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ai  P P R O B A T ION. 

Î’Ay  lu  par  ordre  de  Monfcignrur  le  Chancelier , l’on<sieme  tome  de* 
Mémoires  pour  fervir  d l’ hifloire  tccleflaflique , coin  pofez  par  f.u  Mon* 
lîeur  l’Abbc  le  Nain  dcTillenionc,  contenant  les  vies  de  S.  JcanChryioftomc, 
de  Confiance  Preftre  d’Antioche  Ce  Confdlcur,  de  S«  Olympiade  veuve 
Ce  DiaconifTc  de  l’Eglilè  de  Conftantinoplc  , de  Théophile  Patriarche  d’Ale- 
xandrie fiée.  où  je  n’ay  rien  trouvé  qui  ne  foie  conformc-à  la  pureté  de  la  (oj 
Ce  de  la  morale  Chrétienne,  fie  qui  ne  Toit  très  digne  d’eftre  imprimé.  A Paris 
le  vingt-fettieme  Odlobre  mil  fepe  cens  quatre. 

Signé.  ANQUETIL. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  : A nos  amer  Oc  féaux  Confeillers  les  Gcnts  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Rcqucltcs  ordinaires  de  noftre  Hoftcl, 
Ht  fl.  Eccl.  Tom.  XI.  » 
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Grand-Confcil , Baillifs , Sénéchaux  , Prcvofts  , leurs  Lieucenans,  & tous 
autres  nos  Jufticiers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra.  Sa  lut  : Noftrc  bien 
aîné  le  fleur  Tillet,  nous  a fait  remontrer  qu’il  a compofé  un  livre  intitulé. 
Mémoires  pour fervir  à l' ht  foire  ecclefiaflicjue  des  fix  premiers  fîeelts , jujlifie\ ^ 
par  les  citations  des  auteurs  originaux  ; avec  une  chronologie , oit  l'on  fait  un 
abrégé  de  l'hi foire  tccleftafiqne  &■  profane  ; & des  notes  pour  éclaircir  les  dif- 
ficulté des  faits  & delà  chronologie  ; lequel  il  defireroit  faire  imprimer  s'il 
nous  plaifoit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necedâires.  A ces 
caufes  , voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  nous  luy  avons  permis  8c 
permettons  par  ces  prefentes , de  faire  imprimer  ledit  livre  par  tel  Libraire  eu 
Imprimeur  qu’il  voudra  choifir , en  tels  volumes  , marges  , cara  Acres,  & au- 
tant de  fois  que  bon  luy  fcmblcra  pendant  le  temps  de  vin^t  années  entières 
& consécutives , à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d'imprimer  pour  la 
première  fois;  faifons  très  cxprelles  dérenfes  à toutes perfonnes  de  quelque 
qualité  8c  condition  qu’elles  (oient , dimprimer  , faire  imprimer,  vendre  Sc 
débiter  ledit  livre  (ans  le  confcntement  dudit  Expofanr , ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  luy,  à peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits , trois  mille 
livres  d’amende  , 8c  de  tous  dépens,  dommages  & interdis  ; à la  charge  d’en 
mettre  deux  exemplaires  en  noftrc  bibliothèque  publique,  un  en  aile  du  ca- 
binetdes  livres  de  noftre  Chafteau  du  Louvre  , 8c  un  en  celle  de  noftrc  très 
cher  & féal  Chevalier  Commandeur  de  nos  Ordres  le  Sieur  Bouchcrat  Chan-  ■ 
celier  de  France,  avant  que  de  l’expofer  en  vente;  8c  que  l’imprdfion  en  fora' 
faite  dans  noftre  Royaume,  & non  ailleurs,  fur  de  bon  ppicr  8c  en  beaux 
caraActcs  , fuivant  les  derniers  Rcglcmcns  de  1a  Librairie  6c  Imprimerie , 8c 
de  faire entegiftrer  ces  prefentes  ésRcgiftres  de  laCommunautc  desLibraires  & 
Imprimeurs  de  Paris , à peine  de  nullité  des  prefentes  ; du  contenu  defqucllcs 
vous  mandons  enjoignons  faire  jouit  8c  ufer  ledit  Expofanr,  ou  ceux  qui 
auront  droit  de  luy,  pleinement  & paifiblement,  cedant  8c  faifant  ce.Tcr  tous 
troubles  &cmpcfcht'mcns  au  contraire.  Voulons  qu’en  mettant  au  commen- 
cement dudit  livre  l’extrait  des  prefentes,  elles  liaient  tenues  pour  bien  8c 
duement  fignifiées,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amtz  8c. 
feauxConfêillers-SecrctaircSjfoy  (oit  ajoueéecomme  au  prefent  original. Com- 
mandons au  premier  noftrc  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  pour 
l’execution  des  prefentes  tous  exploits , lignifications,  Sc  autres  aAes  requis  8c 
neccdaircs,  fans  pour  ce  demander  autre  permidion  : Car  tcleft  noftre  plaifir. 
Donné  à Paris  le  douzième  jour  de  mars  l'an  de  grâce  miliix  cens  quatre- 
vingts-douze  ; & de  noftrc  regne  le  quarante-neuf.  Signé , Pat  le  Roy  eu  Ion 
Confeil , BOUCHER,  avec  paraphe. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
le  douge  avril  s6yz.  Signé,  P.  AVBOVTN,  Syndic. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  & tranfporté  le  prefent  Privilège  àCBiiuis 
'Rübwsiu  Libraireà  Paris,  fuivant  l’accord  fiiit  entre  eux. 


S. JEAN  CHRYSOSTOME, 
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CHRYSOS  T O ME, 

ATCHEVESOUE  DE  CONSTANTINOPLE, 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE,  ET  CONFESSEUR.. 

ARTICLE  PREMIER.. 

Dt  ceux  qui  ont  écrit  f hifioire  de  ce  Suint,  particulièrement  de  P alladei  . 

& de  George  et  Alexandrie. 

A INT  CH  RYSOSTOME  eft  non  feulement 
le  plus  fidèle, mais  encore  le  plus  ample  hiftorien 
de  la  vie  > & c’eft  Iuy  qui  nous  fournira  ta  plus.  . 
grande  partie  de  ce  que  nous  avons  A dire  dans 
le  récit  ae  fes  actions  quêtions  entreprenons  de. 
faire,  . 

A prés  luy,  Pallade  eft  au  fiibien  Le  plus  exact  que  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  qui  nous  ont  donné  fon  nilloire.  1 1 ne  l’a  pu  ignorer,] 

'puifqu’il  en  a vu  une  partie  de  fes  propres  yeux  :[& on  ne  peut  Cbry.4ui.u  p. 
pas  prcfumer]*qu’un  Evefque  fort  âgé,  qu’un Confelïeur , [qui,  ,14-&c- 
avoir  allez  de  pieté  ôc  de  courage  pour  abandonner  tout,  & s’ex-  * 
pofer  à tout  plutoft  que  de  confentir  à l’injulte  depofition  de  S.  . 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XJ.  A . 
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! SAINT  J-E  AN  CHRYSOSTOME. 

Chryfo (lomc  ,]'&:  qui  prend  (ouvcnt  Dieu  à témoin  de  la  vérité 
exacte  de  Tes  paroles, [ait  voulu  nous  tromper  dans  cette  hiltoire.] 

'Il  luy  eltoit  melme  impolfible  de  le  faire  dans  ce  qui  regarde  la 
pcrfecution  du  Saint,  [qui  ell  prelque  l’unique  fujet  de  Ion  écrit.] 

Car  il  eullaullitollcllé  démenti  par  un  grand  nombre  de  témoins 
qui  s’elloient  rendus  en  foule  a Rome. 'Audi  Sozomenc  citanc 
viliblcmcnt  cet  auteur,  le  cite  comme  un  témoin  irréprochable. 

'Photius  dit  qu’il  a écrit  fie  fort  bien,  fie" avec  beaucoup  de  foin  ce  î 
qui  regarde  S. ChryIoftome:*fic  il  l’a  écrit,  dit  le  Pere  Petau,  avec 
une  entière  fidelité.bQue  fi  Baronius[Sc  quelques  autresjont  fait 
moins  d’eftime  de  fon  témoignage  ,"c’eft  qu’ils  l’ont  cru  eltre  des  v.Th«o- 
feélateurs  d’Origene  .[l’ayant  confondu  avec  Pallade  Evelque  Plülc  J *• 
d’Helenople  auteur  de  l’hiftoire  Laufiaque  ,]'dont  il  faut  nean- 
moins le  diltinguer.[C’cll  ce  que  nous  efperons  traiter"en  un  v.p»mde 
autre  endroit,  avec  le  relie  de  ce  qui  regarde  cet  auteur.  nolc  lt- 

Socrate,  Sozomenc,  fie  Theodoret,  ont  raporcé  beaucoup  de 
choies  de  S.Chryloltomedansrhiltoireecclelîaltique:  fie  ils  font 
allez  anciens  pourellre  regardez  comme  des  auteurs  originaux.] 

'Mais  les  deux  premiers  ont  fait  voir  en  ce  point, [comme en 
beaucoup  d’autres  ,]qu’ils  avoient  eu  peu  de  loin  de  s’inllruire 
des  faits  qu’ils  écrivoicnt,[auflîbien  que  des  véritables  maximes 
de  l’Eglile.  Socrate  paroilt  mefme  prévenu  contre  le  Saint  : fie 
Sozomenc  qui  cil  plusequitable,  l’a  luivi  trop  facilement. 

Nous  avons  pluficurs  vies  de  S.Chryfollome , que  les  Grecs 
ont  compolées  en  divers  temps  ,]'dont  la  plus  ancienne  cil  celle 
qui  porte  le  nom  de  George  Archevefque  d’Alexandrie.  Photius 
n’a  point  lceu  qui  elloit  ce  George.'On  croit  neanmoins  que  c’cft 
•celui  qui  fucceda  à S.  Jean  rAumofnier,&  qui  gouverna  * 14  ans 
félon  Theophane.dEutyquc  ne  luy  donne  que  quatre  ans,  fie 
ajoute  qu’au  bout  de  ce  temps  lâchant  que  les  Mahometans 
elloient  près  d’entrer  en  Egypte.il  s’enfuit  en  Paleftine.'On  croit 
queS.  Jean  l’Aumofnier  elt  mort  vers  l’an6i(>.[Ainfi]'George, 
que  Baronius  croit  avoir  elle  le  coufin  de  ce  Saint , gouvernoit 
en  610/II  témoigne  avoir  eu  foin  d’étudier  l’hilloire  de  Saint 
Chryfoftortic,  dans  les  écrits  de  Pallade,  de  Socrate,  fie  de  divers 
autres, qui  par  affeclion  pour  ce  Saint  aimé  generalement  de  tout 
le  monde  , en  avoient  fait  des  memoircs.'On  prétend  qu’il  en 
avoit  mefme  eus  de  S. Cyrille  d’Alexandrie , [de  quoy  nous  vou- 
drions que  l’on  eull  de  bonnes  preuves.j'Mais  il  auroitfans  doute 


f. 

». 


j * On  ne  connodt  point  d’autre  Gccvge  Evcfquc  d’Alcxiudric. 
u La  chronique  de  Ni:cphorc  dit  otuc, 
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SAINT  JEAN  CHR.Y  SOSTOME.  3 
nommé  un  garant  fi  irréprochable  & fi  illultre.'Il  s’eftoit  encore  y.g  i. 
informé  de  ce  qui  s’eltoit  pu  conlerver  de  fcs  actions  par  la  tra- 
dition de  diverlès  perlonnes  de  pieté  > qui  luy  en  avoient  donné 
des  mémoires,  & les  avoient  mefme  confirmez  par  les  (érmens  les 
plusfaints. 

[Tant  de  foins  & de  précautions  nous  font  attendre  quelque 
chofede  confiderable  d’un  Patriarche  d’Alexandrie, allez  ancien 
pour  avoir  vu  lesdifciples  de  ceux  qui  avoient  entendu  prelcher 
S.  Chrylollome.j'Cependant  le  jugement  que  Photius  fait  de  Pliot.r 
fon  ouvrage,  après  s’eftre  donné  la  peine  d’en  faire  un  alfez  long  *• 
abrégé,  c’eft  non  feulement  que  le  ftvle  en  eft  très  bas,  & qu’il 
n’obierve  pas  melme  les  réglés  communes  de  la  grammaire  ,'mais 
qu’il  fait  encore  bcaucoupde  fautes  contre  la  vérité de  l hilloire. 

Savilius  ne  luy  eft  pas  plus  favorable,  furtoutpour  leftylc.’Le 
P.  Petau  en  parle  de  mefme,  8c  donne  quelques  preuves  de  fon 
ignorance grollîere  dans  les  choies  les  plus  certaines  de  l’hiftoire. 

On  en  peut  voir  beaucoup  d’autres  ramaflees  par  Blondel, [qui  a 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’etendue,  quoique  non  pas  tou- 
jours avec  affez  d’exa&itude.] 

'Cependant  c’eft  cet  auteur  fi  peu  feur  qui  a fervi  de  guide  à 
ceux  qui  ont  traité  après  luy  le  mefme  lu  jet , lavoir  l’Empereur 
Leon  le  Sage , un  autre  dont  on  ne  lçait  pas  le  nom , 8c  Simeon 
Metaphraitc.[Nous  n’avons  rien  à dire  du  dernier , dont  le  nom 
8c  les  fautes  lont  alfez  connues. ]Lcon  a gouverné  depuis  l’an  886 
jufquesen  çio.'On  l’a  furnommé  lePhilolophcauliibienqucle 
Sage  ,[lâns  que  ni  fa  qualité  ni  fes  titres  aient  pu  donner  aucune 
réputation  à fon  ouvrage. ]'Car  on  n’y  trouve  qu’un  abrégé  de 
George  , fait  mefme  avec  fort  peudedilcernement , 6c  d’un  ftyle 
prefque  barbare. 

'L  Anonyme  eft  mieux,’ écrit  : mais  il  eftpofterieurà  l’an  9^0, 

'&  il  ne  fait  encore  que  copier  George.bD’aillcurs  8c  luy,  6c  les 
deux  autres, [que  Savilius  nous  a auifi  donnez  avecMetapliraftc,] 
ont  moins  fongé  à faire  Ion  hilloire,  8c  à en  chercher  la  vérité 
dans  fes  ouvrages,  qu’à  en  compoler  dcseloges,8c  à ramafler  tout 
ce  qu’ils  ont  cru  propre  pour  le  relever  , fans  fe  mettre  en  peine 
d’examiner  fi  ce  qu’ils  en  difoient  eftoit  verirable.  Ainfiilsont 
avancé  plufieurs  faits  fi  vifiblemcnt  faux, [qu’ils fefont  ofté  toute 
autorité  pour  ceux  mefmes  qui  pourroientcllre  véritables.] 

. 'L’Anonyme  met  à la  teftede  Ion  ouvrage"une  lifte  des  auteurs 
qu’il  a fuivis.'Savilius  qui  en  a eu  quelques  uns,  6c  d’autres  en- 
core de  mefme  genre,  les  a jugé  indignes  d’eftre  imprimez. 
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4 SAINT  JEAN  C H R Y S.O  S T O ME. 

[Enfin  ce  que  les  Grecs  &.  les  Latins  n’avoient  point  fait , feu 
Mc  Hermant  l’a  fait"en  nollre  langue , nous  donnant  une  vraie  n»  uu. 
vie  de  S.  Chryfoftomc»  tirée  des  propres  ouvrages  de  ce  Saint 
mefme,  de  Pallade,&:  decequclesmonumensde  l’Eglife  peuvent 
y ajouter  de  plus  confiant , fans  s’arrefter  aux  narrations  ou  in- 
certaines ou  fabuleufes  de  George  & des  autres  qui  l’ont  fuivi. 

Comme  nollre  travail  n’a  que  le  mefme  but,  nous  avons  différé 
longtemps  à rien  faire  fur  l’hiltoirc  de  ce  Saint,  croyant  qu’un 
ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  loin  & d’étude , par  une  perlonne 
de  la  capacité  & du  genie  duquel  nous  n’approchons  pas,  & véri- 
tablement digne  d’ecrire  la  vie  d’un  fi  grand  Saint , nous  difpen- 
foit  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  le  regarde.  Mais  puilque 
nollre  defifein  nous  engage  necelTairemcnt  a dire  quelque  chofe 
de  ce  Saint , auflîbien  que  des  autres  de  Ion  temps , nous  l’entre- 
prenons d’autant  plus  volontiers , que  nous  n’aurons  fouvent 
qu’à  abréger  le  travail  de  Mr  Hermant  pour  ce  qui  regardera  la 
fuite  &.  les  faits  de  cette  vie , & à renvoyer  à fon  ouvrage  pour  ce 
qui  regarde  les  éloges  du  Saint , fon  efprit , fes  maximes,  & les 
reflexions  qu’on  peut  faire  fur  fa  conduite.] 


ARTICLE  II. 

Naiffxnce  ér  famille  du  Saint:  Son  gtnie:  Ses  études- 

1 Ç<Aint  Chrysostome  elloit"originaire  d’Antioche, [où «>«„. 
t J il  naquit  vers  ran"347,]'d’une  des  premières  familles  de  la  N o t * ». 
villc.*Son  pere  nommé  Second  elloit  illultre  entre  les  officiers 
des  Generaux  de  la  Syrie[&del’Orient:]b&  il  avoue  luy  mefme 
qu’on  auroit  pu  l’elever  aux  premières  dignitez  à caufe  de  la 
noblefle  & de  fes  richefles.  ' M‘  Hermant  a aflez  fait  voir  la 
faufleté  de  cequ’on  lit'dans  le  mcnologe  de  Canifius , qu’il  elloit  *. 
filsdecette"S,c  Publie,  qui  fe  rendit  célébré  par  fon  courage  fous  v.Uprrfde 
Julien. 'Socrate  nous  apprend  mefme  que  le  nom  de  fa  mere  efloit Tulltn  i !'• 
Anthufe.[Nous  verronsJ'dans  lafuitej'qu’il  avoir  une  tante  pa-  v.f»». 
ternelle  nommée  Sabinienne.dIl  a eu  aulfi  unefceur[fon  aimée 
dont  le  nom  n’ell  pas  marqué.] 

'Quoique  George  écrive  que  Second  & Anthufe  eftoient 
payons,  & que  leur  converfion  lut  le  fruit  du  bartelme  que  Saint 
Chryfoftomc  receut[à  Page  de  18  ans, ]'ileft  certain  qu  il  perdit 
fon  pere  auflitofl  après  fa  nailTance,'&que  lorfqu’ii  étudioit  en- 

i/Cvla  nc.it  ai  du  as  le  mcaologc  de  BJilc,  tu  <Uas  ks  Menées 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  5 
coreles  lettres,  fa  mere  palfoit  pour  Chrétienne.  La  viduité  qu’elle 
garda  apres  avoir  perdu  Ton  mari  à l’age  de  10  ans,  fit  admirer  en 
elle  la  vertu  du  Cnriftianifme  par  les  payensmelmes. 'Quelques 
uns  croient  que  ce  que  le  Saint  dit  dans  un  fermon , qu’il  eftoit  Blon<tp«lH»- 
nédins  l’Eglife  d’Antioche,  qu’il  y avoir  efté  nourri  8c  elevé, 
peut  marquer  qu’il  eftoit  forti  d'une  famille  déjà  Chrétienne. 

'Anthule  demeurée  veuve  à 10  ans, ‘après  avoir  très  peu  joui  de  ctiry.rid.jun.p. 
la  vertu  de  fon  mari,bnc  voulut  point  neanmoins  entrer  dans  un  , , t u 
fécond  mariage, cfe  confolant  dans  l’efperancedu  fecours  de  Dieu,  e. 

&dans  la  vue  de  fon  fils,dqu  elle  entretint  du  bien  qu’elle  avoit 
de  fon  cofté,  afin  de  luy  conferver  tout  entier  celui  de  fon  pere.  de. 

'Elle  aimoit  en  luy  non  feulement  une  image  vivante  de  fon  a. 

mari  ,[mais  encore  les  grands  dons  que  Dieu  y avoit  mis.j'Car  il  di*l.e.j  p.40. 

avoit  un  excellent  naturel[foit  pour  les  moeurs,  foit  pour  les 

fciences.  On  voit  allez  par  fes  ouvrages  combien  il  avoit  de 

fageflë  & de  diferetion , de  charité  & d’amour  pour  les  autres,  ce 

quij'luy  acquit  un  grand  nombre  de  vrais  amis,  [beaucoup  de  fac.l.r.c.i.p.i.a. 

bonté  8c  de  compamon  pour  ceux  qui  fouffroient.]'Il  avoue  luy  i.j.c.i«.p.j*.c. 

melme  que  tout  le  monde  favoit  qu’il  n’eftoit  point  fujet  à la 

colère , 'réprimant  bientoft  les  mouvemens  qu’il  en  fentoit  quel-  U.c.n.p.yi.c.1. 

qucfois.[Ainli  c’eft  fans  fondement, J'qu’un  inconnu  a prétendu  Socr.u.c.j.p. 

qu’il  s’efloit  accoutumé  des  fa  jeunefte  afuivre  les  mouvemens  de 

cette  pa  (lion  [fi  dangereufe. 

Mais  fon  principalcara&ereparoift  avoir  efté  un  zeleintrepide, 

Sc  une  fermeté  de  courage  inébranlable , qui  venoit  non  feule- 
ment de  ce  qu’il  connoifîoit  la  grandeur  de  Dieu,  & le  néant  de 
tout  le  refte,  mais  encore  d’une  grandeur  d’ame  qui  luy  eftoit 
naturelle.yCar  des  fes  premières  années,  il  paffoit  pour  un  cfprit  Chrp.&c.i.i.c. 
ferme  Se  hardi,* jufqu’à  eftre  accufi''d’orgueil  Sede  fierté  par  ceux  ’ dji) 

qui  ne  le  connoiiïoicnt  pas  allez. f II  avoit  par  nature, [aulfibien  'fi,  ‘ * 

3ue  par  grâce,] une extreme averfion  pour  l’injuftice.sTheophile  /S«J.».c.j.p. 
'Alexandrie  habile  phyfionomifte  reconnut  en  luy  des  qui  1 le  j’chry.iiai.s.p. 
vit,  cette  liberté  genereufe.  Se  ce  fut  pour  cela  qu’il  s’oppofa,  4j. 
autant  qu’il  put,  àfon  ordination. 

'Il  fe  plaint  quelquefois  qu’il  eftoit  lafehe, mou, lent, Separefleux.  fic.i.j.c.n.r,j7. 
[Mais  alïurémcnt  s’il  a eu  quelque  penchant  pour  ces  defauts,  la  *•*>• 
vertu  l’en  avoit  entièrement  corrigé,  avant  toujours  paru  très 
actif  8e  très  vigilant  lorfque  fon  devoir  l’y  a engagé.j'S’il  en  faut  Socr.u.c.j.p. 
r*  croire  Socrate, "fon  application  à la  pieté  Se  à fes  devoirs  cflen-  ,0**- 
. t iels.faifoit  qu’il  prenoit  moins  de  prccaution*contre  lesmauvais 
dcileins  des  méchans  > Sefafimplicitélerendoitfacile[à  recevoir 
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6 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
les  imprelfions  que  les  autres  luy  donnoienc. 

Quoiqu’il  n’aitj  pas  reccu  le  battefme  dans  l'enfance, ]11  fut 
neanmoins  nourri  des  fa  première  jeunefle  du  lait  de  la  pieté , & 
de  ces  paroles  pleines  de  feu  &de  lumière  queDieujnous  fait 
entendre  dans  ies  Ecritures,]  & qui  nous  enflamment  dudclir 
des  choies  vraicment  dignes  d’eltre  aimées.  Ce  fut  par  ce  moyen, 
quecroilfant  & s’avançant  toujours,  il  le  trouva  enfin  tout  cm- 
brafé  de  ce  feu  divin,  dont  les  flammes  le  répandirent  partout 
par  lesinfiructions  fi  utiles  qu’il  donna  aux  autres[eftant  Frcftre 
d’Antioche,  & Patriarche  de  Conftantinople.] 

'Samcre  n’epargna  rien  pour  le  bien  elevcr.’Il  fut  inftruit  dans 
l’eloquence,  afin  de  fervirun  jour  de  langue  à la  vérité. bll  eut 
pour  maillres  le  fophilte  Libanius  /‘[qui  profefla  à Antioche  v.  Julien 
depuis  l’an  354,  julque  vers  3510, ]&  le  philofophe  Andragathe,  5 

[que  nous  ne  connoiflbns  pas  d’ailleurs.  On  ne  peut  douter  que 
ce  premier  ne  foitj'cc  Ibphilte  le  plus  fuperllitieux  des  payons, 
fous  qui"S.  Chryfoftome  mefmedit  qu’il  commença  d’étudier  a &r. 

Page  de  zo  ans[ou  environ."]  cn  1 an  i66- 

41  lemble  qu’au  lortir  de  les  études  il  ait  pris  la  refolutiqn 
d’embralfer  la  vie  monaltique.  Il  ne  le  fitpas  neanmoins,  & les 
pallions, dit-il, l’entrainercnt dans  labaflefledu  fiecle/jufqu  à ai- 
mer avec  ardeur  les  divertiffemens  du  théâtre.  1 1 hanta  aulli  dans 
ce  temps  là  le  bareau  /plaida  quelques  caufes,  & fit  des  déclama- 
tions publiques.  II  en  envoya  une  à Libanius , qui  eftoit  un'élogc  Non  j. 
des  Empereurs:  & Libanius  en  l’en  remerciant,  l’afliire  que  luy  Sc 
plufieurs  perfonnes  de  lettres  à qui  il  l’avoitfait  voir,  l’avoienc 
admiré.'En  effet , ce  fophifte  qui  pafloit  alors  pour  un  grand 
mailtrc  cn  éloquence, cltimoit  extrêmement  celle  de  Saint  Chry- 
foftome,  la  beauté  de  fes  penfées , & l’abondance  des  railons  que 
la  fécondité  de  fonelpritluy  fournifloit. 'On  allure  que  comme 
il  fe  mouroit , fes  amis  luy  demandant  qui  il  vouloir  avoir  pour 
luccelfeur  de  la  chaire,  il  dit  qu’ileull  choifinoflre  Saint,  liles 
Chrétiens  ne  le  luy  euflent  enlevé. 

ARTICLE  III. 

S.  Chryfoflo/ne  renonce  au  Jiecle  ; vit  en  retraite  chez,  fa  mere  ; efbattizr, 

CT  eji  fait  Lelicur. 

[TEs  u s Christ  enleva  en  effet  bientofl:  ce  jeune  homme  à 
J l’amour  du  fiecle.Car''dcs  l’an  3<>8,yiorfqu’on  s’attendoit  qu’il  vj*  note». 
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fe  donnerait  coût  entier  à la  plaidoirie, [qui  eftoit  alors  le  degre 
pour  monter  aux  premières  dignicez,]la  vue  de  la  vie  tumulrucu- 
lè  & des  injuftices  ordinaires  des  avocats, [dont  on  peut  voir 
Ko  r e 4 quelque  choie  dans  Ammicn,]"le  h't  refoudre  à embra lier  un  état 
plus  tranquille,  & la  vraie  philolophie des  Chrétiens, [pour  ne 
s appliquer  uu’à  fonfalut,]à  la  lecture  des  Ecritures/^  à aller  s3cr.p  0 
[prier]  dans  les  eglifes.  11  changea  tout  Ion  extérieur , 'prit  un  a,rr  ,Jc 
habit  brun,  un  viiage  recueilli,  un  air  grave  & lerieux.  r-'  J-  " ’4‘ 

'S.  Meleceeltoit  alors  Evcique  d’Antioche  : & comme  il  voyoit  diai.s.0  4Q 
par  la  lumière  de  Dieu, non  ieulemcnt  les  grands  talens  naturels 
de  ce  jeune  homme, mais  encore  la  beauté  intérieure  de  Ton  cœur, 

&Julqu’oùla  vertu  croiltruit  un  jour,  il  conceut  pour  luy  une 
affection  fi  particulière,  qu’il  le  voulut  avoir  toujours  auprès  de 
luy, 'pour  I inAruire  dans  la  piecé,durant  environ  trois  ans[qu’il  p.4î. 
demeura  encore  à Ancioche,  avant  fon  dernier  bannifl’ement, 
v.fon  titre  c’eft  à dirc"jufque  fur  la  fin  de  l’année  370. ]Ce  fut  durant  ce 
noccn'  temps  là, [foit  au  commencement  des  trois  ans,  foit  à la  fin,]qu’il 

luy  donna  le  bactefmc;  & à la  fin  il  le  fit  Lecteur. 

'Depuis  que  le  Saint  au  elté  bateizé,  ou  ne  l’entendit  jamais  ni  p.i*(  uuiMofr. 
p-mgini.  dire"une  parole  injurieufe  à perlonnc,  ni  un  menfonge , ni  une  C 
medilànce , ni  faire  un  jurement,  ni  témoigner  mefme  de  la  com- 
plaifance  pour  les  railleries  des  autres. 

'Quoiqu’il  fuit  tou  jours  auprès  de  Saint  Melece,[on  peut  juger 
neanmoins  qu’il  ne  logeoit  pas  chez  Iuy,]'famerc  ne  pouvant  pas  Ciny  riC  | , c t 
lotiffrir  qu’il  demeurait  hors  d’avec  elle.  P +.j. 

'Entre  les  amis  que  Dieu  avoit  donnez  à S . Chryfo  (tome,  Ba  fi  le  ,.1r..|f  H 
eftoicuni  avec  luy  d’une  union  beaucoup  plus  étroite  que  tous 
les  autres:'&  jamais  ils  ne  fe  cachoient  rien  de  ce  qui  leur  eftoit  le  c.,.p.j.b|«.d. 
plusfecret.'lls  eftoientegaux  jpour  l’age, jpour  la  qualité,  pour  les  c.i.p.M. 
biens.'Us  a voient  toujours  vécu  enfemble,  étudié  enfembleavec  P.,>. 
la  mefme  ardeur  & les  mefmes  vues.  Lorfqu’aprés  leurs  études  il 
fallut  choifir  ungenre  de  vie,  ils  prirent  tous  deux  la  mefme  refo- 
lution  d’embrufler  la  vie  monaftique.'Bafile  l’executa  le  premier,  p 1 1 
'avec  beaucoup  d’ardeur  fie  de  courage,  vivantfehez  luyjaans  une 
retraite  entière,  Ôc  faifant  toute  fon  occupation  des  livres  laints. 

'Cela  rompit  un  peu  leur  commerce,  fans  diminuer  neanmoins  b. 
leur  amitié.  Mais  lorfqrte  Saint  Chryfoftome  eut  aulfi  renoncé  au 
fiecle/Bafile  qui  favoit  le  prix  d’un  tel  ami,  quitta  tous  les  autres  c. 
pour  jouir  delà  converfarion/Sc  il  ne  pouvoit  palier  la  moindre  J. 

Firtiedu  jour  fans  luy.  C’eft  pourquoi  il  luy  propofa  de  quitter 
un  & l’autre  leur  maifon[paternclle,]pouren  prendre  une  autre 
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8 SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ou  ils  puirent  demeurer  enfemble,  & il  le  luy  perfuada  enfin. 
'Mais  des  que  la  mere  du  Saint  feeue  cette  refolution,"elle  le  con-  scc. 
jura  d’une  maniéré  fi  preflante  de  ne  la  point  quitter, 'qu’il  ne  put 
fe  refoudre  àla  refufer, 'quelque  follicitation  queBafile  continuait 
toujours  à luv  faire.  , 

'Il  vivoit  donc  chez  fa  mere  avec  une  entière  liberté,  fans 
qu’elle  l’engageait  en  aucune  maniéré  dans  les  foins  du  fiecle,  ni 

Ïu’elle  le  preflall  de  prendre  foin  de  fon  bien  ni  defes  affaires. 

'Ile  fe  chargcoit  au  contraire  de  tout  cela  pour  l’en  décharger, 

& luy  lai  doit  une  liberté  entière  de  s’appliquer  tout  à Dieu  ,'ians 
luy  donner  le  moindre fujet  de  peine.  Il  jeùnoit , veilloit , cou- 
choit  fur  la  terre,  & domptoitfon  corps  par  plufieurs''aulleritez.  &e. 
'Il  combatoit  fes  pallions  avec  beaucoup  de  force  & de  travail, 
'pour  fe  les  alTujcttir  par  la  puilTancede  la  grace:*&  quand  il  fuy 
arri voit  de  fuccombcr  quelquefois  à la  vaine  gloire,  il  le  relcvoit 
auflitolt,  reconnoilToit  fa  faute,  & s’en  punjfloit  feverement. 
'Quand  quelque  mauvais  defir  s’elevoit  dans  Ion  coeur, fa  flamme 
s’éteignoit  bientoll,  pareeque  vivant  dans  une  exaéle retraite, 
fes  yeux  ne  trouvoient  point  au  dehors  de  matière  oui  la  pull 
nourrir,  llelloit  tout  à fait  hors  de  danger  de  dire  ou  d’entendre 
des  medifanccs  j parccqu’il  ne  parloit  à perfonne.  S’il  n’eltoit  pas 
tout  à faitexemt  desmouvemensdelacolcre'lorlqu’il  fe  fouve- 
noit  des  perfonnes  injultes  & derailonnables,  il  étoufoit  bientoll 
cette  émotion , & fe  difoit  à luy  mefme  qu’il  eftoit  ridicule  de  fe 
rendre  volontairement  milérable  , en  s’entretenant  l’efpritdes 
dereçlemens  des  autres,  au  lieu  de  penfcr  à guérir  les  liens. 

'C  elt  poür  cela  qu’il  fe  tenoit  enfermé  dans  1a  chambre, boù  il 
vivoit  dans  le  repos,  dans  ladefoccupation[de  tous  les  loins  de  la 
terre, ]dans  les  exercices  delà  vie  monallique&folitaire/làns 
faire  de  vifite,  fins  communiquer  avec  perlonne.'Cela  lefaifoit 
acculer  d’eflre  un  homme  infociable , & on  en  difoit  mille  autres 
choies  pareilles.  Il  cuit  bien  voulu  appaifer  cette  mauvaife  opi- 
nion qu’on  avoir  de  luy,'mais  il  aimoit  encore  mieux  lafoufïrir 
que  de  quitter  la  folitude,  ne  voyant  pas  de  moyen  de  converfer  • 
avec  le  monde  (ans  y blelTerfaconlcience;  & y rallumer  fes  paf- 
lions.[Ainfi  on  peut  juger  qu’il  ne  fortoit  que  pour  aller  chez  S. 
Melcce,  ou  pour  des  occa lions  lemblables.  Pour  fa  fonélion  de 
Leéteur  jj'ellenel’engageoit  point  à travailler  pour  rEglifê,d& 
ainfi  il  s’y  conlideroit  toujours  comme  y tenant  le  dernier  rang. 

'Ses  ennemis  voulurent  depuis  chercher  des  fautes  dans  fa  jen- 
nefle:  mais  toutes  leurs  recherches  furent  inutiles. 

C’elt 
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[C’eft  peuteftrcdans  ces  premières  années  de  lafolitudede  S. 
Chryfoftome,  ou  il  avoir  plus  deloifir  8c  deliberté,  qu’il  faut 
mettre  quelques  voyages  qu’il  fit , Toit  pour  vifiter  divers  foli- 
taires,  comme  avoir  fait  S.  Baille,  loit  pour  d’autres  raifons  qui 
ne  nous  (ont  point  connues.]'Car  il  parle  de  Jerufalem  comme  y 
ayant  elle , 8c  en  ayant  confideré  avec  foin  tous  les  environs.'ïl 
avoir  vu  aufiî  les  environs  de  la  Mer-morte,  8c  les  effets  qui  y 
paroifToient  encore  de  la  colere  de  Dieu  contre  les  crimes  de 
Sodome.'En  écrivant  de  fon  exila  Aphthonc  8c  à d’autresmoi- 
nes,quiavoient  leur  monaftere  auprès  de  Zeugma  fur  l’Euphrate, 
il  marque  qu’il  avoit  joui  quelque  temps  de  leur  compagnie , & 
de  la  douceur  de  leur  charité. 

au  w 

ARTICLE  IV. 

Il  retire  du  monde  Maxime  de  Seleucie,&  deux  fois  Théodore  de  Mopfucjle: 
Ils  ctudient  C E triture  fous  Cancre- 

[TL  ne  faut  pas  oublier  ici]'ce  que  dit  Socrate , que  SaintChry- 
Jjoftomecnfortant  du  monde  en  arrachapar  les  exhortations 
Théodore  8c  Maxime  qui  avoient  elle  fes  compagnons  d’étude 
fous  Libanius,  8c  qui  furent  depuis  Evelques,  le  premier  de  Mop- 
fuefte  en  Cilicie,  8c  le  fécond  de  Selcucie  métropole  de  ITfaurie. 
Ils  s’eftoient  déjà  engagez  dans  des  emploispropres  à amafler  de 
l’argent  : mais  le  Saint  leur  en  fit  embraifer  un  dont  la  pauvreté 
[8c  l’humilité  leurpouvoit  faire  gagner  leciel.J'Maximecftloué 
par  un  defesfuccefleurs,  comme  un  homme  excellent,  admirable, 
8c  tout  divin:  8c  neanmoins  n’ayant  ofé  refufer  la  permillîon 
d’enterrer  dans  l’eglifc  de  S,e  Thecle,  un  homme  qui  apparem- 
ment n’avoit  pas  mérité  d’eftre  uni  avec  les  Saints  j Ste  Thecle 
arrefta  par  une  vifion  terrible  ceux  qui  vouloient  faire  lafolTe,  8c 
reprit  fortement  Maxime  mefmc.'ll  doit  avoir  gouverné  entre 
Sympofe  qui  aflifta  en  381  au  fécond  Concile  oecuménique,  8c 
Dexien  qui  foutint  en  431  le  parti  des  Orientaux  contre  Saint 
Cyrille. 'Nous  avons  dans  une  homclie  deS.Chryfoftomt''rcloge 
d’un  Maxime  Evefque qui  avoit  parlé  avant  luy.[On  nedit  rien 
dntout  de  Maxime  dans  l’hiftoirede  lapcrfecutiondu  Saint.] 
'Théodore  qui  avoit  embraflé  avec  beaucoup  d’ardeur'la  vie 
monaftique,  l’abandonna  fort  peu  après  pour  fe  rengager  dans  le 
monde , n’ayant  pas  eneore  zo  ans.  Chacun  pleura  la  cfiute:  mai* 
S.  Chryfoftome  travailla  encore  à l’en  relever  par  une  excellente: 
HtJl.Eccl.Tom.  XI.  B 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

lettre,  qui  s’eft  conlervée  jufques  à nous  qui  eut  l’effet  qu’il 
en  avoit  attendu  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Car  Théodore  re- 
nonça de  nouveau  au  fiecle , & n’y  retourna  plus  depuis.  On 
con v ient  que  c’eft  ce  T heodore  qu  i ru  t fait  E vefque  deMopfuefte 
en  Ciliciefvers  l’an  391,  & qui  eft  devenu  célébré  par  fes  écrits: 
mais  on  l’a  accufé  d’avoir  elfe  le  pere  de  l’herefieNeftorienne , ôc 
le  défenfeur  des  Pelagiens. 

La  Iettreque  S.Chryfoftomeluy  adrefla , &qui  femblefe  devoir 
mettre"des  l’an  369,  eft  un  de  fes  plus  célébrés  ou  vrages.J'Sozo-  Non 
mene  dit  que  loit  pour  les  penfées , (bit  pour  l’expreflion , elle  2 
quelque  chofe  de  divin  qui  pafl’e  la  portée  de  l’elprit  des  hommes, 

& que  rien  ne  fait  mieux  voir  cette  force  admirable  que  Saint 
Chryfoftome  avoit  receue  pour  perfuader. 'Elle  a depuis  efté  citée 
par  l’hiftorienHefyque  ,apar  l’Empereur  Juftinicn  ,bdans  le  cin- 
quième Concile  /'ou  elle  eft  appellee  une  lettre  très  utile  ,c&  par  v.M'  da 
Leonce  de  Byzance.  Pu»  p.  1*0. 

[ Nous  avons  encore  non  pas  une  lettre,  mais  un  grand  ouvrage 
de  S.  Chryloftome,  faitavant  l’anjSi,  qu’on  croit  avoirauffi  eité 
adrefle  à Théodore  fur  fa  chute :]'Et  cela  fe  peut  appuyer  par 
Leonce  de  Byzance.'Neanmokns  il  paroift  fait  pour  un  homme 
plus  âgé  "que  Théodore, qui  s’eftoit  abandonné  jufqu’au  der-  Noti<- 
niercxcésdescrimes,[cequil  avoit  enfuite  jette  dans  ledelefpoir. 

C’eft  pourquoi  le  Saint  travaille  particulièrement  à luy  faire 
efperer  le  pardon  de  la  mifericorde  infinie  de  Dieu , pourvu  qu’il 
veuille  fe  convertir  & abandonner  le  peché.j'Cet  homme  avoit 
eu,  cefemble,  une  union  particulière  avec  S. Chryfoftome 
avoit  embrafle  comme  luy,  la  viemonaftique.'Il  avoit  vécu  dans 
une  grande  pieté , & dans  la  vertu  la  plus  eminente  ,'ce  qui  obli- 
geoit  le  Saint  à prier  & à pleurer  fans  celle  pour  luy,  julqu’à  ce 
que  Dieu  luy  euft  fait  mifericorde.'ll  protefte  qu’il  ne  ceflera 
jamais  de  l’exhorter  à efperer  cette  grâce , & quil  l’y  animera 
toujours  & par  luy  mefme  quand  il  le  verra,  & par  fes  amis. 

'C’eft  pourcela  qu’il  luyraportc  l’exemple  d’un  jeune  homme 
dequalité  ,'qui  après  avoir  fait  paroiftrcbeaucoup  de  vertu  dans  »• 
fes  premières  années,  s’eftoit  enfui  te  laifle  aller  a de  grands  de- 
reglemensjdont  Dieu  l’a  voit  enfin  retiré  par  le  moyen  de  quelques 
foIitaircs,&  qui  eftant  retourné  dans  la  lolituae,  y avoit  vécu 
avec  une  piete  cxtraordinairc.'ll  y ajoute  l’exemple  d’un  autre 
fol  i taire , qui  dans  un  age  fort  avancé  ayant  fuccombé  à la  tenta- 
tion jufqu’à  commettre  un  crime,  avoit  efté  gagné  par  la  charité 

1.  dc.Pàepicic,  filjd'uu  Uxbab.  Mr  Hamata  en  «porte  l'hiftouc  tcut  au  ieng, 
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SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME.  xi 
avec  laquelle  un  folicairequi  demeuroit  avec"luy,  le  receut  en- 
fuite,  & avoir  embraflela  penitence  avec  une  ardeur  que  Dieu 
voulue  comme  canonizer  par  un  miracle  public.  Il  parodique 
tout  cela fepaflbit  à Antioche,  & fur  les  montagnes  voifines. 

'On  avoir  deux  écrits  du  Saint  à Théodore  îur  la  penitence, 
traduits  en  latin  fur  la  fin  du  VI.  ficelé. 

[Pour  retournera  Théodore  de  Mopfuefle,  apres  qucJSaint 
Chryfoftome  Peut  fauve,  félon  les  termes  d’unhillorien,  & l’eut 
ramené  à la  vraie  philofophie, [qui  eft  la  vie  monaftique  ,]'eux 
deux  avec  Maxime,  ( & il  y faut  fans  doute  joindre  Bafilc/étudie- 
rent  enfemble  la  pieté,  les  exercices  monaftiques , [l’Ecriture ,] 
les  dogmes  & la  (ciencedel’Eglife, fous  Diodore  depuis  Evefque 
de  Tarie, [que  S. Chryfoftome  peut  avoir  pris  pourmaiftreaprés 
l’exil  de  S.  Melcce,]&  fous  Cartero , qui  avoir  avec  Diodore  la 
conduite  des  mona(leres[d’Amiochc.]  S.  Chryfoftome  parmi  de 
grands  eloges qu’il  donne  en  un  endroirà  Diodore,  l’appelle  Ion 
pere,  & fe  glorifie  d’eftre  aimé  de  luy  comme  fonr  fils. 

[Nous  avons  marqué  "autre  part  que  Cartere  peut  cftre"j  celui 
qui  a receu  de  grands  eloges  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 
[L’hiftoirc  de  Diodore  eft  atifli  allez  connue  : fit  nous  nous  con- 
tentons de  rcmarquer]'qu’il  s’attachoit  beaucoup  au  fens  littéral 
des  Ecritures , fans  s’arrefter  aux  explications  plus  allégoriques 
& plus  recherchées. [S.  Chryfoftome  & Théodore  de  Mopfuefte 
ont  fuivi  la  mcfme  méthode,  &on  accufe  le  dernier  de  l’avoir 
mcfme  portée  trop  loin.  Pour  le  Saint,  il  fe  fert  quelquefois  de 
l'allcgorie,  & fi  heureufement , qu’on  fouhaiteroit  qu’il  s’y  fuft. 
appliqué  davantage  j le»  fens  allégoriques  qu’il  donne  cftano 
d’ordinaire  plus  beaux  & plusedifians  que  les  littéraux  aufqucls 
il  s’arrefte.j'Saint  Jerome  le  fait  imitateur  non  feulement  de 
Diodore,  mais  encore  d’Eufebe  d’Emefe  /qui  s’cftoit  aufli  beau- 
coup attaché  au  fens  hiftorique. 

'On  voit  aflez  fouvent  dans  fes  explications  de  l’Ecriture, qu’il 
en  avoit étudié  les differens  interprètes.1’ Il  cite  quelquefois  aufii 
ce  que  porte  l’hebreu  /mais  piutoft  fur  la  foy  des  autres,  que 
eommeayantparluymefmeaucuneconnoilTanccde  cettelangue. 
‘‘Pour  lafyriaqueilparoift  davantagequ’il  lafavoit  :[&  c’eftoit 
celle  que  tout  le  peuple  parloit  autour  a A ntioche.]'  1 1 circ-quel- 
qucfoislaverfiortfvriaquederEcriture/Il  allègue  aflez  louvent 
l’autorité  de  Jofeph  ,[fnrtout  pour  la  ruinede  Jerulàlem.  On  ne 
peut  douter  qu’il  n’euftlu  la  vie  de  S.  Antoine  par  S.  Athanafe.] 
*Ce  qu’ildit  delaviede  S.Jacque  le  Mineur /ôc  des  parens  de 
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ii  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

J.C,[donne  fujet  de  croire  qu’il  avoir  vu  l'ouvrage  de  Saktt 
Hegelippe,  ou  au  moins  ce  qu’Eufcbe  en  cite.] 

ARTICLE  V. 

il  fuit  r epifcopat  pour  lu j,  le  procure  à Bafile  : De  fes  livret  du  Sacerdoce- 

[T  Ors  qjj  b S.Chryfoftome  ne fongeoic  qu’à  fe guérir  de 

1 j fes  defauts,  en  fe  cachant  autant  qu’il  pouvoir  aux  yeux  des 
hommes , les  vertus  eclatoient  déjà  tellement , qu’à  l’age  de  15 
ans"ou  env i ron  , il  fe  vit  prefque  arraché  de  fa  retraite  pour  eftre  N»r*  7. 
elevé  à l’cpilcopat.j'Les  Prelats[de  Syrie]  affemblez  à Antioche 
[pour  remplir  quelques  ficges  qui  manquoient  d’Evefques  ,]fe 
refolurent  de  le  préférer  avec  Baille  fon  ami,  à tous  ceux  qui 
avoienrplusd’age  & d’ex perience, [mais  moinsdecapacité&de 
vertu. ]'Cette  nouvelle  frapa  le  Saint  d’une  frayeur"qui  ne  fe  peut  scc. 
concevoir,  dans  la  grande  idée  qu’il  avoir  de  la  dignité  du  facer- 
doce , & de  fon  indignité  propre.'Il  marque  entre  fes  autres  de- 
fauts, qu’il  fentoit  quelque  delîr  de  l’cpilcopat;  & c’eftcequi  le 
luy  failoit  craindre  plus  que  tout  le  refte. 

'Bafile  croyant  avoir  reccu  le  premier  cette  nouvelle,  vint 
auflitoft  fccrettement  trouver  le  Saint  pour  l’en  avertir , & voir 
enlemblc  ce  qu’ils  avoient  à faire  ,'refolu  ou  de  fe  cacher  ou  de  fe 
foumettre  à Ion  élection  félon  ce  qu’il  fe  refeudroit  defaireluy 
mefme.Maisle  Saint  qui  jugeoit  Bafile  auffi  digne  de  l’epifcopat, 
qu’il  s’en  croyoit  indigne , crut  devoir  rendre  ce  fervicea  l’Eglife 
de  luy  procurer  un  fi  fidele  miniftre.'C'ar  Bafileoutre  fes  autres 
vertus,  non  feulement  travailloit  beaucoup  pour  acquérir  la 
charité, 'mais  en  avoit  déjà  acquis  une  fi  grande  & fi  ardente  pour 
le  prochain,  qu’il  ne  craignoit  pas  de  s’expofer  à tout  pour  lervir 
les  hommes:  & il  difoit  cju’il  ne  favoit  point  aimer  autrement.  Il 
l’avoit  encore  témoigne  depuis  peu'dans  une  occafion  impor-&c. 
tantc.'Avec  cela  il  avoit  encore  plus  de  prudence  & de  fagefle 
quede  charité. 

'Comme  donc  S.Chryfoftome  le  jugeoit  très  digne  de  l’cpif- 
copat  ,'au  lieu  de  l’exhorter  à fe  cacher,  comme  il  avoit  refolu  de 
faire,  &:  de  luy  témoigner  l’eloigncment  entier  où  il  eftoit  de 
confentir  à fon  eledion , il  luy  dit  feulement  que  rien  ne  prcffbi  t: 

& en  effet  celui  qui  devoir  faire  l’ordination , [comme  le  plus 
ancien  de  la  province  ,]n’eftoit  pas  encore  arrivé.  Bafile  fe  retira 
lur  cela, attendant  en  paix  que  le  Saint  luy  fift  favoir  fa  refolution. 
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SAINT  JEAN  CH  RYSOSTOME.  ij 
Mais  au  lieu  de  le  faire,  il  s’enfuit  & demeura  caché  ,'dans  un  u.c.».p.»j, 
trouble,  une  crainte , un  abatement , des  larmes,  & des  gemifle- 
'mens  ,[qui  eftoient  l’effet  & la  preuve  de  fon  extreme  humilité*. 

& cela  dura  julqu’à  ce  qu’il  euft  lceujque  les  Evefques  ne  l’ayant 
pu  trouver , avoient  choifi  une  autre  perfonne , & ne  penfoienc 
plus  à luy. 

'Bafxle  cependant  fut  pris  loriqu’il  s’y  attendoit  le  moins,  & l.t.c.j.M.c.d. 
amené  devant  les  Evefques.  Il  refifta  quelque  tempsj  mais  il  céda 
enfin,  trompé  par  desperfonnes  qui  luy  dirent  que  fon  ami  avoit 
cédé  le  premier  j & fut  ainfi  confacre  Evcfque.  Mais  quand  il 
feeut  ce  que  le  Saint  avoit  fait , il  le  vint  trouver  accablé  de 
douleur, '&  luy  fit  de  grands  reproches  de  cette  efpece  de  trahifon  p.c&c. 
par  laquelle  il  l’avoit  engagé  aans  l’epifcopat.  Le  Saint  fe  juftifia 
en  reprefentant  d’une  part  les  devoirs  & l’eminence  de  ce  mi- 
ni/lere  facré , & de  l’autre  les  raifons  qu’il  avoit  de  s’en  croire 
incapable,  & de  le  croire  au  contraire  capable  de  s’en  acquiter 
félon  Dieu  , pour  le  bien  des  peuples , & pour  l’honneur  de 
l’Eglife.  C’eflle  fujet  de  l’excellent  ouvrage  qu’il  compofafous 
le  titre  Du  facerdoce, [qui  efM’unc  des  plus  pures  fourccs  delà 
doctrine  de  l’Eglife  fur  cette  matière.] 

'JBafile  fe  retira  en  pleurant  à caufe  des  grands  dangers  où  il  fe  U.c.tj-p.tf.c.d. 
voyoit  expofé  en  conjurant  le  Saint  par  toute  la  tendrefle  de  c- 
leur  amitié,  de  luy  tendre  la  main,  de  le  conduire,- de  lcrcdrcfler, 

& de  s’unir  encore  à luy  plus  qu’auparavant.  Le  Saint  le  confola, 
l’anima  à efperer  en  J. (J.  qui  luy  avoit  confié  fon  troupeau,  8c 
luy  promit  de  l’aider  de  fon  cofte  autant  qu’il  luy  feroit  poflible, 

& d eftre  auprès  de  luy  dans  tous  les  temps  que  les  emplois  de 
l’epifcopat  luy  laifferoient  libres. 

[Cela  marque  allez  que  l’evefché  de  Bafile  eftoit  fort  près 
*.  d’Antioche , & qu’ainfi  ce  n’eftoit"ui  Cefarée  en  Cappadoce , ni 
Seleucieen  Ifaurie  ,]'quand  iln’yauroit  pas  beaucoup  d’autres  >ie,!,i.c.ii.p.j» 
chofesquidiflinguent  ce  Bafile  & du  grand  S.  Bafile,  8c  de  Bafile 
de  Seleucie  qui  ne,  fut  fait  Evcfque  qu’aprés  l’an  4y  .'Baronius 
croit  que  ce  peut  eftre  ce  Bafile  de  Raphanée  en  Syrie , qu’on  Co°c.t.i.p.»jj. 
trouve  dans  les  fouferiptions  du  Concile  de  Conftantinople  en 
38i:[&  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  le  fuivre.  Il  y 
en  a qui  attribuent  à ce  Bafile  quelques  uns  des  ouvrages  qui 
portent  le  nom  du  grand  Bafile,  & qu’on  voit  ne  pouvoir  eftre  de 
luy,  comme  le  grand  traité  de  la  virginité  , qui  u’a  efté  écrit 
qu’aprés  l’an  381.] 

'Saint  Chryfoftome  marque  dans  fon  livre  Du  facerdoce, deux  ciuvf»  u.c. 
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14  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
vifionsfur  la  grandeur  du  myftere  de  l’Eucariftie,  dont  il  avoir 
appris  l’une  de  la  perfonne  mefme  qui  l’avoiteue,  & l’autre  par 
un  tiers.'Baronius  paroift  fuppofer  qu’il  fit  cet  ouvrage  aulfiroft 
après  l’evenement  qui  en  fait  le  fujet.'Socrate  veut  que  ç’ait  efté 

S rés  fon  diaconat  ,[cn  l’an  381  au  pIuftoft.]*On  lit  aans  Pallade 
on  la  tradu&ion  d’Ambroife  le  Camaldulc,  qu’il  le  fit  dans  la 
folitudeoù  il  demeura  [depuis  374  jufques  en  380.  Mais  cela  ne  fc 
trouve  point  dans  le  texte  grec:  de  forte  que  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  empefche  de  luivre  Socrate  en  ce  point. j'Saint  Jerome 
n’avoit  encore  vu  que  cet  ouvrage  de  noftre  Saint  en  39i.bAufli 
c’eft  celui  qui  a elle  regardé  comme  fon  chef-d’oeuvre.’Saint 
Ifidore  de  Pelufe en  fait  iinfcloge  magnifique'.  &c*  ^ 

ARTICLE  VL 

Eut  des  moines  & des  folitaires  de  Syrie:  Comment  ils  revoient  leur  temps. 

'TL  paroift  que  S. Chryloftomedemeuroit  encore  à Antioche, 

lorfqu’an  y fit[en  l’an  374>]de  grandes"rechcrches contre  les  v.vatcnst 
magiciens.  Il  eftoit  fort  éloigné  d eftre  foupçonné  de  ce  crime;  ’>»  I4‘ 

& cependant  il  s’y  vit  prefque  envelopé,  parcequ’en  revenant 
d’une  eglife  qui  eftoit  auprès  de  la  ville,  un  autre  avec  qui  il 
eftoit , avoit"retiré , fans  favoir  ce  que  c eftoit , un  livre  demagie  &c. 
qui''fi[otoit  fur  lariviere.  ’ v. valent  » 

[Je  ne  fçay  fi  la  reconnoiftance  qu’il  eut  deceque  Dieu  l’avoit  ’*• 
tiré  de  ce  péril, luy  donna  la  penféc  d’une  vie  encore  plus  parfaite 
& plus  penitente.  Ileft  certain  qu’en  374  ou  375, j’n’elfant  pas 
encore  content  des  aufteritez  qu’il  pratiquoit  dans  la  ville  chez 
fa  mcrc , & croyant  avoir  befoin  d une  vie  plus  forte  dans  la 
vigueur  de  la  jeunefleoù  il  eftoit  alors,  il  fe  retira  fur  les  mon- 
tagnes voifincs  <f  Antioche  en  cette  ville  de  la  vertu , comme 

il  l’appelle,  peuplée  de  ces  faintsfolitaires  dont  il  décrit  la  vie  & 
la  faintcté  dans  plufieurs  dé  fes  fermons, '&  qu’il  exhorte  le 
peuple  d’Antiocnc  d’aller  vifiter.  [On  ne  fera  peuteftre  pas 
falcné  de  voir  ici  quelques  traitsde  l’excellent  tableau  que  Ion 
éloquence  en  a formé  > quand  ce  ne  feroit  que  pour  bénir  Dieu 
d’en  avoir  rerracé  quelque  chofe  en  nos  jours,  & luy  demander 

3u’il  conferve  & qu’il  étende  cet  ouvrage  de  fa  droite,  afin 
’oppofer  ce  petit  nombre  de  Saints  à la  multitude  infinie  de 
pechez, par  leiquels  nous  attirons  là  colere  fur  nos  telles.  Si  cette 

1.  Il  eft  induit  dans  M'  Hcrirunt , 
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digreflîon  n’eft  pas  neceflairc  pour  S.Chryfoftome,  elle  n’eft  pas 
au  moins  inutile  poux  l’hiftoire  de  l’Eglife:  & il  feroit  peuteftre 
difficile  de  la  placer  mieux  en  un  autre  endroit. 

«•  La  Syrie  avoit  apparemment  receu'la  vie  mon^ftique  de  la 
Paleftine,  où  S.  Hilarionl’avoit  apportée  d’Egypte  en  l’an  30651 
v.s.Zenon. les  moines''avoient  beaucoup  contribuéày  étendre  le  Chriu  Soz.U-c.ij-p. 
«cc.  tianifme.*S.  Bafile  y en  trouva  plufieurs[vers  357,]"dont  iladmira 

la  vertu.bTheodoret  a fait  l’hiftoirede  ceux  qui  y paroiffoienc  ^,+  c.d.P7,P* 
le  plus  du  temps  de  Valens.[Mais  pour  nous  renfermer  dans  S.  *Th*rr.U.c. 
Chryfoftome,]‘jl  nous  rcprefentc[fouvent]le  bonheur  de  ces  ^ cU^n  Mitt. 
Saints , qui  vivoient  dans  la  folitude,  degagez"de  toutes  fortes  h.«».p.7i».*i». 
d’inquietudes,  d’affaires,  & de  foins  terreilres  ,'occupez"unique-  p.7j».«U. 
ment  de  Dieu,  8c  defon  royaume,  comme  Adam  dans  le  paradis, 

'ou  plutofteommedes  Anges  dans  le  ciel. 

'Ils  fe  levoient  longtemps  avant  le  foleil,  ayant  l’efprit  & le  ab- 
corps  egalement  libres  & tranquilles  auffitoft  avec  un  vifage  b. 
gay,  & une  confcience  pure  , ils  s’uniffoient  tous  enfembîe , & 
rormoient  un  mefme  chœur , pour  offrir  à Dieu  leurs  prières,  8c 
le  remercier  pour  eux  8c  pour  tous  les  hommes,  de  l’aDondance 
de  fes  graces.'Ils  fe  jettoient  enfuite  à genoux  pour  demander  <U. 
non  les  neceffitez  de  leurs  corps , mais  de  pouvoir  paffer  avec 
innocence  au  milieu  des  tentations  de  cette  vie,  pour  paroiftre 
fans  crainte  au  dernier  jour  devant  le  terrible  tribunal  au  fouve- 
rain  Juge.  C’eftoit  le  Superieur"qui  faifoit  cette  demande  au 
nom  des  autres. 

'Apres  cela , ils  fe  relevoient  -,  6c  quand  ils  avoient  achevé  les  e. 
prières  du  matin  ,"qui  duroient  longtemps,  julqu’à  ce  que  le 
loleil  fuit  levé,  alors  chacun  s’en  aîloit  à fon  travail  ,'quicon-  h.7j.p-77M». 
fiftoit  à befeher  la  terre , à femer  ou  arrofer[leurs  herbes  & leurs  mon^'-c-l-r- 
legumes,]à  porter  de  l’eau, à faire  des  paniers, des  cilices,  8c  >7*'  ’c‘ 
d’autres  ouvrages  femblables , les  plus  bas , 8c  les  plus  propres  à 
les  entretenir  dans  l’humilité.'Leur  travail  eftoit  quelquefois 
d’écrire  8c  de  copier  des  livres. 

'Ils  employoient  auffi  une  partie  du  temps  qui  fuivoit  les  c. 
prières  du  matin,  à lire  les  faintes  Ecritures'de  l’ancien  8c  du  in 
nouveau  Teftament,  où  leur  pieté  leur  faifoit  trouver  une  fource  74UI' 
inepuifable  de  lumière  8c  de  fageffe , non  feulement  pour  eux 
mdmes  ,'mais  encore  pour  les  autres , quand  ils  avoient  à leur  P’4’-b- 
parler. 
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t.  On  ne  par! 


'Ils  paffoient  ainfi  la  journée  chacun  à part  dans  fa  cellule,  im.T1m.lw4. 

le  point  iti  des  Alcctcs,  qui  Titoicnt  en  Ternie."  dens  les  eiltcs  ou  aupift.  ^ * 
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dans  le  repos  & dans  un  entier  filence,  fans  s’entretenir  jamaisde 
rien  d’inutile. 'Ainfi  tout  eftoit  parmi  eux  dans  la  tranquillité  & 
dans  le  calme, aufli  éloigné  du  bruit  8c  du  tumulte, que  des  affaires 
& des  partions  du  ficelé. 

'Ils  divifoient  le  jour  en  quatre  parties,  dont  chacune  eftoir 
terminée  par  les  prières  de  Tierce,  de  Sexte,  deNone,  & de 
V efpres,  ou  ils  honoraient  Dieu  en  chantant  des  pleaumes  & des 
hymnes:  8c  pendant  que  ceux  du  ficelé  dilnoient,  jouoient  ou 
dormoient,  Us  s’occupoient  avec  ardeur  à la  priere[dc  Sexte.] 
'Car  pour  eux,  ilsneaifnoient  jamais,  mais  jeûnoient  toujours, 
“demeurant  fans  manger  jufqu’à  ce  que  lefoirfuft  veuu:  & alors 
après  les  prieres[dc  V efpres ,] ils  alloicnt  prendre  leur  repas,  c’eft 
à dire  du  pain  ficdufel.  Quelques  uns  y ajouraient  de  l’huile  ; les 
plus  foibles,  des  herbes  8c  quelques  legumes.'Saint  Chryfoftome 
raporte  la  prière  qu’ils  failoicnt  pour  remercier  Dieu  après  leur 
fouper  , exhortant  tout  le  monde  à la  dire  aufli  :'Il  l’explique 
meime  fort  au  long  à fon  peuple  :'8c  ce  qu’il  en  eftimefurtout, 
c’eft  qu’ils  la  finifloient  par  la  mémoire  du  dernier  jour  ; afin 
d’arrefter  les  mauvais  effets  que  la  nourriture  la  plus  fimple  peut 
produire  en  nous. 

'Après  le  fouper  ils  demeuraient  aflîs  durant  quelque  tempsja. 
s’entretenir  de  ce  qui  regarde  le  falut:]&  ayant  enfin  terminé  la 
journée pardc  nouvelles  prières, 'qui  lesrempliffoient  d’un  efprit 
de  componction  8c  de  larmes , 'ils  alloient  fe  repoler  chacun  fur 
la  terre  "couverte  d’une  natte,  fans  avoir  rien  que  ce  qui  eftoit 
neccffaire  pour  dormir  un  peu  ;b8c  il  n’eftoit  pas  permis  de  fe 
deshabiller  pour  fecoucher/La  pieté  qui  regloit  lcuramedurant 
le  jour , faifoit  qu’en  dormant  leur  corps  eftoit  toujours  dans  une 
pofture  decente  8c  modefte.'Lcur  extrême  abftincncc  avec  la 
crainte  de  Dieu  rendoitde  mefme  leurfommeil  aufli  legerque 
tranquille;  de  forte  qu’en  les  touchant  feulementunpeudu  pié, 
'on  les  evcilloittous  enuninftant,  8c  ilseftoient  au fiitoft  levez, 
prefts  à aller  chanter  les  louanges  de  leur  Créateur. 

'C’cftoh  le  Supérieur  melrne  qui  les  evcilloit  ; 8c  l’heure  de 
fe  lever  eftoit  lejpremierjchant  du  coq , [c’eft  à dire  l’heure  de 
minuit. j'Auffirolt  formant  un  chœur  faint[ 8c  facré,]ils  éten- 
doient  les  mains  pour  prier,  8c  chantoient  des  hymnes, 'les  canti- 
ques des  Prophètes , 8c  les  pfèaumes  de  David  avec  un  accord 
parfait  8c  une  mélodie  merveilleufe.  Car  il  n’y  a point  de  concert 
d’inftrumens  qui  puiffe  ravir  l’efprit  commeon  l’eftoit  en  enten- 
dant chanter  ce*  Saints  au  milieu  d’undefert  durant  le  filence  de 
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la  nuit,  fie  pouflervers  le  ciel  les  flammes  ardentes  de  leur  cha- 
rité.'Voilà  à quoyfprefque] toute  la  nuit  cftoit  employée  :*& 
lorfque  le  jour  approchoit , ils  le  repoloient  un  peu , pour  lé 
relever, [comme  on  a dit,  au  point  du  jour  ,]&  faire  les  prières 
du  matin.'Non  feulement  les  nommes , mais  les  femmes  mefmes 
pafloient  ainfi  la  nuit[dans  les  monalleres  ,]l’ardcur  de  leur 
courage  leur  faifant  vaincre  toute  la  foiblelle  de  leur  lexe. 

ARTICLE  VH. 

Diverfes  vertt*s  pratiquées  par  ces  moines- 

U o 1 Qjj  E le  temps  que  les  moines  employoient  à la 
V j lecture  & à la  pricre,  ne  leurpermill  pas  d’en  donner  tant 
au  travail  ,]'lcurs  ouvrages  ne  laifloient  pas  de  leur  fournir  de 
quoy  aflîfter  mefme  abondamment  les  autres  ,[parcequ’ils  de- 

f>enloient  très  peu  pour  eux  mefmes.  Nous  avons  vu  quelle  eftoit 
eur  nourriture,  avec  laquelle  il  ne  faut  pas  s’étonnerj'qu’ils 
fuflent  tous  pâlies  fie  tousdecharnez.bLeurs  habits  rudes  fie  durs 
ne  marquoient  pas  moins  le  mépris  généreux  qu’ils  failoient  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre,  n’ellant  que  de  poils  de  chevre  ou  de 
chameau,  commcccux  de  S.  Jean  fie  d’Elie,  fie  quelquefois  mefme 
que  de  vieilles  peaux  tout  ulées , 'que  les  plus  pauvres  n’auroient 
pas  voulu  porter.  Cependant  on  voyoit  des  perfonnes  forties  des 
maifons  les  plus  nobles  fie  les  plus  riches  qui  s’en  contentoient  -, 
'&  qui  trouvoient  leur  joie  dans  cette  aufterité  fi  humiliante  ; ce 
qui  n’elloit  pas  de  peu  d’édification  pour  ceux  qui  lesvenoient 
voir  ; riches  & pauvres. 'Un  auteur,  qu’on  croit  eftre  Scverien 
Evefquc  de  Gabales  en  Syrie , contemporain  deiS.Chryfoftome, 
'dit  que  les  tuniques  des  Saints , (ce  font  lansdouteles  moines  ,) 
alloient  jufques  a terre. ‘Mais  ils  ne  les  laifloient  pas  traîner, 
comme  les  perfonnes  lafehes,  qui  femblent  n’avoir  pas  la  force  de 
Ce  ioutenir. 

'Il  y en  avoir  qui  croyoicnt  faire  une  aélion  de  pieté  de  laiflér 
eroillrc  leurs  cheveux  contre  la  réglé  de  S.  Paul  ,[lansfedonner 
la  peine  de  les  couper.]Mais  Saint  Chryfoftome  mefme  les  a 
condannez  fort  feverement , [quoiqu’il  ait  efté  plus  indulgent 
que  d’autres  Peres  à l’égard  de  l’exterieur  des  moines. 

Ils  n’elloient  pas  moins  pauvres  dans  tout  le  relie  que  dans 
leurs  habits.j'Ils  ne  portoient  point  de  fouliez. dUs  n’avoient  ni 
or , ni  argent , ni  habits  en  relerve , ni  cofre  pour  les  garder,  ni 
Hifi  Eccl-Tom-  XI  C 
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18  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME, 
rien  de  femblable.  lis  ne  poiFedoient  que  leurs  corps  Se  leurs 
âmes } Se  toutes  leurs  richelFes  elloient  invifibles  Se  (piricuelles. 

Ainfi  ils  ne  craignoient  ni  collecteurs  ni  voleurs  : car  pour  leur 
vicmefme,  ils  n’en  demandoient  que  la  fin. 

[Comme  ils  elloient  fi  pauvres,  Se  les  pourvoyeurs  des  pauvres,] 

'ils  recevoient  les  aumofnes  qu’on  leur  apportoit  : mais  ils  ne 
pouvoient  rien  demander.  Et  allez  fouvent  ceux  qui  leur  venoient 
faire  leurs aumolnes,  leurdonnoient  leur  amemefme,  Se  embraf- 
loient  leur  état,  touchez  de  l’exemple  de  leur  vertu. 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  leur  lilence  n’empelchoit  pas]'qu’ils 
ne  parlalTent  à ceux  qui  les  venoient  vifiter,  toujours  avec  bonté 
Se  avec  douceur,  mais  en  mcfnie  temps  avec  gravité  ,'fans  fe  lailTer 
aller  ni  au  ris,ani"à  rien  qui  léntift  la  baoinerie.  Toutes  leurs  wrjjtnz«. 
paroles  elloient  puifées  dans  les  livres  faints  qu’ils  meditoient 
lans  celTe , portoient  avec  elles  la  bonne  odeur  du  Saint  Efprit 
[qui  refidoit  dans  leurs  âmes  ,]Se  elloient  dignes  du  ciel[où  eltoic 
déjà  tout  leur  coeur.j'IIs  rendoient  aux  hollcs  toutes  fortes  de 
fervices , [particulicrementj'aux  pauvres  Se  aux  cftropicz.  Ils  en 
remplilToicnt  leurs  tables , croyant  s’honorer  de  les  faire  manger 
avec  eux  , leur  donnanCtoute  l’allîftance  qu’ils  pouvoient  dans  &c. 
leurs  maux , Se  panfoient  auflî  leurs  plaies[quanu  ils  en  avoient 
le  moyen.] 

'Ils  lavoient  les  piez  ,[commeen  Egypte ,]à  tous lesfurvenans 
à l’envi  l’un  de  l’autre,  (ans  dillinguer  ni  la  qualité  des  holles,  ni 
la  leur  proprc.'Car  il  n’y  avoit  parmi  eux  ni  grand,  ni  petit.  Ceux 
qui  elloient  les  plus  eminens  en  vertu  , s’eftimoient  audelTous  de 
tous  les  autres  :'le  plus  grand  elloit  celui  qui  avoit  le  plus  de 
promtitude  Se  le  plus  de  zele , foit  pour  faire  les  chofes  les  plus 
balFcs,'foit  pour  éviter  les  charges  Se  les  premiers  rangs.bPour 
ceux  qui  dans  le  fieele  avoient  eflé  relevez  par  leurs  dignitez  Se 
par  leurs  richeffes , ils  ne  fongeoient  là  qu’à  fe  rabaifler  en  tout. 

\)n  les  voyoit  fendre  du  bois , allumer  du  feu  , cuire  euxmclmes 
ce  qui  leur  cftoit  necclTaire,  rendre  aux  autres  tout  leiervice 
qu’ils  pouvoient. 'T ous  avoient  la  mefme  table , la  melme  nourri- 
ture , le  mefme  habit  5 comme  tous  par  l’union  de  la  charité  n’y 
avoient  qu’un  cœur  Se  qu’une  ame. 

'Ainfi  perfonne  n’y  regardoit  rien  comme  cftant  à foy:  Se  cet 
efprrt  de  propriété,  qui  caufe  parmi  les  autres  une  infinité  de 
difputes[Se  de  maux  ,]en  cftoit  tout  à fait  banni. [Les  moines 
n’eftoient  point  alors  regardez  comme  incapables  de  rien  pofie- 
der.J  On  voit  qu’ils  pouvoient  hériter  Se  des  terres  Se  des  elclaves, 
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auflîbien  que  de  l’argent  8c  des  meubles:  8c  S.Chryfoflome  veut 
mefme  qu  on  leur  lailfecequi  leur  devoit  revenir  naturellement, 
afin  qu’ils  l’envoient  au  ciel  par  les  mains  des  pauvres. 'Il  re- 
marque d’un  perc  très  méchant  Se  très  déréglé,  que  quoiqu’il  fufe 
très  fafché  contre  Stagirc  Ion  fils  , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  parccqu’il  s’eftoit  fait  moine , neanmoins  il  ne  le  déshérita 

{>as.[Mais  la  charité  8c  l’humilité  faifoient  alors  ce  que  routes  les 
oix  8:  civiles  8c  canoniques  ne  fauroient  faire, ou  ne  font  que  très 
imparfaitement.] 

‘Ceux  qu’on  pouvoit  dire  cflrc  les  derniers , ne  fe  plaignoicnt 
point  qu’on  les  meprilaft.  Car  perfonne  ne  mepriloit  les  autres  : 
& ce  que  l’on  apprenoit  principalement  aux  moines,  eftoit  de 
fouffrirjavec joie] les  humiliations,  les  mépris,  les  injures,  les 
affronts,  8c  tous  les  rraitemens  les  plus  fafeneux. 

[U  n’efl  point  neceflaire  de  dire  qu’ils  s’appelloicnt  tous  freres. 

. . Mais  il  n’efl  pas  inutile  de  remarquer  ,]'que  ce  nom  fi  commun 
parmi  eux  ne  le  donnoit  pas  neanmoins  aux  moines  qui  n’efloiént 
encore  que  catecumenes.[Car  on  voit  par  pluficurs  exemples 

3 ue  ceux  qui  n’elloient  pas  encore  battizez , ne  lailToicnt  pas 
’cflre  admis  dans  les  monafleres  ,]'d’ou  on  les  envoyoit  à l’Evel- 
que  ou  à fes  Prcllrcs  pour  recevoir  ce  facreinent. 

[On  apprend  par  toute  l’hifloire  que  les  moines  les  plus  aufleres 
efloient  ceux  à qui  Dieu  donnoit  pour  l’ordinaire  une  plus 

Srande  fanté,  8c  une  plus  longue  vie.j'Au  moins  l’excès  des  vian- 
es  8c  les  repletions  d’humeurs  ,[qui  caufcnt  les  plus  frequentes 
8c  les  plus  aangereufes  maladies  ,]nc  les  incommodoient  guère. 
L’exces  de  leurs  veilles  8c  de  leurs  jeûnes  le  pouvoient  faire 
quelquefois.  Mais  ces  maladies  leur  efloient  gloricufes  ; 8c  pour 
les  guérir  il  ne  falloir  que  diminuer  un  peu  leurs  grandes  aufle- 
ritez.'Aufii  ils  n’avoient  point  recours  aux  médecins , mais  à la 

Fricre  : 8c  pour  l’ordinaire  leur  foy  feule  les  guerifToit.  Que  fi 
on  avoir  befoin  d’un  chirurgien[pour  quelque  ulcéré  ,]ils  en 
fouffroient  lesoperations  avec  une  confiance  digne  de  leur  pieté. 
Si  la  maladic[paroifToit  mortelle  ,]'leur  cfprit  dégagé  de  tout 
autre  foin  n’elloit  occupé  que  de  la  penféed’aller  à Dieu  /regar- 
dant la  mort  plutoil  comme  un  avantage , que  comme  la  perte 
d’aucun  bien. 

'Quand  on  annonçoit  la  fin  de  quelqu’un,  on  ne  difoit  pas  qu’il 
efloit  mort,  mais"qu’il  avoir  confomméfa  courfe:  8c  alors  au  lieu 
des  larmes  8c  des  cris  ordinaires  aux  gents  du  fiecle , chacun  té- 
•moignoit  fa  joie,  glorifioit  Dieu,  luy  rendoit  grâces  [pour  le. 
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20  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
défunt,]  & luy  demmdoit  de  pouvoir  ainfi  finir  fon  combat,  pour 
fe  repolêr  de  les  travaux.  Ils  leportoicntà  lafepulturecncnan- 
tantdcs  hymnes, fie  n’appelloient  point  cda''faire  des  funérailles, 
mais"çonauirc  un  ami[qui  retourne  en  fon  pays.]  atm/cm J». 

Voilà  une  partie  de  ce  que  S.Chryfoftomc  nous  apprend  de  la 
conduite  Se  ae  la  difciplinc  des  moines:  car  nous  n'entreprenons 
point  d’entrer  dans  les  éloges  qu’il  donne  à leur  pieté , ou  à leur 
état.  Il  parle  pour  l'ordinaire  de  ceux  qui  pouvoient  ailément 
dire  vilitez  par  ceux  d’Antioche , Si  qui  ainfi  fan&ifioient  les 
environs  de  cette  ville.  Une  partie  de  ce  qu’il  dit,  regarde  propre- 
ment ceux  qui  vivoient  en  communauté  dans  lesmonafteres.  Le 
refie  convient  allez  egalement  Se  auxeoenobites , fie  aux  ermites 
ou  anacoretes.]'Car  il  y en  avoir  auffi  un  grand  nombre  aux 
environs  d’Antioche  >[Se  c’cft  d’eux  fans  doute  encore  plus  que 
des  autres , qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  le  Saint  ,]'Qu’ils  cou- 
choicnt  fur  la  cendre , fe  couvroient''d’un cilice , fe chargeoient  «•«■.  ? 

tout  le  corps  de  chaînes  ,'s’enfernioicnt  dans  une  cabane , fouf- 
froient  continuellement  la  faim , efloient  toujours  dans  les 
larmes  , abatoient  leur  corps  par  des  veilles  incroyables , Si  par 
toutes  les  autres  auileritez , pour  fe  pouvoir  décharger  du  poids 
d’une  partie  de  leurs  pechez.'ll  y en  avoit  plufieurs  qui  ne  bu* 
voient  pas  mefme de  l’eau. 

'Ces  anacoretes  demeuraient  particulièrement  fur  la  montagne 
qui  commandoit  la  villcd’Antioche[du  cofté  du  nord  ,]boù  il  y 
avoit  beaucoup  de  tombeaux  qui  leur  fervoient  de  demeure, [fie 
fans  doute  auôi  beaucoup  de  cavcrncs.l'D’autrcs  fe  retiraient 
dans  de  petites  maifons  au  pié  de  la  mefme  montagne.  'Saint 
Chryfoftomeparle  quelquefois  en  particulier  des  moines  de  cette 
montagne.'Saint  Macedone  fie  d’autres,  dont  Theodoret  a écrit 
l’hiftoire,  eftoient  de  ce  nombre  j'&  on  en  trouvera  plufieurs 
ramaflez  cnfembledans  l’hiftoirede  S.  Zenon , qui  vivoient  fur 
cette  montagne  fous  le  régné  de  Valens  .[dans  le  temps  mefme 
que  S.Chryloftome  voulut  prendre  part  à leur  pcnitence.]'Car  il 
paroift  que  ce  fut  parmi  lesanacorettsqu’ilferetira. 
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  VIII. 

S.  Chryfojlome  cjlfix  ans  folitaire  fur  les  montagnes  près  d'Antioche  ; 
cr  j écrit  furia  componction. 

’XTO  s t r E Saint  s’eftoit  exercé  aflez  longtemps  à la  vertu 
J,\J  dans  Antioche  .[pour  ne  craindre  pas  les  tentations  fie  les 
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dangers  où  s’expofent  ceux  qui  embraffênt  la  vicfolitaire,  fans 
eftre  encore  allez  avancez  dans  la  pieté.  Il  n’entreprit  pas  nean- 
moins encore  de  fe  conduire  luy  mefme  dans  une  entière  loli- 
tude  ,]'mais  il  fe  mit , comme  nous  dirons  , fous  la  conduite  d'un  p.+r. 
ancien  Pere , [comme  S. Climaque  fit  depuis.  Il  ne  fc  laiflaplus 
retenir  alors  par  les  larmes  de  fa  mere  ,]'montrant[avant  mefme  p.ui. 
que  d’entrerjdans  le  facerdoce,  quefon  extreme  amour  pour  la 
juftice  faifoit  qu’il  ne  connoiflbit  ni  pere,  ni  mere,  ni  parens  félon 
la  chair. 

[Il  fc  fit  fans  doute  en  cela  une  grande  violence,  n’ayant  pas 
encore  acquis  toute  cette  force  de  vertu  qu’il  eut  depuis.  Au 
moins  c’elt  l’idée  quefon  humilité  nous  donne  de  la  dilpofition 
où  il  fe  trouvoit  alors.]'Car  il  dit  que  lorfqu’il  fe  refolut  de  quit-  ad  Dem.e.<.t.4. 
ter  la  ville  pour  fe  retirer  avec  les  moines, ail  s’inquietoit  fort 
pourfavoir  comment  ilauroit  tous  les  jours  du  pain  tendre , & 
toutes  fes  autres  commoditez  j qu’il  craignoit  fort  de  tomber 
entre  les  mains  d’un  Supérieur  qui  l’obligeaftà  fe  fervir  d’une 
mefme  huile  pour  fa  nourriture  8c  pour  fa  lampe,  qui  le  reduifift 
à manger  des  pois  6c  d’autres  legumes,  6c  qui  luy  demandait  des 
travaux  bien  rudes , comme  de  belcher,  déporter  du  bois  8c  de 
l’eau.  Il  femoqua  bientoll  de  cette  delicatefle  6c  de  cette  recher- 
che de  fes  commoditez,  trop  commune  deflors  parmi  les  moines: 

*■  '8c  ayant  rencontré  fur  les  montagnes  un  vieillard’Syrien , qui  dial.c.j.p.ai. 

pratlquoit  de  fort  grandes  au  fteritez,  il  fe  rendit  durant  quatre 
ans  fon  imitateur  aulfibien  que  fon  difciple , 6c  combatit  tous  les 
plaifirs  des  fens  avec  autant  de  vigueur  que  luy. 

'Il  trouva  tant  de  facilité[6c  de  joiejaans  ce  combat , qu’il  en  p.4t. 
entreprit  un  plus  fort,  6c  en  mefme  temps  plus  favorable  au  defir 
qu’il  avoit  de  n’eftre  point  connu  des  hommes.  Car[en378,ou 
379, jil  fe  retira  feul  clans  une  caverne,  8c  il  y paffa  deux  ans 
prefque  fans  dormir,  mais  au  moins  fans  fe  coucher  non  plus  la 
nuit  que  le  jour,  occupé  à fe  remplir  de  la  vraie  lumiere[de 
l’Eglile,]en  apprenant  par  coeur  l’un  6c  l’autre  Teftament.  Il 
m amortit  par  cette  infomnie,  6c  par  le  froid  qu’il  fouffrit  ,"les 
parties  de  fon  corps  dont  il  craignoit  le  plus  la  rébellion.  Mais 
le  froid  luy  caufa  aufli  des  maux  de  reins , qui  ayant  befoin  de 
remede , l’obligerent  de  revenir  dans  la  ville  , 6c  de  rentrer  dans 
lefervicedel’l  glifefau  commencement  de  l’an  381  aupluftard.] 

'On  croit  que  ce  fut  dans  fa  retraitefur  les  montagnes,  que  le 

l.'Gco'g-  le  nomme  Hcfyque,  Scraportc  bien  d’antrci  cUoCes  de  cette  retraite  du  Saint , aufqucllcs  Chty  v.c.o.p.ir». 
nous  oc  n.u.  arrêtions  pas.  *’ 

C iij 
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n SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Saint  fit  non  feulement  fes  livres  Du  facerdoce,  mais  encore  ceux 
"De  la  componction , 6c  fon  apologie  peur  la  vie  6c  l’état  des  Non  9. 
moines.'Lcs  deux  livres  lur  la  componction  lont  adreflez  le 
premier  à Dcmetre,  6c  l’autreà  Steleque,  qui  l’avoient  prié  de 
leur  écrire  lur  cette  matierc.’Demetre  l’en  avoit  extrêmement 
prclle;  de  quoy  le  Saint  prend  occafion  de  relever  la  vertu  : mais 
il  dit  de  plus  qu’il  paflbit  les  nuits  fans  dormir , qu’il  verfoit  des 
torrens  de  larmes, “qu’il  eftoit  toujours  embraie  du  feu  de  la  &c. 
componction,  6c  qu’il  loupiroit  fans  cclfe  après  le  delert.  De 
forte  que  s’il  eftoit  moine,  comme  porte  le  titre, [il  femble  nean- 
moins que  c’eltoit  dans  Antioche,  comme  S. Chryloltome  l’avoir 
cité  fix  ou  fept  ans.j'Lc  Saint  pour  rccompenfe  luy  demande  fes 
prières  avec  beaucoup  d’htimi  I ité. 

[Cette  vertu  paroilt  encore  davantage  dans  l’écrit  à Stelequc,] 
où  il  dit  que  pour  bien  écrire  de  la  componction , il  faudroit  en 
eftre  tout  embrafé  j 6c  que  luy  au  contraire  n’eft  que  froideur  6c 

3ue  foiblellcà  caulc  de  la  poudre  8c  delà  cendre  que  la  multitude 
e fes  pechez  répand  fur  Ion  cœur.  C’eR  pourquoi  il  prie  Stele- 
que,  qu’il  appelle  un  faint  homme  de  Dieu, 'd’employer  le  crédit 
que  (es  bonnes  œuvres  luy  donnoient.'à  faire  delccndrefur  luy 
ce  feu  du  ciel,  qui  confume  toute  la  foiblelTe  de  l’homme,  oui  le 
tire  de  ralïbupi(Temcnt,de  la  tiedeur,  de  la  pefantcur  de  la  enair, 

6c  qui  luy  donne  des  ailes  pour  s’élever  julqu’à  Dieu. 'Il  le  prie 
encore  de  luy  obtenir“d’eftre  déchargé  du  poids  de  les  pechez,  &c. 
de  les  pleurer  autant  qu’ils  mcritoientde  1 eltre,  6c  de  trouver 
un  chemin  qui  en  le  conduisant  au  ciel  l’empelchall  de  tomber 
jufquedans  î’enfer.'Il  cite  dans  ce  dilcours  celui  qu’il  avoit  écrit 
pour  Dcmetre. bSaint  Ifidorede  Scville  parle  de  1 ouvrage  fur  la 
componction, [qui  fans  doute  eftoit  alors  traduit  en  latin.] 


ARTICLE  IX. 


il  défend  l'état  monafique:  Hijloirc  cC  un  l'ont  aire  qui fe  chargea  far  charité 
delà  conduite  d'un  enfant- 


[ "TX  U r ant  quenoftre  Saint  jouifloit  du  reposdefafolitude, 

LJ  l’Eglifc  eftoit  troublée  par  la  perfecution  de  Valens,  qui 
s’augmenta  encore  après  que  Valentinien  fut  mort  le  17  novem- 
bre 375.  Elle  s’étendit  mefme  alors  jufque  fur  les  moines, “que  v.icsArien» 
Valens  ordonna  de  faire  enrôler  dans  les  troupes. *Ccla  donna  Î^"T1 
occafionj'à  les  maltraiter  dans  Antioche[où  eftoit  Valens  ,]c6c  °ri  I0- 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  23 
l’on  y défendoic  avec  de  grandes  menaces  de  porter  perfonne  à 
cmbraflér  l’état  monaftique. 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle  par  un  de  Tes  amis  qui  le  vint 
voir[dansfa  lolitude.  Il  eut  peine  d’abord  à la  croire,  tant  la 
choie  luy  paroifibit  indigne  du  régné  d’un  prince  Chrétien, 
injurieulê  à Dieu,'&  prejudiciable  au  falut  des  âmes.  Voyant 
enfin  qu’elle  n’elloit  que  tropcertaine.il  cnconccutune  fi  vive 
douleur , qu’il  pria  Dieu  en  pleurant  de  I’ofter  du  monde,  quel- 
que crainte  qu’il  euftd’eftre  jette  dans  les  tenebres  extérieures) 
afin  qu’il  ne  vift  pas  des  choies  qui  luy  eftoient  fi  fcnfibles.'Son 
ami  l’interrompit  pour  le  prier  de  longer  non  à pleurer,  mais  à 
arrefter  le  mal  par  quelque  écrit,  fe  chargeant  de  le  mettre  entre 
les  mains  de  diverfes  perfonnes  qui  pouvoient  en  profiter.'L’hu- 
milité  du  Saint  eut  peine  à ceder  a cet  avis:  & il  craignoit  de 
donner  occafion  aux  payons  d’infulter  à l’Eglife  en  leur  décou- 
vrant fes  maux.'Alais  Ion  ami  l’ayant  allure  que  les  payons  fa- 
voient  déjà  tout  ce  qu’i  1 craignoit  de  leur  apprendre, 'il  le  rendit 
à ce  qu’il  louhaitoit,  &:  le  renvoya  en  le  priant  d’implorer  pour 
luy  le  fecoursde  Dieu.  Ce  fut  lur  cela  qu’il  fit  les  trois  livres'où 
il  défend  la  vie  monaftique  & la  retraite  des  folitaircs  contre 
tous  ceux  qui  ofoient  blafmcr  une  vie  fi  fainte,  payons  & Chré- 
tiens.'11  y fait  voirfadmirablement  dans  le  troiiîeme  livre,] 
combien  il  eft  difficile  de  fc  fauver  dans  le  monde , & d’y  elever 
chrétiennement  les  enfans. 

'Il  raporte  dans  cet  ouvrage  l’exemple  d’un  de  fes  amis,  qui 
s’eftant  rendu  lolitaire.fon  pere  qui  eftoit  un  payen  très  puiflant, 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  faire  rentrer  dans  le  fieclo  j &:  n’en 
pouvant  venirà  bout,  il  le  dépouilla  de  tout  ,fans  luy  fournir 
ieulement  la  nourriture  dans  un  pays  étranger, [où  il  l’avoit 
peuteftre  fait  bannir.]Cepcndant  le  fils  ayant  perfifté,  le  pere 
changea  fa  colere  en  admiration,  le  préféra  à tous  fes  autres 
enfans , & le  refpedta  mefme  comme  fon  pere  : [ce  qui  donne 
grand  fujet  de  croire  qu’il  le  fit  Chrétien. 

Il  s’étend  bien  davantage  fur  une  autre  hiftoirc  encore  plus 
édifiante,  que  nous  raporterons  en  abregé:]'&:  on  la  peut  voir 
autrepart  traduite  tout  au  long.*C’eft  l’hiltoire  d’un  jeune  hom- 
me de  grande  qualité,  dont  la  mere  eftoit  au  fil  chrétienne  que 
le  pere  l’elloit  peu.  Celui-ci  plein  d’ambition  ne  fongeoit  qu’à 
elever  fon  fils  dans  les  dignitez  du  fieele,  &:  fa  mere  qu’à  le  rendre 
grand  dans  le  ciel,  fouhaitant  mefrne  beaucoup  que  ce  fuft  par 
les  exercices  de  la  vie  monaftique.  Elle  ne  le  pouvoir  que  par  uqe 
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14  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
fainrc  éducation  ,'&  afin  d’avoir  plus  de  temps  pour  le  faire 
inftruire , elle  perfuada  à fon  mari  de  l’envoyer  à Antioche , afin 
qu’il  y puit  étudier  les  lettres  greques  & latines  avant  que  de  le 
mettreaans  les  emplois  de  l’épec. 

^Sur  cela  elle  fit  venir  chez  elle  une  perfonne  qui  avoit  embraffé 
la  vie  folitaire  fur  les  montagnes, [&  apparemment  fur  celles 
d’auprès  d’Antioche, ]'quoiqu’ellc  demeurait  aflez  loin  de  là.  Ce 
lolitaire  fut  fort  furprisquandellcluy  dit  fon  deflein , & quelle 
luy  parla  de  fe  charger  du  foin  de  l’enfantt'mais  elle  l’en  conjura 
d’une  maniéré  fi  vive  & fi  touchante,  en  luy  proteftant  qu’il 
répondrait  de  l ame  de  cet  enfant,  qu’il  ne  crut  pas  s’en  pouvoir 
defendre.'Il  vint[vcrs  l’an  370  ,]à  Antioche"avec  l’enfant,  où  Non  u. 
S.  Chryfoftomcqui  l’avoit  connu  folitaire,  fut  fort  furprisdele 
voir  dans  cet  emploi.  Il  luy  en  dit  la  railon,  & le  dcucin  qu’il 
avoit'conformément  au  deiir  de  la  merc,  d’elever  cet  enfant 
comme  un  faint  moine.'Il  y réuflit  fi  bien,  qu’au  bout  de  quelque 
temps  l’enfant  abandonna  tout,  &fe  retira  dansledefert  refolu 
d’y  demeurer, fi  S.Chryfoftome  mefmc  n’eu  11  cru  devbir  modérer 
fon  zele.'Car  on  craignoit  que  le  pere  qui  cftoit  un  furieux, 

'irrité  de  cette  retraite , ne  déchargeait  fa  colerefur  la  mere , fur 
le  précepteur,  fur  les  moines  qui  l’avoient  receu , &:  nicfme  fur 
tous  les  autres. 'Il  cftoit  difficile  auflî  que  dans  un  âge  encore  fi 
tendre  l’enfant  puft  refifter  aux  efforts  que  ferait  le  pere  pour  le 
retirer  de  la  pieté. 

'Ainfi  S.Chryfoftome  qui  portoit  tous  les  autres  à la  folitude, 

'en  retira  celui-ci,  & l’obligea  de  retourner  à la  ville  pour  y con- 
tinuer fies  études,  en  l’exhortant  de  pratiquer  en  fecret  la  vie  des 
folitaires,  pendant  qu’au  dehors  il  paroiltroit  comme  les  autres 
de  fon  âge. 'Ce  confeil  eut  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvoit  efpererj 
1 enfant  conduit  par  fon  excellent  précepteur,  vivoit  dans  la 
maifon  occupé  à l e ude  des  livres laints,  à la  prière,  aux  larmes, 
aux  veilles , aux  jeunes,  comme  les  moines  les  plus  aufteres, 
trauvoit  encore  aflez  de  temps  pour  fes  études,  parccqu’il  avoit 
I efprit  très  vif  j fie  audehors  ne  marquoit  rien  d extraordinaire, 
eftantgay,  civil,  affable  fie  bonà  tout  le  monde.  Par  cet  extérieur 
il  s infinua  dans  l’efprit  de  fes  compagnons:  ce  qui  luy  donna 
moyen  d’en  gagner  pfufieurs,ô£  dcles  porter  à embrafler  la  vertu. 

Son  pere  (ccut  enfin  la  vie  qu’il  menoit,  & fit  tout  ce  qu’il  put 
Pour  1 en  détourner:  nuis  comme  fa  pieté  eftoit  fortifiée  par  une 
longue  pratique , tous  les  efforts  que  l’on  fit  pour  la  ruiner , ne 
servirent  qu’a  l’affermir. 

Saine 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  15 
'Saint  Chryfoftomemontre  par  cette  hiftoire,que  s’il  nepouvoit  p.*tj.a.b|4»«.a. 
approuver  que  l’on  préférait  les  fcienccs  feculieres  au  falut  des 
entans,  qui  ie  perdent  d’ordinaire  dans  les  colleges)  il  nepretcn- 
doit  pas  neanmoins  détourner  des  études  ceux  dont  la  pieté  eftoit 
a (lez  bien  établie  & allez  folide  pour  refifter  au  malheureux 
torrent  qui  en  emporte  tant  d’autres.  Car  il  eft  ridicule,  comme 
il  dit , de  fonger  à peindre  une  maifon  Jorfqu’elle  eft  prefte  à 
tomber.  Mais  quand  elle  eft  bien  baftieôc  en  état  de  durer  long- 
temps, il  eft  très  permis  alors  d’y  mettre  divers  ornemens  pour 
l'embellir  5 les  fciences  eftant  en  effet  un  grand  ornement  de 
lame,  & pouvant  eftrcutiles  pour  lefalut  des  autres, lorfqu’elles 
ne  mettent  point  noftre  propre  falut  en  danger. 
’AcegrandouvragedeS.Chryfoftomepourladéfenfe  del’état  p-<o- 
monaftique,  on  en  joint  un  autre  petit, [qui  peuteftreauffi  un 
fruitde  fa  folitude,]où  il  montre  queles  louverains  avec  tout  le 
faftede  leur  grandeur,  de  leur  puiflance,  & de  leurs  richeffes.font 
audelTous  d’un  folitaire  qui  vit  dans  la  vraie philofophie,c’eft  à 
dire  dans  la  pieté  que  J.C.  nous  aapprife.'Cette  piece  fe  trouve  Sav.r.p.**i.a. 
placée  dans  1 édition  de  Savilius  parmi  celles  qui  Font  fuppofées. 

Mais  Savilius  mefine  avoue  que  cela  s’eft  fait  par  megarde  , Sc 
qu’on  a de  grandes  raifons  pour  croire  quelle  eft  de  celui  dont  elle  - 
porte  le  nom. 


ARTICLE  X. 

Stagire  moire  à Antioche  ejl poffedè  du  démon:  Le  Saint  le  confole ■ ■ 

[PAint  Chrysostome  eftoit  encore  apparemment  dans 
vJ  fa  retraite, ]'lorfqu’il"adrefTa  à Stagire  fes  trois  livres[de  la 
Providence] marquez  par  Socrate.*Stagire  eftoit  fils  d’un  homme 
puiflant,  riche,  de  qualité , mais  extrêmement  fier,b8i  d’une  vie 
“très  dereglée.  C11  demeu  roi  r apparemment  affez  loin  d’Antioche. 
dIl  avoir  plu  fleurs  enfans,  entre  lefquels  il  aimoit  particulière- 
ment celui-ci.  [Il  pouvoir  bien  cftre  Chrétien  de  nom:]*Car 
Stagire  avoir  appris  des  l’enfance  les  lettres  facrées,  & il  avoir 
cfté  nourri  dans  ta  doftrine  delà  vérité,  dont  fa  famille  faifoir 
profe  fion  depuis  longtemps. fCcpendant  comme  il  avoit  auffi 
eftéelevé  dans  l’abondance  de  toutes  chofes/i  1 avoit  vécu  d’abord 
dans  le  fieclc  comme  les  autres,  &i  dans  l'amour  de  la  terre, hfans 
tomber  neanmoins  dans  aucun  dcreglemcnt  confiderable.  'Mais 
enfin  il  refolùt  d’embraffer  la  vie  monaftique , & de  fe  confâcrcr 
HtJI.  Eccl.  Tom.  XL.  — D * 
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1-6  SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME. 
tou: entier  à Dieu.  Son  pere  oui  n’avoic  quedes  penfées  terreftres 
ou  criminelles,  regarda  ce  deffein  comme  le  aeshonneur  de  la 
famille,  & s’y  oppofa  de  tout  fon  pouvoir.  Stagirene  voulut  pas 
feulement  luy  repondre,  & fon  courage  l’emporta  fur  toute  la 
rcfiftance  du  pere,  qui  depuis  cela  oublia  toute  cette  grande 
•affection  qu'il  avoir  euepour  luy,&  fans  quelque reltc  de  naturel, 
il  l’euft  peu  relire  mefine  déshérité. 

[Stagire  en  perdant  pour  fefauver  l’amitié  de  fon  pere,  acquit 
cellcdeDieu.yil  renonça  à fa  famille, "à  fes  biens,à  toutes  chofes,  &c. 
le  crucifia  au  monde  fc  retira  avec  quelques  faims  moines. *11 

paflà  quelque  temps  en  la  compagnie  de  Saint  Chryfoflome, 
[loit  dans  Antioche,  foit  aux  environs:]'mais  lorfque  le  Saint  luy 
écrivit , il  demeuroit  dans  la  vil le.b 1 1 avoit  avec  luy  un  feculier 

3ui  le  fervoit,[mais  peureltre  leulement  depuis  qu’il  fut  tombé 
ans  l’affliction  que  nous  allons  voir.] Il  vécut  affez  longtemps 
dans  les  exercices  de  la  vie  monaltique,  s’avançant  6 C fe  fortifianc 
dans  la  vertu,  non  pas  neanmoins  en  forte  qu  on  ne  remarquai!: 
en  luy  diverfes  foibleffes.  Car  il  eftoit  lafehe  8c  pardieux  pour 
veiller  j & quand  on  l’en  reprenoit,  il  ne  le  trouvoit  pasbon.'Il 
n’aimoit  point  dutout  la  leéture,  8c  toute  fon  application  eftoit  à 
cultiver  les  arbres  dans  un  jardin.  Beaucoup  trouvoient  aufll 
qu’il  felentoit  de  la  vanité  fie  de  l’enflure  defanailfance. 

[Dieu  qui  l’aimoit,  & qui  vouloit  lefauver,  employa  un  moyen 
digne  de  la  fageffe  inconcevable,  fie  pour  puriher  fon  ame,  il 
abandonna  fon  corps  au  demon.J'Un  jour  donc  qu’il  prioit  avec 
tous  les  autres,  le  démon  le  faille  de  luy,  fie  le  jetta  par  terre.  On 
le  vit  en  mefme  temps  jetter  l’écume  par  la  bouche,  faire  des 
mouvemensfiedescontorfionsefFroyablesdonnerplufieurs  autres 
marques  de  la  prefence  du  démon,  & puis  demeurer"longtemps 
fans  fentiment.  S.Chryloftome  n’eftoit  pas  prelent  lorfquecela 
arriva:  mais  il  l’apprit  bientoftpar  un  de  leurs  amis  communs 
nommé  Théophile.  La  nuit  d’enluite,  Stagire  eftant  couché,  il 
parut  un  fanglicr  tout  couvert  de  boue,  qui  le  jetta  plu  fleurs  fois 
liir  luv.'Un  frere  qui  dormoit  auprès  de  luy  en  ayant  cité  éveillé, 
fe  leva  tout  effrayé,  8c  trouva  Stagire  agité  de  nouveau  par  le 
démon. 

'Il  fut  ainfifouvent  attaqué  par  intervalles,  8c  ayant  cru  plu- 
lieurs  fois  eftre  délivré,  il  retomboit  enfuite  dans  les  meimes 
accidens.'Les  accès  de  fon  mal  n’eftoient  pas  longs , mais  la  vio- 
lence en  eftoit  extreme.cSon  domeftique  rut  aulli  attaqué  par  le 
démon,  mais  il  recouvra  bientoft  une  parfaite  fanté ,dpendant 
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que  Stagire  ne  trouvoit  aucun  fecours  ni  dans  les  jeûnes , les 
veilles,  & les  autres  penitencés,  ni  dans  les  prières  des  Saints.  Un 
faint  Abbé  qui  en  avoir  délivré  beaucoup  d’autres,  ne  put  rien 
obtenir  pour  luy,  non  plus  que  quelques  uns  de  les  Religieux,  à 
qui  Dieu  avoit  donné  encore  un  plus  grand  pouvoir  fur  les  dé- 
nions.'11  fit  de  grands  voyages  pour  aller  implorer  lefecours  de  p.»«.e. 
toutes  lesperfonncs  célébrés  par  leur  pieté/1 1 paflades  temps  p i«7-a- 
confiderablcs  devant  les  tombeaux  des  Martyrs , ou  l’on  voyoit. 

Couvent  les  perfonnes  les  plus  deteftablcs  obtenir  leur  guéri  ion. 

En  un  mot, il  fit  touc  ce  qui  fe  pouvoir  imaginer  pour  eltre  délivré 
deion  mal,  & en  demeura  toujours  accablé. 

* 'Cela  le  jetta  dans  un  abatement  & une  triftefle  inconcevable,  pm.c.e. 
comme  il  le  témoigna  louvent  à S.Chrylbltome  avccqui  il  elloit 
alors  .[citant  peuteltredilciplc  du  nielme  vieillard  Syrien  ;]'&  il  e|t.*.c.i.p.W7-«fc 
iuy  avoua  que  fa  triftefle  alloit  julqu’à  avoir  elle  tenté  plufieurs 
Coisdes’étrangleroudele prccipiter.'ll craignoitquelon perene  l.i.p.ij^.b. 
fetuftfonétat:  car  il  T ignorait  encore,  cefemble,  lorfque  le  Saint 
écrivit  les  livres  fur  la  Providence,  quoique  la  poftellion  durait 
déjà  depuis  longtemps  j la  mere qui  Iefavoit,  le  luyayant  caché 
avec  grand  loin,  & l’ayant  toujours  détourné  adroitement  lorl- 
qu’il  avoit  voulu  aller  voir  fon  fils.  Mais  il  elloit  bien  difficile  de 
le  luy  cacher  toujours,  & on  avoit  lujet  de  craindre  que  quand  il 
le  finirait,  fa  douleur  ne  luy  fill  maltraiter  fit  fa  femme,  & tous  les 
moines. 

[Mais  au  milieu  mcfmedccet  accablement  de  mélancolie, ]'on  p i«?.d. 
remarquoit  dans  Stagire  un  grand  accroi Huaient  devenu  & de 
picté.'Des  que  l’accès  de  la  pofl'elfioneftoitpalTé,  illérelevoit  u.c.i.jM^.d. 
pour  prier  & pour  rendre  grâces  à Dieu.'Bien  loin  de  ceder  au  i.i.p.i«;.c.d.c. 
démon  & d’abandonner  la  pieté  , il  elloit  bien  plus  appliqué 
qu’auparavant  à la  lecture  Se  à lapriere,  bien  plus  dans  les  jeunes 
fit  dans  les  veilles,  bien  plus  recueilli  ,'jufqu’à  égaler  non  les  plus  u.c.i.p.icî.b.c. 
avancez  de  ceux  de  Ion  age,  mais  les  plus  parfaits  des  anciens.  11  d- 
ne  mangeoitquede  deux  jours  l’un, fie  ri  en  que  du  pain  fit  de  Peau,: 
il  paflbit  pluheurs  nuits  fans  dormir  : il  elloit  fans  ccffè  darçs  la 
prière,  dans  les  larmes,  dans  une  componction  qui  touchoit  ceux 
&c.  qui  Ki  voyoient  ou  qui  en  entendoient  parler  : il  ne  kvoit"pas  lcs- 
yeux  pour  voir  perfonne , quoiqu’il  fuit  parmi  beaucoup  de 
monde, fit  parlôitaulli  peu  que  s’ il  fefuft  condannéàun  perpétuel 
filence.'Sou  humilité  (urtout  elloit  fi  grande  fie  fi  fbrtevqu’on  luy 
pouvoir  mettre  toute  fit  vertu  devantlesycux,  fans  craindre  qu’il 
s’en  devait,  fit  qu’il  ceflait  de  fe  regarder  dans  le  rang  des  derniers 
des  hommes.  D ij 
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'S.Chryfoflomcqui  l’avoit  toujours  beaucoup  aimé , le  fentoic 
encore  touché  d’une  tendrelle  beaucoup  plus  grande  pour  luy 
depuis  qu’il  levoyoitdans  une  affliction  ft  fenfible/Ayant  donc 
feeu , ce  fêmble , qu’aprés  quelque  intervalle  de  lanté  il  eltoic 
retombé  dans  les  mefmes  accidens,  ilfouhaita  de  l’aller  vili ter 
pour  le  confoler  & luy  rendre  toute  forte  de  fèrvice.  Mais  il  ne  le 
put,  pareeque  la  foiblefle  de  Ion  corps , 6c  un  grand  mal  de  telle 

?ui  s’y  elloit  joint , ne  luy  permettoient  pas  de  fortir.  Pour  fatif- 
aircdoncenlamanierequ  il  le  pouvoir  6c  Ton  ami  6c  lôn  amitié, 
il  compola  pour  luy  Tes  trois  livres  de  la  Providence , 'qu’il  ne 
publia  pas  lans  doute  d’abord  , depeur  de  découvrir  l’état  de 
Stagireà  fon  pere,mais  ils  n’ont  pas  laide  de  venir  jufques  à nous. 

'Il  y travaille  furtouc  à tirer  Stagire  de  Ton  abatement  6c  de  fa 
triltelle,  en  luy  failant  voir  par  les  plus  célébrés  exemples  de 
l’Ecriture,  que  fouvent  les  plus  rigoureux  chaflimens  lont  les 
effets  de  la  plus  grande  milericorde  de  Dieu.  Il  luy  reprefente 
aulli  combien  il  y avoit  de  personnes  qui  louffroient  encore  plus 

3ue  luy, '6c  il  luy  en  donne  deux  exemples  célébrés  en  ce  temps  là, 

’un  nommé  Demophile,  6c  d’un  Arifloxenede  Bithynie.  Mais 
il  le"confole  encore  plus  efficacement, en  luy  représentant  l’avan-  &c. 
tage  que  fonamcavoit  déjà  tiréd’tin  état  fi  humiliant  6c  fi  terrible, 
'mais  en  mefme  temps  fi  capable  d’effacer  toutes  les  fautes  qu’il 
pouvoit  avoir  commîtes, 

'S.  Nil  parle  auffi  de  la  pofleffionde'Stagire,qu’ilappelleun 
homme  venerable  par  fa  componétion  6c  fa  piete , auui  humble 
que  fon  pere  efloit  fier  8c  fuperbe  dans  fes  richeffcs  : 6c  il  la  met 
parmi  les  exemples  les  plus  célébrés  de  ce  que  Dieu  faitfouffrir 
aux  Saints  pour  augmenter  leur  recompenfe , 6c  pour  donner  une 
jufte  terreur  aux  mechans.  11  lemblcen  parler  comme  d’une  chofe 
qui  durait  encore  j[6c  ainfi  Dieu  aura  continué  bien  des  années  à 
«xercer  la  patience  de  Stagire,  enlcfoutenant  toujours  de  là  main 
dans  unefîrudeepreuve.] 


ARTICLE  XI. 

S.  ChrjffoJlome  revient  à Antioche,  & ejl  fuit  Diacre. 

[ "VT  O st  r E Saint  fc  trouvoi  t donc  hors  d’état  de  fortir  pour  les 
J_\|  neceffitez  les  plus  fenf.bles  à fa  charité,  lorfqu’il  écrivit  à 

i*  dans  l'edition  d’Allarius  , nuis  dans  les  diverfes  leçons,  Sc  dans 

rcditkoü  du  P.  Pofiio, p.  El  il  ctt  niiblc  c’iit  celui  demi  parle  S,  Chrjrioftomc. 
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Stagire,  eftant  arrefté  par  Tes  incommoditez.  Et  cela  s’accorde 
fore  bien  avec  ce  que  nous  avons  d it,c|tie]'les  maladies  qu’il  s ’cftoit  chry.diil.c.j.p. 
attirées  par  lès  grandes  aufteritez , i’obligerent  à quitter  la  foli-  4I- 
tu  de  des  montagnes , apres  y avoir  pafle  fix  ans  ,[&  à revenir  à 
Antioche  vers  la  fin  de  I’an38o.]Cefut  encore  moins  un  effet  de 
fes  maladies,  que  de  la  providence  divine  qui  vouloit  le  rendre 
utile  aux  autres.  Il  rentra , dit  Pallade,  dans  le  port  del’Eglife, 

[c’eft  à dire  apparemment  dans  les  fonctions  ecclefiaftiques  du 
"ketorat,  où  on  ne  le  laifla  pas  longtemps.  S.  Meleceeftoit  revenu 
à A ntioche  depuis  environ  deux  ans  que  Dieu  avoit  rendu  la  paix 
à l’Eglife  par  la  mort  de  Valens,  & par  le  couronnement  de 
Theodofe.]'ll  eleva  le  Saint  auminifteredu  diaconat,  ôcl’obli-  p.«*. 
geadefervir  à l’autel,  ce  qu’il  fit  durant  cinqans.[Ilnepeut  avoir 
eftéordonnépluftard  qu’au  commencement  de  381,  puifquedes 
leprimtemps  delamefmeannée,  S.  Mclece  s’en  alla  à Conftanti- 
nople,  où  il  mourut . 

Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  à ce  voyage  de  Saint  Melece  qu’il 
faudrait  raportereeque  ait  le  Saint,]'que[dansun  tremblement  in  Aa.h.«.p. 
où]  Dieu  foifoit  paroiltre  fa  coîere , & où  beaucoup  de  perfonnes  4°s,40<* 
couraient  au  battefmc,  les  Preftresquis’acquitoient  avec  trop  de 
' négligence  du  foin  qu’ils  dévoient  prendre  au  peuple  en  l’abfence 
del’Evelque,  faifoient  battizer  plufieurs  milliers  de  perfonnes  en 
une  nuit  fans  leur  donner  aucune  inftru&ion.  Un  des  amis  de 


noftreSaint  qui  eftoit  encore  fort  jeune , & dans  le[fimple]rang 
des  Diacres,  eut  plus  de  zele  qu’eux,  & affemblant  ces  nouveaux 
battizez,tantoft  cent, tantoft  deux  centsà  la  fois,  il  les  inftruifoit 


J»as  encore  battizez  y alfiftauent.  Cependant  quelques  uns  fe 
candalizerent  de  cette  action,  & crurent  que  c ‘eftoit  par  unef- 
prit  d’ambition[qu’il  faifoit  quelque  chofe  audelà  des  fondions  . 
du  diaconat.]  I lmeprifa  ce  fcandale,  ne  croyant  pas  qu’il  luy  duft 
faire  négliger  le  faluc  de  tant  de  perfonnes  > mais  il  ne  continua 
qu’autant  qu’il  vit  que  cela  eftoit  neceffaire  , & cefla  auflîtoft 
aprés.[Jenefçay  fi  ce  Diacre  fi  zélé,  &cnmefmctempsfifage,ne 
feroit  point  noftre  Saint  mefme,qui  aurait  voulufe  cacher  comme 
S.  Paul.  Carilfe  pouvoir  croirecncorebien  jeune  à Page  de  33  ou 
34  ans,  pour  faire  des  inftructions  publiques  :]'&  il  le  dépeint  chry.M.p.»j*. 
encore  comme  tout  jeune  cinq  ans  après. 

[Quoyqu'ilenfoit,]'cetcnaroitprouvemanifeftement,quelcs  Tc.i.i.c-io.p. 
Diacres  ne  prefehoient  point  dutout  alors  à Antioche;  &.qu’ainfi  8o'S5‘ 

D iij 


\ 

DigitiZed  by  Google 


C‘>rj.r.4.p.8jj.c. 


p.t41.f. 
t.i.hiC.p.i  J;.a. 


ChïT.t.4.p  841. 
a. 

« vif,l.i.e.},p. 
ioi. b. 


t.i.h,7£.p.So6.d. 

iu  Matr.K.7t,r. 
77j.a|in  Ejh.h. 
«i.p-9<o. 


€hry.t.4.p.8jj. 


Marc.chr.an. 

J»8 

L Cnry.rid.iun. 
t,4.p.4)7.l>|4S9. 

d. 

€ P.J«J.C. 
i Ti*,l.}.C.y.p. 
aaj..x«. 


jo  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

S.Chryfoftome  n’a  point  fait  de  fermons  citant  Diacre, 'comme 
quelques  uns  l’ont  cru, 'quand  ilnediroit  pas  pofitivemcnt  dans 
le  premier  fcrmon  qu’il  fit  eftant  Preftre,  qu’il  n’avoit  encore 
jamais  efté  engagé  dans  cette  fonction,  qu’il  s’eftoit  toujours 
contenté  de  demeurer  dans  le  rang  des  auditeurs  pour  y jouir 
d’une  tranquilité  paifible, 8c  qu’il  avoit  toujours  vécu  en  fou 
particulier  fans  emploi  & fans  affaires.' il  conte  la  lcconde  année 
de  fapreftrife  pour  la  féconde  de  fes  prédications. 

[Lamort  de  S.  Melecccaufa  de  grands  troubles  dans  Antioche. 

Paulin  s’en  pretendoit  Evefque  depuis  10  ans  contre  S.  Mclece, 

8c  eftoit  fuivi  de  quelque  nombre  des  Catholiques  de  la  ville,  & 
appuyé  par  l’Egypte  & par  l’Occident.  On  avoit  propofépour 
éteindre  lcfchilmeque  1 un  des  deux  venant  à mourir,  on  neluy 
donneroit  point  de  luccefreur,maisquelefurvivant  gouverneroit 
toute  l’Eglife:  & on  croit  que  Saint  Melecc  8c  Paulin  eneftoient 
tombez  a’accord.  Cependant  quand  Saint  Melecc  fut  mort , les. 
Evefqucs  d’Oricnt  qui  avoient  tous embrafle  facaule  fie  fa  com- 
munion,ne  purent  fe  refoudre  à reconnoiftrePaulin  pourEvefquc 
d’Antioche,  8c  ordonnèrent  Flavien  pour  fuccederà  S.  Melecc.] 

'Il  paroiftquc  S.Chryfoftome  reccut  cette  ordination  avec  la 
mcfme  joie  que  prefque  toute  la  ville  d’Antiochcj*fic"quoy  qu’en  No  r t ij. 
difeun  hiftorien  peu  exad,  nous  ne  pouvons  douter  qu’il  nefoit 
toujours  demeuré  dans  la  communion  de  S. Mclece  où  il  avoit 
efté  élevé,  8c  dans  l’union  avec  Flavien. 'Il  tafeha  feulement  de 
temperer  l’aigreur  avec  laquelle  ceux  des  deux  partis  fe  condan- 
noient  fie  s’anathematizoient  les  uns  les  autres, 'fie  il  ne  pouvoir 
voir  qu’avec  une  extrême  douleur,  les  maux  étranges  que  ces- 
divifionscauloient  dans  l’Eglife. 


ARTICLE  XII. 

il  écrit  ù des  veuves,  & contre  les  Gentils- 

COmme  Saint  Chryfoftome  ne  fe  trouva  engagé  par  fon 
diaconat,  ni  à la  prédication , ni  à aucune  autre  fonction 
importante, [quoique  les  Diacres  n’en  manquaient  pas  alors.] 

'on  croit  qu’il  compofa  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  livres 
divins, dit  un  ancien  auteur*  [entre  lefquclson  peut  mettre]bl’écrit 
adreflé  à une  jeune  veuve  pour  la  conioler  fur  la  mort  de  T herafê 
Ion  mari  ,*puifque  cet  écritparoift  fait"ati  pluftarden  l’an  381,  fie  K'ot  1 14- 
aupluftoft  en  37^.dNous  ne  favons  ni  qui  eftoit  cette  veuve, [ni 
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quelle  liaifon  S.Chryfoftome  avoir  avec  elle,  pour  iuy  écrire  fans 
qu’il  paroifle  en  avoir  eu  d’occafion  particulière.  T out  ce  qu’on 
fçait  donc  d’elle, j'c’eft  qu’elle  favoic  bien  l’hiftoire ,*&  quelle  Tid.jnn.p. 
avoir  efte  cinq  ans  mariee.bPour  Therafe , c’eftoit  un  homme  qui  * f A 

avoit  de  fort  belles  qualitez,  & qui  faifoit  profeflion  de  pieté.'Le  <■ p.«i.* 
Saint  dit  qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  luy  puft  fermer  la  porte  des 
cieux, 'quoiqu’il  vécuft  avec  beaucoup  d’eclat  dans  les  emplois  de  p.-no.b. 
la  Conr.'Et  on  croyoit  quand  il  mourut  qu’il  alloit  eftre  Prefet  p-4<i.b. 
du  Prétoire. 

'S.  Chryfoftome  ne  voulut  pas  écrire  à fa  veuve  dans  le  fort  de  fa  p-<«- 
douleur  ,'&  il  attendit  que  l’oncle  de  cette  dame  luy  euft:  appris  MP* 
qu’elle  commençoit  à eftre  capable  de  confolation. 'Entre  les 
raifons  qu’il  luy  al lcgue.il  iuy  repreiênte  les  malheurs  des  perfon- 
nes  les  plus  illuftres , mefme  des  Empereurs  & des  Impératrices, 

'&  il  remarque  furtout  la  mort  funefte  de  V alens.dIl  l'exhorte  à p-«*  «• 
imiter  la  pieté  de  fon  mari,  afin  de  luy  eftre  unie  dans  la  gloirej  & ■/P-4<,  al4<r 
il  luy  dit  que  puifqu’elle  reflentoit  une  fi  grande  douleur  de  fa 

Serte,  elle  ne  pouvoir  mieux  luy  témoignerlbn  affe&ion  qu’en 
emeurant  veuve, 'afin  d’avoir  Dieu  mefme  pour  epoux,  avec  des  f-457-A 
avantages  beaucoup  plus  grands  que  tout  ce  quelle  euft  pu  at- 
tendre ae  Therafe. 

'On  joint  à cette  exhortation  un  fécond  écrit , comme  adrefTé  r-«»- 
par  le  Saint  à la  mefme  vcuve.[On  n’ÿ  voit  neanmoins  aucune 
marquequ’ilparlei  elle  plutoft  qu’à  uneautre.J'C’cft  un  difeours  P-4?».*», 
general,  où  il  exhorte  toutes  les  jeunes  veuves[à  aimer  la  fainteté 
cie  leur  état,  & à nefe  rengager  point  dans  les  miferes  & les  emba- 
ras  du  mariage.  Il  fèmble  mefme  que  ce  foit  un  fermon  prefehé 
publiquement  dans  une  eglife.j'Avec  quelque  force  qu’ily  parle  p-+7®+*eb. 
des  peines  & des  dangers  des  perfonnes  mariées , il  a foin  de  décla- 
rer qu’il  ne  condanne  nullement  ni  les  premières  , ni  mefme  les 
fécondés  noces , & qu’il  prétend  feulement  concilier  cequi  eft  le 
plus  utile  & le  plus  parfait. 

[Il  faudra  mettre  en  l’an  381,  & durant  le  diaconat  du  Saint, 
fongrand  difeours  fur  S.  Babylas  & contre  les  Gentils, j's’il  a efté  îngent.t.i.p. 
écrit  10  ans  après  les  vains  efforts  que  fit  Julien  pour  rebaftir  le 
temple  de  Jerufalem  , comme  cela  eft  marqué  en  un  endroit:  [& 
nous  n’avons  aucune  raifon  d’en  douter,  fuppofé  que  ce  ne  foit 
. pas  un  fermon,  mais  unouvragecompofé  dans  lecabinet,''à  quoy 
il  y a beaucoup  d’apparence.  Le  Saint  y combat  avec  beaucoup 
de  force  les  folies  du  paganifme,  employant  particulièrement 
pour  cela  l’exempledu  courage  dcS.  Babylas  Evcfque  d’Antioche 
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3z  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ou  temps  de  Philippe  8c  deDece,”dont  neanmoins  il  n’a  pas  alTez  v.i-Empe- 
bien  feeu  l’hiftoirej  la  tranflation  de  fes  reliques  (bus  Julien,  les  [,:urc  rDo't'c 
miracles  que  Dieu  avoit  faits  pour  confondre  ce  mefine  apoftat, 

& plufieurs  autres  chofes  arrivées  du  mefme  temps.  C’eft  pour - 
quoij'on  a intitulé  cet  écrit  Contreftdicn  ér  les  Gentils,  aullibien  que 
Sur  S.  Bnbylas!  Le  Saint  le  fit  exprès  lorfqu’il  y avoit  encore  un 
grand  nombre  de  témoins  de  ce  qui  s’eftoie  palié  alors,  afin  qu’ils 
puflentle  dcmcntirs’ils’ecartoitdcla  vérité.  Et  il  Ibutient  qu’on 
pourra  bien  lé  plaindre  qu’il  a oublié  plufieurs  chofes  dont  il  au- 
roit  pu  tirer  avantage*  mais  qu’aflfurément  on  ne  l’accufera  point 
d’en  avoir  ajouté  aucune. 

[Comme  ce  traité  cft  fort  long,  je  nefçayj'fi  le  Saint  n’en  auroit 
point  voulu  faire  comme  un  abrégé  dans  un  autre  qu’il  fit  le  plus 
court  8c  leplus  fimple  qu’il  luy  fut  poffible , afin  qu’il  puft  eftre 
lu  8c  entendu  par  toutes  fortes  de  perfonnes.'ll  le  fit  pour  prouver 
par  lesProphetcs  contre  les  Juifs  8c  les  Gentils,queJ . C.eft  vraie- 
mcntDieu.'La  maniéré  dont  il  y parle  de  Conftantinople,[faic 
voir  que  ce  n’eftpas  là  qu’il  l’a  écrit. ]'I1  y marque  que  la  foy. 
Chréticnncfaifoit  tous  les  jours  de  nouveaux  progrés,mefmedans 
la  Perlé  où  elle  eftoitHencore  pcrfecutée,  8c  ou  il  fc  faifoit  mefme  v.s.s>m«jn 
un  grand  nombredemartyrs.'lly  parle[conune  dans  fon  grand  de  Pcrlcf 
écrit, ]des  miracles  arrivez  de  fon  temps  fous  Julien  l’apoftat. 

'Que  s’il  conte  400  ans  8c  plus  depuis  la  ruine  du  temple  desju  ifs, 

[c’eft  une  faute  de  chronologie  qui  luy  eft  fort  ordinaire.j'Il  y 
prometà  la  fin  de  parler  plus  amplement  contre  les  Juifs. [Mais 
nous  ne  trouvons  point  qu’il  l’ait  fait  que  dans  fes  fermons  Iorf- 

?u’il  fut  Preftre.J'Ony  voit  avec  étendue  l’ofagedu  ligne  de  la 
iroix  employé  en  toutes  fortes  de  chofes, '8c  le  bois  facré  de  la 
vraie  Croix  portécommunément  au  couenchalTé  dans  de  l’or. 

[Comme  ce  Saint  avoit  eu  particulièrement  defléin  de  fe  ra- 
bailler  dans  cet  écrit , il  ne  faut  pas  trop  s’étonnerj  qu’il  y ait 
divers  endroits  où  on  a peine  à le  reconnoiftre  : [8c  peuteftre  que 
ce  font  des  matières  préparées  pour  travailler,  plutoft  qu’un 
ouvrage  achevé.J'Maisily  a des  endroits  où  ne  pouvant  retenir 
fon  feu,  il  le  montre  à découvert, 'Ce  traité  cft  le  66e  dans  un  cata- 
logue 'des  pièces  les  plus  excellentes  8c  les  plus  certaines  de  Saint 
Cbryfoftome,  dont  le  manufcritlegardcà  Aulbourg. 

'Les  livres  célébrés  Du  faccrdoce  font  encore  un  fruit  du  dia- 
conat de  noftreSaint,fclonSocrate,aulfibien  que  les[dcux]comre 
les  Clercs  qui  demeurent  avec  des  vierges, [dont  nous  parlerons  ' 
en  un  autre  endroit.jll  y joint  lesdifeoursfur  l’incomprehenfi- 
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bilité[de  Dieu.  Mais  s’ilentend''les  homélies  que  nous  avons  fous 
ce  titre  contre  les  A noméens,  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
qu’il  les  ait  faites  avant  la  preftrile,] 


ARTICLE  XIII. 

S . Chryfoflome  (fl fait  Prcjlre  four frejeher  : il  cfl  admiré  de  tout  le  monde,  en, 
ne  cherchant  qu  a inftrr.ire  & à profiter. 
l'a  n deJesusChrist  386.  t, 

' T Es  cinq  ans  queS.ChryfoftomepaflTadans  le  rangdeDiacre, 
I j furent  fort  utiles  à l’Eglife  d’Antioche,  & les  peuples  y tirè- 
rent un  grand  avantagedu  lel  de  fa  lagefle  divine  qui  fc  répandu  it 
fur  ceux  qui  avoient  quelque  communication  avec  luy. [Quoi- 
qu’il neprefchalF  point,] le  don  qu’il  avoir  receu  pour  inflruire, 
eclatoit[  fie  dans  fes  écrits  & dans  les  exhortations  particulières.] 
'Flavien  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  d’Antioche, [fe  crut  donc 
obligé  de  relever  au  rang  des  Docteurs,]  8e  l’ordonna  Prcftre,'en 
l’an  386,  félon  Baronius  i[mais''apparemment  des  les  premiers 
jours  de  l’année .]'U  paroilt  que  cela  fe  Ht  par  le  delîr  & avec  la 
joie  de  tout  lepeuple.'Onécrit''quefon  ordination  fut  accompa- 
gnée de  quelques  miracles;'cequin’cftpasautorifé.[Maisccqui 
eft  très  certain,  & un  miracle  véritablement  digne  de  Dieu,c’eft 
quej'durant  douze  ans  qu’il  demeura  Preftre  d’Antioche,  il  y 
honora  lefacerdôce,  fie  y éclaira  toute  l’Eglilepar  la  pureté  de 
fa  vicj  il  y inlpira  la  pieté  aux  uns  par  la  fagefle  de  fa  conduite» 
inftruifitlcs  autres  par  Ja  lumière  de  fa  fcience,  &defaltera  par 
les  eaux  divines  du  S.Efprit  ceux  qui  avoient  une  faintefoif  de  la 
vérité.  . 

[Ilfemblcquc  Flaviencn  l’ordonnant  Preftre,  luy  ait  confié  une 
grande  partie  defon  autorité  cpifcopale.]'Car  dans  les  fermons. 
11  parle  au  peuple,  non  feulement  avec  la  charité  d’un  pere , fie  la 
tendrefleaunemerefteequi  eft  l’obligation  de  tous  les  Preftres;} 
'mais  encore  avec  l’autorité  d’un  juge,  comme  ayant  le  pouvoir 
d’exclure  des  autels  8e  de  chalTer  de  l’Eglife  ceux  qu’il  jugcoic. 
eftre  dignes  de  cette  peine, 'fie  comme  s’il  euft  gouverné  ablolu- 
ment. 

[On  peut  dire  au  moins  que  Flavien  le  chargea  tout  à fait  du 
miniflere  de  la  prédication.  Car  il  paroift  qu’il  ne  manquoit 
guère  de  prefeher  à toutes  les  aHemolées  ecclefialliques , lors 
mefme  qu’i  1 s’en  tenoit  tous  les  jours, comme  en  Carefmc.]'I  lMh- 
Htfl  Eccl.  Tom.  XI.  E 
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34  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Ls'tiaieJC~ 
ble neanmoins  qu’ilelloit  deftiné  particulièrement  pour  prefcher ,s<* 
dans  la  Palée  ,[qui  n’elloit  pas  la  grande  eglifc  d’Antioche  baftie 
par  Conllantin  fie  Confiance,  mais  qui  elloitla  mercde  toutes 
les  autres,  eftant  la  plus  ancienne,  comme  Ion  nom  melme  le 
porte,  & ayant  toujours  elle  entre  les  mains  de  S.Melcce  fie  de 
ceux  de  fa  communion  depuis  qu’ils  s’elloient  feparez  des  A riens. 

Hors  leCarefmc,]'il  ne  prelchoit  ordinairement  qu’une  foi s’ou 
deux  lafemaine,[lefamedi  fie  le  dimanche,  à moins  qu’il  nefe 
rencontrait  quelques  fellcs  de  Martyrs  dont  il  falluft  faire  l’elo- 
ge.  On  voit  par  les  homeliesfur  la  Genefe  qu’il  parloir  quelque- 
fois cinq  jours  de  fuite,  fans  qu’il  en  marque  de  railon  particu- 
lière.] 

'Le  peupleccoutoit  lès  fermons  avecune  ardeur  8c  une  admira- 
tion incroyable, & les  interrompoic  mefmefouvent  pardescris  de 
joie&  desbattemensde  mains, qui  blelToicnt  Ion  humilité: & il  le 
témoigne  louvenr,prote/lant  à les  auditeurs  qu’il  ne  le  rejouifloit 
point  autour  de  leurs  applaudilTemens,bmais  de  leur  voir  prati- 
quer les  veritez  qu’il  leur  enfeignoit  cde  la  part  de  J.C,d&  après 
les  avoir  luy  melme apprifes  de  l’Ecriture.'Il  femble  dire  qu’il 
avoir  ordinairement  cent  mille  perfonnes  pour  auditeurs  à 
Antiochc.fIly  en  avoir  aflurément  plus  qu’il  n’en  eut  depuis  à 
Conltancinople,[fans  doute  à caufe]squ’il  y avoir  plus  de  payens 
& d’herctiques  dans  cette  dernicre  ville. 

'Flavien  le  venoit  fouvent  ccouter.  Il  prefehoit  après  luy,  mais 
avec  undifeoursbien  different  de  ce  torrent  d’cloqucnce  qu’avoir 
le  Saint.[Et  cependant  bien  loin  de  concevoir  aucune  jaloufie 
contre  luy,]'il  le  vouloir  toujours  avoirauprésde  fa  perfonne,  & 
le  menoit  avec  luy  quand  il  ciloit  obligé  d’aller  quelquepart  hors 
delà  ville. 

'Le  Saint  aimoit  à expliquer  l’Ecriture  au  peuple.  h0n  prétend 
qu’il  l’a  expliquée  toute  enticre  mieux  que  perlonne  :[&  fes  fer- 
mons en  font prefque un  commentaire  accompli. j'Ceux  d’An- 
tioche fe  plailoient  aulfi  à luy  entendre  traiter  de  cette  matière. 

11  la  quittoit  neanmoins  fort  fouvent  pour  prefcher  lur  divers 
points  de  morale, félon  qu’il  voyoit  que  le  peuple  en  avoir  befoin: 

[fie  c’ell  furquoi  on  peut  dire  qu’il  exceile.j'Dans  les  fermons 
mefmes  qu’il  fait  lur  l’Ecriture,  il  ne  manque  gucred’y  ajouter 
à la  fin  quelque  exhortation  fur  les  mœurs,  qu’il  finit  par  la 
glorification  fdc  la  T rinité.  Les  points  qu’il  y traite  le  plus  ordi- 
rtMsment  font  l’utilité  de  l’aumofne,&:  la  maniéré  dont  il  la  faut 
faire  -,  le  malheur  des  riches  Sc  des  grands  de  la  terre,  furtouc 
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lorfqu’ils  pi  j lent  & qu’ils  oppriment  lesfoibles;  la  neceflîtéde  la 

fienitence  & de  la  contrition  du  cœur,  fondée  fur  la  confiance  en 
a grandeur  infiniede  la  mifericordc  de  Dieu:]'d’où  vient  qu'on 
l’a  quelquefois  appelle  le  prédicateur  de  la  milèricorde,  & l’œil 
eclajré  de  la  penicencc.'Des  le  commencement  de  fon  facerdoce 
il  parla  fouvent  contre  le  theatre , & les  defordres  qui  en  font  les 
fuites. 

'Il  ne  traitoit  d’ordinaire  que  peu  de  matière  à chaque  fois, 
pour  le  faire  avec  plus  d’etenauc,  non  afin  dé  faire  voir  la  fécon- 
dité de  fon  efprit,  mais  afin  que  le  peuple  euft  plus  de  facilité  à 
retenir  la  vérité,  &:  à la  mettre  en  pratique;  car  il  craignoit  qu’en 
luy  donnant  trop  de  nourriture,  il  ne  l’accablaft  au  lieu  de  le 
fortifier. 

'Il  nelemettoir  pas  jtant  en  peine  d’approfondir  lesdifficultez, 
& de  les  expliquer  avec  de  grandes  recherches,  pareequ’il  ne 
Photiui.  vouloir  rien  dire  qui  paflaft  la  portée  de  fes  auditeursi  & un"au- 
tcurfplus  eftimé  pour  fes  grandes  qualitcz  naturelles  & pour  la 
foîidité  de  (on  jugement  dans  les  chofes  humaines  ,quc  pour  la 

fùcté  & pour  les  dons  de  la  grâce, ]dit  neanmoins  qu’il  ne  peutfe 
alTcr  d’admirer  en  ce  point  la  conduite  fi  fage  de  ce  grand  hom- 
me, qui  a voit  toujours  pour  but  de  fe  rendre  utile  aux  autres,  fe 
mettant  peu  ou  point  en  peine  de  tout  le  refte,  & voulant  bien 
qu’on  cruftqu’il  ignoroit  certaines  chofes, qu’il  cftoit  peu  propre 
à pénétrer  ce  qu’il  y a d’oblcur  Sc  de  caché,  & qu’il  manquoit  de 

Quelques  autres  qualitcz  lemblables  , plutoftque  de  rien  mêler 
ans  (es  difeours  qui  ne  fuit  pas  pour  l’avantage  6c  pour  le  profit 
jummittirur.  du  peuplc.'Saint  Sidoine  luy  donne  pour  fon  caractère , "de  (é 
rabai(Ter, [afin  d’eftre  clair.]*On  prétend  qu’il  fuivoit  en  cela  le 
&c>  confeil  d’une  (Impie  femme  ,"qui  le  reprit  de  ce  que  dans  le 
commencement  il  neferendoit  pas  allez  intelligible  aux  fimples: 
mais  on  ne  le  fonde  que  fur  Mctaphrafte. 

'Au  lieu  qu’il  s’arreftoit  peu  à ce  qui  euftefté  le  plus  propre  pour 
faire  paroiftre  fon  elprit  & fa  fcience,  il  ne  negligeoit  jamais  rien 
deeequi  pouvoir  fervir  à l’inftru&ion  des  peuples  Sc  à leurfalut. 
'Car  c’eftoit  là  fon  unique  but:  c’eftoit  1 unique  objet  qui  rcm- 
pliftoit  (on  efprit  & fon  cœur.  Nul  travail  ne  luy  eftoit  pénible, 
pourvu  qu’il  efperaft  de  contribuer  au  falut  d’une  ame.'Il  dit 

3uelquefois  qu’i  1 euft  voulu  fe  charger  de  la  peine  de  toutes  fortes 
e bonnes  œuvres  , & que  la  recompcnfe  en  euft  efté  pour  fes 
auditeurs. 'Quelque  conlolation  qu’il  euft  de  fefauver  luymefme 
en  s’acquitant  de  fon  devoir , il  ce  laifloit  point  d’eftre  dans  la 
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36  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
douleur , lorfqu’en  fe  fauvant  il  ne  fauvoit  pas  les  autres,  & qu’il  ,84‘ 
conrribuoit  mefme  à la  condannation  de  ceux  qui  ne  profitoient 
pas  de  fes  fermons. 

c*  «co»  «>30*  «c  *oc*  #o=*  «00*  «oc*  «00*  *30#  o» 

ARTICLE  XIV. 

JD  iverfes  remarques  «r  fes  fermons  : Son  éloquence  luy  fait  mériter  le  furnom 
de  Chryfojtome:  Sainteté  defavie  particulière. 

'^Aint  Chrysostome  marquoit  quelquefois  par  avance 
au  peuple  ce  qu’il  avoir  deflein  de  traiter  les  jours  fuivans» 
afin  qu’on  s’y  préparait,  qu’on  luit  les  endroits  de  l’Ecriture 
qu’il  vouloit  expliquer,  & qu’on  fuftainfi  plus  en  état  de  com- 
prendre ce  qu’il  avoir  à dire  pouren  profiter.'Il  entreméloit  à def- 
lcinfes  matières,  prenoit  des  fujets  tantoft  plus  difficiles,  tantoft 
plus  agréables;  combatoit  les  hcreriques,&  puis  les  quittoit  pour 
expliquer  l’Ecriture,  pareequ’il  jugeoit  quecettediverfitéeftoic 
plus  propre  pour  animer  le  peuple , & le  tenir  toujours  dans  une 
nouvelle  ardeur. 

'Avant  que  d’expliquer  la  matière  qui  devoit  faire  le  principal 
fujet  delondiicours,  il  commençoit  d’ordinaire  par  un  exorde, 
■quelquefois  allez  long,  foit  pour  faire  mieux  entrer  dans  ce  qu’il 
vouloit  traiter, Toit  pour  recommander  l’importance  des  vcmez 
qu’ilavoità  dire.[Il  failoit  louvent  lèsexordes  fur  quelque  cir- 
conftance  particulière  qui  fe  rencontroit  dans  le  jour,  ou  dans 
■ce  qu’on  avoit  lu  à l’Office.  Les  homélies  fur  Saint  Matthieu,  & 
beaucoup  d’autres  fur  le  nouveau  Teflamenr,  n’ont  point  de  ces 
exordes  : mais  je  ne  Içav  fi  on  ne  les  aurait  point  oftez  pour 
abréger,  comme  peu  ncceflaires  aulii  jet,]  ou  fi  ces  commentaires 
ne  feraient  point  des  ouvrages  qu’il  aurait  compofez  dans  le 
cabinet  en  forme  de  fermons, [pour  les  prefeher  quand  il  en  aurait 
Lcfoin. 

Son  fermon  , ou  celui  de  l’Evcfque  quand  il  parloir  apres  luy, 
eftoitfuivide  la  célébration  des  laintsMyfteres.  Etaulli  dans  le 
Carefme  il  neprefchoitquele  foir,]'à  moins  qu’il  ne  fuft  obligé 
de  prefeher  encore  le  matin  pour  inllruire  les  catecumenes. 

[Il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  préparai!  fes  fermons  quand  il  le 
pouvoit.-]'&  on  remarque  que  ce  qu  il  a prefehé  à Antioche  où  il 
avoir  plus  de  loifir,  ell  plus  exact  que  ce  qu’il  a fait  à Conftanti- 
nople.[Maisilles  faifoitlouvent  fans  aucune  préparation, comme 
on  le  voit  par  plufiçurs  qui  font  prefehez  fur  des  evenemens  nez 
le  jour  melme.j 
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jW‘  'Au (H  il  avoit  un  grand  don  pour  parler  fur  le  champ > & une  Siüd.S.p.iij*.e. 

abondance[de  paroles  &de  penfées,]qui  félon  l’exprdlion  d’un 
ancien  , couloir  de  fa  bouche  comme  un  grand  fleuve.’Perfonne,  f. 
dit  Suidas,  n’a  jamais  eu  comme  luy  cette  éloquence  fi  riche,  8c 
cette  heureufe  facilité:  Et  quoiqu’on  ait  attribué  à d’autres  le 
lurnom  de  chrj'eftome  ou  de  bouche  d’or, aucun  ne  l’a  véritablement 
- mérité  que  luy. 'Dans  tout  ce  qu’il  a fait  fon  ftyle  eft  clair  & PW.c.m.p. 
elevé,  fes  exprelfionsbienchoifies.  1 1 plaid  toujours,  & a un  air  iss*thJs?sc^l°1* 
[de  vérité! qui  pénétré  le  coeur,  8c  qui  perfuade.  On  voit  partout  7j«.d.  ‘ p‘ 
d’excellentes  comparaifons,  un  grand  nombre  de  raifonnemens, 
[ordinairement  fimples  8c  populaires, ]mais  très  forts  quand  il  en 
eftbefoin.En  un  mot,  il  excelle  dans  les  termes,  dans  lacompofi- 
tion,  dans  la  méthode,  dans  les  penfées,  & dans  tout  ce  qui  peut 
faire  paroiftre  un  diieours. 

'S.  Iiîdore  de  Pelufe  qui  nous  a appris  le  jugement  queLibanius  ifi.P.t.«.ep.*u 
m-Ummr.  faifoit  de  (on  éloquence, Teftimeneaucoup''pour  la  pureté  de  la  pu*-**b- 
langue:  mais  il  eltimeencoredavantagefa  clarté  8c  la  fimplicité, 
exemte  de  ces  ornemens  inutiles  dont  les  declamateurs  avoient 
corrompu  la  beauté  naturelle  des  anciens  A ttiques:  & il  va  juf- 
qu’à  dire  que  félon  les  réglés  judicieul'es  de  Plutarque  , il  faut 
reconnoiftrequece  Saint  lurpafle  tous  lesorateurs.'S.Ifidorcde  ifi.H.r.ill.e.*. 
Sevilkjoue  non  feulement  la  beauté  de  fes  difeours,  mais  encore  p l‘* 
de  ce  qu’ils  portent  beaucoup  à la  componction. 'On  peut  voir  les  a, ry.vî-, 
eloges  quea’autres  ont  faits  de  fon  éloquence.  ua*jt|Du 

“Quelques  nouveaux  Grecs  difent  qu’il  a receu  le  nom  de  f 
Chryfojtome  des  acclamations  du  peuple  d’Antioche.'On  ne  le  lit  Pin,p.us| 
pas  neanmoins  dans  Pallade  fon  hiftorien,  ni  dans  les  autres  Clifjr.üv.u.p.1. 
auteurs  de  fon  temps  ;'8c  Sozomenequi  remarque  qu’on  donnoit  Soi.i.i.c.ir.p. 
ce  titre  à AntioqucdcPtolemaïdc,[l’auroit  aufli  dù  remarquer  T,a-i- 
de  noftre  Saint. j'S.  Ephrem  d’Antioche  le  luy  donne  avant  le  riior.c  «j.p. 

V I.ficcle;[8c  cela  eftoitlans  doute  alors  fort  commun,  ]cpuifqu’il  lr 

cite  quelquefois  fans  s’expliquer  davantage.  ep‘ 

'Cafliodore  marque  vers  le  mefme  temps  qu’il  avoit  ce  nom  parmi  Cair>i.pf.<.p.i9i. 
les  Grecs. dFacundus  leluy  donne  auifi  en  quelque  lorte.'ll  cft  £Fjc  ^ ^ 

mefme  cité  fous  ce  titre  dans  Thcodoret , & dans  le  Concile  de  i<j.c.  p’ 

CalcedoineJTc  ne  fçay  fi  l’on  voudrait  dire  que  c’cil  une  addi- 

, .LX  11  ‘ p.to».d|Conc.t. 

tiondescopiltes.  . 4.?.*}0.d. 

On  verra  en  divers  endroits  le  fruit  que  le  peuple  a tiré  de  fes 
inftruciions  fur  les  juremens  & fur  plulieurs  autres  points.j'Son  C!iry.t.j.l,.4.r. 
humilité  n’empefche  pas  qu’il  ne  reconnoifle  luy  melme  que  fon 
minillcrc  eftoit  utile  au  falut  deplufieurs  perlonnes, 'quoiqu’il  ^IV’**4-** 

^ xio.7iî.<)ij. 


Digitized  by  Google 


L’in  de  J C. 
}S<. 


ii  T.Cor.h.4j.r. 
477.47*. 


in  Eph.h.ij.p. 

101J.C. 

4 dul.p.iot. 


Soi.l.l.c.9,p. 

7<4.e. 

b Pall.f.IOi. 

Soï.l.8.c,i.p. 
7 j Ml. 
c e. 


A. 


Iwy.in  Mut. 
h.üi')*7.c. 


c .A. 

iul.p.95. 


Bar.  (14.5 
S K-il. 


j8  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

ne  le  fuft  pas  autant  que  fa  charité  le  fouhaitoit. 

'Il  efloitdonc  tout  appliqué  aufervicedc  l’Eglile:  8c  neanmoins 
il  ne  rcccvoit  rien  de  l’hglife,  mais  prelchoit  l’Evangile  à fes 
propres  frais, [l'oit  qu’en  dillribuant  aux  pauvres  les  biens  de  fon 
pere,  comme  il  avoit  fait  fans  doute  s’il  l'avoit  pu,  il  s’en  fuft 
refervé  quelque  partie  pour  n’ellrc  à charge  à perlonne,loit  qu’il 
receuft  la  fubfiftance  de  fa  merc.  Et  elle  n’en  étroit  pas  fort  enar- 
gée.J'Car  il  prefehoit  dans  Antioche  qu'un"dcmi-ietticr  de  vin, 

8c'un  painluffifent  pour  la  nourriture  d’un  homnie.’Que  s’il  i. 
avoit  belôin  de  quelque  chofe  de  plus,  à caufe  que  foncltomac 
efloit  fort  foible  8c  fort  déréglé,  aulfi  il  n’ufoit  prefque  jamais  de 
vin. 'On  attribue  cette  foiblelTe  mcfme  de  fon  eftomac"à  1 au  fie- 
rite  de  là  vie,  auflîbicn  que  l’incommodité  de  fa  telle, bqu’il  avoit 
fort  echaufée. 

'Sa  vie  n’elloit  pas  feulement''tres  pure  Se  très  fobrc,mais  encore  nlffit. 
fainte  & parfaite  en  toutes  chofcs, C8c  un  hilloriendit  qu’il  vivoit 
d’une  manière  toutedivinc.  C’cllcequi  donnoit  un  grand  poids 
à fes  difeours,  luycllant  d’autant  plus-aifé  de  perfuader  la  vertu 
aux  autres,  qu’il  la  pratiquoit  excellemment:  car  la  prefeherfans 
la  pratiquer, 'avec quelque  foin  Se  quelque  application  ferieufe 
qu’on  le  fade,  ce  n’cft  pas  la  prefeher , dit  un  ancien,  mais  le 
railler  8c  le  divert irj  c’ell  fe  démentir  8c  fe condanner  fov  mcfme. 

Audi  cette  grande  éloquence  Sc  naturelle  Sc  acquifequ  avoit  le 
Saint,  n’auroit  jamais  fait  le  fruit  qu  elle  fit,  fi  elle  n’avoit  elle 
loutenue  par  la  fainteté  de  fa  vie. 

[Une  partie  de  là  pieté  confiftoitj'à  n’afFcélcr  rien  defingulier 
dans  Ion  extérieur.  On  ne  levoyoit  point  aller  fmslouliez , avec 
une  feule  tunique , ni  avec  ces  autres  marques  de  la  pauvreté  Sc 
du  dénuement  que  J.  C.  avoit  demandé  quelque  temps  à fes 
Apoilres.[Mais  il  travailloit  à avoir  les  vertus  folidesdont  cet 
extérieur  n’elloit  que  la  marque,  à fe  détacher  de  toutes  chofes 
pour  n’aimer  queDicu]'8c  lefalut  du  peuple,  pour  lequel  il  tra- 
vailloit avec  unetendrede  vraiement  paternelle.'Il  n’avoit  point 
de  cheveux  fur  le  haut  de  la  telle,  non  plus  qu’Elilée,  de  forte 
qu’il  ne  pouvoir  fouffrir  le  lôleil. 

On  prétend  qu’il  ruina  bien  des  tcmples"à  Antioche  Sc  aux  &e. 
environs,  qu’il  convertit  beaucoup  de  payens, 'Sc  qu’il  retirade 
1 hcrefie  des  Marcionites  un  Gouverneur  de  la  province  ,"en  &c. 
failânt  guérir  miraculeufcment  fa  femme  par  Flavien. [Tout  cela 
ell  croyable  de  fa  pieté  8c  de  fon  zele  j mais  nous  en  voudrions  de 

i*  Il  mcfcmbic  qu  en  cc  temps  là  les  pains  cftou oc  ordinairement  de  Gx  oqwcs. 
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***'  meilleurs  garants  que  l’Empereur  Leon  & que  Mctaphrafte. 
C’eft  pourquoi  nous  aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons 
tout  à fait  le  detail  de  ce  qu'il  a fait  durant  la  prcllrilé,  hormis 
les  prédications , dont  nous  allons  faire  une  nifloire  abrégée, 
particulièrement  pour  remarquer  celles  dans  lefquelles  on  peut 
trouver  quelque  liaifon  & quelque  ordre.  Ceux  à qui  cette  con- 
noiflance  fera  inutile , n’auront  qu’à  palier  à ce  que  nous  dirons 
v.J+>.  dans  la  luite"furlon  élévation  à l’cpifcopat.] 

ARTICLE  XV. 

Des  deux  premiers  fermons  du  Saint,  & de  ceux  qu  il  a faits  fur  Ozias 
& Les  Séraphins. 

NO  us  avonsencore le difeoursque  fit  noftre  Saint,lorfqu’il 
fut  ordonné  preftre:*&  c’cft  auflî  le  premier  fermon  qu’il 
ait  jamais  fait  au  peupIe.6Toute  la  ville  cfloit  accourue  pour 
l’entendre,  &les  pcrlonnes  les  plus  qualifiées  comme  les  autres. 
On  y voit  partout  les  fentimens  de  Ion  humilité  'dans  la  furprife 
fuiffuirvr.  0ù  j]  eftoit  d’avoir  elté  elevé  à une  dignité  fi  lublime"dans  un  âge 
qui  luy  paroifloit  encore  bien  peu  avancé.fquoiqu’ileulljS  ans 
au  moins  jj'avec  une  capacité  qu’il  trouvoit  très  médiocre, *&  fe 
croyant  fouillé  d’un  grand  nombre  de  pechez.dC’cft  pourquoi  il 
a recours  aux  prières  de  les  auditeurs,  qui  ne  pouvoient,  dit-il, les 
luy  refulér,pmfque  c’eftoit  la  violence  de  la  charité, & Ion  amour 
pour  eux  qui  l’avoit  contraint  de  s’engager  à un  miniilerc  qu’il 
voyoit  eftre  audeflus  de  luy.'Ils’arrelta  tout  court  au  milieu  de 
fondifcoursjpreftà  répandre  des  larmes, dans  la  penféeque  toutes 
les  créatures  les  plus  viles ellant  appcllées  à louer  Dicupar  le 
pfeaume  148,  il  nv  avoir  que  le  pécheur  à qui  cela  fuft  défendu. 
'Il  fitenfuiteun  fort  beleloge  de  rEvcfquc[Flavicn,  qu’il  loue 
fou  vent  auflî  dans  les  fermons  qu’il  fit  durant  fa  preilrife;]'&  finit 
en  demandant  de  nouveau  les  prières  du  peuple  avec  beaucoup 
d’humilité.  [Je  ne  fçay  s’il  fit  ce  lermon  le  jour  mefme  de  Ion  ordi- 
nation:] car  il  paroilt  qu’il  s’v  eftoit  préparé. 

Non  17.  'Le  premier  îérmon  qu’il  fit  enfui  te, "peut  bien  cflrc  la  féconde 

de  fes  homélies  fur  les  Séraphins, 'où  il  marque  allez  que  dans 
l’aflcmblée  precedente  il  avoit  prefchélur  le  pfcaume[i48:]qui 
invite  les  Anges  à louer  Dieu,  & qui  exclud  le  pccheur  de  ce 
chœur  iacré.  Il  veut  dans  celle-ci  faire  entendre  les  voix  de  ces 
cfprits  divins  ,'ôc  pour  cela  faire  entrer  les  hommes  jufque  dans 
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le  ciel,  par  le  moyen  d’ifaïe  dont  il  raporte  la  vifion  qu’il  eut  de  ,8<‘ 
Dieualfisfurfon  throne,  environné  ôc  glorifié  par  les  Séraphins. 

'Le  refpcct  dans  lequel  ces  efprits  ccleltes  font  reprefentez,  luy 
donne  occafion  de  condanner  en  paffant  l’infolence  des[Ano- 
méens,]  quife  vantoient  de  connoiltre  clairement  l’ellencc  de 
Dieu. 'Il  s’arrelteenfuitefurcequedit  Ifaïe.qu’ileut  cette  vifion 
l’année  que  mourut  le  Roy  Ozias;  6c  apres  avoir  blafmé  ceux  qui 
négligent  les  dates,  les  nombres , 6c  les  chofes  lêmblables  dans 
l’Écriture,  comme  fi  Dieu  qui  y parle  pouvoir  rien  dire  d’inutile, 

'il  remetà  uneautre  fois  ce  qu’il  avoir  à dire  fur  ccfujet , afin  de 
laifler  parler  l’Evefque[Flavien.] 

'1 1 ne s’acquitadc fa  promefTe  qu'allez  longtemps  apres,  par  un 
difcours'qu’il  commenceen  boni  (Tant  Dieudc  cequ’il  avoir  don- 
né à l Eglife  de  nouveaux  Martyrs, dont  on  avoitalors  apporté 
lescorpsà  Antioche.[Nous  ne  voyons  point  qui  pouvoient  eflre 
ces  Martyrs , ni  en  quels  pays  ils  pouvoient  avoir  fouffert,  fi  ce 
n’eftoit  peuteftre  dans  la  Perle. ]'Le  Saint  laille  à l’Evcfque[Fla- 
vien]àen  faire  l’eloge,  6c  commence  à parler  d’Ozias, 'en  rapor- 
tant  comment  après  avoir  régné  fort  longtemps  d’une  maniéré 
irreprehenfiblc,  il  mérita  d’eltre  puni  de  Dieu  pour  avoir  ufurpé 
les  fondions  faccrdotales,  6c  offert  l’encens  dans  le  T cmple. 

'Il  demande  comment  une  fi  longue  vie  avoir  eu  une  fin  fi 
malheureufe:  8c  il  répond  que  rien  ne  doit  furprendre  dans  un 
homme  , qui  elt  toujours  foible  6c  preit  à tomber, 'ôc  d’autant 

(dus  près  de  fc  perdre, qu’il  efl.  plus  près  de  la  couronnej'parceque 
es  autres  vices  attaquent  les  lafehes,  6c  l’orgueil  ceux  qui  ont  le 
plus  de  mérites,  à moins  qu’ils  ne  veillent  fans  celle  fur  eux, '6c 
qu’ils  n’aient  toujours  les  yeux  elevez  au  ciel,  fans  les  abaifler 
jamais  vcrslatcrre.il  s’étend  fur  le  péché  de  l’orgueil , & en  fait 
voir  la  grandeur, ’aprés  avoir  montré  que  tous  les  pechez  ne  font 
pas  égaux. bComme  l’Ecriture  dit  que  le  cœur  dfOzias  s’eftoit 
eleveàcaulcdefa  force,  c’eftàdirc  a caufede  faprofpcrité  6 c de 
fa  grandeurs  le  Saint  en  prend  fujet  de  montrerque  tout  ce  qui 
date  l’orgueil  des  hommes, elt  un  véritable  précipice,  ôc  que  l’état 
le  plus  bas  citant  le  plus  feur , efl  par  confequent  le  plus  heureux. 

'Il  faitenfuite  une  petite  récapitulation  de  cequ’il  avoit  dit, ‘ôc 
finit  en  exhortant  le  peuple  à ecouter  avec  relped  l’inltrudion 
que  l’Evefqueleur  alloit  donner. 

[L’homclic  cinquième  fur  les  Seraphins"peut  avoir  fui  vi  celle-  notui 
ci , quoique  cela  ne  foit  pas  fans  de  grandes  difficulté/.  Il  elt 
certain  que  le  Saint  y continue  le  fujet  de  la  precedente, ]'6c  y 
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achevé  l’hiftoirc  d’Ozias.'Il  reprefente  la  faute  qu'il  fit  de  s’in- 
* gérer  dans  les  fondions  facerdotales, élevées  audcfllts  de  celles 

des  Rois, 'comme  il  fait  clperer  de  le  montrer  plus  amplement 
quelque  autre  jour.'Il  loue"le  courage  du  Pontife  Azarias  qui 
s’oppofa  fans  crainte  à ce  Roy,  pareequ'il  craignoit  encore  plus 
Dieu  que  tous  les  Rois/&  la  modération  dont  i laccompagna  fon 
courage , l’unen’eftant  pas  moins necclTairequc  l’autredans  ces 
rencontres. '11  fait  voircombienOzias  s’eftoit  rabaüTéen  voulant  p-7«j-7«7. 
s’élever  à la  dignité  du  laccrdocc,  8c  que  la  lepre  dont  Diou  le 
Non  ij  frapa,  eftoit  unepunition  bien  douce  pour  un  (i  grand  crime." 

'S.  Chryfoftomc  ayant  enfin  achevé  ce  qui  regardoit  Ozias, 
revint  à la  vifion  des  Séraphins, '8c  dit  avec  beaucoup  d’cloquen- 
ce,que  ce  n’cft  pas  à nous  qui  ne  fornmes  point  Prophètes  comme 
Ifaïe,à  chercher  comment  il  a vu  ce  qu’il  dit  feulement  qu’il  avu. 

'il  ne  veut  point  non  plus  examiner  comment  Dieu  eft  affis , ni 

3üel  eft  fon  throne,  parccque  le  peuple  fouhaitoit  qu’il  parlait 
es  Seraphins.'Il  entre  donc  dans  cette  matière,  releve  ces  elprits 
celeftes  par  la  proximité  qu’ils  ont  avec  Dieu , 'nous  exhorte  à 
vivre  nous  mefmes,  en  forte  que  nous  ayons  Dieu  proche  de  nousj 
'explique  en  peu  de  mots  ce  qui  eft  dit  de  leurs  ailes  j'nous  fait  c.d.e. 
remarquer  l’admiration  continuelle  où  ils  font  de  la  grandeur  de  ‘,q77'* 
Dieu , mélée  d’une  ineffable  joie  ;'nous  exhorte  d’entrer  dans  les  p. 771.77 j. 
mefmes  fentimens  lorlque  nous  chantons  avec  eux  le  Sanciut  dans 
le  Sacrifice,  Sc  denouselever  pour  cela  de  la  terreau  ciel.  'U  prend  P-77j-?7f. 
de  làoccafion  de  conjurer  les  auditeurs  de  ne  s’approcher  des 
faints  Myftercs  qu’avec  une  grande  pureté  de  confciencc  :'à  quoy 
les  jeûnes[du Carefmejdont  on  eftoit  proche,  leur  pouvoient 
beaucoup  fcrvir.'Il  finit  ce  difeonrs  par  une  petite  récapitulation 
de  ce  qu'il  avoitdit,  afin  qu’on  s’en  fouvinlt  mieux,  8cqu’on  en 
puft  inftrtiire  les  autres. 

[S.Chryfoftome  a encore  traité  l’hiftoire  d’Ozias  en  une  autre 
v.ianoteij.  occafion,loit  à Antioche  ,"foit  lorfqu’il  eftoit  à Conftantinople:] 

‘ôt  c eftoit  aulfijcefemble,  en  expliquant  l’endroit  d’Ifaïe  fur  les 
Séraphins.  Il  fit  d’abord  fur  ce  lujet  un  difcours,[que  nous 
n’avons  plus  ,]'oii-  il  demanda  pourquoi  Ifaïe  date  fa  vifion  non 
du  régné  d’Ozias,  comme  c’eft  l’ordinaire,  mais  de  fa  mort  :'8c  il 
employa  prefque  tout  fon  fermon  à combatre  la  vanité  ,'qui  eftant 
plus  à craindre  aux  bons  qu’aux  méchans  ,[avoit  fait  tomber  ce 
Roy  excellent  d’ailleurs.] 

'Il  avoir  peu  d’auditeurs  à ce  fermon  : mais  ayant  exhorté  le  p 7j0.d  e. 
peupleja  témoigner  plus  d’ardeur  pour  la  parole  deDicu,]'8c  p.7jj-i>.. 
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avant  promis  de  traiter  le  lendemain  beaucoup  de  choies  qu’il 
elloit  alors  obligé  d’omettre  ffon  exhortation  fit  l'effet  qu’il 
fouhaitoit , & il  eut  le  lendemain  un  auditoire  très  nombreux , 

'quoiqu’il  filt  extrêmement  chaud.  Mais  puifque  ceux  qui  ai- 
moient  le  théâtre , y pafloient  les  journées  entières  à fuer  & à 
brûler > la  telle  nue  au  ioleil , afin  de  fe  danner  encore  un  peu  da~ 
vantage,  ilelloit  bien  railonnable  que  ceux  qui  aimoient  la  vérité 
fouffri  fient  quelque  choie  pour  apprendre  à fe  fativer. 

'Voyant  donc  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qui  elloient  venues 
l’entendre , apres  avoir  loué  leur  pieté  relevé  la  force  de  l’E- 
glife,  invincible  à toutes  les  perlecutions  fil  reprit  encore  en  leur 
faveur  cet  endroit  d’ I laie  s’arrellant  d’abord  lur  la  perfonne 
du  Prophète , comme  on  en  avoit  lu  ce  jour  là  l’endroit  oit  il  eft 
parlé  de  Jalub  fon  fils,  il  fait  voir  par  fon  exemple,  par  lameredes 
Macabées  , par  S.  Phi  ltppe[Diacre,]&  par  divers  autres  , que  ce 
n’ell  point  le  mariage  qui  empçfched’eltrefaint , lorlquc  l’on  s’y 
conduit  comme  l’on  doit.'Ilparleenfuite  contre  l’orgueil  aufujee 
de  la  chute  d’Ozias  ,'diftingue  la  royauté  du  facerdoce , ‘loue  la 
liberté  genereulc  des  Preltres  qui  ne  voulurent  pas  fouffrir 
qu’Ozias  ulurpall  leurs  fondions  leur  fagefle  de  ne  luy  avoir 
oppolë  que  leurs  remontranccs,lesPrellres  n’ayant  point  d’autres 
armes  que  les  paroles  & les  prières. 

'Il  parle  eniuite  de  la  punition  d’Ozias  ,b&  enfin  de  ce  qu’Ifaïe 
date  la  vifion  par  la  mort  de  ce  prince , de  quoy  il  rcnd"la  mefme  va»  noter», 
railon  que  dans  l’homélie  5e  fur  les  Séraphins. 


ARTICLE  XVI. 

• N 

il  fut  huit  homélies  fur  Adam,  à4  fur  l'image  de  Dieu  dans  l'homme- 

Jj’T  L n’y  avoit  encore  apparemment  que  fort  peu  de  temps  que  hotiu. 

XS.Chryfoftome  elloit  Preltre , lorfqu’il  fit  l’homelie  68  du 
r*  fécond  tome  de  fes  ccuvres.j'Il  la  fit  à l’entrée  du  Caroline  ,£lorf- 
que  l’on  éommençoit  à lire  la  Genefe  ,dc’eft  à dire  le  lundi  qui 
commençoit  les[fcpt]femaines  que  leCarefmc  duroit  à Antioche; 

[&  ainfi  c’elloit  le  16e  jour  de  février  ,]'puilque  Pafque  elloit  le  $ 
r d’avril  en  386. 'Le  Saint  y reprelënted’anord  les  avantages  de  çe 
faint  temps:*&comme  on  avoit  lu  ce  jour  là  les  premières  paroles 
de  laGenefe/il  dit  411c  la  vue  de  l’ordre  & de  la  beauté  du  monde 
faifant  connoiftre  l’excellence  de  celui  que  cet  endroit  nous  ap- 
prend en  avoirefté  le  créateur, fuffïc  pour  réfuter  lesManichéens, 
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***'  les  idolâtres , & plulieurs  autres  ennemis  de  Dieu. 

'Il  reprefentc  cniuitc  la  bonté  de  Dieu,  qui  apres  que  nous  p.7u .717. 
nous  fommes  rendu  indignes  qu'il  nous  parlai!  par  luy  mclme, 
nous  parle  par  fes  Ecritures , comme  par  des  lettres  qu’il  nous 
envoie:'Que  s’il  n’y  paçle  d’abord  que  des  créatures  vilîbles,&  pw.n». 
non  des  Anges,  c’cft  pour  s’accommodera  la  foibleffe  baffe  &c 
groffiere  ou  eftoient  les  Juifs  du  temps  de  MoyfedQu’on  a tort  p--*»  7ja. 
de  demander  comment  de  rien  Dieu  a pu  faire  quelque  chofe, 
puifqu’il  s’agit  de  Dieu,  & que  nous  voyons  tous  les  jours  des 
effets  très  certains  dont  nous  ne  faurions  rendre  raifon  -,  ce  qui 
nous  oblige  de  nous  tenir  fermesà  l’autorité  de  la  parolcdeDieu, 

'&  à pleurer  l'aveuglement  des  Manichéens  & des  autres  hereti-  p.7i'.«|7io.a. 

Sues, qui  en  rejettent  une  partie,'êc  qui  en  ne  faifant  paroiltre  que  p-7jo  b. 

elamodeftie,&  de  la  charité  envers  les  hommes, ont  l’infolence 
de  déclarer  la  guerre  à Dieu  mcfme.'Il  fait  quelques  autres  p.^r.-,,. 
reflexions  fur  la  création  du  monde, '&  finit  en  exhortant  le  r.->}  ,7J». 
peuple  à glorifier  Dieu  par  les  bonnes  oeuvres , particulièrement 
par  la  charité  ,'dont  il  donne  pour  modelé  celle  de  l’Evefque  p.*j>.b.e. 
[Flavicnjquiefloit  prefent. 

'Il  promet  dans  cette  homelie  de  parler  de  la  formation  de  p.rw.e. 
l’homme , de  dire  d’où  vient  la  mort,  & de  rendre  raifon  des  pei- 
nes, des  inquiétudes,  8c  des  autres  miferes  de  cette  malheureulè 
vie. [Il  voulut  apparemment  s’acquitert  n partiede cette promef- 
fe  par  l’homclie  fuivante,]'où  il  prétend  expliquer  les  queilions  h,«, 
cpj 'il  avoit  propofées  un  peu  auparavant  ,1a  necefltte  de  finir  p.7jj.d. 

1 ayant  empdché  alors  de  le  faire. 'On  avoit  lu  ce  jour  là  la  for-  a. 
mationde!’hommej'&  il  en  releve  la  dignité  par  les  termes  dans  Vj*. 
lefquels  fa  formation  cft  exprimée , 'au Ifibien  que  par  la  gloire  p.7J4. 
qu’ila  acquife  en  J.C.  Il  dit  qu’il  n’a  efté  formé  qu 'après  le  ciel 
& la  terre,  comme  un  Roy  n’entre  dans  une  villeque  précédé  de 
&e.  toute  faCour.'Il  montre  que  ces  paroles:  Faifons  l’homme, "ne  r-7H-7<i' 
s’adreffent  point  aux  Anges,  comme  le  vouloient  les  Juifs;  mais 

3uec’eftle  Perequi  parleau  Fils.'Illoutient  que  l’image deDieu  F 7jf.c. 

ans  l’homme  eu  le  pouvoir  qu’il  a reccu  de  commander  aux 
animaux, [qui  eft  fon  explication  ordinaire, ]8c  réfute  IcsAmhro- 
pomorphites,c’eft  à dire  ceux  qui  atrribuoient  à Dieu  une  figure 
humaine.'Il  finit  encore, [comme  dans  le  fermon  precedent, ]par  p-7i‘  b.c.d. 
une  exhortation  à l’aumofne,  mais  fort  courte. 

'L’homclie  70  paroifteftreune  fuite  de  la  69, *&  elleeft  faite  H.7o.p.7r.r. 
certainement  en  Carefme.bMais  il  peut  y en  avoir  eu  une  autre  7 P 70  «A 
entre  deux , où  le  Saint  avoit  montré  que  l’homme  a la  reffem-  h 7i7  ï' 
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blancede  Dieu, quand  il  luy  cil  conforme  dans  la  vertu,  quand  il 
imite  taclemencc  &labontéj'&:  il  ajoute  dans  celle-ci,  qu’il  ne 
faut  pas  que  l’homme  defefpere  de  vaincre  les  pallions, quelque 
violentes  qu’elles  foienr.puilqu’il  peut  bien  apprivoifer  les  lions. 
'Ille  fait  enluite  l'objection  des  pavens,qui  accufoiem  de  faufleté 
ce  que  l’Ecriture  dit  de  l’autorité  donnée  à Adamiiir  les  animaux: 
il  répond, [comme  il  a fait  fouvent  depuis  ,]qu’il  nous  relie 
encore  une  grande  partie  de  cette  autorité  /mais  que  le  péché 
nous  en  a fait  perdre  une  partie  ; ellant  jufte  qu  après  avoir 
offenlë  noltre  maillre,  nous  tremblions  devant  les  moindres 
des  créatures  qui  luv  font  demeurées  foumifes  /ce  que  Dieu  a 
pcrmismcfmeparmiiericordc,  dit  le  Saint,  afin  de  nous  porter  à 
nous  fouvenirdenollrc  péché  & à en  gémir. 

'Il  continua  le  lendemain  â parler  des  effets  que  le  péché  a 
produits/entrelefquelsilmet  lalujettion  de  la  femme  à l’homme, 
a qui  auparavant  elle  eftoit  egale.'Il  y joint  la  lërvitude, marquée 
dans  la  malcdi&ion  de  Canaan  parNoé  }'&la  foumifiion  que 
Dieu  nous  oblige  de  rendre  aux  Princes  & aux  magiflrats,  à la 
rigueur  delquels  fa  jtillice  nous  foumet  après  que  nous  avons 
meprifé  fa  bonté,  afin  d’arrefter  au  moins  une  partie  des  crimes 

3ue  la  licence  produiroit.'Il  finitpar  la  foumillion  que  les  en  fans 
oivent  à ceux  qui  leur  ont  donne  la  vie:'mais  pour  celle  là  il  dit 
qu’elle  vient  delà  nature mefme,&  non  du  pecné.'Il  fit  ccfermon 
le  foirj(car  c’cfloit  l’heure  du  fermon  durant  le  Carefme,)'8c 
comme  on  allumoit  les  lampes  durant  qu’il  parloit , ce  qui  fit 
tourner  la  telle  aux  auditeurs , il  s’en  lervit  pour  les  avertir 
d’avoir  plus  d’attention  à la  parolede  Dieu. 

'Il  parla  encore  le  lendemain  fur  ce  joug  de  crainte  & defujet- 
tion  que  le  péché  a mis  lur  nos  telles:  & il  dit  que  fi  les  hommes 
fe  plaignent  d’ellre  punis  pour  le  péché  d’un  autre,  il  cil  ailé  de 
leur  répondre  qu’ilsont  encore  plus  mérité  ces  punitions  pour 
leurs  pecher  propres:'&  qu’en  effet  la  vertu  nous  rétablit  en  un 
fens  dans  noltre  ancienne  liberté  j'cequ’il  montre  à l’égard  des 
Princes  par  le  courage  avec  lequel  les  trois  jeunes  hommes  refu- 
ferent  de  le  foumettreà  adorer  la  llatue  deNabucodonofor.'Il 
ajoute  à cela,  que  fi  nous  voulons  travailler  courageufement,  &: 
pratiquer  la  vertu,  J . C.nous  promet  des  biens  encore  plus  grands 
que  ceux  que  nous  avons  perdus  dans  Adam:'&  il  finit  par  une 
exhortation  très  vive  à affilier  les  pauvres, 'pour  témoigner  qu’on 
profitoit  du  jetine , & des  inllruclions  qu’on  recevoir  tous  les 
jours. 
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'Si  l’homelie  73  qui  eft  faite  au  (fi  durant  le  Carefme,[eft  la  fuite  h.7j.p.7î4.d. 
des  precedentes,  comme  fa  breveté  mefme  le  peut  marquer,]'le  r-m-d. 
Saint  en  avoit  fait  quelqu’une[entre  deuxjj'ou  il  pouvoir  avoir  K.74.p.7«j.d. 
parlé  de  l’arbre  de  la  Croix  qui  a guéri  le  péché  d’Adam  avec 
toutes  les  fuites,'&  où  il  avoit  promis  d’examiner  fi  Adam  avoit  h.7j.p,7jj.a. 
eu  la  lciencc  du  bien  8 c du  mal  avant  que  de  manger  du  fruit  dé- 
fendu, auquel  l’Ecriture  donne  ce  nom.'Ilfoutient  donc  dans  la  e-7j7. 

&c.  73e, qu’ Adam  avoit  tou  jours  eu  cette  fcience,"puifque  c’eft  dans  le 

difeernement  du  bien  & du  mal  que  confine  la  lumière  de  la 
railon,  qu’on  ne  peut  douter  avoir  efté  en  luy  avec  une  eminence 
toute  particulierc.'Il  finit  en  exhortant  fes  auditeurs  à s’entrete-  p-7p.-f». 
nir  chez  eux  avec  leur  famille  & leurs  domeftiques,  du  falut 
defquels  ils  font  refponfables,  de  cequ’ilsont  appris  dans  l’eglife, 
afin  que  leur  maifon  mefme  devienne  une  eglife. 

'Cette  parole  fut  receueavec  des  cris  de  joie  & d’admiration:  ti.74,p.7I*. 
ce  qui  fit  dire  au  Saint  le  lendemain,  qu’il  ne  doutoit  pas  qu’ils 
ne  l’eu  (lent  pratiquée  #6c  il  s’étendit  encore  à montrer  combien  p-7».7«o. 
nous  fommes  obligez  de  conlcrver  en  nous  la  parole  de  Dieu,  & 
d’en  profiter  :'puis  continuant  la  matière  du  lermon  de  la  veille  p.7«o.7«». 
dont  il  fait  un  abrégé, 'il  dit  que  l’arbre  défendu  eft  appellé  l’arbre  p-7*'-7*j. 
de  la  lciencc  du  bien  & du  mal,  parcequ’Adam  qui  favoit  des 
auparavant  que  l’obeiflance  eft  un  bien  , & la  dcfobeïflance  un 
mal,  le  connut  bien  d’une  autre  maniéré  parla  funefteeuperien- 
ce  de  l’état  ou  il  le  trouva  après  avoir  mangé  du  fruit  défendu. 

'1 1 pafte  de  l’arbre  de  la  lciencc  qui  a perdu  1 nomme,  à celui  de  la  r-r*i-7«4. 
Croix  qui  l’a  fauvé, 'relevant  furtout  la  mifericorde  deJ.C.  par  p-7‘«-7*i. 
celle  qu’il  fit  au  bon  larron, '&  s’étendant  à réfuter  les  Mani-  p?«i-?‘». 
chécns , qui  pretendoient  trouver  une  preuve  contre  la  refur- 
reélion  des  corps  dans  ce  queJ.C.  luy  dit,  qu’il  ferait  le  jour 
mefme  dans  le  paradis.'ll  finit  en  nous  exhortant  de  vivre  d’une  P-7**- 
telle  maniéré  cnez  nous,  furtout  à table,  que  J.C.  veuille  bien  y 
demeurer  j & qu’ainfi  au  lieu  que  les  gents  du  monde  font  un 
théâtre  de  leurs  maifons,  lesnoltres  foient[non  plus  une  eglife, 
mais]  un  ciel. 'Il  marque  dans  cette  homélie  qu’il  parloir  du  para-  p 7i<.«. 
dis  depuis  plufieurs  jours  :[ce  qui  eft  favorable  pour  la  mettre  en 
Tan  386.]  . 

'Le  lendemain , l’Evcfque[Flavicn]vint  au  fermon  avec  plu-  k-(.p.7«».i>.c. 
fieursautresPrelatsf&leSaint  fit  en  leur  confidcration  un  abrégé  <t.e. 
de  ce  qu’il  avoit  dit  la  veille. 'Il  entreprend  enluite  de  répondre  f-tc-77*- 
aux[herctiques,]qui  accufoicnt  Dieu  d’avoir  efté  caufe  du  péché 
d’Adam  , en  luy  défendant  de  toucher  à l’arbre  de  la  fciencc: 
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[mais  il  n’y  répond  pas  auffi  folidement  que  Saint  Auguftin.  Il  ’ 
DuPin^r.j.p.41.  remet  le  refte  à un  autre  difeours  que  nous  n’avons'pas.J'On  *• 
trouve  que  ces  huit  homélies  font  plus  fleuries  6c  plus  morales 
que  celles  qu’il  fit[dcpuis]  pour  expliquer  tout  le  livre  de  la 
Gcnefe. 

XXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  XVII. 

I 

Il  loue  S.  Melecc,  commence  a attaquer  les  Anomiens , & les  fefies  des  Juifs. 

chrv.t.i.h.4f.p  [T  ’E  log  e de  S.Mclece"eft  de  l’an  386,]'puifqu’il  y avoit  alors  N ot  < u. 
5ij.b.  JL^cinq  ans  entiers  que  ce  Saint  eftoit  mort, [en  381  vers  la  fin 

c.d.  de  may.yil  eft  faitautombeau  du  mefmeSaint,le  jour  de  fa  fefte, 

[c’eft  a dire  le  jour  de  fa  mort,  ou  le  jour  que  fon  corps  avoit  efté 
receu  & enterré  à Antioche,  pourvu  que  ce  n’ait  elle  que  peu 
Conc.t.7.p.4$i.  aprés.j'Ce difeours  cil  cité  dans  le  VII.  Concile. 
e*  [Un  des  premiers  ufages  que  Saint  Clttyfoftome  fit  de  fon  elo- 

chrr.t  i.h.j*.p.  quence,  fut]'pour  combatre  les  Anoméens  & les  Juifs,  vingt[ou 
Th  ij  p,,if  c.  2.3lar»s  depuis  le  régné  de  Julien, *&  dix[ou  douzejans  depuis  la 
confpiration[de  Théodore  contre  Valens,  punie  ii  feverement 
en  l’an  374.Jepenfc  que  fous  le  nom  des  Anoméens  le  Saint  com- 
prend généralement  toutes  les  diverfes  fecles  de  l’Arianifme, 
dont  celle  des  Anoméens  ou  Eunomiens  eftoit  la  plus  impie,  6c 
en  mefme  temps  la  plus  fuperbe.  Car  ils  cftoient  les  défenfeurs 
de  ce  blafpheme  combatu  fi  fouvent  par  le  Saint , que  nous  pou- 
vons connoiftre  Dieu  félon  l’étendue  de  fa  nature , 6c  comme  il 
fc  connoift  luy  mefme.] 

h !«,p.joi.b.  'Il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il  fouhaitoit  de  traiter  lesqueftions 
de  la  nature  incomprehcnfible  de  Dieu  : 6c  neanmoins  comme  il 
vovoit  beaucoup  de  ces  hérétiques  qui  levenoient  ecouter,  il 
difreroit  toujours,  jufqu’à  ce  qu'il  lesvift  plus  difpofez  a profiter 
de  ce  qu’il  leurdiroit,depeurde  les  irriter.Mais  par  la  providence 
de  Dieu  ils  demandèrent  eux  mefmes  qu’il  entrait  dans  les 
e.  queftionsde  lafoy,'&  il  y confentit  très  volontiers,  non  pour  les 

vaincre,  mais  pour  les  guérir  6:  les  fauver. 
p.joi.a.  'Le  premier  difeours  qu’il  fit  contre  eux  eft  le  16e  du  premier 

l>.i94J.b.  tome,  prononcé  enl’abfenccde  l’Evefque[Flavien,]d’ou  il  prend 
b.}4.p.)ij.e.  mefme  occafion  de  le  loucr.'Ce  difeours  fut  receu  avec  de  grands 

applaudiflemens,  qui  luy  donnèrent  de  la  joie,  non  qu’il  aimaft  à 

T-  T-a  fin  de  cette  7$*  homélie  eft  la  mcGnc  mot  à mot  que  celle  de  la  74*.  Il  faut  qu’il  y ait  de  la 
Lroutllcric  dans  l’une  ou  dans  l’autre. 
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eftre  loué  & eftimé,  mais  parcequ’il  y voyoit  l’amour  8c  l’ardeur 

3 uc  fon  peuple  avoir  pour  Dieu  & pour  la  verité.'Il  prit  donc  le  h.K.p.)eu. 

eflein  de  s’arrefter  longtemps  (ur  cette  matière  :'8c  neanmoins  il  h.n.i4.p.jo4.<l. 
l’interrompit  des  le[dimanche]fuivant  pour  parler  contre  les 
Juifs",  parcequ’il  jugea  que  c’eftoitunenecclfité  plus  prefl’ante. 

'Oneftoic  proche  des  feftes  que  les  Juifs  faifoicnt[au  (êttieme  h.j4.p.)*«.s. 
mois,]'fur  la  fin  de  feptembre  ,aqui  eftoient  les  Trompettes,  la  t.j.h.».p.4M.e. 
Sccnopegic,  8c  lejcûne[del’Expiation.]bBeaucoup  de  Chrétiens  ^ 
avoient  accoutumé  d’aller  voir  ces  feftes, quelques  uns  mefme  d’y  t b.t|j  5.». 
prendre  part,  & de  jeûner  avec  les  Juifs.'Car  on  n’avoit  que  trop  p.j8».a.c. 
de  rdpcct  pour  eux,  pour  leurs  ceremonies,  & leurs  fynagogues. 

'Le  Saint  voulut  donc  prévenir  8c  empefeher  ce  fcanoale  par  p.ju.h. 
l’homelie  34  du  premier  tome, 'faite  dix  ou  douze  jours  avant  le  t.5.l,.j<.p.<j9.J. 
jeûne, [8c  ainfi  vers  le  milieu  de  feptembre.  C’eftoitfans  doute 
dans  la  première  année  de  fa  preftrile,  félon  ce  que  nous  venons, 
de  dire.  Audi  il  ne  marque  point  qu’il  euft  encore  parlé  contre  ce 
defordre , qu’il  reprefente  comme  fort  grand  8c  fort  honteux  à 
l’Eglife.]'Il  protelte  qu’il  cil  preft  de  perdre  la  tefte  plutoft  que  t.i.h.j4.r.j»i.b. 
de  voir  perlonne  aller  participer  à ces  myfteres  impies  ,'ou  de  p-»9'-c. 
foufFrir  que  ceux  qui  voudront  continuer  à y aller, mettent  le  pié 
dans  l’Eglilè. 

'Il  eftoit  arrivé  trois  jours  auparavant,  qu’un  homme  qui  fe  p.j«»  *).<'. 
pretendoit  Chrétien , voulant  faire  jurer  une  femme  plus  Chré- 
tienne que  luy,  vouloir  la  forcer  d’aller  faire  ce  ferment  dans  la 
ly  nagogue.  La  femme  crut  avec  raifon  que  cela  ne  luy  eftoit  point 
permis,  après  qu’elle  avoir  participé  aux  divins  Myfteres.  Elle 
appella  au  fecours  j le  Saint  y courut , 8c  animé  de  tout  fon  zele, 
il  arracha  cette  femmeà  celui  qui  l’entrainoir.  Il  feeut  de  cet 
homme  mefme  qu’il  faifoit  profelfion  d’eftre  Chrétiens  8c  fur  cela 
il  luy  fit  les  reproches  que  meritoit'unadorateur  de  J.  C,  qui  alloit  P-»0-** 

8c  forçoit  les  autres  d’aller  refpeder  les  antres  de  ceux  qui  avoient 
crucifié  J. C. 'Cet  homme  voulut  s’exeuferfur  ce  que  beaucoup  b. 
de  perfonnes  luy  avoient  dit  que  les  fermens  eftoient"p!us  invio- 
lables dans  la  (ynagogue  que  dans  l’cglifc  : furquoi  le  Saint  ne 
put  s’empefeher  8c  de  gémir  d’une  penlée  fi  injurieufe  à l’Eglife , 

8c  de  rire  d’une  imagination  fi  extravagante.' Il  fit  encore  à cet  a. 
homme  une  longue  exhortation,  pour  luy  apprendre  par  l’auto-: 

■ rité  de  l’Evangile , qu’il  ne  nous  eft  point  permis  de  jurer  ,[hor$ 
une  entière  neceffite  ,]ni  de  faire  jurer  les  autres. 

'S.Chryfoftome  fit  encore  alors  plufieurs  autres  longs  difeours 
contre  le  jeûne  des  Juifs  :'8c  il  nous  en  refteau  moins  un , fait  fix 
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48  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  i£i*3.c. 
ou  fept  jours  apres  le  precedent  qui  y cft  cité,  & cinq  jours  ayant } 
le  jour  du  jcune.'Il  y exhorte  encore  Tes  auditeurs  à cmpcichcr 
les  autres  Chrétiens  de  jeûner  avec  les  Juifs,  furtout  les  femmes, 

[comme  plus  portées  à la  fuperftition.J'Il  y attaque  les  Juifs 
mefmes , en  leur  reprochant  qu’ils  veulent  demeurer  dans  la  fer- 
vitude  lorfque  J.C.  leur  offre  la  liberté  >'que  par  la  feule  circon- 
cifionils  s’engagent , comme  dit  S.  Paul,  aobfervcr  toute  la  loy, 

& demefme  par  un  feul  de  leurs  jcûnes.'Il  déclaré  à la  fin, que  les 
catccumenes  qui  s’unirontaux  Juifs,  lèrontchafrezdel’Egliie, 

6e  les  Fideles , c’eft  à dire  les  battizez,  privez  de  la  participation 
des  facremens.'Il  promet  de  faire  encore  un  fermon  lur  ce  fujet  le 
jour  du  jeûne  des  Juifs  :'6e  nous  en  avons  un  pour  ce  jour  là  : 

["mais  ce  fermon  8e  deux  autres  qui  en  dépendent,  ne  peuvent  Nonu, 
avoir  efté  faits  au  pluftoft  que  l’année  fuivante.] 


ARTICLE  XVIII. 

il  continue  à combatte  les  Anomèens,  prefehe  fur  S.  Philozone,  & fur 
la  fejle  de  Noël. 

chry.«.h.»7.p.  [TT  Er  s la  fin  de  vint  beaucoup  d’Evcfques  à Antioche, 

jo4.e.  V [pour  y tenir  fans  doute  un  Concile,  dont  nous  ignorons 

lefujet  auflîbien que  les  décidons.]  Ces  Evelques  y prirent  lefoin 
d’inftruire  le  peuple:  De  forte  que  S-.Chryfoftome  eut  le  temps 
de  fe  repofer. 

'Après  qu’ils  furent  partis  il  arriva  diverfes  feftes  de  Martyrs 
Tic.’.vc.j-p.ioj.  dont  il  fut  obligé  de  faire  l’eloge/Ainfiil  eftaifé de  croire  que 
quelques  uns  des  difeours  que  nous  avons  de  luy  fur  les  Martyrs,, 
font  ac  la  fin  de  l’an  586,  mais  il  n’eft  pas  aiféaelcs  difeerner  de 
ceux  qui  n’ont  efté  faits  que  depuis. 

b.,7.p.jo4.joj.  'Ces  feftes  cftant  donc  palTees , il  revint  aux  Anomèens,  & fit 
p joj.  contre  eux  l’homelie  17  du  premier  tomc.'ll  la  commence  par 

l’eloge  de  la  foy,  contre  l’impicté  de  cesheretiques  qui  preten- 
doient  voir  la  vérité  fans  eftre  obligez  de  croire  ce  qu’ils  ne 
p.jo7.e.  voyoient  pas.'Il  vient  enfuite  à combatrc  directement  le  blafphe- 
me  par  lequel  ils  difoient  qu’ils  connoifloient  Dieu  comme  il  fe 
p;o».  connoift  luy  mefmc.'Il  releve  pourcela  la  grandeur  de  Dieu  par 

p.}n.  l’excellencedefes  ouvrages/pafl’eeufuite  à lafoumi iïîon  que  nous 

luy  devons  félon  S. Paul,  qui  n’avoit  garde  de  vouloir  penetrer 
p.ju.jt;.  la  profondeur  de  fosfocrets  j'&il  leur  demande  enfin  avec  quelle 

impudence  des  hommes  prétendent  comprendre  Dieu , eux  qui 

comprennent 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  49 
comprennent  fi  peu  les  creaturcs.'Il  finit  en  exhortant  ceux  d’en- 
tre les  Catholiques  qui  avoient  une  foy  plus  terme,  à travaillera 
les  guérir  de  leur  foliejmais  avec  charité  & avec  douceur, & ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  cette  force,  à fe  contenter  de  demander 
à Dieu  leur  converfion,  lans  avoir  aucune  focicté  avec  eux,  de- 
peur  de  fe  corrompre  eu x mefmes  dans  leur  compagnie. 

'1 1 commence  l’nomelie  luivantc  en  recommandant  d’implorer 
le  fccours  du  S.Efprit  pour  l’extinction  de  cette  fefte  :'6c  s etend 
enluiteà  montrer  que  les  Chérubins  mefmes  6c  les  Séraphins  ne 
voient  point  Dieu  dans  toute  l’étendue  de  fa  grandeur /finifTant 
encore  par  l’avertiflement  qu’il  donne  au  peuple  de  prier  pour 
eux. 'Mais  apres  cela  il  reprend  les  Catholiques  mefmes, dece  que 
apres  e/lre  venus  en  foule  pour  l’entendre,  îlsquittoient  auflîtolt 
l’eglife  ,"fans  aiîilter  aux  faints  Myfteres.'Il  fut  écouté  avec  de 
grands  applaudillemens, '8c  eut  encore  plus  de  ioic  d’avoir  obtenu 
ce  qu’il  demandoit,comme  nous  l’apprenons  dudifeours  fuivant, 
où  il  continue  encore  à combatre  les  Anoméens. 'Car  après  avoir 
répété  en  abrégé  ce  qu’il  avoit  dit  dans  le  precedent, 'il [prouve  de 
nouveau  qu’aucun  des efpritsceleftes  ne  connoift  l’eflence  divi- 
nc[dans  toute  l’étendue  de  fagrandeur,]'6cquec’eftcequi  n’ap- 
partient  qu’au  Fils  6c  au  S.Efprit,[c’eltàdirequ’à  Dieu  mefme.] 

'Mais  pour  ce  dernier  point,  il  le  referva  à un  autre  difeours  :*Sc 
c’cft  ce  qui  fait  le  fujet  de  l’homelic  30,  où  il  marque  en  abrégé 
ce  qu’il  avoit  traité  dans  la  precedente  ,'aprésquoy  il  prouve  que 
leFilsconnoill  parfaitement  le  Pere,  parcequ’illuy  cftegal,&  un 
mefmcDieu  avec  luy  .'11  marque  en  pailantcombien  nous  connoif- 
fons  peu  les  Anges,  6c  noftre  ame  mefme,  bien  loin  de  pouvoir 
connoiltrel’dTence  de  Dicu.'Il  remarque  luy  mefme  que  c’cftoit 
'la  quatre  ou  la  cinquième  foùqu’il  parloir  contre  lesAnoméens, 
6c  il  dit  qu’il  n’achevera  pas  encore  ce  jour  là. 

'Il  vouloitcn  effet  en  parler  encore  dans  le  fermon  fuivant:  mais 
comme  c’efloit  le  jour  de  Iafeftede  Saint  Philogone,  iis’arreitaà 
faire  l’elogc  de cefaint  Evefque d’Antioche, [mort  apparemment 
le  iodccembre"323.]'ll  IaifTa  achever  cet  eloge  à l’Evefque[Fla- 
vien,  qui  devoit  parler  après  luyjjôc  paffa  à inftruire  le  peuple 
fur  les  difpofitions  neceffaires  pour  s’approcher  delà  communion, 
'à  caulè  qu’on  devoit  célébrer  cinq  jours  après  la  NailTancedu 
Sauveur,  qu’il  diflinguc de  laTheophanie[ouÊpiphanie,]oùl’on 
honoroit  Ion  battefme.[  Ainfi  on  ne  peut  douter  que  celle  delà 
Naiflance  ne  fe  filt  dehors  à Antioche  le  13  dedecetnbre:  3c  en 
effet  les  Grecs  font  la  feftede  S. Philogone  le  zo  du  mefme  mois. 
ttiftsEcd-Tcm.XJ.  Q 
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Ce  fut  donc cc  jour  là,  qui  tomboit  au  dimanche  en  3861  qu’il  fit 
l’homelie  31. 

'il  lacitedans  l’homelie^  du 3e  tome, 'où il  citeaulîî  celles  1. 
qu’il  avoit  faites  au  mois  de  ïeptembre  contre  le  jeune  des  Juifs. 

'Cette  homclie33,eft  faite  le  jour  deNoelj  6c  nous  y apprenons 
qu’il  n’y  avoit  pas  encore  dix  ans  qn’on  celebroit  à Antioche  la 
NaiflancedcNoftrcSeigncur'le  23  de"decerftbre,  [comme  une  fefte  v.N,s.J.C. 
diiti liguée  de  celle  de  FEpiphanie.j'Ce  changement  avoit  efté  "otC4* 
apporté  de  l’Occident'par  des  mariniers  6c  d autres  çents  peu 
confiderables  par  leur  qualité, [mais  qui  pouvoient  1 eitre  par 
leur  zelejj'ôc  il  y avoit  encore  diverfes  pcrlonnesqui  en  murmu- 
roientfee  qui  n’empefehoit  pas  que  la  fefte  nefe  filt  déjà  avec  une 
grande  folenni  té. 'Mais  ilfemble  que  Saint  Chrvfoftome  ait  beau- 
coup contribué  à la  rendre  cette  année  plus  folennelle  quelle  ne 
l’avoit  encore  efté , 6c  par  le  defir  qu’on  avoit  de  l’entendre  ,'6c 

Ïar  l’exhortation  qu’il  en  avoit  faite  au  peuple  le  jour  de  Saint 
hilogone. 

'Il  travailla  le  jour  de  Noël  à en  établir  la  vénération  de  plus  en 
plus, en  montrant  qu’on  devoit  croire  que  c’eftoit  le  véritable  jour 
ae  la  naiflance  du  Sauveur , puifqu’on  la  failoit  ce  jour  là  d’un 
temps  immémorial  dans  l’Occident,  depuis  la  Thrace  jufqu’aux 
extremitez  de  l’El pagne,  6c  que  cela  venoit  fans  doutede  ce  qu’on 
l’avoit  trouvé  ainli  dans  les  regillres  du  dénombrement  fait  lous 
Quirinius. 'Il  s’étend  bien  davantage  fur  une  preuve  tirée  de 
l’Evangile  mefmc , mais  qui  fuppofe  que  Zacarie  pere  de  S. Jean 
eftoit  grand  Pontife:  [6c  c’eftceque  peu  deperfonnes  voudroient 
aujourd’hui  luy  accordcr.j'Il  répond  enfuiteaux  pavens  qui  fe 
moquoient  de  cequenous  croyons  unDicu"né  d’une  femme lelon 
la  chair; '&  il  recommande  au  peuple  en  Unifiant,  denes’appro- 
cher  desMyftercs qu’avec  une  confcicncc  pure,8c  mefmedans  un 
ordre  6c  unemodeftie  qui  empdehe  toute  confufion.'L’Evefque 
[Flavienjdevoit  parler  après  luy.'Theodoret  cite  deux  endroits 
decedilcours,bquicft  le  91  dans  lccatalogued’Aufbourg. 

‘Saint  Chryfoftome  avoit  fini  fa  cinquième  homélie  contre  les 
Anomécns  paruneaflez  longue  moraleftir  l’humilité, oit  il  failoit 
entrer  l’hiltoire  du  Pharifien  6c  du  publicain.dOn  croit  [“avec  Not  ■ 13, 
beaucoup  de  fujet]que  c’eft  à cela  qu’il  faut  raporter  ce  qu’il  dit 
dansl’homelic  z8  du  3e  tome, 'qu’il  avoit  traité  cette  maticre"peu 
de  jours  auparavant:  [deforteque  cette  iS'homclie  peut  avoir  efté 
prononcée  le  lamediou  le  dimanche  d’après  Noël,  le  16  ou  17  de 

le  ion  l'un  priait  fc  brouille  pluiicuis  lois  dans  les  homélies  de  cc  vcltunc. 
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décembre.]  Le  Saint  y continue  à relever  l’humilité, 'qui  efl  le  p-i4<'. 
fondement  delà  pieté  Chrétienne  ,'&  fans  laquelle  lesaélions  les 
plusfaintes  ne  font  rien. 

'Il  pafleenfuiteaux  paroles  de  S. Paul  qu’on  avoir  lues  ce  jour  p-34j.b  e. 
\ky  J%*e  J.C.j'oit  annonce  par  occajion,  ou  qu'il  le  J oitjin  car  ment , je  //.  en 
réjouis  toujours.  Plufieurs  perfonnesen  abufoicnt,pour  prétendre 
qu’il  n’eltoit  point  neceflaired’examiner  fi  on  e droit  dans  la  vraie 
foy.'Le  Saint  condanne  fortement  cette  fimplicité  qui  conduit  à .Le. 
la  dannarion,'&  fait  voir  en  expliquant  tout  l’endroit  ,qu’elleeft  f.j.ro**- 
bien  eloignéedufens  deS.  Paul.'Ilreleve  paroccafion  la  charité  r-3«<-34». 
de  cet  Apoflreoui  s’étendoit  à toute  la  terre,  8c  qui  s’abaifToit 
jufqu’aux  moindres  de  ceux  pour  qui  J. C.  efl:  mort.'Jl  y fait  voir  «.149-30. 
encorcqu’on  efl  heureux  de  louffrir  pour  J.C.'Etil  ffnitpar  une  r- 
exhortation  à la  priere,  maisà  unepriere  continuelle,  puifqu’eiï 
quelque  état  que  nous  foyons,  nous  avons  toujours  nefoin  de 
prier.  Il  fc  fert  pour  cela  de  l’exemple  de  la  Cananée,'dont  on  r.jfj.d. 
avoit  lu'Thiftoire  le  mefme  jour. 

ARTICLE  XIX. 

il prtfche  contre  les  defordres  du  commencement  de  l'année , & contre  les 

Anomcens. 

l’an  de  Jésus  Christ. 387. 


Non  :<•' 


OUelques  uns  croient''que  le  Saint  prononça  le  premier 
jour  de  l’année 387, l’homelie  13  du  premier  tome,aoù  il  re- 


Cirv.viCjî.t.c. 
9.1  .h. 

prend  avec  beaucoup  de  zele  les  folies  qui  s’eftoient  faites  la  nuit,  ,,  6.  113  F u,‘ 
& qui  continuoient  encoredurant  le  jour, à caufe[des  étrennes  &] 
du  commencement  de  l’année.  Il  y explique  au iïî  ce  que  dit  Saint 
Paul,  qu’il  faut  tout  faire  pour  la  gloire  deDieu.'Flaviennefut  h.c. 
pas  prefent  à ce  fermon,&  n’eftoit  pas  forti  de  chez  luy,[peuteftre 
pour  quelque  incommodité.]'Lc  Saint  avoit  fait  peu  auparavant  a. 
un  eloge  de  S.  Pau  T,  que  le  peuple  avoit  écouté  avec  joie.  [Mais  fes 
fermons  font  ft  pleins  de  louanges  de  cet  A poftre,  pour  lequel  il 
avoit  un  refpecl  tout  particulier , qu’il  feroit  difficile  de  juger 
quel  peut  eftrc  celui  qu’il  marque  ici.] 

'Il  ht  le  lendemain  le  fécond  fermon  du  5e tome , prononcé  en-  t.<.b.t.p.ig.i7.i. 
effet  un  deuxieme  jour  de  janvier, [qui  en  l’an  387  efloit  lefamedi,]  b- 
'Le  Saint  loue  fes  auditeurs  danscc  fécond  fermon, d’avoir  changé  p is. 
la  veille  une  fefte  defatan  en  une  fefte  fpirituelle,  en  écoutant 
l’exhortation  qu’il  leur  avoit  feite,  8c  en  pafTant  dans  l’eglife  la 
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plus  grande  partie  du  joiir.'Il  n’avoic  pas  eu  neanmoins  toute  la 
confolation  qu’il  fouhaitoit;  & plulieurs  au  lortir  de  l’eglife 
n’avoient  pas  laifie  de  s’en  aller  dans  les  cabarets  : d’où  d’autres 
ui  n’avoient  pas  plus  de  religion , avoienr  pris  fujet  de  le  railler 
u Saint,  fieduzele  avec  lequel  il  travailloit  pour  empefeher  ce 
defordre  j & onalloit  julqu’a  luy  dire  qu’il  n’avoitque  faire  defe 
mettre  tant  en  peine  de  prelcher,  puifqu’on  ne  fefoucioit  guere  de 
faire  ce  qu’il  difoir. 

'Comme  ces  railleries  eftoient  capables  de  faire  un  grand  tort, 
il  ne  manqua  pas  de  les  relever  le  lendemain  dansfonlermon.'fic 
de protefter qu’elles  ne  l’empelcheroient  jamais  dedirela  vérité; 
quoique  des  dilcours  femblablcseuiîent  prelque  obligé  Jeremie 
à abandonner  fon  minillere  : 'Qu’il  e ftoit  refolu  de  prefçher  tant 
que  Dieu  Ielaifleroiten  vie,  foitqu’onen  profitaftou qu’on  n’en 
profitait  pas  ; pareeque  c’eftoit  Ion  devoir  fie  fon  obligation, 'fie 
qu’il  fcroit  rccompenfc  félon  fon  travail,  pourvu  qu’il  nefe  la  (Tait 
point,  fie  non  félon  le  fruit  que  les  autres  en  auroient  tiré  :'mais 
qu’il  elperoit  bien  que  fon  miniltere  ne  feroit  pas  inutile  à tout  le 
mondefqu’il  avoir  lujet  defe  louer  de  l’ardeur  avec  laquelle  il 
eltoit  écouté  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  j'que  ceux  qui  re- 
fillent  d’abord,  font  enfin  touchezj'que  s’il  falloitle  rebuter  aufli- 
toll  qu’on  ne  réulTît  pas,  il  faudrait  renoncera  toutes  fortesde 
travaux  pour  demeurer  dans  une  lafehe  oifiveté,'qu’ii  nous  feroit 
honteux  d’ellre moinsardcnsfic moins  opiniâtres,  s’il  fautainfi 
dire,  pour  fauver  nos  freres,  que  le  diable  ne  l’elt  pour  nous  per- 
dre;'fie  quequand  il  ne  pourrait  convertir  les  médians,  il  aurait 
au  moins  lajoicd’afFermir  les  bons. 

'1 1 ajoute  encore  plulieurs  chofes  fur  ce  fujet , dont  il  fort  en  di- 
fant,'que  puifque  la  feltedu  démon  continue , il  veut  aufiï  conti- 
nuer à y oppoler  la  parole  de  Dieu.'llentreprend  donc  de  parler 
contre  les  faufles  delices  d’une  vie  voluptueufe,  particulièrement 
contre  l’ivrognerie  ; ôepourccla  il  commence  à traiter  l’hifioire 
de  Lazare  fie  du  mauvais  riche, [dont  il  fit  enfuite  plulieurs  fer- 
mons.]'Il  trouve  dans  le  riche  l’occalion  de  combatre  non  feule- 
ment les  excès  du  boire  fie  du  manger, 'mais  encore  le  mépris  que 
iesriches  font  des  pauvres, 'leur  dureté  envers  ceux  qui  font  dans 
lafouiFrance,'leur  luxe  inutile  dans  leurs  meubles, Meurs  parfums, 

[ fie  autres  chofes  fcmblables.]bIlveutqu’aprés  le  repas  on  s’ap- 
pliqueà  la  prierefic  àlirel’Ecriture , au  lieu  d’aller  dormir , fans 
le  mettre  en  peine  û l’on  dirait  qu’il  amenoic  une  nouvelle  cojn- 
tume.  * • 
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'Ilpafledelà  aux  foufFrances  de  Lazare , qu’il  releve  autant  p-53-3" 
qu’il  peut , pour  faire  paroiftre  davantage  fa  patience  j'&  enfuite  p-37.b.e. 
pour  combatre  un  proverbe  impie  de  ce  temps  là , qui  alloit  à 
égaler  les  foufFrances  de  ce  monde  à celles  de  l’autre, 'il  montre  p.57.3*. 
qu’il  n’y  a nulle  comparaifon  à y faire  j'outreque  les  rpéchansqui  p.31.3». 
pa  ro  iflen  t les  plus  heu  reux  en  ce  monde , y foufFrent  de  très  gran- 
des pcincsj  au  lieu  que  les  douleurs  des  juftes y font  temperées  par 
de  grandes  conlolations  j'quc  perfonne  n’oferoit  dire  qu’un  vo-  p.40. 
leur  de  grands  chemins  eft  heureux  5 & que  cependant  1 ecatdes 
riches  quand  ils  (ont  médians  n’eft  pas  fort  different  de  celui  là: 

'D’où  il  conclut  qu’il  faut  eftimer  & defirer  non  les  richefles,  p.w.41. 
mais  la  vertu. 

[Si  ce  iêrmoneft  de  l’an  387,]'le  Saint  repritfle lendemain] U t i.b.3*.p.3«i.b. 
dilputecontre  les  Anoméens  dans  l’homelie  31  du  premier  tome. 

[Au  moins  il  fèmbleavoirfait  cette  homclie  le  dimanche  3' jour 
de  janvier, ['auquel  les  Romains  avoient  accoutumé  de  celebrer  Buch.cpti,p. 
des  jeux/Car  il  la  fit  durant  les  jeux  du  cirque , qui  avoient  >•*£ 
beaucoup  diminué  lenombrcdefesauditeurs.llparoiftque  cela  * 31* 

eftoic  déjà  arrivé  quelque  temps  auparavant. 

'Comme  il  avoit  prouvé  dans  les  fermons  précédons  contre  les  p.^i.b. 
Anoméens,  que  l’efiencedi  vine[du  Per  e]  n’eft  comprife[parfaite- 
meiltjque  parle  Fils  & le  Saint  Efprit,  il  entreprend  démontrer 
dans  celui-ci, que  le  Fils  a la  mefme puifTance  que  le  Pcre.'ll  p-:«4b. 
s’objecte  fur  ce  la, que  l’Ecriture  dit  beaucoup  déchoies  de  luy  qui 
font  audeflous  de  la  majefté divine , & il  répond  que  c’eft  pour 
prouver  fon  humanité, dont  la  foy  nenous  ertpas  moins  nccelTai- 
re  que  celle  de  fa  divinité, 'pour  s’accommoder  à la  foiblcffe  des  p.i<4.e. 
hommes, 'pour  nous  apprendre  par  les  allions  & par  les  paroles  p.jts.r. 
du  Sauveur  à nous  rabaifler  nous  mefmes  ,'pour  établir  contre  d. 

Sabellius  la  diftinétion  des  perfonnes  divines  ,'pour  empelcher  p.j<7.». 
qu’on  ne  cruft  J.  C.  plus  grand  que  le  Pere,  ou  pour  plufieurs  b.c. 
autres  raifonsdignes  deDieu:au  lieu  que  noftre  Seigneur  ne  peut 
avoir  eu  aucune  raifon  de  s’égaler  quelquefois  au  Pere,  s’il  ne  luy 
eft  pas  véritablement  égal.1  Il  s’arrefte  enfuite  à montrer  quej . C . d.c. 
a prié  & a fait  d’autres  choies  pour  prouver  la  vérité  de  fon  In- 
carnation ,'refervant  à traiter  une  autre  fois  les  autres  raifons  p.  371.1». 
qu’il  avoit  touchées:  &.  il  finir,  comme  il  avoit  fait  fouvent,en 
exhortant  le  peuple  à la  priere.'Theodoret , Facundus,  & le  VI.  F [[s1f|î7j>rt^11' 
Concile  œcuménique  ont  cité  quelques  endroits  de  ce  dilcours.  ,^0,. 

bIl  fut  écouté  avec  une  attention  toute  partictilierc  SfidesCa-  <|i«t.i*f|F4c.i. 
tholiques,[8c  des]cheretiques  qui  prétendirent  luy  objecter  ccs  2 chry[t^fh ,3J. 

G iij  p.3-'«.<i. 
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54.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
paroles  de  J.C.  aux  enfans  deZebedée,  Mais  pour  offre  afftsit  ma 
droite  ou  à ma  oauebe,  ce  tt'efi  pas  a tnoy  à vous  f accoi der-1 11  monta  en 
chairedcs  le  lendemain,  &i  leur  répondit  par  1 homelie  33/où  il 
prouve  que  cet  endroit  ne  montre  point  queJ.C.  ait  moins  de 

Pouvoir  que  Ton  Pere,  puifque  l’Ecriture  luy  attribue  partout 
autorité  de  juger  les  hommes,  de  les  couronner  ou  de  les  punir, 

' & que  J.C.  veut  dire  que  ni  luy  ni  le  Pere  ne  les  rccompenlent 
point  par  une  volonté  abfolue, mais  à proportion  de  leurs  bonnes 
œuvres  Se  de  leurs  fouffrances. 

ARTICLE  XX. 

il  prefcbefnrt  Epiphanie  & fier  S. Lucien:  Commence fes  fermons  fur  Lazare. 

' T ’Homeli  e 14,  faite  le  jour  de  l’Epiphanie  &;  dubattefme 
1 j de  J.C,[fe  peut  mettre  cette  année, ]*puifque  le  Saint  y dit 
qu’il  avoir  fiéja  prelché  placeurs  fois  qu'il  faut  regarder  à la 
pureté  de  laconfcieuce  pour  s’approcher  de  la  laintc  table , plu^ 
toll:  qu’à  la  rencontre  des  felles  /&  c’ell  ce  qu’il  avoir  prefenéà. 
la  felte  de  S . Philogonc.'On  y peut  encore  raporter  ce  qu’il  avoit 
dit  le  jour  de  Noël.  Il  le  plaint  dans  ce  dernier  difcours  de  ce 
qu’on  fepoufloit  les  uns  les  autres  pour  aller  communier  il 
fait  lamefmeplaintcdans  celui  du  jour  de  l’Epiphanie,  ajoutant 
qu’il  en  avoit  déjaparléplulieurs  fois. 

'Il  femblequ’on tenoit les portesdel’eglifeferméesfdepuis qu’on 
avoit  renvoyé  les  catecumeoes  & les  penitcns,]iulqu’au  temps 
de  la  communion. On  les ouvroit  alors,  & beaucoup  de  perfonne* 
lôrtoient  auffitoit  après  avoir  communié.  LeSaintreprend  for- 
tement cette  précipitation,  & exhorte  tout  le  monde  à demeurer 
julqu’à  la  fin  des  prières  & des  actions  de  grâce  par  lelquellcs 
ï’Eglife  achevé  le  facrifice.'Mais  il  protefte  qu’il  empefehera  de 
participer  aux  Myfteres  ceux  qu’il  fauras’eltre  rendu  indignes 
d’y  allifter  mefmepar  une  vie  criminelle  & déréglée,  laiflant  à 
Dieu  ceux  qu’il  ne  connoiitra  pas. 

'il  nous  apprend  dans  la  mefme  homelie , qu’en  mémoire  de  ce 
que  J.C. avoit  fanctifié  les  eaux  par  fonbattefme,  tout  le  monde 
alloir  puifer  de  l’eau  la  nuit  de  la  felte  de  l’Epiphanie  pour  la 
garder  toute  l’année,  ou  encore  davantage.  Et  Dieu  autorifoit 
leur  dévotion  par  un  miracle  vilible:  car  cette  eau  ne  fccorrom- 
poit  point , & au  bout  de  deux  & trois  ans , elle  cftoit  aufli  bonne 
que  le  premier  jour. 


LMn  de  J.C. 
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'La  grandeur  de  Ja  fefte  avoir  attiré  ce  jour  là  à l’eglifè  ceux  p-we* 
melmesqui  n’y  venoient  qu’une  fois  ou  deux  l’année/Lc  Saine  c.d.e. 
croyoic  bien  qu’il  ne  les  verroit  plus  des  que  la  fefte  feroic  palTéej 
cc  qui  luy  caufoit  une  douleur  lenfible,  lorfquetous  les  autres 
eftoient  dans  la  joic.'Il  ne  laifla  pas  neanmoins  d’exhorter  ces  p.»7S-»77. 
perlonnes  a donner  un  jour  de  la  lemaine  à Dieu,  qui  leur  en  laif-  p»7**.d. 
ioit  fix  poureux  niefmes  & pour  leurs  affaires  temporelles, 'ou  de  d.e. 
luy  accorder  au  moins  deux  heures  de  cet  unique  jour  de  lafe- 
mainc  pour  fauver  leur  ame,  depeur  qu’irrité  de  leur  refus  il  ne 
rendift  inutiles  leurs  travaux  de  toute  la  femaine  & de  toute 
l’année. 


'Ilfe  doutoit  qu’il  ne  ferait  pas  écouté  delà,  plufpart,  mais  il 
efperoit  de  l’ellre  de  quelques  uns  ; & ilne  fut  trompé  ni  dans  ,3U  “ 
fon  clperance  ni  dans  fa  crainte, commcon  le  vit  des  le  lendemain, 
auquel  l’Eglifc  d’Antioche  celebroit  la  fefte  de  S.  Lucien  l’un  de 
v.fou  titre,  (es Preftres  ,"martyrizé  autrefois  [fous  Maximin  II.  en  l’an  311.] 

Il  continua  donc  ce  jour  là  à reprelenter  les  biens  dont  on  fe  p-ra°-n*. 
prive  en  ne  venant  pas  à l'eglife/à:  employa  le  relie  de  fon  dif-  P ni'SM- 
cours  à faire  l’eloge  & l’hiftoire  de  S. Lucien. 

'Le  peuple  avoit  fort  bien  receu  cc  qu’il  avoit  dit[le  deuxieme  t.j.h.j.p.o.a.b, 
de  janvierjde  Lazare  & du  mauvais  riche  : & cela  porta  le  Saint 
<"&*•.  à continuer  lemefme  iujer''quelque  temps  après, [peuteftre  le 


a continuer  le  meime  îujer  quelque  temps  apres, [peuteltre  le 
dimanche  10  du  mefmc  mois,]  pour  reprelenter  ces  deux  perlon- 
nes , l’une  dans  l’enfer,  6:  l’autre  dans  lelein  d’ Abraham.  A prés  r *3  a- 
avoir  dit  qu’il  n’y  en  a point  de  plus  pauvres  que  ceux  qui  founai- 
tent  du  bien,  loit  qu’ils  en  aient  déjà,  foit  qu’ils  n’en  aient  point, 

'&  avoir  détruit  une  imagination[venue  des  payens,]quc  ceux  d-*f. 
qui  meurent  d’une  mort  violente,  deviennent  démons  >'if  montre  puas, 
combien  un  méchant  fe  trouve  malheureux  à la  mort  ,'&  encore  M7. 
plus  après  la  mort  ; 'ce  qui  luy  fait  dire  que  toute  la  félicité  de  p.47.4*. 
cette  vie  n’eft  qu’un  mafqueae  theatre,  qui  couvre  uneveritable 
mifere. 


'Ce  qui  eft  dit,  que  le  riche  vit  Lazare,  luy  fait  avancer  que  p«. 
ceuxqui  auront  fait  aux  autres  quelque  injulticc,  les  verront  de 
l’enfer,  afin  que  cette  vue  augmente  leurs  tourmens.  il  demande  ros  i*, 
fur  cela  quelle  injuftice  ce  riche  avoit  faite  à Lazare:  & il  répond 
que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres,  c’eft  leur  ravir  cc  qui  eft  à 
eux,  puifque  Dieu  ne  nous  donne  audelà  du  necefiaireque  pour 
Jtc.  lediftribuerauxautres.'IIremarquc"aufliqucierichcvit  Lazare  ?-f°- 
Vlans  le  lein  d’Abraham  qui  avoit  efté  ricne,  mais  un  riche  au (ft 
charitable  que  l’autre  eftoit  dur.  il  loue  particulièrement  fon 
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hofp!talité,Sc  il  fouhaite  que  nous  l’cxercio  is  envers  les  pauvres,  ’87’ 
mais  avec  (Implicite,  (ans  examiner  trop  rigoureufement  ceux 
qui  fe  prefentent.  Voyant  qu’il  nepo  tvo;t  pis  encore  achever  ce 
jour  là, il  finit  enexhortant  le  peuple  à (elouvenir  de  ce  qu’il  leur 
avoir  dit  dans  ces  deux  fermons,  mais  au  moins  de  n’o  tôlier  ja- 
mais, que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres,  c’efl  leur  ravir  le  bien  & 
la  vie. 

'Il  continua  donc"quelques  jours  apres,  la  mefme  matière  dans  acé*'. 
l’homelie  fuivante,  [qu’il  htpetueftre  le  dimanche  17  de  janvier,] 

& qu’il  commença  par  une  longue  exhortation  à lire  l’Ecriture 
fainte.[C’eft  ce  qu’il  fait  Couvent  dans  les  fermons:]'&  il  ne  man- 
quoit  point  encore  d’exhorter  à cette  Jcélure  ceux  qui  le  vc- 
noient  voir  chez  luy.'U  raporte  enfuite  ce  qu’Abraham  dit  au 
mauvais  riche,  & (es auditeurs  ne  l’entendirent  qu’avec  effroi  > 

'cequi  luy  donna  occafionde  les  exhorter  à vivre  d’une  telle  ma- 
niéré qu’on  ne  leur  pull  pas  dire  un  jour  des  paroles  fi  terribles. 

[Mais  il  nousendit  luy  mclme  de  bien  effrayantes,  lorfqu’il  nous 
a(fure]'qu’ile(l  impolftble  d’avoir  fafatisfaclionfur  la  tcrrc,&:  de 
parvenir  à la  gloire  du  ciel  j'&:  que  ceux  qui  font  heureux  en  ce 
monde,  ont  grand  fujet  de  craindre  que  ce  ne  foit  la  rccompenlc 
que  Dieu  leur  donne  du  peu  de  bien  ou  ils  font , pour  les  punir 
éternellement  de  leurs  pechez,[dont  ils  ne  voient  peuteftre  que 
les  moindres.]  Il  s’étend  beaucoup  fur  ces  maximesfaprés  quov  il 
ne  luv  efl  pas  difficile  de  montrer  qu’il  faut  fouffrir  les  plus 
granas  maux  avec  patience  & avec  courage,  bien  loin  de  fe  lailTer 
aller  aux  blafphemes  que  le  démon  fuggerc  alors. 

'Il  dit  enfin  qu’il  y en  a que  Dieu  punit  pour  l’exemple  des  au- 
tres,mais  jamais  auaelà  de  ce  qu’ils  ont  mérité  pour  eux  mcfmes. 

'Et  puis  revenant  à la  maxime  qu’on  ne  peut  dire  heureux  en 
l’une  & en  l’autre  vie,  comme  onluyobjeftoic  Abraham  mefme, 

David,  Se  d’autres  anciens  julles,  il  marque  en  peu  de  paroles  les 
maux  fcnfibles  qu’ils  ont  foufferts  ,[fans  marquer  1a  douleur 
concinuellcqueleur  caufoient  leurs  pechez  & ceux  des  autres,  la 
privation  de  Dieu, Se  leurs  autres  peines  intérieures, peu  fcnfibles 
a ceux  qui  n’ont  qu’une  pieté  mediocre.j'Mais  il  11’oublie  pas  de 
marquer  que  ceux  queDieu  n’afflige  pas,  fe  doivent  affliger  eux 
mefmcs  par  les  travaux  de  la  penitence.'l  Iconcludlon  difeoursen 
difànt  que  fi  Abraham  n’a  pu  fecourir  le  mauvais  riche, quoiqu’il 
le  reconnuft  pour  fon  fils,  il  ne  faut  point  s’attendre  que  ni  la 
proximité,  ni  l’amitié,  ni  les  prières  des  Martyrs  mefmes,  nous 
puiffent  iâuver,  fi  nous  négligeons  de  pratiquer  la  vertu. 

ART.  XXI. 
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ARTICLE  XXI. 

It  continue  fes  fermons  fur  Lazare  entremêlez  de  quelques  autres. 

'T  E Saine  n’achcva  pas  encore  la  matière  du  mauvais  riche  chry 
I adans  l’homclie  dont  nous  venons  de  parler}  6c  il  ne  voulut  7<-74it-‘  b.j#.p. 
pas  neanmoins  la  continuer  quelques  jours  après  dans  l’a  Semblée 
luivante,  à caufede  la  fetlcue  S.  Babylas,  ayant  jugé  à propos  de 
faire  l’eloge  de  cet  illultre  Evefque  d’Antioche,  qui  a voit  elle 
couronné  du  martyrc[fous  Dece.jll  laifleau  plus  ancien  d’entre 
les  Docteurs  ,[c’cft  à dire  apparemment  des  Preftres  ,]&  à l’Evef- 
quc[FIavien  ,]lc  foin  de  reprefenter  fa  vie  6c  fon  martyre  }'6c  il  «■ 
s'étend  fur  le  triomphe  qui  lavoir  remporté  après  fa  mort  mefme 
fur  Julien  l’apoftat  6c  lurles  dieux.  [Il  prononça  fans  doute  cette 
oraifon  le  14e  jour  de  janvier  , auquel  tous  les  anciens  marty- 
rologes, marquent  la  forte  de  Saint  Babvlas:  6c  on  voit  que  cela 
s’accorde  fort  bien  avec  noftrc  fuite.  C’eltoitmelmc  un  dimanche 
' en^7.] 

'Il  fit  le  lendemain  l’elogc  de  S.  Maximin  6c  S.Juventin  , qui  h.4o.p.4tjjc.{.h. 
avoientaufll  triomphé  de  Julien,  mais  par  leurs  fouffrances  6c  par  ' P-74  *- 
leur  mort , comme  il  nous  l’apprend  dans  cette  piece.'U  y cite  ce  M.h.4o.p.4 u.i. 
«s*.  qu’il  avoir  dit"ia  veille  fur  S.  Babylas. 

'Après  avoir  donc  honoré  ces  Saints  par  les  deux  difcoursfque  t.j.ti.j.r  .74.1.1». 
nous  en  avons  encore  ,]il  reprit  l’hiiloire  de  Lazare  dans  l'ali  em- 
blée  fuivante  ,[c’eft  à dire  apparemment  le  dimanche  y de  jan- 
vier}]'6c  continua  à montrer  que  les  méchans  n’ont  rien  a attendre  ed.e. 
des  prières  des  Saints  }'6c  qu’il  ne  faut  confidererni  les  richefles 
ni  la  mifere  où  l’on  le  trouve  en  ce  monde,  mais  l’état  où  l’on  fera 
en  l’autre  pour  l’eternité.'Il  confirme  parplufieurs  raifons  ce  que  r*77-7». 
dit  Abraham,  que  ceux  qui  n’ecoutcntpas  les  Ecritures , n’ecou- 
teroientpas  non  plus  les  morts  s’ils  relfulcitoient. 'Il  pafledelàâ  pw.k.e. 
lafoydujugementdernier,  6c  dit  queleshoretiques,  les  Juifs,  les 
payens , 6c  généralement  tous  les  hommes  convenoient  fur  ce 
point  i'eftant  vifiblecn  effet  que  Dieu  ne  pouvant  cftrcinjufte,  i-m 
ne  peut  parconlèqucnt  biffer  le  bien  tans  rccompenlc , ni  le  mal 
fans  punition}  8c  neanmoins  il  cft  vifible  quecclanefe  fait  pas  en 
cemonde.'ll  nous  exhorte  donc  à nous  préparer  à ce  jugement  pf*o-s«. 
par  une  pénitence  fincere  8c  forte,  en  écoutant  les  remors  de 
noftrc  confcicncc  ) ce  qui  fait  le  fujet  de  tout  le  relie  de  cette  ho- 
melie.'ll  fait  voir  la  force  de  ce  remors  dans  les  frères  de  Jolèph,  p.ii-fy 
Ht/.  Eccl.  Tom.  XJ-  H 
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58  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  tandc^c. 
& fur  cela  raporte  une  partie  de  (on  hilloire  en  y faifant  diverfes  ' ’ 
reflexions. 

'Nous  avons  encore  une  5e  homelie  fur  le  mauvais  riche,  qu’on 
peut  dire  eftre  un  abrégé 'des  quatre  qu’on  vient  de  marquer. 

[Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’elle  y ait  aucune  relation  ,]'iinon 
qu’il  paroift  que  le  peuple  favoit  alors  allez  cette  hiftoire,  à caufe 
des  inftruétions  que  le  Saint  leur  avoir  déjà  faites  ,'&  prevenoit 
quelquefois  fon  explication  : [ce  qui  peut  donner  quelque  fu  jet  de 
croire  qu  elle  n’a  elté  faite  que  d<  puis  les  autres. lui*  Hermant  la 
met''en35>6.sLe  Saint  y parle  d’abord  d’un  tremblement  de  terre  v.jj* 
qui  avoir  obligé  tout  le  peuple  à accourir  à l’eglile,  jSc  à dire  trois 
jours"en  prieres.'On  avoit  elle  un  foir  dans  une  fort  grande 
frayeur.  Le  Saint  avoit  eu  peur  avec  les  autres,  mais  moins  du 
tremblement,  que  des  pechez  qui  en  eftoient  la  caufe. 

'Il  exhorte  donc  les  auditeurs  à ne  point  retomberdans  leur 
tiedeur  de  leur  négligence  ordinaire,  mais  à profiter  de  ces  mena- 
ces de  lacolercde  Dieu.  Il  leur  reprefente  combien  il  auroitefté 
facile  à Dieu  de  renverfer  toute  la  ville , fans  que  ni  les  richefles, 
ni  toute  la  puiflancc  des  hommes  l’euft  pu  arrefter.  Il  veut  qu’ils 
confiderent  en  cela  une  image  de  ce  qui  arrivera  au  dernier  jour, 
qu’ils  conçoivent  enfin  que  tout  ce  que  nous  voyonslur  la  terre 
n’elt  que  vanité  j'qu’il  ell  bon  d’y  foufFrir,afin  que  nos  maux  nous 
retirent  du  péché , & en  foient  la  guerifon  j & qu’il  n’y  a rien  au 
contraire  de  fi  terrible  que  d’irriter  Dieu , & d’eftre  heureux  en 
ce  monde. 'C’ell  fur  cela  qu’il  parle  du  mauvais  richeben  faveur 
de  quelques  étrangers  qui  l’eftoient  venu  entendre;' & il  exhorte 

Î>ar  un  fort  beau  aifeours  ceux  qui  en  eftoient  déjà  inftruits.d 
ouffrir  qu’il  s’y  arrellallà  caufe  d’eux.' Il  y fait  uncdigreflSonfur 
la  lerv  itude,&  tire  de  l’hi  ftoire  de  Cam  qu’el  le  eft  venue  du  péché  j 
'furquoi  en  parlant  deNoé,  il  fait  une  comparaifon  de  l’arche 
avec  rEglifc/II  établit  encore  plus  formellement  que  dans  les 
quatre  precedentes,  qu’il  n’y  a point  d’homme  fur  la  terre  qui  foit 
tout  à faitpur  & fans  péché, ce  qu’il  prouve,  [commeS.  Auguftin,] 
par  l’orailon  dominicale.  'Photius  cite  ce  diieours,  & en  raporte 
dcux'cndroits  en  les  abrégeant.  t. 

'Il  y avoit  eu  un  tremblement  de  terre  quelque  temps  avant  la 
lèdition  d’Antioche  dont  nous  allons  bientoft  parler  >[&  jepenfc 
que  ce  pourrait  eftre  celui  qui  eft  marqué  dans  l’homclie  fur  le 
mauvais  riche, fi  cette  fedition  n’eft  arrivée  qu’en  388.]'La  lèdition 
avoit  aulli  efté  précédée  par  des  famines  & des  lèchereflès  : Et 

1.  Ils  fcuibxat  cltrc  raporte*  de  dcui  icrmout  different.  Je  crov  que  cc(t  une  faute  des  copifict. 
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dans  ces  occafions , [principalement  dans  les  trcmblemens  de 
tc»re,]les  vices  s’arreftoient  pour  trois  ou  quatre  jours:  mais 
apres  on  revenoit  à fa  vie  ordinaire , ce  qui  obligeoit  Dieu  à con- 
tinuer auffi  &c  à augmenter  mefinc  fus  chaftimens. 


ARTICLE  XXII. 

Il  explique  quelques  endroit  de  S.  Pau! , combat  ceux  qui  s'attachent  aux 
juifs  pour  la  Pajque- 

'A  P k.  e s les  quatre  fermons  que  le  Saint  avoit  faits  fur  La-  Cir.i.j.h.}».p. 

2are , il  avoit  encore  de  quoy  continuer  cette  nuciere , 6c  >7>- 
pouvoir  en  tirer  des  preuves  pour  combatre  les  heretiques  [Mani- 
chéens ,]qui  blafphem aient  contre  l’ancien  Teftament,  contre 
les  Patriarches,  6c  mehue  contre  le  Créateur  de  l’univers.  Mais  il 
aima  mieux  lai  fier  ce  lu  jet  pour  un  autre  temps , 6c  en  prendre  un 
autre,  afin  de  reveiller  davantage  le  peuple  par  cette  diverlîté.'ll  ”■  '«'|t-t.k.i. 
reprit  donc  S. Paul,  c’cll  à dire  l'explication  dequelques  endroits  p ‘ 
de  fes  epiffres;  & comme  oa  en  avoir  lu  ces  paroles,  je  ne  veux  pas  mes 
frères  que  voeu  ignoriez,  ce  qui  regarde  ceux  qui  dorment,1  û remarque  que  t.j.k.5o.p.j77. 
cet  Apollre donne  ordinairement  le  nom  defommeil  à la  mort 
desjultes,  pour  nous  confoler  par  i’efperancede  la  refurrection, 

'la mort  fe  pouvantcomparerà  un  fourneau  où  l’on  jette  les  mor-  M7Rj-b- 
çcaux  d’une  llatue  pour  la  fondre  de  nouveau,  6c  la  rendre  beau 


ue  pour  la 

coup  plus  belle  qu’elle  n’eiloic.'C’clt  pourquoi  il  veut  bien  qu’on  P 
donne  quelques  larmes  à la  nature,  pourvu  que  la  foy  nous  con- 
lole  aufficolt , 6c  nous  faffe  rendre  grâces  à Dieu , qui  ne  nous  a 


ofté  celui  que  nous  aimons,  que  pour  luy  donner  part  à fa  gloire, 

'dans  la  compagnie  des  Apoitres  6c  des  Saints  jace  qui  fait  que 
l’Eglife  le  conduit  avec  honneur  à la  fepulture.bEt  pour  les  a P*»7*-d-c- 
médians  mefmcs,  dit-il, la  mort  ne  biffe  pas  de  leur  cftreavanta- 
geufe,  parcequ’elle  arrelte  le  cours  de  leurs  crimes.. 

'Il  fait  voir  qu’une  douleur  exceflive  n’eff  propre  que  pour  a.b. 
periuader  aux  pavensque  nous  ne  croyons  point  la  refurreclion,. 

« que  le  vray  effet  que  la  mort  des  autres  doit  produire  en  nous, 
c’elt  de  nous  faire  préparer  ferieufemeni  à mourir  nous  mefmes,. 

'que  ce  font  les  mechans  qu’il  faut  pleurer  pour  procurer  leur 
converfion,  6c  non  pas  les  morts, 'que  la  religion  nous  met  audef-  p- 
fus  de  tour  cequieff  le  plus  fenfibleàdes  payens/comme  on  le 
voit  par  l’exemple  de  Job,  fur  lequel  il  s’étend  beaucoup,’ jufqu  a p. 
tueries  larmes  des  yeux  de  fes  auditeurs, '6c  par  celui  d’ Abraham,  p »»5 

Hij, 
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lorfqu’il  rcccut  ordre  d’immoler  Ton  fils.  ,l7’ 

'On  lut  dans  l’aflëmblée  luivanteccque  S.  Paul  dit  qu’il  ne  faut 
recevoir  les  veuves  qu’à  Page  de  6oans.'&  fur  cela  il  rcprcfcnta 
combien  font  puiftantcs  les  larmes  des  veuves  qui  ont  toute  leur 
confiance  enDicu  & en  la  priere.'Il  loutient  que  celles  dont  parle 
Saint  Paul,  ne  font  pas  celles  qui  eftoient  dans  la  necelfité,  & que 
l’Eglilë  lé  chargeoit  de  nourrir,  mais  celles  que  l’onmcttoit  par 
honneur  au  rang  des  veuves [confacrécs  àDieu, pour  les  employer 
comme  diaconiîlës  au  fervice  de  1 1 glile.J'Il  ajoute  que  S.  Paul 
n’a  jamais  prétendu  porter  toutes  les  jeunes  veuves  à le  remarier, 
mais  feulement  celles  qui  ne  fe  trouvent  pas  en  état  de  vivre  en 
vraies  veuves  :'Et  il  exhorte  raelme  à la  continence  toutes  les 
perfonnes  veuves,  en  reprefentant  les  malheurs  ordinaires  des 
fécondés  noces  : mais  il  a grand  foin  de  faire  remarquer , que 
c’eft  feulement  une  exhortation  &:  un  confeil,& non  un  comman- 
dement! 

'Il  explique  enfeite  l’endroit  de  S.  Paul,  pour  faire  voir  quels 
lont  les  devoirs  des  veuves , 'entre  lefquels  il  s’étend  beaucoup 
fer  l’éducation  des  enfam,  & il  n’oublie  pas  la  punition  fevere 
d’Heli.'l  1 recommande  auffi  beaucoup l’hofpitalité , fans  difpcn- 
fer  les  dames  les  plus  qualifiées  de  laver  les  piez  aux  hoftes/ôf  de 
fanclificr  leurs  mains  en  fervant  elles  mefmes  les  pauvres.'ll 
marque  en  paflant  le  principal  devoir  des  vierges,  qui  cft  de 
n’avoir  rien  de  commun  avec la  terreffic  finit  par  une  exportation 
generale  à ne  pas  épargner  nos  biens  pour  nourrir  les  pauvres, 
puifquele  Sauveur  veut  bien  nous  nourrirde fa  propre  chair. 

'S.Chryfoftomeavoic  toujours  le  deflein  de  reprendre  la  fuite 
de  fes  homélies  contre  lcsAnoméens,[&  il  cftoit  toujours  arrefté 
par  quelque  fujet  qui  paroifloit  plus  important  à fâ  charité.] 

'Ainfi  pareequ’il  y avoitdes  perfonnes  à Antioche, ‘quoiqu’en 
petit  nombre, bquî  Envoient  fe  calcul  des  Juifs  pour  la  feite  de 
Pa(que,*commcavoient  fait"lcs  Eglifesde  Syrieavant  leConcile  v.teCooci. 
de  Nicéc,’&  qui  par  là  eftoient  obligez  de  quitter  l’alTemblée  de  lc  dc  Nicf* 
l’cglifeen  cette  folle  fblcnnel  le,  & durant  une  partie  duCarefmc,  no  e 
il  le  crut  obligé  de  faire  pour  eux  l’homelie  55  du  premier  tome, 
'apparemment  en  un  famedi. 

Il  leur  repreieste  d’abord  combien  la  divifion  cft  dangereufe, 

'lurtout  pour  ceux  qui  quittent  leurs  freres  & leurs  pafteurs/Ii- 
fe  plaintque  des  perfonnes  qui  aflurément  n’avoient  nulle  lumiè- 
re extraordinaire,  ne  vouloient  point  fe  rendre  à l’autorité  de 
l’£glife,'fous  peexexte  qu’ils  Envoient  l’ancienne  pratique  du 
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i%7'  pays, au  lieu  de  confiderer  que  tous  lesautres  n’euflent  pas  quitté 

cette  pratique  fans  quelque  raifou  confiderable:  8c  cette  raifon 
n’eftoit , félon  le  Saint , que  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes  : 
i.  'car  il  femble  accorder  à ceux  qu’il  combat'que  leurlupputation 

eftoit  plus  jufte.'Il  leur  objecte  l’autorité  du  Concile  de Nicée,  r.«u. 
dont  il  fait  à cette  occafion  un  bel  cloge,'&  celle  de  toute  l’Eglife  p «*.e. 
qui  avoir  receu  fes  decrets. 

'Il  leur  fait  une  honte  d’eftre  les  difciplesdes  Juifs  apres  qu’ils 
avoient  fait  mourir  J.  C.  & que  Dieu  avoit  aboli  leur  culte.  Que  i’“4. 
li  leur  calcul  eftoit  cxa<ft,  il  répond  que  ces  obfervations  n’eftoient 
pas  pour  des  Chrétiens,  qui  peuvent  faire  Pafque  tous  les  jours 
en  offrant  le  facrifice  Sc  en  y participant  pour  annoncer  la  mort 
du  Seigneur. 'Car  le  nom  de  Pafque  le  prendjTouvent  dans  les  an- 


ciensjpourle  jour  de  la  PaHion.'PourleCarefme,ildit  qu’il  n’a 
pas  efté[proprement]établi  par  les  Conciles  à caufe  de  la  Croix 
& de  la  Paillon , qui  eft  plutoft  un  jour  de  joie  que  de  triftelfe, 
mais  pour  nous  purifier  de  nos  pechez , à caufe  que  beaucoup  de 


perfonnes  voulant  participer  aux  Myfteres  dans  les  temps  qu’ils 
ont  eftéinftituez,n’avoientj>as  allez  foin des’y  préparer.  [D’autres 
Peres  marquent  fonétabliflement  d’une  autre  maniéré  qui  paroi  ft 
bien  auffi  probable.] 

'Il  ajoute  que  pour  les  Juifs  mefmes.l’obfervation  du  temps  leur 
eftoit  moins  preferite  que  celle  du  lieu  j'Sequ’ainft  des  Chrétiens  a. 
avoient  grand  tort  de  la  preferer  à tout,'mefme  à l’unité  def  c. 
l’Eglife:'que s’ils  pretendoient  parla  faire  la  Palfion  en  fon-pro-  v“7.».k- 
pre  jour,  cela  leur  eftoit  impolfible,  puifque  J.C.  a fouffert  le 
vendredi  qui  eftoit  le  premier  jour  des  Azymes,  8c  que  ces  deux 
choies  ne  le  rencontrent  prefque  jamais  enfemble  :'que  le  long-  c. 
temps  qu’ils  avoient  vécu  de  la  forte,  n’eftoit  qu’une  longue 
chaine  a’aftions  fehifmatiques , qu’il  falloir  d’autant  plus  fe 
hafterde  rompre.'ll  finit  comme  il  avoit  commencé,  en  recom- 
mandant  la  paix,  mais  une  paix  fincere  & cordiale.[On  verra 
autrepart  quelques  difficultez  qu’il  y a fur  lclujct  de  cette  home- 
N o t * ij.  iie,''8c  lur  le  temps  qu’elle  a cfté  faite.j’Theodoret  en  cite  un  Thdrt.dial.t.p. 

palfagc  contre  les  1 utychiens.’  Le  Saint  a encore  traité  le  mefme  t h M 
lujet  dans  un[autre]lermon  que  nous  n’avons  plus.  * F.ioo.toi. 

1.  rnt  iùf  X99"9 
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ARTICLE  XXIII.' 


Le  peuple  t£  Antioche  abat  lesfl. stucs  deTheodofe  : Des  trois  premiers  fornons 
de  S.  Chrjjofiomt  fur  ce  ’Jùjet. 


CKrji.t.i.h.ip. 

M.c. 

c|h.i.p.to.c.d. 

h.t.p.ig.h|t.j.h. 

JO.p,|7<.C. 

t.i.h.  i.p.v 
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[\TO  u s avons  maintenant  à parlcr'dc  la  grande  fedition  v.TheoJ»- 

^ Aj  d’Antioche,  que  pluficurs  railons  portent  à mettre  vers  le  fc 
i6  février  387,  quoiqu’il  y ait  aulfi  quclcjuelujecdc douter  s’il  ne 
la  faudrait  point  différer  à l'année  d’apres. ]'Un  peu  avant  qu’elle 
arrivait, S.  Chryiôftome  fit  un  difeours  fort  long,  6c  qui  fut  nean- 
moins toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attention.'C’tll  celui 
qu’on  metà  la  telle  de  tous  les  autres.'Le  Saint  quien  ce  temps  1.1 
prenoit  ordinairement , comme  nous  avons  dit,  quelques  paroles 
de  S.  Paul  pour  en  faire  le  fu  jet  de  les  fermons/voulut  faire  voir 
dans  celui-ci  combien  le  threlor  des  Ecritures  elt  abondant  en 
richefles,  6c  combien  les  moindres  parolesrenfermcntde  vérité/, 
llchoifit  pour  cela  ceque  dit  S.  PaulàTimot  hèc, 'Ujez  d'un  peu  de 
vin  k eau  je  de  vtjire  efiomac  & dr  vos freauentes  infirmités.  : Et  de  ce  peu; 
de  mots  qui  paroiiTcnt  fi  fimples  8:  h communs,  il  tire  beaucoup 
d’inftruélions  excellentes 'lur  les  maux  dont  Dieu  afflige  les 
Saints, 'contre  l’ivrognerie,  6c  fur  divers  autres  fu  jets.  "Ayant  dit 
à la  fin  un  mot  fur  le  blafpheme,  il  en  pritoccafionde  dire  à fes 
auditeurs,  qu’il  leur  demandoit  pour  recompenlede  fa  peine, 
qu’ils  travaillaient  à corriger  ceux  qui  proferoient  desblalphe- 
mes. 

'Il  avoit  fouvent  parlé  de  cette  matière  ou  d’autres  femblables, 
necelïant  point  de  travailler  à corriger  les  vices  du  peuple,  & à le 
menaccrdclacolcrede  Dieu  s’il  nelecorrigeoit  pas:  6c  fa  prédic- 
tion fe  trouva  vérifiée  par  la  fedition  dont  nous  parlons, [où  le 
peuple  irrité  par  quelque  nouvelle  impofition , jetta  par  terre  les 
llatues  deTheodole  6c  de  l’Imperatrice  Flaccille.  On  en  peut 
voir  l’hilloire  entière  fur  Theouofe,''&  nous  n’en  dirons  ici  que  IM 
ce  qui  fera  neccflaire  pour  éclaircircelledu  Saint. 

Des  que  la  fureur  des  leditieux  fin  un  peuceflee,  les  infolences 
qu’ils  avoicntcommifes  jetterent  le  peuple  en  une  étrange  "confi  ib.  « 
ternation,  dans  la  crainte  que  Thcodofc  ne  les  vengeait  fur  toute 
la  ville  avec  beaucoup  de  rigueur  > 6c  dans  cet  effroi  chacun  avoit 
recours  A la  prière  6c  à l’Eglife.Touslcsdivertiiïemensccfiercnr, 

& par  confequent  beaucoup  de  pcchcz. 

Ce  tcmpselloit  favorable  pour  répandre  la  femencc  de  la  vérité 
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it6‘  dansdescccurs  quela  crainte  avoit  amollis,  & dont  au  moins  elle 
avoir  ofté  beaucoup  d’épines. ]'Lc  Saint  ne  fe  prefla  pas  nean- 
moins  à caufe  de  l’aDatement  ou  il  voyoit  le  peuple, & il  attendit 
i.  (ept  jours  entiers, [c’clt à dire,  ce  femblc,  depuis  le  16  de1  février 
julqu’au  jeudi  4 de  mars.] 

'Il  parla  donc  alors  au  peuple,  & commença  par  témoigner  fa  b.c. 
propre  douleur  pour  adoucir  celle  des  autres:[&  il  avoit  trop  de 
charité  pour  n’eltre  pas  toucbélenfiblement  de  l’affliction  de  ceux 
qu’il  aimoiten  pere.]'Mais  il  les  releve  enfuitc  vers  Dieu,  pour 
actendrcdeluy  leur  lecours,  fie  dans  cette  confiance  avoir  aflfez 
de  liberté  d’efprit  & mefme  de  joie  pour  ecouter  les  inftructions 
ordinaires.'Il  les  fait  fouvenir  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit  fur  les  p.u  c.d. 
blafphemateurs  dans  fon  dernier  fermon,  & leur  apprend[ce  que 
S.  Auguftin  a dit  après  luy,]que  Dieu  envoie  ces  calamitez  pour 
punir  & les  pechez publics, & ceux  mefines  quieneftantexemts, 
n’ont  pas  eu  aflez  de  foin  & de  courage  pour  les  corriger  ou  les 
reprendre  dans  les  autres.  Ils  ont  eu  peur,dit-il,  des’attirer  des 
maux  ou  qui  ne  (broient  pas  arrivez , ou  qui  leur auroient  donné 
part  à lagioirc  des  Martyrs:  & Dieu  chauie  leur  lafehetéen  les 
envelopant  dans  des  maux  plus  grands  que  ceux  qu’ils  avoient 
voulu  eviter.'Il  les  exhorte  donc  à faire  au  moins  alors  ce  qu’ils  Pl7-b- 
auroient  dû  faire  auparavant  comme  le  peuple  luydonnoit  e- 
de  grands  applaudiflèmens,  ce  n’eft  pas  là , s’écria  t-il , ce  que  je 
demande:  O n ne  me  loue  pas  quand  on  bat  des  mains, mais  quand 
on  pratique  la  verité.'Il  continue  de  les  exhorter  à s’oppofer  de  <U. 
toutes  leurs  forces  aux  blafphemateurs,  leur  montrant  par  l’état 
mefme  où  ilsfe  trouvoient,  qu’on  pafle  pour  coupable  des  crimes 
qu’on  n’a  pas  talché  d’empefeher. 

'Il  reprend  enfuitc  (on  inftruction  ordinaire  fur  S.  Paul,  & ex-  p.if.b. 
plique  ce  qu’il  dit  àTimothéc  des  devoirs  des  riches  : car  c’eft  ce 

Su’onavoitlu  ce  jour  là. 'Il  s’étend  un  peuà  montrer  la  vanité  p-**-**» 
es  richefles, 'qu’on  voyoit  par  ce  qui  (è  palïoit  alors,  eftre  tout  à p.jo.iî.e. 
fait  inutiles,  mefme  cont  re  la  colere  d’un  homme,'&  fur  la  mifere 
des  avares  efclàves  de  leur  argent. 'Il  demande  pourquoi  S.  Paul 
n’ordonne  pas  aux  riches  de  quitter  leurs  biens;  & il  répond  que 
c’efl:  qu’il  fe  proportionne, commeJ.C, à la  foiblefle  de  ceux  à qui 
il  parle  ; & que  neanmoins  ceux  qui  ufèront  de  leurs  richeues 
comme  il  l’ordonne , ou  n’auront  pas  bcloin  de  les  quitter,  ou  y 
feront  tout  difpofcz.'Il  propofe  Abraham  comme  le  modelé  des  P-ts- 
riches  qui  veulent  n’eftre  point  fuperbes,  &i  bien  ufer  de  leurs 
1.  SuppofE  qu- cc  foti  cal'in  ;*7. 
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richefles.'U  pafledelà  à l’obligation  &à  Tutilité  de  raumofne, 

(urquoi  il  s’étend,  comme  cela  luy  eft  ordinaire,  & montre  que 
des  ce  monde  les  pauvres  (ont  plus  heureux  que  les  riches.'ll  finie 
en  conlolant  encore  (es  auditeurs,  Sc  en  leur  faifant  tout  elperer 
de  la  miiericordede  J.C.qui  nousadonnéfon  Corps  Selon  Sang, 
pourvu  qu’ils  ne  ceflent  point  de  le  prier,  8c  de  pratiquer  (es 
relies. 

[Peu  de  jours  apres  il  prefeha  fa  troifieme  homélie, le  dimanche 
ni  precedoit  le  jeiine"du  Carelmc, 8c  qui  en  387  eftoit  lefettieme  v.Theodo- 
le  mars,  puifque  Pafque  eftoit  cette  année  là  le  15  d’avril,  Se  que]  kI,nott 
'le  Carefme  avoir  feptfemaines  dans  tout  l’Orient. *11  y parle  du 
voyage  de  Flavien , qui  eftoit  allé  à la  Cour  pour  obtenir  de 
Theodofe  la  grâce  de  IavilIe;bfaittourcfperer  d’un  interceflcur 
fi  puiflant  auprès  de  Dieu  ,c8c  forme  par  avance  le  difeours  qu’il 
devoir  faire  à l’Empereur, [luy  en  ayant  peuteftre  fourni  luy 
mefme  la  matiere.J'Mais  il  veut  qu’on  foutienne  fesfollicitations 
par  de  ferventes  prières , 8c  particulières  & publiqucs.'Comme 
on  entroit  dans  le  Carefme,  il  montre  comment  on  le  doit  pratr- 

3uer  en  s’abftcnant  de  tous  les  pechez,  depeur  d’avoir  la  fatigue 
u jeûne,  8c  de  n’en  avoir  pas  la  recompenfe/Il  parle  particuliè- 
rement contre  la  medifance,  8c  contre  les  autres  pechez  qui 
regardent  le  prochain, 'fê  fervant  de  la  rigueur  avec  laquelle  on 
punifloit  l’injure  faite  à l’Empereur  dans  (es  images, pour  donner 
quelque  idée  de  la  feverité  dont  Dieu  puniraun  jour  les  injures 
faites  aux  hommes  qui  (ont  fes  images,  auflibien  que  les  paroles 
de  blafphemepar  lesquelles  on  l’outrage  diredement. 

'Il  conjurefes  auditeurs  de  renoncer  véritablement  au  péché, 
non  pour  quelque  temps,  mais  pour  toujours,  depeur  qu’ils  ne 
tombent  dans  quelque  malheur  encore  plus  grand  que  celui  qui 
les  faifoit  alors  trembler.'Et  comme  on  pretendoit  qu’on  avoit 
puni  à caufe  de  la  fedition,des  perfonnes  qui  n’en  eftoienc  pas 
coupables,[maisqui  n’eftoient  pas  innocentes  à l'égard  deDicu,] 
il  le  fort  de  cela  mefme  pour  montrer  que  Dieu  n’oublie  pas  lés 
pechez  lorfqu’ilnc  les  punit  pas  d’abord,  mais  qu’il  les  punira 
un  jour[d’autant  plus  (everement  qu’il  les  aura  foufFcrts  avec 
plus  de  patience, }li  nous  ne  delàrmons  fa  colère  par  une  promte 
converfion.'II  les  exhorte  enfin  à s’appliquerdurant  ce  Carefme 
à trois  choies,  à ne  parler  mal  de  personne,  à neconferverdans  le 
creur  aucune  animofité,  & à abolir  entièrement  la  mauvaife  ha~ 
bitudcldesblafphemcs  8c]des  furcmens.  C’eft  le  tribut  qu’il  leur 
impolê,  afin  qu’aprés  avoir  déraciné  ces  trois  vices  , ils  puffent 

travailler 
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travailler  à acquérir  d’autresvertus.'ll  paroill  par  ce  qu’il  dit  du  p.u-e. 
jeune,  qu’on  s’abllcnoit  auifibien  du  poiffon  que  des  oileaux,  8c 
des  autres  animaux. 

ARTICLE  XXIV. 

Des  fermons  quatre,  cinq,fx,fept,  & huit,  fur  les  fa  tues. 

'T  E lundi,  le  peuple  apres  avoir  pafle  toute  la  journée  fans  chtya.i.h.4.p. 

1 j mander, 'accourut  à leglife  en  fi  grande  foule  pour  ecouter  i,  c- 
S.Chryfoltome,qu’il  jugea  par  leurardeur  8c  leurjoie,  queDku 
avoir  donné  la  bénédiction  a ce  qu’il  avoitdit  pour  les  confolcr. 

Ce  fut  par  là  qu’il  commença  Ion  lermon,'&  il  ajoute  que  c’eiloit  p-jWj. 
un  fruit  de  leur  affliction  mcfme,  qu’ils  dévoient  en  effet  ména- 
ger avec  le  temps  du  jeûne  comme  le  temps  le  plus  propre  pour, 
recevoir  dans  leurs  coeurs  la  femence  de  la  vertu , afin  d’en 
recueillir  enluite  les  fruits.  Dieu  ne  permettant  les  tentations 
que  pour  éprouver  nodre  vertu,  & la  rendre  encore  plus  force. 

'Il  emploie  particulièrement  pour  cela  l’exemplejde  Job  8c]des  p i*, 
trois  jeunes  hommes  de  BabyJonc.'Il  vient  enluite  aux  trois  p ej  t>. 
réglés  qu’il  leur  avoit  données[la  veille, ]&  remettant  les  deux 
premières  à une  autre  fois , il  promet  de  les  inllruire  toute  la  le- 
maine  lur  les  juremens , pour  commencer,  dit-il,  par  le  plus  aifé. 

'Il  le  contente  dans  celui-ci  de  leur  reprelenter  en  peu  de  mots  p 
combien  il  feroit  deraifonnable  d’avoir  moins  d’ardeur  pour  fe 
corriger  d’une  choie  qui  eft  mauvaifeô:  défendue  par  elle  mcfme, 
que  pour  jeûner  6c  s’abdenir  du  vin,  del’huile,[6c  deplufieurs 
autres  chofes,]qui  de  leur  nature  n’ont  rien  que  d’innocent  6c  de 
bon. 

'Ce  qu’il  avoit  dit  de  Job  & des  trois  jeunes  hommes, [dans  h.j.p.<*.d. 
cette  homelie,]plut  beaucoup  aupcuple,  8c  leconfola.C’cd  pour- 
quoi dans  la  cinquième  qui  fut  faite  apparemment  des  lelende- 
v.Theodo-  main  ,['*c’ed  à dire  le  mardi  neuf  de  mars ,]  il  s’étendit  beaucoup  ' 
fu.note  1*  davantage  fur  celle  de  Job,  pour  en  conclure  qu’il  n’v  a point- 
d autre  véritable  mal  que  le  peche,  non  pas  melmc  la  mort,, 
que  les  Saints fouhaitent , au  lieu  de  la  craindre,  comme  nous* 
le  voyons  par  Saint  Paul,  6c  il  dit  de  fort  belles  choies  fur  cette 
crainte  de  la  mort. 'Comme  une  pcnitence  lincere  e't  le  meil-  p-7j-7<- 
leur  moyen  de  ne  pas  craindre  la  mort , il  y exhorte  les  Fidèles-, 
par  l’exemple  desNinivites. 'Il  finit  par  l’exhortation  qu’il  avoit  p.^-79. 
promife  la  veille  fur  les  juremens, 's  engageant  de  la  continuer  p-77-*>- 
Hif.Eccl.Topj.XJ.  1. 
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jufqu’à  ce  que  cc  vice  fuit  aboli.  Comme  on  n’y  tombe  guere  que  **  ' 
par  habitude,  il  prclcrit  la  réglé  generale  pour  le  guérir  des  mau- 
vailés  habitudes  , qui  elt  de  s’impofer  quelque  abffinence  ou 
quelque  autre  peine  quife  fafle  longtemps  fentir,  toutes  les  fois 
que  l’on  retombe  dans  la  faute;  8c  d’obliger  à la  rnefmc  chofe  ceux 
qui  dépendent  de  nous. 'Le  peuple  témoigna  deux  lois  par  fes 
applaudiüemens  & fes  louanges  combien  il  effoit  touche  de  cc 
dilcours. 

'Le  lendemain  il  continua  encore  à confolcr  le  peuple,  comme  il  v.Tlicodo- 
avoit  fait  les  jours  précédais, '&  à traiter  aullî  du  mépris  de  la 
mort , montrant  qu  une  des  railons  qui  nous  la  font  craindre,  cil  5 
la  vie  molle  & lalche que  nous  menons,  au  lieu  decette  vie  grave, 
forte,  {impie,  Se  auffere  que  demande  le  Chrillianifme,  & qui 
n’eft  pas  propre  pour  nous  faire  aimer  le  monde.'Ccpendant,  « 
dit-il,  fi  nous  ne  vivons  ici  en  Chrétiens,  & d’une  maniéré  qui  « 
nous  rende  agréables  à D ieu,il  vaut  mieux  mourir, la  vie  prdente  « 
n’cllantque  pourmeriter  l’eternelle.'Il  parle  au fli  en  general  du  « 
bonheur  qu’il  y adefoufFriren  ce  monde  pour  expier  les  pechez, 

& y trouve  encore  occafion  de  parler  des  trois  jeunes  hommes. 'Il 
pafle de  là  aux  jurcmens;Sc  comme  ceux  qui  vouloient  s’exeufer, 
alleguoient  l’exemple  de  quelques  perfonnes,[qui  avoient  peut- 
effre  du  mérité  d’ailleurs, ]il  fe  moque  de  ce  faux  pretexte,  en 
leur  dilant,  que  puiiqu’il  y a des  exemples  de  part  8c  d’autre , la 
raifon  veut  qu’on  fuivc  le  meilleur  exemplc.'On  voit  dans  cette 
homélie  que  la  pratique  de  ne  boire  que  del’eau  les  jours  de  jeû- 
ne, & de  palier  la  journée  fans  manger, eftoit  fi  fort  établie  parmi 
les  Chrétiens  , qu’on  eu  fi:  fait  6c  fouffert  toutes  choies  plutoll 
que  de  la  violer. 

'L’homelicfettiemefut  la  cinquième  qu’il  prononça[d’unc  met  ibid.note 
me  fui  te]  pour  la  conlolation  du  peuple  :[atnfi  il  la  faut  mettre  19,5  *• 
apparemment  des  le  jeudi.j'Car  dans  leCarelme  le  peuple  s’af- 
fembloit  tous  les  jours  à l’cglifc  pour  y entendre  la  lecture  de 
l’Ecriture  faintc, [&  la  prédication. ]'Le  Saint  répété  dans  celle-ci 
ce  qu’il  avoit  dit  dans  les  autres , que  la  trifteffe  6c  les  larmes  ne 
nous  ont  elle  données  que  pour  effacer  nos  pcchez,  puifque  pour 
tout  le  relie  cl  les  font  ou  inutiles  ou  mefine  nuifibles. 

'Il  n’  avoit  fongé  jufquc  là  qu’à  confolcr  les  peuples  dans  la 
frayeur  où  ils  effoient  : mais  jugeant  enfin  que  leurs  efprits 
cftoient  allez  calmes  pour  s’appliquer  à l’explication  des  Ecritu- 
res, qu’il  avoit  accoutumé  de  leur  faire  /comme  on  lifoit  alors  la 
Gencfc,[auflibienqu’aujourd’hui,]il  entreprit  d’en  examiner  le 
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commencement ,'8c  il  nous  apprend  à y trouver  noftrc  confola-  a. 
tion  dans  la  vue  de  la  bonté  de  Dieu  qui  a formé  le  monde  pour 
nous, 'qui  nous  a donné  de  fi  grands  avantages  dans  la  création,  r»f- 
qm  ne  nous  a mefmc  punisaprés  le  péché  que  pour  nousfauver, 
eftant  tou  jours  noftrc  pere,  ioit  qu’il  nousconlole,foit  qu’il  nous  hf. 

chaftie.'C’eft  fur  ce  dernier  point  qu’il  s’étend  , expliquant  la  r-v6'»*- 
parole  de  Dieu,  stdumoiieJiesvous?  comme  une  parole  de  bonté  8e 
de  compaiîion.'Il  marque  enluite  diverles  queftions qu’on  pou-  p s^.c. 
voit  traiterfurlc  livre  de  la  Geneleen  general, 8c  lanss  y arrefter, 

'îl  palTeaux  juremens,  qu’il  condannc  par  le  refpccf  que  nous  de-  ri- 
vons au  nom  8c  à la  majei’té  de  Dieu.  Il  reprdente  contre  le 
prétexté  de  l’habitude , ccque[Dcmofthene]nt  pour  fe  corriger 
d’une  mauvaiié  pofture  :'£c  il  exhorte  à vivre  d’une  manière  qui  p-'oo- 
donne  une  telle  autorité  à nos  paroles , qu’on  nous  croie  fans 
jurer. 

Il  rcpctajlc  vendredijdans  la  huittiemehomelie"une partie  de  M.p.100. 
ce  qui  lavoir  dit  la  veille  fur  la  Gencfe;'Sc  pour  expliquer  ce  qui  p.ioi.d.e. 
yeftdit,  que  Dieu  fe  promenoit  fur  le  loir  dans  le  paradis,  il  dit 
qu’il  voulut  paroiftre  de  cette  forte  à Adam  pour  fuv  donner  de 
la  terreur  8c  I humilier.-'furquoi  il  montre  que  le  pechéeft  la  feule  p-to*. 
caufede  nos  craintes,  mais  que  la  bonne  vie  donne  aux  Saints  un 
courage  8c  une  intrépidité  merveilleufe  j’que  c’eft  donc  à cette  p.ioa. 
bonne  vie  qu’il  faut  travailler  uniqucment;que  fi  nous  ne  l’avons 
pas,  nous  ferons  entièrement  inexcufables.puifqucnousn’aurons 
a nous  plaindrequedc  nousmefmes  8c  de  noftrc  volonté.'U  pafle  p-ioj. 
de  là  aux  jairemens. . 

ARTICLE  XXV. 

Suite  des  fermons  fur  les  Jfatues- 

[ XT  O U s n’avons  point, que  nous  fâchions, les  fermons  que  S. . 

Chryloftomehtfansdoutelefamcdi  & le  dimanche,  dans 
lefquels  il  peut  avoir  traité  des  matières  differentes,  pareeque  le 
famedi  mefmen’eftoit  point  jeùnécn  Orient.]'Il  reprit  donc  l’ex-  chryt.i.H.s.p. 
plication  de  la  Gencfè  dans  l’homelie  neuvième, ["qui  paît  avoir  ; 

efté  faite  le  fécond  lundi  de  Carefme,  i^demars.]Il  s’y  propofe 
la  queftiou  pourquoi  Dieu  n’a  donné  le  livre  de  la  Genefe  que 
par  Moyfe,  & non  des  le  commencement  du  monde  : & il  répond 
que  Dieu  avoir  voulu  d’abord  initruire  les  hommes  non  par  des 
livres,  mais  par  les  yeux  8c  par  la  nature  meime  élurquoi  il  repre-  r-n»|c.».H.7.p. 


Digiiized  by  Google 


t.!.h.9.p.'07.C. 


p.IO». 


h.io.p.u<,ii7- 
h.e-p.  107.1. b. 

h.S.y.io«.». 

1;  .9.  p.  Il  5.116. 
h.ijp.ijce. 
h.H.p.163  lâ > . 


117. 

p.i*7-n9- 
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fente  avec  étendue , comment  la  (âge (Tu  Sc  la  providence  divine  ,,7‘ 
éclatent  partout  dans  l’ordre  de  la  nature. 

'Il  emploie  encore  une  partie  de  cette  homclieà  inftruirequcl- 
ques  perfonnes.qui  n’ayant  pu  continuer  à caule  de  leur  foiblefle 
le  jeune  qu’ils  avoient  oblervé  la  fcmainc  precedente , 6c  ayant 
elle  obligées  dedifncr > n’ofoient  cnluitele  trouver  avec  ceux  qui 
jeûnoienr , à l’airembléenubliquequi  fe  tenoit  (ur  le  foir.'ll  leur 
leve  ce  fcrupule,  en  les  alTùrant  qu'un  dilner  pris  par  la  feule  ne- 
celfité,  6c  où  l’on  a gardé  les  bornes  de  la  tempérance,  ne  les 
rendoit  point  indignes  de  venir  à l’aflembléc  de  leurs  freres,pour 
s’y  nourrir  avec  eux  de  la  parole  de  Dieu:  6c  que  quand  ils  au- 
roient  fait  une  faute  de  dilner,  c’en  eftoitune  fécondé,  6c  plus 
grande  que  la  première,  de  le  priver  de  la  nourriture  dont  leur 
àme  avoit  beloin. 'Cette  inftrudion eut  l’effet  qu’il  dclîroit,  8c 
ceux  qui  ne  jeûnoient  pas,  vinrent  à 1,’allemblée  fui  vante. 

'1 1 le  rejouit  encore  dans  cette  homélie  de  ce  que  beaucoup  de 
perlonnes  avoient  profité  de  ce  qu’il  avoit  ditcontre  les  juremens: 
car  il  dit  qu’il  s’en  cftoit  informé  par  le  defir  qu’il  avoit  de  leur 
falut,  6c  que  c’eft  ce  qui  l’animoità  travailler  tout  de  nouveau 
pour''corriger  ceux  qui  ne  l’eftoicnr  pas  encore.'Aufli  quoiqu’il  &c. 
eull  dit  dans  l’homelie  8'qu’il  ne  parleroit  plus  fur  cette  matière, 

'il  finit  encore  la  neuvième  par  une  nouvelle  exhortation  fur  ce 
fu  jet,  témoignant  que  ce  n’eit  qu’afin  qu’on  achevait  ce  qui  eftoic 
déjà  li  heureulcmcnt  commencé.'!  1 témoigne  encore  quelques 
jours  après, qu’il  ne  reftoir  plus  guere  de  perlonnes  engagées  dans 
l’habitude  de  jurer, 'quoiqu’auparavant  elle  euft  ellé  fort  répan- 
due.'Dans  un  lermon  qu’il  fitquclque  temps  apres  Pafque,  il  dit 
que  beaucoup  de  perlonnes  s’en  elloicnt  tellement  corrigées , 
qu’il  n’y  avoit  point  de  violence  qui  pull  tirer  un  jurement  de 
leur  bouche.  On  le  failoit  une  joie  dans  les  familles  de  s’en  re- 
prendre les  uns  les  autres  jufqu’a  la  table, 6c  d’impofer  de  grandes 
peines  à ceux  à qui  il  en  echapoit  quelqu’un:  les  maiflrcs  voulant 
que  leurs  elclaves  mefmes  priflent  la  liberté  de  les  avertir  quand 
ils  y tomboient.  Onelperoit  aulîî  que  ceux  qui  ne  s’elfoknt  pas 
encore  corrigez,  fui vroientbientoll  l’exemple  des  autres. 

[Le  premierfermon  que  le  Saint  fit"aprés  la  neuvième  honiclie,  v.rheoao- 
6c  peuteftredes  le  lendemain,  cft  la  dixième ,]'ou  après  s’eftre  'éLootei* 
rejoui  de  ce  que  ceux  qui  avoient  d ifné  cftoient  venus  l’entendre, 5 9‘ 

'il  releve  l’Eglifeoù  l’on  apprenoit  la  pieté,  en  la  comparant  avec 
le  bareau , le  palais,  6c  laplacc  publique,  où  l’on  ne  parloit  que 
4e  querelles , de  procès,  de  tributs,  de  feftins,  de  vamtez , ou  au 
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moins  dechofes  baffes  & terreftrcs,  qui  avilifTent  l’amc,  & l’atta- 
chent à la  terre.'Il  répété  enfuite  ce  qu’il  avoir  dit  dans  la  9e  fur  t>.n*|r.i.l,.77.p. 
labeauté  de  la  nature  pour  faire  connoiftrc  l’excellencedu  Créa* 
teurfôc  apres  avoir  continué  quelque  temps  lamefme  matière, *il  t.t.h.io.j>.u«- 
parle  contre  les  idolâtres  qui  oublioient  Dieu  pour  adorer  fes  llt.„5|t.t.K, 
créatures,  quoiqu’il  y euft  laifle exprès  des  imperfections,  afin 
qu’on  ne  les  adoraft  pas. 'Il  finit  encore  parles  juremens. 
v.Theodo-  bIl  paroift  que  dans  le  fermon  du  vendredi/ fui vant, "que  nous 
M.notti*  n’avons  pas,]il  avoir  promis  de  n’en  plus  parler.  Cependant  il  fe 
crut  obligé  de  le  faire  encore  des  le  lendemain  dans  l’homclie 
15*, 'prononcée  le  fécond  lamedi  de  Carcfmc[io  de  mars,]c& il 
continua  durant  tout  le  refte  du  Carefme.dl  1 le  fit  dans  l’homclie  j V. fp. f7" «. 
i^{,  dont  nous  parlons,  fur  ce  qu’on  avoir  lu  ce  jour  là  l’endroit  b. 
du  Prophète  Zacarie,  ou  on  lit  félon  les  Septante,  qu’il  vit  une 
faux  volante  entrer  dans  la  maifon  de  celui  qui  jure  le  nom  de 
Dieu,  & la  rcnverfer.'Il  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  p.«7».no. 
ceux  qui  exigeoient  le  ferment  des  autres  pour  quelques  biens 
temporels, &s’expofoient  ainlî  au  crime  de  leur  faire  faire  un  faux 
ferment.  Il  leur  reprefente  que  ces  fermenslont  tout  à fait  inu- 
tiles, puifque  fi  leur  partie  cft  un  homme  deconfciencc , on  n’a 
pas  befoin  de  ferment  pour  luy  faire  dire  la  vérité jou  s’il  ne  craint 
pas  démentir,  il  ne  craindra  pas  auffi  de  fc  parjurer  : & on  aura 
lans  cclfe  à fe  reprocher  dans  la  confidence , de  luy  avoir  fait 
commettre  un  fi  grand  crime.  [L’experience  d’une  infinité  de 
parjures  ne  fait  que  trop  voir  cette  vcrité.jMais  il  ajoute  qu’un 
nomme  qui  aura  mieux  aimé  perdre  fon  bien,  que  de  faire  ou 
d’exiger  un  ferment,  fe  trouvera  bien  recompenfe  de  cette  perte 
parle  repos  de  fa  confcicnce,&  par  la  joie  d’avoir  préféré  l’Evan- 
gile  à fes  interefts,  ce  qui  fera,  dit  le  Saint,  écrit  dans  lecicl,pour 
dire  lu  devant  toute  la  terre  au  dernier  jour,  & luy  obtiendra  la 
remifllon  de  bien  des  pechez.[Qui  aime  le  ciel  plus  que  la  terre, 
n’examinera  pas  s’il  y a obligation  ou  non,  à faire  une  choie  qui 
luy  efi.  fi  avantageufe.j’Le  Saint  reprefente  encore  très  vivement  P-»7*-f79- 
qu’ileft  bien  indigne  d’employer  pour  jurer,  la  vénération  de 
l’Eglife&  des  làints  Evangiles  qui  nous  défendent  de  jurer.[Et 
fi  ce  qu’il  dit  ne  nous  peut  pas  faire  condanner  cette  pratique 
dans  les  occafions  vraiement  importantes  & nccc{Taires,il  prouve 
fort  bien  qu’on  ne  la  doit  voir  qu’avec  gemiflement  ou  plutoft 
avec  horreur  dans  toutes  les  autres.] 

'Dans  cette  mcfmc  homclie  il  condanne  en  peu  de  mots  les  r 
detordres  honteux  de  ceux  qui  ie  rempliflent  de  viandes  devant 
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& après  les  jeûnes , comme  s’ils  avoient  deflfein  de  ruiner  par  ccs  ’ 
excès  le  bien  que  le  jeune  leur  auroit  pu  faire.  11  dit  cela  lcfa- 
medi,[parcequ’on  n'y  jeunoic  pas  en  Orient  :]mais  il  ne  le  dit 
qu’en  un  mot  /pareeque  l’état  où  cfloit  alors  Antioche  en  avoit 
banni  ces  iortes  de  pechez,  mieux  que  toits  les  fermons  n’auroient 
pu  faire.'C’eft  ce  qu’il  fait  voir  plus  au  long,  afin  qu’on  admire  la 
lagelTc  de  Dieu  qui  fait  tout  fervir  à nollrc  làlut.'Il  rcprelente 
aulli  les  dangers  qui  fe  rencontrent  dans  la  converlation  du 
monde,  afin  qu’on  veille  fur foy,  & qu’on  evitenon  feulement  les 
pechez  /mais  encore  les  chofcs  qui  parodiant  innocentes , nous 
portent  inlênfiblementaumal. 

-il».  [Des  le  jour  mefme  apparemment  ,]'il  counitHqUclquc  faux  v.Theo<Jo- 
bruit,  qui  mit  tous  les  habitans  d’Antioche  en  trouble  j & il  ftI- ( **l 
fallut  que  le  Gouverneur  qui  eftoitpayen.vinft  à l’cglilê  pour  les  ° % 
rafiurer.  S.Chryfoftome  fut  extrêmement  touché  que  des  dire- 
tiens  euflent  eu  befoin  d’eftre  foutenus  par  un  payen  j Si  il  en  fit 
de  grands  reproches  dans  le  difeours  qu’il  fit[le  dimanche  ,)& 

3ui  eft  la  16*  homelie.'Il  y reprend  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit 
it  dans  la  1 5',  particulièrement  fur  les  juremens , exhortant  fes 
auditeurs  de  le  raporter  aux  autres  il  s’étend  encore  un  peu 

lur  les  juremens,  pour  dire  qu’il  fuffic  pour  les  éviter  que  J.  C. 
les  ait  défendus,  lans  s’informer  mefme  pourquoi  il  a fait  cette 
défenfe. 

'llcxpliqueenfuite  le  titre  de  l’epiftreà  Philemon,  qu’on  avoit 
lue  le  mefme  jour,  où  S.  Paul  s’appelle  le  prifonnierde  J.C/& 
deü  il  prend  fujet  de  relever  la  joie  que  nous  devons  avoir  comme 
S.  Paul  de  foufïrir  quelque  chofe  pour  J.C.'S’eftant  objeété  l'en- 
droit où  cet  Apoflrc  parle  de  lès  liens  à Agrippa"comme  d’une  **«?»< 
peine , il  répond  qu’il  ne  le  fait  que  pour  s’accommoder  à la  foi-  v,ntHlu 
blcfTe  de  fes  auditeurs. 

'Comme  on  avoit  déjà  pafledeux  lèmainesdii  jeûne  ,’ie  Saint 
exhorte  fes  auditeurs  à voir  non  combien  ils  avoient  jeûné, (car 
il  y en  avoit  plufieurs  qui  ne jeûnoient  pas  tout  leCarefme,)mais 
à examiner  s’ils  avoient  fait  quelque  progrès  dans  la  vertu,  & s’ils 
s’eftoient  corrigez  de  quelque  vice,a’oû  il  prend  lujet  de  les  ani- 
mer à pratiquer  la  vertu,  & à la  faire  pratiquer  aux  autres. 

'Il  remarque  dans  cette  homclie  que  c’eiloit  la  fécondé  année 
qu’il  prdchoic  j & il  fc  plaint  de  n’avoir  pas  pu  encore  expliquer 
cent  verfets  de  l’Ecriture , parcequ’il  avoir  elté  obligé  de  s’appli- 
quer principalement  à la  morale,  pour  apprendre  aux  Fideiesdcs 
choies  qu’ils  auroiem  dû  favoir  d eux  mdmes  ,[&  par  les  lectures 
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publiques  & particulières  de  l’Evangile  ,]&  par  la  pratiquc.[On 
peut  juger  par  cette  plainteque  les  peuples  aimoient  beaucoup 

2u’on  leur  expliquait  l’Ecriture  , & qu’on  leur  en  dcvelopail  les 
ifficultez.] 

ARTICLE  XXVI. 

Suite  du  mefme  fujet. 

fer*  Tjï”  t T Officiers  envoyez  par  Theodofe''pour  punir  lafedition, 
5j6  j . y arrivèrent  Je  lendemain  11  demars,  & leurs  procedures 
caufcrent  d’abord  un  grand  effroi  parmi  le  peu  pie;  fcc  qui  obligea 
Saint  Chryfoftomede  demeurer  plufieurs  jours  dans  le  filence. 
'Neanmoins  lesEcclefiaftiques  de  la  ville,  entre leiquels  on  ne 
doute  pas  que  S.Chryfoftome  n’ait  ligna  lé  ion  zele  ,[&  les  loli- 
taires  des  environs,  obtinrent  par  des  iollicitations  très  ardentes, 
que  l’on  remettrait  à Theodofc  le  jugement  de  ceux  qu’on  aroic 
arreitez, comme  coupables.] 

'La  ville  rentra  ainfi  dans  le  calme  ; & S.Chryfoitome  recom- 
mença Tes  prédications , [ou  des  la  mefme femaine , ou  au  pluitard 
le  lundi  de  la  fui  vante , qui  eiloit  la  4*  du  Carefme.  Car  il  fit  ce 
Ibid. note  jour  là  17  de  mars'la  i iehomelie,]'oùilloue  Dieu  de  la  paixqu’il 
ij,fio,n.  avo;t  rendue  à la  ville.'1 1 y reprend  ce  qu’il  avoitdit  iurla  Ge- 
nefe  [15  jours  auparavant  dans  l’homelic  puis  venant  à 

l’homme,  il  fait  voir  laiâgciïcde  Dieu&  dans  l’état  où  il  l’a  créé 
d’abord  , & mefme  dans  îa  mifere  où  il  a cité  réduit  par  le  péché. 
'Il  finit  encore  par  une  exhortation  fur  les fermens,  &:  confeille 
de  s’unir  plufieurs  cnfcmblc  pour  travailler  à extirper  entière- 
ment ce  vice  avant  Palque. 

'Dans  la  douzième  homelie  qui  fut  faite  le  lendemain,  le  Saint 
exhorte  le  pcupleà  n’oublier  jamais  les  maux  dontDieu  venoit  de 
le  délivrer,  pour  luy  en  rendre  grâces,  & s’animer  de  plus  en  plus 
à lelérvir.'ll  continue  enfuite  ledifeoursde  la  création,  failânt 
admirer  la  Providence  divine  2c  dans  les  plus  grandes  de  les 
créatures,  comme  le  fo!eil,'&  dans  les  plus  petits  animaux , dans 
leiquels  il  trouve  mclme  plufieurs  inltrucÙons  pour  les  mœurs, 
'liait  que  cette  beau  té  que  nous  voyons  en  certaines  chofes,nous 
doit  fiire  juger  qu’il  n’vena  pas  moins  dans  d'autres  où  nous  ne 
la  voyons  pas  fi  bien,  puifqu’cllesfont  toutes  du  mdmc  ouvrier 
flipreme  j & que  fi  nous  ne  pénétrons  pas  routes  les  raiforts  de  la 
conduite,  nous  n’avons  pas  fujet  de  nous  en  étonner,  puiieu’ilelfc 
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Dieu,  & nous  hommes,  lî  peu  éclairez  que  nous  11c  comprenons  '5;‘ 
pas  feulement  les  raifonsdes  inftrumens  d’un  ouvrier,  lans  élire 
cependant  allez  deraitonnablcs  pour  les  blafmer. 

'Apres  avoir  ainfi  prouvé  la  Providence  par  la  création  du 
monde,  il  la  prouve  encore  par  le  difeernement  que  nous  avons 
du  bien  & du  mal.  Car  quelque  foiblc  qu’il  foir , il  paroift  allez 
dans  le  jugement  que  nous  failons  des  actions  des  autres,  &:  par 
les  reproches  de  noltre  propre  confcicncc.'1 1 y joint  une  nouvel' 
le  exhortation  contre  les  juremens, ‘qu’il  finit  par  unepriereoù 
il  demande  à Dieu  de  faire  pratiquer  aux  hommes  ce  qu’il  leur  a 
ordonnélurce  point , auflibienque toutes fes autres loix.'Il  pro- 
met au  peuple  de  luy  rendre  quelque  jour  laraifon  de  ce  qu’il 
s’attachoit  h fort  à déraciner  ce  vice. 

'Dans  la  homélie,  qui  cil  faite  le  mécredijji  de  mars,]& 
qui  cite  celles  des  deux  jours  précédons  ,'il  continue  à rendre 
grâces  à Dieu  d’avoir  délivré  la  ville  des  maux  qu’on  avoit  ap- 
préhendez; furquoi  ilfaituncampledefcriptionde  cequi  s’eftoit 
pâlie  le  mécrcdi  de  devant. 'Il  continue  aulfi  le  fujet  de  la  prece- 
dente, c’ell  à dire  à prouver  la  Providence  par  la  connoiïlance 
naturelle  que  nous  avons  du  bien  & du  mal  : à quoy  il  ajoute  en- 
fuite  pluficurs  autres  moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  fortifier 
cette  connoi  fiance,  comme  entre  autres  les  inftructions  que  les 
peres  & les  meres  font  obligez  de  donner  à leurs  enfans. 'Il  dit 
encore  à la  fin  un  mot  desjuremens,b&  puis  fait  une  exhortati*  -n 
générait’  Zi  très  vive  à la  vertu. 

'Dans  un  difeours  qu’il  fit  après  Pafquc,  il  parle  de  ces  homélies, 
fur  la  Providence  comme  d’une  des  occupations  les  plus  impor- 
tantes qu’il  euft  eues  durant  ce  Carefme.  Il  les  fit  particulière- 
ment pour  l’inllruclion  des  Gentils. 

[La  17e  homélie  peut  avoir  eflé  faite  aulfitofi/'aprés  la  tje:]  'vriirodo- 
'&  le  Saint  y remercie  encore  Dieu  de  la  délivrance  d’Antioche,  *$j  j-00" 
dont  il  décrit  le  péril  avec  étendue,  afin  que  l’on  comprift  mieux 
la  grandeur  de  cette  grâce,  & qu’on  la  reconnu  lien  perfeverant 
dans  la  mefme  pieté  qu’on  avoit  fait  paroiflre  durant  le  danger. 

'La  ville  avoit  neanmoins  efté  privée  cie  quelques  privilegcsunais 
S.Chryfoftome  montre  que  cette  privation  ou  elloit  favorable 
aux  habitans,  ou  au  moins  ne  leur  pouvoir  nuire,  puifque  leur 
honneur  folide  fie  véritable  elloit  leur  vertu  & leur  pieté,  tout  le 
relie  n’ellant  que  des  imaginations  & des  bagatellts.'Les  prin- 
cipaux de  la  ville  elloient  encore  en  prilon,ou  fur  le  point  d’cllre 
menez  en  exil.  Le  Saint  recommande  cu'on  prie  pour  eux  avec 

ardeur; 
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,t7'  ardeur;  n’y  ayanp  rien  de  plus  capable  d’irriter  Dieu  que  l’infen- 
fibilité  & l’indifference  de  ceux  qui  ne  compatiflcnt  point  aux 
maux  des  autres,  lorlqu’ils  le  croient  en  (urete. 
v.Thcodo-  [La  18e  homelie a fuivi  la  17e, "5c d’afl'ez près, ]'ayant  efté  faite 
îCi«;nolCl?’  P011  après  la  mi-Careime, [8c  apparemment  dans  la  femainelui- 
vante,  quiefloit  la  5':  car  nous  avons  vu  que  le  Carelme  avoir 
fêpt  femaines  en  Orient. ]'Lc  Saint  reprend  dans  cette  homélie  a. 
ceux  qui  le  rejouifloient  de  ce  que  la  moitié  du  Carelme  efloît 
paflee  j'ôc  il  montre  que  cette  joie  n’cft  digne  quede  ceux  qui  ne  r-l03-:'  b> 
longent  point  au  falut  de  leur  ame,  6c  qui  ne  lavent  point  que  le 
Carcfmcnouseftdonnécommeun  temps  précieux  , pour  acqué- 
rir des  vertus  qui  nous  rendent  dignes  de  celebrer  la  fcfic  de  ban- 
que, 8 c qui  paroilfent  dans  toute  la  fuite  de  noftre  vie.  Il  a joute  c.J-u». 
qu’il  n’y  a qu’une  vraie  vertu  qui  nous  puifle  tenir  dans  cette  1 

joie  perpétuelle  que  nous  recommande  S.  Paul,  dont  on  avoir  lu 
ce  jour  là  les  paroles  ; les  richefles  6c  les  grandeurs  humaines 
n’eftant  propres  qu’à  nous  donner  delà  triltclTc,  parccqu’elles 
allument  nospalfions.'Il  fe  plaint  à la  fin  , que  les  rejoui fiances  p.w. 

& les  vices  rccommençoient  déjà  , quoiqu’on  fuit  fi  peu  éloigné 
des  maux  palTcz,  8c  que  les  principales  perlonnesde  la  vil  le  tul- 
lent  encore  dans  laloufFrance , & melme  dans  le  danger.  Il  veut 
que  tout  le  monde  travaille  à arrefter  ces  commcncemens  de  de- 
lordres,depeur  qu’ils  n’attirent  fur  toute  la  ville  des  effets  encore 
plus  funcltes  de  la  colère  de  Dieu. 

[L’on avoitrenvoyéà  Thcodofe la deci fonde  cequi  regardoic 
l’affaire  d’Antioche,  6c  la  punition  ou  l’abloîution  des  principaux 
de  la  ville  qu’on  tenoit  toujours  en  prilon  :]'8c  il  courut  un  bruit  h.t0.p.u+. 

2uc  ce  prince  au  lieu  de  s’appailer,  s irritoitdeplusenplus.  Saint 
)hryfoftome  jugea  bientjue  cela  eltoit  faux  , & il  en  alla  afTurer 
les  prifonniers  pour  les  coefoler.'Le  lendemain  il  monta  en  chai-  h.i4-p.iî«.&. 
ib. note  19,  re,  8c  fît  fa  14'  homelîe , [apparemment  aufhtofV'aprés  la prcce- 
» 15,14.  dente.]'Il  y parla  de  ce  bruit , qui  eftoit  déjadiflipé,  8 i montra 
que  Dieu  ne  permet  les  afflictions  que  pour  l’avantage  de  ceux 
qui  en  lavent  profiter. 

ARTICLE  XXVII. 

Le  Saint  finit  à P/tfque  fes  fermons  fur  les  ftatues- 

'T  L paroifi:  que  S.Chryfoftome  avoit  recommencé  à prefeher  Chrjr.c.i.b.i4-.pi 
JL  fur  les  juremens, *8c  qu’il  s’tftoit  lervi  de  l’exemple  d'Hcrune, 1 *•*>• 

H/Jl.  Eccl.  Tom-  XL  • K 
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qu’un  ferment  leger  6c  téméraire  avoir  engagea  faire  mourir  S. 5*7' 

Jean  Battiile.'ll  continue  la  mefme  matière, '6c  puis  montre  que 
l’habitude  de  jurer  engage  comme  neceflaircment  6c  à tomber 
dans  le  parjure,  8c  à y faire  tomber  les  autres.']  lraporte  fur  cela 
lexemplede  Saul,  qui  fut  obligé  de  violer  Ion  ferment  pour  con- 
iêrvcr  la  vie  à Jonathas  ion  fils. 'Il  y mêle  l’hiftoirede  Jephthé, 
qu’il  condanneôc  pour  ion  ferment , 8c  pour  l’avoir  executé.'Il 
repreiente  à la  fin  par  l’état  où  fe  trouvoit  alors  Antioche , com- 
bien la  crainted’un  homme  fait  faire  de  chofcs,  Ôcqu’ainfi  fi  nous 
craignions  vraiement  Dieu , nous  ne  trouverions  rien  de  difficile 
dans  tout  ce  qu’il  nous  ordonne. 

'En  finiflant  l’hiitoire  de  Saüi , il  témoigne  avoir  deflTein  d’en 
traiter  une  autre,  ou  un  ferment  avoit  fait  brûler  la  ville  de  Jeru- 
falem,  profaner  le  Temple,  mener  le  peuple  en  captivité.'C’eft  le 

Rarjure  deSedecias,  qui  viola  la  fidelité  qu’il  avoit  promife  à 
labucodonoior , 8c  l’obligea  ainfide  venir  ruiner  Jerufalem.  11 
traita  effecli  ventent  cette  hiiloire  dans  l’homelie  19e,  faite  en  un 
dimanche  ,[8c  lelon  noitre  iuitc , ce  pouvoit  eftre  celui  que  nous 
appelions  de  laPaifion,  qui  en  387  cltoit  le  n*  d’avril.]Tll  emploie 
encore  une  partie  de  cette  homclie  à parler  contre  les  juremens, 

'en  commençant  par  ce  qu’il  avoit  dit[dans  la  1 5e,]de  la  faux  vo- 
lante vue  par  Zacarie.'1 1 y fait  voir  à la  fin  combien  on  eft  coupa- 
ble de  venir  fans  celle  à l’cglilê,  8c  de  ne  point  profiter  des  inftruc- 
tions  qu’on  nous  y donne  , puifque  nous  n’y  devons  venir  que 
pour  cda.'ll  rejctteavec  indignation  le  prétexté  de  l’habitude, 

8c  fe  plaint  de  ce  qu’on  fe  fait  fi  peu  de  violence  pour  fefauver, 
pendant  que  d’autres  s’en  font  d'incroyables  pour  apprendre  à 
dire  comédiens,  à danfer  fur  la  corde,  & d’autres  choies  fcmbla- 
bles,  c’eftà  dire  pour  périr  avec  le  diable  qui  les  porte  à ces  infâ- 
mes métiers.'Ilpiquemefmed’honneur  tousfes  auditeurs,  8c  leur 
fait  voir  combien  il  leur  fera  glorieux  > que  l’on  dife  par  route  la 
terre , que  la  ville  d’Antioche  obferve  inviolablement  la  loy  que 
J.  C.  nous  a preferire  de  ne  point  jurer. 

'Le  Saint  avoit  eilé  malade  quelques  jours  avant  que  de  faire 
cette  homclie,  cequi  l’avoit  empefehé  de  prendre  part  autrement 
que  par  fa  joie  à unegrande  folennité  qui  s’eiloit  faite  pour  quel- 
ques Martyrs  ,[dont  on  avoit  peuteilre  receu  ce  jour  la  les  corps 
à Antioche.]  Le  Saint  ne  parle  quelquefois  qucd’unMartyràqui 
il  donne  le  titre  àd' General  .[peutcflrc  parccjque  ion  corps  fuç r^y,-. 
porté  par  divers  endroits  de  la  ville,  fuivi  de  toute  la  foule  du 
peuple. 
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'Vers  le  mefme  temps  il  arriva  à Antiochc^uclqucsEvcfques  a. 
ou  PrcftresM’un  pays  fore  éloigné  ,cou  l’on  ne  parloit  point  la 
langue[greque]commcà  Antioche  j mais  auîli  ou  l’on  ne  voyoit  e p.m!d. 
point  les  delbrdrcs  de  cette  ville.'Car  tout  le  monde,  8c  ceux  «Ujuja. 
mdmes  qui  conduiloient  le  peuple,  y eftoient  occupez  au  labou- 
rage ou  à d’autres  travaux  innoccns,  menant  une  viefobre,  grave, 

& tranquilic.'Àinficespcrfonnesquieftoientvcnus  à Antioche,  f.m. 
n’avoient  ni  éloquence,  ni  fcience  des  belles  lettres,  ni  aucune 
autre  qualité  extérieure  qui  les  puft  faire  eftimer  :'ât  neanmoins  p.uj.u4. 
ils  eftoient  infiniment  andeffiis  de  tous  les  philofophcs,  parce- 
ou’ils  avoient  la  fcience  de  la  foy  & de  la  charité , 8c  l’eloquence 
des  bonnes  mœurs.  Ils  favoient  très  bien  la  vertu,  la  pratiquer 
eux  mefmcs,  & la  faire  pratiquer  à leurs  peupIes.'Comnie  Saint  p«».e.a. 
Chryfoftome  fccut  leur  arrivée,  8c  qu’ilsdcvoient  veniràTeglife, 
il  fehafta  d’y  aller  luy  mefme  pour  y voir  ces  véritables  ferviteurs 
de  Dieu;  8c  quoiqu’il  ne  fuftjpas  tout  à fait  quitte  de  la  maladie, 
il  ne  laifla  pas  de  faire  ledilcoursdont  nous  parlons , 'pour  leur  p.iu.a. 
faire  ce  prdent  avant  qu’ils  s’en  retou  rnaffcnt.[Car  ilspouvoicnt 
entendre  le  grec  quoiqu’ils  ne  le  parlaient  pas.  Il  ne  dit  point 
que  ccsperlonnes  hi fient  venues  à Antioche  pour  aucune  affai- 
re ,]maisfcalemcnt  par  amitié  pour  leurs  frères,  8c  pours’unir  à 
leurs  membres. 

n oatf  . 'Le  jeudi  ou  le  vendredi  fuivant , "le  Saint  fit  fa  2i' homelie,  où  I>.ti.p.n7.n*| 

dVm,L  il  exhorte  le  peuple  à profiter  du  peu  qui  reftoit  encore  du  Ca-  n P J«  c- 
refme  pour  fc  purifier  des  pechezde  toute  l’année,  8c  fe  préparer 
à la  communion  palcale/iùrtout  par  la  réconciliation  avec  les  li.tt  p.i4g,a. 
ennemis,  dont  il  fait  le  principal fujet de fon  difcours;'8c  c’eftoit  h.j.4.p.si  a|SJ. 
la  féconde  règle  qu’il  avoit  donnée  au  peuple  des  le  commence-  b- 
ment  duCarefme.'1 1 ne  laiffc  pas  d’v  parler  encore  des  juremens, 

8c  d’exhorter  les  auditeurs  à achever  de  les  déraciner  entière- 
ment, 8c  dans  eux  mefmes  8c  dans  les  autres , 'menaçant  de  feparer  p.t«j.r. 
de  la  communion  ceux  qni  ne  fe  feroient  pas  corrigez  avant  Paf- 
que.'On  y voit  qu’il  travailloit  louvent  a réconcilier  ceux  qui  F»j4.a. 
eftoient  mal  enfemble. 


'L’homelic  20e  eft  toute  fur  leretourdeFlavien,  8c  fur  le  pardon  h.io.p.nj. 
qu’il  avoit  obtenu  de  Theodofe  pour  ceux  d’ Antioche.  [Ainfi  elle 
eft  pofterieurcà  la  tic,]'où  l’on  voit  qu’on  attendoit  encore  ce  h.u.p.uo.b. 
pardon. 'Et  en  effet,  la  20e  paroift  prononcée  le  propre  jour  de  h.-.o.p.uj,d| 
Pafquc,[quien  jSyeftoit  le  25 d’avril. ]dLe  Saint  mefme femble la 
mettre  à la  teftede  celles  qu’il  avoit  faites  après  le  Careline.  e/  * ,77  E’71 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ARTICLE  XXVIII. 

il  prefchc  fur  la  rrovider.ee  ; fur  Anne  merc  de  Samuel , & fur  quelques 

autres  Jujers • 

T T Ne  ^cs  Prem'ercs  occupations  que  le  Saint  eut  apre’s  Pat 
que,  fut  de  faire  quelques  dilcours  contre  les  pavens  pour 
atlermir  ceux  d’entre  eux  que  les  malheurs  d’Antioche  avoient 
heureufement  retirez  de  leur  égarement;  pour  les  enraciner  dans  * 
h pieté , pour  leur  faire  comprendre  quelles  avoient  efté  leurs 
anciennes  tenebres , & quelle  eiloit  la  lumière  dont  leur  conver- 
fion  les  faifoit  jouir.  [On  trouvera  fans  doute  plulicurs  homélies 
du  Saint  qu’on  pourroit  raporter  à ce  fujec.]  , 

'Il  fut  enfuite  occupé  plu  lieu  rs  jours  par  des  feftes  de  Martyrs 
qu’on  alloic  cclebrer  a leurs  tombeaux , & dont  il  le  trouva  ainfi 
engage  à faire  l’eloge.  A l’occalîon  d’un  grand  nombre  de  payfans 
qui  elfoient  venus  a Antioche,  le  Saint  le  crut  obligé  de  faire  une 
inftru&ion  fur  les  ju remens , [pour  arracher  ce  vice  de  la  campa, 
gne  auflibien  que  de  la  ville.] 

'A prés  donc  tous  ces  fermons,  il  fit  le  77' du  fécond  tome , où  il 
reprend  la  matière  de  la  Providence  qu’il  avoit  traitéedans  le 
Carefme  ,'en  donnant  un  avis  important , qui  eft  de  fe  fouvenir 
toujours  du  jeùne&  des  exercices lâints  qu’on  a pratiquez  duranc 
le  Carefme, pour  continuer  à vivre  dans  la  fobrieté,  la  gravité,  & 
la  pieté  ; ce  qui  nous  fera , dit- il , regretter  le  Carefme  qui  eft 
pallé , & attendre  non  avec  chagrin,  mais  avec  joie  celui  qui  doit 
luivre.'Il  faitenfuite  un  abrégé  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans  1 nome- 
lie  <?',&  quelques  autres  du  premier  tome:'&  comme  quelques  uns 
avoient  objecté  que  félon  cequ’ildifoitde  la  beauté  du  monde, 
on  n’y  voyoit  rien  de  plus  miierable  que  l’homme  deftiné  à en 
eftre  le  Roy;  il  répond  en  peu  de  mots  que  ce  n’eft  pas  letatdefa 
création  & de  fa  nature,  mais  la  punition  de  Ion  péché  ; & que 
neanmoins  la milere  mefme luv  eft  utile,  pareequ  elle  luy  fert  à 
s’humilier.'Il  avoit  fini  cette  matière  durant  leCarefme, en  dilant 
que  Dieu  avoit  donné  les  peres  à leurs  enfans  pour  les  inftruirc. 

'Il  continue  ce  point , montre  l’obligation  qu’ont  les  peres’Sc  les 
meres  d’elever  leurs  enfans  dans  la  vertu , &:  fur  cela  il  raporte 
l’hilloire  d’Anne  mere  de  Samuel , fur  laquelle  il  s’étend  cnluitc. 

'Il  la  continue  dans  l’homelic  fuivantc  faite  "peu  après  ,b&  qui  :«ew. 
cite  divers  endroits  de  la  77VII  yrelcve  beaucoup  la  douceur 
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avec  laquelle  Annefouffrit  la  reprimende  d’Heli , ou  defon  valet 
félon  les  Septante  y joint  celle  de  David  à l’égard  de  Semeï  & 


de  Saül.'La  prière  d’Anne  luy  donne  occafion  d’exhorter  les 
Chrétiens  à commencer  & à fin  ir  tou  jours  leur  repas  par  la  priere. 

'La  -79e  fuivitauflibientoft  après  la  precedente,  & il  y continue 
l’eloge  d’Anne  /marque  les  diverfes  inftruftions  que  fon  exemple 
nous  donne, "s’arrefte  fur  fa  priere,  pour  nous  exhorter  à recourir 
comme  elle  à Dieu  dans  nos  befoins  ,'fur  le  foin  quelle  eut  de  fon 
fils, 'fur  larecennoiflance,  la  foy,  & l’humilité  avec  laquelle  elle 
l’offrit  à Dieu  j'&  finit  par  le  foin  qu’on  doit  avoir  de  l’éducation 
des  enfans. 

'Nous  avons  perdu  l’homelic  où'le  Saint  dit  dans  la  80'  qu’il 
avoir  expliqué  les  premières  paroles  duCantiqued’Anne,  Mon 
fflfttr"  s tjl  affermi  dans  U Seigneur-  l\  explique  les  fui  vantes  dans  cette 
Scp'  80e,  Çt  mon  Dieu  m * comblée  de  gloire , failant  voir  combien  la  gloire 

qu  i vient  de  D ieu  eft  audeffus  de  cel  le  que  les  plus  grands  conque- 
rans  peuvent  acquerir.'Il  dit  que  cette  parole,  mon  Dieu,  eft  celle 
de  l’amour,  qui  s’approprie  en  quelque  forte  ce  qu’il  aime.  Il 
emploie  le  reftede  fon  dilcours  à nous  exhorter  d’une  maniéré  très 
vive  à la  priere,  &à  la  faire  en  quelque  lieu  que  nousfoyons,  fi 
nous  ne  pouvons  pas  aller  à l’eglifo/Il  l’avoit  commencé  en  fe 
plaignant  de  ce[qu  à mefure  qu’on  s’eloignoit  de  Pafque,]  le  nom- 
bre de  ceux  qui  venoient  à l’eglife  diminuoit  de  plus  en  plus, 
'quoiqu’on  nes’affemblaftalorsqu’unc  fois  lafemaine.  Ons’excu- 
» (bit  fur  divers  prétextés  ,'qui  n’cmpelcheront  pas  neanmoins , dit- 
„ il,qu’aprés  demain  on  ne  voie  courir  tout  le  monde  au  cirque  : 
'furquoi  il  prend  lujetdcgemir  de  la  corruption  queccsfpectacles 
cauloient  dans  les  moeurs  du  peuple.'Il  parloit  dans  l’affemblée 
de  devant  la  Pcntccofte:[c’cft  à dire  apparemment  le  dimanche 
6e  jour  de  juin.] 

Non  te.  'Il  interrompit  l’cloge"d’Anne  à cette  fefte,  pour  parler  des 
grâces  que  nous  avons  reccucs  en  un  fi  grand  jour  ,[ce  qui  lcmble- 
roit  marquer  l’homclie  39'  du  3e  tome,  s’il  ne  s’y  rencontroit  des 
difficulté*  confiderablcs.j'Comme  l’eglife  fe  trouva  alors  remplie 
d’un  fort  grand  nombre  de  perfonnes  ,'il  ne  manqua  point  de  les 
exhorter  fortement  à témoigner  de  mefmc  leur  pieté  dans  les 
moindres  feftes  aulhbien  que  dans  les  grandes , & il  parlafur  cela 
de  l’enfant  prodigue.  Cependant  on  profita  peu defes  remontran- 
*pp.  te  Ji-  ces  dans  la  première  affemblée  qui  fe  tint  après  cette  fefte  ,''il 

Te '"jin0 10  trouva  encore  affez  peu  de  monde  à l’cglife. 

'Il  repritalors  l'eloged’Anne  dont  ilavoitdéja  parle  plufieurs 
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rois,1  & i I expliquai  fécond  &i  le  croi  fieme  verfec  de  fonCant iquc.  oiUamot 
Il  y remarque  qu’ellene  s’y  eleve  point  contre  Phenenna, 'qu’elle  •J1  à-<- 
met  toute  1a  joicà  avoir  receu  une  preuvcde  l’amourde  Dieu  pour 
elle,  témoignant  en  cela  l’amour  charte  qu’elleaellemefmcpour 
luyj'qu’elle  loue  lafaintetéde  Dieu , c’elc  à dire  l’équité  adorable 
de  lès  jugemens,  fans  imiter  ceux  qui  murmurent  deeeque  Dieu 
les  laifle  dans  un  état  humble  &i  pauvre  ffurquoi  ilprend  lu  jet  de 
reprefenter  les  avantages  qu’ont  les  pauvres  audclius  des  riches, 

'pour  conclure  par  cette  vérité , que  le  feul  mal  cft  le  péché , & le 
leul  bieneft  la  juilice. 


ARTICLE  XXIX. 

Sermons  fnr  le  pnrdon  des  ennemis  ; contre  les  Anomèen  ; fur  la  refurreÛion. 

'PAint  Chryfoftome  avoit  parlé  de  la  douceur  de  David,  de 
O lacolcre  &dupardondesennemisdans  les  fermons  fur  Anne: 

[mais  il  le  fait  bien  plus  amplement  dans  d’autres  difeours  qu’il 
compofaexprésjTannéemelme  qu’il  avoit  employé  toutleCaref- 
me  à parler  contre  les  juremen$.aCar  il  eftoit  perfuadé  que  pour 
bien  combatre  un  v ice , enraciné  depuis  longtemps  dans  ime  ame, 

& parmi  un  peuple,  il  n’en  faut  pas  parler  pour  une  fois,  comme 
ceux  qui  ne  cherchent  qu’à  fatisraire  leurs  auditeurs,  ou  à faire 
vanité  de  leur  éloquence > mais  qu’il  y faut  donner  tout  le  temps 
neceflàire,  & ne  point  palier  a un  autre  fujet,  qu’aprés  avoir  vu 
qu’on  a profité  fondement  des  inftruclionsfaitesfur  le  premier. 

[Le  premier  difeours  où  il  reprit  cette  matière fj'qu’il  avoit 
promifeb5c  entamée  durant  le  Carefme,ceft  la  première  homélie 
du  5e  tome, qu’il  prononça  après  une  maladiequi  l’a  voit  empefehé 
quelquetemps  de  prefchcr.'ll  y explique  la  paraboledufervitcur, 
qui  ayant  obtenu  la  remife  de  dix  mille  talens , n’en  voulut  pas 
faire  une  de  cent  deniers.'Il  y parle  aufli  fort  au  long  de  ce  que 
J.C.  avoitdit  unpeuauparavantà  S. Pierre,  qu’il  faut  pardonner 
'jufqu’à  490  fois;  car  c’eftainfi  qu’il  entend  les  termes  de"l’Evan-  s:*nupe 
gile.'U  y parle  encore  du  conte  que  les  riches , les  pauvres,  les  fw"“- 
Prélats  rendront  un  jour  à Dieu  de  leurs  allions,  de  leurs  paroles, 

Sc  mehnede  leurs  pe niées. 

'Aprés'’ce  difeours , le  Saint  fit  l’homelie8zedu  fécond  tomc,[& 
comme  les  exemples  touchent  beaucoup  ,]'ne  pouvant , dit-il , 
propofer  le  lien , il  fubftitue  celui  de  David,  dont  il  reprefente  la 
douceur,  lorfqu’il  ne  voulut  pas  laifler  tuer  Saul  dans  la  caverne 
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d’Engaddi , après  tant  de  maux  qu’il  avoir  (oufFerts  de  ce  prince 
ingrat,  5c  qu’il  avoir cncorefujec  d’en  craindre. 

'Le  peupleayant  témoigné[par  Tes  applaudiflemensjavec Quelle  h.«3.j\*j4.c. 
joie  il  entendoit  parler  de  la  vertu  de  David  ,'il  conrinua'’le[di- 
manchejfuivant  la  mefme  hiftoire/Ôc  y joignit  ce  que  David  dit  À p.ti».». 

Saiil  apres  l’avoir  laiflefortir  de  la  caverne, 'avec  les  larmes  qu’il  p .**?. 
répandit  lorfqu’il  feeut  la  mort  :'ce  qu’il  fit  d’une  maniéré  fi  tou-  p.s«*. 
chante,  qu’il  vittout  le  peuple  preft  à fondre  en  larmes  avec  Da- 
vid. 11  finit  auflitoft,  [félon  la  réglé  de  S.  Auguftin,]en  exhortant 
fes  auditeurs  de  fe  fouvenir  alors  de  leurs  ennemis , maispour  ou- 
blier les  maux  qu’ils  leur  avoient  faits , 5c  pleurer  aulïï  fincere- 
ment  que  David  ceux  qu’ils  fouffroient. 

'1 1 continua  la  matière  dans  l’homelie  84e  qu’il  fit  peu  apres,  & ii.84.p.87J.w- 
s’y  étendit  fur  la  réponfeque  Saul  fit  à ce  que  David  luy  avoir  dit  ,7:* 
au  lortir  de  la  caverne,  faifant  voir  que  la  douceur  de  David  avoit 
defarmé  la  fureur  de  ce  prince,  cntelque  emporté  qu’il  fuft.'La 
maniere  fi  humble  dont  David  parla  alors  à Saul, luy  donne occa- 
fion  de  condanner  la  lotte  fierté  de  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
avoir  fait  les  premiers  une  civilité,  ce  qui  fôuvenr  leur  rend  & 

Dieu  Si  les  hommes  ennemis.'ll  exhorte  enfuite  tout  le  monde  à p-*77. 
éteindre  la  colere  & dans  foy  St  dans  les  autres , par  une  conduite 
& des  paroles  pleines  de  douceur  5t  de  charité  ,'fâns  defefperer  ?.*a .«». 
jamais  de  remporter  une  fi  fainte  vi&oire , puifqu’un  Saiil  a elle 
vaincu  par  ce  moyen.  [Mai s comme  il  le  peut  faire  que  des  per- 
fonnes  demeurent  infenfibles  à tout  ce  qu’on  peut  faire  pour  les 
gagner  ,]'il  montre  qu’en  ce  cas  leur  haine  implacable  ne  peut  que 
nous  eftre  avantageufe  ; puifque  s’ils  nous  oftent  nos  biens , cette 
perte  nous  eft  d’un  plus  grand  mérité  que  fi  nous  les  avions  don- 
nez en  aumofne  ; 8c  que  s’ils  nous  font  perdre  la  vie,  ils  nous  cou- 
ronnent du  martyre. 

'Le  Saint  avoit  eu  peu  d’auditeurs  dans  fon  fermon  precedent,  p.»**. 
pareeque  des  fpe&acles  d’iniquité,  comme  il  les  appelle,  luy  en 
avoient  enleve  une  partie. 'C’cft  pourquoi  il  parle  avec  beaucoup  p.s<4 
de  force  contre  ces  faux  Chrctions , les  menaçant  de  les  chafTer 
de  l’eglife , comme  d’autant  plus  indignes  d’approcher  des  facrc- 
mens,  qu’ils  le  faifoient  avec  plus  ae  hardieüe.'Et  pareequ’ils  p.S6;-s<,«. 
ettoient  alTez  aveugles  pour  ne  pas  voir  la  grandeur  de  leur  faute, 
il  prouve  par  des  raifons  très  vives  5c  très  folides  qu’on  ne  peut 
pas  aller  au  theatre,  6c  ettre  chatte. 

'lly  avoit  longtemps  que  S.Chryfoftomc  avoit  quitté  les  Ano-  t».!>  o.pm'l 
méens , lorfqu’i!  recommença  à parler  contre  eux  dans  le  fermon  ^ ‘ 
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54'  du  <e  tome,  qui  a un  raport  vifible  avec  le  31'  du  premier  ,[fait 
au  pluftard  des  les  premiers  jours  de  l’an  387.]  Dans  ce  31e  fermon 
il  avoir  marqué  pluficurs  raifons  des  paroles  6e  des  actions  par 
lefquclles J.C.fe  rabaifle louvent dans  l’Evangile, '6e  n’en  avoir 
traité  qu’une , qui  eft  que  c’eft  pour  nous  affurer  de  Ion  Incarna- 
tion.'Il  avoir  dit  dansquelqueautrc,[qui  peuteftre  la  onzième  du 
mcfme'Volume ,]quc  c’eft  pour  s’accommoder  à la  foibleflc des  Non  17. 
auditeurs,  comme  quand  il  avoir  prié  avant  que  de  reffufeiter 
Lazare.'Il  entreprend  donc  dans  le  34'  dont  nous  parlons,  de 
montrer  qu’il  l’a  fait  aufli  pour  nous  apprendre  à pratiquer  l’hu- 
milité , 'comme  quand  il  a lavé  les  piez  à les  A poftrcs, “quand  il  die 

Îiu’il  eft  venu  pourfervir,  quand  il  a prié  dans  de  certaines  occa- 
tons , au  lieu  quefouvent  il  fait  les  actions  les  plus  grandes  6c  les 
plus  divines  fans  prier,  pour  montrer  qu’il  eftoi  t Dieu  luy  mcfme. 

Te  Saint  fefert  de  fou  Incarnation  mcfme  pour  prouver  (a  divi- 
nités il  Huit  en  exhortant  les  Catholiques  à eftre  auilî  purs  dans 
leur  vie  que  dans  la  doétrine, 'particulièrement  à (e  reconcilier 
avec  leurs  ennemis , & fans  Iaiffer  coucher  lefoleil  fur  leur  colere, 
félon  le  commandement  de  l’Ecriture,  furquoi  il  dit  en  peu  de 
mots  de  fort  belles  chofes.'Il  leur  en  avoit  déjà  parlé  peu  aupara- 
vant:[ainfi  il  femble  que  ce  fermon  peut  avoir  luivi  ceux  de  Da- 
vid Si  de  la  réconciliation.] 

'Le  Saint  peut  avoir  fait  enfuite  la  36'  homeliedu  5'  tome , où 
voulant  donner  quelque  inftruction  plus  morale , il  entreprit  de 
parler  de  la  refurreét ion , qui  eft  un  des  points  capitaux  de  la  reli- 
gion Chrétienne , & pour  les  mœurs  ,'6c  pour  ledogme.  C’eft  ce 
qu’il  reprefente d’abord  ,'faifantvoirquec’eftoit  l’eiperance  de  la 
refurrection  qui  avoit  foutenu  les  premiers  Chrétiens  dans  les 
peines  6c  lesperlècutions  qu’ils  avoient  fans  ceffcà  fouffrir  /quoi- 
que ces  foimrances  mefmes  portaflent  avec  elles  des  cette  vie  une 
grande  recompenfe.'Il  montre  enfuite  qucs  il  faut  attendre  la  re- 
furreclion  fans  la  voir,  c’eft  ce  qui  eft  general  à tous  les  hommes, 
qui  font  tout  fur  la  terre  dans  l’attente  des  recompenfes  qu’ils  ne 
voient  pas , 6c  qui  s’evanouiffent  en  un  moment  :'au  lieu  que  les 
biens  dont  nous  jouirons  par  la  rcfurreclion , leront  fi  grands  8c  fi 
folides,  que  toute  noftre  joie  doit  eftre  d’y  tendre  parles  tribula- 
tions, 6c  d’v  arriver  par  la  mort. '11  répond  au  fil  à ceux  qui  preten- 
doicntque  la  refurreélion  eftoit  impoifible,  par  diverfes  images 
que  nous  en  voyons  tous  les  jours,  par  les  autres  effets  de  la  toute- 
puiffance  de  Dieu, '6c  par  les  grandes  grâces  qu’il  nous  a déjà 
données. 

ART.  XXX. 
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ARTICLE  XXX. 

Le  Saint  combat  ceux  qui  p renoient  part  aux  fejles  des  Juifs , prefehe  fur  le 
pfeaume  quarante-un- 

["VT  O us  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  raporrer  à l’an 
JL\|  387,  pour  les  raifons  qui  font  marquées  autrepart,"les  ho- 
mélies contre  les  Juifs  que  nous  n’avons  pu  joindre  aux  autres  du 
mefmc  cître"faites  l’année  precedente.  Elles  font  non  feulement 
fous  le  mefmc  titre,  mais  auflï  fur  le  mefme  fujet,]'c’eft  à dire  fur  ctvya.  i.h.jj.p. 
le  jeune[folennel]que  les  Juifs  failoient[le  to  de  leur  fettieme  4,4b’ 
mois,J'&  lur  la  fin  de  feptembre,*cntrc leurs  feftesdesTrompcttes  t.jd>  îîp-dtf.e. 
&de  la  Scenopegie.  . «r.i.b.3*.p.4j4. 

'Il  y avoit  donc  quelque  temps  que  le  Saint  fe  divertifloit,  h.3j.p^oj.d, 
comme  il  dit,  à expliquer  au  peuple  les  Ecritures , fans  entrer 
dans  aucune  difpute  , ni  aucune  matière  contentieufe.'Mais[vers  e. 
lemilieu  de''feptembre,]  & dix  ou  douze  jôursavant  que  les  Juifs 
celebraflcnt  leurjcune,il  fit  l’homeliej^du  premier  vol  urne, 'pour  p a«t.4ia. 
fortifier  les  F idoles, 'comme  il  avoit  fait[un  an  auparavant  Jcontre  p.+oi.c. 
lafuperftitionquiles  portoic  àimiterlesjuifs,&àjeûneraveceux. 

'Il  s y étend  neanmoins  davantage  à combatre  les  Juifs  mefmes,  p*0?- 
& à prouver  que  leur  religion  ell  abolie,  puifqu’ils  n’ont  plus  de 
lieu  où  ils  puiHent  l’exercer  légitimement,  leur  religion  ayant 
efté  attachée  à un  lieu  particulier,  horsduquel  tout  ce  qu’ils  font 
comme  pour  obéir  à la  loy  de  Moyfo , elt  un  violentent  de  cette 
lov  mefme.'Il  prouve  aulfi  par  l’Ecriture  que  Dieu  ne  leur  a don-  p.4:o. 
ne  cette  loy  que  pour  des  raifons  particulières  qui  ont  celle,  &: 
non  pas  comme  des  reglcs  faifite^par  elles  mefmes.. 

'Il  lemblc  y promettre  de  continuer  à parler  conrre  les  Juifs,  p-4u.<\ 

[éc  il  le  promit  peuteftre  encore  plus  formellement  après  Ion  ler- 
mon,]  Cardans  l’homebefuivantequi  cite  bien  clairement  cel-  h.j« p.4  j.».b. 
le-ci,'il  dit  que  le  peuple  s’elloit  afièmblé  en  plus  grand  nombre  .|4  n.d.  - 
qu’à  l’ordinaire,  à caule  qu’il  avoit  promis  de  parler  encore  con- 
tre les  Juifs.'Il  entreprend  donc  dans  cette  3 6e  hpmelie  de  piou-  p-w*- 
ver  par  l’autorité  de  J.  C,  dont  il  établit  pour  cela  la  divinité  par 
les  Jÿophetes,  Se  par  ce  qui  cfloit  arrivé  fous  Julien , que  la  fvn.r- 
gogue  elloit  entièrement  abolie,  & ne  1e  relevcroit  jamais.' 11  P^»a-b- 
s'étendit  (ur  ce  lu  jet  beaucoup  plus  qu’à  fon  ordinaire, 'de  forte 
qu’il  fortit  delà  chaire  tout  enroué, bfans  avoir  pu  neanmoins  t45'’ 
achever  ce  qu’il  avoit  entrepris  de  dire,  Ce  il  fut  obligé  de  1ère- 
liiji.  Eccl.  Tom.  XL  L 


Digiiized  by  Google 


h.J(.p.40!.C. 
H.J7  [>.440.a.b. 

c. 


p.  440-d.e. 

p-453.de- 

h.jJ.p.4J4.a. 

b.c. 

d.e-45 4. 

p.4i4.d|*J«.b.c. 

p.4î*.4iJ.4*>. 
p.460-464.. 
p.4j4  4J». 


Si  SAINT  JEAN  CH  R Y S O S T O M E. 

mettre  à uneautre  fois.  11  finit  en  exhortant  encore  les  Fidelesà 
fuir  les  fynanogues  ôc  les  iuperftitions  des  Juifs  il  y a toute 

apparence  que  c’eiloit  quatre  ou  cinq  jours  avant  leur  jéune. 

'La  crainte  d’attrirterrEvefque[Flavien]qui  eftoit  prefcnt,  & 
le  peuple  qui  eftoit  accouru  avec  beaucoup  d’ardeur  pour  l’ecou- 
ter,  ht  que  malgréfon  enrouement  il  continua  dans  l’aflemblée 
fuivanteà  parler  contre  les  Juifs,  quoique  ce  fuit  une  fefte  de 
Martyrs.  Il  s’y  fert  de  la  ruine  de  la  lynagogue  pour  prouver  que 
J.C.  eftleveritableMelfie,puifquehors  le  crime  de  fa  mort,  les 
Juifseftoient  moins  coupables  lorfqueTite  ruina  lcurville,  que 
iorfqu’elle  l’avoit  elle  par  Nabucodonolor  :[&  cela  eft  vifible 
au  moins  pour  cequi  eft  de  l’idolatric.jCepcndant  fous  Nabuco- 
donofor  ils  avoienteu  aflùrance  de  leur  rétabliflement , au  lieu 
qu’alorsils  n’enavoient  ni  aflùrance , ni  meime  aucune  efperan- 
ce,  comme  ill’avoit  prouvé  dans  ledilcours  precedent  ; d’où  il 
luy  eft  ailé  decondure  qu’ils  font  punis  pour  un  crime  plus  grand 
que  ceux  qu’ils  avoient  commis  autrefois,  c’eft  à dire  pour  la 
mort  de  J.Cj  & que  la  lynagogue  n’eft  abolie  que  parceque  le 
Melfie  eft  venu. [Mais  il  eft  furprenant]'qu’il  dife  qu’on  eftoit 
alors  à l’an  500  depuis  la  derniere  ruine  de  Jerufalem  .[quoiqu’il 
n’yencuftque3i7.  Ces  grands  hommes  eftoient  tellement  occu- 
pez de  leurs  principaux  devoirs, qu’ils  ne  trouvoient  pas  le  temps 
d’étudier  dcschofesqui  ne  font  pas  inutiles,  mais  qui  font  infini- 
ment moins  importantes.] 

'C’eftoitcejour  là  le  jeûne  des  Juifs:  c’eft  pourquoi  il  exhorte 
fes  auditeurs  à faire  une  lainte  violence  à ceux  qui  voudraient 
aller jeûneravec eux.  Il  veutqu’ilslescntrainentdans  leurs mai- 
fons,  & qu’ils  les  prdTent  d’y'difner,  afin  d’eftre  alïùrez  qu’ils 
ne  jeûnent  pas,  & qu’ils  ont  renoncé  à cette  vaine  fuperftition. 

'L’homelie  fuivante  fut  faite  durant  la  Scenopegie  des  Juifs, 
[qui  commençoit  le  i^dufettiememois,  & durait  nuit  jours.j'Ii 
montre  que  cette  fefte  lainte  dans  fon  origine,  n’eft  plus  parmi 
eux  qu’une  profanation  & un  facrilege, '&  continue  à prouver 
l’abolition  de  la  loy  par  l’impofl  bilitequ’ily  a de  l’obfervcr  de- 

Îmis  la  deftrtnftion  du  Temple  :'à  quoy  il  a joute  que  puifque  la 
oyaefté abolie, c’eftoitunefolicàeuxd’efperer,  conimeils  fai- 
foient,  le  rétabliflement  de  Jerufalem,  de  leur  religion,  & de  leur 
état.'Il  prouve  la  mcfmechofe  par  divers  partages  de  l’Ecriture, 
'mais  principalement  par  le  lacerdoce  de  Mclchiledcc,  établi 
pourleMeflieen  laplacedeceluid’Aaron,'&  par  leplcaume  37, 

1,  Jun-r  4c  jeûner  (an:  entièrement  oppolci  dans  cous  les  anciens. 
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'dont  il  fe  fert  aulfi  pour  montrer  contre  les[Manichéens  & d’au- 
tres] heretupes,  que  la  loy  n’a  point  efté  aboliecomme  mauvaife, 
mais  comme  n’eitmt  plus  neceffaire.'Il  finit  en  exhortant  les 
auditeurs  à travailler  avec  zele  8c  avec  charité,  pour  corriger 
ceux  de  leurs  freres  que  les  J uifs  engageoient  à fuivre  leurs  iu- 
perftitions. 

'Il  promet  de  montrer  une  autre  fois  par  les  paroles  des  Pro- 
phètes , que  la  loy  de  Moyle  devoir  finir  pour  faire  place  à une 
autre  plus  excellente,  8c  que  les  Juifs  ne  doivent  plus  efperer 
d’avoir  jamaisdcRoy[ni  d’Etat.  II  peut  l’a  voir  fait  dans  quelque 
autre  fermon:  mais  ce  n’eft  pas  ce  qu’il  traite  dans  lejçSJ'quoi- 
qu’il  paroifle  tout  à fait  dire  une  luite  des  precedens.'II  eft  fait 
après  le  jcûne[&  les  autres  folennitez  que  les  Juifs  faifoient  dans 
leur  fettiemc  mois.j'Le  Saint  appelle  ce  jeûne  une  ivrefle,  parce- 
que  ce  nom  convient  félon  l’Ecriture  à tout  ce  qui  nous  occupe 
l’efprit  & le  cœur,  & nous  empefehe  de  voir  la  lumière  de  la  rai- 
fon:  Et  comme  c’cftl’état  oùelloient  les  Juifs, 'il  les  laiife  pour 
exhorter  fortement  lés  audi  teurs  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
gagner  à T. C.  les  Chrétiens  ignorans  ou  foibles  qui  prenoient 

Jjart  aux  luperftitions  judaïques.  C’eftà  quoy  il  emploie  tout  ce 
ermon  qui  eft  fort  long. 'Les  Juifs  attiroient  beaucoup  de  per- 
fonnes  par  les  remedes  qu’ils  donnoient  j[8c  ils  ont  longtemps 
fait  une  profeiiion  particulière  de  la  médecine.]  Mais  le  Saint 
' foutient  que  ces  remedes  n’eftoientque  des  cnchantemens,  qui 
ne  guerifioient  qu’en  apparence  j & que  quand  ils  euffentgueri 
véritablement  le  corps,  il  euftmieux  valu  lelaifter  mourir,  pour 
avoir  part  à la  rccompenfe  dejob  8c  de  Lazare  mefme  à la 
couronne  des  Martyrs , que  de  recourir  à des  remedes  magiques 
qui  tuent  les  âmes  :'maisque  nous  avonsbien  plus  fujet  d’attendre 
noftre  guerifon  de  l’intercelTion  des  Martyrs  & des  amis  de  J.  C, 
que  des  faux  remedes  de  les  ennemis. 'Il  recommande  qu’en  tra- 
vaillant à guérir  les  pécheurs,  on  tafehede  couvrir  leurs  fautes 
aux  autres,  n’eftant  nullement  glorieux  à l’Eglife  d’enfermer 
dansfonfein  beaucoup  deméchans,  & les  foibles  fe  portant  ailë- 
ment  à ne  pas  regarder  comme  fort  criminel  ce  qu’ils  voient  faire 
à beaucoup  d’autres. 

Nontj.  'Les  fermons  fur  les  Juifs  dont  nous'Venons  de  parler , peuvent 

avoir  efté  bientoftfuivisde  l’homelie  furie  nfeaume  41. *11  y dit 
d’abord  que  léchant  des  pfeaumes  a efté  établi  pour  aider  la  foi- 
blelTe  de  l’homme  qui  aime  naturellement  à chanter,  & pour  en 
oppofer  la  fainteté  aux  chants  fi  dangereux  des  airs  profanes.. 

L ij. 
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84  SAINT  JEAN  CH  R Y SOS  TOME.  t-mdcj.C. 
C'eft  pourquoi  il  veut  qu’on  les  chance  partout  /principalement  ’*7’ 
avant  2e  apres  le  repas  en  y joignant  la  priere,  pour  en  bannir  les 
démons,  qui  ne  manquent  guère  de  s’y  trouver.'ll  dit  que  par  1.V 
nous  apprendrons  à prier  clans  le  fecretdu  cœur  en  toutes  ren- 
contres, & au  milieu  mefme  du  trouble  & des  affaires.'  Venant 
enfuite  aux  premières  paroles  du  pfeaume,  il  dit  que  fi  nous  ne 
voyons  pas  Dieu  en  luy  mefme  pour  l’aimer,  nous  le  voyons  dans 
Tes  créatures , dans  les  Saints  ,'dans  les  pauvres } que  nous  con- 
noiflons  fa  beauté  & fon  excellence,  les  biens  qu’il  nous  a faits, 

'l’amour  qu’il  nous  porte.*ll  s’étend  particulièrement  fur  les 
grâces  qu’il  nous  adonnées  & qu’il  nous  donne  tous  les  jours. 

'11  ajoute  enfuite  que  pour  élire  altéré  de  Dieu  avec  David , il 
faut  manger  les  ferpens  comme  fait  le  cerf,  c’eft  à direcombatre 
& dompter  nos  vices  ne  rien  aimer  de  tout  ce  qui  peut  affaiblir 

nollre  amour  en  le  partageant  ,'puifque  c’eft  l’unique  moyen 
d’ellre  heureux. 'Ces  paroles , Mon  ame  a fitf,  luy  donnent  fu  jet  de 
dire  que  comme  le  corps  a foif  tous  les  jours , il  faut  aufïi  que 
l’amour  de  Dieu  & l’eiprit  de  componction  ne  foie  pas  paffager 
en  nous , mais  fixe  & perpétuel , comme  Dieu  luy  mefme  eft  im- 
muable, ce  qui  nelepeutaired’aucunccreature.'Il  nous  exhorte 
à imiter  David,  qui  au  milieu  des  grandeurs  de  la  royauté  /'fou-  7«w«  «- 
haicoic  de  quitter  la  vie  pour  jouir  de  Dieu/11  finit  en  nous  exhor-  nUm  à*- 
tant  à profiter  pour  nos  mœurs  des  inftructions  que  les  pfèaumes 
nous  donnent , mefme  dans  la  fiinple  lettre,  & fans  explication. 

'Il  promet  d’achever  le  plcaume  une  autre  fois/’Theodoret  cite 
’ deux  endroits  de  cette  homelie,  dont  il  ne  fait  qu’un  feu  Ipaffage, 

- en  omettant  quelques  citations  dél’Ecriturc  qui  font  entre  deux. 

ARTICLE  XXXI. 

il  parle  fur  f obfcuritè  des  Prophètes  ; fur  la  divifion  des  langues,  & 
fur  les  foujfrances  des  bons . 

l’a  n de  Jésus  Christ  388. 

[TL  femble  qu’on  peut  mettre"l’année d’après  la  fedition,  & ainfi  n o t « j«. 

Aen  388,  l’homelie  11e  du  premier  tome,  & quelques  autres  qui 
y peuvent  eftre  liées , en  commençant  par  les  deux  qui  font  inti- 
!•  tulées  De  l'obfcurtte  des  Prophètes,}' Le  Saint  avoir  deffein  de  traiter 

Siuelquc  choie  d ’ Ifaïc / il  s'arrefteauflitoft  à confiderer  la  pro- 
ondeur  des  Ecri  turcs. 4 1 1 ra  porte  fur  cela  la  difficulté  que  S.  Paul 
melme  trouve  à parler  de  Melchifedec  /ce  qui  luy  donne  occafion 
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d’appliquer  à J.C.  ce  que  cet  Apoftreen  dit,  fie  derabatre  en 
pa  fiant  l’orgueil  des  A noméens.' Il  remet  neanmoins  à un  autre  p.toi.r. 
jour  ce  qui  regarde  Melchifedec,  pour  revenir  à l’obfcurité  de 
l’ancien  Teftament  ,'dont  il  dit  qu’une  des  caufes  eft  la  cruauté  p.sa!-ii:o|i.p. 
des  Juifs,  qui  n’euflent  pas  épargné  ni  les  écrits,  ni  lavicmefme  *14d- 
des  Prophètes,  s’ils  euflent  compris  ce  qu’ils  difoicnt  de  la  ruine 
de  leur  nation  & de  leur  T emplc.'U  allégué  fur  cela  ce  que  dit  S.  >p  tio-*t,|i.P. 
Pauldu  voiledontMovfê couvrait fonvuage,  &.  montreque  cet  8u-8,J- 
endroit  bien  loin  de  favorifcr  les  ennemis  de  la  Loy,  établit  au 
contraire  l’autorité  de  la  Loy,  & fon  union  avec  l’Evangile. 

'Il  reprend  en  peu  de  mots  le  mefmefujct  dans  l’homelie  fui- 
vante , 'faite  peu  après  ,*&  y donne  une  fécondé  raifon  de  l’obfcu- 
rité de  l’ancien  Teftament,  quieftque  nous  ne  le  lifonsque  dans 
des  traductions;  & il  eft  rare  que  des  traductions  foient  claires. 

'11  nous  fait  admirer  fur  cela  que  quand  Dieu  n’a  voulu  parler 
qu’aux  Juifs,  il  a laifle  fa  parole  dans  leur  feule  langue:  mais  que 
quandila  voulu  appeller  toute  la  terre  par  J.C, 'il  a fait  traduire 
l’Ecriture  en  une  langue[entendue  de  prefque  toute  la  terre. ]'U 
fedemande  fur  cela  pourquoi  les  hommes  ne  parlent  pas  tous  une 
mefme  langue  il  répond  quec’eftun  avantage  dont  ils  ont  joui 

d’abord,  mais  que  le  péché  le  leur  a fait  perdre,  au flibien  que 
beaucoup  d’autres  que  l’homme  avoit  receus  dans  fâ  création.'!  1 
propofe  beaucoup  aequeftions  fur  ce  changement  d’une  langue 
en  plufieurs,  mais  pour  les  traiter  une  autre  fois, 'afin  qu’en  les  p.ft».nt. 
attendant,  fes  auditeurs  fe  fouvinflent  de  luy  & priaflent  pour 
luy;  ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand  fecours  pour  fa  foiblcfTe, 

'pareeque  l’union  des  prières  de  tout  un  peuple  aunegrande  force 
auprès  de  Dieu  il  recommande  fur  cela  fa  priere  publique.  p.8u.su. 

'Il  prouve  enfuite  parles  paroles  de  la  Genefe,  La  terre  ri avait  p.*u.qsi7.u. 
au  une  bouche,  que  tous  les  hommes  parloient  autrefois  la  mefme 
langue:  mais  comme  fon  but  eftoit  toujours  l’édification  & la 
morale, 'il  s’arrefte  bien  davantage  à nous  y faire  confiderer  t.p.s»i-3ij. 
combien  nous  avons  fujet  de  nous  humilier,  puifqucnous  11e 
fournies  que  terre  8c  que  ccndre.'II  fait  admirer  l’art  de  Dieu  p-*:*» 
dans  cette  terre,  & dans  le  mélange  qu’il  fait  en  nous  de  grandeur 
8c  de  baflefle ; & dit, [comme dans  les  oraifons  du  Caroline  pre- 
cedent ,]qu’on  voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  les  autres 
créatures,  où  Dieu  fait  voir  fa  grandeur,  afin  qu’on  l’y  adore,  fie 
où  il  laifle  des  defauts,  afin  qu’on  ne  les  adore  pas. 'Il  dit  enfuite  p.*»7.s»«. 
que  quand  l’Ecriture  blafme  la  langue  ou  quelque  autre  des 
membres,  ce  n’eft  pas  ce  membre  qu  elle  blafme,  mais  l’ufagc 

L iij 
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85  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

qu’en  faitnoftrC  mau  vaife  volonté  fur  cela  i 1 s'étend  à montrer 

par  l’exempledeS.Paul,  deS.  Matthieu.de  David,  d’I(aïe  & de 
Daniel , que  nous  ne  devons  pas  employer  noftre  langue  contre 
nos  freres , mais  contre  nous  mefmcs , les  mcdifans  eftant  fembla- 
blés  à des  mouches  qui  s’attachent  toujours  aux  plaies,  6t  non 
aux  abeilles  qui  cherchent  les  plus  belles  fleurs  pour  y trouver  de 
quoy  faire  la  cire  & le  miel. 

'Cedifcours  eft  extraordinairement  long,  & il  fut  neanmoins 
écouté  avec  encore  plus  d’attention  & d’applaudiflemens  à la  fln 

a u’au  commencement. 'Le  Saint  le  fit  en  un  dimanche.’ Il  y parle 
e l’Evefqueen  un  endroit , d’une  maniéré  qui  fait  aflfez  voir  qu’il 
n’eftoit  pas  luy  mefme  cet  Evcfque:[&  ainfi  on  ne  peut  douter 
qu’il  neparlaltà  Antioche.] 

'Il  en  cftoit  demeuré  (ur  ce  que  les  hommes  avoient  mérité  par 
leur  orgueil  de  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  receu  de  Dieu  de 
parler  tous  une  mefme  langue  j & c’eft  la  matière  "qu’il  continue  N o t ■ jt. 
dans  l’homelie  6xc  du  5'  tome.'Il  y montre  que  l’homme  ellant 
forti  du  paradis  dépouillé  de  toute  la  grandeur , Dieu  luy  arendu 
en  J.C,  & par  fa  grâce  beaucoup  plus  qu’il  n’avoit  perdu  par  fon 
péché  propre  & par  la  malice  du  demon.'Il  ajoute  que  les  chafti- 
mens  mclmcs  par  lefquels  Dieu  a puni  fon  peche  montrent  fa 
mifericorde,  puifqu’ils  fervent  à nous  humilier  fousjfa  main  toute- 
puiflante,  ce  qui  nous  eft  plusavantageuxquetouteautrechofe. 
'Umontreen  particulier  parles  propres  termes  dcl’Ecriture,  que 
Dieu  adefum  les  hommes  par  la  diverfité  des  langues,  afin  qu’ils 
ne  demeuraflent  pas  unis  pour  le  mal. 

[II  paroift  qu  il  ne  fait  tout  ce  difeours  que  pour  établir  la 
bonté,  la  fagefle,  & la  providence  divine  contre  ceux  qui  la 
combatoient.j'C’eft  pourquoi  il  pafle  de  là  à la  réglé  generale, 
que  dans  tous  les  malheurs  publics  & particuliers  nous  devons 
adorer  Dieu  quichaftie  les  corps  pour  fauver  les  âmes  ,'n’y  ayant 

J>as  moyen  de  douter  que  ce  ne  foit  luy,  comme  dit  Amos , qui 
à (Te  tous  ces  maux , qui  ne  font  que  les  inftrumens  de  fa  juftice. 

'Il  ditenfuiteque quand  nous  ne  verrions  aucune  raifonde  ce  que 
Dieu  nousofte  ce  qu’il  nous  adonné,  il  (uffit  de  favoir  qu’il  eft  le 
Seigneur,  pour  le  bénir  avec  Job.  Il  s’eleve  en  mefme  temps 
contre  ceux  qui  (ont  allez  malheureux  pour  douter  de  fa  provi- 
dence, qui  eft  plus  claire  & plus  vifible  que  lefoleil , & qui  dou- 
tent fi  ce  ne  font  point  les  démons  qui  nous  gouvernent  t'furquoi 
il  fait  voir  par  ce  qui  eft  arrivé  à Job  6c  aux  pourceaux  deGerafa, 
comment  les  démons  nous  gouverneroient,  s’ils  eftoitnt  nos. 
maiftres. 
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***•  'Mais  comme  ces  ennemis  de  Dieu  ne  pouvant  fe  plaindre  du  roi. 

refte,  ne  trouvoienc  à redire  qu’aux  fouffrances  des  bons  & à la 
profperité  des  méchans , il  répond  que  Dieu  punit  quelques  mé- 
dians pour  corriger  les  hommes  par  la  crainte,  ôcnepunitpas  les 
autres,  afin  que  nous  (achionsqu’ily  aune  autre  vieou  ilsdoivent 
ellre  punis  ; qu’il  recompenfe  de  mehne quelquefois  les  bons  pour  p.701. 
attirer  les  foibles  à la  vertu , & que  fouvent  il  ne  les  recompenfe 

Point  pour  nous  affermir  dans  la  foy  de  la  refurre&ion  & de 
autre  vie  >'&  que  fi  Dieu  vouloit  punir  fur  le  champ  tous  les  p.7°».70}. 
pécheurs  fans  les  attendre  à la  pemtence,  il  y a longtemps  que 
tous  les  hommes  auraient  efté  exterminez  /enfin  qu’il  elt  bien  *.704.70}* 
étrange  que  ceux  qui  ne  fauroient  comprendre  tous  les  fecrets 
d’un  métier,  veuillent  fonder  tous  les  iecrets  de  la  providence 
divine , au  lieu  de  fè  contenter  de  lavoir  que  s’il  y a un  D ieu , il  eft 
certain  qu’il  ell  jufte.'Que s’ils  nient , dit  le  Saint , qu’il  y ait  un  p.ro4.d. 

Dieu , ce  font  des  fous  qui  ne  méritent  pas  qu’on  leur  reponde, 

[&  qu’on  ne  peut  fervir  qu’en  priant  pour  eux,] 

'Theodoret  cite  divers  endroits  de  cette  homelie,  l’intitulant  Tlidrt.di»U.r. 
Delà  divifwn  des  langues  * & un  peu  après,  Contre  ceux  qui  difentque 
les  démons  gouvernent  les  chofes  humaines-^ Nous  n’en  voyons  point  104-i' 
Norip.  d’autre"que  le  Saint  mefme  puilfe  marquer  ,]'lorfqu’il  dit  dans  chtT.c.i.h  »j.p. 
&c.  I’homelie  15e  du  premier  tome,  Que  deux  jours  auparavant'^  1 
avoir  beaucoup  parlé  du  démon. 

«axaoef wma 


ARTICLE  XXXII, 

llinflruit  les  cntccumcnes  ; apprend  aux  battizev  a fe  plaindre  plutofi ef  eux 
nicfmcs  que  du  démon  : De Jim  commentaire  fur  ijdie. 


'TX  Ans  I’homelie  15e  dont  nous  venons  de  parler,  Saint  Chrv^,».h.tj.p.  > 
1 J Chryfoftomeenciteuneautrequ’il  avoir  faite  aux  catecu-  lî,  e- 
«feî  iSnt»-  menes  le  matin  du  mclme  jour  ffur  le  renoncement  & le  pact,  c’eft  à 
■,*t  *;  nrm-  (jjre  fur  Ja  nianieredont  il  faut  renoncer  au  démon , & feconfacrer 
à J. C.  [Cela  a tout  à fait  raport  à la  s ie  de  ce  volume,  qu’on  joint 
v.  ja  note  avec  celles  qui  regardent  la  fedition  de  l’année  precedente.''Mais 
,0-  il  y a plus  d’apparence  qu’elle  n’aefté  faite  que  cette  année.  Et  ce 

fut  fans  doute  fur  la  fin  du  Carefme  ,]'puifqu’elle  s’adreffe  à ceux  h.ti.p.ijj.ejtj7. 
qui  dévoient  bientoft  recevoir  le  battefme.bLe  Saint  leur  avoit  4 
fait  une  autre  exhortation  dix  jours  auparavant, [& peutellfcr 
fur] 'le  nom  de  Fidèles  & les  autres  titres  que  le  battefmeleur 
devoir  donner  j de  quoy  il  traite  en  peu  de  mots  dans  la  11e.  Il 
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88  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ' 
s’étend  fur  les  devoirs  aulquels  nous  nous  obligeons  en  recevant 
les  Myfleres  ,'dont  on  voit  que  ces  catecumenes  elloient  déjà 
inftruits,  Sien  renonçant  à latan.'ll  s’y  étend  un  peu  contre  la 
vengeance, 'contre  le  luxe  qui  nous  prive  des  avantages  de  l’au- 
molne  ,'&  contre  quelques  fuperllitions.*Il  y répété  ce  qu’il  avoir 
dit[di  x jours  auparavant  ,jque  qui  ne  veut  pas  corriger  lès  moeurs 
& embrafler  la  vertu , ne  doit  point  recevoir  le  faint  battefme.'ll 
V parle  au  (Il  allez  clairement  des  penitens  publics.'  1 1 (emble  que 
les  Fidèles  aient  eflé  prelens  à ce  fermon  avec  les  catecumenes. 

'Quoique  le  Saint  y euft  epuilë  lés  forces , neanmoins  l’Evelque 
[Flavienjeftant  venu  à l’aiî emblée  publique, [qui  fe  tenoit  le  loir 
durant  le  Carcfme,]afin  de  l’entendre  luy  ayant  témoigné 
qu’il  le  fouhaitoitj  il  fit  un  fécond  dilcours  furie  démon, 'contre 
ceux  qui  euflënt  voulu  que  Dieu  l’eufl  anéanti , afin  qu’il  ne  nous 
lcduilift  point.  Mais  il  montre  que  quand  il  n’y  aurait  point  de 
démon , nollre  lalchcté  feule  ne  uiftïroit  que  trop  pour  nous 
perdre  ; au  lieu  que  les  tentations  font  utiles  aux  forts  pour  les 
exercer.' Il  montre  en  pa  fiant  que  le  démon  n’eft  méchant  que  par 
1a  volonté,  non  par  la  nature.'ll  nous  fait  voir  donc  que  c eft 
nollre  mauvaile  volonté,  qui  ahnfe  de  tout  pour  pecher,  8e  qui 
rrouve  partout  des  occafions  dolcandale , danstoutes  les  créatu- 
res extérieures , 'dans  les  propres  membres , dans  les  choies mefmcs 
les  plus  faintes,  julqucaans  la  conduite  d’un  Saint  Paul , jufque 
dans  la  prelênee  & clans  la  Croix  du  Sauveur  j'au  lieu  que  quand 
la  volonté  cil  droite , elle  ulebien  du  démon  mclme  j 'qu’il  ne  faut 
donc  point  rejetter  nos  fautes  fur  ledemon,  mais  nous  en  recon- 
noillre  humblement  coupables , pour  les  effacer  par  la  pénitence 
& par  les  divers  moyens  que  Dieu  nous  en  donne  ,'cn  nous  en 
acculant  nous  mef mes, 'en  pardonnant  les  injures  que  nous  rece- 
vons, en  priant  du  fond  du  cœur , 'en  donnant  l’aumofnc,  & en 
nous  tenant  dans  des  lentimens  d’humilité. 

[Cette  homélie  peut  avoir  t (lé  fui  vie  par  11  85e  du  fécond  tome,] 
'ou  il  dit  que  deux  jours  auparavant , il  avoir  beaucoup  parlé  du 
diable,  pendant  que  bien  des  perfonnes  elloient  occupées  à 
regarder  les  pompes  du  diable  dans  !c  théâtre,  8c  à fc  corrompre 
par  (a  nuilïque  au  lieu  des  chants  lpirituclsqui  rejouiflbient  les 
cœurs  de  leurs  frères  dans  l’eglife.'Il  fe  fert  de  cette  differente 
conduire  des  hommes,  pour  montrer  que  nos  pcchez  ne  viennent 

f joint  du  démon  . mais  de  nous  mefmes  :'&c  il  ajoute  que  Dieu  a 
aillé  les  bons  mêlez  dans  le  monde  parmi  les  méchans , pour  leur 
apprendre  cette  vérité,  aullibicn  que  pour  les  convertir  par  leur 

exemple,  ’ 
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exemple,  ou  au  moins  pour  les  retenir  un  peu  dans  leurs  crimes, 

& pour  en  eftre  la  condannation.'Pour  prouver  encore  que  c’dl  P 8’4, 
nollrc  volonté  propre  qui  nous  fait  pecher , 6c  non  la  violence  du 
démon  ,'il  allégué  le  dilcernemcnt  que  J.C.  fera  des  boucs  & des  p.w. 
brebis, 'la  parabole  des  dix  vierges,  la  penitence  desNinivices 
oppoféeàl  impcnitencedesjuifs,  ec  enfin  la  comparaifon  d’Adam 
vaincu  dans  le  Paradis  avec  Job  viélorieuxlur  (on  fumier.  11  en 
avoit  déjà  parlé  dans  le  difeours  precedent, 'mais  en  un  mot,  fi  r.t.h.ij.p,ts<.k. 
c’dl  l’homelie  15 il  en  fait  le  principal  fujetdela  85e. bIl  s’y  J‘c  x h »j7 
étend  particulièrement  fur  Job  qu’il  fait  voir  dire  le  modelé  6c  <-.  ’ p‘  7‘ 

la  conlolation  de  tous  ceux  qui  (ouffrent,  parcequ’ilsne  fouffiri-  **’•**>•*»♦• 
ront  jamais  autant  que  luy,  ni  avec  autant  de  delavantagc. 

'Le  loin  que  S’.Chryfoflome  prend  dans  l’homelie6oe  du  premier  M.h«x 
tome,  pour  fortifier  les  catccumcnes  contre  la  malhcureufe  habi- 
Noï*  jj.  rude  des  juremens,[fait  que"ne  pouvant  pas  la  mettre  dans  le 
Carefine,  qui  lui  vit  lafedition  d’Antioche,  nous  la  mettons  dans' 
celui  d’apres  :]'Car  elieeft  faite  un  mois  avant  Pafque.c  1 1 s’infinue  p.7o«.af?n.d. 
d’abord  dans  î’efprit  de  ces  catccumcnes  avec  une  adrefleadmi-  ‘ ! ‘ 0,'7O<* 
rable  de  charité  &:  d’humilité  ; Sc  leur  fait  concevoir  une  grande 
idée  de  la  grâce  à laquelle  ils  afpircnt.'ll  les  loue  de  ce  qu’ils  p-*'’*to7. 
n’attendent  pas  à demander  lebattefme  à la  mort. 'Il  marque  les  r-v-s-a-b. 
differens  noms  que  l’Eglife  donne  au  battcfme  après  l’Ecriture, 

'la  vertu  de  ce  lacrement  pour  remettre  les  prenez  , pour  nous  p-7  ^-7ti. 
rendre  faints  6c  julles.'Il  dit  un  mot  de  la  penitence  après  le  p-7.i. 
battcfme,  mais  feulement  pour  lesexhorter  à vivre  fi  bien , qu’ils 
n’en  aient  jamais  befoin  , 6c  à employer  les  trente  jours  qui  leur 
relloient  ,pour  s’exercer  à combatre  contre  le  démon  , en  forte 
qu’ils  puflent  dire  invincibles.'!!  les  exhorte  particulièrement  à 
éviter  les  pcchez  de  la  langue , 'entre  lcfquels  il  s’arrelle  aux  r^o-ui. 
juremens, 'craignant  d’autant  plus  ce  péché,  qu'on  ne  le  regarde  p-7«».ç. 
pas  mefrne  comme  un  peché.'il  dit  allez  pofitivement  que  ceux 
qui  ne  demandant  le  battcfme  qu’à  la  mort , ne  le  reçoivent  que 
lorfqu’ils  ont  perdu  connoilïance,  n’en  reçoivent  point  dutouc 
la  grâce.  Il  y remarque  encore  que  les  catecuinenes  cftoient  en 
chemile  6c  fans  fouliez  durant  les  Exorcilmes. 

[Nous  avons  dit  que]'S . C h ryioftome  fit  fesdrtax  homélies  fur  proph.osfi.i }. 
l’obfcuritédes  Prophètes  dans  le  deflein  de  parler  fur  Ifaïe  :[Mais  p 
s’il  l’a  fait , ce  travail  n’a  point  encore  cfté  donné  au  public.j'Car 
pour  l’explication  que  nous  avons  de  luy  fur  les  (ept  premiers 
chapitresd’Ifaïe,  & fur  le  commencement  du  huictieme,  c’efi  un 
commenta  ire 'que  le  Saint  paroill  avoir  eu  envie  de  continuer  p.jjfcc. 

Htjt.  Ecci  Tom.  XL  ‘ U 
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5>o  SAINT  JEAN  CHUY  SOSTOME.  L£icj-C' 
julqu’à  la  fin  de  ce  Prophète,  [Se non  des  fermons  faits  au  peuple  j]  ’ 

'Se  quoique  dans  l’cxpl  ication  du  chapitre  fixieme"ilfcmblc  parler  *7“»  •$ 
à des  auditeurs, [on  n’y  voit  neanmoins  aucune  aucrc  Forme 
d’homelie , ni  exordc , ni  morale , ni  la  glorification  ordinaire  de 
la  T rinité.j'Cet ouvrage  eft reconnu  pour  cltre  indubitablement 
du  Saint , & on  y trouve  mcfmcuncelegancc  particuliere.'L’Em- 
pirc  Romain  y eft  reprefenté  comme  il  cftoitdefontemps,[furtout 
avant  l’an  377.  Et  cet  ouvrage  fut  peuteftre  un  fruit  de  la  (oütude 
ou  de  fon  diaconat.  Car  il  lemble  que  depuis  qu’il  a efté  Preftre, 
il  n’a  guère  eu  le  loilir  d’entreprendre  de  fi  grands  ouvrages.] 

'Photrus  cite  un  grand  paflage  de  S.Chryfoftomefur  le  commen- 
cement d’Ifaïc,[que  je  ne  trouve  point  dans  ce  commentaire.] 

'Pour  les  homélies  fur  le  fixicmc  chapitre  de  ce  Prophète, [il  faut 
apparemment  les  referver  pour  l’an  395.] 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ARTICLE  XXXI  IL 
Quelques  homélies  faites  en  l’an  }Ç2. 
l’a  n de  Jésus  Christ  391. 

I ,VT  O u s ne  doutons  point  que  nous  n’ayons  pluficurs  home- 
X A lies  prononcées  en  389,  350,  Se  391 . Mais  comme  nous  n’en 
voyons  point  de  preuves  particulières,  nouspaflons  à l’an  391, 

"auquel  1 1 y a apparence  que  S.  Chry  foftome  prononça  le  1 4e  jour  Noti  j4. 
d’avril  l’homelie  51e  du  premier  tome  fur  S‘*  Domnine,  Se  les  filles 
S"  Bérénice  & S,c  Proldoce.  Cette  homelie  eft  aflurément  faite  à 
Antioche, "dont  eftoient  ces  Saintes,  qui  fe  jetterent  dans  une  v.S'-fcU- 
riv  iere  pour  conlerver  leur  chaftcté.  K"‘ 

■ 'Pres"dc  trois  lemaines  auparavant  on  avoit  fait  la  mémoire  de  1*  joart  le 

la  Croix  ,’8e  la  folennité du  Vcndrcdi-faint , en  laquelle  le  Saint  “ Je  œi:<' 
avoit  fait  le  fermon  intitulé  Sur  la  Croix  & fur  le  Chnetiere.  Car 
c’eftoit  une  ancienne  coutume  à Antioche  d’aller  ce  jour  là  faire 
l’oftîcchors  de  la  villcdans  l’eglifc  du  cimetière,  qui  eft  qualifiée 
un  Martyre  ,'parccqu’il  y avoit  aufii  plufieurs  Martyrs  enterrez 
en  cet  endroit/Lc  Saint  rend  raifon  de  cette  pratique  : Se  il  dit 
que  depuis  la  Croix  de  J.  C,  la  mort  n’eft  plus  qu  un  fommeil  pour 
les  Chrétiens  : ce  qui  cftmcfme  marque  par  le  mot  de  cimetière 
félon  la  langue  greque  dont  11  eft  tiré.'l  1 continue  à renrefenter  le 
triomphe  que  J.  C.  a remporté  fur  la  mort  Se  fur  l’enfer,  par  une 
V ierge  ,'par  le  bois  8e  par  la  mort  mcfme , c’eft  à dire  par  tout  ce 
qui  avoit  eftél’inftrument  de noftre perte. [ 1 1 prefeha apparem* 
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,,u  ment  lematin  :]'&  lefoir,  c’efta  dire  bien  avant  dans  la  nuit , le 
peuple  devoit  recevoir  l’Eucariftie , 'comme  cela  s’eit  pratiqué 
aulli  en  diverfes  Egides  de  l’Occident  :[& ceux  de  Cluni  le  font 
encorc.]'Le  Saint  exhorte  donc  les  Fidèles  à s’approcher  de  cet 
Agneau  immolé,  avec  autant  de  refpect  que  les  Anges  en  témoi- 
gneront pour  le  tombeau  où  il  avoir  efté  mis,  & ou  mefmo  il 
n’cftoit  plus.'Car  il  fe  plaint  qu’on  en  approchoitau  contraire 
avec  beaucoup  de  tumulte  & d’indeccnce  j'chacun  fe  p reliant 
apparemment  de  s’aller  repofer , après  avoir  paflé  tout  le  jour  à 
l’office,  6v  une  grande  partie  de  la  nuit.. 

[On  peut  mettre  aufh  en  391  l’homelie  3S  du  cinquième  tome,] 
'fake  le  jour  de  l’Alcenfion,  puilquele  Saint  y remarque  la  cou- 
tume d’aller  celebrer  le  Vendredi-fâint  hors  de  la  ville.'Il  y dit 
que  nous  avons  les  Anges  pour  témoins  de  noftre  pieté,  l’air  qui 
cit  rempli  de  démons , citant  aulfi  rempli  d’Anges  que  Dieu  leur 
• oppole  pour  nous  défcndre.'ll  reprelente  enluite  combien  les 
hommes  font  redevables  à Dieu  de  s’eltre  réconcilié  avec  eux , Sc 
de  les  avoir  mefme  déjà  elevez  à la  royauté  du  ciel  en  la  perfonne 
de  J. C,  eux  qui  u’av-oient  mérité  que  les  effets  de  fa  colere.'li 
montre qqe  les  Anges  bien  loin  de  nous  porter  envie, fe  rejouiffent 
de  nollre  gloire,  comme  ils s’affligeoient  auparavant  de  nollre 
malheur  ; puilqu’ils  ont  d’autant  plus  de  charité  & de  teudrelfc, 
qu’ils  font  plus  faints  &.  plus  parfaits  en  vertu. 'Il  finit  en  nous 
exhortant  à nous  tenir  prelts  pour  recevoir  Jésus  Christ 
quand  il  reviendra  du  ciel  , & à met-tre-en-cela  tout  nollre  bon- 
heur , non  dans  les  richeffcs  & les  grandeurs  de  ce  monde. 

'Il  y avoit  auprès  d’Antioche  quelques  Martyrs  enterrez  con- 
fùfément  parmi  des  hérétiques. [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point 
parmi  les  t vcfques  Ariens  a’Antioche.] Cette  confufiou  faifoic. 
que  le  peuple  n’ofoit  aller  prier  fur  leurs  tombeaux,  & cela  obligea 
FEvelque[Flavien]de  faire  tranfportcr  leurs  corps  en  une  eglilé 
».  appcllee'la  Romaine,  qui  eftoit auprès  delà  ville  fou  il  femble 
qu’il  les  ait  fait  mettreauprés  de  l’autel  dans  un  tombeau  élevé. 
'Pour  animer  davantage  le  peuple  à honorer  ces  Martyrs , on  alla 
faire  l’office  dans  leureglife  le  jour  de  l’Afcenlion  ce  fut  la 
que  Saint  Chryfoltome  prononça  l’homelie  dont  nous  venons  de 
parler.'Il  y marque  que  i lavienn’avoit  point  voulu  toucher  aux 
corps  des  hérétiques,  mais  les  avoit  laiffez  dans  leurs  tombeaux, 
'quoiqu’ils  fuffent , ce  femble,  enterrez  dans  l’eglife  mefme  >JSc  il 

1.  on  de  1»  porte  Romaine  : ri  4 fuuÿrr.eiat.  Ou  bien , fcroit-cc  l'egUfe  de  S.  Romain  î Je 

ne  le  croy  pas. 
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91  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  Lundej.c. 
loue  en  cela  (a  pieté  envers  les  morts.'Juftiniendans  fa  lettre  à ,,1‘ 
Mcnnc  cite  un  endroit  de  cette  homelie. ‘Saint  Leon  en  cite  trois 
contre  les  Eutychiens  ,bdont  V igilede  T apfeciteauflî  une  partie. 
‘Theodorcr  les  cite  comme  S.  Leon  /&  y en  ajoute  un  quatrième. 

‘Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  en  general  l’homelie  de  Saint 
Chryfoftome  fur  l’Afcenfion. 

[Ce  fut"aupluftard en  la  mefmc  année  591,  que  Diodoreautre-  v.Diodorc 
fois  maiftrede  Saint  Chryfoftome  dans  l'étude  des  Ecritures,  8c  nott4* 
alors  Evelque  de  Tarie,  cftant  venu  à Antioche  ,]'fit  publique- 
ment dans  un  fermon  un  eloge "magnifique  deS.Chryloftome,  &c. 
quelepcuplercccutavccdegrandes  marques  de  joie.  Le  Saint  au 
contraire  l’ccouta  de  loin  plein  de  confufion  8c  de  honte,  dans  la 
crainte  que  Dieu  ne  le  condannaft  pour  fes  pcchcz , 'pendant  que 
les  hommes  le  louoient  pour  quelques  apparences  trompeufes> 

'8c  parccqu’une  couronne  trop  grande  nome  pas  la  telle , mais 
bouche  les  yeux.J'il  le  hafta  donc  quelques  jours  après  de  parler 
au  peuple,  pouroppofer  les  fentimens  de  fon  humilité  aux 
louanges  qu’on  luy  avoit  données  j'8c  rejettant  ces  louanges  fur 
D iodorc  mefme , i I en  fi  t un  panégyrique  'cclcbredans  les  anciensj 
[8c  tine'perfonne  habile  nous  l’a  donné  depuis  peu.]fFacundus  i. 
nous  a conlcrvé  quelques  endroits  d’un  autre  fermon,  où  en 
parlant  fur  les  Martyrs , il  fit  encore  l’cloge  de  Diodore. 

ARTICLE  XXXIV. 

Le  Saint  commence  fes  homélies  fur  la  Cenefe,  interrompues  par  les  myfleres 
de  U Pajfion  <jr  de  la  Refurreüion. 

l’a  n de  Jésus  Christ  395. 

["VTOus  avons  "quelques  railons  , quoique  foibles,  pourNs-r» 

X\J  croire  que  ce  rut  en  395,  que  Saint  Chryfoftome  fit  les  67 
homélies  fur  la  Genele.]'Il  les  commença  en  annonçant  le  jeûne 
du  Carcfme,  où  l’on  devoir  entrer  le  lendemain  ,[8c"continua  Nor  1 j«. 
enfuite  durant  le  Carcfme , à moins  qu’il  ne  fe  rencontrai!  quel- 
que autre  matière  qui  l’obligeaft  de  les  interrompre.j'S.  Auguftin 
le  fert  contre  les  Pelagiens  de  ce  qui  eft  dit  dans  la  neuvième,  Que 
l’homme  a perdu  par  le  péché  d’Adam  l’autorité  que  Dieu  luy 
avoit  donnée  fur  tous  les  animaux  de  la  terre  j'&  il  en  raporte 
divers  paflngcs. 

'Apres  la  1 ic  qui  fut  faite  le  fecondfamcdi  du  Carcfme  **le  Saint 

I.  M'  Bigot  qui  i'idouné  en  kSo,  avec  le  texte  grec  oc  U vie  de  S.  Clujrloltomc  pir  Faillie. 
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«’v.unote  interrompit  Ton  fujet  pour  reprendre  par  un  difcours[que*nous 
u.  n’avons  point]ceux  qui  quitcoient  les  aflemblées  del’eglife, 

parcequ’ils  fuivoicnt  pour  la  Pafque  le  calcul  des  Juifs, [ce  qui 
marque  que  tout  ceci  fe  faifoit  à Antioche  >]'&  pour  preflcr  les 
catecumenes  de  fe  préparer  au  battefme.'Il  reprit  la  luite  de  la 
Genefe  dans  fa  n:  nomelie  , [qu’il  continua  durant  ce  Carefme 
jufqu’à  la  3i'.]'Juftinien  cite  quelques  endroits  de  la  13e  dans  fa 
lettre  à Menne  : mais  il  les  cite  de  l’homelie  1 ic  fur  la  Genefe  j[''y 
ayant  ce  femble  des  manuferits  où  quelques  unes  de  celles  que 
nous  avons  nefetrouvoient  pas. 

'S.Chryfoftome  quitta  l’explication  de  la  Genefe  après  la  31*, 
•pour  parler  fur  les  myllcres  du  Jeudi-faint  & des  jours fuivans. 
Non  j7-  ['!Ce  fut  donc  alors,  ôc  le  lendemainde  l’homelie  31'iur  la  Genefe,] 
'qu’il  fit  la  31e  du  cinquicmetome,  prefehie  le  Jeudi-faint, auquel 
beaucoup  de  pcrlonnes  fe  prefloient  de  communier  ; ce  qui  l’ooli- 
gea  d’ellrc  plus  court  .'car  on  eftoit  déjà  fur  le  foir  lorfqu’il 
prefcha.'Il  y parle  d’abord  du  malheur  de  Judas  & de  ceux  qui 
perfecutent  les  juftes,  pour  apprendre  à ceux  qui  fouffrent  leurs 
perfecutions  à avoir  plutoft  pour  eux  de  la  compaflïon  que  de  la 
naine i apres  quoy  ils  n’auront  pas  de  peine  à prier  pour  eux, 
comme  J. C.  nous  l’ordonne  .moins  en  faveur  de  nos  ennemis, 
que  pour  noftrc  avantage  propre,  puifquec’clt  le  vray  moyen 
a’obtenir  la  rcmiflîondc  nospechez.  Ilavoit  traité  peu  aupara* 
vant  cette  matière  dans  trois  autres  fcrmons.'ll  revient  de  la  à la 
trahifon  de  Judas  ,'dont  il  fe  fert  pour  nous  apprendre  à ne  nous 
négliger  jamais,  &à  ne  prefumer  jamais  de  nousmefmes,  depeur 
de  tomber  comme  cet  Apoftre.'Il  pafle  enfuite  à la  derniere  ccne 
dej.  C, 'montre  que  lesjui  fs  ne  peuvent  plus  manger  légitimement 
l’agneau  pafcal  depuis  qu’ils  n’ont  plus  de  Temple , 'établit  la 
réalité  ôc  la  dignité  de  l’Eucariftie , pour  nous  apprendre  à n’en 
pas  approcher  comme  Judas  ,'&  recommande  furtout  de  n’avoir 
aucune  haine  contre  perfonne  lorfqu’on  fe  donne  le  baifer  de 
paix,  & qu’on  va  enfuite  recevoir  ce  lacré  Corps  que  J.  C.  a livré 
a la  mort  pour  fes  ennemis  , & qu’il  nous  donne  pour  nous  unir 
tous  en  un  feul  corps  & une  feule  ame. 

'Il  recommande  eccorede  prier  pour  fes  ennemis  dans'lcfermon 
u’il  fit  le  lendemain'à  la  fefte  & à la  rejoui  (Tance  du  crucifiement 
:e  J.C,(car  c’eftainfi  qu’ilen  parle.)'Et  il  dit  que  fi  nous  nous 
prétendons  incapables  d’imiter  le  Sauveur } S.EÎHeune,  S.  Paul, 

I.  C‘cft  le  8(*  dîne  le  cinquième  tome  de  Savüiu,  f.  tfj,où  l'on  en  Toit  un  aune  à coite  prefqu:  tout 
feuiblable.  Mai,  ii  y manque  quelque,  endroit,. 
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& tant  d’autres  Saints , qui  ont  prié  pour  leurs  ennemis,  ne  nous  m’ 
permettent  plus  de  dire  que  c’elt  une  vertu  impofiible  aux  hom- 
jj.4j7.43s.  mes.'ll  emploie  la  première  partie  de  ce  fermon  à marquer  les 

p.4j8.J.e.  avantages  que  nous  avons  receus  de  la  Croix , 'de  ce  nouvel  autel 

p.43 7*444.  où  J.C.  Si  Preftre  & victime  s’eft  crucifié  pour  nos  pechez,'de 

cette  clef  qui  des  le  jour  mcfme  ouvrit  le  paradis,  afin  qu’un 
voleur  y entrai!:  le  premier  de  tous  les  jultes.  C’elt  furquoi  il 
s’étend  le  plus,  fuppolant  que  le  bon  larron  fut  converti  déjà 
p.4*j4o<.  cloué  à la  croix , & après  avoir  blalphcmé  contre  J. C.'ll  parle 
enfuite  de  la  Croix  qui  paroiltra  au  dernier  jour,  portée  par  les 
iao.ep.ij4.p.  Anges , Si  plus  éclatante  que  le  loleil.'S.  Leon  cite  une  partie  de 
cet  endroit. 

chry.t.i  h.jj.p.  q_e  jour  de  Pafquc  il  inflruifit  le  peuple  fur  la  refurrection  du 

Sauveur.[Je  ne  fçay  fi  ce  11e  Droit  point  par  l’homclic  37e  du  1. 
t.|.h.j7.p,447.d.  mcfme  tome,  qui  dt encore  faite  en  cette  lolennité.j'Lc  Saint  y 
exhorte  les  Chrétiens  à faire  fucccdcr  le  jeune  intérieur  à l’exte- 
rieur,  afin  de  pouvoir  jeûner  lors  mefmc  que  nous  ne  jeûnons 
pas,  comme  il  avoit  dit  dans  un  des  fermons  du  Carcfme , qu’il  y 
p.44t  en  a qui  en  jeûnant  ne  jeûnent  point.'ll  s’étend  fur  ce  jeûne  ip’iri- 

p.44*-4jt.  tuel , qui  confille  à s’abstenir  des  péchez  parle  principalement 
P-4JI-4JJ.  contre  les  excès  du  vin.'ll  releve  enfuite  la  grandeur  de  lafelte 
P4JJ.4J4.  par  les  grâces  que  nous  y recevons  parcequ’elle  nous  delivre 
p.4j4.4jj.  de  la  double  mort  du  corps  Sc  de  l’ame.'Il  s’adrefle  enfuite  aux 
p.455.c.dj4jt.b.  nouveaux  battizez, 'qu’il  exhorte  à fuir  les  chofes  mefmcs  qui 
eftant  ou  paroilTant  indifférentes,  comme  le  ris,  les  regards  în- 
difcrets,  la  bonne  cherc,  conduifent  peu  à peu  aux  plus  grands 
p.4jjJ.c.  defordres.'ll  ditquec’efl  pour  les  fortifier  dans  la  pieté,  que  tous 
les  fept  jours  d’après  leur  battcfme  on  tenoit  l’aflemblée,  où  ils 
eftoient  obligez  de  fe  trouver  j qu’on  leur  y prefentoit  la  table 
fpiriruellejdcrEucariftie,]qu’on  les  y nourri  (Toit  de  la  parolede 
Dieu  : Et  il  promet  allez  clairement  de  les  prefcher  tous  ces  fept 
'|4j*.  jours.']  1 les  avertit  que  plus  leur  grâce  eft  grande,  plus  le  démon 

leur  va  faire  une  rude  guerre  j mais  que  Dieu  ne  le  permet,  qu’afin 
qu’ils  éprouvent  quelle  eft  la  force  qu’il  leur  a donnée. 


t.  Elle  parle  beaucoup  contre  1’ivrognetie  p.  j+s-jir.  Ft  dan*  1»  ji'du  cinquième  tomefaite  dans  la 
fuite  des  home  lies  fur  la  ficnefe,  jj  jours  après  Fa<qucs,ti.  Unttt  le  Saint  marque  /ojf.4,  q u'il  avuit 
tiaui  ce  lu jet  depuis  peu  de  temps. 
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ARTICLE  XXXV. 

il  fait  plufieurs  homélies  fur  le  commencement  des  Aclcs. 

APres  Pafque  le  Saint  voulut  faire  voir  les  preuves  de  la  chry.r.Ui.ji  p. 

refurrefition  deJ.C.  dans  les  miracles  qui  l’avoient  fmvie,  >7°.d. 

& prit  pour  cela  le  livre  des  Afiles,  qui  luy  fervit  de  matière  pour 
pluficurs  fermons,  où  il  ne  manquoit  pas  de  donner  aufii  aux 
néophytes  les  inftrufilions  qui  leur  eftoient  propres.  [11  com- 
mença parjThamelie  5 i'du  cinquième  tome,  qui  cite  clairement 
la  dont  la  fin  s’adrelTc  aux  néophytes  .‘pour  les  exhorter  à 
imiter  l’exemple  de  S.  Paul,  qui  a toujours  conlervé  la  grâce  de  ip*‘4' 
fon  battefme , plutoft  que  celui  de  Simon  le  magicien.'Cette 
homelie  paroift  faite  quinze  jours  après  Palque  le  Saint  fe 
plaint  de  ce  que  l’eglife  toute  pleine  ledimanche  de  devant,  eiloit 
déjà  prefquc  deferte , fur  tout  des  perfonnes  riches  & de  qualité, 

'La  charité  qu’il  avoir  pour  ces  perfonnes , anima  fon  zcle,  fie  il  P*st8-C- 
fit  fur  cela  un  allez  longdifcours,  qu’il  exhorta  lésa flàilans de 
leur  raporter  ; afin  de  guérir  leur  négligence  ou  leur  farte. 

‘Il  ait  enluite  qu’aprés  leur  avoir  expliqué  dans  les  fermons  e. 
precedens  divers  endroits  de  Saint  Paul , de  l’Evangile,  des  Pro- 
phètes , il  veut  leur  dire  quelque  chofe  de  nouveau  /fie  commence 
pour  cela  à leur  parler  du  livre  des  Actes,  qui  cftoit  prefque  in- 
connu à bien  des  perfonnes  ,&  peu  ludesautrcs.'Onen  lifoit"ce  b. 
jour  là  dans  l’Eglilê/fic  c’eftoit  une  ancienne  coutume, [qui  s’eft  Im°  «*.p  s*9  cl 
conlcrvéc  jufques  à nous,]dc  lire  les  A files  au  temps  dePafque,  S3<<1' 
'auilitdft  après  la  Refurrefition  fie  fon  Ofitave.bMais  c’eftoit  peut-  hxs.p.s+s-a- 
élire  le  feul  temps  de  toute  l’année/ 1 1 commence  par  dire  qu’il  ne  * 
faut  pas  négliger  les  titres  mefmes  des  livres  de  l’Ecriture  ,Jpuif- 
que  Saint  Paul  fe  fervit  fi  avantageufement  de  l'infcriptiond’un  J h p P i4l->6f- 
autel  profane.  11  s’étendit  beaucoup  fur  cela, 'ce  qui  l’obligea  de  p 
■ remettre"au  fermon  fuivant  à dire  par  qui  le  livre  des  A clés  a cité 
écrit,  en  quel  temps,  Sc  pourquoi  fu  jet. 

[Nous  n’avons  pas] 'le  lcrmon  ou  il  accomplit  cette  promefle,  tM3.p.i*<.e|h. 
& où  il  montra  que  les  Afilcs  lont  de  l’Evangelifte  S.  Luc. 'Mais  p'8c)(! 
dans  l’homclie  11' du  cinquième  tome  qu’il  fit  après  avoir  parlé  u.P*ii<  <ïu«.b| 
les  jours  precedens  fur  les  Afiles,  il  dit  que  ce  livre  cftainli  ap-  '»•»  Pi»'-*-b- 
pelle,  pareeque  le  Saint  Eiprit  nous  y propofe  à imiter  non  les 
miracles  des  Apoftres  qui  y font  raportez  , mais  leurs  afilions  8c 

leurs  vertus /qui  ont  véritablement  fait  leur  grandeur  6c  leur  h.it.p.Mi-i$?. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L^do.c. 
mcrite.'1 1 explique  fur  cela  1a  guerifon  du  boiteux  à la  Belle  porte  ,,5‘ 
du  Temple,  pour  faire  voir  que  la  vertu  de  S.  Pierre  & de  S. Jean 
eft  ce  qui  y éclaté  le  plus  :’8c  de  Saint  Pierre  il  pafle  à l’eloge  de 
l’Evefque[rlavien,]qu’il  appelle  le  lucceffeur  de  fa  chaire  auifi- 
bien  que  de  là  vertu.  Il  dloit  fans  doute  prefent. 

'S.Chrvfoilomeht  cettehomeliedansreglileappellée''la  Palée  v. vital 
ou  l’Ancienne , & qui  eftoit  effectivement  la  plus  ancienne  d Anuocbe* 
d’Antioche.  L’on  y avoir  célébré  l’office  ce  jour  là,  aprésl’avoir 
fait  depuis  quelque  temps  dans  d’autres  eglifes.[Car  quoique  les 
grandes  villes  fuffent  peuteftre  des  ce  temps  là  divifées  en  paroi- 
ces , qui  avoient  chacune  leur  eglife , fie  un  ou  plufieurs  Preitres, 
comme  on  le  voit  de  Rome  & d'Alexandrie,  neanmoins  l’office 
public , c’eft  à dire  la  Meflc  folennelle , 8c  la  prédication,  fe  faifoit 
dans  une  feule  eglife  de  la  ville  ou  des  fobourgs,où  l’Evefquefc 
trouvoit  avec  tout  le  Clergé  & tout  le  peuple.J'Comme  la  Palée 
avoir  elle  abatue[fous  Dioclétien  ,]le  Saint  en  prend  fujet  de 
reprefenter  la  fermeté  inébranlable  de  l’Eglife  Catholique  au 
milieu  de  toutes  les  pcrfecutions. 

'Il  Ht  le  lendemain  fon  quatrième  fermon  fur  le  titre^des  A êtes* 

'pour  expliquer  ce  que  c’ell  cjue  les  Apoftres  jb8c  il  dit  qu’ils 
tiennent  le  mefme  rang  dans  l’Eglife  que  les  Confuls  tenoient 
alors  dans  l’Empire,  c’cll à dire  le  premier  fie  lepluseminent,  8c 
qui  comprend  en  foy  tous  les  autres.'Il  fait  voir  qu’ils  ont  fpiri- 
tuellement  tout  ce  que  les  princes  du  fiecle  ont  de  plus  éclatant, 
mais  feulement  audchors.'Et  comme  il  faut  que  les  Grands 
faflent''des  actions  grandes  8c  illullrcs,  il  remet  à un  autre  jour  à > 
parler  de  celles  de  ce  genre  que  les  Apoftres  ont  faites, 'afin 
d’exhorter  les  néophytes  à fc  fouvenir  toujours  de  leur  fécondé 
naiflance,  fie  à confidcrer  combien  elle  eft  differente  de  la 
première. 

'L’homelie  68e  fuivit  ce  fermon  d’aflez  près. [Le  Saint  n’v  parle 
pas  neanmoins  des  grandes  actions  des  A poilres  ,]mais  il  cherche 
pourquoi  l’Eglife  a ordonné  de  lire  le  livre  des  Aêtes  dans  le  temps 
de  Pau  jue.'Ilclit  d’abord  que  quoique  tous  les  temps  fie  tous  les 
jours  loient  égaux , comme  nous  l’apprend  S.  Paul , l’Eglife  en 
obferve  neanmoins  quelques  uns  par  condefccndance  pour  les 
foibles,  fuivant  en  cela  Saint  Paul  melrne,  qui  voulut  faire  la 
Pentecofleà  Jcrulàlem,  fie  circoncire  Timothée  :'8c  ilajoutcen- 
fuitequ ’onoblervede  lire  les  Actes  au  ffitoft  apres  la  Refurrcction, 
pareequ’ils  en  font  une  preuve  claire  fie  manifefte , plusfenfible 
que  li  J.C,  reffufeité  cuu  voulu  fe  faire  voir  à tous  les  hommes  * 
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ce  au’il  fait  voir  d’une  maniéré  très  claire  & très  vive.' Il  dit 
quelque  chofe  à la  fin  fur  la  ruine  de  Jerufalcm  par  les  Romains.  *4’- 
'Pour  l’exordc,  il  l’emploie  à faire  voir , comme  il  avoit  déjà  fait  r-SJl-84*. 
fou  vent , combien  on  eft  obligé  de  profiter  des  inftructions  qu’on 
reçoit , & de  les  communiquer  aux  autres  pour  en  tirer  une  ufure 
auififainte  que  celle  qu’on  tire  de  l’argent  eft  illégitime. 

ARTICLE  XXXVI. 

Jl  en  fait  d' autres  fur  S.  Paul  & fur  le  changement  de  fon  nom  : 
il  achevé  la  Genefe. 


' O Ai  nt  Chryfoftome  employa ainfi  la  moitié  du  temps  Palcal 
à expliquer  le  titre  des  Âélcs , d’où  l’on  peut  juger  combien 
il  luy  aurait  fallu  de  temps  pour  l’expliquer  tout  entier.  Aulfi 
dans  l’homelie  50e  qu’il  fit  dans  l’aflemblée  fuivante , 'quelque 
temps  avant  la  Pentecoftc  ,*il  fc  contenta  de  marquer  quelques 
difficultez  qu’on  peut  faire  fur  le  commencement  des  Actes , afin 
de  donner  occalîon  aux  auditeurs  de  s’exercer  eux  melmes  à en 
chercher  l’éclaircifTemenr,  & paffa  à ce  qui  y eft  dit  de  S.  Paul} 
fon  amour  pour  cet  Apoftre  ne  luy  ayant  pas  permis  de  différer 
davantage  a en  parler. 

'Il  reprefente  donc  l’état  où  S.  Paul  eftoit  d’abord , pour  relever 
le  miracle 'par  lequel  J. C.  avoit  changé  fa  volonté , plus  grand 
que  celui  par  lequel  l’ombre  de  S.  Pierre  reffufeitoit  les  morts. 'Il 
dit  enfui  te  quelque  chofe  fur  la  grandeur  de  la  grâce  donnée  â S. 
Paul  }'&  puis  voulant  commencer  l’hiftoire  de  fa  converfion , il 
fut  arrefté  par  le  nom  de  Saul  changé  depuis  en  Paul,  jugeant 

3u’il  falloir  remettre  à un  nouveau  difeours  ce  qu’il  y avoit  à. 

ire  fur  ce  changement  de  nom.'Ainfi  il  finit  en  exhortant  le 
peuple  à ecouter  divers  Evefques  qui  eftoient  prefens,  & donc 
quelques  uns  au  moins  dévoient  parler  après  luy  .'Il  avoit  com- 
mencé par  une  plainte  vehemente,  de  ce  que  le  nombre  de  ceux 
qui  venoient  à 1 eglife  diminuoit  de  plus  en  plus  j chacun  s’amu- 
fant  à des  bagatelles  & à des  affaires  feculieres,  au  lieu  devenir 
recevoir  de  1 eglife  la  nourriture  de  leur  ame  ï ce  qui  les  expofoit 
enfuite  à fclaiiïer  furprendre  par  les  vaines  lubtilicez  des  hereti- 
qucs.'Il  exhorte  donc, comme  il  avoit  fait  fouvent,ccux  qui 
eftoient  plus  fideles  qu’eux, 'à  les  entrainer  mefme  par  force  à 
i’eglife , afin  qu’ils  y apprifTent  la  voie  du  falut. 

'Les  Evefquesfqui  l’eftoient  venu  entendre  ce  jour  là  ,]y  vinrent 
Hifi.  Eccl.  Tom.  XJ.  N 


Chry.t.{.li.so.f. 

j4».a|!SO.a. 


P î4?.e.d.c|jjt, 
b. 

.1  p.SÎO.jjl. 


PJt1- 

p.JÎCC.d. 

P-JJ4. 


7«.p.774~l. 


tj.h.jo.js.jtf. 

P-f47-c. 

p.J4«.c. 

h.éj-p.ïjfce. 


Digilized  by  Google 


p >il.c|l(|.b. 
p *(o. 
p.8i4.Sif. 


p.Stf.SjC. 


p.Sji-PfS. 

p.Sj». 


r-sss.ij». 


t.i.h.7P.p.778.b. 

c. 

< p.774,a.b. 
P-77Î» 


P-77J-777. 
P-777.77*. 
P-77J.C. 
p.77*.c  7*1. 


p.781, 

p.?8j.7J4. 

p./84-b.c. 

p.rSj.b. 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  LWcj.c. 
encore 'le  lendemain , auquel  il  continua  de  parler  de  S.  Paul , & w 
du  changement  de  Ion  nom  dcSaul, 'devant  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnesj  ce  qui  l’obligea  peuteftre  à eftre  plus  court.'Il 
montre  d’abord  parles  Aélcs,  qu’il  n’a  point  quitté  le  nom  de 
Saul  à fa  convernon , comme  quelques  uns  le  diloient , mais  qu’il 
l’a  gardé  jufqu’à  fa  prédication  en  Cypre.'ll  pafle  enfuiteà  la 

3ueltion  des  noms  en  general , demandant  pourquoi  Dieu  lésa 
onnez  ou  les  a changez  à quelques  Saints,  6c  non  à d’autres, 
pourquoi  à quelques  uns  avant  leur  naiflance,  à d’autres  lorfqu’ils 
eftoient  avancez  en  âge. [Il  ne  répond  pas  neanmoins  àccsquef- 
tions  generales  ,]'mais  revenant  au  particulier , il  dit  qu’Adam  a 
reccu  de  Dieu  ce  nom  qui  fignifie  temjhre,  afin  qu’il  le  fouvinft 
toujours  de  fon  origine  pour  le  conferver  dans  1 humilité  >{'ltrr- 
quoi  il  prend  occafion  de  réfuter  en  paffant  les  Apollinariftes  j) 

'&  ilajoutequelenomd’Ifaacqui  fignifie r/rr  .aeftédonnéau  fils 
d’Abraham , à caufe  de  la  joie  que  fa  nailfance  donna  à fa  famille. 

'Il  en  demeura  là,  fie  promit  de  traiter  dans  un  autre  fermon 
pourquoi  Dieu  avoir  donné  de  nouveaux  noms  à Abraham,  à S. 

Pierre,  à S.Jacque  fie  à S.Jean.[C’eil  ccqu’ila  fait  dans  l’homelie 
76  du  fécond  tome,]'où  il  repère  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoir  dit 
dans  la  precedente  fur  Adam  fie  fur  Ifaac  / fie "dans  celle  d’aupa-  T?7tr*- 
ravant  contre  ceux  qui  n’eftoient  pas  venus  à l’cglifc,[c’eftà  dire  c““' 
dans  la  50*  du  cinquième  tomc.j'I  I dit  dans  celle-ci  que  ceux  qui 
font  plus  afiidus  aux  inllructions  font  bien  d’avoir  du  zele  contre 
ceux  qui  y manquent  ^pourvu  que  ce  zele  foit  accompagné  de 
charité,  de  compaffion,  fie  de  tendrefle,  depeur  que  ce  ne  foit 
pas  un  zele,  mais  un  efprit  décoléré,  [d’orgueil,]  fie  a’cnvie.'C’eft 
lurquoi  il  fait  fon  exorde  qui  eft  aflez  long.'ll  fait  enfuitc  un 
abrégé  de  ce  qu’il  avoir  dit  dans"les  deux  derniers  lermons,'cn  lc<4&  to* 
faveur  de  ceux  qui  avoient  eûé  abfens  :'8e  puis  venant  au  nom  ^“ctultluic“ 
d’Abram  changé  en  Abraham,  il  dit  que  le  premier  fignifie  pafla- 
ger,  fie  fur  cela  s’étend  (ur  la  vocation  de  ce  Patriarche , à qui 
Dieu  avoir  commandé  de  pafler  l’Euphrate,  pour  le  mener  de 
fon  pavsen  la  Paleltine.'Il  apprend  encore  par  Ion  exemple  que 
ce  n eA  pas  un  grand  mal  d’eftrenéde  parens  impies,  mais  d’imi- 
ter leur  impiété  :'8e  il  fe  fert  aulTi  pour  cela  de  Noé,  regardant 
Lamccfon  perecomme  un  méchant  fie  un  reprouvé.'ll  finit  fur 
cela  fon  fermon , laiflant  plufieurs  chofes  qu’il  avoir  à dire  fur  le 
nom  de  Noé,  mais  fins  promettre  de  les  dire  une  autrefois. 

'II  y a plufieurs  chofcs  dans  cette  76e  homélie  afTcz  conformes 
à ce  qu’il  dit  deLamcc  fie  JeNoé  dans  les  homélies  lur  la  Genefe, 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  f9 
[Je  ne  fçay  fi  l’on  en  peut  tirer  que  celles-ci  n’ont  efté  faites 
-qu’a  prés  l’autre , où cllesnefont  point  citées. 

Le  Saint  ne  parle  point  dans  ce  fermon  du  nom  d’Abraham> 
non  plus  que  de  S.  Pierre  & des  deux  filsde  Zebedée.  Ainfi  il  faut 

3ü’il  ait  traité  tout  cela  dans  quelque  autre  qui  eft  perdu  :]’mais 
ont  il  femtde  que  nous  ayons  un  abrégé  dans  l’homelie  51e  du 
cinquième  tome. [Il  fut  fuivi  fans  doute  de  la  13'  homelie  du 
mefme  volume, ]'ou  le  Saint  reprenant  ce  qu’il  avoit  dit  peu  au- 
paravant fur  ces  changemens  de  nom  ,'dit  que  Dieu  a changé 
celui  de  Saul  en  Paul , pour  montrer  qu’il  elloit  fon  mailtre, 
pareequ’on  avoit  accoutumé  de  changer  de  nom  aux  efclaves  en 
les  achetant  j'&c  qu’il  luy  a laifie  quelque  temps  le  nom  de  Saul, 
afin  de  rendre  fa  converfion  plus  certaine  & plus  illuflre. 

'Il  entre  enfuitc  dans  l’hiftoire  de  S.  Paul , reprefente  fi  fureur 
•contre  l’Eglife, 'admire  que  Dieu  ait  accordé  fa  converfion  à la 
priere  mefme  de  Saint  Eftienne  qu’il  faifoit  mourir, 'Se  qu’il  l’ait 
operée  lorfque  ce  pcrfecuteirrcftoit  dansfes  plus  grands  cm porte- 
mens,'fans  faire  neanmoins  aucune  violence  à (à  liberté,  Saul 
n’ayant  obéi  que  par  une  volonté  très  pleine  Serres  libre, [mais 
rendue  libre  par  la  grâce  toutepuifTante.j'Lc  commencement  de 
ce  fermon  eit  fur  fesexordes,  dont  quelques  uns  avoient  blafmé 
la  longucur.'I  I en  rend  diverfes  raifons  :[mais  ce  qui  eft  bien  plus 
important  Sc  bien  plus  beair, Jc’eft  la  maniéré  toute  pleine  d’hu- 
milité Se  de  charité,  dont  il  parle  de  luy  mefme  & de  ceux  qui 
trouvoient  quelque  chofe  à reprendre  en  luy.  II  s’étend  fur  l’hif- 
toire  de  Jethro,  &c  fur  la  maniéré  dont  Moyle  receut  les  avis  qu’il 
luy  donna. 'I F lit  ce  fermon  a fiez  long  ; mais  il  parloir  fur  S.  Paul , 
'pour  lequel  il  avoit  un  amour  tout  particulier. ’C’eftoit  furie 
loir,b&  neanmoins  dans  un  temps  oùlc  peuple  ne  venoit[guere] 
qu’une  fois  la  femaineà  l’eglife , [c’ell  à direaflùrément  hors  du 
Carefme,  comme  noltre  fuite  mefme  nous  oblige  de  le  dire.  Jcr.e 
fçay  fi  c’efl  que  l’on  continuoit  jufqu’au  foir  le  jeûne  que  l’Eglifë 
celcbroit , félon  Saint  Epiphane,  auflîtofl  après  le  temps  Pafcal.] 
'Car  S Chryfoftomeavoit  eu  deffein  de  continuer  mefme  après  la 
Pentecofte  lés  homcliesfur  S. Paul. 

'Quoiqu’il  euft  déjà  fait  trois  fermons  fur  le  nom  de  S. Paul, ‘il 
en  fit  encore  un  quatrième , où  il  reprefente  la  vénération  que  ce 
nom  a toujours  imprimée  dans  les  cfprits.[Mais  ce  fermon  peut 
avoir  efté  fait  quelque  temps  après  les  trois  autres  ,]'puifqu’il 
femble  que  le  Saint  euft  alors  entrepris  de  parler  fur  la  première 
epiltre  aux  Corinthiens. 'Il  commence,  comme  il  fait  afVez  fou- 
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ioo  SAINT  JEAN  CHRYS0ST0ME.  «-«JtJ.c. 
vent , en  fe  plaignant  de  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  venoicnr  à 3W' 
l'eglife,  diminuoic  tous  les  jours  en  exhortant  ceux  qui 
avoient  plus  de  zelc  & de  pieté > à aller  chercher  les  autres , pour 


paroles , Paul  appelle  Apojlre , 'qu'il  pele  1 une  apres 
comme  autant  de  pierreries  capables  d’enrichir  nos  ames:[& 
après  avoir  parlé  de  la  première  ,]'il  dit  que  Saint  Paul  veut  faire 
voir  par  laleconde,  qu’il  ne  s’attribue  rien  de  tout  ce  qu’il  a fait 
degrand,  maisqu’illeraporteà  Dieu,  qui  l’a  appelle' le  premier, 
qui  l’a  cherché  lorfqu’il  eftoit  dansl’egarement , & qui  l’achoifi 
lorfqu’il  perfecutoit  l’Eglifc:'&  que  l’ A poftre  s’en  fert  en  écrivant 
aux  Corinthiens  pour  taire  des  le  titre  de  fa  lettre  ce  qu’il  y fait 
dans  toute  la  fuite , c’elt  à dire  pour  combatre  la  vanité  & l’en- 
flure, qui  excitoit  des  fchifmes  &des  troubles  parmi  eux.'Cela 
luv  donne  occafion  de  faire  un  eloge  de  l’humilité , par  où  il 
termine  fon  difeours  ,[fans  rien  dire  fur  le  motd’Apollre.  111e 
refervoit  fans  doute  pour  un  autre  diieours , mais  qui  n’clt  pas  le 
fuivant.  Car  quoiquify  traite  la  mcfmc  matière  ,]c’eft  fur  Tint 
cription  des  Actes  ,[&  non  fur  l’epiltrc  aux  Corinthiens.] 

'Il  expliqua  toute  cette  epillre  à Antioche[en  44  homélies, 
dont  la  première  fe  peut  dire  un  abrégé  de  celle  dont  nous  venons 
de  parier:  mais  elle  ne  la  cite  pas;  & nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  fafle  juger  laquelle  des  deux  a efté  faite  avant  l’autre. 

'Saint  Chryfoftome  qui  avoit  interrompu  l’explication  delà 
Genefe  à caufe  des  fcltes  do  Pafque,  la  reprit  après  fes  homélies 
fur  lesActcs,[c’eftàdire"aprés  la  Pentecofte  ,]par  l’homclicjj;  note  jt. 
& continua  ainfi  le  refte  de  l’année  jufques  à la  67e,  où  il  achevé 
h.44.p.{oo.jo>.  d’expliquer  le  livre.]'Aprésla43e  il  fît  un  fermon  fur  la  Samari- 
taine ,"dont  nous  avons  encore  un  abrégé  dans  la  44e.  Note  j». 

[Ces  67  homélies  font  fuivies  dans  noftre  édition  par  huit 
autres,  qui  regardent  aufli  la  Genefe  , puifqu  elles  font  fur  la 
création  & fur  Adam.  Maisc’elt  un  ouvrage  tout  feparé , que  nous 
croyons  avoir  cité  fait  des  l’an  386.] 
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ARTICLE  XXXVI  I. 

Les  ravages  des  Huns  donnent  occafion  aux  homélies  du  Saint  fur  la 
pénitence:  Des  quatre  premières. 

l’a n de  Jésus  Chust  395. 

[T  'A  n n e e 395  fut  funefte  à l’Empire  par  la  mort  du  grand 
v.Aitâde  j 1 j Theodofe,"qui  fut  fuivie  avant  la  fin  de  la  mefme  année  par 
de  grands  ravages  que  firent  les  barbares  dans  la  Grcce  & dans 
tout  l’Orient  jufqu’aux  environs  d’ A ntioche.  C’eft  à quoy  l'on 
peut  raporter  le  fermon  fur  le  pfeaume  93, "s’il  y a quelque  lieu  de 
croire  qu’il  loitde  S.Chryfoftome.J'Car  il  s’eft  fait  apres  quelque  chry.t.j.p.*>i. 
evenement  femblable  qui  avoit  fait  beaucoup  de  Martyrs , plu-  »“■ 
fleurs  lcrviceurs  de  Dieu  y ayant  perdu  la  vie,  aulfibien  queplu- 
fieurs  V ierges  qui  avoient  bien  voulu  fbuffrir  la  mort  pour  con- 
ferver  leur  chafteté.'Quelques  unes  avoient  fouffert  violence:  p.soj.e. 
mais  comme  leur  volonté  n’y  avoit  point  eu  de  part,  leur  ame 
n’avoit  point  efté  fouillée , ni  la  couronne  de  leur  virginité  fletrie. 

'Le  mefme  événement  avoit  fait  un  grand  nombre  de  captifsdont  p.Sî7.<M»oi.c. 
la  place  publique  avoit  efté  remplie  : mais  les  aumofnes  du  peuple 
leur  avoient  rendu  la  liberté. 

[Les  ravages  que  firent  les  Huns  en  Orient , & les  Gots  dans  la 
No t * 4c.  Grece  à la  fin  de  395, "font  apparemmentj'ce  foulevement  des  M.h.s4.p.jjo.e. 
ennemis  quemarque  S. Ch  ryfoltome  dans  une  de  les  homélies  fur 
la  penitence  j & il  le  met  après  pluficurs  autres  fléaux  dont  le 

Î»euple[d’Antioche]avoit  efté  affligé,  favoir  la  famine,  lapefte, 
es  grcllcs , la  fecherelfe,  les  incendies.  Durant  ces  temps  de 
calamité,  l’eglilên’eftoit  pas  allez  grande  pour  la  fouledu  peuple 
?■>..«*$/«.  qUi  y accouroit  tous  les  jours.  Tout  le  monde  vivoit''aans  la 
fageffe  & la  modeftie,  & dans  le  mépris  de  tous  les  foins  & de 
toutes  les  affaires  du  fieclc.  On  n’eftoit  troublé  ni  par  la  paillon 
de  l’argent , ni  par  le  delir  de  la  gloire , ni  par  les  cupiditez  hon- 
teufes  de  l’intempcrance , ni  par  aucune  autre  penlée  criminelle. 

'Chacun  ne  fongeoit  qu’à  Dieu  & à la  pieté , qu’à  la  priere  & aux  P i»'  *- 
larmes.  Les  plus  débauchez  pratiquoienc  la  continence,  les  vin- 
dicatifs travailloient  à fe  reconcilier  s les  avares  faifoient  l’au- 
mofne  j les  plus  emportez  & les  plus  coleres  eftoient  devenus 
doux  & paillbles. 

[Au  milieu  de  toute  cette  pieté  extérieure , Saint  Chryfoftome 
voyoit  bien  que  les  cœurs  n’eftoient  pas  changez  ,]'&  que  l’on  *. 
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loi  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  %• 
retournerait  à fa  première  vie , des  que  le  calme  feroit  revenu. '1 1 
ne  manqua  pas  de  le  dire  8c  d’en  avertir[ceux  qui  le  fiatoient  de 
ce  changement  apparent  :]mais  (es  paroles  furent  inutiles  j & il 
ne  vit  que  trop  tou  la  vérité  de  ce  qu’il  avoit  prédit.  Car  quand 
Dieu  eut  appaifé  latempefte,  fie  qu’il  eut  fait  ceflér  les  fléaux  de 
fa  juftice,  on  oublia  tout  ce  qu’on  avoit  (ouffert,  8c  tout  ce  qu’on 
avoit  fait , comme  fi  ce  n’euftefté  que  des  fonges , 6c  chacun  re- 
tourna à (es  premiers  dereglemens  : ce  qui  fit  trembler  le  Saint 
plusque  jamais  pour  la  ville,  craignant  que  la  eolerede  Dieu  ne 
s’allumait  tout  a fait  contre  ces  cœurs  impenitens , qui  à leurs 
autres  péchez  avoient  ajouté  le  mépris  des  chaftimensdont  Dieu 
les  avoit  voulu  corriger,  6c  l’ingratitude  envers  fa  milèricorde. 
l’a  ndeJesusChrist  396. 

'Puifque  les  homélies  célébrés  fur  la  penitence  ont  fuivi  ce 
temps  de  calamité , de  milercs , 6c  de  guerres  ,[nous  ne  voyons 
pas  qu’on  les  puific  mettre  pluftolV'qu’en  l’an  396, au  commence-  v.  imott 
ment  duquel  les  Huns  continuoient  encore  leurs  ravages  dans  40, 
l’Orient.  j'Lapremierede  ces  homélies  cilla  33'  du  premier  tome, 
faite  lelon  le  titre  A l’entrée  des  jeûnes , 'qui  n’elloient  pas  nean- 
moins encore  commencez , mais  qui  attiraient  déjà  un  grand 
nombre  de  perlonnes  à l’eglife  .-{c’en  à dire  que  c’eftoit  le  diman- 
che de  devant  le  Carefme , qui  en  396  commcnçoit  le  lundi  15  de 
février, 'pu ilqucPafquc  clioit  le  13  d’avril  ,]*6c  que  le  Carefme 
avoit  fept  lemaincs  en  Oricnt.l>Le  Saint  donc  apres  y avoir  repre- 
fenré  les  avantages  du  jeune,  qui  le  voyoient  principalement 
dans  lesfaints  moines, C6c  l’avoir  trouvé  dans  le  paradis  mefme, 

'il  s’étend  fur  Jonas  6c  le  jeune  qui  fauva  lcsNinivites , y mêlant 
les  larmes  de  Saint  Pierre,  6c  quelques  autres  choies  :[Car  ces 
digrcllions  luy  font  ordinaires. ]'Dcs  Ninivites  il  pafle  à Daniel* 
fait  voir  que  le  jeûne  eft  utile  pour  la  fanté  mefme  ,'Ôc  finit  par  le 
delordre  de  ceux  qui  s’y  préparaient  par  la  débauché , comme  fi 
c’eftoit  un  poilon dont  il  falluft  prévenir  la  malignité.'Il  fut  court 
pareeque  lfEvefque[Flavien]devoit  parlerapres  luy. 

'On  croit  qu’il  va  deux  homélies  perdues  apres  celle-ci  ;d 8c  il 
eft  certain  que  celle  qui  fuit,  eftoit  déjà  la  quatrième  lur  la  peni- 
tence, quoique  ce  neduft  pas  eftre  la  derniere.fjenefçay  fi  les 
deux  homélies  qui  manquent  ici,  ne  feraient  point  celles  que 
nous  avons  dans  le  troifieme  tome  fur  le  Mtjerere  6c  la  penitence 
de  David,  pourvu  neanmoins  qu’elles  (oient  du  Saint:  car  les  plus 
habiles  en  doutent.] 

'11  montre  donc  dans  la  quatrième  fur  la  penitence  , que  rien 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME..  io> 
n’efl  plus  confolant  pour  un  pécheur  touché  de  Tes  fautes  que  le 
remede  de  la  pénitence,  & que  l’exemple  de[David  & des  autres] 

Saints,  qui  citant  tombez  parla  fragilité  humaine,  fc  font  rele- 
vez , & font  retournez  à Dieu  par  cette  voie.'Il  dit  que  ces  exem-  p-s»».a.fc. 

files  font  utiles  auflï  à ceux  qui  ne  font  pas  tombez,  pareequ’ils 
es  avertiflent  de fe  tenir  fur  leurs  gardes.'Paffant  de  là  à l’uti-  c-wt. 
litéde  l’exemple  des  Saints  en  general,  il  nous  apprend  à ufer 
comme  eux  & de  la  profperité  fans  nous  corrompre , &de  l’ad- 
verfîté  fans  nous  abatre.  Mais  il  fe  plaint  qu’on  n’en  ufoit  pas  p.s*>  s»i- 
ainfi , & qu  après  avoir  fait  paroiilre  quelque  pénitence  dans  les 
malheurs  des  années  paflees , on  avoit  aullitoll  oublié  & ces 
fléaux,  & ce  qu’on  y avoit  promis  à Dieufcequi  luy  failoitcrain-  PS»1- 
dre  une  ruine  entière,  comme  cela  efloit  arrivé  àPharaon  &aux 
Juifs.'Il  exhorte  donc  fes  auditeurs  à abandonner  tous  les  autres  pus1*- 
foins  pournepenfer  qu’à  fauver  leur  ame,  dont  le  falut  leur 
rendra  tout  le  relie  utile  ou  aifé  à fupporter.'Il  leur  reprefente  p.M».j*3- 
quelques  uns  des  devoirs  du  Chriftianilme:'&  comme  ils  elloient  p-s»j. 
obligez  d’avouer  qu’ils  n’y  avoient  nullement  fatisfait , il  les 
exhorte  à recourir  à Dieu,  qui  elt  le  confolateur  & le  médecin 
des  âmes, 'qui  ne  demande  que  les  larmes  & les  cris  du  cœur,*&  p m- 
qui  efl  prcll  à nous  combler  de  fes  grâces,  pourvu  que  nous  *?■**«•$♦*• 
foyons  dilpofez  à les  recevoir. 

'Il  reprend  avec  force  ceux  qui  au  lieu  de  prier  pour  leurs  PJWfM* 
ennemis , en  demandent  à Dieu  la  punition  , fans  confiderer 
qu’en  s’irritant  contre  eux , ils  s’irritent  contre  Dieu  mcfme,  fans 
la  permi  ilion  duquel  les  méchans  ne  peuvent  faire  aucun  mal , & 
qui  ne  leur  donne  le  pouvoir  d’en  faire , qu’afin  que  ceux  qui  le 
louffrent,  s’attachent  à luy  de  plus  en  plus. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Suite  des  hcmclies  fur  la  pcnttence- 


ON  croit  que  l’homelie  fuivantc  efl  la  ÿ fur  la  pcniccnce.bOn  CW.vw.u.c. 

avoit  lu  ce  jour  là  i’Evangilcdu  paralytique  à qui  J.C.  re- 
mit  les  pcchcz  avant  que  de  le  cucrir:'Lc  Saint  dit  fur  cela  que  a ’-ü-r-f*7- 

T-s:  l'-.rr  ; I 1 i •:<  C.  r I 1 ... 


Dieu  laifle  vivre  les  pécheurs,  ou  afin  qu’ils  fc  fauvent  par  la  pe-  ré- 
nitence, ou  à caufedes  jullcs  qui  doivent  naillrc  d’eux  j 'comme  P-»7-*- 
Efaii,  dit-il,  à cauic  de  Job, 'comme  les  Egyptiens  à caufc  de  tant  v *• 
de  Saints  qui  faifoient  alors  fleurir  les  egliies  Se  les  monaflcres 
de  l’Egypte. 'Il  loueenfuite  la  milêricorde  Sc  la  droite  duTref-  p-ts’-jw- 
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haut,  qui  change  les  plus  méchans,qui  de  Saul  a fait  un  Paul, 19  ' 
qui  d’un  publicain  a fait  unEvangelifte,  oui  a rempli  de  fon 
amour"le  cœur  d’une  femme  abandonnée.' Il  loue  fafageïïe  qui  &c. 
attire  les  pécheurs  parles  paroles  les  plus  tendres  pour  les  con- 
foler  & leur  donner  de  la  confiance , & qui  punit  les  moindres 
fautes  des  juftes,  afin  de  les  purifier. 

'Il  exhorte  donc  tous  les  pécheurs  à embra  fier  la  penitence,non 
des  levres,  mais  du  fond  du  cœur  commeDavid;  avec  une  ardeur 
qui  leur  faflé  accorder  aulfitoft  le  pardon  qu’ils  ont  peuteftre 
attendu  longtemps  fans  l’obtenir  ; 'avec  cette  foy  qui  a fauvé 
Rahab  du  milieu  de  Jerico  /avec  ces  la: mes  qui  éteignent  le  feu 
de  nos  crimes , qui  font  l’effet  du  péché,  mais  qui  en  font  auflî  le 
remede  /avec  des  aumofncs[abondantes]lans  lefquelles  la  péni- 
tence eft  morte  & lans  ailes.  C’ell  furquoi  il  s’étend  le  plus  : 

'&  il  en  avoit  alors  une  occafion  particulière  à caufe  de  divers 
captifs  qu’il  falloir  racheter.  [C’eftoit  fans  doute  le  fruit  des 
ravages  que  les  Huns  avoient  faits  l’année  precedente.]  1 1 veut 
qu’on  confidere  leurmilere  comme  une  occafion  de  gagner  beau- 
coup pour  le  ciel. 'Ces  captifs  furent  en  effet  rachetez  par  les 
aumolnesdu  peuple,  comme  on  le  peut  tirer  d’un  difcours,[que 
nous  ne  croyons  pas  eftrc  du  Saint,  quoiqu’il  en  porte  le  nom, 
mais  qui  peut  eftrc  de  ce  temps-ci  mefme.  ] 

'Quelques  uns  croient  que  cette  homélie  fut  fuiviedecellc'que  u 

nous  avons  dans  le  quatrième  tome, 'qui  en  effet  paroift  pronon- 
cée lur  le  foir  ,[cc  qui  convient  au  temps  du  Carelinc  j]a&  qui  eft 
faite  dans  un  temps  où  le  Saint  partait  fans  cefle  de  la  penitence. 

'II  n’eftoit  pas  venu  à i’eglife  le  jour  de  devant  , à caufe  d’une 
incommodité  dont  il  avoit  mefme  encore  des  reftes.'Mais  au  lieu 
qu’un  autre  euft  cherché  le  bain  pour  achever  de  fe  guérir , il  fe 
hafta  de  venir  fatisfairc  le  defir  que  le  peuple  avoit  de  l’entendre. 

'11  commence  ce  difeours  par  un  clogeae  l’EgIifc,bqui  retire, 
dit-il,  dans  Ion  fein  des  loups  & des  tigres,  comme  l’arche  de 
Noé,  mais  qui  les  change  en  agneaux  par  la  penitence  5 ce  que 
l’arche  ne  faifoit  pas. '1 1 reconnoift qu’il  portoit  tous  les  pécheurs 
à ne  point  delefperer  de  la  mifericorde  de  Dieu , & il  dit  fur  cela 
cette  parole,  qui  eft  devenue  célébré, [&  qui  eft  très  véritable 
dans  fon  fens  :]  Si  vous  pechez  tous  les  jours , faites  tous  les  jours  « 
penitence.  „ 

'Il  exhorte  enfuite  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  la  force  de 
quitter  le  péché,  de  le  condannerau  moins  dans  leur  foiblefle, 
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& d’en  rougir , ce  qui  eftoit  un  commencement  de  falut  ; & de  ne 
point  celîer  pour  cela  de  venir  à l’cglile  ,[non  pour  y approcher 
des  Myftcresterribles''quifont  pourles  Saints, [mais  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu , en  efpcrant  qu’elle  feroit  peu  à peu  ce 
quelle  n’avoit  pas  fait  d’abord.'ll  dit  qu’au  lieu  que  le  démon  p.4se.4»t. 
nous  fait  pecher  avec  hardieffe , & nous  fait  trouver  de  la  honte 
•dans  la  pénitences  il  faut  au  contraire  faire-noftre  gloire  de  la 
pénitence , fie  ne  rougir  que  du  péché  s puifque  le  péché  eft  véri- 
tablement une  maladie  honteufe,  fie  que  la  pénitence  en  eft  le 
remède  ,'mais  un  remede  capable  de  guérir  parfaitement  les  ma-  r-4»»-*»*- 
Iades  les  plus  defcfperez  ,'parceque  la  force  n’eft  pas  dans  lepe-  p.4«9.4si.a  b. 
cheur,  mais  dans  la  toutepuilTance  de  Dieu  mcfme,  qui  nous  a 
donné  le  Sang  defon  propre  Fils  pour  nous  rachetcr.'Ilvcut  aulfi  P-49S.49*. 
quclesinnocens,  à l’exemple  d’Ilaïc  Sc  de  S.  Paul,  pleurent  pour 
les  pécheurs,  parccquc  ces  pleurs  que  la  charité  répand,  ont 
fouvent  la  force  de  reflufeiter  les  âmes  mortes. 

'On  croit  que  nous  n’avons  point  la  homélie  fur  la  penitence,  n.p.ioj.i.c|vir, 
5e  que  la  S'eft  la  56e du  premier  tome, “comme  le.porte  le  titre  i'.*j!cp^l5|Du 
dans  le  latin. bElle  eft  faite  au  milieu  du  Carelme  :cc’eft  pourquoi  » cVy.u.hi«. 
le  Saint  exhorteà  examiner  fa  confcience  pour  voir  quel  fruiton 
avoit  déjà  tiré  de  ce  faint  temps,  fie  fc  hafter  de  profiter  de  ce  qui  , j, 
en  reftoit  encore , depeur  que  le  jeune  n’ait  fait  qu’affbiblir  le 
corps  fans  donner  de  force  à l’ame.'U  fe  plaint  particulièrement  p.«>3.a. 
qu’il  y en  avoit  qui  jeunoient  jufqu’au  fôir.,  mais  qui  pafloient 
route  la  journée  au  théâtre  : fie  il  femble  que  c’eftoit  ce  jour  là 
mefme.'Ôn  marque  en  effet  le  19  de  mars, [qui  en  396  eftoit  au  P«»».unœ.p. 
milieu  du  Carefme,y'uncfolennité  paycnne,[dontlesrejouifTan-  “,- 
ces  profanes  pouvoient  bien  n’avoir  point  encore  cfté  abolies  par 
les  EmpercursChréticns.  j'Il  reprefente  donc  la  grandeur  de  ce  chry.t.i.li.}<.j>. 
defordre,  les  fuites  funeftesdes  malheureux  divertiffemens  du  6'3'6,i- 
theatre,'&:  le  bonheur  des  peines  qu’on fouffre  pour  acquérir  la  r.«ij. 
vertu  j'ce  qu’il  dit  contre  ceux  qui  non  contens  de  pecher*  eu  fient  p-*i«-<i«. 
voulu  faire  croire  que  lescoramandemensdeDieufont  impofli- 
blesj  au  lieu  que  les  exemples  des  Saints  font  voir  que[avec  la 
graccjon  peut  aller  mcfme  audelà  j'fic  que  toute  la  difficulté  que.  p.«o.«n. 
nous  y trouvons , vient  de  ce  que  nous  fommes  lalchcs  & malades. 

'Il  montre  auflî  contre  les  Juifs,  que  J.C.eft  auteur  de  la  Loy  au-,  p <is-jsiu 
cienne  Sc  de  la  nouvelle. 
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ARTICLE  XXXIX. 

Des  dernières  homélies  fur  la  fenitence , & de  quelques  autres. 

' rX  E s perfonnes  habiles  croient  que  la  9*  homelie  fur  la  peni- 
I J tence  cft  la  73e  du  cinquième  tome  ,aqui  parle  en  effet  de  la 
penitence , 8c  que  le  Saint  femble  avoir  prefehée  en  un  temps  où 
ilen  parloir  tous  les  jours.b£lleciteuneautrehomeIie  faite  fur  le 
mefme  fujet  le  dimanche  precedent. ["Nous  ne  voyons  pas  que 
nous  l’ayons.  S.Chryfoftome  nous  exhorte  dans  cette  73'  à effacer 
nos  pecbez  par  la  confelïïon , par  les  larmes,  par  l’humilité  j] 
'puifque  fi  nous  ne  les  confefTons  pas, le  démon  ne  manquera  point 
ac  les  découvrir,  8c  de  nous  en  accufcr  ;'au  lieu  que  Caïn  euft 
obtenu  le  pardon , s’il  euft  confeffé  fon  crime,  s’il  fe  fuft  condanné 
luy  mefme  comme  David, 's’il  euft  pleuré  comme  A cab  après  le 
meurtre  dcNaboth  ,'s’il  le  fuft  humilié  comme  le  publicain , dans 
l’humilité  duquel  il  mêle  celle  de  S.  Paul  comme  eftant  encore 
plus  éclatante. 

'Cette  homelie  fut fuivie  au  bout  de  quelques  jours  parla  57e 
du  premier  tome, 'où  il  cite  une  partie  de  ce  qu’il  avoitdit  dans 
cclle-ci  :'ôc  il  y ouvre  enfuite  une  quatrième  porte  de  la  penitence 
par  l’aumofnc,  qu’il  appelle  la  reine  desvertus.'Il  explique flir 
cela  la  parabole  des  dix  Vierges , fuppofant[à  fon  ordinaire]que 
l’huile  qui  avoir  manqué  aux  Vierges  folles,  eftoic  la  charité 
envers  le  prochain.'C’cft  pourquoi  il  dit  que  les  marchands  de 
cette  hui  le  font  les  pauvres  aflîs  aux  portes  des  eglifes  pour  rece- 
voir nos  aumofncs , fie  pour  nous  vendre  le  ciel , dont  le  prix  cft:, 
dit-il , tout  ce  que  nous  avons,  peu  ou  beaucoup.'!  1 pafte  delà  à 
la  cinquième  porte  de  la  penitence,  qui  eftla  prière,  mais  une 
prière  continuelle,  fie  qui  s'enflamme  de  plus  en  plus  lorfqu’clle 
n’cft  pas  exaucée,  puifque  c’eft  pour  cela  que  Dieu  diffère  de 
l’exaucer.'ll  exhorte  enfuite  à ne  fè  point  décourager  lors  mefme 
qu’on  retombe  dans  le  péché  j mais  à trouver  comme  S.  Pierre  un 
fécond  battefme  dans  l’abondance  fie  l’amertume  de  fes  larmes. 
'Cette  homelie  cft  faite  dans  un  temps  où  il  femblequo  le  Saint 
ne  prefehoit  guerc’quc  les  dimanches,  [8c  ainfi  hors  du  Carefmc.] 
'Ce  mefme  endroit  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  parloit  à 
Antioche. 

'On  conte l’homelie  fuivante  pour  la.  1 1*  fur  la  pcnitcnce.'Lc 
Saint  la  fit  après  une  maladie  qui  l'avoir  obligé  de  quitter  la  ville 
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pour  aller  prendre  l’air  à la  campagne,  & s’y  rétablir.  Il  procclle 
qu’il  n’avoit  jamais  oublié  durant  ce  temps  là  un  peuple  qu’il 
portoit  toujours  dans  Ion  cœur  j en  iorte  que  dans  fes  longes 
inclmes,  il  croyoit  monter  en  chaire  pour  le  prefeher  : Sc  il  dit 

3 uc  cet  amour  l’avoit  obligé  de  revenir  plullolt  que  ht  famé  ne  le 
emandoit.'Le  peuple  de  la  part  avoit  fort  regretté  fon  abfence , p.<3j.t>. 
comme  on  l’en  avoit  alluré  pardiverfes  lettres:  Scon  avoitmefme 
fait  quelques  plaintes , qu’il  prenoit  comme  des  effets  & des 
marques  de  l’amour  qu’on  avoit  pourluy.[llfc  reprefente dans 
cet  endroit  comme  tout  occupé  à la  prédication  , ce  qui  nous 
porte  à croire  que  c’elloit  à Antioche.]  il  continue  à exprimer  la  . 

tendreflc  pour  le  peuple  par  les  paroles  les  plus  vives  & les  plus 
ardentes  delà  charité  de  S. Paul  :'£c  ilnousexhorteenfuiteàtout  p.<?s.a. 


efperer  de  la  milericorde  de  Dieu , mais  à tout  craindre  de  nous 
melmes»  lî  nous  fournies  lafehes  & negliçens.'Il  fait  voirla  bonté 
de  Dieu  Sc  la  force  de  la  pénitence  dans  S.  Pierre,  dans  S.  Paul, 

'dans  l’enfant  prodigue  , Mans  les  Ninivitcs  Ornais  particulière-  p «)»•*<<>■ 
ment  dans  le  pardon  accordé  par  Saint  Paul  à l’inceftueux  de  1 ,’  !3!‘3Î’ 
Not  i 4»-  Corinthe  .. 


[Nous  n’avons  pas  voulu  interrompre  lafuite  îles  homélies  fur 
la  penitence , pour  parler  de  celle  que  nous  avons-lur  le  pfèaume 
145,  Sc  de  cellequi  traite  de  l’ordre  qu’on  doitgardcrdansl’egli- 
fc  jj'dont  la  première  ell  faite  fur  lafindu  Caremie  danslafemame  r.3.p.7u.c.e. 
v.  ii  n«te  feinte  ;[&  allez  probabIcmcnt"en  l’an  396  au  pluftolt , fi  l’autre 

en  a cfté  la  fuite , comme  elle  l’eft  dans  rimprcHion.]'On  ne  com-  p.7i3-7ic 
mençoit  pas  encore  alors  la  femaine  Sainte  par  la  procclfion  des 
ne.  rameaux , mais  on  l’honoroit''par  toutes  fortes  d’eeuvres  de  pieté 

& de  penitence.'Le  Saint  dans  le  difeours  dont  nous  parlons,,  p-tt^i». 
s'étend  fur  la  priere  que  S.  Paul  Sc  Silas  prilonniers  à Pnilippes, 
faifoient  au  milieu  de  la  nuit  j'furquoi  il  exhorte  à joindre  la  p.7i>-7“. 
priere  au  jeune , mais  une  priere  fervente , lans  nous  ennuyer , fi 
Dieu  ne  nous  accorde  pas  auffitoll  tout  ceque nous  luy  deman- 
dons.'Il  exhorte  particulièrement  à prier  la  nuit,  puifqu’un  Roy  r-7l,J-b- 
comme  David  le  faifoit  bien. 


'Cetrc  exhortation  eut  fon  effet,  fi  le  premier  fêrmon  de  ceux  de  fcr.1-p.713. 

3u’on  intitule  Sur  les  Séraphins , ltiivit  celui-ci , [comme  nous  avons 
it.]'Car  on  y voit  que  comme  l’Eglife  faifoit  une  veille, [diffe-  P7*3» 
rente  apparemment  de  celle  de  Palquc,]tout  le  monde  fe  preffa 

{)our  y prendre  part,  Scpour  aller  paffer  toute  la  nuit  à chanter 
es  louanges  de  Dieu.  Le  Saint  regarda  ce  fruit  de  leur  pieté, 
comme  la  bcnediôion  que  Dieu  avoit  donnée  à l’cxhortatioa; 
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qu’il  avoit  faite  peu  de  temps  auparavant  ,'8c  fit  fur  cela  un  dif- 
cours  durant  la  melme  veille  pour  louer  leur  zele  ,'8c  pour  leur 
apprendre  à cftre  à l’eglile  dans  l’ordre  & la  modeftie  que  de- 
mande la  fainteté  du  lieu  ,'depcur  d’y  augmenter  leurs  pechez , au 
lieu  d’en  obtenir  le  pirdon , a chanter  avec  gravité  & modeftie, 
d’une  maniéré  qui  convienne  à ce  que  l’on  dit,  & non  avec  un 
égarement  d’efprit  8c  decorps,  digne du  theatreoùon  l’apprendi 
'à  dire  devant  le  thrône  de  Dieu  avec  une  joie  mélée  d’un  trem- 
blement refpeclucux , comme  Haie  nous  reprefentc  les  Séraphins 
dans  le  ciel. 

'L’hilloire  marque  de  grands  tremblemens  de  terre  en  l’an  396. 

’C’eft  pourquoi'M'  Hermant  croit  qu’on  peut  y raporter  l’home-  v.  Arcade  t 
lie  3*  fur  Lazare  8c  le  mauvais  riche, 'prononcée  au  ifttoft  après  un  u- 
grand  tremblement,  [8c  mettre  l’année  d’après  celle  fur  S. Baffe,] 
jjarcequ’clle  eft  faite  un jpeu  avant  la  mémoire  qui  le  faifoit  tous 
les  ans  d’un  événement  (emblable.[Nous  avons  parlé  de  la  pre- 
miere"par  avance;  8c  l’autre  pourrait  bien  avoir  ellé  prefehéeà  v.jxu 
Conftantinople  plutoll  qu’à  Antioche.  Ainfi  nous  allons  pafler 
à l’epifeopat  de  S.Chryfoftome  ,1'qui  ne  fut  elevé  à cette  dignité 
que  par  reftime  que  fa  vertu  8c  les  prédications  luy  avoient  ac- 
quife  dans  Antioche , d’où  elle  s clloit  répandue  partout.  Le 
Comte  Marcellin  dit  que  durant  les  douze  années  de  fa  preftrile 
il  compofa  plufieurs  ouvrages.  [Mais  je  penlê  que  cela  fe  doit 
entendre  de  les  fermons,  auiîïbien  que]  les  livres  qu’il  fit  en  grand 
nombreà  Conftantinople,  félon  le  mefme  auteur , pour  l’explica- 
tion des  Ecritures.  [Car  il  fembleque  leminillere  de  la  prédica- 
tion l’ait  occupé  tout  entier  depuis  qu’il  eut  efté  elevé  au  facer- 
docc.] 


ARTICLE  XL. 


S.  Chryfoftome  e (l fait  Evefquede  Conftantinople  : Ses  deux  premiers fermons. 

l’a  n de  Jésus  Christ  397. 

[T^-f  Ectaire  qui  avoit -fuccedé  en  l’an  3S1  à Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  dans  l’epifcopat  de  Conftantinople , 8c  qui 
l’avoit  exercé  durant  16  ans  8c  quelques  mois,  plutoll  avec  la 
douceur  d’un  particulier,  qu’avec  la  vigilance  8c  le  zele  d’un 
Evelquc  ,]'mourut  le  ryfeptembrc  de  l’an  397.  1 1 y eut  de  grandes 
"brigues  pour  fafuccclfion  ;[parceque  l’Empereur  ayant  accou -r*nh. 
tuméderefulerà  Conftantinople,  celui  qu’il  révérait  comme  foa 


Digitized  by  Google 


I.’an  deJ.C. 

)?7. 


*.h*rtî TKf. 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  109 
pafteur  & fon  pcre , ne  pouvoir  manquer  d’avoir  beaucoup  de 
crédit,  pourvu  qu’il  eu  ft  allez  d’adreffepour  fc  ménager  entre  les 
interefts  de  Dieu  8c  des  hommes.  L’EvefqucdeConftantinopie 
eftoit  mefme  en  pofl'effion  de  tenir  le  premier  rang  apres  Rome  i 
& quoique  ce  rang  ne  luy  donnait  point  encore  alors  de  juridic- 
tion fur  les  autres  Evefques,]'il  ne  laifloit  pas  d’étendre  fes  foins 
8c  fon  autorité  fur  les  19  provinces  qui  compoloicnt  les  Diocelès 
ou  Départemens  de  Thrace , d’Afie , 8c  du  Pont. [Les  Evefques 
qui  eltoient  toujours  en  allez  grand  nombre  à la  Cour , par  quel- 
que raifonque  ce  fuit , compofoient  unecipece  de  Concile , dont 
celui  de  Conftantinople  eltoir  chef  : ce  qui  luy  donnoit  moyen  de 
faire  fentir  fon  pouvoir  à tout  l’Orient.  A infi  ce  fiege  qui  cltoit 
Tedouté  par  toutes  les  perfonnes  faintes ,]'eftoit  au  contraire 
l’objet  de  la  cupidité  de  ceux  qui  avoient  beaucoup  d’ambition,  8c 
peu  de  vertu. 

'Divers  Preltrcs  qui  n’avoient  rien  de  digne  du  facerdoce , s’em- 
prelïbient  fans  que  perfonne  les  demandait , de  le  charger  d’un  fi 
grand  fardeau.  Les  uns  tafehoient  de  gagner  le  peuple  par  des 
lupplications  baffes  & honteulês,  les  autres  alfiegeoient  la  porte 
des  perionnes  puiffantes,  8c  quelques  uns  ne  rougirent  pas  d’y 
employer  les  prefens. 'Chacun  avoir  fes  fauteurs  : Et  l’on  s affem- 
bla  bien  des  fois  fans  fe  pouvoir  accorder  .Murant  un  allez  long 
temps.bLcpeuple''témoigna  mefme  élire  indigné  de  tant  de  bri- 
gues, 8c  s’adreffa  plufieurs  fois  à l’Empereur  Arcade  pour  luy 
demander  un  Evefquequi  fceult  véritablement  ce  que  c’elloit  que 
l’epifcopat. 

'Le  nom  de  S.  Jean  Chryfollomc  citait  alors  célébré  dans  tout 
l’Empire  àcaufedcfon  éloquence  8c  delà  vertu  :eEt  chacunfavoit 
quel  eftoit  fon  talent  pour  enfeigner  la  vérité.  On  jugea  donc 
qu’il  le  falloir  faire  venir  d’Antioche  comme  un  homme  vérita- 
blement capable  d’ellre Evefque :'8c  quand  on  l’eut  propofé,le 
Clergé,  le  peuple,  8c  l’Empereur,  à qui  lemeritedu  Saint  n’eftoit 
pas  non  plus  inconnu,  ne  furent  pas  longtemps  à convenir  de  fon 
élection , dont  on  dreffa  un  aéle  authentique.'Pallade  dit  que  ce 
choix  vint  particulièrement  de  l’eunuque  Eutrope,  qui  eftoit 
alors  le  miniltre  louvcrain  des  affaires,  8c  quiavoit  connu  la 
vertu  du  Saint  dans  un  voyage  qu’i  1 avoir  fait  en  Orient  :'8c  il  fut 
bien  aife  d’avoir  cotte occafion  de  s’acquérir  de  l’eftimc  parmi  le 
peuple. 

l’a  n de  Jésus  Chkist  398. 

[Ilrcftoit  à vaincre  l’humilité  de  S. Chryfoftotne,] fa  charité 
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iio  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  j£°aeJC 
pour  l’Eglife  d’Antioche  qu’il  avoit  refolu  de  n’abandonner  ja- 
Bar.j9t.t  71 -j.  mais  ,'fic  l’amour  que  toute  cette  ville  avoir  pour  luy. (Car  il  y 
So7.p.-i?.b.  eiloit  fi  eflimé  fie  fi  révéré, ]'que  le  peuple  y paroiffoit  difpofé  a 
«.k|p*u.di«I.p.  hazardcr  tout,  plutoll  que  de  fouffrir  qu’il  les  quittaft.'Arcade 
43,  écrivit  donc  à* Aftere  Comte  d’Orienc  de  le  luy  envoyer,  mais  ». 


Gcorg.e.io-p. 
il). b. 


fansjbruic,  fie  en  forte  qu’il  n’en  arrivait  aucun  trouble  dans 
Antioche.  Aftcre  fur  cela,  manda  S. Chryfoftome  comme  pour 
quelque  affaire,  fie  le  pria  de  monter  fur  fon  chariot  pour  aller 
avec  luy  vifiter  une  cglifchorsdc  la  ville.  Mais  quand  ils  y furent, 
il  le  conduifit  en  toute  diligence  jufqu’à  Pagres , qui  efloit  la 
première  "couchée,  fie  là  il  le  mit  entre  les  mains  d’un  eunuque 
d’un  officier  d’armée,  envoyez  par  l’Empereur  pour  le  conduire 
dans  un  chariot  public  à Conltantinople,'où  il  fut  reccu"avec  ,vc. 
beaucoup  de  refpect. 
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'Arcadepour  rendre  Ion  ordination  plus  augufte,  avo:t  con- 
voqué un  Concile  de  beaucoup  d’Evcfques  } fie  il  avoit  ce  fcmble 
mandé  nommément  Theophiled’ Alexandrie.  U cil  certain  qu’il 
fe  trouva  alors  à Conftantinoplc  : fie  il  cuit  bien  louhaité  de  faire 
tomber  à Ifidorc  Preltre  d’Alexandrie , [dont  nous  pourrons 
parler  en  un  autre  endroit  ,]la  dignité  que  l’ondeftinoit  à noftre 
Saint.'D’ailleurs,  comme  ilcfloit  fort  bon  phyfionomille,  des 
qu’il  vit  Saint  Chryfollome,  il  remarqua  (ur  ion  viiage  cette 
intrépidité  fie  cette  vigueur  apoftolique, [qu’on  peut  dire  avoir 
efté  ion  cara&ere  particulier  :]'fie  on  l’accule  de  n’avoir  voulu 
ordonner  pour  Evcfques  que  des  genrsd’un  caraclere  tout  diffe- 
rent, qu’il  croyoit  luy  pouvoir  demeurer  fournis. 'Il  s’oppofa 
donc  autant  qu’il  put  à l’ordination  du  Saint  ,'fie  tafeha  pour  cela 
de  décrier  fa  réputation. 

'Mais  la  Providence  ne  permit  pas  qu’il  réuffiftdans  cedcffein. 
'La  Cour  eiloit  déterminée  à S.Chrvfoilome.  Plufieurspcrfonnes 
prefentoient  rneirne  aux  Evefques  des  requeiles  d’accufation 
contre  Théophile  fur  divers  enefs  -,  S>i  Eutrope  les  luy  ayant 
montrées , luy  dit  qu’il  falloit  le  refoudre  à ordonner  Jean  , ou  à 
répondre  à ces  accufations.  1 1 ne  voulut  pas  hazardcr  le  dernier: 
[fie  c’eil  ainfi  que  S.  Jean  Chryioilome  fut  confacré  Evefque  de 
Conilantinople.  Eutrope  y eut  la  principale  part  devant  les 
hommes. ]’Mais  pour  luy,  il  ne  crut  point  avoir  reccu  (a  dignité 
par  Icminsilere,  ni  parlefuffrage  des  hommes.  11  crut  que  Dieu 


CetHf.c.io.p.’lj-  i.  'Gcorpe  prétend  que  ecrre  lettre  ivoit  «.lié  précédée  par  une  femblablc  à Flav  en  d'Antioche  , la- 
**  quelle  avoir  excité  une  grande  (édition  dans  la  Ville. [Nou«  ne  voyons  point  que  L narration  ic  puiHc 
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fandrj.c.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  m 
”*■  feul  la  luy  avoit  donnée , 8c  que  luy  feul  la  luy  pouvoit  faire 
perdre. 

N o r « 4j.  'H  fut["confacré  8c]inthronizé'le[vendredi]i<5  février  de  l’arl 
398. [Il  honora  fans  doute  cette  folennitéj'par  un  difcourscité 
dans  le  fécond  de  ceux  qu’il  prefcha  à Conltanùnoplc , & qui  eft 
venu  jufqucsà  nous.'ll  promicdans  ce  premier  fermon  dcrcfutcr 
Therelie  des  Anoméens  , non  par  des  railonncmens[humains ,] 
mais  par  l’autorité  desEcritures,commeDavid  avoit  tué  Goliath 
avec  une  feule  pierre;  & il  commença  des  le  fermon  fuivant, 'où 
il  combatit  cette  herefie  par  ces  paroles  de  la  Genelc , Fnifons 
l'homme  à uojlre  refembletnce,  afin  de  combatre  en  mefme  temps  les 
Manichéens  8c  les  autres  hérétiques  qui  rejettoient  l’ancien 
No t 1 +4.  Tcftament". 

'II  fit  ce  fécond  difeours  dans  unceglifepeu  fréquentée  ,b 8c  qui 
eftoit  apparemment  dans  les  fobourgs  parmi  celles  des  hercti- 

?ues  ,[à  qui  on  ne  permettoit  point  de  s’aflcmblcr  dans  la  ville. 

i’eft  pourquoij'il  exhorte  les  Catholiques  à y venir  fort  fouvent 
pour  faire  honte  aux  ennemis  de  la  vérité.'  11  remarque  dans  ce 
dilcours qu’il  avoit  moins  d’auditeurs  qu’à  Antioche, [non  que 
Conilantinople  fuit  moins  peuplée, maisj’parccqu’il  y avoit  un 
fort  grand  nombre  d’heretiques  : & il  prend  (ur  cela  occafion  de 
relever  le  zele  des  Orthodoxes  de  cette  ville , 8c  l’ardeur  qu’ils 
avoient  pour  la  vraie  foy  parmi  ceux  qui  en  elloicnt  les  ennemis. 
'Il  les  loue  encore  d’avqjr  une  charité  fincere,  une  grande  union 
entreeux,  8c  beaucoup  d’affe&ion  pour  ceux  qui  les  mllruifoient. 
Audi  il  protefte  que  des  le  premier  jour  qu’il  a commencé  à leur 
parler,  il  a conccu  pour  eux  une  charité  très  ardente,  8c  qu’il  les 
aime  déjà  autant  qu’il  avoir  aimé  ceux  d’Antioche. 


ARTICLE  X L I. 


il  aime  fort  peuple , remis  pour  en  corriger  Us  vices • 

ON  voit  fouvent  dans  les  homélies  du  Saint  cet  amour  ardent 
qu’il  avoit  pour  le  peuple  que  Dieu  luy  avoit  confié  : [ou 
plutollil  fliut  dire  qu’on  l’y  voit  partout.j'Il  regardoic  les  fideles 
&c.  de Conflantinoplc "comme  fes  pères,  (es  meres,  (es  enfans,  les 
propres  membres.'Son  humilité  luy  faifoit  croire  qu’il  elloit 
indigne  de  parler  à Dieu  pour  luy  mefme , 8c  cncoteplus  de  luy 

1.  'ITn  Anonyme  /qui  fait  d’auttei  faute?  dit  le  15  detcmfcr'-,  daas  la  4‘  mdiAton>[Et  la  4"  iod.ftio* 
ne  fc  rencontre  [ou,  Arcade  qu’eu  l’an  406. j " 


Socr.!.«.e.vp. 

jor.a. 

4 Chry.t.  i.h.jy. 

p.«9t.b. 

e|69». 


p «99.700. 


p.7oj  a. 

^ p.«98  d. 


p.70I.d.e. 
p.6‘ 8.C. 


d." 


b. 


Oirv.in  Aft.h.,. 

ante  cxi.t.4  p. 
S4Î-C. 

in  1 ThcÙ.h.4  p. 
)8>d. 

FaU.diiLr.r-J. 


Digitized  by  Google 


«a 


in  i.Thcir.kll. 

in  i.ThefT.h.4.p. 
j8S.b|)Sj.c|j?o. 


in  i .ThdT.h.ii. 

p.»4.d. 


in  i.  Tlicfl.h.4. 
p.jyo.c.d.c. 


in  ».Thrff.h.4. 
p,)yi.a.b.c. 


in  Hcl)j,h.«.p. 
737-7JÏ- 


p.7J?.t>.C. 


S»».t.7.r-74J.C. 


in  Rrm.h.tf.p, 
14  (.c. 


ÏIl 


SAINT  JEAN  CH  R Y SOS  TOME.  v*i*ïc. 
parler  pour  les  .autres.  Cependant  parcequ’il  avoir  pour  fon'9' 
peuple  une  tcndrcfle  de  mere,  & que  la  charité  ofe  tout , ilprioit 

{tour  eux  & à l’cglile  & chez  luy, 'demandant  à Dieu  lefalutde 
eurs  âmes , avant  que  de  rien  demander  pour  luy,  pareeque  les 
befoins  des  autres  doivent  eftre  plus  prefens  à un  Evefque , que 
les  Tiens  propres.'Il  dit  quec’cft  a caulcd’eux  qu’il  clpere  d’eilre 
exaucé  ,"en  eftant  indigne  par  luy  mefme.  &r* 

'Audi  en  priant  pour  eux,  il  ne  manque  pasdedemander  fouvent 
qu’ils  prient  pour  luy,  cfperant  tout  de  1 union  de  tant  de  cceurs, 


2 


efperance  d’avoir  autant  de  pcrlonnes 
qui  lefeconderoient  parleurs  prières. 

'Mais  afin  que  l'union  des  cceurs  fuit  plus  parfaite,  il  demande 
qu’on  s’avertifle  les  uns  les  autres  avec  charité,  de  ce  qui  nous 
fait  quelque  peine , & qu’on  en  ufc  ainfi  à Icnégard  j Afin , dit-il,  ■« 
ue  je  vousfatisfafl'e , fi  je  n’ay  point  tort , en  vous  rendant  raifon  * 
e ma  conduite,  ou  fi  j’ay  fait  quelque  faute,  comme  cela  cil  ailé  t 
parmi  tant  de  foins  qui  m'accablent , que  je  la  reconnoilTe , que 
je  m’en  corrige , &i  que  je  travaille  à n’y  plus  retomber  à l’avenir.  «* 
'il  ajoure  à cela  que  tout  ce  qu’il  a de  plus  que  les  autres , c’cll  la 
peine  de  veiller  & de  travailler  à leur  lalut  : mais  que  cette  peine 
mefme  luy  elt  douce,  comme  celle  qu’une  mere  prend  pour  des 
enfans  qu’elle  aime  de  tout  fon  coeur. 

'Quand  il  elloit  obligé  d’ufer  contre  les  pécheurs  incorrigibles 
du  pouvoir  que  J.C.  luy  avoir  donné  de  lier,  & de  teparer  de 
l’Eglifc,  il  ne  le  faifoit  qu’avec  une  extreme  répugnance,  8cavcc 
plus  de  douleur  que  n’en  avoient  ceux  mefmcs  envers  qui  il 
exerçoit  cette  feverité  pour  leur  falut.'Ainfi  il  eftoit  bien  éloigné 
de  le  faire  ou  parcolere,ou  pour  faire  valoir  fon  autorité.'Et  il 
vouloir  bien  neanmoins  qu’on  le  cruft  un  homme  fuperbe , fier , 8c 
pourvu  qu’il  empefehaft  d’oftenferDièu. 


cruel 


Tlfe  croyoit  obligé  de  rendre  conte  de  fes  aélions  à fon  peuple, 
commeeftant,dit-if,leferviteurde  leur  charité.  Etilferejouiflbit 
de  ccrte  fervirude  toute  volontaire[8c  toute  libre  :]  1 1 la  preferoit 
à toute  autre  liberté  j & il  n’euft  pas  voulu  en  eftre  affranchi, 
pareequ’il  clperoit  qu’elle  le  feroit  jouir  un  jour  de  la  gloire  des 
enfans  de  Dieu.[C’cft  pourquoi  croyant  fe  devoir  tout  a eux  ,]’il 
nefe  contentoit  pas  delesinftruircaans  l’eglife:  mais  il  vouloit 
que  ceux  qui  auroient  encore  befoin  de  quelque éclairciflcment , 
ie  luy  vinflent  demander  chez  luy. 

Si 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ^ n3 
'Si  S.Chryfoftomeavoitunfi  grand  amour  pourfes  brebis, elles 
en  avoient  auffi  un  très  grand  pour  luyj[&  elles  le  firent  allez 

J>aroiftre  dans  fa  perfecution.]'ll  rend  (ouvent  témoignage  dans 
es  fermons  à cet  amour  que  les  peuples  avoient  pour  luy, “qui  euft 
efté , difoit-il , jufqu’à  luy  donner  de  leur  propre  chair  s’il  euft  pu 
en  avoir  befoin. "Mais  il  ne  vouloir  ni  aimer  fon  peuple  ni  en  eftre 
aimé,  que  pour  le  mener  à J.C,  & pour  le  conduire  au  ciel  par  la 
voie  de  l’Evangilc.'Il  ne  le  contentoit  point  d’une  dévotion  exté- 
rieure, dont  l’habitude,  la  coutume,  &:  quelquefois  mefme  la 
vanité  eft  le  principe  j qu’on  vinft  tous  les  jours  à l’eglife[pour  y 
prier  en  particulier  ,]qu’on  fuft  affidu  aux  aftcmblées  folennelles 
& publiques , qu’on  y ecoutaft  les  fermons  & les  lectures  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Teftamcnt,  qui  fe  faifoient  deux  fois  la  fc- 
maine,[le  famedi  & le  dimanche  ,]qu’on  y chanraftlcscantiques 
facrezfdes  pfeaumes,]qu’on  fe  trouvaft  mefme  aux  veilles  de  la 
nuit, [qu’on  luft  &]qu’on  feeuft  toute  l’Ecricurc.  Il  ne  regardoit 
touc  cela  que  comme  des  moyens  pour  arriver  à la  vraie  vertu , 
c’eft  à dire  a la  correction  des  vices[6c  au  changement  du  coeur  :] 
'&  il  regardoit  tous  ces  remedes  falutaircs  comme  inutiles , fi  on 
nes’en  fer  voit  pourfeguerirde  la  colere.de  la  paflion  de  l’argent, 
de  l’orgueil,  & des  autres  plaies  de  nos  âmes. [C’eft  à quoy  il 
travailloit  par  toutes  fes exhortation! :]'&  fonzele  généreux  pour 
Dieu  luy  faifôit  efperer  qu’avec  un  peu  de  temps , Se  en  commen- 
çant par  les  chofcs  les  plus  aifées , il  pourrait  corriger  tous  les 
aeforares  d’une  ville  telle  que  Conftantinople,  & faire  revivre 
dans  fon  peuple  la  vertu  des  premiers  Chrétiens  de  Jcrufalem  : 
'après  quoy  il  s’afturoit  bien  que  le  feu  1 exemple  d’une  vie  fi  fainte 
convertirait  tout  ce  qui  reftoit  de  payens. 

'II  commença  donc  à s’appliquer  à ce  grand  ouvrage,  où  il 
employa  quelquefois  la  feverite  des  correCtions[&  des  chafti- 
mens.JMais  cela  fut  fort  rare.  11  fe  contentoit  prefque  toujours 
de  la  force  de  fa  parole  & de  fes  exhortations  : & ce  fut  au  moins 
l’unique  moyen  dontfa  charité  voulut  fe  1er  vir  d’abord. 'Il  s’éleva 
contre  les  juremens[de  mefme  qu’il  avoir  fait  à Antioche:  & c’eft 
ce  que  nousverrons  plus  particulierement"furl’an  400. 

Il  parla  fouvent  contre  le  luxe  : Se  quoique  ce  vice  femblc 
effentiel  aux  grandes  villes,  furtout  quand  des  Princes  riches  &: 
puiflansy  tiennent  leur  Cour  j]'il  eut  la  force  d’y  fairemeprifer  la 
pourpre , la  foie , les  pierreriesfà  un  grand  nombre  de  perfonnes, 
quijne  trouvoient  plus  d’attrait  qu'à  entendre  les  paroles  delà 
rie  eternelle  dont  cette  bouchc[d’or]les  inftruifoit, 

Htft.  Eccl.  Tom.  Xi  P 
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114  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ^ndeic. 

'11  ne  cellbit  point  décrier  contre  les  théâtres  aulfibicn  que”*' 
contre  les  juremens,  quoique  peu  de  perfonnesen  proritaflent. 

Car  il  s’eitoir  declaré[des  Ânc'iochejl’cnnemi  irréconciliable  de 
ces fpeftacles  dangereux,  les  regardant  comme  une  fourcemal- 
hcureule  de  toutela  corruption  des  mœurs  :'8c  il  eut  enfin  la  joie 
de  voir[plu!ieursdc]ceuxqui  eftoient  les  plus  palfionnez  pour  le 
cirque  & pour  le  théâtre , quitter  ces"Cours  du  démon,  8c  courir  «Wr. 
avec  ardeur  à l’egliiè  pour  y apprendre  de  fa  bouche  la  voie  du 
falut. 

[II  parloit  fouvent  contre  les  heretiques ,]'&  n’oublioit  pas 
ceux  qui  [ayant  peu  de  connoiflance  8c  peu  de  zele  pour  la  vérité ,] 
pretendoient  que  les  différends  de  religion  n’eitoient  que  des 
queftionsde  néant,  8c  qu’on  nerejettoit  la  communion  des  here- 
tiques que  par  un  cfprit  de  pique  & d’ambition. 

'Mais  la  matière  la  plus  ordinaire  de  fes  inltraétions  , eftoit 
l’inutilité  des  richcflés , ou  plutoft  les  dangers  infinis  qui  les 
accompagnent, auflîbien  pour  cette  vie  que  pour  le  falut  eternel, 

8c  l’obligation  de  les  répandre  fur  les  pauvres. 'Il  portoit  en 
mefme  temps  le  rafoir  lur  l’enflure  du  cœur  des  riches , pour 
ouvrir  l’apoftume  de  leur  orgueil , en  faire  fortir  leur  arrogance 
8c  leur  faite, 8c  leur  apprendre  à ne  fe  point  fifortelcver  auaeflui 
des  au t res, m a i s à prat  i quer  ce  que  S . Pau  1 leur  ordonne  de  n’eltre 
point  fuperbes  8:  de  ne  point  efperer  dans  des  richefles  incertai- 
nes, [mais  de  fe  rendre  riches  en  bonnes  œuvres,  8c  défaire  aifé- 
ment  part  aux  autres  de  leurs  biens.]' Les  diverfes  révolutions  qui 
arrivoicntàla  Courd’Arcade  luydonnoîent  encore  de  nouveaux 
lujets  de  s’étendre  fur  une  matière  où  il  eltoit  toujours  fécond. 

'On  s’en  plaignoit,  8c  on  rrouvoit  mauvais  qu’il  parlait  fi  fouvent 
• contre  les  riches  :‘8c  il  femble  mefme  qu’on  l’ait  menacé  fur  cela: 
mais  il  eltoit  prelV'à  répandre  fon  fang , pourvu  qu’i  1 procurait  le  &e. 
falut  des  riches,  8c  l’a  Ihltance  des  pauvres,  puifqu’il  eltoit  le  pore 
commun  des  uns  8c  des  autres.  Ainfi  il  ne  lailibit  pas  deconti- 
nuer,[parcequ’ilnetrouvoitrien  de  plus  utile  pour  dcsChréticns, 
dont  la  religion  confilte  à meprilër  tout  ce  qui  pafle,  pour  ne 
mettre  Ion  efpcrance  8c  là  joie  que  dans  ce  qui  elt  eternel.  Il  la- 
voir aufli  qu’en  oltant  l’amour  des  richelles  on  olloit  une  infinité 
de  maux  qui  en  viennent.] 
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ARTICLE  X L I I. 

Jt  hait  les  applaudijfemens  ; cherche  le  profit  du  peuple,  drfefpere . 

C’E  s T o i t la  coutume  à Conftantinople,[aulflbien  qua 
Antioche  ^d’interrompre  les  fermons  par  des  cris  8c  des 
applaudiflemens, pour  marquer  l’approbation  que  l’on  y donnoit. 
S.  Chryloltome  nedefavoue  pas  que  ces  applaudiflemens  ne  luy 
donnaflent  quelque  joie,  pareequ’il  eltoit  homme;  [quoique  la 
principale  joie  fuft  fans  «foute  de  ce  qu’on  témoignoit  par  là 
avoir  quelque  goufl;  pour  la  vérité  ;]'puifqu’il  ne  cherchoit  uni- 
quement qu’à  profiter,  8c non  à cAre  loué.’Mais  il  eftoit  tout  à 
fait  éloigné  de  peigner  fes  dilcours  £c  d’ajufter  fes  paroles  pour 
flater  les  orêilles  de  fes  auditeurs,  comme  il  fe  plaint  que  d autres 
failoient,'ce  qui  deshonoroit  l’Eglifedans  l’efprit  des  infidèles. 
'Et  lorfqu’aprés  eftre  retourné  chez  luy,  il  voyoit  que  ceux  qui 
témoignoient  aimer  le  plus  l’cclat  de  la  vérité,  n’en  profitoient 
pas  pour  la  correction  de  leurs  moeurs,  il  gemifloit  8c  pleuroitde 
c es  applaudiflemens  qu’on  venoit  de  luy  donner. 'Il  cucfouvent 
la  peniée  de  les  défendre , 8c  dans  une  homélie  il  prie  le  peuple  de 
s’en  abltenir.'Mais  tout  ce  qu’il  gagna,  fut  qu  on  receut  cette 
priere  avec  de  nouveaux  applaudiflemens. 

Toute  fa  joie  elloit  donede  voir  (on  peuple  avancer  dans  la  vertu. 
'C’eftoic  pour  cela  qu’il  prefehoitfans  cefle:b£c  quand  il  voyoit 
qu’on  profitoit  de  fes  inftrucfions  , il  s’animoit  de  plus  en  plus  au 
travail.’Il  s’affligeoit  au  contraire  quand  on  n’en  profitoit  pas, 
julqu’à  vouloir  cefler  de  parler, 'fi  le  devoir  de  fon  miniftere  ne 
l’eull  obligé  de  continuer  j'tant  il  fentoit  alors  fes  entrailles  dé- 
chirées par  la  violence  de  fa  «looleur  :dEt  il  craignoit  mefme 
d’augmenter  lefupplicedeceuxqui  ne  profitoient  pas  de  fes  fer- 
mons.'Quelquefois  il  fe  confoloit  dans  le  témoignage  que  luy 
rendoit  la  conlcience,  qu’il  s’acquitoit  detous  fes  devoirs,  8c  que 
s-’il  ne  làuvoit  pas  les  autres , au  moins  il  fe  fauvoit  luy  mefme  :'Sc 
ileroyoit  devoireftre  content,  pourvu  qu’au  moins  fes  travaux 
fuflènt  utiles  à une  feule  perfonne.'Mais  d’autres  fois  la  charité 
paternelle  qu’il  avoir  pour  fon  peuple  faifoit  qu’il  ne  trouvoit 
pas  mefme  de  confolation  dans  (on  falut  propre  s’il  ne  fauvoit 
encore  les  autres 8c  il  craignoit  que  fes  pechez  ne  fuflent  caufc 
du  peu  de  fruit  que  faifoient  fes  exhortations/Son  zele  le  fait 
quelquefois  parler  comme  fi  perlonne  n’cu A profité  de  fes  inf- 
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tmcliens  -.'mais  il  rcconnoill  en  d’autres  endroits  que  divcrfes  !,,‘ 
pcrfonnesen  profitoient,  quoiqu’il  trouvait  toujours  que  c’eftoic 
peu  de  choie , parccqu’il  eull  voulu  fauver  non  une  partie  de  fon 
peuple , mais  Ion  peuple  tout  entier  fi  un  feul  périt , dit-il  ,[il 
me  iemble  que] je  péris.  Comme  (on  peuple  témoignoic  beaucoup 
d’ardeur  pour  l’ccouter,  ilefperoit  que  ceux  qui  ne  le  corrige- 
roient  pas  d'abord,  feroient  enfin  touchez  par  les  inllrutlions 
qu’il  ne  le  laflbit  point  de  leur  faire. 'il  eull  voulu  donner  pour 
fauver  les  autres  julqua  les  propres  yeux,  la  lumière  mefme  ne 
luy  pouvant  élire  agréable,  lorlqu’il  voyoit  qu’on  offenfoitDieu. 

'Il  eull  elle  prelli  donner  lonlang  pour  lesenfans,  fans  croire 
rien  faire  que  s’acquiter  d une  obligation  indilpcnfable/Toute 
fa  joie  elloit  d’apprendre  que  quelqu’un  avançoic  dans  la  pieté, 

6c  toute  fa  douleurdevoirqu’ons’eneloignoit.bllelloitincon- 
lolable  quand  il  apprenoit  la  chute  de  quelque  perlonne.'Il  dit 
dans  un  de  fes  fermons , Je  reprens , je  crie , je  me  mets  en  colere,  « 
je  m’afflige , je  pleure , non  devant  les  hommes , depeur  qu’on  ne  « 
m’accule  ae  vanité,  mais(devant  Dicujdans  mon  cœur. Que  fi  je  « 
necraignois  point  qu’on  le  prilt  pour  une  vaine  ollentation,'8c  « 
fi  je  n’ellois  point  fi  dur  à pleurer, ‘‘vous  me  verriez  tous  les  jours  « 
répandre  des  ruilîeaux  de  larmes. eEt  Dieu  fçait  combien  j’en  « 
repansdans  lecabinet  6c  dans  lefecrec.  Croyez  moy,  mes  frères,  « 
le  foin  de  vollre  falut''fait  que  j’abandonne  le  mien.  Je  fuis  fi  « 
occupé  à pleurer  vos  fautes  que  je  n’ay  pas  le  loilir  de  pleurer  les  « 
miennesî'ôc  la  douleur  que  j ’ay  de  vous  voir  faire  fi  peu  de  pro-« 
grés , me  fait  tomber  moy  mefme  en  beaucoup  de  fautes  à caulè  « 
au  découragement  où  elle  me  met.  Mais  que  rerois- je  --'Vous  me  « 
tenez  lieu  depere,  de  mere,  de  freres,  a’enfans  /vous  m’elles  « 
toutes  chofes } ôc  jen’ayni  joie  ni  douleur  quimefoitfenfibleen« 
comparaifondecequi  vous  touche.  [On  voit  parla  fuite  combien  « 
cet  amour  pour  Ion  peuple  elloit  tout  enfemble  ardent  6c  definte-  « 
relTé.j'Quand  je  ne  lêrois  point,  dit-il , refponfablc  de  vos  âmes,  « 
cela  ne  me  confoleroit  point,  fi  vous  vous  perdez, 'non  plus  qu’un  « 
pere  nefe  conlolc  point  de  voir  mourir  fon  fils,  quoiqu'il  ait  fait  « 
tout  ce  qu’il  a pu  pour  le  fauver.  Que  je  lois  puni  pour  vous , ou  « 
que  je  ne  le  fois  pas  , ce  n’ell  point  ce  que  je  regarde  j ce  n’ell  u 
point  ce  que  je  crains.  Et  plufk  à Dieu  que  vous  fulfiez  tous* 
iauvez,  quand  il  devrait  me  reprocher  de  ne  m’ellre  pas  acquité  u 
de  ce  que  jedevois  pour  cela/comme  cependant  je  croy  l’avoir  « 
fait.'Ce  que  je  cherche  n’ell  pas  de  vous  fauver , mais  que  vous.» 
foyez  fau  vez  par  qui  que  ce  foit  que  vous  le  lbycz.  Si  quelqu’un  m 
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”*■  «ne  le  croit  pas,  il  nefçait  pas  ce  que  c’eft  que  d’eftre  peredes 
” ames.Car  celui  qui  fent  la  violence  de  cet  amour,  aimeroit  mieux 
» cent  fois  eftre  mis  en  pièces , que  de  voir  périr  pour  l’etemité  un 
»defesenfans.[Ilfaudroit  traduire  tout  cet  excellent  endroit,  6e 
beaucoup  d’autres, fi  on  vouloit  faire  une  image  parfaitede  cette 
i*  tendrefle  de  charité  dont  fon  ame  eftoit  blefiee r.  ] 

ARTICLE  XLIII. 


Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  toucher- 

' Est  par  cette  charité  vive  & ardente  que  S.Chrylbftome 
V_>  chercnoit  mille  moyens  6c  millemanieres[pour  toucher  les 
cœurs  d’amour  pour  la  vertu,  & d’horreur  pour  tous  les  vices.] 
'Sa  haine  non  contre  les  pécheurs,  mais  contre  le  péché,  eftoit 
l’unique fource de  ces  invectives  fifortes  par  lefquelies  il  lecom- 
batoit.'Il  eftoitbicn  éloigné,  comme  nous  avons  ait , de  chercher 
à s’attirer  des  applaudiiiemens  par  fon  eloquence.'Au  contraire 
il  rabaiflbit  à dellein  la  magnificence  de  fon  ftyle,  pour  fe  rendre 
intelligible  aux  plus  fimples:'6c  il  necraignoit  pas  d’employer  les 
étçons  de  parler  les  plus  populaires,  lorfqu’elles  exprimoient 
mieux  ce  qu’il  eftoit  utile  au  peuple  d’entendre.  [Ainfi  cette  élo- 
quence que  l’on  admire  dans  fes  difeours , n’eft  que  ce  que  la 
nature  luy  donnoft  comme  malgré  luy,]'ou  ce  qu’il  croyoit  en 
devoir  conferver[pour  honorer  les  veritez  qu’il  prefchoit,6c  pour 
les  faire  entrer  plus  vivement  dans  l’efpric,  ahnquedc  l’elprit 
elles  penetraflent  le  cœur  par  la  bénédiction  de  Dieu.]'Car  c’eft 
pour  cela,  comme  il  dit , qu’il  cherchoit  mille  inventions, *qu’il 
«f!ws. A«r.  emp!oyoit"dcs  exemples,  des  comparaifons  ,[divcrfes  hiftoires 
qu’il  avoit  fceues  par  luy  mefme  ou  par  des  perionnes  fures , & 
toutes  les  autres  chofesqui  peuvent  fraper  1 cfprit  du  peuple.] 
'Afin  de  rendre  fes  auditeurs  plus  attentifs,  il  dit  dans  un  fermon 
qu’il  prendra  garde  à ceux  qui  le  font  moins,  6c  qu’il  les  interro- 
gera en  particulier  pour  voir  s’ils  ont  retenu  quelque  chofe.[Le 
peuple  aimoit  à l’encendrc  parler  contre  les  payens  6c  les  hereti- 
ques:]'mais  H dit  qu’il  ne  le  fera  que  quand  il  verra  que  les  Ca- 
tholiques le  meriteronten  lecorrigeant  de  leurs  vices. 

'On  le  plaignoit  qu’il  repetoit  louvent  les  mefmes  choies  j ce 

au’il  n’euit  pas  fait  s’il  euft  fongé  à s’attirer  les  applaudiiiemens 
es  hommes.  Mais  comme  il  ne  parloit  que  pour  leur  avantage 
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& pour  leur  falut,  i 1 croyoit  devoir  repeter  fouvent  les  mefmes 35  * 
veritez  pour  les  imprimer  davantage,  jufqu’à  ce  qu’il  vift  qu’on 
les  pratiquait  t'Et-ceux mefmes  qui  les  pratiquoient,  s’animoienc 
& s’enflammoient  de  plus  en  plus  lorfqu’ils  en  entendoient  fou- 
vent  parler , & entroient  dans  des  fentimens  de  componction  :'de 
forte  que  fes  répétitions  ne  deplaifoient  guère  qu’à  ceux  qui 
n’aimoient  pas  encore  à pratiquer  lavertu,[c’eftà  dire  en  faveur 
de  oui  il  les  faifoit.] 

'1 1 euft  quelquefois  voulu  s’étendre  fur  les  biens  ineffables  que 
Dieu  nous  promet  : mais  il  dit  qu’il  n’ofoit  parler  des  recompen- 
fes  du  ciel  a ceux  qui  avoient  à craindre  lesfuppliccsde  l’enfer  y 
qu’il  parle  fouvent  de  l’un  pourles  rendre  dignes  de  l’autre  > qu’il 
fçait  que  plufieurs  s’en  plaignent , mais  que  cela  leur  eft  utile, 
comme  la  pefanteur  du  marteau  eftneceflairc  pourredreffer  un 
vafed’orj  qu’il  fçait  par  la  grâce  de  Dieu  comment  il  faut  manier 
ce  marteau  pour  ne  pas  brifer  ce  qu’il  veut  polir. 

'Il  diten  un  endroit  : Vous  vous  ennuyez  peuteftre  de  ce  que  * 
je  ne  fai  s que  vous  reprendre  : J’aimeroisen  effet  bienmieux  vous  « 
louer.  Mais  vivez  donc  d’une  maniéré  qui  mérité  qu’on  vous  •< 
loue.  Ne  vous  donnez  pas  la  mort , & je  ne  pleurerai  plus.  Mais  « 
quoy  ? Si  vous  voyez  un  corps  mort , vous  voulez  que  tout  le  « 
monde  en  témoigne  de  la  compaflîon  : Des  âmes  meurent  » fie  « 
vous  voulez  que  je  n’en  verfe  point  de  larmes?  Je  ne  le  puis, parce- 
nue jefuis pcre,&  un  pere  plein  de  tendreffepour  vous, qui  tafehe  <» 
d’imiter  leslbntimens  & la  charité  de  S.  Paul.  « 

'1 1 eftoit  tantoft  plus  long  dans  fes  difeours  à caufe  de  ceux  qui 
avoient  une  faim  infatiablede  la  juftice,  & tantoft  plus  court  à 
caule  des  foibles  qui  n’avoient  pas  la  mefme  ardeur  : de  forte  que 
les  uns  & les  autres  fe  plaignoient  fouvent  de  luy.'Mais  il  les 
prioit  tous  de  confiderer  qu’il  ne  les  mccontentoit  quepourfatif- 
faire  leurs  frères, dont  ilsaevoient  fupporter  la  foiblefleou  aimer 
la  force  ,’eftant  pour  luy , le  fervitcur  commun  des  uns  & des 
autres  , & faifântfa  gloire  de  l’cftre. 

'Il  propofbit  quelquefois  des  difticultezfans  les  refoudre,  afin 
d’exciter  fes  auditeursà  les  examiner, & à travailler  de  leur  cofté, 
fans  vouloir  tout  apprendre  de  luy. ‘Car  il  euft  voulu  que  tout  le 
monde  fe  fuft  appliqué  à lire  ôc  à étudier  fans  celle  l’Ecriture 
faintc.  Il  y exhortoit  & dansfes  prédications  publiques,  & dans 
les  inftrucfions  qu’il  donnoit  à ceux  qui  le  venoient  voir. 'Il 
s’adreffoit  à Dieu  dans  les  endroits  difficiles , avant  que  de  les 
expliquer. 
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’ 'Il  fembledire  quelquefois  qu’il  ne  prefchoit  qu’une  fois  la  inAfl.K.*<.p. 

femai ne.* En  d’autres  il  dit  qu’il  le  faifoitdcux[ou  trois]  fois, [lors  b 

fans  doute  qu’outre  les  aüemblées  ordinaires  du  famedi  &du  * , p' 
dimanche  il  le  rencontroit  quelque  fefte.  Et  c’eft  pcuteftre  dans 
lemefmefèns]'qu’il  dit  qu’il  prefchoit  quelquefois  tous  les  trois  inAa.H.44.p. 
jours.bOn  lifoit  aflùrément  1 Ecriture  dans  l’eglife  deux  ou  trois  iVn'Hcb.hj.p, 
fois  la  femaine,c&  quelquefois  quatre,  à caufe  des  felles  des  Mar-  iuA. 
tyrs.Tl  euft^oulu  prefcher  la  nuit  commele  jour,  à l’exemple  de  c,n  Rom-Pr-P- 
Saint  Paul,  & à table  auffibien  qu’à  l’eglife , fi  cela  luy  eult  cfté  An  Aa.h,44.p. 
po  (fible,  & s’il  n’euft  point  eu  peur  d’ennuyer  fesuuditeurs. 

[Quand  il  y avoir  à Conftantinople  quelque  Evefque  qu’il 
jugeoit  capable  d’edifier  le  peuple  par  fes  difcours  , il  le  prioit  de 
le  faire , comme  nous  le  verrons  d’Antioque , de  Severien  , de 
Maxime.j'Cela  n’empefchoit  pas  qu’ilne  parlaft  auffi  après  eux,  pf.4*  t.j.p.7oj. 
[comme  c’eftoit  alors  la  coutume  ae  l’Orient  :]'&  il  les  louoit  fans  p.zojlt.j.h-iy.p. 
envie.  ,if‘ 

[Autant  que  SaintChryfoftome  avoir  de  zele  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu,]'autant  le  peuple  avoir  d’ardeur  pour  la  venir  Soz.i.*.e.f.p. 
apprendre  de  fa  bouche.  On  accouroit  en  foule  à (es  fermons,  & ,<î-7w- 
onnefe  lafloit  jamais  de  l’entendre. On  fe  fcrroit  & onfe  prefibit 
les  uns  les  autres,  pour  s’approcher  plus  près  de  fa  chaire  ; & 
plufieurs  pour  l’entendre  plus  diftinéfemcnc,  fe  mettoient  en 
danger  d’eftreétoufez:  de  forte  que  pour  empefcherce  malheur, 
le  Saint  quitta  le  lieu  où  il  avoir  accoutumé  de  parler, 'qui  eftoit,  chrjr.Tie,'.4.f. 
à ce  qu’on  croit , près  de  l’autelfau  haut  de  l’eglife,]'&  fit  met-  ] p‘4]J  9I, 

tre  fon  throne[epifcopal]au  milieu  de  l’eglife  dans  le  jubé  des  soi-pW». 
Leéfeurs.'On  remarque  que  parmi[la  foule  dejeeux  qui  venoient  s0x.p.7<j.d. 
u profiter  de  fes  inftru&ions,  d’autres  y venoient'ou  par  une  (impie 
curiofité,  ou  pour  épier  ce  qu’il  diloit. 

m W.  ta.-  m oi  u.  m Tfa'-tfa’i**  tfa  {(a.tti  J fa  t fa  tés  tfa~  tfatfa 
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ARTICLE  X L I V. 

Ses  occupations  epifcopales  : Son  application  à l’ ctude  de  l’ Ecriture  : Ses 
incommoditcz.  ■ Sa  vie  fibre  & aujlere:  Pourquoi  il  mangeoit  toujours  fiul. 

[ TV  T O u s parlerons  félon  l’ordre  du  temps , des  fermons  du 
Saint  dont  nous  avons  quelque  chofe  de  certain  pour 
la  chronologie , & nous  referverons  ceux  dont  nous  ignorons 
l’epoque  pour  la  findefenhiftoire.  Les  uns  & les  autres  veri  fie- 
ront ce  qu’on  a dit,]'qu’ayant  toujours  devant  les  yeux  les  mena-  pai1.diaLp.171- 
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iio  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ces  qu’Ezechielfait  contre  les  mauvais  pafleurs, comme  il  n’eftoit 
ni  endormi  par  le  fommeil  de  l’infidélité,  ni  appefanti  par  la 
parefle,  ni  amoli  par  les  plaifirs , il  faifoit  retentir  la  voix  comme 
une  trompette  éclatante , pour  avertir  fon  peuple  avec  autant  de 
force  que  de  clarté , que  1 epée  de  la  colere  de  Dieu  eftoit  prefte 
à punir  les  pechez,  & pour  exhorter  tout  le  monde  à fuir  un  li 
grand  péril. 

[Il  n’eftoit  pas  de  ceux  qui  en  prefehant  les  autres , nefe  pref- 
ehent  point  eux  meltnes,  &;  il  n’enfeignoit  que  ce  qu’il  pratiquoit 
le  premier.  Nous  ne  parlons  point  dê  l’humilité  qu’il  conferva 
toujours  fur  le  premier  fiege  de  l’Orient,  de  fa  generofité,  de  la 
charité , & de  les  autres  vertus  intérieures  que  M'  Hermant  a 
reprefentées  dans  l’hiftoirc  qu’il  a faite  de  fa  vie.  Pour  fa  conduite 
extérieure , outre  fon  application  infatigable  au  miniftere  de  la 

Farole,]'&  à ramener  dans  le  bon  chemin  ceux  quieftoient  dans 
égarement,  il  prenoit  encore  tous  les  autres  foins  de  fon  peuple 
qu  on  peut  attendre  d’un  vray  pafteur.  Il  veilloitfur  la  conduite 
es  veuves,  il  confoloit  les  vierges,  il  prenoit  garde  que  les  ma- 
lades ne  manquaient  de  rien , il  vifitoit  les  prilonniers,  il  foula- 
geoit  tous  ceux  qui  cftoient  dans  quelque  neceflîté,  il  eftoit  le 
refuge  de  ceux  qui  eftoient  accablez  d’affliûion.'Il  afliftoit  luy 
mefme  les  pauvres  fans  fe  repofer  fur  d’au  très. 'En  un  mot , il 
eftoit  le  recours  des  prifonniers , des  efclavcs , des  étrangers, "de  sce . 
tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  quelque  alfiftance. 'Il  parloir 
avec  tant  de  force  pour  ceux  qui  recouroient  à Ion  intercelîion,. 
qu’aucun  magiftrat  ne  le  pouvoir  refufer. 

'La  première  de  fes  occupations  eftoit  neanmoins  la  contera- 

{dation de  la  vérité  & l’étude  des  Ecritures, 'où  il  nevouloit  rien 
ailïcr  qu’i  1 ne  tafehaft  decomprendre.'Il  avoir  nuit  & jour  ces  li- 
vres facrez  entre  les  mains,  & îls’appliquoit  avec  tant  d’ardeur  à 
les  méditer,  qu’il  en  oublioit  mefme  le  manger,  & demeuroit  foo- 
vent  jufqu’aufoirfans  prendre  aucune  nourriture, 'quelque befoin 
qu’il  euft  d’exercice  pour  fa  fanté.'Il  s’appliquoit  furtout  à la 
leûurcde"S. Paul, “pour  lequel  ilavoit  un  amour  tout  particulier.  Nor»  4j. 
[Et  cela  paroi ft  allez  non  feulement  par  plufieurs  homélies  qu’il 
a faites  exprès  pour  louer  ce  faint  Apoftre , mais  encore  par  les 
eloges  qu’il  luy  donne  en  toutes  occafions.j'Il  avoue  luy  mefme 
que  fouvent  lorfqu’il  vouloir  traiter  de  toute  autre  chofe  , s’il 
arrivoit  qu’il  euft  par  rencontre  à dire  un  mot  de  Saint  Paul , fon 
coeur  fe  repandoit  aulfitoft  fur  fes  louanges, & il  oublioit  entière- 
ment ce  qu’il  avoir  eu  defiein  de  dire.  11  falloir  qu’i  I fe  lift  violen- 
ce 
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,,f'  ce  pour  s’cn  empefchcr.'ll  tafchoic  d’infpirer  aux  autres  cet 
amourfingulier  qu’ilavoit  pour  luy. 

[Une  charité  auflî  appliquée , auflî  active,  5c  auflî  vigilante 
qu’eltoit  celle  de  noftre  Saint,  femblenefe  pouvoir  rencontrer 
quedans  un  corps  robufte  & d’une  lamé  vigoureufe.]'Ccpendant 
Ion  corps  eftoit  li  foible,n''decharné,  fi  fec,  fi*petit  niclmc, ['qu’il 
pem[jiolt  prefque  n’en  point  avoir.  Pour  fa  fanté,  ce  qu’on  en  voit 
dans  les  lettres , fie  mefrne  dans  les  fermons,  donne  lieu  de  juger 
qu’il  eftoit  très  louvent  malade.  ]'Son  eltomac  furtout  eftoic 
fort  foible  fie  fort  dcreglé.bLe  froid  luy  eftoit  extrêmement  con- 
traire ; fie  quoique  la  chaleur  luy  fuit  bien  plus  favorable, 'elle 
ne  laifloit  pas  de  l’incommoder  encore  quand  elle  eftoit  grande. 
d II  craignoit  furtout  beaucoup  lefolcil,  acaufe  qu’il  eftoit  chau- 
ve.'Scs  incommoditez  failoicnt  qu’il  avoit  très  fouvent  befoin  du 
bain.'Il  ne  pouvoir  pas  auflî  demeurer  longtemps  enfermé:  il 
falloitMqu’il  agift  continuellement  fie  qu’il  marchait. 

[Dans  une  h grande  foiblelTe,]'il  eftoit  fouvent  jufqu’au  foir 
fans  prendre  aucune  nourriture , appliqué  ou  à méditer , comme 
on  a dit,  les  livres  faints,  ou  aux  affaires  de  l’Eglifc.'Il  paroift 

3u’il  n’uioit  que  des  viandes  les  plus  legeres , propres  à des  gents 
’étude,  fie  à un  eftomac  tel  qu’eftoit  le  fien.'Hors  les  grandes 
chaleurs,  il  ne  buvoit  point  durout  de  vin  ; fie  on  marque  que 
c’eft  pareequ’il  avoit  la  telle  fort  échaufée,'ce  qui  eftoit  l’effet 
defes  grandes  auftcritez,au1fibicn  quela  foibleflc  de  fon  eftomac. 
'Il  fembloit  mefrne  avoir  hontede  ce  peu  de  nourriture  qu’il  pre- 
noit,  ncfoupirant  qu’aprés  celle  qu’il cfpcroit  un  jour  recevoir 
ilm’wr  i if.  dans  le  ciel. [Voilà  quelles  eftoient]'les"excés  fie  les  débauches 
qu’il  faifoit  dans  fa  vie  de  Cyclope , félon  les  termes  dont  fes  en- 
nemis felervoient  pour  décrier  fa  vertu. 

[Outre  l’amour  qu’il  avoit  toujours  eu  pour  la  penitence,]'il 
fecroyoit  obligé  comme  Evefque  à donner  l’exemple  d’une  vie 
parfaite,  grave,  fie  pauvre,  à ceux  de  fon  temps,  fie  mefrne  à ceux 
qui  dévoient  venir  après  luy  j'fie  à reflerrer , s’il  faut  ainfi  dire, 
cet  epanchcment  qu'il  voyoit  dans  tous  les  hommes  pour  toutes 
fortes  de  plaifirs. C’eft  pourquoi  fe  traitant  luy  mefrne  comme  un 
juge  inexorable,  il  fe  retranchoit  avec  une  inviolable  fermeté  fie 
la  bonne  chere,  fie  toutes  leschofes  quieuflent  pu  faire  le  moin- 
dre tort  à fa  pureté,  ou  marquer  trop  d’indulgence  pour  les 
inclinations  de  la  nature. 

'Il  mangeoit  toujours  feul  fans  inviter  perfonne  à fa  table , Se 
fans  aller  au  flî  manger  chez  les  autres  -.'fie  ç’a  cfté  l’up  de  fes  plus 
HiJ}.  Eccl.  Tom . XJ.  Q_ 
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in  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  i-andej.c. 
grands  crimes  dans  l’efprit  de  fes  ennemis  ,'qui  pretendoient  que 
c’eftoit  l’effet  & la  marque  d’un  efprit  bizarre  & fuperbe , qui 
meprifoit  tout  le  monde.  [Nous  ne  fommes  pas  en  peine  de  le 
jultifier  fur  cela  :]'&  les  hilloriens  qui  luy  font  les  moins  équita- 
bles, reconnoiffent  qu’il  pouvoir  avoir  de  bonnes  raifons  de  le 
faire,  comme  Ion  amour  pour  la  mortification  la  plus  rigoureufe, 

& mefme'fon  mauvais  citomac.'Sozomenc  dit  avoir  appris  cette  &c. 
fécondé  raifon  d’un  homme  qu’il  croyoit  incapable  de  le  trom- 
per.’Pallade,[qui  marque  l’une  & l’autre, ]dic  que  peu  mefme  de 
les  Eccl diadiques  fe  ruffent  accommodez  de  manger  aulli  tard 
que  luy,  & d’un  repas  au (lï  frugal. 

'Outre  les  autres  raifons  qu’il  avoit  de  ne  point  inviter  les 
Grands  à fa  table,  il  ne  pouvoir  pas  n’en  inviter  que  quelques 
uns  fans  donner  fujet  aux  autres  ae  fe  plaindre  : & de  les  inviter 
tous,  c’euft  eftédans  une  ville  telle  que  Conftantinople , une 
chofe  fans  fin  & fans  bornes.'Ainfi  outre  la  perte  du  temps  qu’il 
devoir  donner  à la  nourri  turede  fon  ame , & au  foin  defon  peuple, 
il  fe  fufttrouvéengagéà  degrands  frais,  où  il  euft  fallu  employer 
l’argent  des  pauvres , 'dont  il  fo  croyoit  obligé  d’eftre  ménager, 
regardant  commeunfacrilegedele  depenfer  a des  fefiins , a des 
bartimens non  neceffaires  , a des  jardins,  à des  fontaines,  &à 
toutes  les  autres  chofes  de  cette  nature. 'Outre  cela,  il  euft  fallu 
avoir  des  occonomes  qui  luy  euffent  fait  les  chofes  dix  fois  plus 
qu’elles  ne  valoient , toujours  aux  dépens  despauvres,  que  ces 
gents  ne  faifoient  pas  fcrupule  de  voler . [Quand  ces  œconomes  en  . 
euffent  dû  ufer  félon  les  réglés  de  la  confcience  ,]'c’cftoient  d’or- 
dinaire des  Preftres:  & il  ne  croyoit  point  les  devoir  retirer  du 
miniftere  de  la  parole  ,[&  des  autres  fonctions  facréesdu  lacer- 
doce,] pour  les  occuper  à tenir  conte  des  dépenfes  d’une  cuifine. 

'11  ne  le  pouvoir  encore  refoudre  non  plus  que  les  Apoftres , à 
quitter  lapredication  de  la  parole  de  Dieu  & la  priere  pour  s’oc- 
cuper du  foin  de  fa  table. 

[Ne  priant  point  les  riches,  il  nepouvoit  pas  auflî  aller  chez 
eux  ,f  ou  il  n’cuft  pas  mefme  aifément  trouvé  ce  qui  pouvoir  eftre 
neceffairc  pour  la  foibleffe  de  fon  eftomac.*ll  craignoit  encore 
plus  la  violence  qu’il  euft  cfté  contraint  de  faire  à falobrieté,  s’il 
n’cuft  voulu  paffer  pour  incivil  il  ne  pouvoir  fouffrir  les  en- 
tretiens qu’on  y entend  d’ordinaire,  fi  différons  de  ces  paroles 
divines  qui  failoicnt  toute  fon  occupation  & toute  fa  joie.'Ses 
feltins  euoient  la  diftribution  de  la  parole  de  Dieu  pour  le  falut 
du  peuple , parccque  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoit  efté  établi  . 

Eve!  que. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  n3 
'Ileuft  pu  prier  au  moins  les  Evefques  qui  venoient  à Conftan-  p.»». 
tinople  j'mais  il  ne  s’y  croyoit  pas  obligé  dans  une  ville  où  une  f-104-10?- 
infinité  de  perfonnes  eftoient  ravies  d exercer  rhofpitalité:[& 
cela  feul  l’eu  fl  engagé  à toutes  les  luites  d’une  grande  depenlc, 
parcequ’il  y avoit  toujours  à la  Cour  un  allez  grand  nombre 
d’Evelques.j'Il  favoit  quel  eft  le  prix  de  l’hofpitaiité  j mais  il  r-t°i->°4- 
favoit  aulfi  quelle  a les  bornes,  8c  incline  les  dangers  qu  après  p.io7.ii4.uf. 

tout,  le  foin  de  l’inftru&ion  eft  encore  plus  important  pour  un 
Evefque.'Il  ecoutoit  encore  moins  les  railons  debienlèance  >*&  fe  p 
mettoit  peu  en  peine  li  on  l’accufoit  d’avarice  ,b&  de  manquer  au  \ w 
devoir  de  l’holpitalité , ‘pourvu  qu’il  s’acquitaft  de  fon  devoir  r.i.t>. 
envers  Dieu,  envers  fon  peuple,  8c  envers  les  pauvres.  r Pill.p.n».u». 

'Theodoret  nous  aflùre  neanmoins que"pcrlonne  n’aimoit  plus  phot.c.iTj.p. 
l’hofpitali  té  que  luy:  [ce  qui  nous  donne  fu jet  de  croire  non  feu-  bê- 
lement que  c’eftoit  luy  qui  infpiroit  à ceux  de  Conftantinople  la 
ferveur  avec  laquelle  ils  l’exerçoicnt  ; mais  qu’il  prenoit  encore 
loin  de  faire  loger  les  étrangers  ou  chez  fes  amis,]'ou  dans  les  Pill.dfad.p.jp. 
maifons  jointes  aux  eglifes.'On  marque  en  effet  qu’Acace  de  p**. 

Berée  devint  fon  ennemi , parcequ’il  ne  s’eftoit  pas  trouvé  allez 
bien  logé.[Nous  verrons  mefmej'qu’il  pria  Théophile,  8c  tous  p.n. 
ceux  qui  l’accompagnoient  engrana  nombre , de  venir  loger  chez 
luy. [11  en  avoit  aulli  prié  S.Èpiphane.  Mais  il  ne  le  failoit  fans 
doute  que  rarement.] 

ARTICLE  X L V. 

il  > ùme  la  retraite  ér  l*  pauvreté  ; retranche  & 'vend  bien  des  chofes  pour 
fonder  des  hojpitaux  : il  convertit  beaucoup  de  Catholiques , d’ hérétiques, 

& de  payais  : Hijloire  S une  femme  qui  s ejloit  approchée  de  la  Communion 
par  hypocrifie. 

IL  ne  pouvoit  aimer,  comme  nous  avons  dit,  les  entretiens  riii.diai.p.in. 
ordinaires  des  gents  de  Cour  ,'8c  de  tous  ceux  qui  ne  cherchent  r-«» 

3u’à  fc  divertir,  qu’à  railler,  8c  qu’à  perdre  le  temps  en  des 
ifeours  inutiles.  Il  fuyoit  toutes  les  compagnies  de  cette  forte: 

'8c  eux  le  fuyoient  de  leur  cofté  comme  un  homme  dont  la  feule-p.ro. 
vue  leur  eftoit  aulfi  infupportable  que  la  lumière  l’cft  aux  yeux 
malades. 'Il  evitoit  mcfme  generalement  toutes  les  compagnies 
grandes  8c  petites,  8c  n’aimoit  point  à s’entretenir  longtemps 
avec  perfonne , fe  tenant  dans  la  retraite  autant  que  fes  fondions 
le  luy  permettoient  ,[6c  l’obligation  de  fatisfaire  ceux  qui  avoienc 
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beioin  de  luy  pour  leur  falut.]'ll  ne  Te  plaifoit  qu’avec  ceux  qui 
cherchoicnt  hncerement  à apprendrc[de  luy]quelque  chofe[de 
leurs  devoirs.  j'Dans  quelque  profeflîon  que  ce  fuit , il  n’aimoit 
& n’eltimoit  que  ceux  qui  pratiquoient  la  vcrcu.'Il"s’egayoit 
quelquefois  un  peu  avec  les  dilciples,  aveefes  Ecclefialtiques , & 
avec  les  bons  Evefques.'Avec  les  autres  il  eftoit  civil , mais  cou- 
jours  grave  & lerieux  :[Et  c’elt  peuteltrc  pour  cela  quej'ceux  qui 
ne  le  connoilîoient  pas , die  Socrate , fe  plaignoient  qu’il  failoit 
paroiltre  de  la  hauteur  dans  les  conventions  particulières. 

'Avant  voulu  voir  les  contes  de  l’u:conomc,[qui  manioit  les 
biens  de  l’Eglife,]il  en  retrancha diverfes  depenlés  inutiles,  8c 
furtout  celles  qui  eftoient  employées  pour  la  perfonne  de  l’Evel- 
que,  lelquellesalloienc  extrêmement  loin. '11  ne  vouloit  ni  tapis, 
ni  habit  de  foie, [ni  tout  ccqui  lentoit  la  grandeur , aimant  bien 
mieux  imiter  entre  fesprcdccefleurs  S. Grégoire deNazianze  que 
Nectaire.  Caron  voit  par  là  que  le  dernier  aimoit  plus  la  magni- 
ficenccd’un  Senaceur  que  la  pauvreté  de  J.C.  Il  vendit  apparem- 
ment toutes  ces  fortes  de  meubles  inutiles  à un  bon  Evefque , & 
peuteltremefmedes  vailleaux  lierez,  dont  il  jugea  que  J.C.  avoit 
moins  befoin  dans  (es  temples  que  dans  les  pauvres  qui  font  les 
membres. ]'Car  on  l’accula  d’avoir  vendu  beaucoup  de  meubles, 
avec  des  marbres  que  Nectaire  avoit  mis  à part  pouren  embellir 
l’eglifede l’Analtaue.'Et  Theophiledifoit  qu’il  l’avoit  condanné 
àcaufcdes  vaifleaux  facrez.'On  mit  encore  entre  fes  crimes,  qu’il 
avoit  vendu  la  fuccclfion  qu’une  femme  nommée  Thecle  avoit 
iaifléc[à  l’Eçlife.] 

'1 1 ne  vouToit  point  dutout  manier  l’argent  de  l’Eglife , fuvant 
extrêmement  ces  fortes  d’embaras  5 & il  n’en  prenoit  que  ce  qu’il 
en  failoit  jour  à jour  pour  fa  petite  table,  [fi  mefrne  il  le  prenoit  j] 
'car  il  femblc  qu’il  ne  recevoir  rien  dutout  de  l’Eglife,  voulant 
prefeher  la  penitenceà  fes  propres  frais , au  (Tibien  eltanrEvefque 
[qu’eftant  Prcltre.j'Il  elt  cercain  que  S,e  Olympiade  prenoit  le 
loin  delà  nourriture,  afin  que  rien  ne  le  détournait  de  travailler 

Îjour  J.C,  &:  de  s’occuper  nuit  &c  jour  de  ce  qui  regardoic  Ion 
crvicc.[Elle  avoit  apparemment  lucccdé  en  cela  à la  mere  du 
Saint  : Caron  ne  voit  point  que  ni  elle , ni  aucun  de  les  parens  l’ait 
fuivi  à Conftantinople.] 

'Le  retranchement  qu’il  fit  dans  la depenfe de  l’Eglife  de  ce  qui 
regardoit  la  perfonnede  l’Evelque , & de  quelques  autres  , luy 
produifit  de  grandes  fommes,  & il  les  deltina  tant  pour  les  be- 
foins  de  l’holpical  qui  clloit  déjà  établi  pour  les  malades,  que 
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pour  plufieurs  autres  qu’il  fonda , & dont  il  donna  le  foin  à deux 
ivxmSüc.  l>reftres"fort  fages , qui  avoient  fous  eux  des  médecins  8c  les  au- 
tres officiers  neceflaires , tous gents d’honneur,  & qui  n’eftoient 
point  engagez  dans  le  mariage. 'L’établiflcment  de  ces  hofpicaux  p.47. 
fut  très  avantageux[à  la  ville,]  & contribua  beaucoup  à relever 
la  gloire  de noftre  Sauveur.  Il  paroiil  qu’ils  elloient  proprement 
x.  pour  les  étrangers  qui  tomboient  malades1. 

'L’Eglife  de  Conftantinoplc  avoir  auffi  un  hofpital  pour  y chry.in  AA.hf 
recevoir  & y défrayer  les  étrangers  qui  n’eftoient  point  malades:  •*s  r>J9*-b- 
EtS.Chryloftome  exhorte  lesChrétiens  à donnera  cet  holpital, 
non  feulement  afin  de  loulager  l’Eglife  affez  chargée  de  beau- 
coupd’autres  depenles,  mais  encore  afin  d’acquérir  Vhonncur  & 
le  mérité  d’une lainte  hofpicalité.  C’ell  pourquoi  il  les  exhorte 
en  melnie  temps  à faire  un  hofpital  de  leur  maifon , & d’y  avoir 
un  appartement  pour  y recevoir  les  étrangcrsfEt  il  veut  qu’ils  le  ». 
faflent  avec  une  joie,  une  ouverture  de  cœur,  & mefme  une 
magnificence  qui  puilïe  confoler  la  timidité  de  ceux  dont  la  pu- 
deur craint  d’eltre  à chargea  unami.[Aprés  ce  que  nousvenons 
de  dire,  il  eft  ailé  de  juger  à quoy  il  employoit  les  revenus  de  fon 
Eglife  ,]'dont  fes  ennemis  diioient  que  perfonne  nefavoitoù  ils  Pkow.sj.p.j*. 
alloient.  ab- 

'Baronius  dit  que  la  coutume  de  faire  des  quelles  le  dimanche  Bar.w«<». 
dansl’eglife  pour  les  pauvres , s’ellant  abolie  à Conllantinople, 

Saint  Cnrvfoftnme  la  i-établit:  8c  il  cite  pour  cela  un  fermon  de 
l’aumofne  & de  la  quelle.  [Je  n’en  trouve  point  de  ce  titre:  mais 
je  penfe  qu’il  veut  marquer  l’homelie  43e  fur  la  première  epillre 
aux  Corinthiens, ou  le  Saint  traite  eeque  S.  Paul  dit  fur  ce  lu  jet:] 

'&  il  y louhaite  en  effet  que  chacun  mette  à part  le  dimanche  ce  chry.in  i.Cor. 
qu’il  peut  ménager  pour  les  pauvres , & qu’il  le  porte  dans  le 
tronc  qui  elloitdans  l’eglife,  ou  qu’il  le  referve  s’il  veut  chez  luy, 
pour  le  dillribuer  luy  mefme.  [Mais  cette  homélie  regarde  la  ville 
d’Antioche  où  elle  ell  faite.] 

'Il  paroi  11  que  Ion  amour  pour  les  pauvres  le  porta  à vendre  Pall.dîal.p.nf. 
divers  meubles  de  foie , & des  vafes  d’or  & d’argent  qui  apparte- 
noient  à l’Eglile  s furquoi  fes  ennemis  le  voulurent  traiter  de 
faarilege, [pendant  que  la  vérité  canonizoit  fafage  generofité  par 
l’exemple  & par  la  plume  de  S.  Auguflin  & de  S.  Ambroife.] 

'Le  foin  que  S.  Chrylollome  prenoit  de  fon  peuple  en  l’inllrui-  Soz.i.s.c.t.j.p. 

1.  Le  latin  d'Ambroile  CamaHute,  p.  i.t,  ajoute  que  c'eftoit  particulièrement  pour  Ici  lépreux. 

[Cela  n'elt  point  dans  celui  de  Mr  Bigot,  ni  dans  Ion  grec,  ni  dans  George  d'Alexandrie  , r.  j+.  p. 

Qjij 


Digitized  by  Google 


Cliry.<li»].p.4S- 


Soil.t.c.j.p. 

7«j.i 


t.  ».p.7î<.e. 


Socr.U.e.j.p. 

JO!-1- 

. - e.*.7.p.,04,a| 

J'1-'- 

ïfi.P.I.4-ep.ti4, 

P-J4l.e. 


Soz.!.J,c.4.p. 

7«!-<l. 

* p-7<4.a. 


k. 


116  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  initie. 
fant[autant  parfes  avions  que]  par  fes  paroles,  & en  leconduifant 
avec  uneextremefageflc,[produifit  au  moins  une  partie  du  fruit 
qu’il  fouhaitoit.yilvitfon  Eglifc  refleurir , & s’avancer  de  plus 
en  plus  dans  la  pieté.  11  vit  beaucoup  de  perfonncs  arrachées  par 
la  force  de  fa  parole  à la  puiflancc  du  démon  qui  les  avoir  tou- 
jours poffedées.  Il  vit  toute  la  ville  changer  de  face  & prendre 
un  nouvel  éclat  par  la  pureté  qui  embelli  doit  les  âmes. 'Car  il 
enlevoit  tout  le  monde , & on  ne  pouvoir  entendre  fes  prédica- 
tions fans  eftre  contraint  d’avouer  que  ce  qu’il  difoit  eftoit  veri- 
table.'On  voyoit  qu’il  ne  cherchoit  point  à faire  venir  à fon  fens 
les  paroles  de  l’Ecriture  par  une  airelle  artificieufe,  & par  le 
torrent  de  fon  éloquence , mais  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  découvrir 
avec  finccritélefensqu’ellesont  véritablement:  & c’eft  ce  qui 
perfuadoit  les  heretiques. [Socrate  qui  ne  luy  eftpas  d’ailleurs 
fort  favorablc,]'rcconnoiftque  tous  les  fermons  alioient  à l’édifi- 
cation des  mœurs  ,*qu’ils  font  auflî  utiles  qu’eloquens , & qu’ils 
luy  gagnoient  l'affection  & lecoeur  de  tout  le  peuple. 

'S.IlidoredePelulêditqu’on  a vu  en  luy  la  vérité  de  ce  que  la 
fable  raconte  d’Orphée,  puifque  fon  éloquence  a gagné  des  hom- 
mes auflî  brutaux  & au  fli  farouches  que  des  belles , qu’elle  a 
adouci  leur  humeur  fauvage,  qu’elle  leur  a fait  embraffer  une  vie 
de  paix,  qu’elle  les  a fournis  aux  réglés  de  ladifeipline,  & qu’elle 
a tellement  temperé  leur  férocité,  que  ceux  qui  elloient  des 
loups  & des  agneaux  non  par  la  forme  de  leur  corps,  mais  par  le 
naturel  & par  les  mœurs,  ont  vécu  enfembledans  une  parfaite 
union, [félon  la  promefle  que  les  Prophètes  en  font  à f’Eglifc, 
quand  ils  annoncent  les  effets  admirables  de  la  venue  & de  la 
grâce  du  Sauveur.] 

'Le  Saint  convertit  beaucoup  de  payens  & d’hcretiques,h&  en- 
tre ceux-ci  il  fc  trouva  un  Macédonien , qui  ayant  efté  touché 
d’un  difeours  qu’il  luy  avoit  entendu  faire  (ur  la  vérité  denoftre 
foy , preffa  là  femme  qui  eftoit  de  la  mefme  feéle,  d’embrafler 
comme  luy  la  do&rine  Catholique.'L’accoutumance  de  cette 
femme  à fon  erreur,  &la  confideratlon  des  amies  qu’elle  avoit 
dans  la  mefme  fefte,  la  retinrent  quelque  temps  malgré  toutes  les 
remontrances  que  luy  faifoit  fouvent  fon  mari.  Mais  enfin  com- 
me il  la  menaça  defe  feparer  d’avec  elle,  elle  témoigna  fe  rendre, 

& vint  à l’cglife,où  après  avoir  receu  l’Eucariftie[dans  les  mains, 
félon  la  coutume  dece  tempslà,]elle  fe  bailla  comme  pour  prier 
avant  que  de  la  porter  à fa  bouche:  & au  lieu  de  la  prendre,  elle  la 
donna  à une  fervante  quelle  avoit  auprès  d’elle,  & avec  qui  elle 
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s’entendoit.'En  memie  temps  cette  fervanteluy  mit  lecrertement  c|Thpho.p  tt.c. 
fur  la  main  ce  quelle  avoit  apporté  dans  lès  mains, ditSozomene, 
c’eft  à dire  fans  doute  du  pain  confacré  par  les  Macédoniens, 
comme  Theophanel’a  marqué.  Mais  quand  elle  le  voulut  man- 
ger ,ellefe  trouva  avoir  une  pierre  dans  la  bouche.  Elle  recon- 
nut en  cela  le  doit  de  Dieu,  & toute  tremblante  de  crainte  elle 
courut  au  faint  Evefque,  luy  déclara  en  pleurant  ce  qui  luy  eftoic 
arrivé,  luy  montra^la  pierre  qui  paroiiToit  eftre  d’une  matière 
inconnue,  demanda  pardon,  fie  deuors  embraffa  avec  une  entière 
finccritéla  fov  Catholique.'Onconferva  la  pierre  dans  le  thre-  îot,u,c.«.p. 
for  de  la  grande  eglife,  pour  eftre  une  preuve  continuelle  de  ce  7*4-c.d. 
miracle,  liquelqu  un  en  vouloir  douter.'Sozomene  en  raportant  b. 
cette  hiftoire , obfervc  le  lecret  refpectueux  avec  lequel  on  avoit 
accoutumé  de  parler  alors  des  laints  My Itérés,  à caufe  de  ceux 
qui  n’eftoient  pas  battizez. 

.ARTICLE  X L V I. 

il  réglé  la  pfalmcdie , établit  les  pneres  de  la  nuit , & oppofe  des  Litanies 
à celles  des  Ariens- 

'T  'Ordre  que  S.Chryfoftome  mit  dans  l’office  de  l’Eglife,  Soij.t.c.s.p. 

I /contribua beaucoup .auilibienquefesfermons  .à  luy gagner  76®-u  • 
l’affection  des  peuples, [Se  à les  portera  une  folide  pieté.jGar  ce  Phot.e.i75.p. 
fut  luy  cpii  y régla  la  pfaimodie  pour  le  peuple , d’une  maniéré  fi 
fage,  qu  ellefubfi/la  encore  longtemps  après  Iuy.'Ainfi  la  ville  de  Paii.dui.p.4#, 
Conftantinople  jettoit  fous  fa  conduite  un  nouvel  éclat , non 
feulement  par  la  pureté  intérieure  des  âmes,  mais  encore  par  la 
joie  l’pirituelle  qu’y  repandoit  le  chant  des  pfeaumes  ,'fic  les  hvm-  Soz.i.».c.7.p. 
nesquelepeupley  failoit  retentir  des  le  matin,  5c  mefme  au  milieu  7i7-c- 
de  la  nuit. 

'Il  paroift  que  c’cft  luy  qui  avoit  établi  à Conftantinople  les  Ckrp.dial.p.47. 
prières  de  la  nuit  ,'qui  fe  commençoient  des  minuit  dans  1 eglife.  iu  Aa.b.u.p, 
*11  vouloir  que  les  hommes  y aiîiltaffent,  & que  les  femmes  de- 
meuraffent  dans  la  maifon , pour[venir]prier[à  l’cglife]durant  le  * u p'47' 
jour , lorfque  leurs  maris  elloient  obligez  de  vaquer  à leurs  affai- 
res.'Ilmet  luy  melme  les  frequentes  veilles  fie  léchant  des  hymnes  io  Aa.hij.p. 
faintes  entre  lesexercices  ordinaires  de  la  pieté  de  fon  peuple.bIl  1 1 

ne  laiffoit  pas  d’exhorter  5c  les  femmes  8e  les  hommes[qui  ne 
pouvoient  pas  venir  à l’eglife  ,]d’interrompre  au  moins  leur  fom- 
meil , fie  de  fe  lever  la  nuit  pour  prier  Dieu  dans  leur  chambre.il  «• 
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n’cn  exemtoic  pasmefme  les  enfans  les  plus  petits , quand  ce  n’euft  ,,!‘ 
efté  que  pour  leur  faire  faire  une  prière  ou  deux , & les  recoucher 
enfuite , afin  de  leur  faire  prendre  de  bonne  heure  une  habitude 
fi  fainte. 

'Il  leur  reprefentoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  temps  plus  favo- 
rable pour  prier,  à caufe  du  calme  &:  du  repos  qu’il  inlpire'par 
luy  mefme  :*&  pour  faire  voir  que  celan’eftoit  point  fi  difficile,  il 
leur  allégué  l’exemple  non  feulement[de  S.  I aulSc  deSilas,]de 
toute  l’Eglife  de  Jerufalem  qui  prioit  pour  la  délivrance  de  Saint 
Pierre, '&  deDavidqui  malgré  les  occupations  & les  délices  delà 
royauté, fe  levoit  au  milieu  de  la  nuit  pour  louer  Dieu,'mais  enco- 
re celui  de  beaucoup  dartifans , qui  apres  avoir  paffé  la  journée 
dans  les  travaux  les  plus  pénibles  , y employoïent  encore  une 
grande  partie  de  la  nuit. 'Il  y ajoute  les  officiers  du  guet,  qui 
pafToient  toute  la  nuit  à marcher  dans  les  rues  pour  la  fureté  de  la 
ville.[Cctte  pratique eft  fi  fortaudeffus  de  noftre  lafeheté,  que 
nous  avons  peine  à comprendre  comment  on  pouvoir  raifonnablc- 
ment  la  demander  au  commun  du  peuple.  Cependant  il  eft  cer- 
tain qu’elle  a efté  longtemps  dans  l’ulàge  ordinaire  de  l’Eglifc , & 

Saint  Louis, qu’on  peutappeller  noftre  David,  l’a  pratiquée  avec 
grand  foin.  1 

'Il  paroi ft qu’il  yavoit''desvcillcs[plusfolcnnelles]où  les  fem- 
mesfe  trouvoient  auffi  :[&  c’eftpeuteftre  de  celles  là  qu’il  faut 
entendre  la  4e  homcliefur  Ozias, "faite  apparemment  àConftan-  v.Unote 
tinople.j'Lc  Saint  avoir  exhorté  le  peuple  la  veille  à fe  rendre  ,s- 
afïïdu  à i’eglife,  & il  s’v  trouva  en  effet  un  fort  grand  nombre 
deperfonnes  r'Surquoi  il  dit  que  la  gloire  de  fa  ville  n’cft  point 
d’avoir  un  Sénat,  desConfuls,  & d’autres  chofes  de  cette  nature, 
mais  de  ce  que  le  peuple  y aime  à ecouter  la  parole  de  Dieu  fans 
s’en  rafla  lier  jamais , que  les  eglifes  y font  toutes  pleines , & que 
cette  ferveur  des  Fidèles  s’augmente  de  jour  en  jour.'I  la  joute  cn- 
fuitej  Entrez  dans  l’eglife,  & vous  y verrez  la  vraiefplendcur  de  la  « 
ville,  vous  y verrez  les  pauvres  a Aldus  à l’eglife,  & v demeurer  de-  « 
puis  lemilicude  la  nuit  jufqucsau  jour,  fans  que  la  violence  du  « 
fommeil , ni  la  neceflîté  de  la  pauvreté  les  en  puiffe  faire  fortir.  « 

Vous  y verrezlesveillcsfacrécs  qui  joignent  le  jour  à lanuit.'C’eft  « 
ainfi  que  noftre  villecft  vraiementlacapitaledumonde.Combien  « 
d’F.vefqucs , combien  de"prcdicateurs  arrivent  ici  tous  les  jours  ; «Ahir&y». 
& y devenant  vos  difeipies,  s’en  retournent  chez  eux  avec  ledefir  c, 
d'y  établir  les  réglés  qu’ils  vous  ont  vu  pratiquer  ? « 

'il  n’eftoit  point  alors  permis  aux  Ariens  d’avoir  des  eglifes 

dans 
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dans  la  ville,  mais  feulement  dans  Iesfobourgs.  Lors  donc  qu’il 
arrivoic  un  jour  de  felte, comme  lefamcdi  6c  Iedimanche,aufque!$ 
on  avoit  accoutumé  de  tenir  les  alfemblées  publiques  dans  les 
Eglilcs[de  l’Orient  ,]ou  quelque  autrelolennité,  la  nuit  de  devant 
ils  feramalïbicnt  fous  les  galeries  delà  ville , où  ils  le  partagcoicnt 
en  plulîeurs  choeurs , & en  fc  répondant  les  uns  aux  autres,  ils 
chantoient  des  hymnes  où  ils  faiioient  entrer  leur  dochineimpie. 

'!  ls  employoicnt  à cela  la  plus  grande  partie  de  la  nuit , 6c  lortquc  îocr.t-.,u.a| 
le  jour  commençoit,  iis  palfoientau  milieu  de  la  ville,  toujours 
en  chantant,  6c  s’en  alloient  ainfi  a leurs  eglifes des  fobourçs. 

Comme  d’abord  on  les  laiflbit  faire,  leur  inlolence  croilTant 
toujours,  ils  méloiem  dans  leurs  hymnes  des  railleries  ou  des 
invectives  contre  les  Catholiques , répétant  fouvenc , Où Jout  ceux 
qui  difent  que  trois  ne  font  qu’une  mejrne purjjance?  6c  d autres  chofes 
lemblables.'Ûn  lit  dans  un  difeours  de  ce  temps  là  une  prière  ci.n.t.j.fa».h. 
qu’ils  avoient  chantée  dans  la  grande  place.  i}4.j.s«i.d. 

'S.Chryfoilome  eut  peur  que  ces  hymnes  ne  fiflent  imprdïïon  Socr.P.3i,.a. 
fur  quelques  perfonnes  foibles/C’eft  pourquoi  il  porta  les  Catho-  t|Soz.p.76*.». 
liques  à faire  auifi  la  nuit  des  procédions , 6c  à y chanter  les 
louanges  de  Dieu.  Ilyréuilit,  êc  en  peu  de  temps  les  procédions 
des  Catholiques  devinrent  beaucoup  plus  nombreufes  que  celles 
des  Ariens.  Pour  les  rendre  plus  folennel  les,  le  Saint  y Ht  porter 
des  croix  d ’argent, 'chargées  de  plulîeurs  ciergesj  8c  l’Imperatrice  Socr.p  (ij.d 
Eudoxieeu  voulut  faire  ladepenle.  Cela  donna  delà  jaloufieaux  s°cp7**.*.b. 
Ariens:  6c  comme  ils  elloient  encore  en  allez  grand  nombre, 
hardis  6c  zclcz  pour  leur  fecte , iis  oferent  attaquer  une  nuit  les 
Catholiques  à force  ouverte.  11  y eut  diverfes  perfonnes  tuées  de 

f>arr  6c  d'autre,  6c  Brifon  eunuque  de  l’Imperatrice,  qui  eftoit  à 
a telle  des  Catholiques,  y fut  bielle  d’un  coup  de  pierre  dans  le 
front.  Cela  fut  çaule  que  l’Empereur  défendit  aux  Ariens  de 
s’aflembler  dans  la  ville  en  quelque  maniéré  que  ce  full , 6c  de 
chanter  leurs  hymnes  en  public.[ll  le  fit  apparemment  parj'fa  Cod.Tli.u.t.j.1. 
v.  Arc» Je  j loy  datée  du  $ mars  i96,["mais  qui  peut  bien  eltre  de  l’an  401.] 

10, note  j Car  cette  loy  leur  défend  de  s’alTembler  dans  la  ville  loit  de  jour, 
foit  de  nuit , pour[leurs  procédions  ôcjleurs  Litanies. 

Tour  les  Catholiques,  ils continuoient  encore  vers  l’an  440,  Soi 
cctexcrcicedepietéque Saint  Chryfoftomeleuravoitappris.*Ce  ; 
Saintdit  luy  mefme  que  le  démon  luy  avoit  fufcitéfa  perlecution,  n4.c.y’'’#  r* 
afin  d’arreuer  l’ardeur  qu’avoit  le  peuple  pour  les  Liranies  ; mais 
qu’il  cfpere  qu’il  n’yréuflîrapas.'Ils’y  trouvoit quelquefois, [6c  pa- 
lans doute  autant  que  fa  fanré  6c  les  affaires  de  l’Eglile  le  luy  per- 
mettoient.] 

HtJl.Etel.Tom.  XJ.  R 
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cxComb£[-.*47-  'Il  elt  parlé  des  Litanies  des  Ariens  dans  un  fermon  attribué  à5’8' 
S.Chryfollome  .[mais  qui  n’a  rien  de  digne  de  luy,  & qui  ne  dit 
f.ii».  prefquc  rien  en  beaucoup  de pages.yC’elloit  en  un  temps  où  les 

Ariens menaçoient  dedhfiper  les  Catholiques  j[&ainfi  peuteftre 
vers  l'an  380  ou  381,  lorlque  Theodole  ne  s’eftoit  pas  encore 
P tu.  déclaré  abfolument  contre  eux.]'Il  elt  fait  félon  le  titre  pour  la 

telle  des  taintes  Lumières, [ou  de  l'Epiphanie  ,]&  fur  le  Battefme 
de  J. C, [que  les  Grecs  célèbrent  encore  ce  jour  là,]furles  tenta- 
tions de  J. C.  dans  le  defert  & à la  Croix,  & fur  le  bon  larron. 
p.tej.ioj.iK.  'Dans  une  homélie  du  Saint  fur  un  tremblement  arrivé["à  Conf-  v.s  ». 
cantinop!c,]on  voit  que  le  peuplcavoit  veillé  troisnuits , & avoit 
fait  enfuiteune  proceflion  par  toute  la  ville. 

ARTICLE  XLVII. 

De  la  Liturgie  de  S.  chrjj'ojlome  : Son  rcfpeci pour  les  faints  Atyjlercs. 

ptocl.p.jti.jst.  '■%  jOus  lifonsdans  une  oraifon  attribuée  à S.  Procle,  que  la 
longueur  delà  Liturgie,  c’eftàdire  de  l’office  de  la  Meflc, 
paroilTant  onereulcà  divers  feculiers  engagez  dans  les  affaires, 
qui  pour  ce  fujet  y venoient  fort  peu,  Saint  Chryfoitome  en 
retrancha  beaucoup  déchoies  à l’imitation  de  S.  Balile,  & la  fit 
célébrer  d’une  maniéré  beaucoup  plus  courte,  parcequ’il  crut 
que  cela  elloit  neceffaire  pour  le  lalut  du  peuple,  & pourempef- 
cher  que  le  diable  tirant  avantage  de  la  tiedeur  & delafoibleffe 
des  hommes  qui  aiment  l’oifivete , ne  les  portail  peu  à peu  à aban- 
donner tout  à fait  la  célébration  des  My  Itérés , ou  au  moins  à n’y 
venir  qu’aprésqu’uncpartie des  prières elloit  déjà  faite,  comme 
cela  arrivoit  en  divers  endroits. 

Bona.vn.l.i.c.s.  'Nous  avons  aujourd’hui  une  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  S. 

P *SM07Jr’CUC*  Chryfoitome , & melme  plufieurs  fort  differentes  l’une  de  l’autre, 

«Lcont.in N.&  [ce  qui  n’dt  pas  pour  en  établir  l’autorité.];,On  voit  mefme  que 
E.i.j.c.td.bib.!’,  Léonce  de  Byzance  ,[qui  écrivoit  vers  la  fin  du  V I.  fiecle,]cite 
t 4 '•vAOOie-  ja  Liturgie  de  S.  Balile, [fans  rien  dire  decelle  de  S.Chrylôllome, 
Conc.t.f.p.iis*.  quoiqu’il  cuit  aulfiquclqucoccafiond’enparler:]'Mais  le  Concile 
a,b>  appel  lé  inTrullo  paroilt  la  citer  environ  cent  ans  après.  [Ce  qui  elt 

certain , c’cll  que  toutes  les  Liturgies  qu’on  attribue  aujourd’hui  , 
à ce  Saint , ou  ne  viennent  point  de  luy,  ou  on  telté  altérées  depuis 
Goir.eocli.p  6i.  luy,]'puifqu’il  v elt  invoqué  luy  mefme[dans  la  plufpart  ,]avec  S. 

**•  Cyrille,  S.Arlenc,  S.Euthyme,  S.  Sabbas,  & d’autres  Saints  qui 

Du  P.iy-spiu.  ne  font  morts  qu’aprés  luy.  Que  fi  ces  invocations  nefe  lifent  pas 
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dans  celle  qui  a elle  traduite  par  Eralme,  on  y trouve  allez  d’au- 
tres choies  qui  font  voir  qu’elle  n’ell  pas  au  ffi  ancienne  que  Saint 
Chrvloftome.  Il  v manque  au  contraire  plufieurs  choies  qu’on 
».  voit  par  ce  Saint  mdme  avoir  elfe  en  ulagedeion  temps', dans  la 

Liturgie.'LcPcrc  Goar  croit  que  les  principales  parties  de  ces  Goar.f.ioit, 
Liturgies  peuvent  venir  de  S.Chryfoftome , mais  que  les  prières 
8c  les  ceremonies  ont  efté  fort  changées  par  les  Grecs  pollerieurs: 

'D’autres  penlent  que  c’clt  la  Liturgie  de  i’Eglife  de  Conftanti-  Du  Pin.p.ut. 
nople , à qui  l’on  a donné  le  nom  du  Saint  ,[commedu  plus  illullre 
de  lès  Evefques  ,]quoiqu’elle  n’ait  elle  faite  ou  refaite  qu’aprés 
luy. 'Les  Grecs  s’en  fervent  communément  aujourd’hui , hors  le  Gom,?.io9| 
Careirne,  8c  quelques  jours  particuliers , ou  ils  fuivent  celle  de  Bon*>P  i7-J 
S.  Bafile , quielt  plus  longue. 

[On  Içait  aflez  combien  S.Chryloftomeaétablila  vérité  de  nos 
Mylleres,  les  dilpofitions  intérieures  ncceflaires  pour  en  appro- 
cher , 8c  mefme  la  vénération  extérieure  avec  laquelle  il  y faut 
affilier,  & lerefpe&qu’ondoitauxlieuxfaintsou  on  les  célébré,} 

'Nous  avons  une  lettre  de  S.  Nil , où  pour  recommander  cemelme  Nii.\».ep.i*4.p, 
relpect,  il  alTure  que  ce  Saint  qui  avoit  les  yeux[de  l’ame]  ficelai-  ***■ 
rez , a vu  louvent  des  Anges  qui  elloient  dans  l’eglife  à toutes 
fortesd’heures,  mais  particulièrement  dans  le  temps  du  Sacrifice. 

Car  lorfque  l’on  commençoit  l’oblation  facrée,  il  voyoitdefcendre 
&c.  du  ciel"des  troupes  de  ces  bienheureux  Efprits,qui  environnoienc 
l’autel , 8c  y demeuroient  dans  une  paix,  dans  un  filence,  8c  dans 
un  refpecl  très  profond,  les  yeux  immobiles[vers  l’autel ,]mais 
tou  jours  baiflez  en  terre.  Lorfque  la  célébration  des  redoutables 
Mylleres eftoit  achevée,  8c  que  les  Evefques,  les  Preltres,  8c  tons 
les  Diacres  alloient  diftribuer[au  peuplejlc  Corps  8c  le  Sang  pré- 
cieux, les  Anges  fe  partageoient  pour  les  accompagner,  les  ai- 
doient  8c  lesfoutenoicnt  depeur  qu’ils  ne  fe  laflafient. 

'S.  Nil  ajoute  que  Saint  Chryfollome  plein  d’admiration  8c  de  p.««. 
joie,raportoiten  particulier  cequ’il  avoitvuaux  plus  intimes  ôc 
aux  plus  fpirituelsde  fes  amis.  [Que  fi  cette  lettre  eft  du  grand 
Saint  Nil] 'qui  a écrit  à Arcade  pour  l’innocence  de  noftre  Saint,  &p.t«.p.ij4. 
[comme  en  effet  elle  en  eft  très  digne , nous  n’avons  pas  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  fbn  récit.  Au  moins  ce  que  S.  Nil  dit  qu’a 
vu  S.  Chryfoftome,  n’eft  que  ce  que  Saint  Ch ryfoftomc  aflnre 
dans  fes  fermons  fe  palier  réellement  durant  la  célébration  des 
Mylleres.] 

'Pallade  nous  apprend  que  par  refpeél  pour  ce  facrcment  ,il  PailJia!.p.«. 

X,  Mais  ne  fetoit-ce  point  à Antioche? 

Rij 
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prenoit  un  peu  d’eau  &"une  bouche'e  de  pain  ou  quelque  chofe 
de femblable  après  laCommunion,afin  qu’il  n’enreitaft  rien  dans 
la  bouche  qu'on  fuit  en  danger  de  jetter  en  touflant  ou  en  cra- 
chant, & il  confeilloità  tout  le  monde  défaire  la mefme  chofe. 
Phor.c.jj.p.jt..  Ses  ennemis  luy  en  voulurent  faire  un  crime, 'particulièrement 
de  ce  qu’il  mangeoit  ainli  fur  (on  thronc  :[&  c’eit  ce  que  nous 
failonsenprcnant  les ablutionsà  l’Autel  mefine.] 

».  'Iis  l’ont  encore  acculé  d’avoir  ordonné  des  Diacres  & des 

Pre(trcs[hors  de  l’cglifejfans  autel,  & qu’il  neprioit  point  en 
allant  à l’cgliie  , ni  en  y entrant  :[ce  que  l’on  n’explique  pas  da- 
vantage.] 

ARTICLE  XLV1II. 


Soin  de  S.  chryjoftome  pour  les  Vierges  : Hijloirc  de  S"  Xi  cureté- 


CUry.vic.t.ii.c. 

*-7- 


c.S.p.Cjj. 


Du  Pin.t  j.p. 
uo. 


Cliry.  TÎrg.t.4, 

4 Du  tMn,t>.rio. 
Clir-.virc.p. 


[ TT^Ntre  les  perfonnes  dont  le  Saint  fetrouvoit  chargé,  on  ne 
ly  peut  douter  qu’il  n’ait  eu  une  application  très  particulière 
pour  les  vierges  , quiont  toujours  ellé  regardées  comme  un  fruit 
précieux  de  l’Evangile,  comme  la  gloire  de  l’Eglife,  comme  la 
plus  illultre  portion  du  troupeau  de  J.  C.j'On  peut  voir  dans  M‘ 
Hermant  une  partie  des  inllruclionsqu’il  adonnées  aux  unes  & 
aux  autres  dans  fes  écrits. 'Nous  avons  un  ouvrage  qu’il  a fait 
exprés"rouchant  la  virginité.  C’eft  un  des  plus  confiderabies  de  Non  4* 
tous  lès  écrits  pour  la  pieté  qui  l’anime  partout , audibicn  que 
pour  l’eloqucnce  j & les  V ierges  ne  peuvent  trouver  autrepart  ni 
de  plus  magnifiques  eloges  de  leur  état,  ni  demeillcures  réglés  de 
leurs  obligations.  'Il  eit  écrit  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
fagelle;&  le  Saint  y relevela  virginité  non  en  rabailfant  le  ma- 
riage, comme  cela  eft  allez  ordinaire,  mais  au  contraire  en  le 
louant , & en  foutenant  la  fainteté  de  cet  état  contre  les  héréti- 
ques qui  le condannoient''j[enquoy  ilacilé imité  parS.  Augullin.]  &c. 

'Il  s’y  étend  beaucoup  d’abord  (tir  les  vierges  des  hérétiques , 

■faifant  voir  que  leur  virginité  leurferanon  feulement  inutile, 
mais  mefme  pernicieufc  il  parle  enfuite  contre  les  railleries 
ou  les  faillies  rai  ions  par  leiquelles  plufieurs  mclmes  d’entre 
Jes  Catholiques  s’efforçoient  de  diminuer  la  gloire  des  vierges 
(aintes.  [Nous  allons  voir  avec  quel  foin  il  taicîu  de  les  puriher 
des  fautes  qui  failoient  tort  à l’honneur  & à la  fainteté  de  leur 
état. 

Il  faut  raporter  ici  un  endroit  confiderable d’une  de  fes  homélies 
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fur  l’epillrc  aux  Ephefiens,  faite,  comme  on  croit,  àConftantino- 
ple,]'ou  exhortant  les  riches,  aulhbien  que  les  pauvres , à quitter  in E|>kki}.p, 
cette  viemolle  8c  efféminée  fi  ordinaire  dans  les  grandes  villes,  il 
leur  reprefente  que  beaucoup  d’autres  plus  riches , plus  foibles, 

& plus  délicats  avoient  embraffé  une  vie  dure  8c  aullcre.  Mais 

Quoi , dit-il , parler  des  hommes  ? 'On  voit  la  mcfme  chofe  h. 

e jeunes  filles, qui  n’ont  pas  encore  zo  ans.  Après  avoirelté 
elevées''dans  toute  l'abondance  8c  la  delicatcffepolfiblc, 'sellant  c. 
trouvées  tout  d’un  coup  embralées  du  feu  divin, elles  ont  renoncé 
à toute  la  molleffc  8c  à coût  le  falle  de  leur  condition  : elles  ont 


« oublié  toute  la  foiblefie  de  leur  (exe,  & de  leur  âge , augmentée 
»•  par  leur  mauvaifeeducatiomelles  lont  entrées  dans  les  plus  rudes 
*'  combats,  Sc  ont  attaqué  le  démon  comme  de  genereufes  athlètes. 

«'Au  lieu  de  leur  fin  linge  Sc  de  leurs  habits  deloie,elIesfc  couvrent  d- 
« d’étofes  de  crin  les  plus  dures  : elles  vont  les  piez  nuds , & cou- 
« chcnt  fur  une  natte , ou  plutoll  elles  paffent  la  plus  grande  partie 
» de  la  nuit  fans  fe  coucher.  Cette  telle  qu  elles  parfumoient , 8c 
« qu  elles  a julloient  avec  tant  de  loin , demeure  toute  négligée , 8c 
« elles  nouent  feu l«ment  un  peu  leurs  cheveux,  depeur  qu’ils  ne  les 
»•  embaraffcnt.'Elles  ne  mangent  que  le  loir, non  pas  du  pain,  ni  des  «? 

»•  herbes,  mais  de  la  farine,  des  feves.des  olives,  8c  des  figues.  Toute 
»■  leur  journée  eiloccupéeà  filer,  ou  àdes  travaux  plus  grands  que 
» ceux  que  l’on  faic  faire  aux  lcrvantes.  Car  elles  feront  chargées  du 
» foin  des  femmes  malades,  fe  rabaiffant  jufqu’à  leur  laver  les  picz, 

« 8c  porter  leurs  lits.  Beaucoup  mefme  font  la  cuifine.Voilà,a  joute- 
»>  t-if,  ce  que  peut  le  feu  deJ.C,  8c  un  courage[quc  fa  gracejeleve 
» audelTus  de  la  nature.'Peuteftre  que  cela  vous  paroill  incroyable,  c. 

>5  Cependant  je  ne  vous  dis  que  la  vérité. 

[Une  des  vierges  qui  luy  donna  le  plus  deconfolationà  Conf- 
tantinople,  fut  y'Nicarcte.l'dontl’Eglile  honore  publiquement  Bar.i7.dee.d. 
lemerieele  17  de  deccmbre.'Elle  eftoit  d’une  des  meilleures  fa-  Soi.i.«.c.i3.p. 
milles  de  Nicomcdic  , mais  plus  illuftre  par  fa  vertu  8c  par  la  7r>'*' 
virginité  perpecuelle[dont  elle  fit  profemon.J’Scs  mœurs,  fes  *>. 
al*»*.  paroles, "la  nourriture,  tout  elloit  reglé[avec  beaucoup  de  fa-  t 

gelTe.]  Jufqu’à  la  mort  elle  préféra  toujours  les  choies  celeftcs  à 
toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Avec  cela,  elle  avoit  un  courage 
8c  une  grandeur  d’ameaudeffus  des  evenemens  les  plus  fafeheux: 
de  forte  qu’ayant  ellé  privée  par  une  in  jullice  de  la  plus  grande 
partie  de  Ion  bien  ,[foità  caufede  S.Chryfollome , loit  à caufede 
quelque  autre  occafion,]elle  fupportafans  peine  cette  perte,  8c 
ufa  avec  tant  d’œconomie  du  peu  qui  luy  relia, qu  elle  y rrouvoic 
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non  feulement  de  quoy  fubüfter  avec  fa  famille , mais  encore  de  . 

n donner  largement  aux  autres. 'L’ardeur  queia  généralité  8c 
arité  luy  donnoient  pour  fervir  les  autres,  luy  fit  trouver 
l’invention  de  faire  toutes  fortes  de  remedes  pour  les  pauvres. 

'Dieu  y donnoit  mefme  une  bénédiction  particulière,  en  lorte 
qu’ils  réulfiflbient  fort  bien.  Et  beaucoup  delesamis,  aprésavoir 
éprouvé  inutilement  ceux  des  médecins,  avoient  recours  A elle, 

& s’en  trouvoient  loulagez.'Baronius  croit  fur  cela  que  c’eft  cette 
damedont  S.Chryfoftome  louebeaucoup  les  remedes , en  ayanc 
luy  mefme  éprouvé  la  force.  Mais  il  paroift  donner  à cette  dame 
le  nom  de  Syncletique. 

'Sozomene  qui  nous  apprend  l’hiftoire  de  SwNicarete,  dit 
qu’elle  iurpaflbit  toutes  les  autres  dames  de  pieté  en  gravi  té,  en 
^'modeftie,  8c  en  toutes  les  autres  vertus.[Mais  il  la  refeve  encore  *5*». 
davantage, ]'lorfqu’il  dit  qu’il  n’en  a point  connu  qui  fuft  fi"hum-  » >»< fé-nM*. 
ble  8c  fi  éloignée  de  la  vanité.  'Car  el  le  ne  cherchoit  qu’à  fe  cacher 
aux  hommes:  8c  en  effet  quelque  grande  que  fa  vertu  fuft,  peu  de 
perfonnes  la  connoilfoient.  'Il  ajoute  que  ce  fut  par  humilité 
qu ’clle  ne  voulut  point  eftreelevée  aurangdeDiaconifle.'Saint 
Chryfoftome  la  preflaplufieurs  fois  d’accepter  la  conduite  des 
vierges  dontl’Eglile  prenoit  un  foin  particulier  j’car  elleeftoit, 
mefme  dans  un  âge  fort  avancé  :'8c  il  ne  l’y  put  faire  refoudre. 

'Apres  qu’il  eut  cftéchaffé[en  l’an  404,lcommc  on  perfecutoit 
tous  ceux  qui  le  rcfpe&oienc  le  plus , elle  fe  retira  de  Conftan- 
tinople. 


ARTICLE  X L I X. 

il  veille  fur  les  veuves  d'fur  les  moines  : On  luy  fait  un  crime  de  fa  charité 

four  les  pécheurs- 

[ U o i qu  e les  veuves  ne  tiennent  que  le  fécond  rang  entre 
cliry.dijl.f47.  celles  de  leur  fexe,]il  femblc  neanmoins  félon  ce  qu’en  dit 

Palla3e,  qu’elles  aient  eftél’un  des  premiers  8c  des  principaux 
objets  de  la  follicicude  paftorale.[I  I le  faut  apparemment  enten- 
dre de  cellesqui  feconlacroient  aufervicedel  Eglifelous  le  titre 
de  Diaconifles,  Sc  que  l’Eglifeavoit  foin  d’entretenir  lorfqu’elles 
vie,i.j.c9.f.ii'.  eftoient  dan  s le  befo  i n . ] ’ I la  vo  i t cou  j ou  rs  regardé  la  conduite  de 
ces  veuves  comme  une  des  plus  grandes  difficulcez  del’epifcopat. 
diii.f.47.  'Lorfqu’ilfevitelevéâ  cette  dignité,  il  les  fit  venir  toutesdevant 
luy,  examina  leur  vie  8c  leur  conduite,  8c  en  ayanc  trouvé  quel- 
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ques  unes  qui  menoient  une  vie  trop  fenfuelle,  il  les  exhorta  à 
quitter  le  bain  & le  luxe  des  habits  .pour  embrafler[Ia  mortifica- 
tion 8c]le  jeune,  ou  aie  remarier  au  pluftoft,  depeur  que  leur 
vie  dereglcene  fait  tort  à Ialainteté  de  noftre  religion  : 8c  il  ne 
faifoicen  celaquefuivrcl’efprit  fie  les  règles  de  S.  Paul. 

[1 1 ne  negligeoit  pas  non  plus  lesautres  veuves, ]'&  ilne  manquoit  chty.iul.p.w. 
point  de  leur  apprendre  foit  en  public  , foit  dans  leurs  maitons, 
comme  Saint  Paul , la  gravitéqui  iied  fi  bien  à leur  état  : Mais  il 
reprenoit  avecforce  celles  qui  dans  un  age  déjà  avancé  vouloicnt 
encore  faire  les  jeunes,  8c  portoient  clés  frifures  fur  le  front 
comme  des  courcifanes,  dreflant  ainfi  des  piégés  à ceux  qui  les 
frequentoient,  5c  donnant  de  la  confufion  à celles  de  leur  qualité 

3ui  avoicntplus  de  pudeur.  Ce  fut  par  là  qu’il  s’attira  la  haine 
’Eugraphie  Veuve  extrêmement  riche,  [fie  encore  apparemment  p-»> 
de]  Maria  8c  de  Caftricie  ,quieftoient  auflî  des  veuves  de  la  pre- 
mière qualité  , fie  qui  jointes  à Eugraphie  contribuèrent  le  plus 
à fa  perfecution. 

'Comme  il  trouva  des  veuves  indignes  de  cette  profelïion , aulfi  »ie,i.j.cyp.u4. 
il  en  trouva  plufieurs  qui  cftoient  l’ornement  8e  la  gloire  de  fon 
».  Eglile.'Entrecelles-ci  Pentadie,'Procule,  Salvineou  Silvine,  6c  p.«*. 
furtout  S"  Olympiade  tenoient  un  rang  très  fionfiderable, encore 
plus  pour  leur  vertu  que  pour  leur  nonleffe.  [Sainte  Olympiade 
mérité  bien  d’avoir  fon  hiftoire  en  particulier, où  l’on  trouvera] 

'le  fage  confeil  que  luv  donna  le  Saint  pour  eftre  non  feulement  Sot.i.».c.j.p. 
genereuie,mais  encore prudenteficdifcretedanslës aumofnes. [On  ’**•’*’• 
v.Arcaic  $ pcutvoir"end’autresendroitscequiregardePentadie  6c  Salvine. 
jis.jctonic  pour  Proculetout  ce  que  nous  en  trouvons  ,]'c’eft  qu’elle  eftoit  Pall.dial.p.**. 
Diaconilfe  JOn  verra  dans  la  fuite  ce  qu’elles  ont  fait  6c  ce  qu’el- 
les ont  fouffert  pour  le  défendre. 

On  remarque  très  fouvent  dans  les  écrits  de  S.  Chryfoftomc, 
l'affection  fie  l’eftime  qu’il  avoir  toujours  confcrvées  pour  la  vie 
monaftique,  depuis  qu’il  en  euft  goufté  les  avantages  dans  fa 
jeuneffe.j'Auflî  ayant  trouvé[beaucoup]dc  moines  à Conftanti-  s<n.i.8.c.j.p. 

. nople,  il  ne  manquoit  point  de  leur  donner  de  grands  eloges  74*»b* 
quand  ils  eftoient  fidèles  à garder  lalolicude  de  leur  monaftere, 
prenoitun  fort  grand  foin  qu’ils  ne  manquaffentde  rien,  8c  ne 
louffroit  point  qu’on  leur  nft  aucun  tort.  Mais  pour  ceux  qu’il 
voyoit  aimer  à fortir  fie  à fe  montrer  dans  la  ville,  il  les  regardoit 
tomme  la  honte  de  leur  profeffion  fainte,  8c  leurfaifoitdefeveres 

j.'M'Hennaot  paroift  croire  que  c'cft  la  mcfme  qu’A  mpruetc,dooc  on  parlera  J loi,  [coihrac  ft  A^f*A*'xaii  Orr.vie.l.f^.i». 
eftoit  pool  A^«  ou  A fi,  ny«.\, , U Merc  Proculc.] 
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rcprimendcs  pour  les  corrigcr.'Il  ne  vouloir  point  non  plus  que ’■*  ' 
le  jeûne  & la  prière  ferviflent  de  prétexté  à la  faineantife,  ni 
qu’on  cruft  pouvoir  légitimement  vivre  des  aumolnes  des  autres 
fans  travailler , ["comme  ceux  qu’on  appelloit  alors  Euchitcs  ou  v.'rjMcfTa- 
Meflaliens.  Il  veut  peut  dire  au  lli  marqucrles  mefmes  hérétiques,]  iens- 
'lorfqu’il  combat  les  moines  qui  portoient  de  grands  cheveux. 

[L’idée  fi  relevée  qu’avoit  ce  Saint  des  grands  devoirs  aufqucls 
la  profeflîon  du  Chriftianifme  nous  engage, ]'8c  fon  zelepour  la 
pureté  que  Dieu  demande  de  nous,  neluy  donnoient  ni  mépris  ni 
aigreur  pour  ceux  qui  la  déshonoraient  par  de  grands  crimes. 

[il  n’avoirpour  eux  que  des  entrailles  de  compaliion  & de  ten- 
drefle,  qui  luy  faifoientfouhaiterlcurfalut,  8c  travailler  de  tout 
fon  pouvoir  à leur  convcrfion.  lltalchoit  tantoft  de  les  toucher 
par  des  reprehenfions  fortes  8c  feveres,  tantoll  de  les  gagner  par 
des  marques  d’amour,  tantoft  de  les  attirer  par  l’efperance  de  la 
mifericordcdivine.j'C’eft  pourquoi  il  leur  diloit  quelquefois  dans 
fes  fermons:  Si  vous  elles  tombez  dans  un  fécond  péché, faites  une  « 
fécondé  fois  penitence , 8c  faites  là  mille  fois , fi  vous  avez  péché  « 
mille  fois.  Vencz[à  l’Eglife  :]venezà  moyi  8c  je  vous  promets  de  « 
vous  guérir.  « 

'LcsNovatiens[ennemis  de  la  penitencejfe  bleflerent  de  ces 
difcours,[dont  ils  n’avoient  garde  de  comprendre  la  vérité  j]  8c 
Sifinne  leur  Evcfque  à Conftantinople  fît  lur  cela  un  écrit  plein 
d’invectives  contre  le  Saint.  Socrate  qui  avoit  au  moins  trop 
d’eftime  pour  ces  hérétiques,  en  a aulfiefté  bielle,  8c prétend 
qu’ils  firent  mefmepeinca  plufieursdesamisdeS.  Chryfoftome. 

'Ses  ennemis  au  moins  luy  en  firent  un  crime,  comme  s’il  cuit 
ouvert  par  là  la  porte  au  péché. 'Mais  ceux  qui  auront  vu  dans  les 
fermons  quelle  penitence  il  demandoit  aux  pécheurs  pour  leur 
faire  efpcrcr  les  effets  de  la  mifcricorde  de  Dieu , connoiftront  . 
que  fa  doflrinc  ell  très  propre  à ouvrir  la  porte  du  ciel  aux  crimi- 
nels, 8cà  fermer  au  crime  celle  de  l’Eglife.  Il  faut  melme  que  fon 
zcle  pour  porter  les  pécheurs  à la  penitence  ait  eltébien  connu 
8c  bien  eftimé,]'puifquc  pour  lediftmguer  entre  les  Saints  de  fon 
nom , on  l’a  quelquefois  lurnommé  Jean  de  la  Penitence. 

'Socrate  fe  plaint  que  fon  indulgence  violoit  la  difcipline  des 
Canons,  qui[aurant  plufteurs  fiecles]  n’ont  accordé  qu’une  feule 
fois  la  penitence  apres  le  battefme.  [Mais  il  ne  trouvera  point  que 
Saint  Chryfoftome  promette  jamais  l’abfolution  à ceux  qui  l’ont 
une  fois  violée, ]'ni  que  les  Conciles  aient  jamais  défendu  de  les 
exhortera  la  penitence,  ou  qu’ils  aient  voulu  qu’on  defefperaft 
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de  leur  falut , s’ils  I embrafloient.  L’Egliie  ne  doute  point  qu’en 

3uclque  crime  qu’on  loit  tombé,  on  ne  doive  efperer  la  mifericor- 
e de  Dieu,  pourvu  que  le  cœur  Toit  vraicmenr  5e  fortement 
converti  à luy,  5c  qu’on  embralTe  tous  les  moyens  polfi blés  pour 
appaifer  fa  colère,  &c  jamais  S.  Chryfoftome  n’a  dit  autre  chofe.] 
'11  a[toujours]loutenu  que  Dieu  ell  egalement  milericordieux  6c 
iulte:  & il  condanne[partout  cgalementjceux  qui  delèlperenr  de 
la  bonté, parccqu’il  eit  jullc,6c  ceux  qui  meprifentfa  jultice  pour 
pcrfiller  dans  le  péché,  pareequ’il  cil  bon.  [Il  ell  permis  d’inliller 
davantage  tantolt  fur  la  mifericordedc  Dieu  envers  les  penitens, 
tantoll  lur  fa  jufte  feverité  envers  ceux  qui  n’auront  pas  fait  pé- 
nitence , félon  qu’on  le  juge  pins  utile  au  bien  des  aines , pourvu 
qu’on  n’oppole  jamais  l’une  à l’autre,  6c  qu’on  ne  pâlie  jamais 
les  bornes  que  l’Écriture  & la  tradition  nouspreferivent.] 

fl  A f»  rV  rV  rV  O A O O A rv  o n *V  O O A n •»  «V  o o o A O A rv  A A A A A A A AT* 

ARTICLE  L. 

Il  travaille  beaucoup  pour  reformer  les  dejorJres  de  fo»  Clergé. 

[T  E Saint  qui  a voit  un  fi  grand  zele  pour  le  falut  des  laïques, 
I j ne  pouvoir  pas  en  avoir  moins  pour  celui  des  Eccleualli- 
ques,  qui  elloient  la  plus  illullre  6c  la  plus  importante  partie  de 
Ion  troupeau , 6c  qui  dévoient  avoir  la  principale  part  au  falut 
ou  à la  dannation  des  laïques , félon  qu’ils  feroient  eux  mefmes 
ou  bons  ou  méchans.]  ! 1 en  trouva  plufieurs  qui  elloient  corrom- 

Fus  par  les  richclles,  par  des  plailirs  honteux,  6c  mefme  par 
impicté.'Aulîi  l’uncdcs  premières  applications  de  fon  epifeopat 
fut  ac  les  regler,  en  les  faifant  vivre  lefon  l’ordre  des  Canons , 6c 
de  chercher  les  moyens  de  corriger  les  fautes  où  ilstomboicnt  : 
[8c  c’ell  peutellre  ce  qui  a fait  dircj'à  Theodorer,  qu’il  avoir  ap- 
porté tous  fes  foins  pour  rendre  Ion  ancien  éclat  au  facerdoce, 
comme  illcrendoit  à l’epifcopat[par  l’exemple  de  fa  vie.] 

'Il  travailla  beaucoup  à étoufer  en  eux  l’intercfl  8c  la  paillon 
de  l’argent,  qu’il  compatit  comme  la  fourcedc  tous  les  maux, 
pour  établir  en  fa  place  l’amour  delajullice,  delà  vérité,  [6c  de 
toutes  les  vertus.] 

'1 1 tafeha  encore  de  corriger  tout  ce  qu’il  y avoi  t dedefeélueux 
dans  leur  table,  dans  leurs  vifites,  8c  dans  toute  leur  conduite 
extericure.'Plufieurs  d’entre  eux  aimoient  les  grands  repas,  6c  les 
tables  magnifiques'des  riches  6c  desperfonnes  de  qualité  ; ce  qui 
les  engageoit  à toutes  les  bafleffes  des  dateurs  6c  des  parafites, 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XI.  S 


a 


Chrp.in  Eph.h. 


Sox.'.S.f.J.p. 

7*S.t. 

t|c.j  p.7j*.M 

Socr.l.é.c.«.p. 

pi.tyThdrt.l.j. 

c.if.p.7«i.b. 

Pbot.cj.73.p. 

iS^.c. 


Chry.dUl.p.4j. 


Soi.1.t.e.p.p. 

7*?.b. 

Chr».di»l.p.:n. 

p.*b|rie,1.3.c.7. 

p.MJ. 


Digitized  by  Google 


ante  rii.r.y.p. 

a. 

inTim.b.t;.'. 

}o»  a. 

b. 

t> 

pjoS.d, 

Cbry.ia  Phi'.i.ti. 
l.p.n*)). 

p.i». 

P-IJ.I4. 


p.i}.b.e. 


P-I4.IJ. 


1,8  SAINT  JEAN  CH  R Y S O S T O ME. 
fans  parler  des  autres  dereglemens  qui  font  les  fuites  naturelles 
d’une  vie  fenfuelle  & delicieufe.  S.  Chryfoltome  talchadonc  de 
les  regler  au  (fi  en  ce  point,  8c  de  leur  perfuader  devivre  chez  eux, 
en  fe  contentant  de  ce  que  l’Eglilc  leur  donnoit  pour  leur  entre- 
tien,'ne  le  croyant  nullement  obligé  de  fatisfaire  leur  paillon 
pour  la  bonne  chere. 

'J  1 prefehoit  en  mcfme  temps  à fon  peuple , qu’il  faut  que  ceux 
qui  travaillent  à inftraire  aient  avec  abondance  ce  qui  leur  eft 
necclTaire,  depeur  qu’ils  ne  le  découragent  gc  ne  s’abatent  dans 
leurs  fondions,  ou  que  la  necellitédepenferà  leurs  beloins  ne  les 
détourné  des  chofes  vraiement  importantes  8c  fpirituclles.'Mais 
il  reftreignoit  cette  abondance  à ce  qui  regarde  le  vivre,  le  vête- 
ment, [8c  les  autres  chofes  necdTaires  pour  la  vie,]'ne  voulant 
point  que  les  miniltrcs  de  l’Evangile  cnerchalîent  leur  recom- 
penfedans  lesbiens  temporels  comme  ceux  de  la  Loy  ancienne  : 
ASc  il  dit  mefme  que  ceux  qui  au  lieu  de  s’appliquer  (erieufemenc 
& fortement  au  travaille  leur  miniflcre  ,]vivent  dans  le  repos 
8c  dans  les  delices,  lont  indignes  derccevoir  leur  nourriture  de 
l’Eglife. 

[Il  ne  parle  pas  pour  une  feule  fois]'de  l’obligation  qu’ont  les 

fieuplesd’adilter  les  vrais  miniftresde  l’F.glife  quand  ils  fonr  dans 
e befoin  ,'lurtout  fi  outre  les  travaux  ordinaires  des  fondions 
ecclefiafliques  ils  foufFrent  quelque  perfccution  pour  J.C.  Ce 
qu’il  en  dit  fur  l’epiftreaux  Pnilippienseft  très  beau  :'I1  foutient 
que  ces  aumofnesfont  beaucoup  plus  avantageufes  8c  mefme  plus 
neceflaircs  à ceux  qui  les  font, qu’à  ceux  qui  les  reçoi  vent.puilque 
Dieu  a bien  d’autres  moyens  de  conferver  à ceux-ci  la  vie  de  leur 
corps,  8c  qu’elles  obtiennent  aux  autres  la  vie  de  leur  ame,  la 
remilfion  de  leurs  pechez , 8c  des  recompenfes  éternelles. 'C’cft 
pourquoi  il  n’exhorte  à donner  que  ceux  qui  le  font  dans  cet 
efprit  d’humilité  8c  de  joie  j pareeque  ceux  qui  donnent  autre- 
ment perdent  leur  argent*,  8c  le  merice  de  leur  aumofne.'Pour 
mieux  montrer  fon  defintereflement  en  ce  point, il  dit  qu’il  ne  faut 
point  donner  aux  Ecclefiafliques , quelque  faints  qu’ils  foient, 
quand  ils  n’ont  befoin  de  rien,  mais  donner  plutolt  à d’autres 
moins  faints  qu’il  ne  faut  pas  eftre  fi  exact  en  ce  point , ni  fi 
fcrupuleux  à examiner  leur  conduite  > pareeque  ceux  qui  ne  pa- 
roifient  pas  avoir  unepieté  extraordinaire,  en  ont  fouventunc 
plus  folide  , 8c  que  ce  font  les  hypocrites  qui  prennent  le  plus  de 
loin  de  paroillre  faints. 

[II  eut  encore  à combatre  dans  fon  Clergé  unabus  très  dange- 
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reux,qu’onvoiravoircommencédcs  lemilieudu  III.  ficelé, ]'qui 
déshonorait  en  mefme  temps  i’Egliie'dans  l'Orient  Sc  dans  l’Oc- 
cident, & contre  lequel  les  Conciles  le  font  devez  une  infinité  de 
fois.  C’eft  celui  des  lœurs  fpirit  uelles , c’eft  à dire  des  vierges[ou 
desDiaconiflcs,]avec  lcfquelles  lesEcclefiaftiques  necraignoient 
& c.  pas  de  demeurer  "fous  divers  prétextes  de  pieté,  qui  n’empef- 

choient  pas  qu’il  n’en  arrivai!  louventdesdefordres , 6c  toujours 
de  grands  fcandales.'S.Chryloftome  avoit  déjacondanné  cette 
1.  licence  dans  Antioche.'Mais  il  la  combatit'dansConftantinople 
avec  toute  la  force  defon  zele,6c  de  paroles[8c  par  écrit:  car  nous 
avons  encore  deux  ouvrages  qu’il  fit  fur  ce  utjet , Sc  qui  félon 
l’ordre  de  Pallade , peuvent  avoir  précédé  tout  lcrcftc  de  ce  qu’il 
a fait  eftant  Evelque  ,]'s’il  ne  les  avoit  compofez  des  le  temps  de 
fon  diaconat,  comme  l’a  écrit  Socrate. 

'Le  premier  de  ces  écrits  eft  adrelTéaux  Ecclefiaftiques  qui  ne 
craignoient  pas  de  hazarder  leur  réputation  6c  leur  pureté  dans 
un  commerce  fi  périlleux, 4&  le  fécond  aux  vierges  qui  par  le  mef- 
me commerce  n’avoient  pas  honte  de  déshonorer  la  gloire  6c  la 
fainteté  de  leur  état. 'Il  nous  marque  luy  melmeque  ce  lont  des 
ouvrages  écrits[8c  compolez  à loifirjdans  la  douleur  que  luy  cau- 
loit  une  chofe  fi  digne  de  larmes.'ll  lavoitbien  qu’il  s’expoloit 
par  là  à la  haine  d un  grand  nombre  de  perlonnes  j mais  il  fe 
crovoitplus  obligé  de  lourenir  la  gloire  de  Dieu,  & de  procurer 
le  lalut  des  âmes,  que  de  leconferver  l’amitié  des  hommes/11  y 
répond  en  particulier  avec  douceur  à toutes  les  faufles  raifons 

3ue  l’on  alleguoit  pour  exeufer  un  fi  grand  mal  j aimant  mieux 
ire  des  choies  inutiles , 6c  mefme  fafeneufes , que  de  manquer  à 
rien  de  ce  qui  pouvoit  fauver  ceux  qu’il  aimoit  de  toutfon  coeur. 

ARTICLE  LI. 

Jl  ojle  plufteurs  mauvais  Ecclcfasètqncs , en  eboiftt  de  bms  : De  Serapion 
Cr  de  quelques  autres  de  [es  dtfciples- 

' /AN  prétend  que  ledclordreefloit  fi  grand  dans  le  Clergé  de 
Conftantinople,  que  S.  Chryfoftome  fut  enfin  obligé  de 
jpindre  la  force  6c  la  rigueur  de  la  difeipline  aux  remontrances 
6c  à la  douceur,  8c  de  depofer  pluficurs  Ecclefiaftiques , les  uns 

1. 'Pallade  marque  eeei  comme  le  premier  fajet  des  traratii  du  Saint , l'avarice  des  Predres  comme 
le  tecond  &c.[Nous  arons  cru  qu'il  vouloit  feulement  donner  un  ordre  à 'a  narration , 3c  que  cela  ne 
nous  devoir  pas  empci’cUcr  d'en  luivrc  un  autre.  Qgop  quMen  toit  > la  chofe  eft  peu  împorraiHc.J 
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143  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  i-’andej.c. 
pour  unfujct,  & les  autres  pour  un  autre , ne  pouvant  fouffrir  ,9*‘ 
qu’ils  pretcndiflcnt  jouir  de  l’honneur[&  des  avantagesjde  la 
clericature  fans  vivre  en  vrais  Ecclefiaftiques,  & aimant  mieux 
s’attirer  la  haine  des  hommes, [que  d’eftre  condanné  par  J.C.] 

'Deux  Diacres  qu’il  avoir  depolez , l’un  pour  un  homicide,  & 
l’autre  pour  un  adultéré,  furent  les  principaux  inftrumens  de  fa 
perfecution  : 8c  apres  qu’il  eut  efté  banni , Théophile  ne  manqua 
pas  de  les  rétablir.[L’homicide  pouvoir  bien  eitre]'lcDiacreJean 
ennemi  déclaré  du  Saint , & qui  fut  Ion  premicraccufatcur  dans 
le  Conciliabule  du  Chcfne,  ou  il  fe  plaignit  qu’il  l’avoit''privé 
[de  la  communion  ou  de  Ion  minifterejpour  avoir  battu, difoit-il, 

Eulale  fon  propre  valet. [Nous  verrons  encore  quelques  autres 
de  les  Ecclefiaftiques  prendre  part  à fa  perfecution  : mais  on  ne 
dit  pas  qu’ils  eulTènt  elle  dcpofez.'Il  lemble  qu’il  ait  depofé 
Martyre  (on  Archidiacre, [mais  ce  11e  fut  pas  aflurémentjen  s’en 
rendant  luy  mcfme  accufatcur , témoin , 8c  juge , comme  fes  ca- 
lomniateurs l’ont  dit. 

Si  S.Chryfoftome  diminua  fon  Clergé  de  ceux  qui  en  eftoient 
la  honte  8c  l’opprobre , il  le  remplit  en  recompcnfe  de  plufieurs 
fujets  excellens.j’Car  on  remarque  qu’Hcraelide  d’Ephdc  ,a8c 
plufieurs  autres  de  fes  difciples  qu’il  ht  Evefqucsen  Alieen  l’an 
401,  eftoient  tous  des  perfonnes  d’une  pureté  8c  d’une  vie  exem- 
plaire.'On  prétend  que  Saint  Procle  l’un  des  plus  illuftres  de  (es 
lucceflcurs , a au  (fi  efté  fon  difciplc;'8c  qu’il  eftoit  chargé  de  faire 
entrer  tousceuxqui  avoientàluv  parler.bPhilippedeSidequieft 
célébré  dans  l’hiftoirc  , mais  plus  pour  fa  fcience  que  pour  fa 
vertu, 'avoir  efté  elevé  par  luy  au  diaconat. cCa(fien  fe  glorifie 
d’avoir  eu  S.Chryfoftome  pour  maiftre,  8c  d’avoir  efté  appelle 
par  luy  au  miniftere  de  l’autel. [Il  faut  aflurément  dire  la  mefme 
chofe  de  Germain  fon  ami  ?C  fon  compagnon  infeparable:]''Car 
nous  verrons  Germain  Preftre,  8c  Caifien  Diacre  du  Saint , tra- 
vaillerenfcmblc  pour  la  défenfede  fa  caufe.'L’hiftoirede  fa  perfe- 
cution nous  apprendra  encore  les  noms  de  beaucoup  de  faints 
Ecclefiaftiques  qui  fervoient  l’Eglife  fous  luy  avant  que  d’avoir 
l’honneur  de  foufFrir  pour  luy  & pourelle.[Nousy  pouvons  mar- 
quer des  à prefent]  Philippe  8c  Hellade,dont  le  premier  eft  qua- 
lifié Afcete  8c  Prcftre"des  ecoles,[pcutcftre  pareequ’il  avoir  une  a:  x.>s*. 
intendance  particulière  fur  les  écoles  ou  l’on  initruilbit  la  jeu- 
nefle, ou  fur  les  lieux  où  l’on  elevoit  les  jeunes  Clercs;  8c  qu’en 
mefme  temps  il  vivoit  dans  une  retraite  8c  une  aufterité  particu- 
lière.jHellade  cft  appelle  Preftre  du  palais, [où  il  pouvoir  faire 
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les  mefmes  fonctions  qu’ont  faites  depuis  ceux  qu’on  a appeliez 
Archichapelains  8c  grands  Aumofniers.] 
'Serapionfairmoinsd’honneurau  Saint  dans  l’hiftoire.  Ileftoit 
Egyptien. ’Saint  Chryfoftome  le  fit  Diacre,  félon  Socrate,  ou 
Archidiacre  félon  Sozomene.bIl  cftoit  certainement  Preftrefous 
luy  en  405,' & l’on  y fit  un  crime  à S.Chryfoftomedel’avoirelevé 
à ce  rang^'durant  qu’il  cftoit,  dit-on , acculé. dSocrate  en  parle 
comme  Ü’un  homme  emporté  ,'fuperbe,  fier,  infolent,  jufques  à 
mcprifer  ouvertement  les  Evefques , & àde  rendre  infùpportable 
à tout  le  monde. fSozomene  plus  modéré  que  Socrate,  dit  nean- 
moins qu’il  elloit  colere,  & lujet  à parler  d’une  manière  offen- 
fante , & qu’il  fut  caufe  en  partie  de  ce  que  S.Chryfoftomen’eftoit 
pas  aimé  ae  fon  Clergé  ;[par  où  il  peut  marquerjune  parole"fort 
deraiionnable  que  Socrate  luy  attribue. 

[Les  plus  grands  Saints  font  capables  d’eftre  furprispar  les 
médians, ]'Sc  Socrate  prétend  que  Saint  Chryfoftome  avoir  une 
fimplicité  qui  le  renaoit  trop  facile.[Lcs  perfonnes  furtoutqui 
ont  de  la  chaleur,  & qui  font  paroiftre  beaucoup  dezcle,  comme 
Socrate  nous  reprefente  ce  Serapion , s’infinuent  aifément  dans 
l’efpritde  ceux  qui  ont  un  véritable  amour  pour  la  difciplinc  & 
pour  l’Eglife.]  Mais  puifqu’on  dit  que  le  Saint  avoit  en  luy  une 
confiance  toute  particulière  ,s  & qu’aprés  fon  rétabliflèment , 
[lorfquefansdoutciln’ignoroit  pasccqucl’ondifoitdccePreftre,] 
il  le  fie  Evefqued’Heraclée, [le  premier  fiegedetoute]la  Thrace > 
[nous  avons,  ce  me  lemble,  quelque  fujet  de  croire  que  ce  que 
l’on  a dit  contre  luy,  vient  de  la  mefme  fource  que  tant  de  calom- 
nies qu’on  a inventées  contre  le  Sain  t mefme.  Que  fi  c’eft]TEvc£. 
que  Serapion  que  Palladedit  avoir  louffert  extraordinairement 
par  la  perfecution  des  ennemis  du  Saint , [comme  il  y a toute 
apparence  que  c’eft  le  mefme  $ nous  avons  bien  plus  de  raifon  de 
l’honofer  comme  un  glorieux  Confefleur,  que  de  le  regarder 
comme  un  homme  tel  que  Socrate  nous  le  reprefente.]  Il  fut  relé- 
gué en  fon  pays:'Sc  Eugène  l’un  des  perfecuteurs du  Saint , quoi- 
qu’il fuit  fon  Preftre,fut  fait  Evefqued’Heraclée  au  lieu  de  luy. 

'Le  Saint  a eaé  accufé  par  fes  ennemis  d’avoir  ordonné  des 
Preftres  & des  Diacres"horsde  la  prefence  du  faint  Autel  ,'8c  de 
*.  l’aflemblée  publique,  contre  la  volonté  du  Clergé  ,'éc'fans  atten- 

dre le  témoignage[du  peuple:  d’où  nous  apprenons  non  ce  qu’il 
a fait,  mais  ce  qu’on  jugeoit  nefe  pouvoir  faire  fans  faute.] 
'Nicephore  dit  que  Saint  Chryfoftome  a appris  l’une  8c  l’autre 

qui  pourrait  lignifier  aulfi  en  fccrct  & cncachcttc.  L'autre  feus paroift  le  meilleur. 
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philofophie  ,[les  fciences  humaines  6c  la  pieté  ,]à  Saint  Nil > à S.  ” * 
Ifidore  dcPelufe,  à Marc  célébré  comme  les  deux  autres  entre 
les  fol  irai  res , 6c  au  célébré  Thcodoret  Evefque  de  Cyr.[Il  eft 
certain  que  S.  Nil,  S.  Ifidore,  & Thcodoret  ont  eu  un  fort  grand 
rcfpedpour  la  pieté  & pour  les  ouvrages  de  noftre  Saint.  Mais 
s’ils  ont  efté  fes  difciples , ce  n’a  pu  eftre  qu’à  Antioche  : 6c  cela 
nefe  peut  pas  melmcdirede  Theodoret,  qui  n’eftoit  encore  qu’un 
enfant  en  398, 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  LII. 

Sa  conduite  à f égard  de  la  Cour , des  hérétiques  : il  prend  foin  des  Gots  S 

hajlit  quelques  eglijes . 

[^XIOus  les  Evefques  ont  à vcillcrfur  la  conduite  des  Eccle- 
_L  fiaftiques  & des  laïques  : Mais  Saint  Chryfoftome  comme 
Evefque  de  la  ville  royale , eftoit  encore  charge  de  tous  les  plus 
grands  de  l’Empire, de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour,  & de  l’ame 
melmc  de  l’Empereur.  Toute  la  fuite  fera  voir  de  quelle  maniéré 
il  s’acquita  de  ce  devoir.  On  peut  en  juger  par  ce  que  dit  Theo- 
doret ,]'qu 'après  avoir  pris  la  conduite  de  fon  Eglife , il  reprit  avec 
unegcnereulelibercélesinjufticesqu’ilvit  commettre  à quelques 
uns } & qu’il  donna  à l’Empereur  6c  à l’Impératrice  des  confeils 
utiles  pour  s’acquitcr  de  leurs  obligations. [Ce  qu’il  fit  à l’égard 
d’Eutrope,  fait  allez  connoiftrc  quelle  eftoit  d’une  part  fa  vigueur 
epifcopale,  & de  l’autre  fi  tendrefle  charitable  auilibicn  pour  les 
plus  grands  que  pour  les  plus  petits. 

Comme  l’on  anordoit  de  tout  l’Orient  à Conftantinople,  il  s’y 
rencontrait  un  grand  nombre  d hérétiques,  furtout  d’Ariens, 
comme  on  l’a  déjà  remarqué.  Mais  on  voit  peu  de  quelle  maniéré 
le  Saint  agifloit  à leur  égard.j'Quelques  uns  attribuent  à fon  zele 
la  loy  datée  du  4 mars  398,  fix  jours  feulement  après  fon  ordina- 
tion."Cette  loy  eft  très  rigoureufe  contre  les  anemblées  & les  ’Khtciàct 
ClercsdcsEunomiensfouAnomécns,]&  dcsMonraniftes.[Ceqtii  '*• 
eft  certain,  c’eft  que]Yefprir  du  Saint  alloit  plus  à combatre 
l’hercfie  que  les  heretiques , qu’il  rafehoit  de  convertir  par  l’inf- 
tru&ion  & par  la  douceur,  pareeque  c’eft  le  propre  de  l’Eglife 
d’eftre  perfecutée  6c  non  pas  de  perfecuter.[ll  détruifoit  leurs 
erreurs  par  fes  fermons  > il  exhortoit  les  Catholiques  à les  édifier 

)>ar  leur  bonne  vie:  il  oppoloit  des  pratiques  d’une  pieté  plus  fo- 
îde  à ce  qui  fembloit  donner  quelque  éclat  à leur  leele , comme 
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nous  l’avons  vu  des  Litanies.  Mais  on  ne  trouve  pas  qu’il  fe  foie 
beaucoup  mis  en  peine  d’obtenir  de  nouvelles  loix  contre  eux. 

'Socrate  dit  qu il  ne  voulut  pas  empefeher  Sifinne  Evelque  des 
Novatiens  de  continuer  à prefeher  ceux  de  fa  fecle. 1 1 1 ra porte  un 
entretien  qu’ils  eurent , dit-il,  entre  eux,  & qui  n’eft  pas  fort 
honorable  à l’un  ni  à l’autre.  [11  l’avoit  fansdouteappris , comme 
beaucoup  d’autres  chofes , de  quelque  Novatien.  S’il  elt  vray  que] 
en  l’an  +oi.  'dans''lon  voyage  d’Afie  il  ait  ollé  plufieurs  cglifes  aux  heretiquesj 
[on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  fait  aufli  à Oonftantinople , lorf- 
qu’il  l’a  pu  fans  trouo!er  l’ordre  des  loix , & fans  avoir  à craindre 
que  ce  bien  ne  produififtde  plus  grands  maux.] 

'Comme  il  n’y  a pointa  l’égard  de  l’Eglife  ni  de  barbare  ni  de 
Scythe,  mais  que  tout  eft  un  en  J.  C,[il  ne  prit  pas  foin  des  feuls 
Romains  ou  Grecs  qui  eftoient  à Conftantinople  ,]'mais  encore 
d’un  grand  nombre  de  Scythes[8c  deGots]qui  y demeuroient , 
quoiqu’il  n’entendift  pas  leur  langue,  & qu’eux  feeuflent  peu  le 
grec.  Us  eftoientfpour  la  plufpart]  Ariens  : [mais  comme  il  y en 
avoitaufli  de  Catholiques  ,]le  Saint  en  ordonna  plufieurs  d’entre 
eux  Lecteurs , Diacres,  & Preftres,  leur  donna  une  eglife  dans  la 
villej'&:  par  leurmoycnen  convertit  beaucoup  des  autres[qui  ve- 
noient  ecouter  leurs  prédications.]  Il  alloitluy  incline  fouvent  à 
cette  eglife, y prefehoit  &y  prouvoit  laveritédes  dogmesapofto- 
liqucs,  prioit  ceux  qui  avoient  le  plus  de  capacité,  défaire  la 
inefme  chofc , & faifoit  expliquer  en  gothique  par  un  interprète 
ce  qui  avoir  efté  dit  en  grec.  Cela  contribua  encore  à retirer 
beaucoup  d’heretiques  des  filets  du  diable. [Ce  fut  fans  doute 
v. Arcade  f cette]'egfife  desGots''qui  fut  brulée[cn  l’an  400,]durant  les  trou- 
bles de  Gainas. bSaintChryfoftome  parle  quelquefois  des  moines 
Marfes  qui  eftoient  Gots, 'quelquefois  des  moines  Gots  qui 
eftoient  aans[lamaifon]dcPromote,  les  uns  & les  autres  fort  unis 
àluy  dansfa  pcrfecution.[Je  ne  trouve  rien  des  premicrs.|'Mai« 
lemonafterede  Promoje  établi  apparemment  dans  lamaifondu 
General  Promote  célébré  fousTheodofe  I,  fubfiftoit  encore  au 
Vll.fieclefous  le  titre  de  l'Arcange  SaintMichcl. On  croit  qu’il 
eftoit  fur  la  colle  d’ A fie  vers  Calcédoine. 

[Nous  avons  vu  que  Saint  Chryfoftome  avoir  fondé  plufieurs 
hofpitaux  à Conftantinople.] 

. 'Sozomene  nous  apprend  qu’il  baftit  auflî  uneeglife  auprès  de 
v.icsArieni  Ja  yillefur  le  tombeau  de  S.  Martyre  & S.Marcicn,"quc  les  Ariens 
avoient  fait  mourir  du  temps  de  Confiance.  Il  crut  devoir  ho- 
norer en  cette  maniéré  ceux  que  Dieu  glorifioit  par  divers  rnira- 
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clés,  8c  faire  voir  qu’il  les  reconnoilloit  pour  de  véritables  î9*' 
Martyrs.  Il  ne  fit  que  commencer  cette  eglife , 8c  Sifinne  l’un  de 
fes  (ucceflctirs  l’acheva  enfin[vers  l’an  417.] 'On  prétend  que 
Theodofc[lc  jeune]contribua  au  baflimentdc  cette  eglife,  8c  y 
donna  beaucoup  de  terres.  Elle  fe  trouva  par  la  fuite  des  temps 
enfermée  dans  l’enceinte  des  murailles.  On  l’appelloit  l’eglifècfes 
SS.  notaires , pareeque  les  deux  Saints avoient  exercé  cet  office 
fous  S.  Paul  de  Conitantinople. 

ARTICLE  L I 1 I. 

Il  reçoit  le  chef  de  S.  Phocus  ’> prefehefurun  tremblement  de  terre- 

[ Çi  A 1 n T Chryfoftomc  eut  l’honneur  de  recevoir  à Conftanti- 

Vj  nople,  accompagné  d’ Arcade  8c  d’Eudoxie  ,"ou  le  chef  ou  v.î.TWa» 
d’autres  reliques  de  S.  Phocas  célébré  Martyr  de  Sinope  dans  le 
Pont:]'Cetteîolennité  dura  deux  jours, *8clcSaint  lafanélifiaauffi 
par  deux  fermons , montrant  dans  l’un  8c  dans  l’autre , que  c’cft 
noftre  avantage  propre  d’honorer  lcsMartyrs,8cnon  le  lcur.'Nous 
avons  encore  le  lermon  qu’il  fit  lefccond  jour,  pour  enflammer  de 
plus  en  plus  la  dévotion  qu’avoit  le  peuple  pour  ce  Martyr, 'dont 
1 1 remet  l’eloge  à une  autre  fois, 'afin  d expliquer  le  commence- 
ment dupleaume  1 41,  que  l’on  avoir  lu  ce  jour  là. 'Il  y trouve  de 
quoy  combatre  les  hereciques , ou  plutoft  de  quoy  terrafler  I’he- 
refie,8c  faire  vivre  les  heretiques  en  les  ramenant  à la  verité.'Car 
au  lieu  que  les  Ariens  ne  vouloient  donner  le  titre  de  Dieu  qu’au 
Pcre,  8c  celui  de  Seigneur  au  Fils,  il  montre  par  ce  pfeaume 
que  l’Ecriture  attribue  indifféremment  l’un  8c  l’autre  à la  mefime 
perfonne.'Il  finit  en  exhortant  particulièrement  les  maris  de 
retenir  ce  qu’il  avoir  dit  pour  en  faire  part  chez  eux  à leurs  fem- 
mes.'C’eftoit  en  un  temps  fort  chaud.  Il  avoir  dit  fouvent  qu’il 
cherchoit  moinsàpunir  les  pcchez  paffez,qu’à  trouver  des  remè- 
des pour  guérir  ceux  qui  eftoient  encore tbns  le  péché. [Ainfi  il  y 
avoit  déjà  du  temps  qu’ileftoitiConftantinoplc1.  j. 

Comme  ileftoit  plus  ordinaire  d’apporter  de  nouvelles  reli- 
ques àConftantinopIe  qu’à  Antioche, nous  croyons  que  ce  fut  en 
cette  première  villej'que  S. Chryfoflome fit  l’oraifonqui  précédé 
cellc-ci,fur  des  Martyrs  d’Egypte, 'dont  les  corps  avoient  efté 

î.'favilius  mer  ce  ferraon  entreles  douteux,  fans  en  donner  deraifon,  fînon  qu’il  n’en  a point  trouvé 
àc  snanufcrit.fjc  ne  voy  aucun  fujec  d eu  douter.]  Mr  du  Pia  le  rejette  dans  la  page  7<>  & dans  la  xxf  il 
le  met  cotie  1rs  certains, 

apportez 
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apportez  d’Alexandrie  fC’eftoit , ccfemble , allez  longtemps  au-  p.77i-d«- 
paravant>[&  ainlîil  prefehoir  le  jour  de  leur  feltc,  6c  non  pas  à la 
réception  de  leurs  reliques. ]'I1  dit  que  les  corps  de  ccs  Martyrs  p.77i.»  i>. 
tcc.  fonrla  défenfe  6c  la  fureté  delà  ville  contre  les  hommes  8c  contre 
les  démons  mcfmcs , & qu’en  les  prelcntant  à Dieu  on  appaile  fa 
colere  irritée  contre  les  péchez  des  hommes  » comme  on  l’avoit 
vu  par  plulîeurs  expériences.  [C’ell  peutcllrede  là  qu’ell  venue  la 
coutume  de  porter  en  procelfion  les  corps  des  Saints.]'!  1 fait  en-  e-77}. 
fuite  uneloge  alTez  particularizé  de  leurs  (ouffrances,'pour  louer  p.7?t.c. 
dans  la  foiblefle  de  leurs  Corps  la  puilTancede  la  grâce, '&  faire  p.774. 
voir  que  cen’eft  point  une  vje  molle  & délicate  qui  conduit  au 
ciel , mais  les  aufleritcz,  les  travaux,  & lcsfoufffances.[Ce  qu’il 
dit  de  ccs  Saints  convient  allez  aux  dernières  années  de  Iaperfe- 
cution  de  Dioclétien  : car  il  ne  les  nomme  point , & 11e  marque 
point  en  quel  temps  ils  ont  fouffert.]  Cette  homelie  eltmarquée  CKry.rjT.t.î.n. 
la  63e  dans  une  lifte  manufcrite*qu’on  a à Au  (bourg  des  pièces  les  £7"- 
plus  certaines  & les  plus  belles  de  S.Chryfoftomc. 

[Il  y a eu  plulîeurs  tremblemens  de  terre  à Conllanti»ople 
durant  l’epifcopat  de  nollre  Saint.  Outre  ceux  dont  l’hiltoire  ne 
v Arcade  parle  point, "on  en  marqueen  399,  en  400,  8c  401.  Ainfi  nous  ne 
* voyons  point  à quelle  année  on  peut  ra porter] 'l'homelic  fur  un  n Coœbf.*p. 
tremblement,  que  le  P.Conibciis  nous  a donnécfous  le  nom  de  10J* 
S.Chryfoltome,[8c  qui  en  paroilt  tout  à fait  digne.Nous  croyons 

3u’cllecft  faite  àConftantinople,parccqu’il  y ell  beaucoup  parlé 
es  Litanies,  & point  durout  de  S.  Flavien.] 

'Ce  tremblement  dura  deux  jours, b8c  fit  changer  de  face  à toute  ?•*>*. 
la  ville, ‘ce  que  tous  les  dilcours  du  Saint  n’avoient  pu  faire. 
tcc.  'Toutes"lcs  pallions  furent  afloupics  par  la  crainte.  Les  feftins,  p.»u.iij. 
lesdanles,  toutes  les  diflblutions  firent  bannies.'On  eut  recours  p «>«. 
aux  veilles,  aux  jeûnes,  auxaumofnes,à  la  prière,  aux  gemilfe-  p.u8. 
mens , & aux  larmes  : enfin  on  le  revêtit  de  toutes  les  marques  de  p.»om* 
la  pcnitence,  5c  il  fcmbloit  que  les  hommes  fuflent  devenus  des 
Anges. 'On  failoit  des  aüemblées,  mais  pour  fléchir  la  juftice  p.«f 
divine,  6c  non  pas  pour  l’irriter.  On  entendoit  chanter  partout, 
dans  les  places  6c  dans  les  maifons,  maisonnechantoit  que  des 
pfeaumes  6c  des  hymnes.  Quand  la  nuit  értoit  venue,  chacun 
couroità  l’eglHè,  comme  A un  port  aflitré  contre  le  tremblement: 

’OnpalToit  îa  nuit  comme  le  jour,  dans  une  veille  perpétuelle, [à- 
chanter  6c  à prier, ]'en  forte  que  les  chantresfde  l’eglilejefloient 
epuifez, fans  que  la  ferveur  du  peuple  ferai  lent  ift.  Cela  continua1 
-deux  jours  8c  deux  nuits  de  fuite, [tant  que  le  tremblement  dura.] 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XJ.  T 
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'S.  ChryfoRome  eRoit  malade,  & réduit  à garder  le  lit  lorfque  ” ' 
cet  accident  arriva  : 8c  il  y avoir  encore  plulieurs  autres  raifons 
qui  l’eullent  pu  empefcher  alors  de  fortir,  fi  fa  foy  8c  fon  zele 
n’cufTent  rompu  tous  ces  obllacles.  1 1 vint  donc  fe  montrer  à fon 
peuple  le  fécond  jour  du  tremblement. 'Il  prefeha  mefme  pour 
làtisfaire  l’ardeur  de  fon  peuple  8c  la  fienne  propre, '&  fit  voir 
l’avantage  qu’on  doit  tirer  de  ces  fléaux  dont  Dieu  nous  chaRie. 

[Le  tremblement  eRant  cefTé  lurla  fin  de  ce  jour, fil  y en  eut 
qui  recommencèrent  aulIitoR  leurs  fefiins,  leurs  ivrogneries, 

8c  leurs  diflolutionsordinaires.'Mais ceux  qui  elloientjplus  reli- 
gieux, [8c  lurtoutjles  pauvres,  pafîërent  encore  la  nuit  luivanteà 
veiller  8c  à prier  avec  mefme  plus  de  ferveur  que  les  deux  autres. 

'Us  firent[cnluite]unc  proceflion  par  la  grande  place, 8c  par  toute 
la  ville,  comme  s’ils  eulfent  voulu  en  faire  une  feule  eglife,  la 
purifier  toute  entière, 8c  fanûifier  l’air  mefme  parles  louanges  de 
Dieu  qu’ils  y faifoient  rctentir.'Car  ils  chantoient  avec  tant  de 
dévotion  , qu’ils  imprimoient  le  refped  à tous  ceux  qui  les  enten- 
doient,  8c  arreRoient  les  paillons  des  plus  méchans,  s’ils  ne  pou- 
voient  pas  les  éteindre  tout  à fait,  'lis  firent  ainfi  un  fort  long 
chemin,  toujours  en  chantant  des  pfeaumes,  8c  s’en  allèrent 
apparemment  faire  la  Ration  en  une  eglife  hors  de  la  ville, 'où  ils 
firent  de  nouvelles  prières  les  genoux  en  terre. 

'S.ChryfoRomen’avoit  pu  (etrouver  à cetteproceffionà  caufe 
de  fa  foiblcfle  : mais  il  fe  rendit  au  lieu  de  la  Ration , 8c  des  qu’il 
parut,  le  peuple  tout  las  Sc  tout  enfueur  nelaifla  pas  de  l’obliger 
de  prefeher.  1 1 fit  donc  fur  cela,  le  difcours  dont  nous  parlons,  où 
il  loue  la  pieté  genereufe  des  affiRans.'qui  avoient  ddarmé  la  co- 
lère de  Dieu  ,'8c  blafme  au  contraire  la  tiedeur  des  riches  qui 
dormoient  encore, [ce  qui  marque  qu’il  parloit  dallez  grand 
matin. ]'Il  ne  craint  point  de  direque  celont  les  riches'Sc  les  grands  1. 

magiRrats,qui  par  leurs  in  juRices, leurs  violences, leurs  voluptez, 
leurs  menfonges , ont  eRë  caufe  du  tremblement  que  les  prières 
des  pauvres  avoient  arreRé. 

[Si  l’homelie  fur  S.  BafleeR  deS. ChryfoRome, "de  quoyîly  a n© 
quelque  lieu  de  douter, elle  peut  avoircRe  faite  près  d’un  an  après 
la  precedente.j'Car  on  eRoit  alors  près  de  la  mémoire  qui  fe  fai- 
foit  tous  les  ans  d’un  furieux  tremblement  de  terre.'Cctte  pièce 
en  fait  la  defeription,  8c  marque  que  les  peuples  y avoient  crié 
tout  d’une  voix,  Kyrie  eUefm.'Ellc  parle  encore  d’un  autre  trem- 
blement arrivé  depuis  fort  peu , qui  avoir  feulement  averti  les 

1. 0N  tin , les  mjgiftrats  fie  les  Grands. 
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hommes  de  craindre  Dieu,  fans  faire  aucun  tort. 'Elle  s’étend  fur  d-î7j. 
cela  à louer  la  bonté  de  J.  C, qui  fe  contente  de  nous  menacer, afin 
que  nous  nous  converti  (fions,  8c  que  nous  aimions  cette  bonté, 

'ou  que  nous  craignions  la  rigoureufe  juftice  qu’il  exercera  un  p.*7j-*7î. 
jour  fur  ceux  qui  n auront  pas  fait  pénitence. 

'L’auteur  marque  d’abord  que  plufieurs  autres  avoient  parlé 
avant  luy,  ce  qui  l’euft  pu  exeufer  de  le  faire , outre  qu’il  eftoit 
affez  occupé  debeaucoup  de  foins  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux 
autres  ; 8c  il  eftoit  mefme  fort  affoibli  par  une  maladiequi  le  tra- 
vailloitdepuis  longtemps. Neanmoins ledefirque  le  peupleavoit 
de  l’entendre  luy  fit  faire  un  effort  fur  fa  foibieffe.'C’eftoit  à la  i. 
fefte  de  S.  Baffe  Evefque  8c  Martyr , fur  lequel  neanmoins  il  ne 
v . la  pcif  s’arrefte  pas:  ["8c  tout  ce  qu’on  en  peu  t apprendre  d’ail  leurs,c’cft 
tjiMKe'o  pouvoir  eftre  Evefque  de  Nicée.] 

à:, 

ARTICLE  L I V. 

J 

Jl  étend  f*  charité  fur  tout  t Orient , & jufjue  furies  barbares  : il  donne  un 
faint  Evefque  aux  Cots. 

' A int  Chryfoftome  ne  renferma  pas  fa  charité  dans  la  ville  Saz.l.i.c.j.p. 
O deConftantinoplc:*&  ce  qu’il  fit  pour  elle,ille  fit  pour  toutes 
les  18  provinces  qui  compoloient  les  Diocefes  ou  Departemens  * “•P-74*- 

de  la  T h race,del’A  fie,  8c  duPont.[L’hiftoirc  ne  nous  fournit  rien 
pour  la  Thrace.  Nous  verrons  fur  l’an  400,  8c  401,  ce  qu’il  fit 
pour  lefecours  del’Afie,  8c  comment  il  depofa  GeroncedeNico- 
mediedans  la  Bithvnie,  l’une  des  provinces  duPont.JOn  cita  conc.t.4.p.7ii. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  des  lettres  de  S. Chryfoftome,  par  *- 
lefquellcs  il  mandoità  Procle  Evefque  de  Nicée,  d'aller  à Balili- 
nople  ville  affez  proche  de  la  fienne,  8c  d’y  regler  quelques 
affaires  dccette  Eglife.  [Mais  il  faudroit  favoir  le  detail, pour  voir 
ce  qu’on  peut  conclure  de  ces  lettres , auflibien  que  de  ce  que] 

'Synefenous  apprend, qu’il  avoit  ordonnéun  A lexandre  F vefque  STn.c|\««,p.:o<. 
delà  mefme  ville  de  Bafilinoplc.bOn  a voulu  faire  un  crime  au  ^p)l0tt 
Saint  d’avoir  ordonné  Evefque  un  Antoine,  convaincu,  difoient 
fes  calomniatcurs,“d’avoir  volé  un  tombeau.  [On  n’en  trou  verien 
davantage , finonl'qu’Antoine  aima  mieux  s’enfermer  dans  les  PjiUui.p.i,-. 
cavernes  de  la  Paleftinc,  que  d’abandonner  la  défenfe  de  Saint 
Chryfoftome  j[ce  qui  n’eft  pas  propre  à le  faire  croire  fort  cri- 
minel. 

Il  n’y  avoitpeuteftre  pas  plus  dcfoiidité,]'dans  ce  que  fes  accu-  *hot.c.j9.p.j*.b. 

Tij 
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fateurs  ont  dit  au  (li>  qu’il  avoit  ordonné  plulîeurs  perfonnes"fans 
témoignage, [8c  lins  information,] &;  quil  avoit  elevé  des  efclaves 
à l’epiicopatjfquoiqu’iln’cuft  pas  bcloin  d’information  pour  des 
perlonnes  dont  il  connoiffoit  depuis  longtemps  la  vie  fai  n te;]1 8c 
qucS.  Bafile  n’ait  pas  craint  de  faireEvefqueunciclave,  &lans 
attendre leconlentement  delà  mailtrcffe,  qui  mefmc  eftoit  héré- 
tique. [Bien  loin  de  tirer  de  l’argent  desEvetques  qu’il  ordonnoit,] 
'illcurendonnoit  au  contraire,  comme  nous  en  tommes  alïiirez 

!>ar  lès  propres  ennemis,[au(li  croyables  en  cela,  qu’ils  le  font  peu 
orfqu’ils  a jourent,]çiucc’ell:oit  pour  opprimer  pareux  leClergé. 

[Si  le  Saint  s’eit  particulièrement  méléde  ce  qui  regardoitla 
Thracc , l’Aiie  ,&  le  Font,  c’ell  que  ces  pais  citant  plus  près  de 
Conltantinople,  luydonnoient  plus  fouventfujet  d’exercer  fa 
charité.  Caron  11e  voit  point  qu’il  y eu  11  aucune  jurifdiction 
particulière:  & dans  l’affaired’Antonin  d’F.phefedonton  fçait 
quelque  detail,  on  y voit  feulement]'la  lollicitude  generale  que 
les  Evefqucs  ont  toujours  eue  pour  toute  l’Eglile, [avec  l’autorité 
qu’avoit  l’Evclque  deConftantinqpledc  prehder  fur  tous  ceux  de 
l’Orient,  8c  de  prendre  loin  des  affaires  communes  avec  les  Evel- 
ques  qui  fe  trouvoient  auprès  de  luy. 

Aulfi  il  ne  s’eft  pas  borné  à ces  28  provinces  :]'5c  fon  grand 
cœur  luy  a fait  entreprendre  de  remédier, [autant  qu’ileftoit  en 
luy,]aux  maux  de  toutes  les  Eglifes.[Nous  allons  voirj'cc qu’il  fit 
des  fon  entrée  à l’epifeopat  pour  réunir  l’Eglife  d’Antioche, ou 
plutoft  tout  l’Orient, avec  l’Occident  & avec  l’Egypte.  [On  peut 
voir  fur  l’hiftoirede  S.  Porphyre  ce  qu’il  a fait  pour  faire  abatre 
les  temples  des  idoles  à Gaza:  & nous  efperons  parler  amplement 
fur  l’an  399,  des  foins  5c  des  peines  qu’il  a priles  pour  abolir  le 
culte  des  démons  dans  toute  la  Phenicie.'Avant  lceu  que  divers 
bourgs  du  dioccfcdeCyren  Syrie elloient  infectez  de  l’herefiede 
Marcion,  il  écrivit  à 1 Evefque  de  Cyr  pour  l’exhorter  à purger 
fon  diocefe  de  cette  malheureufc  fefte,  8c  obtint  desloixde  j’fm- 

Sereur  pour  l’appuyer.  'Saint  Procle  dit  que  dans  la  Syrie  il  a 
epeupfé  les  fynagogues  ou  l’on  s’oppofoit  àOieuj  8c  qu’àCefaréc 
[l’oit  de  Paleftinc, fonde  Cappadoce,]il  reduifit  les  lieux  deftinez 
aux  crimes  infâmes,  à la  fofitude  8c  à l’execration  qu’ils  meri- 
toient. 

[Les  bornes  de  l’Empire  furent  encore  trop  étroites  pour  luy. 
Car  nous  verrons  qu’au -milieu  de  fes  perfecutionsj'il  travailla, 
beaucoup  pour  étendre  la  foy  dans  la  Perfe. 

'Il  y avoit  le  long  du  Danube  des  Scy  thes  barbares , qui  n’a- 
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5,*‘  voient  point  d’autre  retraite  que  leurs  chariots,  ce  qui  les  a fait 
1.  appeller  Nomades  ou  vagabonds,  &'Hamaxobies.  [La  bonne 

odeur  du  nom  deJ.C.  s’eftoit  répandue  julqu’à  eux  ,]'&  iis  défi-  Thdrt.p.74j.c. 
roientdelefauverrmaisilsn’avoientperlcmne  pour  leur diftribuer 
les  eaux  du  falut. S. Chryfoftome  l’ayant  feeu,  chercha  des  perfon- 
nes  capables  d’imiter  le  courage  & les  travaux  desApoftrcs,&  les 
leur  donna  pour  palpeurs. [Il  en  fit  chercher  partout:]car  on  cite 
une  lettre  à Leonce  Evefque  d’Ancyre  pour  luy  mander  le  chan- 
gement de  cette  nation , & le  prier  de  luy  envoyer  des  perlonnes 
capables  de  conduire  ces  nouveaux  Chrétiens.'Il  drelîa  ainfi  le  Phot.p.ijïp.», 
premier  desautcls[au  vray  Dieu]  parmi  ces  barbares:  & on  vit 
alors  ceux  qui  ne  defcendoîent  prelque  pas  de  cheval , mettre  les 
genoux  en  terre , Sc  s’y  profterner  tout  le  corps  : on  vit  ceux  qui 
avoient  efté  infenfibles  aux  larmes  des  captifs, fondre  eux  mefmes 
en  larmes  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  pechez, 

[Je  ne  fçay  fi  ces  Scythes  ne  leroient  point  les  mefmes] 'que  les  Chry.ep.i4.p. 
Gots,à  qui  le  Saint  ordonna  un  Evelque  nommé  Unilas,  qui 
eftoit  un  homme  admirable,  & qui  fit  parmi  eux  beaucoup  de 
grandes  chofes.  Mais  il  mourut  en  l’an  404,  lorfquc  le  Saint 
eftoit  banni,  & hors  d’état  de  luy  donner  un  fuccefleur  qui  l’ega- 
laft  : ce  qui  luy  fut  tout  à fait  fenfible.  Ces  Gots  avoient  un  Roy, 

'&  il  falloir  aller  chez  eux  par  le  Pont-Euxin  & par  le  Bofphore  e. 
[Cimmerien.]  Ainfi  ce  n’eftoient  point  de  ceux  qui  avoient  efté 
chafléz  de  leur  pais  par  les  Huns,  & s’eftoient  donnez  à Valens. 


ARTICLE  LV. 

Première  année  de  l’epifcopat  de  S.  chryfoftome  : il  fait  fermer  les  temples 

à Gaza.  v 


[ A Pr.es  avoir  vu  ce  qui  regarde  en  general  l’epifcopat  de 
Saint  Chryfoftome,  il  faut  venir  au  detail  defes  allions  en 
fui vant  l’ordre  du  temps.]'George  d’Alexandrie  dit  que  le  lende-  Gcorg.c.114, 
main  de  fon  ordination,  Arcade  vint  à l’eglife  avec  tout  le  Sénat 
pour  y recevoir  fa  bénédiction,  que  le  Saint  y eut  avec  luy  un 
grand  entretien , où  il  luy  donna  divers  avis , & qu’à  la  vued’une 
li  illuftre  aftemblée , il  chafla  le  démon  d’un  poifedé.  11  raporte 
tout  cela  fort  au  long:[mais  nous  en  voudrions  un  meilleur 
garant. 

L’une  des  premières  & des  plus  illuftres  aûions  du  Saint  dans 

I.  qui  vivcpi  dans  des  chanois. 
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150  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
fonepifcopat,&  en  mefme  temps  l’unedes  plus  importantes  pour 
l’Eglifc,]'Fuc  la  réconciliation  de  S.  Flavien  Evefqued’  Antioche 
avec  l’Eglife  Romaine,  avec  l’Egvptc , & avec  tout  l’Occident. 
[On  en  peut  voir  le  detail  fur  S.FÎavien.'']'AcacedeBeréequi  fut 
député  pour  cela  au  Pape[Sirice,]luy  porta  aulfi  le  decret  de 
l’cleftion  de  S.  Chryfoftome[pour  luy  obtenir  fa  communion. 

Ce  fut  apparemment  à Conftantinople]'que  le  Saint  prefeha 
fon  fermon  iur  le  paralytique  de  38  ans,lorfqu’il  n’y  avoit  encore 
que  peu  de  jours  qu’il  y repandoit  lafemence  de  la  parole  ; & il 
avoit  la  joie  devoir  qu’elle  y faifoit  déjà  beaucoup  de  fruit,  & 
que  fon  auditoire  devenoit  plus  rempli  de  jour  en  jour.  Il  ne  s’en 
attribuoit  point  dutout  la  gloire , maisil  la  donnoit  toute  entière 
à la  puiflance  de  la  grâce,  qui  prenoit  un  foin  fi  vifible  de  fon 
Eglife.'Il  y cire  un  fermon  où  il  avoit  prouvé  peu  auparavant  la 
gloiredu  FilsdeDieu  par  l’ancien  Tdlament,oùil  s’eftoitfervi 
de  ces  paroles  de  J.  C,  que  les  Ju  ifs  euflent  cru  en  luy  s’ils  euflent 
cru  à Moyfe,'&  où  il  avoit  exhorté  à joindre  la  pureté  des  mœurs 
à celle  de  la  doélrine  :'Et  rout  cela  fe  raporte  fort  bien  au  fécond 
fermon  qu’il  Ht  àConftantinople.fAinfi  celui-ci  peut  palier  pour 
le  troifieme.yil  continueày  prouver  la  divinité aeJ.C. contre  les 
Ariens  par  la  guerifondu  paralytique,  qu’on  avoit  lue  ce  jour 
làmelme,&  il  traite toutel’mftoirede  ce  miracle  :'à  quoy  il  joint 
ces  paroles  de  J.C,  où  il  trouve  une  nouvelle  preuve  aeladivini- 
té  : Mon  Pert  agit  jufçjuà  prefmt , & j'agis  amjj  ».  Il  protefte  à la  fin 
qu’il  neceffera  jamais  d’exhorter  fesaudiceurs  à joindre  les  bon- 
nes mœurs  à la  vraie  foy,'&  pourcelad’eilreallidusàl’eglifeafin 
d’y  apprendre  à bien  vivre. 

'Il  parle  encoredu  mefme  paralytique  dans  un  fermon  fait  peu 
après  celui-cù'mais  il  pa  de  enfui  te  à l’autre  paralytique  qu’on  fit 
defeendre  du  haut  de  la  maifon  devant  J.C, '&  il  y trouve  de 
nouvelles  preuves  pour  montrer  l’égalité  du  Fils  de  Dieu  avec 
fon  Pere.'ll  y exhorte  fesaudiceurs  à le  fou  venir  des  deuxfcrmons 
precedens , & à venir  apprendre  la  pieté  dans  l’eglilè, 'particuliè- 
rement la  patience  qu’on  doit  avoir  dans  la  maladie , dans  la  pau- 
vreté, &dans  les  autres  mifercs  de  ce  monde:  & c’eft  furquoi  il 
fait  fa  morale. 

[Sil’homelie  *o*  du  VI.  volume  denoftre  Saint’’eftveritable- 
mem  de  luy,  il  peut  l’avoir  faite  le  6 juin  de  cette  année,  Vpuif- 
qu’elleelt  faite  le  jour  de  la  Pentecoftc  ,acn  prefcnce  d’unEmpe- 
rcurencore  fort  jeune.  Elle  finit  par  le  grand  changement  que  la 
defeente  du  Saint  Efprit  a apporté  fur  la  terre,  & il  y eft  dit  qu’en 
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”*■  quelque  endroit  du  monde  qu’on  aille , dans  les  Indes , dans  la 
Mauritanie, dans  l’Angleterre, on  y trouvera  partout  la  vérité  de 
lafoy  &:  la  pureté  de  la  vie  ; qu 'autrefois  les  princeflcsdanfoient, 

& qu’une  lervante  avoit  honte  alors  de  le  faire  ; que  les  Perfes 
embrafloient  la  virginité,  au  lieu  de  leurs  mariages  abominables} 
que  les  Gots  accoutumez  à tuer  leurs  peres,  eftoient  ravis  de 
pouvoir  répandre  leur  fang  pour  la  pieté;  que  les  Empereurs 

3uittoient  lediademepourle  charger  de  la  Croix,  & qu’oubliant 
ans  l’eglife  qu’ils  eftoient  princes,  ils  laifloient  dehors  toutes  les 
armes,  pour  s’approcher[avec  humilitéjdes  faims  Myfteres , 
[comme  les  plus  (impies  du  peuple.j'Cettehomclie  eft  faite  dans  p »»M- 
une  eglifeoù  repofoient  quelques  Martyrs. 

[Ce  fut  allez  vraifemblablement  des  le  commencement  de  fon 
epifeopat  ,]'que  Saint  Chryfoftome  receut  des  reliques  des  faints 
Martyrs  Sifinne,  Martyre,  & Alexandre,  avec  une  lettre  de  Saint 
Vigile  de  T rente,  qui  en  luy  envoyant  de  leurs  reliques , luy  fit 
aulti  l’hiftoirede  leur  martyre, arrivé  dans  fon  diocefe  depuis  fort 
v.s.vigiit  peu  de  temps, [''au  moisdemay  397_]Cefut  un  prefent  que  voulue 
taireà  S.  Chryfoftome  le  Comte  Jacque,  qui  venoit  fe  demettre 
de  fa  dignité  pour  embrafler  l’humilité  de  J.C. 
v.  s.  Por-  'Ce  fut  auuî"en  l’an  398, [ôc  apparemment  mefme  avant  qu’elle 
yiiytc  note  fuft  bien  avancée, ]'que  S. Porphyre  deGaza  écrivit  à noftreSaint,  su. 
afin  d’obtenir  de  l’Empereur  par  fon  moyen  que  les  temples  de$ 
idoles  fufl’ent  détruits  dans  la  ville,  où  ils  (ubfiftoient  encore. 

Des  que  Saint  Chryfoftome  eut  lu  fi  lettre,  il  l’alla  montrer  à 
Eutrope , afin  qu’il  follicitaft  unechofe  fi  avantageufe  à l’Eglife. 
Eutrope  luy  promit  d’y  employer  fon  credit:mais  S. Chryfoftome 
nefe  contentant  pas  de  cela , ne  ccfla  point  d’envoyer  vers  luy  6c 
de  le  preffer , jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  fept  jours  il  en  receut  un 
. edit,  non  pas  véritablement  pour  abatre  les  temples  de  Gaza , 
mais  pour  les  faire  fermer 'Ôc  enbrifer  les  idoles.  Il  envoya  cet  in- 
édit à.  S.  Porphyre  avec  une  lettre  par  laquelle  il  répondott  à la 
fienne:  8c  la  joie  que  cette  lettre  donna  à SaintPorphyre,  le  guérit 
d’une  maladie  qui  le  travailloit  alors. 
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ARTICLE  L V I. 

il  donne  en  vain  de  bons  avis  à Eutropc  > luy  ouvre  l’Eglife  dans  fa  dijgrace, 
(jr  le  défend  :ll  éteint  le  culte  des  idoles  dans  la  fhenicie- 
l’a  n de  Jésus  Christ  3957. 

[ T“'  U t r o r e avoir  encore  du  rcfpec!  & de  la  confiderâtion 
T/  pour  SaintChryloftomc  lorlque  ce  que  nous  venons  de  dire 
arriva.  Mais  il  ne  perlifta  pas  longtemps  dans  une  difpofition  qui 
luy  pouvoic  eftretres  avantageule,mcfmepour  la  fortune  tem- 
porelle. Le  Saint  nefecroyoït  nullement  obligé  de  le  dater , ou 


Chry.in  Eut, 
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plutoftde  le  tromper,  pouravoireftéclevépar  luy  àl’epifeopat.] 

'Il  luy  repetoit  fans  celle  que  les  richclTes  nousechapent  lorlque 
nous  y penfons  lcmoinst'il  le  reprenoit  de  fon  ambition  à donner 
des  fpectacles  :bil  l’avertifloit  qu’il  fe  ruinoit  luy  mefme  en  fc  dé- 
clarant enncmidel’Eglife'parplulîeurs  loix, ["au  nombre defquel-  v.Atcadcj 
les  on  peut  mettre  celles  du  17  juillet  398.]'En  l’inllruifant  & le  '>• 


reprenant  de  la  forte,  il  luy  témoignoit  un  amour  bien  plus 
fincereque  tous  ceux  qui  le  trompoient  parleurs  louanges  in 
tereirées.'Mais  Eutropc  bien  loin  d’en  profiter,clemettoit  fouveni 

1-  c ■ ^ o.  :i  - r 1 1 


en  colcre  contre  le  Saint  ;<*&:  il  en  vint  enfin  jufqu’à  le  regarder 
comme  un  ennemi,  & à faire  diverfes choies  contre  luy. 


p,4*t.f. 
c p.4Sx.r.e. 
i pr.44.t.J.p.<-T. 
b. 

ciiud.in  Eut.i.  [Au  lieu  de  fe  modérer  aulfi  dans  fa  vaine  grandeur  ,]'il  fe  fit 
i.p. 104. 107-109.  donner  par  Arcade  le  titre  de  Patrice, "&  le  Confulat  pour  l’an  l andej.c. 
399, [ce  qui  luy  attira  l’dnvie  & l’indignation  de  tout  le  monde.  ,,,‘ 
"Tribigilde  colonel  de  quelques  troupes,  fou  tenu  fccrettement  v.  Arcadcj 

f>ar  Gainas  General  des  Gots  qui  lèrvoient  l’Empire,  prit  mefine1****- 
es  armes,  & déclara  qu’il  11e  les  quitterait  point  qu’on  ne  luy  ac- 
cordai! la  dilgraced’Eurrope.  Arcade  auili  foibleà  foutenir  fes 
minières  qu’indiferet  à lesclcver,  ne  vit  point  d’autre  parti  à 
prendre.  j'Àinfi  en  un  moment  Eutropc  tomba  du  comble  de  la 
grandeur,  dans  l’extrcmité  de  Iamifere,  & abandonné  de  tous  les 
dateurs , il  ne  trouva  aucun  fecours  que  dans  Saint  Chryfollomc 
qu’il  avoit  fouvent  maltraité,  que  dans  l’Eglife  qu’il  avoir  perle- 
cutée,  que  dans  l’afyie  des  autels  qu’il  s’elloit  efforcé  d’abolir  par 
diverfes  loix. 

'Une  armée  entière  ayant  le  feu  dans  les  yeux , & l’épée  à la 
main,  y vint  pour  le  prendre  : & S.Chryfoftomefe  crut  feul  allez 
fort  pour  s’oppofer  à tantdefoldats,  pareequ’il  avoit  pour  luy  la 
promelTcqucJ.C.  a faite  de  n’abandonner  jamais  fonEglife , ni 

ceux 
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ceux  qui  en  défendent  lesloix  , la  morale,  & la  do&rine.'ll  fut 
mené  au  palais,  & il  y parut  (ans  crainte,  pareeque  ne  redou- 
tant point  la  mort,  il  euoit  audeflus  de  tout  ce  que  les  hommes 
luy  pouvoient  faire.  Ainli  au  milieu  des  plus  grands  dangers 
qu’on  puifle  courir lur  la  terre,  il  ne  trembloit  pas,  mais  le  re- 
jouifloit  dans  l’efpcrance  des  rccompenfes  qu’il  attendoit  dans  le 
ciel. [Dieu  bénit  fa  généralité, ]'&  il  obtint  d’ Arcade  qu’Eutrope 

Fourrait  demeurer  enlureté’dans  l’afylede  l’eglife,  comme  nous 
apprenons  de!s.Chrylollomemelme>b&  plus  exprellément  d’un 
auteur  Africain, qui  écrivant  40  ou  50  ans  après, reieve beaucoup 
la  charité  que  le  vénérable  Jean  fit  paroiltre  en  cette  rencontre. 

'Le  lendemain  qui  cftoit  un  jour  deftiné  pour  la  célébration 
deslaints  Myfteres,cle  peuple  accourut  en  foule  à l’eglile  pour  y 
voir  dans  Eutrope  une  image  éclatante  de  la  foiblelïe  des  hom- 
mes, &c  du  néant  de  tout  ce  qui  leurparoift  depluselevé.'Le  Saint 
prit  de  là  lujet  de  leur  faire  un  excellent  difeours  pour  les  exhor- 
ter à meprifer  une  félicité  qu’ils  voyoient  eftre  non  feulement  fi 
fragile, [comme  il  le  leur  avoir  louvent  dit,]  mais  encore  fi  perni- 
cieufe:'&  comme  quelques  uns  s’clloient  plaints  de  ce  qu’il  avoir 
ouvert  l’alyle  de  l’cglile  à un  homme  qui  en  avoit  toujours  efté 
l’ennemi,  il  leur  montre  que  rien  n’eftoit  plus  avantageux  & plus 
g lorieux,  foit  à la  puiflance  de  l’Eglife,  que  de  voir  Eutrope  mef- 
ine  obligé  d’y  avoir  recours , Se  abolir  par  là  toute  les  loix  qu’il 
avoit  faites,  foit  à la  charité  que  de  voir  qu’elle  aimoit  fon  enne- 
mi, & qu’elle  leprotegeoit  leulc  quand  tous  les  autres  l’abandon- 
noient. 

'il  s’étendit  auflià  reprefenter  le  malheur  d’Eutrope,  & les 
fautes  par  lelquelles  il  s’y  elloit  précipité  ,'non  pour  infulter  à la 
chute  de  ce  miferable, 'comme  ceux  qui  avoient  déjà  conceu  de 
l’averfion  pour  luy  le  voulurent  dire,dmais  afin  d’apprendre  aux 
autres  à ne  pas  tomber  dans  les  mefmes  maux.'Et  il  le  fit  encore 
en  faveur  d’Eurropemefme,  afin  d’infpirer  au  peuple  de  lacom- 
pafiïon  pour  Ion  malheur.  fAulîi  il  eut  la  confolation  de  faire 
fondre  en  larmes  fon  auditoire,  quelque averfion  qu’on  euft  pour 
Eutropet'&nefe  contentant  pas  de  cela,  il  employa  lcrcfpecf  des 
faines  Myftcres  que  l’on  alloit  celebrer , pour  exhorter  (es  audi- 
teurs à aller  tous  au  fortir  de  l’eglifefe  jetteraux  piez  de  l’Em- 
pereur, & luy  demander  au  moins  la  vie  de  ce  mini  (tre, [qu’on 
regardoit  comme  l’auteur  de  tous  les  maux  publics  & parti- 
culiers. 

On  ne  trouve  pas  ce  qui  fefit  fur  cela , 2c  on  fi, ait  feulement 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XI.  V 
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que  peu  de  jours  apres  ,]'Eutrope  eftant  fortide  l’cglilèpour  fe 
lauver , fut  pris  ,["&.  banni  en  Cvpro , d’où  on  le  tira  au  bout  de 
quelque  temps  après  pourluy  faire  fou  procès  àCalcedoine.fii  il  y 
fut  décapité  avant  la  fin  de  l'an  399.]Quelques  uns  prétendirent 
que  l’Eglife  l’avoit  livré  à fes  ennemis  j mais  S.Chryloftome  fou- 
tient  dans  un  difcours"fait  peu  après  la  prife,  que  c’elloit  luy 
mefme  qui  s’eftoit  perdu  en  abandonnant  l’Eglile,  laquelle  ne 
l’euft  jamais  abandonné , s’il  n’euft  point  cherché  d’autre  refuge, 
'pareeque  c’eft  la  force  de  Dieu  melmequi  laloutient , fie  qui  la 
rend  invincible. 

'Le  Saint  dans  ce  fermon  prendoccafion  du  malheurd’Eutrope 
pour  parler  encore  delà  fragilité  des  richelTes,  fie  pour  repeter  ce 
qu’il  avoit  dit  pluficurs  fois, que  ce  font"des  feuilles  qui  tombent 
au  premier  vent  des  valets  qui  ne  cherchent  qu’a  s’cchaper  ; 
'en  (orteque  l’unique  moyen  de  les  conferver  eft  de  les  dillribuer 
aux  pauvres.  Il  fe  plaint  enfuite  de  ce  que  perfonne  prefquene 
profite  de  ces  grands  exemples , qui  n’eftoient  pas  rares  en  ce 
temps  là , [non  plus  que  dans  les  autres. ]'On  en  parle , dit-il , un 
jour  ou  deux  : après  cela  on  n’y  penle  plus  j'fic  on  n’en  eft:  pas 
moins  attaché  à l’argent  fie  aux  plaifirs,  lans  longer  que  nous  ne 
fommes  ici  que''comme  en  une  hoftellerie,  pour  paner  dans  un 
moment  à l’eternité.  Il  continue  cette  exhortation  avec  fon  ar- 
deur ordinaire  j'&'pafle  de  là  à un  grand  difeours  fur  l’Eglife,  8c 
fur  ces  paroles  du  pfeaume44s  Ecoutez,  m* fille  crr.[ Cette  fécondé 
partie  paroift  allez  peu  liée  avec  la  première  > fit  je  ne  (çay  mefme 
fi  elle  a tout  le  feu  & toute  la  beauté  de  S.Chryloftome:  de  forte 

au’on  pourrait  bien  avoir  brouillé  cnfcmble  deux  pièces  fort 
ifferentes. 

Les  payens  s’eftoient"figurez  fur  de  vaines  prophéties  qu’ils 
verraient  leChriftianifmeruinéen  l’an  39e:  fie  l’on  y vir  au  con- 
traire la  ruine  prelque  entière  du  paganifme  par  la  deflruclion 
des  temples , à laquelle  Honoré  travailla  avec  beaucoup  d’ardeur 
enOccident.]'Thcodole"avoit  déjà  donné  un  ordre  pour  les  faire 
démolir. aMais*quelques  villes  n’avoient  pas  laiflé  de  conlerver 
les  leurs  :bfic  il  en  cftoit[furtotit]rcfté  pluficurs  à la  campagne, 
[où  l’idolâtrie  a fubfifté  plus  longtemps , comme  le  mot  mefme 
Jde pttrranifme  le  marque. 

Arcade  imitant  donc  le  zeledc  fon  frere,]'adreITaune  loy  le  13 
juillet  de  cette  annéeàEutychienPrcfet  d’Orient, pour  ordonner 

I.  C’cft  de  mefme  dan)  l'édition  d'Angleterre , e,  i.  ft. 
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?|ue  s’il  reftoit  encore  quelques  temples  dans  la  campagne,  ils 
uffent  abattis , alïn  que  les  payens  n cuffcnt  plus  rien  qui  lervift 
de  matière  à leurs  fuperftitions.'Il  paroift  que  cette  lov  fut  parti- 
culièrement affichée  à Damas  métropole  de  la  Phénicie:  & on 
croit  en  effet  que  c’elt  celle 'que  S.  Chryfoftome  obtint  pour  faire 
abatre  les  temples  dans  cette  province,  comme  nous  l’apprenons 
de  Théodore:. 

'Une  partie  des  fupcrftitionspavcnncstiroient  leurorigine[de 
Tyr  & de  divers  autres  endroitsjdc  laPhcnicie.'Auifi  les  peuples 
yeftoient  plus  obftincz  que  les  autres  dans  le  culte  des  démons. 
Mais  Saint  Chryfoftome  leur  oppola  un  grand  nombre de"moincs 
tous  enflammez  du  zele  de  Dieu , qui  travaillèrent  avec  ardeur  à 
y ruiner  tous  les  temples , 6c  à y détruire  tous  les  relies  de  l’ido- 
latrie.'Pour  l’argent  qu’il  falloit  donner  aux  ouvriers  , S.Chrv- 
foftome  ne  le  tira  point  de  l’Epargne  du  Prince  : mais  ayant 
perfuadé  par  fes  exhortations  à plufieurs  dames  qui  n’avoient 
pas  moins  de  foy  que  de  richcfles , que  ce  leur  feroit  une  bénédic- 
tion de  contribuer  à l’oeuvre  de  Dieu  , elles  fournirent  [avec  joie 
&]avcc  abondance  tout  ce  qui  cfloit  neceffaire.  Ce  fut  par  ce 
moyen  qu’il  renverfa  jufques  aux  fondemens  tout  ce  qui  reftoit  de 
temples  dans  cette  province.'Mais  cela  ne  le  fit  qu’avec  beaucoup 
de  peines  &:  de  fouffrances  .[comme  nous  le  verrons  fur  l’an  405.] 


ARTICLE  LVI  I. 

il  adoucit  Carnot  maijlre  de  C Empire , luy  refufe  une  eglife pour  les  ; Irions  * 
CT  en  ejl  d' autant  plus  honore  de  luy. 

l’a  n d £ Jésus  Christ  400. 

[f~^  Aï  n a s qui  avoir  demandé  pour  Tribigilde  la  mort 
VJ  d’Eutrope , n’en  devint  que  plus  infolcnt  après  l’avoir  ob- 
tcnuc."Il  prit  les  armes  ouvertement , & déclara  qu’il  ne  les 
quitterait  point,  fi  on  ne  luy  abandonnoit  encore  Saturnin  & 
Aurelien  ,aeux  des  principaux  Seigneurs  de  l'Empire,  &dont  le 
dernier  eftoit  alors  actuellement  Préfet  d’Orient , & Confiai. 
Arcade  fut  contraint  par  fa  timidité  autant  que  par  fa  foibleffe, 
de  luy  accorder  une  demande  fi  injufte  & fi  delavantageulè  :]'Sc 
ces  Seigneurs  cftoient  en  danger  de  perdre  mefme  la  vie  par  la 
fureur  de  ce  barbare.  Mais  Saint  Chryfoftome  qui  fe  regardoit 
comme  le  pere commun , &:  autant[au  moinsjde ceux  qui  eftoient 
dans  l’afilidion  que  des  autres , ne  craignit  point  de  quitter  foa 
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peuple  pour  aller  appaifer''cccte  tempefte.  Il  fit  pour  cela  divers  t\  Arcade 
voyages , exhorta , pria , conjura  j & fauva  enfin  la  vie  à ces  deux  noie  ij. 
feigneurs,  en  obtenant  de  Gaïnas  qu’il  Te  contentait  de  les  cn- 
voyerenexil.  Il  employa  un  temps  confidcrablc  en  cette  affaire  > 

Sc  lorfqu’il  fut  revenu,  il  rendit  conte  à ion  peuple  du  fujet  de  Ton 
ablence. 


'Maisil  prit  de  là  occafion  dcparler  de  nouveau  contre  l’amour 
des  richefles, comme  contre  la  cauie  de  tous  les  maux  qu’on  voyoit 
alors,  & particulièrement  de  l’infidélité  avec  laquelle  les  pro- 
ches 5c  les  amis  le  trahilToient  les  uns  les  autres.1 11  répété  encore 
des  chofes  qu’il  avoit  ditcs[dans  fes  deux  difcours  fur  Eutrope  :] 

'5c  il  paroi  il  marquer  la  mort  funelte,  qui  eitoit  encore  fort  nou- 
velle.'Il  rcprclentc  enfuitc  Ja  pauvreté"comme  un  port  alluré  «ce. 
contre  les  malheurs  qu’on  venoic  de  voir;'5c  neanmoins[pour  fe 
proportionner  à la  foiblefle  des  autrcs,]illcur  demande  ieulemcnt 
qu’on  fc  contente  d’un  bien  médiocre,  en  donnant  le  relie  aux 
pauvres. 'Mais  il  veut  qu’en  quelque  état  que  l’onfoit,  on  s’atten- 
de toujours  à ces  changemens  fi  ordinaires  dans  la  vie  humaine, 
afin  de  ne  fc  pas  enfler  dans  la  profperité,  5c  que  l’advcrfité  nous 
devienne  plus  lupportable,'commeà  Job. 

[Gaïnas  entra'fenfuite  à Conftantinopie  avec  le  titre  de  Gene-  v Arcade  s 
ral  des  armées  Romaines , Sc  avec  le  pouvoir  non  d’un  General,  *'• 
mais  d’un  mailtre  de  l’Empire  5c  de  l’Empereur.  ]'I1  eftoit  Arien 
comme  la  plulpart  des  Gots  -,  5c  ainfi  il  voulut  avoir  une  des 
eglifes  de  la  ville  pour  ceux  delà  fe£le,loit  qu’il  en  eu  11  eu  la  penfée 
de  luy  mefine  pour  faire  voir  fon  pouvoir, (oit  quelle  luy  cuit  elle 
infpiréc  par  les  Evefques  Ariens/ Il  en  parla  à Arcade,  alléguant 
qu  il  n’eltoic  pasmelmede  ladignitéd’un  General  Romain, qu’il 
fuit  obligé  d’aller  chercher  hors  de  la  ville  une  eglife  pour  prier 
Dieu.'Arcadcqui  redoutoit  avec  toute  (a  Cour  les  delïeinsambi- 
tieux  de  ce  barbare,  luy  dit  qu’il  en  delibereroit,  5:"luy  fit  mefme 
eiperer  qu’il  luy  accorderoit  fa  demande.  11  manda  furcela  Saint 
Cnryloltome  ,-à  qui  il  neprefenta  la  neccflité  où  il  fe  trouvoit  de 
contenter  Gaïnas,  depeur  qu’il  ne  fe  portail  à fe  rendre  maiftre 


de  l’Empire. 

b.  'Mais  le  Saint[qui  n’avoit  pas  moins  de  lumière  5c  de  generofité 

que  S.  Ambroile,]le  fupplia  de  ne  luy  point  commander  de  don- 
e<  ner  les  chofes  (aintes  à des  chiens  ,'luy  procédant  qu’il  ne  feroic 

jamais  allez  malheureux  pour  chafler  du  temple  de  Dieu  ceux 
qui  adoroient  fon  Verbe,  5c  pour  ledonner  à ceux  qui  l’out ra- 
geaient par  leurs  blafphemes.  Il  luy  propofa  donc  de  les  faire 
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venir  tous  deux  en  (a  prefence , 5c  de  fe  contenter  de  les  ecouter, 
parcequ'il  efperoit  fermer  la  bouche  à Gainas,  & l’empefcher  de 
demander  des  chofes  qu’on  ne  pouvoir  luv  accorder  raifonnablc- 
menc.  Arcade[qui  cftoit  bon,  quoique  foible ,] fut  ravi  de  cette 
ouverture:  8c  des  le  lendemain  il  fitdircà  Gainas  de  fe  trouver  au 
palais.'S.  Chryfoftomes’y  trouva  en  mefme  temps,  accompagné  îox.i.».c.4.p. 
de  tous  les  Evefques  qui  eftoient  alors  à Conftantinople.  7<l  C- 

'Gainas  ne  manqua  point  de  parler  de  l’eglifequ  Arcade  luy  Thdrt.p.-u+.c. 
avoit  fait  cfperer:  8e  S.  Chryfoftomes’y  onpofiiauflîtoft , en  fou- 
tenant  qu’un  prince  qui  tait  profeffion  de  pieté , ne  peut  rien 
entreprendre  contre  "ce  qui  appartient  À Dieu.'Gaïnas  voulut  A 
relever"les  ferviccs  qu’il  avoit  rendus  à l’Empire:  mais  le  Saint 
luy  repartit  que  s’il  avoit  rendu  de  grands  fervices.les  recompen- 
fes  qu’il  avoit  receues  eftoient  afllirémcnt  encore  plus  grandes} 

'qu’il  pouvoir  fefouvenir  de  l’état  où  il  avoit  cfté  autrefois;  corn-  d|F4{  qsoi.p. 
ment  il  avoit  cfté  obligé  de  s’enfuir  de  fonpaïsj  avec  combien  de  7<1,c* 
bon-té  il  avoit  efté  receu  par  le[grand  Theodofe,]pere  de  celui 
mdme  qu’il  vouloir  obligerjd’oftenfcr Dieu  pour  luy  complaire}] 
quels  fermons  il  luy  avoit  faits"d’cftre  toujours  le  détenteur  de 
ce  prince,  de  fes  enfans  , de  fon  Empire,  & de  fes  loix.'Il  luy  TKdix.ji.74H. 
demanda  s’il  pretendoit  payer  d’une  infâme  ingratitude  ceux  à 

3ui  il  devoir  tout  ce  qu’il  eftoit,'&  s’il  vouloir  faire  violer  les  loix  Swi.p.yfl.d. 
ont  il  avoit  juré  a’eftre  luy  mefme  le  protecteur.  En  mefme 
v.TKeodc-  temps  il  produifit  la  loy["du  10  janvier  38 1 ,"]par  laquelle  Thco- 
leI  J ’■  dofe  avoit  défendu  à tous  ceux  qui  n’eftoient  point  de  fa  religion, 
de  tenir  aucune  afTembléc  dans  les  villes:  8c  s’adreflant  à Arcade, 
il  leconjurade  ne  pas  rendre  cette  loy  inutile  à l’égard  de  toutes 
les  herefies.en  la  violant  en  faveur  des  Ariensjpuifqu’il  luy  feroic 
plus  avantageux  d’abandonner  le  diademe,que  de  commettre 
une  impiété  en  livrant  lamaifon  de  Dieu  à fes  ennemis.'Un  dif-  d(TKdtt.p.74s». 
cours  h genereux  de  ce  maiftrede  l’univers,  comme  l’appelle 
Theodoret,  étonna  tellement  Gainas , que  cet  homme  fi  hcr  n’y 
put  rien  répondre:  8c  il  cm pefcha l’injure  qu’on  eftoitpresde 
faire  â l’Eglilè[Catholiquc. 

Gainas  poulie  par  fon  dépit  ,"ou  par  fon  ancienne  ambition, 
voulut  mettre  enfuite  le  feu  au  palais}  ce  que  Dieu  empefeha  par 
un  miracle  vifible.  Iife  déclara  enfin  ouvertement  ennemi  le  10 
de  juillet } 8c  n’ayant  pu  faccager  Conftantinople ,]'il  fe  mit  à Thdrt.p.7*j.1.b. 

f>i  lier  la  Thrace.  Perfonne  n’oloit  ni  l’aller  combatre , ni  mefme 
uy  aller  faire  quelque  propofitiondepaix,  tant  on  redoutoit  fa 

cruauté.'Il  fallût  avoir  encore  recours  à Saint  Chryfoftome , cet  <\jj.?.74,.t,.cf 
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invincible  guerrier  do  J. C,  & luy  qui  avoit  plus  à craindre  que 
perlonnc  la  colere  de  Gainas  à caulc  du  refus  Se  de  la  confufion 
qu’il  luy  avoit  fait  recevoir, voulut  bien  accepter  une  commifïïon 
qu’aucun  autre n’ofoit  entreprendre.  [CependantGaïnas  le  trou- 
voità  fon  égard  dans  unedilpofition  toute  difFcrentc  de  ce  qu’on 
croyoit.J'Car  comme  la  vertu  a une  beauté  qui  fe  fait  révérer  de 
ceux  rnefmçs  qu’elle  eft  obligée  decombatrc,  Gainas  avoit  con- 
ccu  d’autant  plus  d’eflimc  pour  le  Saint, qu’il  luy  avoit  vu  défen- 
dre fa  religion  avec  plus  de  force.  Lors  donc  qu’il  fccut  qu’il 
venoit  pour  luy  parler,  il  alla  fort  loin  audevant  de  luy,  mit  la 
main  du  Saint  iur  les  yeux,  & voulut  que  fes  enfans  embraflaflent 
fes  genoux. 'George  dit  que  Gainas  quitta  alors  les  armes  à la 
prière  de  S.  Chryfofiome.  [Theodorct  qu’il  fuit  dans  le  relie  de 
cette  narration, ne  le  dit  point:  &"ce  queles  anciens  nous  appren-  v. Arcade  s 
ncntdes  dernières  actions  de  ce  prince  Got,  ne  donne  guere  lieu  *-• 
de  le  croire. 


ARTICLE  LVIII. 

Antonin  d' Ephefe  eft  accufc  de  fimonie  devant  S.  Chryfoftome , qui  envoie 
des  Evefques  en  Afte  pour  en  informer- 

LA  crainteque  Ion  avoit  deGaïnas  cm  pefcha  S.  Chryfofiome 

de  fairc[la"mcfme  année  au  mois  de  may]un  voyage  en  Afie  Ko  t » 4». 
pour  l’affaire  d’ Antonin  Evefque  d’Ephefe, [l’une  aes  plus  im- 
portantes qui  fuflent  alorsdans  l’Eglifê,  & en  elle  melme,  &à 
caufe  des  fuites  qu’elle  eut  à l’égard  de  noflre  Saint.  Nous  ne 
favons  point  depuis  quand  Antonin  efloit  Evefque,  ni  à qui  il 
avoit  fucccdc  ; mais  nous  favons  que  fon  epifcopatn’a  point  fait 
d’honneur  à l’Eglifc.]' Il  fê  trouva  à Conflantinople  en  la  ij*  in- 
diélion , [commencée  au  mois  de  feptembre  399,]  avec  d’autres 
Evefques  d’Afie,  pour  des  affaires  que  l’hifloire  n’exprime  pas. 

Saint  Thcotime  de  Tomesjen  Scytnic.'Ammon[d’Andrinoplc] 
en  Thrace , Arabien[d’Ancyrc]en  Galacie , tous  anciens  métro- 
politains, [dont  es  noms  font  célébrés  dans  l’hifloire, Jeftoient 
auffi  alors  à Conflantinople,  avec  quelques  autres  Evefques, 

[dont  quelques  uns  feront  nommez  dans  la  fuite  ,]jufqu’au  nurn- 
brede  11. 

'Comme  tous  ces  Prélats  efloientaffemblez  undimanche , pour 
communiquer  enfeinble[auxfaintsMyfleres , Eufebe  Evefque  de 
Valentinople'ouValentinianople  en  Afîc,acntra''ou  ils  efloient-, 
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8c  leur  prefenta  une  requellejadreflec  nommément  A Saint  Chry- 
foftome , par  laquelle  il  accufoit  Antonin , [comme  il  ledit  fans 
&c.  doute  de  vive  voix,]de  s’ertre"approprié  à luy  ou  à fon  fils  des 
marbres  de  l’eglifc,  des  terres  données  parBafninc  mere  dejulien 
i’apoitat , 8c  mefme  des  vafes  facrez,  de  garder  entre  fes  domefti- 
ques  un  homme  coupable  de  meurtre , lans  en  faire  aucune  puni- 
tion i d’eftre  retourné  avec  fa  femme,  8c  d’en  avoir  eu  des  enfans 
après  s’cneftrefeparé[pour  entrer  dans  le  facerdocc;]  8c  enfin  de 
faire  coutume  de  vendre  l’ordination  aux  Evefques'à  proportion  diai.p.nr. 
du  revenu  de  leurs  evefchez.  La  requefte  ajoutoit  que  ceux  qu’il 
avoir  ainfi ordonnez,  eftoient  prefens  aufiibien  que  luy. 

[S.  Chryloftomc  receut  apparemment  la  requefte , 8c  la  luten 
fon  particulier , avec  la  douteur  que  l’on  peut  s’imaginer.]'Mais 
retenant  les  mouvemens  que(onzele[pour  l’Eglife]luy  infpiroit, 
il  reprelenta  à Euiebe  avec  beaucoup  ac  douceur,  qu’un  mecon- 
rcntemcnt[paffager]engage  (ouvent  à acculer  des  perfonnes  fans 
avoir  les  preuves  de  ce  que  l’on  en  dit  j 6c  qu’ainfi  il  l’exhortoit  à 
ne  le  point  rendre  dénonciateur  contre  Antonin , maisà  fonger  à 
appaifer  les  différends  qu’il  pouvoit  avoir  avec  luy , à quoy  toute 
l’aÎTembléeertoit  prefte  de  contribuer.  Eufebe  au  lieu  de  s’adou- 
cir, protefta  avec  beaucoup  de  chaleur,  8c  des  paroles  fort  aigres 
contre  Antonin,  qu’il  periiftoit  dans  fon  acculation.  Cclan’em- 
1.  pelcha  pas  le  Saint  de  prier  Paul'd’Heraclée  qui  paroilîoit  favo- 
rable à Antonin  , de  travailler  à les  reconcilier  :'8c  il  s’en  alla  pua. 
enfuiteà  l’eglifcavec  les  Evefques  pouroffrir  lefaint  Sacrifice. 

'Il  donna  la  paix  au  peuple,  8c  s’eftant  alfis  avec  les  Evefques,  il  p-“*. 
fut  bien  furpns  de  voir  Euiebe  luy  venir  prefenter  une  fécondé 
requefte  contre  A ntonin,en  le  conjurant  avec  de  grands  fermens, 

8c  par  le  falut  de  l’Empereur,  de  le  charger  de  la  diieuflion  de 
cette  affaire.  Euiebe  parloit  avec  tant  de  chaleur,  que  le  peuple 
qui  voyoit  tout  cela,  crut  qu’il  prioit  le  Saint  d’interceder  pour 
luy  auprès  d’Arcade,  8c  de  luy  obtenir  la  vie.  Le  Saint  pour 
éviter  un  plus  grand  trouble , receut  fa  requefte:  mais  apres  les 
tihrfike  lectures  ordinaires  de  l’Ecriture  , il  pria  Panfophe  Evefque''de 

Pifidie, 'dont  nous  parleronscncoredans  la  fuitc^d’offrir  au  lieu  p.«o. 

».  de  luy  les  dons  facrcz , 8c  fe  retira  avec  les  autres  Evefques , ne  4 p uS‘ 
voulanr  point  félon  le  commandement  de  l’Evangile  célébrer  ces 
terribles  Myfteres  avec  un  cfprit  emu , [quoiqu’il  ne  fuit  emuque 
par  la  jufte  douleur  de  la  conduite  indifcrcttc  8c  violente  d’EufeDe. 

I.  non  de  la^randc,  q*r«  eft  iit  la  première  mr  ropole  de  laThra  c,  v.  b uct*  77, 

1.  Ell-cc  de  IcgM^oj  kulcm.iit  de  l'autel  ? Car  pourquojlcs autres  Evefques  fcroient-ilsauflîfortis?  4 
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. On  peut  juger  par  là]' Je  ce  que fes ennemis  luy  ont  reproché, qu’il 
avoit  oie  offrir  lesMy  itères  pendant  qu’un  nomméMcmnon  ciloit 
tout  en  fane  d’un  coup  de  poing  qu’il  venoit  de  luy  donner  dans 
l’eglilemefme. 

'A  prés  que  l’aflembléc  fut  finie,  le  Saint  s’aflît  avec  les  Evefques 
dans  le  battiilere,  ou  il  rit  appeller  Eufebe  , & le  priaencorcune 
fois'de  voir  s’il  vouloir  pourluivrefon  action  , Se  s’il  en  avoit  les 
preuves , parecque  quand  une  fois  fa  requellc  auroit  cité  lue  de- 
vant les  Evefques,  Si  qu’on  en  auroit  drefieun  aéle,  il  ne  pourrait 
plus  fc  defiller,  mais  ferait  obligé  ou  de  prouver  juridiquement, 

[ou  de  fubir  la  peine  à laquelle  il  aurait  voulu  faire  condanner 
Antonin.jEufcbe  déclara  qu’il  pcriilloit  dans  fa  dénonciation  : 
ainfi  on  fit  la  lecture  de  fa  rcquelte,  & on  demeura  d’accord  qu’il 
ne  reprochoit  rien  à Antonin  qui  ne  fuft  impie  Si  contraire  aux 
laints  Canons.  Mais  les  plus  anciens  rcprelênterent  à SaintChry- 
foftome  qu’il  efloit  à propos  de  commencer  par  le  dernier  chef 
qui  regardoit  la  fimonic,  comme  le  plus  important  êi  le  plus  hor- 
rible, dont  la  vérification  emportoit  celle  de  tous  les  autres,  tout 
eftant  croyable  de  ceux  dont  l’avarice  va  jufqu’à  vendre  les  chofcs 
les  plus  facrées. 

'Le  Saint  commença  donc  à interroger  Antonin , & les  Evef- 
ques accufez  d’avoir  acheté  de  luy  l’ortlination.  lis  nièrent  tous  .- 
& il  ne  falloir  pas  s’attendre  que  des  fimoniaques  avouaflcnt 
d’abord  leur  honte.  On  fut  enfuite  jufqu’à  deux  heures  après 
midi  à examiner  les  divers  indices  qu’on  pouvoir  avoir.  Mais  cela 
fut  inutile,  & il  fallut  en  venir  aux  témoins  qu’Eufebedifôit  avoir 
vu  donner  & recevoir  l’argent  :[carc’efl  dequoy  il  s’agifToit,  8c 
non  pas  s’il  avoic  efté  donné  comme  prix  ou  comme  motif.]Ces 
témoins  eftoient  en  Afie:  c’efloit  une  grande  affaire  que  de  les 
faire  venir:  ainfi  le  Saint  qui  ne  vouloir  rien  épargner  pour  l’hon- 
neur & l’intcrefl  de  l’Eglife , refolut  de  s’en  aller  luy  mcfme  en 
Afie. 

'Antonin  qui  fe  fenroit  coupable,  & qui  favoit  bien  que  rien 
n’echaperoit  à un  juge  fi  incorruptible  &''fi  pénétrant,  empefeha  *>"*»• 
fon  voyage  par  un  des  principaux  de  la  Cour,  dont''il  faifoit 
valoir  les  terres  en  A fie,  [ce  qui  efloit  encore  contraire  aux  Ca- 
nons. ]'Car  ce  feigneuç  fit  dire  au  Saint  de  la  part  de  l’Empereur, 
qu’il  n’efloit  pas  à propos  que  dans  le  trouble  & la  crainte  où 
1 on  efloit  alors  à caufede  Gainas , il  s'éloignait  de  ceux  dont  il 
efloit  l’Evcfque  & le  proteéleur , pour  aller  chercher  en  Afie  des 
perfonnes  qu’il  efloit  aifé  de  faire  venir  à Conflantinop!e:'car 

c’cfl 


Digitized  by  Google 


L-»ndc7.c.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  1C1 

c’eftce  qu’Antonin  promcttoit  de  faire, 'dans  l’efperance  de  les  p.’ji. 
pouvoir  luy  mefme  empclcher  d’y  venir  parfon  crédit  ou  par  fon 
argent.  Le  Saint  s’en  douta  bien  : c’cft  pourquoi  comme  il  ne 
pouvoir  plus  aller  luy  mefme  en  A fie  > il  y envoya  Synclece  mé- 
tropolitain de  Trajanoplefdans  la  Thrace,)Helÿque  de  Parion 
[dans  l’Hcllefpont ,]  & Pallade  d’Helenople[dans  la  Bithynie,] 
pour  examiner  toute  l’affaire  à Hypepes  ville  d’Afie, '8c  la  juger  p.ijt. 
avec  les  Evcfques  de  la  province.  Le  Saint  fit  tout  cela  avec  p.iji. 
l’autorité  de  fon  Concile,  qui  ordonna  enebredans  l’inftruélion 
donnée  par  écrit[aux  trois  Evefques  ,]que  fi[Antoninou  Eufebe] 
ne  fe  trouvoient  dans  deux  mois  à Hypepes  pour  y pourfuivre 
l’affaire,  celuifdes  deux] qui  y manqueroit  , 'ferait  privé  de  la  paj*. 
eommunion[ecclefiaftique.] 

'Hefyque  abandonna  fa  commiflion  fous  prétexté  de, quelque  P*»1* 
incommodité,  8c  en  effet  pareequ’iléftoit  ami  d’Antonin,[dont 
il  préférait  les  interdis  à ceux  de  l’Eglife.] Synclece  8c  Pallade 
des  qu’ils  furent  arrivez  àSmyrne, le  mandèrent  auxdeux  parties, 

8c  les  fommerent  en  mefme  temps  de  fe  rendre  à Hypepes,  afin 
qu’on  y tcrminaftlaffairc.  Antonin  8c  Eufebe  s’y  rendirent, mais 
feulement  par  forme , Antonin  ayant  gagné  Eufebe  à force  d’ar- 
gent. Ainfi  ne  fongeant  l’un  8c  l’autre  qu’à  jouer  les  juges,  8c  à 
l.i  (Ter  leur  patience,  ils  formèrent  de  grandes  difficultez  fur  les- 
témoins,  qui  eftoient,  difoient-ils,  allez  l’un  d’un  cofté,  l’autre  de 
l’autre  pour  differentes  affaires.  Les  juges  fur  cela  demandèrent 
à Eufeoe  dans  combien  de  temps  il  pourrait  les  faire  venir.  Il 
demanda  quarante  jours,  s’engageant  par  écrit  de  lesreprefenter 
dans  ce  terme,  ou  de  fuhir  lescenlures  des  Canons.  Il  croyoitque 
l’incommodité  de  la  fàifon  empefeheroit  les  Commiffaires  d’at- 
tendre un  fi  long  terme,  pareeque  l’oneftoit[au  mois  de  juillet,} 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  : mais  Synclece  8c  Pallade 
déclarèrent  qu’ils  attendraient. 

'Ils  renvoyèrent  fur  cela  Eufebe  pour  aller  chercher  fes  témoins,  p>i*- 
8c  luy  au  lieu  d’y  fonger,'s’en  allaa  Conftantinople,  8c  y demeura  p-mj- 
caché.  Au  bout  de  40  jours , comme  il  ne  venoit  point,  8c  qu’on 
n’entendoit  point  parler  de  luy,  Synclece  8c  Pallade  écrivirent  à 
tous  les  Evefques  d’Afie,  8c  leur  déclarèrent  qu’il  efloit  excom- 
munié, foit  comme  calomniateur,  foit  comme  ayant  abandonné 
la caufe qu’il avoit  entreprife.  Ilsattendirent  neanmoins  encore 
un  mois  en  A fie  ; 8c  comme  Eufebe  ne  paroiflbit  point , ils  s’en 
- retournèrent  à Conftantinople,  où  l’ayant  rencontré,  ils  luy 
reprochèrent  fa  conduite.  Il  prétendit  qu’il  avoitefté  malade,  8c 
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promit  de  nouveau  de  faire  venir  les  témoins.  Mais  durant  toutes  w‘ 
ces  longueurs  Antonin  mourut  > & apres  fa  mort  le  Clergé  d’E- 

Jihefe  avec  les  Evefques  d’A  fie  ayant  écrit  à S.ChryfoAome  pour 
cconjurcrde  les  venir  fecourir, ‘il  vérifia  les  crimes d’ Antonin, 

& depofa  les  Evefques  fimoniaques.[C’eA  ce  que  nous  verrons 
l’année  fui  vante  à laqueliecelaappartienc.] 

ARTICLE  L I X. 

Il  explique  les  Acies  ; tafehe  d'ojler  les  juremens  i travaille  pour  S.  Porphyre 

de  Gaza. 

'^~^E  fut  en "cette  troifieme  année  de  fon  epifeopat  que  Saint  not  » j». 
V j ChryfoAome  fit  fes  55  homélies  fur  les  Actes.*  11  les  com- 
mença horsduCarefme,b&  apparemment  à Pafque.cAuflî  c’cAoit 
alors  la  coutume  de  commencer  à lire  les  Actes  le  jour  de  Pafque. 
dPhotius  croit  qu’il  les  continua  durant  près  d’un  an  ,*à  caufe  de 
cequ’il  dit  dans  la  44e,  qu’il  ne  prefehoit  quelquefois  que  de  trois 
jours  l’un,  quelquefois  qu’un  jour  par  (emainc.[C’elt  dans  ces 
homélies  qu  on  lit  cette  parole  étonnante  ,]fQue  de  cent  mille 
Chrétiens  qu’il  pouvoit  y avoir  dans  ConAantinople,*il  craint 

3u’il  n’y  en  ait  pas  cent  de  fauvez , tant  leur  vie  luy  paroiffoit 
ifferente  des  réglés  de  l’Evangile. [On  y voit  des  marques  admi- 
rables defa  charité  pourlonpeuple.j'lly  parle  pluficurs  fois  d’un 
tremblement  de  terre,  qui  avoit  banni  ue  la  ville  les  vices  & les 
débauches,  mais  feulement  pour  quelques  jours,  pareeque  c’eAoit 
l’effet  de  la  crainte[du  chaltimenc , & non  de  l’amour  de  la  vertu.] 
'Ilmarque  qu’on  avoir  fait  bien  de  fortes  railleries  fur  une  jeune 
vierge  qu’il  avoir  fallu  catechifer  j & il  allégué  cet  exemple  pour 
montrer  que  les  fcandales  ne  nous  doivent  pas  empefeher  de  faire 
le  bien  auquel  no  Are  devoir  nous  engage. 

'Pour  faire  voir  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  lamife- 
ricorde  de  Dieu,  il  raporte  lhiAoire  d’un  jeune  homme  delivre 
de  pluficurs  maladies , d’une  maniéré  qui  paroiffoit  toute  mira- 
culeufe. 

'Il  paroiAparla8'de  ces  homelies,qu’il  avoir  prefchépluficurs 
fois  contre  les  juremens,  fans  avoir  fait  beaucoup  de  profit.  Il 
crut  devoir  chercher  des  rcmedes  plus  forts , depeur  que  Dieu  ne 
luy  demandaA  conte  un  jour  de  fa  douceur , 'comme  à Hcli.hIl 
protcAedonc  dans  cette  8e  homelie,  qu’il  chafTera  de  l’eglifé  ceux 
qu  i ne  fe  feront  pas  corrigez  dans  la  fin  du  mois  où  l’on  cAoit  alors. 
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(car  c’eft  tout  le  terme  qu’il  leur  donne  ,)'quandceferoit  , dit-il, 
un  magiftrat , quand  ce  feroit  celui  qui  porte  lediademc.'ildit 
qu’il  («j'ait  bien  que  beaucoup  de  perfonnes  fe  railleront  de  luy  lur 
cela,  mais  qu’il  aime  mieux  eftre  raillé  que  d’eftre  condanné  au 
feu  ,'puifqu’il  eft[Eveiquejpour  eftre  raillé  auflibien  que  pour 
fouftrir  toute  autre  lorte  de  maux  j'qu’aprés  tout , ces  railleries 
tomboient  moins  lur  luy  que  (ur  J.C.  Le  peuple  frémit  à cette 
parole:'&  il  leur  Ht  voir  qu’elle  n’eftoit  que  trop  veritable.'Il 
exhorteceux  qui  eftoient  dans  cette  mauvaile  habitude, à recourir 
au  jeune  & à la  priere  j qu’il  fera  la  mefrne  chofe  de  fon  collé 
qu'il  lera  glorieux  à la  première  des  villes  de  donner  cet  exemple 
à toutes  les  autres,  pour  eftre ainfi  rccompenfée  du  bien  meune 
qu’elles  feront  à fon  imitation. 

» 'Il  protefte  qu’il  eft  preft  de  tout  fouffrir  pour  cela.  Car  je  ne 
» puis  pas , dit-il , me  voir  au  rang  eminent  ou  je  fuis,  & ne  rien 
» fairequienfoitdigne.  Quefi  jenele  puis,  j’aime  mieux  defeendre 
» de  ce  throne , n’y  ayant  rien  de  plus  honteux  à un  Evefque  que 
» d’eftre  inutile  pour  lefalutdefon  peuple.  Qu’on  medepole  donc, 
» fi  l’on  veut  :'jc  ne  ferai  plus  refponfable  de  vos  âmes.  Mais  tant 
» que  je  demeurerai  dans  l’epifcopar , je  luis  refblu  de  ne  manquer 
»,  à rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à voftre  falut.'Il  traite  encore  le 
mefrne  lu  jet  dans  les  cinq  homélies  fuivantes  il  fe  plaint  dans 

la  pe,  de  ce  qu’en  des  occalîons  confiderables  les  laïques  juroient 
en  touchant  l’autel , auquel  les  Ecclefiaftiques  n’avoient  pas  tous 
la  liberté  de  toucher.'Dans  la  i ie,  il  dit  que  le  terme  donné  pour 
fe  corriger  de  ce  vice  alloit  bientoft  finir  -,  & qu’apréscela  il  feroit 
une  recherche  de  ceux  qui  jureraient  encore , pour  les  feparerjele 
la  communion. ]'ll  fuppoledansla  j j*,que  diverfes  perfonnes  s’en 
eftoient  alors  corrigées.  , 

'CaÜiodore  a fait  traduire  en  latin  ces  « homélies  fur  les  A êtes. 
‘S.Jean  de  Damas  & divers  autres  Grecs  les  citent  aulfi.dPhotius 
n’en  conte  que  50$  ce  qui  peut  n’eftre  qu’une  fimple  faute  de 
copirte.'il  trouve  que  pour  la  diction  elles  font  audeflous  des 
commentaires  du  Saint  (ur  S. Paul  &i  furies  Pfeaumes,  Si  audcftiis 
Not  > 51.  defes  homelics(urlaGenefe.["Ilyadivcrscndroits,  où  il  paroift 
que  le  Saint  n’a  pas  mis  ladernieremain  j (es  grandes  occupations 
luy  en  ayant  fans  doute  oltc  le  loiûr.] 

'Le  deuxieme  octobre  de  cette  année,  Arcade  fit  uneloy  pour 
défendre  les  fjpeétacles  infâmes  appeliez  Maiumes /«.  u’il  avoit 
permis  luy  mvltne  trois  ans  auparavant.  *On  croit  que  ce  lotit  ceux 
contre  lelqutlsS.Chryfoftomeavoit  parciculicrement  déclamé 
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j jo.  dans  Antioche, '8c  que  la  défcnfe  qu’en  fit  Arcade  fut  un  fruit  de 

fcs  figes  confeiis,  8c  decczeleavec  lequel  il  prefchoit  la  vérité  à 
temps  & à contretemps , félon  les  termes  de  S.  Paul. 

l’a  n de  Jésus  Christ  401. 

Boii.K.fcb.p.  [Le  fetticme  janvier  de  l’an  401, ]'S.  Porphyrede  Gaza  arriva 

*j‘.b.e.  à Confiant  inople  avec  Jean  de  Cefarée 'Ton  métropolitain,  pour 

venir  demander  à A rtade  que  les  temples  de  Gaza  fufTentnon 

e.  pas  fermez  , mais  entièrement  abattis. '£n  paflant  à Rhodc  ils  y 
avoient  vifité  un  laint  anacorete  nomme  "Procope,  qui  leur  avoit 
recommandé  de  s’adreffer  tout  d’abord  au  très  fainthvefquejean, 
qui  leur  donnerait  le  confeil  qu’il  avoit  appris  de  Dieu  mefme. 

f.  Ainfides  le  lendemain  de  leur  arrivée, 'ils  levinrcnt  faluer.  Il  les 
receut  avec  toute  forte  d’honneur,  8c  après  qu’ils  luy  eurent  dit  le 
fujetdeleurvoyage,  il  les  exhorta  à en  efpererdeDieu  un  heu- 
reux fuccés.  Il  nepouvoit  pas  en  parler  luy  melme  à l’Empereur, 
parcequ’Eudoxie  mécontenté  de  fa  généralité,  l’avoit  mis  mal 
dans  l’efpritde  ce  prince  ;[de  quoy  nous  parlerons  plus  ample- 
ment dans  la  fuite  :]mais  il  lesadrcfTaà  Amance Chambellan  de 
l’Imperatricc,''hommevraiemcnt  Chrétien,  8c  qui  nonobftant  la 
mauvaife  humeur  de  fa  maiftreffe  demeurait  toujours  très  uni  à 

p.«j«.a.  SaintChryfoftome.il  le  manda  pour  cela  des  le  lendemain  :'8c  les 
deux  Evefqucs  le  trouvèrent  chez  le  Saint  lorfqu’ils  v retournè- 
rent. Saint  Chryfoftomequi  l’avoitdéja  inftruit  de  leur  affaire, 
voulut  qu’il  l’apprift  encore  deleur  bouche.  Après  qu’il  fe  fut 
retiré,  lesdeux  Evefques  s’entretinrent  avec  leSaint  de  beaucoup 
•de  chofes  faintes,  8c  fc  retirèrent  auflî  après  qu’il  eut  prié  pour 
eux. 'Ils  levenoient  voirtous  les  jours,  pour  jouir  delà  douceur 
?•<!*•  8c  delà  pieté  de  fes  entretiens.'Amance  ne  manqua  point  defolli- 

r-*n*  citerratfaireauprésd’Eudoxie;'ôc"S.  Porphyre  obtint  enfin  tout 

cequ’il  fouhaitoit,  favorilè  par  la  naifTance  8c  par  le  battefme  du 
jeune  Theodofe,qui  arrivèrent  dans  cetcmps  là. 

ARTICLE  L*. 

jl  va  en  Ajie  ; tient  un  grand  Concile  a F.pheje  > & y ordonne  Heraclide 

Evefque. 

[ ÇsAint  Chryfoftomea  dùbattizer  Thcodofc,  s’il  eftoit  alors 
chry.t.4.p.sji.  yj  à Conftancinople.J'H  eft  certain  qu’il  a battizé  plufieurs 
!iT bjJm.p.fj.i.  cnfansd’Arcade:a8cqueiqucs  uns  ledifent  pofitivement  de  celui- 
ci.  ["Mais  il  femblcquc  ce  batteûnefe  foit  fait  dans  le  temps  que  le 
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w*  Saint  eftoit  en  A fie  pour  les  fuites  de  l’afFaire  d’ Antonin  Evefque 

d’Ephefè,  dont  il  faut  faire  ici  l’hiftoire.] 

'Cet  Evefque  accufé  d’avoir  rcceu  de  l’argent  de  ceux  qu’il  PiiUni.p.iB. 
avoir  ordonnez  , eftoit  mort[fur  la  fin  de  l’an  4oo,]avant  que 
d’avoir  efté  condanné.  A prés  fa  mort,  le  Clergé  d’Ephefe  &les 
Evefques  de  l’A  fie  écrivirent  à S.  Chryfoftomepourle  prier&Ie 
conjurer  de  venir  regler  les  affaires  de  l’Eglifed’Ephefe , qui 
depuis  longtemps  eftoit  en  un  très  mauvais  état,  affligée  tantoft 
par  la  fureur  des  Ariens,  tantoft  par  l’avarice  & l’ambition  des 
faux  Catholiques  j en  forte  que  tout  y eftoit  dans  la  confufion  Ôc 
dans  ledefordre.'Elleavoit  alorsd’autant  plus  befoin  de  fecours, 
queplufieurs  loups  enragez  tafchoientd’y  ufurper  l’cpifcopat,  & 
pretendoient  l’acheter  mefmc  à prix  d’argent.  Outre  les  befoins 
particuliersde  l’Eglifed’Ephefe,  ilyavoitbiendesmaux  àguerir 
dans  tout  le  Departement  d’Afie , foit  par  le  manquement  des 
pafteurs , foit  par  l’infuffifance  de  ceux  qui  en  tenoient  le  rang, 

'&  qui  en  eftoient  indignes.[Plufieurs  avoient  acheté  l’epifcopat  îoi,J.s,e.«.p. 
d’Antonin  > &C  eu  x ou  ci’  aut  res] a vendoient  le  fjccrdoce  à ceuxqui  , 

leur  apportoient  de  l’argent,  ou  qui  favoient  gagner  adroitement 
leurs  bonnes  grâces. 

'S.  Chryfoltome  fe  trouvoit  affez  incommodé  lorfqu’il  rèceut  t>iU.dial.p.ij4, 
les  lettres  qui  l’appelloienten  Afie,  & l’on  eftoit  mcfme[encore] 
dans  l’hiver.  Cependant  rien  ne  fut  capable  de  l’arrefter  : dans 
l’efperancedc  remédier  aux  maux  de  l’Eglile d’Ephefe,  Scde  tant 
d’autres,  il  anima  toute  fa  vigueur  & tout  fon  zelc,  & ne  voulut 
point  différer  un  voyage,  où  il  efperoit  de  rendre  des  fcrvices  con- 
îiderablesà  J. C. [Nous  avons  vu  qu’il  eftoit  encore  à Conftanti- 
nople  le  9 de  janvier,  & mefme  quelques  joursaprés  : mais  il  peut 
en  eftre  parti  avantla  fin  du  mefme  mois  ,]'pour  n’y  revenir  qu’au  chrp.ûr.t.7.f. 
bout  d’environ  trois  mois  & demi. bScverien  Evefque  de  Gabales  »♦«£  ^ 

en  Syrie  eftoit  depuis  quelque  temps  à Conftantinople,  où  il  770°t  8",I0‘P* 
prefehoit  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  Saint  qui  l’aimoit  fin- 
cerement , & qui  croyoit  en  eftre  aime  de  mcfmq,  luy  confia  en 
partant  le  foin  de  fon  Eglife,  fi  nous  en  croyons  Sozoniene  :'Et  en  Ado.chi.p.i^. 
effet  quelques  uns  écrivent  que  ce  fut  luy  quibattiza  Thcodofe. 

'Le  Saint  partit  donc  enfin  pour  l’Afic,  accompagné  des  prières  chry.r*y.t.7.p. 
de  fon  peuple,  qu’il  avoit  apparemment  demandées  publique'  ,+4  C’ 
ment.  Eftant  fur  la  mer, 'il  fut  attaqué  d’une  tempefte , qui  le  fit  di«t.p.t}4. 
demeurer  deux  jours  fans  manger.'Il  cchapa  de  ce  péril  par  les  <i».t.7.p-94«.e. 
prières  de  fon  peuple  ,'&  aborda  à A paméc[dans  la  Bithynie,]où  dui.p.ij». 
il  eftoit  attendu  par  les  Evclques  Payl,,  Cyrin , & Palladc,  qu’il 
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j(56  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
avoic  pris  pour  l’accompagner. [Ce  pouvoient  eftre  les  Evefques 
d’Heraclée , de  Calcédoine,  & d’Helenople , dont  les  deux  pre- 
miers Te  lîgnaleront  encre  les  ennemisde  noftre  Saint.]  Ils  furent 

?ar  terre  jufqu’à  £phefe,‘où  le  Saint  fut  receu  comme''un  fécond  *c. 

aintjean  l’Evangelifte.Mly  affembla  un  Concile  des  Evefques 
d’Afie,  de  Lydie,  &de  Carie,  dont  la  plufpart  y vinrent  d’eux 
mefmes , furtout  ceux  de'Phrygie.pour  avoir  la  joie  de  le  voir  & >. 

de  l’entendre,  de  forte  qu’il  s’y  trouva  jufqu’à  70  Prélats. 

'Le  peuple  d’Epbefe  eftoitdivifé  en  deux  partis  fur  deux  per- 
fonnes  que  l’on  vouloir  avoir  pour  Evefques  j & chaque  parti 
foutcnoit  avec  tant  de  chaleur  celui  qu’il  demandoit , que  toutes 
les  exhortations  du  Saint  eftoient  inutiles  pour  les  réunir[à  l’un 
des  deux.] Il  crut  donc  que  lemcilleur  cftoitde  leuren  propofer 
untroi  leme,  Sc  il  choifit  pour  cela  Heraclide  fon  Diacre}  ce  qui 
effectivement  appaifa  toutes  les  difputcs,  & rendit  la  paix  à cette 
Eglifc.'A  infi  Heraclide  fut  ordonné  par  le  Saint , & par  le  Con- 
cile des  70  Evefques. 

bCet  Heraclide  originaire  de  Pille  de  Cypre,‘avoit  efté  fort  bien 
inftruit  dans  les  fciences  humaines , & enfuite  dans  les  lettres 
faintes.  Il  avoir  au  fît  pratiqué  les  exercices  de  la  vie  folitaire  dans 
ledclert'de  Scetéfous  la  conduite  d’Evagre.  Il  fut  enfuite  Diacre 
deS.Chryfoffome'duranttrois  ans}  8c  ce  fut  de  ce  degréqu’il  fut 
elevéà  l’epifcopat.  [Il  s’y  conduifit  en  forte  qu’il  mérita  deiouffrir 
de  la  part  des  ennemis  de  S.  Chryfoftome  les  calomnies,  la  depo- 
fition,  & une  longue  prifon.j’Car  il  fut  acculé  avec  luy[en  l’an 
403,]dans  leConciliabule[du  Chefne  :]'où  il  y eut  un  mémoire  & 
une  a&ion  entière  contre  luy.'Macaire  Evefque  de  Magncfie  s’y 
déclara  fon  accufateur  ,'avec  un  autre  Evefque,  appcllé  Ifaac,d& 
un  moine  nommé  Jean,*qui  parloient  auilî  tous  deux  contre 
noftrc  Saint.  On  l’accufa  d’avoir  autrefois  volé  à Ccfarée  les  ha- 
bits d’un  Diacre.  Mais  fon  grand  crime  cftoit  d’eftre  Origenifte, 
à caulê  dequoy  Saint  Epiphane  n’avoit  point  voulu,  difoit-on,  ni 
prier , ni  mangpravec  luy,  & n’avoit  pas  mcfme  voulu  communi- 
qïleravec  Saint  Chryfoftome  à caufedeluy  & de  quelques  autres 
[pretcndus]Origcniftes.[Onverra'lautrepart  ce  que c’eftoit  alors  v.s.Vn>mt 
que  l’Origenifme.  Pour  le  vol , il  pouvoir  eftre  vray,  comme  les  ^Thcophi- 
crimes  qu’on  impofoit  en  mefme  temps  à S.Chryloftome.] 

'On  ne  put  alors  achever  l’affairea’Heraclide  à caufede  quel- 
ques autres  qui  parurent  pluspreffees  à fes  ennemis.'Theophile 
la  voulut  continuer  dans  une  nouvelle fcance  qu’il  tint  àConftan- 

i.'Uoc  finit  de  la  Pl’.rj'gic  où  cft  Ajnmyttc  4o..[t(toit  compnk  dm»  li  piomncc  Romaine  Je  i'Aü'. 
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nQte  tinoplc  avec  ceux  de  fa  faction  ,["auiïitoft  que  S.Chryfoftome  en 
if.  eut  eflé  chaffé.]Heraclide  qui  elloit  abfent  y fut  accufé  d'avoir 

fait  battre, enchaîner,  8c  trainer  à la  vue  de  toute  la  villed'Ephefe 
un  homme  innocent.  Mais  il  y eut  des  gents  allez  genereux  pour 
foutçpir  contre  Théophile  qu’on  ne  pouvoir  juger  un  homme  en 
fon  abfence.  On  prétend  rnclme  que  le  peuple  de  Conftantinoplc 
prit  les  interdis  a’Heraclide  avec  beaucoup  de  chaleur  :[&  Dieu 
sellant  déclaré  la  nuit  fuivante  contre  Théophile  8c  fa  fa&ion,] 
ils  furent  obligez  de  prendre  la  fuite. 

[Ils  nelaiflerentpasde  le  depoler  l'année  d’après,  &]  ils  le  mi- 
ite.  rent  en  prifon , pourfubllituerenfa  place"l’homme  du  monde  le 
plus  indigne  de  l’epilcopat.'Lorfque  Pallade  faifoit  l’hiltoire  de 
S.Chryfollome,[cellàdire  en  l'an  408, ]il  y avoir  déjà  quatre 
ans  qu’Heraclide  elloit  prifonnier  à Nicomedie.[Ainn  il  avoit 
eflé  aepofé  en  404,  aulfitoll  après  l’exil  de  S.  Chryfoftome.j'Il  Chry.ep.t4.p. 

Eria  S“  Olympiade  demander  ion  état  au  Saint,  8c  elle  le  fit  avec  <8+,c’ 
eaucoup  de  douleur,  jugeant  combien  il  en  feroit  affligé  luy 
mefme.  L’état  où  le  Saint  elloit  alors  ne  luy  permit  pas  de  faire 
autre  chofe  que  d’en  écrire  à Pentadie,  8c  de  la  prier  de  faire  tout 
ce  qu’elle  pourrait  pour  le  loulager.  Il  croyoit  qu’il  pouvoir  le 
t.  tirer  d’affaire  en  ‘le  démettant  de  i’epifcopar,  8c  îlfemble  le  luy 
confeiller:[mais  c’ell  fans  doute  qu’il  ne  connoiffoit  pas  encore 
celui  qu’on  vouloit  mettre  à fa  place. 

Nous  ne  trouvons  rien  deluy  depuis  l’an  4o8.]'On  aunehilloire  Vit,P.p.»j|. 
v.PiiiaJc.  des  fol itaires  appel léc  le  Paradis  d'Heraclsde  : ‘mais"ce  n’efl  qu’une 

traduction  de  lnilloirc Laufiaquede Pallade.'Pierre  desNocls  a P.<U Nit.i.u.c. 
mis  fur  cela  cet  Heraclide  au  nombre  des  Saints  >[ce  que  celui  ,7‘?'1|8‘1‘ 
d’Ephefe  pourrait  mériter  par  de  meilleures  railons.] 

ARTICLE  L X I. 

Il  depofe  fix  Evefqucs  £ A fie  fimonizques,  avecGcronce  de  Nicomedie. 

& quelques  autres. 

'¥>U  R a n T que  S.  Chryfollome  travailloit  àF.phefe[pour  r»'l.dul.c.ij  p. 
1 M regler  les  affaires  eccleiiafliques  de  1’ Afie,Eufebe  de  V aien-  ,J1* 
tinople  leparé  de  la  communion  pour  avoir  abandonné  l'action 
qu’il  avoit  commencée  contre  A ntonin,  vint  fupplierleConci  le  de 
le  rétablir , s’offrant  de  fournir  à l’inllant  les  témoins  neceffaires 
pour  convaincre  les  Evefques  qu'il  difoit  avoir  acheté  d’Antonin 

1.  /»»«/  \a»tu.  Je  a’j  t»j  point  de  feni  ) je  penfe  qu'il  faut  iiwi . un  defiftement , une  dcmiflîon, 
une  ccltion  Scc, 
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leur  ordination.  Le  Concile  jugea  qu’il  falloic  terminer  enfin  *01' 
cette  affaire.  Ainfi  après  avoir  fait  lire  les  ades  de  ce  qui  s’cftoit 
paffé  fur  cela[l’année  precedente,] 'on  ecouta'les  témoins.  fcc. 

'SixEvefques  qui  le  trouvèrent  chargez  par  eux,  voulurent 
d’abord  nier  leur  crime  j mais  les  témoins  le  leur  fournirent  fl 
fortement,  &circonftancierent  telIement"toutescholês,qu’ênfin  fcc. 
ils  avouèrent  ce  qu’ils  avoient  nié  d’abord, s’cxcufânt  fur  ce  qu’ils 
avoipnt  cru  quec’cftoit  une  chofe  ordinaire,  & qu’ils  s’efloienc 
trouvé  forcez  d’arriver  par  ce  moyen  à l’cpilcopat  pour  fe  tirer 
du  Confcil[de  leurs  villes,  & fe  décharger  des  grandes  depenfès 
aufquclles  les  Decurions  ou  Confeillcrs  des  villes  eftoient  enga- 
gez.] Ils  demandèrent  par  grâce  que  s’ils  ne  pouvoient  plus  eltre 
continuez  dans  le  minifteredel’Eglifè,  qu’au  moins  on  leur  ren- 
dift  leur  argent,  puifque  quelques  uns  avoient  vendu  pour  cela 
jufqu’aux  meubles  de  leurs  femmes. 

'S.  Chryfoftome  fut  d’avis  que  leConcile  obligeai!  les  heritiers 
d’Antonin  à leur  rendre  leur  argent,  & qu’il  efperoit  obtenir  de 
l’Empcreurqu’ils  fufTentdifpenfez  deschargesau  Corps  de  ville. 

Le  Concile  (uivitfon  fentiment,&  leur  permit  mefme  de  commu- 
nier[avec  les  Ecclefiaftiques]dans  l’enceinte  de  l’autel , mais  que 
du  refte"ils  fuflent  privez  de  toutes  les  fondions  facerdotales , 
'depeurque  fi  on  leur  faifoit  grâce,  on  n’introduilift  dans  l’Eglife 
une  coutume  fi  deteftable.  Ils  acquiefcerent  à leur  depofition , & 
l’un  d’eux  accepta  depuis  l’office  de  Défcnfeur  de  fa  ville.'Les 
ades  de  leur  depofition  furent  fignez  par  les  70  Evefques  qui 
avoient  efté  leurs  juges  leur  depofition''fut  agreéede  toute  ke. 
l’Afie  par  un  confentemenr  fi  general des  peuples, qu’elle  n’y  caufa 
pas  le  moindre  trouble. 

'S.  Chryfoftonie[&  les  autres  Evefques  du  ConciIe]mirenten 
leur  place  félon  toutes  les  réglés  desCanons, des  perfonnes  illuftres 
par  leur  vie  & par  leur  fcience/'qui  avoient  vécu  dans  une  conti- 
nence  perpétuelle , en  un  mot  qui  cftoient"des  difciples  de  Saint  *A««. 
Chryfoftome,  dignes  d’eftre  perfecutcz  avec  luy, [comme  on  le 
pourra  voir  dans  }a  foire.  Jene  fçay  fi  c’eftà  cela  qu’il  faut  rapor- 
phot.c.j»  p s<.j.  ter]'ce  qu’on  luy  a reproché  comme  un  crime,  d’avoir  frit  quatre 
Evefques  en  une  feule  ordination.  / 

Voilà  quelle  fut  la  conclufion  de  cette  grande  affaire,  où  l’on 

fiait  dire  que  S. Chryfoftome  fignala  egalement  fà  modération, 
à vigueur,  &fafageüe.  Cependant  fês  ennemis  ne  laifïerent  pas 
ïhot.c.5s.p.j7>.  d’y  trouver  des  çrimes.Car  c’eft  fans  doute  fur  ccla]'qu’ils  l’accu- 
ferent  d’avoir  efté  dans  des  provinces  "ou  il  n’avoit  point  de 

jurudidion. 
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jarifdi&ion.ccd’y  avoir  ordonné  desEvefques.'Theophile  publia 
auffi  que''pour  fignaler  fâ  puiftancc  il  avoit  depoféfeizeEvefques 
**n o T i d’Afie  en  un  Icul  jour,  failant  monter  fix  Evcfques  à feize,[*ou 

0. 5  joignant  aux  (ix  Evcfques  d Allé  qui  furent  depofez  comme  fi- 

1.  moniaques  ,]'quelques  autres  Eveiques  de'Lycie  & dePhrygic 
depofez  auflî  pour  avoir  vendu  ce  que  ceux-ci  avoient  acheté  : au 
moins  c'elf  ce  qu’il  faut  dire  , félon  Sozomcne,  qui  allure  que  S. 
Chryfoftomc  depofa  treize  Evcfques  dans  ces  trois  provinces , Sc 
en  mit  d'autres  en  leur  placejavec  l’autorité  duConciled'Epheie, 
ou  des  Synodes  qu’il  peut  avoir  a (Tombiez  dans  ces  provinces.] 
'Socrate  dit  en  general  qu’il  depofa  beaucoup  d’Evelquesd’Afie 
dans  ce  voyage.'On  parle  d’un  Proerefe  Evefque  de  Lycie  con- 
danné  par  le  Saint. 

'Sozomcne  joint  à cela, [comme  une  fuite  du  vovage  de  Saint 
Chryfoftome  ,]la  depofition  de  Geronce  de  Nicomedic,  que  le 
Saint  fit[fans  doute  dans  un  Concile  des  Evcfques  dclabithynic, 
dont  Geronce  eftoit  métropolitain.  Nous  ne  raportons  point 
Phiftoire  de  ce  Geronce,  pareequ ’on  la  peut  voir  toute  entière 
v.  s.  Am-  "en  un  autre  endroit. ]'Ne«aire  avoit  déjà  voulu  le  depofer  à la 
broik-  i *4.  priere  de  Saint  Ambroifè , 8c  ne l’avoit  pu  à caufc  de  la  refiftance 
opiniâtre  du  peuple,  dont  il  eftoit  fort  aimé ,'parcequ’il  eftoit 
[meillcurjmcdecin  dcscorps[quc  des  aines  :]'8c  il  avoit  encore 
d’autres  talens  propres  à gagner  l’affcélion  des  peuples  ,[fans  la 
mériter. ]'La  vigueurdeS.  Cliryfoftomc  l'emporta,  & il  ordonna 
en  fa  place  Pamophe  qui  avoit  autrefois  efté  précepteur  de  l’Im- 
peratrice[Eudoxie.]C’cftoit  un  homme  de  pieté,  fage,  modéré, 8c 
&e.  fort  doux  : Cependant  ceux  de  Nicomedie''ne  le  purent  fouffrir , 
pareequ’ilsaimoient  toujours  Geronce.'Ils  faifoient  des  procef- 
fions  dans  leur  vil  le,  8c  mefme  dans  Conftantinople,  comme  dans 
les  trcmblemens  de  terre  8c  les  fecherefles , dit  Sozomcne,  où  en 
chantant  ilsprioientDieu  de  leur  rendre  leurEvefquc.'Sozomenc 
prétend  qu’il  fallut  ufer  de  violence  pour  les  obliger  de  recevoir 
enfin  malgré  eux  Panfophe,[ce  qui  afllirémcnt  devoir  cftre  fort 
fafchcuxàcebonEvefquc.j'Geronce,  Fauftin,  &Eugnomone, 
furentdc  ceux  qui  prdcntcrent  des  requeftes  au  Conciliabule  du 
Chcfne  contre  l’innocence  de  S.  Chryfoftomc  , prétendant  qu’il 
les  avoit  depofez  injuftement. 

'Socrate  dit  qu’outre  les  autres[ferviccs  que  S.  Chryfoftomc 
rendit  alors  à l*Églife,]il  ofta  beaucoup  d’eglifcs  aux  Novatiens , 
8 C aux[heretiques]appcllczQuartodecnnans,  8c  a d’autres  : après 

l.[Nc  fi«-il  point  de  Lydie  'yCr  lct  F»efqoet  de  Lydie  citaient  »u  Concile  d'Bpbclr, 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XL  Y . 
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quoy  il  s’en  revint  à Conftantinople.[On  peutraporter  encore401’ 
aumefmcvoyagej'cequedit  S.Procle,qu’à  Ephefeil  fitconnoiftre 
tout  lefecret  duculteaeMidas , & que  dans  la  Phrygieil  fit  perdre 
à[Cybele]la  merc  des  dieux,  tous  les  en  fans,  [en  failant  abat  re leurs 
temples. 

Voilà  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  des  travaux  de  Saint 
Chrvfoftome  dans  l’Afie  ,]'où  il  dit  luy  melmc  que  beaucoup  de 
choies  avoient  elle  reformées  dans  les  Eglifespar  luy,  ou  plutoft 
par  la  grâce  de  DieujagifTant  en  luy.]'ll  y fut  quelque  temps 
malade:  & il  attribua  la  guerifon  aux  prières  quelonpcuplc  faifoit 
pour  luy, 'comme  luy  de  fon  collé  avoit  toujours  Ion  Eglifepre- 
iente  dans  fon  cœur  & dans  les  prières,  furtout  à l’autel. oon 
peuple  loupiroit  cependant  après  la  prefence,  &c  témoignoit  en 
toutes  rencontres  fon  extrême  amour  pour  luy,  cequi  luy  donnoit 
de  la  joie  quand  on  luy  en  venoit  dire  desnouvelles.'Oneut  fur- 
tout  bien  du  regret  deeequ’il  n’elloit  pas  revenu  pour  Pafque , 

'ou  un  grand  nombre  de  perfonnes  furent  battizées.*Non  feule- 
ment fon  peuple  garda  l’ordre  & la  difeipline  comme  s’il  euft  efté 

{>rdènt,  mais  il  arrclla  mefme  quelque  nouvelle  cnrreprilè  que 
es  heretiques  avoient  voulu  faire  touchant  le  battdine:[On  ne 
dit  point  ce  que  c’eftoit.] 

********* ***************************** 
ARTICLE  LXII, 

D' Ant toque  de  Ptolemaide , & de  Severien  de  Cabales  : De  leurs  moeurs 
(jr  de  leurs  écrits. 

[T  E Saint  revint  enfin  à Conftantinople  vers  la  fin  d’avril  au 
I j plultoft  ,]'aprés  une  ablence  de  plus  de  cent  jours.bIl  y fut 
jreceu  des  Catholiques  avec  des  marques  extraordinaires  de  joie, 
qui  furent  la  gloire  de  l’Eglife , & la  confufion  des  heretiques.  11 
les  en  remercia  dans"un  difeours  qu’il  fit  le  lendemain, 'où  il  ne  Non  j4. 
donne  que  des  louanges  à Ion  peuple , comme  citant  entièrement 
latisfait  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  durant  Ion  abfcnce,[ll 
n’avoit  pas  le  melme  lu  jet  d’eftre  fatisfait  de  Severien  à qui  il  4 

avoit  recommandé  fon  Eglife  : & c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  un 
peu  plus  au  long.] 

'Severien  Evelque  de  Gabalescn  Syrie , & Antioquc  Evefque 
de  Ptolemaide  en  Phenicie,eftoient  alors  célébrés  dans  l’Orient 
pour  leur  éloquence , ayant  efté  fort  bien  inftrui  ts  dans  les  lettres, 
ils  eftoiept  tous  deux  Syriens  de  naiflanpe,  & quelques  études 
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qu’euftfait  Severien , il  confervoic  toujoursfon  accent  fyriaque: 

'mais  il  excclloit  pour  les  penfées  & lafcicncedes  Ecritures  au-  Soi.i.s.c.io.p. 
deflus  d’ A ntioque  : Celui-ci  de  (on  coftéavoit  une  prononciation  770•^1• 
fort  agréable,  & une  éloquence  facile  & aifée,'mais  cnmefme  Du Pin,t.j.pa«i. 
temps  aflcz  magnifique  & aflcz  pompeule  pour  s’attirer  les  ap- 
plaudiflemens  du  peuple  j'ce  qui  luy  a mefme  fait  donner  le  nom  Sot.p.770.*. 
de  Chryfoftome, [auflibien  qu’à  noftre  Saint.  Ils  ont  tous  deux 
No  t * fî  laide  apres  eux  quelques  homélies  citées  parles  anciens , ^'quel- 
ques traitez  j'ce  qui  les  a fait  mettre  par  Gennadc  au  nombre  des  Genn.c.to  ti. 
auteurs  ecclefiaftiques  au  rang  des  témoins  de  la  tradition  de  Cone.t.j  f. 

l’Eglifc  par  les  moines  de  Conftancinople[en  l’an  450.]  444  e- 

'Antioque  mourut  des  le  temps  d’ Arcade , [en  40S  au  pluftard.  Ccnr.c.u:. 
Son  nom  eft  odieux  dans  l’Eglile,  audîbien  (jue  celui  de  Severien, 
à caufe  de  la  part  qu’ils  prirent  tous  deux  a la  perlecution  de  S. 
Chryfoftome , dont  ils  furent  les  pluscruels  ennemis , & à l’ordi- 
nation de  Porphyre  d’Antioche  j]'ce  qui  les  a fait  qualifier  des  Bar.40-.rm 
apoftats  par  S.  Ifidorede  Pelu(è.[Aufli  nous  ne  voyons  pas  que 
ceux  meimes  qui  les  citent,  leur  donnent  jamais  aucun  cloge  v' 
particulier  j]'&  ce  qu’on  dit  des  prédications  qu’ils  firent  à Coni-  Srer.u.c.n.p. 
tantinople,[ne  nous  fait  pas  concevoir  une  grande  idée  de  leur  îl4,,I7‘ 
pieté. ]' 1 1 paroift  mefmeque  Saint  Chryloftome  futobligé  de  leur  cbiT.dial.p.r*. 
donner  divers  avis  quoiqu’il  le  fift  avec  beaucoup  de  modéra- 

tion , ils  s’en  offenferent , & devinrent  par  là  ennemis  de  celui  qui 
ne fongeoit  qu’à  les fauver.'Pour  Pallade,  il  dit  qu’ils  n’eftoient  p-jf. 
point  Èvefques , quoiqu’ils  en  euflfent  le  nom , & qu’ils  eftoient 
ce  qu’on  n’oferoit  feulement  pas  dire.'Mais  il  raporte  un  afte  au-  P-7*- 
thentiquede  S.  Chryfoftome,  où  ce  Saint  dit  de  tous  fes  adver- 
i*  ■?  »,<*»-  Paires, qu’ils  n’eftoient  devenus  (esenncmis"qu’à  caufe  de  leur  vie 
“*■  négligente  j & de  ces  deux-ci  en  particulier , qu’il  n’avoit  pas  be- 
foin  d’en  parler , puifque  les  théâtres  méfmes  retentilToient  de 
leurs"aclions , qui  ne  pouvoient  manquer  d’eftre  bientoft  punies 
par  la  jufticc  divine. 

[C’eft  d’eux  fans  doute  qu’il  faut  entendrej'ce  que  dit  Pallade,  psf. 
de  ces  pafteurs  mercenaires , que  la  jaloufie  rendit  ennemis  de  S. 
Chryfoftome,  dont  l'éclat  effaçoit  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir 
(foitd’cloquence,foitd’apparencedevertu,  s’ils  en  avoient.jEt 
ils  ne  purent , dit  Pallade,  vaincre  cette  jaloufie  , pareequ’ils 
n’appellerent  pas  à leur  fecours"celui  qui  a le  pouvoir  de  la  vain- 
cre.o.  Nil  en  parle  après  de  mefme.  Nil.l.j.ep.i»».p, 

[Nous  parlerons  en  (on  lieu]*d’unferrnon  que  Severien  fit  peu  ’ jljT  u (l. 
après  que  S.  Chryfoftome  fut  revenu  d’Afie. [Quoique  nous  ne 
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l’ayons  qu’en  latin,  on  ne  laifle  pas  d’y  voir  fon  flyle,  qui  eil  allez  4>1‘ 
concis , plein  d’antichefes  & de  figures , mais  fec , qui  répété  plu- 
fieurs  fois  la  melme  choie , &.  qui  demeure  longtemps  dans  une 
nul»io,r.so.Mt.  mcfme  figure.]'On  trouve  un  allez  grand  nombre  d’homelies  de 
ce  caraélere  mêlées  parmi  celles  de  S.Chrylollome,  particuliè- 
rement dans  le  VI.  volume:  & cela  fait  juger  qu’elles  peuvent 
bien  ellre  du  mefmc  auteur.  [nI_a  déduction  en  ferait  trop  en-  Mon  k. 
nuyeufèen  cetendroit. 

Les  plus  celebresde  toutes,  & qui  luy  font  attribuées  par  tout  le 
monde,  lonrles  fixfur  la  Genefe  ou  lur  laCreation.j'il  y faitex- 
eufe  de  ce  qu’il  entreprenoit  cette  matière  que  beaucoup  d’entre 
lesfaints  Peres  avoient  traitée  avant  luy  :'ll  promet  de  dircplu- 
lîeurs  chofes  qui  n’avoient  point  encore  elle  dites, [&  il  en  dit 
mefme  beaucoup  qui  ne  devraient  jamais  l’avoir  elle.  Maisc’ell 
le  malheur  ordinaire  de  ceux  qui  aiment  mieux  ellre  maillresque 
difei  ples.j'I 1 veut  bien  qu’on  le  contredile,[non  pour  reconnoillre 
fes  fautes , maislpouravoiroccafion  de  défendre  ton  léntiment. J 
'11  y promctjpluhcurs  foisjde  refoudre  les  difficuitez  par  l’Ecritu- 
re melme,  & non  par  une  lumière  humaine,  pareeque  celui  qui 
fuit  lôn  efpri  tpropre,  le  trompe[&:  s’abule  fans  difficulté:  & apéés 
cette  promelle  fi  digne  d’un  docteur  Catholique,  il  avance  une 
infinité  de  chofes  qui  jamais  ne  furent  dans  l’Écriture.j'En  cher- 
chant le  lêns  de  ces  paroles  qu’on  lit  dans  la  Genelè  lelon  les 
Septante,  Luttrrt  eïioit iwvtfiblc,  il  dit  qu’il  fçait  bien  que  beaucoup 
d’entreles  faintsPeres  ont  dit  qu  elle  eftoit  invifible,parcequ’elle 
eltoit  couverte  d’eau.  Et  il  conclud  en  fuite  fans  adoucilïement 
& fans  biailér , que  cette  penlée  ell  pieule , mais  quelle  n’eft  pas 
vraie. {C’ell  ce  que  Saint  Chryfoftome  8c  S . Augullin  n’auroient 
jamais  dit.] 

'On  juge  que  ces  fix  homélies , quoique  pleines  d’érudition , ne 
font  pas  ae  grande  utilité,  & ne  méritent  pas  d’eftre  eltimées  par 
les  perfonnesdebon  goull. 'Elles  furent  en  effet  allez  mal  recettes 
de  aiverfes  perfonnes , aufqtielles  il  répond  fort  fièrement , avec 
plus  d’injures  quede  raifons. 

'C’ell particulièrement  à caufedeces  homélies, qu’un  homme 
habile  remarque  qu’on  trouve  dans  Scverien  diverles  reflexions 
peu  Iblides , & plufieurs  penfées  qui  n’ont  ni  beauté , ni  jufteflè, 
ni  verité.'1 1 explique  la  Genefe  d’une  manière  fimple  & littérale, 
fans  s’étendre  fur  le  fens  fpirituel , & il  en  refutemcfme  quelques 
explications  trop  allegoriques.'Il  s’arrelle  beaucoup  dans  tous 
lès  écritsà  combatre  les  A ncns(8c  les  Macédoniens,]  & peu  fur  U 
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4o1-  morale.’Onvoit , commel'ont  remarqué  les  anciens,  qu’ilfavoit  Soi  i.s  - 

fort  bien  l’Ecriture[parcœur  : mais  il  luy  donne  fouvent  des  lens  773^c''’n-:  i'- 
bien  violens  & bien  lorcez.] 

'Dans  la  fécondé  de  les  homélies  fur  la  Genefe , il  raporte  que  Scv.in  Gcu.h.t. 
ce  jour  là  melme  un  heretique,(il  ne  dit  poinc  dequelle  fecte,) 
l’eftoit  venu  voir , & qu’apres  avoir  reconnu  en  prelencede  plu- 
fieurs  faintslolicaires.quele  Pere,  le  Fils,  & le  S.  Efpric  ne  (ont 
&c.  "qu’unefeulc  divinité,  ilavoitfoutenu  fort  fièrement  qu’il  £üloic 
ofter  de  la  Liturgie  ces  paroles  que  l’on  y difoit  alors, [comme 
aujourd’hui  ,]Smnt,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur  S abaoth,' prétendant  p «7.». 
que  Sabooth  eftoit  quelque  nouveau  Dieu. 'Mais  on  luy  apprit  b. 
que  le  Seigneur  Sabooth  ne  ftgnific  autre  chofe  que  le  Seigneur  des 
armées.  Dieu  l’éclaira  melme  jufqu  a luy  faire  connoiftre  fon 
erreur.  Il  s’en  repentit , en  demanda  pardon,  lanathcmatiza, 
pria[qu’on  lereceuft  dans  l’Eglile,]ôc  y fut  admis. 

JSeverien  mourut  fous  T heodofe  le  jeunc,[&  fins  doute  avant  Gcnn.c.tt. 
l’an  430, ['auquel  les  moines  de  Conftantinople  le  citent  contre  Conc.t.j.p.uu. 
Neftorius.*QueIquesmanufcrits  defes  homélies  luy  donnent  le  c‘MlbU[It 
titre  de  Saint  ;[&  il  n’eft  pas  hors  d’apparence  que  c’eft  luy, J *,♦.*  ut‘  z'r' 
v.s.Pri»jt  'dont''divers  martyrologes  marquent  la  felle  le  13  de  janvier.  Boii.tj.}»n.p. 
ootcv  bBaroniusqui  l’a  cru , l’a  ofté  du  martyrologe  Romain:  d’autres  *'»•«». 
veulent  que  ce  foit  un  Evefque  de  Gabales  dans  les  Gaules , c’eft  S *' 
adiré  de  Mende  en  Givaudan,  qu’on  die  avoir  vécu  avant  le  mi- 
lieu du  III.  fiecle.  Mais  les  uns  &i  les  autres  conviennent  qu’on 
ne  peut  honorer  au  nombre  des  Saints  un  Evefque  ambitieux  & 
factieux  tel  que  celui  dont  nous  parlons  -,  [en  qui , pour  ne  dire 
rien  de  plus,  on  ne  voit  rien  delaint.mais  beaucoup  de  chofcs 
qui  ne  font  nullement  faintes.]'Le  Pere  Petau  dit  fort  bien  que  là  Pmv.rar.i.u. 
jaloufie  contre  S.  Chryfoftome  a rendu  forwiom  odieux,  comme  Ci,,F17* 
nous  Pavons  déjà  marqué  :]& ce  n’eft  pas  fon  unique  faute. 

ARTICLE  LXIII. 

Scvericn  je  conduit  mal  à Contt antinople  : Le  Saint  l’oblige  d’en  jortirr 
L’ Impératrice  les  reconcilie. 

OUo  1 qu’o  N faffe  au  jourd’hui  allez  peu  d’eftime  de  toute  c’\ry.far.t.s.«. 

l’eloquence  de  Severien , ce  liecle  de  fer , comme  l’appelle  P-  ;7»* 
un  homme  habile,  ofoit  Jecomparerau  grand  Chryfoftome  j'&  il  Gcnn.c.n. 

».  y pafloit  pour  un  admirable'predicateur. [Il  en  eftoit  fans  doute 

T.  Genntdcdk  ittLmUiur , ce  qui  l«jr  coo»i;ttfon  fcdcaJ  raiii  ccn'cftpu  ce  tJucG;»iu>le  voit  dire. 
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bien  perfuadé  luy  mefme  jj'car  on  raporte  qu’ayant  vu  qu'An'*"”’ 
tioque  après  avoir  prefehé  quelque  temps  à Conftantinople,  en 
crtoit  revenu  bien  chargé  d’or, "cela  le  porta  à y faire  aulfi  un  Non  57. 
vovage , après  s’eftre  exercé  durant  quelque  temps , 8c  avoir 
compoiéun  grand  nombre defermons,[c’eft  à dire  à abandonner 
les  brebis  dont  il  avoir  à rendre  conte , pour  aller  profaner  la 
chaire  de  vérité  en  y prefehant  l’humilité  par  vanité,  8c  le  mépris 
des  ilthcffes  par  une  avarice  facrilcgc.  Les  malheureufes  fuites 
qu’eut  fon  voyage , donnent  a fiez  fujet  de  croire  que  le  principe 
en  fut  tel  qucle  reprcfentcntdes  hiftoriens  qui  ne  luy  font  d’ail- 
leurs que  trop  favorables.  Mais  il  couvrit  fans  doute  fon  deffein 
de  quelque  prétexte  plus  honnefte,  puifque]'S.  Chryfoftome  1© 
récent  fort  bien,  8 C le  priafouventdeprefcher, 

'1 1 employa  d’abord  toutefon  adrefle,  & mefme  la  flaterie  pour 
s’infinucrdepluscnplusdans  l’efpritdu  Saint,  qui  agiffant  avec 
plus  de  francliife  Paimoit  au ili  fincerement  qu’il  croyoit  en  eftre 
aimé.  Ses  prédications  luy  acquirent  bientoltde  la  réputation.  Il 
fut  connu  8c  eltimédes  premières  perfonnes  de  la  Cour , & enfin 
de  l’Empereur  mefme  8c  de  l’Imperatrice;'&  Arcade  le  prioit 
(buvent  d’exercer  un  miniftcrc[que  l’ambition  luy  rendoit  aufli 
facile,  qu’il  paroift  difficile  ôc  dangereux  à ceux  qui  ont  plus 
d’humilité  8c de  lumierc.YSaint  Chrvloftome ayant  efté  fur  cela 
obligé  d’aller  en  Afie,  ilfevit[avecplaifir]chargéparluydu  loin 
de  cette  grande  Eglife;[8c  comme  nous  avons  dit,]'il  peut  avoir 
"bateizé  durant  ce  temps  là  le  jeune  Theodofe.  v>  Ia  DOte 

'On  prétend  qu’il  abufa  de  la  confiance  que  le  Saint  avoit  en ,l- 
luy,  8c  que  durant  fa  longue  abfenceil  tafena  de  s’acquérir  l’af, 
feclion  des  peuples  par  des  complaifances  affectées , comme  s’il 
cuit  prétendit  les  aliéner  de  leur  Evcfque, '8c  chercher  à fe  rendre 
l’ufurpateur  de  fon  fiege.*Le  Saint  en  fut  averti  par  Serapion, 
bqu’il  avoit  faitDiacre,felonSocrate,c  8c  qui  cftoit  P relire  en  403. 
dIl  ne  put  pas  ne  point  fentir  de  douleur  d’une  chofe  de  cette  na- 
ture,[qui  alloit  a caufcr  de  grands  troubles  dans  l’Eglife.]Il 
ièmble  que  cela  luy  ait  fait  prefferfon  retour  d’ A fie  : [8c  nean- 
moinson  nedit  point  qu’il  fefoit  rien  paflè  pour  lors  entre  Seve- 
rien  8c  luy,]'la  joie  qu’il  vit  dans  fon  peuple  a (on  retour  luy  ayant 

f>euteftre  fait  juger  que  les  cabales  de  Severien  avoient  eu  peu  de 
uccés,  8c  que  fa  prefencelesdiffiperoit  entierement.'Ainu  il  ne 
fongea  qu’à  s’appliquer  tout  de  nouveau  au  foin  des  Eglifes. 

[Mais  quelque  temps  après  ,]’Severicn  paffant  par  un  fendroit, 
Serapion  qui  y cftoit  alfis,  ne  le  leva  point  pour  le  faluer,["foit  Nqt»  jt. 
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qu’il  fuft  appliqué  à quelque  penfée,  foit  par  quelque  autre  raifon 
bonne  ou  mauvaifc.  Severien  piqué  peuteftrc  contre  luy  de  ce 
qu'il  avoir  mandé  à Saint  Chryloftome  ,]crut  qu’il  l’avoir  fait  par 
mépris  j[&  oubliant  le  refpeddù  à nos  Myftercs , auffibien  que  la 
gravité  &.  la  modération  epifcopale  ,]'il  s’emporta  julqu’à  dire  P-3|la- 
n tout  haut  avec  colère,  félon  Socrate,  Si  Serapion  meurt  Chrétien, 

» J.  C.  ne  s’eft  point  fait  homme.  Il  paroift  que  cette  parole  fit 


’.io.p. 


îque 

J.  C.  ne  s’eftoit  point  incarné. 

[S.  Chryloftome  ne  put  pasfedifpenfer  d’entrer  dans  l’examen 
de  cettc’affaire,]  '11  paroift  que  Scverien  avouoit  avoir  dit  ce  So*.l.«.e.i 
qu’on  luy  reprochoit,  foutenant  feulement  qu’il  nel’avoitpasdit  770,c  d- 
abfolumenc.  Mais  avec  quelque  condition  qu’il  l’euftdit,  le  Saint 
trouvoit  que  ce  ne  laiflbit  pas  d’eftre  une  parole  de  blafpheme, 
injurieufeà  J.C.[Et  elle  l’edoit  aflurément  encore  plus, ['que  ce  Vied<  s.U>e. 
i.  qu’on  vouloir  faire  dire  à Saint  Louis, ’non.dans  un  tranfport  de 
colère , mais  pour  conclure  un  traité  de  la  dernicre  importance. 

'Cependant  ce  faint  R.oy  aima  mieux  fe  voir  mettre  1 epée  à la  p-ij. 
gorge, [que  de  proférer  une  parole  contre  lerelpect  dû  a la  reli- 
gion. 11  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fij'S.Chryfoftome  ne  fefatisfit  SOT.t,».c.io.p. 
pas  de  cette  exeufe.  vo.c.d. 

'On  allure  que  Severien  fut  mefme  chafle  de  la  ville[par  le  e|Socr.l.<.c.n. 
foulcvement  du  peuple,  mais  nonjpar  SaintChryfoftome,[qui  ne  P-3‘S>J- 
prenoit  pas  cette  autorité,  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  le  chafla  en 
défendant  de  Ierecevoirdans  aucune  eglifedefon  diocefe.]'Entre  PKoi.e.jj.p.e. 
les  crimes  dont  fes  calomniateurs  le  chargèrent , ils  l’accuferent  *°- 
d’avoir  (oulevé  contre  Severien"ceux  qui  avoient  foin  de  l’enter- 
rement des  pauvres.'Eudoxie  ayant  efté  avertie  de  fon  ex pulfion  Soz.p.77<>.a. 
par  ceux  qui  avoient  embraffé  fon  parti  ,'elle  s’en  plaignit  au  Socr.p.3jj,b. 
Saint , & fit  aulfitoft  donner  des  ordres  pour’rappeller  Severien. 

Il  n’eftoit  qu’à  Calcédoine,  d’où  il  revintau  meime  inftant.'Mais  b(Soï.p.77i.a. 

S.  Chryfoltome  refulà  toujours  de  luy  parler,  & de  l’admettre  à 


Chy.UT.t.7.p. 


fa[communion,]quelqueinftancequebeaucoupdeperfonncs  luy 
en  puflent  faire:'&  il  paroift  qucl’Empereur  mefme  l’en  foliota. 
‘’Leshiftoriensaflurentqu’Eudoxiel’en  preflaS:  l’enconjuraun 
jour  extraordinairement  dans  l’eglife  des  Apoftres,  jufques  à * 

mettre  à fes  picz  le  petit  Theodofefon  fils,  qui  n’a  voit  encore  que 


t.Que  s’il  violoit  l'accord,  il  vouloir  eftec  traité  comme  le  Chrétien  qui  tcuie  fou  Dieu,  Sc  qui  far 
mépris  de  J.C,  foule  la  Crdix  aux  pic i. 
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176  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
quelques  mois.  [Cela  n’euft  pas  efté  capable  d’ebranler  la  fermeté 
d’un  Saint  qui  ne  regardoit  que  Dieu  dans  les  hommes.  Mais  il  y 
a apparence  que  Severien  prefTé  defon  codé  par  l’Impératrice , 
s’humilia  cnlin  pour  mériter  la  réconciliation  quelle  demandoit 

fiour  Iuy.j'Il  elt certain  qu’il  l’obtint,  Sc  que  Saint  Chryfoftomc 
uy  promit  de  nouveau  fon  amitié. 

'Il  falloir  obtenir  la  mcfmcchofe  du  peuple , qui  avoir  pris  le 
plus  de  part  dans  cette  concertation  :[&  il  eft  d’ailleurs  ailé  de 
croire  que  Saint  Chryfoftomc  conduit  par  le  mcfmeefprit  que  S. 
Cypricn,  fouhaitoit  auflibien  que  luy  de  ne  rien  faire  de  confide- 
rablequ’avecleconlentementdcfonFglilé.yilfitdoncau  peuple  - 
le  difeours  que  nous  avonsencorefur  cela, ou  après  l’avoir  exhor- 
té de  vouloir  bien  fe  joindre  à luy,  fans  leur  marquer  ftir  quel 
fujec.'il  leurdit  qu’il  s’eftoit  chargé  d’une  commiffion  digne  d’un 
Evefque , qui  eftoit  de  les  exhorter  à la  paix,  & à finir  les  diflen- 
fions  de  l’Egliie  i'que  le  Prince  le  fouhaitoit , Sc  qu’il  eftoit  jufte 
de  luy  obéir  dans  une  chofe  que  Dieu  demandoit  auili.  Après 
avoir  ainfi  préparé  les  efprits,  il  déclara  que  ce  qu’ilavoit  à leur 
demander , eftoit  qu’ils  receuffcnt  l’Evcfque  Severien.  Le  peuple 
témoigna  fon  confcntemcnt  par  les  louanges  qu’il  donna auSaintj 
Sc  ainli  il  n’eut  plus  qu’à. les  remercier  de  leur  obeïflance , & à les 
exhorter  d’oubfier  toutes  les  chofes  fafeheufes  qui  s’eftoient  paf- 
fées  dans  cette  affaire, 'de  recevoir  Severien  avec  une  ouverture 
de  cœur  touteenticre,  & de  demander  à Dieu  pour  l’Eglifc  une 
paixftableôc  permanente. [Il  nedit  point  ceque  Severien  avoit 
fait  pourobtenir  la  paix  5 mais  cela  fe  pouvoitlavoir  d’ailleurs.] 

'Il  îemble  que  Severien  ait  efté  rcccu  des  ce  jour  là  dans  l’eglife  .• 
mais  il  y vint  au  moins  le  lendemain , monta  en  chaire,  & fit  un 
eloge  de  la  paix  en  citant  le  difeours  que  le  Saint  avoit  fait  la 
veille  fur  ce  lu  jet.  1 1 y emploie  beaucoup  les  paroles  que  les  A tiges 
dirent  à la  naifiance  du  Sauveur  j'ce  qui  a fait  croire  à ceux  qui 
ont  attribué  ce  fèrmon  à S.  Pierre  Chryfologue , qu’il  avoit  efté 
fait  le  jour  dcNoel.  [Que  fi  cela  eft,  il  faut  dire  que  la  réconcilia- 
tion ne  fe  rit  qu’à  la  fin  de  cette  année,  & par  confèquent  que 
Severien  abandonna  au  moins  près  d’un  an  fon  dioccfê  pour  trou- 
•Bler  celui  d’un  autre  : On  le  trouve  mefmc  toujours  à Conftanti- 
nople  jufqu’à  l’exil  de  Saint  Chryfoftomc  en  404.j'Tritemc  a 
remarqué  le  fèrmon  don  t nous  venons  de  parler.  [ Socrate  qui  nous 
apprend  prefque  tout  ce  que  nousfavons  de  cette  hiftoire,  mais 
qui  ne  la  raporte que  très  imparfaitement  ,]'dit  que  cette  récon- 
ciliation n’empcfcha  pas  que  Saint  Chryfoftomc  & Severien  ne 
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conlcrvaffcnt  une  fccrettc  animofité  l’un  contre  l’autre.'La  fuite  B;r..*oi.$ 
de  l’hilloire  fait  juger  que  cela  n’eit  que  trop  vray  du  collé  de 
Severien  -,  mais  il  n’y  a aucun  fondement  de  leciirede  Saint  Chrv- 
foftome  :[8c  ce  n’elt  nullement  de  Socrate  que  nous  apprendrons 
les  fentimens  de  Ion  coeur,  nice  qu’on  doit  croire  a un  Saint.] 
'Theodoret  dit  qu’il  cftoit  toujours  difpolé  à fe  reconcilier , tou-  PW.r.x7j.p. 
jours  preftà  faire  des  grâces.  [Tout  ce  qu’on  peut  croire,  c’eft 
que  ne  trouvant  pas  Severien  propre  à edirier  fon  peuple , il  neluy 
permit  pas  de  prelcher  iouvcm.]Car  il  dit  qu’on  le  perlecutoit  chrr.snt.ti.t. 
parcequ’il  aimoit  Ion  troupeau,  qu’il  faifoit  tout  pourfa  fureté, 
qu’il  ne  foufFroit  point  qu  aucun[ennemi]le  gliilaftdans  laber- 
gerie,  pour  en  troubler[la  paix  8c]  l’intégrité. 

'M 

ARTICLE  L X I V. 

C/tuf  es  de  la  fetfecation  de  S.  chrjfojlome  : Scs  Eccleftajliqucs  fontfes  fins 
grands  ennemis. 

[TL  faut  venir  enfin  à l’hiftoircdelaperfecutiondeSaint  Chry- 
J.foftome,  & voir  ce  grand  Saint  chaffé  de  Conftantinople , 
depofé  de  l’epifcopat , & mort  dans  l’ignominie  8c  la  mifere.  C’eft 
un  fpectacle  bien  terrible  à des  yeux  humains , mais  bien  grand  & 
bien  glorieux  à des  veux  Chrétiens  & fpirituels,qui  favent  que 
tout  noftrc  bonheur  en  ce  monde  conf  ite  à nous  préparer  une 
place  dans  l’autre,  8c  que  rien  ne  nous  procure  une  plus  grande 

floircdans  le  ciel , quedefouftrir  fur  la  terre  pour  J. C,  8c  pour 
Evangile. 

Ce  qui  a efté  heureux  pour  S.Chryfoftomc,n’a  pas  laifîe d’eflrc 
bien  trille  pour  l’Eglife  qui  s’eit  vu  privée  des  grands  avantages 

Su’elle  pouvoir  attendre  du  zele  8c  de  la  lumière  d’un  fi  grand 
vcfque  , affis  fur  le  premier  fiege  de  l’Orient.  Elle  pourroit 
neanmoins  fe  confoler  en  cela,  pareeque  rien  ne  luy  peut  eilre  plus 
utile  que  l’exemple  ducourage  8c  de  la  confiance  invincible  des 
Martyrs  : 8c  que  plus  leur  vertu  s’eft  augmentée  par  leurs  fouf- 
franccs , plus  les  prières  qu’ils  offrent  pour  nous  dans  le  ciel  font 
paillantes  8c  efficaces.] 

'Mais  ce  qui  effile  plus  affligeant  8c  le  plus  honteux  pour  nous , &.r.*oo.j  jo. 
c*eft  qu’un  fi  grand  Saint  n’a  efté  perlecuté  que  par  les  enfans 
mcfmcs  de  I’Eglife  : Il  l’a  elle  par  fes  miniftres , il  l’a  elle  par  fes 
peres  8c  fes  Evelques,  il  l’a  efté,  puifqu’il  le  faut  dire,  par  quelques 
uns  de  fes  Saints , [trompez  par  la  croyance  qu’ils  avoient  à un 
Htjl.  Eecl.  Tom.  XI.  Z 
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Théophile , ou  par  leurs  propres  préventions.  Mais  comme  tout  4°1' 
fert  à l'avantage  des  élus  ,]'au  lieu"de  nous  feandalizer  de  voir  des  scc. 

Saints  contribuer  à la  perlecution  d’un  fi  grand  Saint , [veillons 
lur nous,  8c  crions  vers  Dieu,  afin  qu’il  ne  nous  laide  pas  tomber 
dans  une  tentation  fi  dangereufe , avec  toutes  nos  bonnes  inten- 
tions; & s’il  faut  quelquefois  condanner  une  pieté  apparente, 
prenons  extrêmement  garde  que  malgré  la  pureté  de  nos  inten- 
tions, l’autorité  de  ceux  en  qui  nous  avons  trop  de  croyance , ou 
nos  préventions  propres , ne  nous  engagent  malheureufement  à 
condanner  les  vrais  lerviteurs  de  Dieu  8c  les  plusgrands  Saints.] 

'Ona  vu  les  vrais  fujetsdela  pcrfecution  de  S.Cnryfoftomc,  en 
voyant  le  zele  avec  lequel  il  travailloit  à établir  la  pieté  dans 
Conllantinople,'en  combatant  l’avarice  des  riches,  l’orgueil  des 
Grands, "le  luxe desDames,  la delicatefledes  veuves, l inquietude  &c. 
des  faux  moines  ,[8c  tous  ces  vices  dans  les  Ecclefialliqucs. 
C’cftoient  lans  doute  ces  fortes  de  perfonnes  qui]'luy  faifoient  un 
grand  crime  de  ce  qtiefon  amour  pour  la  retraite  8c  la  tempérance, 
autant  que  la  foibleffe  de  (on  eftomacd  ’obligeoient  à manger  fculj 
'qui  haïlîoient  la  liberté  gencreufe  avec  laquelle  il  condannoit  le 
vice/l’appellant  un  homme  infolent  8c*'outrageux  ;bqui  l’accu- 
fuient  d’eftre  un  homme  "dur,  colère  >*intraitable,  fier,  8c  luperbe. 

‘Ceux  qui  pretendoient  eftre  les  plus  modérez , difoient  qu’i l ne  * r‘uv*'' 
favoit  pas  (e  ménager  8c  condefccndrc  à la  foibleflê  de  ceux  defon 
temps  ,dc’eft  à dire  qu’il  n’eftoitpas  plus  fage  que  Moyfe  8c  Elie, 
que  S.  Jean  Batciftc , que  S.  Pierre  8c  S.  Paul , que  tant  de  Saints 
8c  tant  de  Martyrs , qui  fefont  attiré  la  haine  des  hommes  en  ne 
deguifant  point  la  verité.'En  un  mot,  ceux  qui  eftoient  irritez 
contre  luy,  ne  voulant  pas  voir  l’éclat  fi  brillant  de  fa  vertu,  luy 
faifoient  des  crimes  de  ce  qui  ne  leur  eu  fi:  paru  mériter  que  des 
louanges,  s’ils  euflentefté  dans  uneautredifpofition. 

[Socrate  qui  luy  eft:  toujours  allez  oppofe  ,]'écrit  qu’on  tenoic 
quefonzele  pour  la  pureté[des  mœurs]  le  rendoit  aigre  8c  auftere, 
qu’il  avoir  toujours  luivi"la  promtitude  de  fon  humeur  fans  dit  W>  3,^. 
ttngtier  les  perfonnes , qu’il  ne  femoderoit  point  dans  fes  repre- 
henfions,  foit  envers  le  Clergé,  foit  envers  les  Grands. 'C’eft  ce 
qu’on  euft  pu  dire  "de  S.  Jean  Battiftc  ,*dc  S.  Paul  ,[8c  de  tous  ceux  ace. 
à qui  Dieu  a donné  plus  de  vigueur  8c  plus  dezele  pour  fauver  les  '* 
âmes.] 'Socrate  ajoute  qu’il  paroilToit  vain  8c  glorieux  dans  la 
converfation  particulière:  mais  il  reconnoift  qu’il  ne  paroilToit 

1.  la  lettre  (09  de  S.  Nil  eft  «voir  fur  ce  fujet  ,'arec  ce  qv.'cn  dit  Suuljs , tirC  en  pâme  Sc  ptuteftre  tout 
i fait  de  S,  Chryloftomc  me  (inc. 
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tel  qu’;i  ceux  qui  ne  le  connoiflbient  pas[aflez.  Nous  verrons  en 
fon  lieu  les  prétextés  particuliers,  dont  on  prétendit  colorer  Ton 
injufte  depofition.] 

’Ceuxquilehaïfloientleplus,  Se  qui  travail loient  leplus  à le  c.^p.jcj.k 
décrier,  eftoient  les  propres  Ecclefialtiques,  8c  un  allez  grand 
nombre  de  moines.'Entre  Tes  Ecclefiaftiqucs  qui  prirent  part  à fa  Pail.dlaLr.jf. 
perfecution,  deux  Preftres  8c  cinq  Diacresle  lignalercnt  lurtout, 
comme  ils  fefignaloicntaufli  par  ledereglcment  de  leurs  moeurs. 

[Les  deux  Preltres  eftoient  peuteftrcj'Paterne  PreilredeCon/lan- 
tinople,  remarquable  pard’aflez  mauvaifes  qualitez  de  corps  8e 
d elprit , qui  ne  T empelchoicnt  pas  d’avoir  beaucoup  de  fierté  Je 
d’arrogance  f8c  Eugène  honore  de  la  mcfme  qualité,  qui  pour 
recompcnfc  de  fes"calomnies  eut  l’evelché  d’Heradée.  llaac 
Preftrc  8e''anacorete  fe  fignala  aufii  beaucoup  contre  le  Saint  Ion 
Evefque.'Le  Preftre  Attique,qui  fut  intrus  lur  le  fiege  de  Saint 
Chrytollome , avoit  intenté  contre  luy  toutes  fortes  de  malices. 

'Entre  les  Diacres , nous  n’en  trouvons  point  de  nommç  par  Pal- 
lade,  que  Martyre,  qui  porta  contre  luy  à Rome  des  lettres  de 
Théophile.  [Je  ne  lçay  fi c’eftce]'Martvre  Archidiacre depofé par  phot.c.j».p.;«.b. 
le  Saint.'On  accula  le^Saint  d’avoir  maltraité  trois  de  fes  Diacres,  *■ 
Acace.Edaphe  8c  Jean.'Dans  fa  première perfecution[prefque  chiy/r.Geo.p. 
tout]fon  Clergé  prit  le  parti  defes  ennemis. 

[Il  ne  faut  pas  oublierj'ce  que  remarque  Sozomene,  que  ce  qui  Sor.i.g.c.».p. 
contribua  beaucoup  à le  rendre  odieux  aux  Ecclcfiaftiques[inte-  7<8-d' 
reflez  ,]fut  l’avis  qu’il  donna  à S"  Olympiade  de  fe  regler  dans  les 

f>rofufions  qu’elle  failbit  defes  richefles , fur  lebefoin  de  ceux  qui 
uy  demandoient,  plutoft  que  fur  leur  cupidité.  Et  il  n’cll  pas 
étonnant  que  ceux  qui  ne  pouvoient  plus  abufer  de  la  charité  de 
cette  Sainte,  s’irritaflent  contre  celui  qui  luy  avoit  donné  un 
confeil  fi  peu  favorable  à leur  avarice. 

'Le  démon  fefervit  auffi  en  cette  occafion  de  diverfes  femmes 
"fort  décriées , mais  particulièrement  de  Marfa  veuvedu[Gene- 
v.rhcodo-  ral]'’Promotc,  deCaftricie  vcuvcde*Saturnin[Conful en 383, ] ôc 


r.xf. 
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♦ iuid  s 1 d’Eugraphie,  dont  le  mari  qui  eftoit  mort  aufii,  n’eftpasnommé, 
mais  qui  eftoit  encore  plus  méchante  que  les  autres.  Ces  trois 


&C. 


veuves  abufant  des  grandes  richefles  que  les  rapines  de  leurs  maris 
leur  avoient  acquiles , "furent  une  des  principales caufes des  maux 
8c  des  troubles  de  l’Eglilè. 

'Il  n’y  eut  que1  deux  ou  trois  officiers  de  la  Cour,  qui  ayant  P»- 
peu  de  roy,  8c  beaucoup  d’averfion  pour  les  inftruckions  trop 


1. 'quoique  S oc  rue  dife  qu'il  j en  eut  beaucoup , & des  plus  puittiiis. 
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pures  du  Saint,  entrèrent  dans  la  mefmc  fa&ion:  mais  ils  la4^  * 
fortifièrent  beaucoup  par  le  fecoursdcs  milices  ou  des  officiers 
quidependoient  d’eux.  [On  verra]'Ies  violences  d’OptatPrefet  de 
Conflantinople,  contre  les  amis  du  Saint  ,[mais  il  cltoit  payen.] 


ARTICLE  L X V. 


Le  Saint  eu  défaut  U vérité  s'attire  la  haine  d'Eudoxie , d’Acace  de  Berce, 

& de  tnt  s autres  Evefques. 

chry.dui  p.*j.  'TX  A l l a d e n’a  pas  ignoré  que  l’ Impératrice  Eudoxie  eftoit 
Y? oppoféeà  Saint  Chryloftome.  Mais  il  en  parle  fi  peu, [qu’on 
pcutjugerqu’il  avouluepargncrcette  princdfeà  cauled’Arcade 
focr.u.c.iî.p.  ion  mari, qui  pouvoir  vivre  encore  quand  il  écrivoit.]'Au  con- 
}ii.,|Soi.u.c.  tl-aire, Socrate, Sozomene,  ScZolinic  nous  lareprelentent  comme 
j.pP7«.d.  c fa  plus  grande  ennemie:  [&‘ elle  avoir  tropd’ambition& d’avarice  v.  Arcades 

pour  ne  pas  haïr  celui  qui  faifoit  une  guerre  irréconciliable  à ces  '7* 
Proc.or.ti.p.  vices  8c  en  particulier  8c  en  public.j'Auffi  S.Procle  l’appelleune 
faux  trenenante,  qui  n’epargnoit  pas  l’avarice  des  Auguftes 
ZoCi.j.p.7».d.  mefmes.'Zofimcdit  qu’Eudoxie  le  haïlfoit  parcequ’il  avoir  ac- 
e*  coutumé''d’invecliver  contre  elle  dans  fes  fermons,  [comme  contre 

tous  ceux  qui  aimoient  leurs  vices.]  Il  y joint  l’affaire  d’un  offi- 
cier nommé  Jean , ["que  l’on  n’entend  pas , pareeque  le  texte  de  v.Arcade  s 
p’riot.c,5f.p.s«.  cetauteur  eft  défectueux.  On  y peut  raporter  ce  que] les  ennemis ,l 
*'  du  Saint  mirent  entre  fes  prétendus  crimes,  Que  dans  un  foule- 

vement  des  loldats , il  avoir  découvert  luy  mefme  le  Comte  Jean, 

[8c  montré  l’endroit  où  il  eftoit  caché  : ne  quoy  on  peut  aflùrer 
Boll.u.fcb.p.  qu’il  eftoit  très  incapablc.]'Nouslifonsdansla  vie  de  S. Porphyre 

tvefquedc  Gaza, [écrite "par  Marc  Ion  difciple  ,]que  lorlqué  ce  v.s.Por- 
Saint  vint  à Conftantinopie[en  l’an4?i,]S.  Chryloftome  ne  put  P1'7'-’’ 
pas  aller  parler  pour  luy  à l’Empereur , parccqu’Eudoxie  irritée 
de  lès  reprehenlions  l’avoit  mis  mal  dans  fon  cfprit  j"dc  quoy  il  &c. 
n’eftoit  fafché  qu’à  caufe  du  tort  que  ces  princes  le  faifoient  à eux 
mefmcsen  le  haïffant. 

f-  'Marc  dit  que  Saint  Chryfoftome  avoit  reprjs  Eudoxie  fur  une 

terre  quelle  avoit  enlevée  par  violence  j[ce  qui  a quelque  raport 
"à  une  hiftoire  célébré  que  Von  lit  dans  George  8c  d’aurres  polie-  Not  » j». 
rieurs , avec  deux  autres  de  mefme  genre  : 8c  ces  hiftoires  nous 
reprefentent  ce  Saint  comme  foutenant  avec  une  confiance  in- 
vincible ceux  qu’Eudoxie  vouloir  opprimer,  julquesà  luy  faire 
rifufer  l’entrée  de  l’Eglife.  Mais  comme  des  faits  fi  importans  ne 
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font  point  atteliez  par  les  auteurs  originaux , & font  me'lez  de 
quelques  circonftancesaflez  peu  probables , nous  croyons  qu’ils 
lerviroient  moins  à enrichir  l’ni  ftoire  du  Saint , qu’à  l’embarafler. 

'La  mauvaife  volonté  qu’Eudoxie  avoir  pour  S.  Chryfoftome 
des  l’an  400,  n’eclatoit  pas  (ans  doute  audehors  , puifqu’elle 
n’empefcha  pas  que  l’année  fuivante "cette  princelTe  ne  procurait 
la  réconciliation  de  Severien  avec  le  Saint. [Mais  s’il  eft  vray 
quelle  ne  l’ait  obtenuede  luy  qu’avec  beaucoup  de  peine,  comme 
le  prétend  Socrate  ,]'on  a quelque  lieu  de  prcfumer  que  cette 
princefle  altiere  en  demeura  offenfée , comme  le  dit  Sozomene. 
^Quelques  uns  prétendirent  qu’elle  avoir  animé  Saint  Epiphane 
contre  Saint  Cnryfoftome.'Les  ennemis  de  noftre  Saint  ne  man- 
quoient  pas  aulli  d’irriter  contre  luy  l’Imperatrice  par  de  faux 
raports  qu’ils  luy  faifoicnt  de  fes  fermons ,'jufqu’à  l’accufcr  qu’il 
l’a  voit  traitée  de  Jezahd. 

'S’il  en  faut  croire  Socrate,  la  conduiteffifage  & fi  fa  in  te]  que 
Saint  Chryfoftome  tint  à l’égard  d’Eutrope,  arma  contre  luy  les 
langues  de  plufieurs[qui  haïftoient  plus  la  perfonne  que  les  vices 
de  ce  miniftre.yil  paroift  qu’on  luy  fitmefmeun  crime  de  cette 
geoerofité[admirable]avec  laquelle  il  avoir  refiftéà  Gaïnas.[llne 
faut  pas  s 'étonner  que]'ceux  qu’il  avoir  depqfez  en  Afie,  & leurs 
proches , [qui  aimoicnt  plus  lesbiens  de  la  terre  queccuxdu  ciel ,] 
Ment  des  plaintes  contre  luy. [Mais  je  ncfçay  pas  oùjils  trou- 
voient  qu’il  avoir  violé  en  cela  le  droit  des  élections  ,[n’ayant  rien 
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fait  qu  avec  le  Concile  de  la  province.  Qu’on  eft  heureux  de 
fouffrir  pour  avoir  rendu  (crviceàJ.C,  &il’Eglife!] 

'Les  principaux  & les  plusdangereux  ennemis  de  Saint  Chry-  chry.dül.p.jj, 
foftome , auflîbien  que  les  plus  criminels,  furent  quatre  Evefques, 
Theophiîed’Alexandrie,  AcacedeBeréeen  Syrie,  Severien  de 
Gabafes , &.  Antioquede  Ptolemaïde,  qui  portoient  ,dit  Pallade, 
des  titres  qui  ne  leur  appartenoient  pas , & qui  n’avoient  garde 
d’accepter  ceux  qui  leur  convenoient  le  mieux  ; qui  eftoient  les 
chefs  de  c€ttetroupeaufliMpleined’ardeur  pour  l’iniquité , quede 
froideur  pour  la  foy,  unie  par  la  haine  de  la  vérité  pour  renverfer 
comme  un  torrent  la  paix  de  l’Egli(e.[S.  I fidore  de  Pclufe  femble 
y en  avoir'  voulu  joindre  un  cinquième  ,]'lorfqu’il  dit  que  Théo- 
phile fortifié  par  fes  quatre  fatellites , ou  plutoft  par  les  quatre 
compagnons  de  fonapoftafie,  a fait  la  gucrreàjean  l’ami  de  Dieu 
& lepredicateurdefa  parole.  [Cyrin  cfe  Calcédoine  meritoit  bien 
ces  eîoges , comme  on  le  verra  en  fon  lieu  :]'&  on  croit  auflî  que 
c’eft  luy  qu’il  veut  marquor.[Nous  avons  allez  parlé  de  Severien 
& d’Antioque.  Z iij 
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Pour  Acace,  il  a terni  en  cette  occafion''un  epifcopat  de  <;8  an*  V.  fon  tut;, 
nées , une  vie  qu’on  étend"prefque  au  double , 8t  la  gloire  que  luy  i no  ans. 
auraient  pu  mériter  beaucoup  aefcrvices  qu’il  a rendus  à l’Eglife. 

Mais  quelque  grande  réputation  qu’il  ait  eue, fa  conduite  à l’égard 
de  noltre  Saint , donne  lu  jet  de  craindre  qu’il  n’y  ait  eu  degrands 
defauts  dans  fon  cœur.  Palladefic  Saint  llidore  n’en  parlent  pas 
autrement  que  des  trois  autres.j'S.  Nil  dit  de  melmc  en  general  que 
quelques  Evefques''corrompus  dans  leurs  mœurs , fie  piquez  d’en- 
viecontrc  la  vertu  du  Saint, s’eftoient  liguez  contre  luy  en  foulant 
auxpiez  la  crainte  de  Dieu , fie  avoient  animé  contre  luy  l’efprit 
de  l’Empereur  parleurs  artifices  malins.[Mais  il  peut  avoir  voulu 
marquer  particulièrement  Acace  ,]'lorfqu’au  fujet  de  Saint  Chry- 
foftome  il  pleure  des  Evefques  autrefois  célébrés  par  leur  vertu , 
fie  depuis  condannez[dc  tout  le  mondejpour  le"peu  defoin  qu’ils  ?*%**,. 
avoientcu  de  leur  âmes  qu’aprés  avoir  cité  nourris  félon  l’exprel- 
fion  de  Jeremie.'dans  la  pourpre  d’une  conduite  exemplaire  fie 
toutecelcfte,  fie  d’une  vielpirituelle  fie  incorruptible,  ils  s’eftoient 
couverts  de  fumier , en  s’embarafiant  dans  des  affaires  fêculieres. 

Se  indignes  d’eux.'S.  Chryfoftomedit  de  luy  comme  des  autres, 
qu’ils  elloient  devenus  fes  ennemis''parcequ’ils  ne  prenoient  pas  t»v  «>,- 
allez  foin  de  leur  devoir, 'lu rquoi  le  Saint  peut  bien  luy  avoir 
donné  quelques  avis , avec  famodellie[fie  fa  charité  ordinaire ,} 
dont  il  le  piqua  neanmoins  ,[au  lieu  d’en  profiter  commeil  devoir. 

Aucun  Evefque  ne  devoit  eftre  plus  uni  que  luy  avec  le  Saint , 
eftant  tous  deux  de  Syrie  , fie  s’ellant  toujours  trouvez  dans  les 
mefmes  interdis. j'Cependant  parccqu’cftant  venu  à Conftanti- 
noplefen  l’an  40 1 ou  401, ]il  n’y  avoir  pas  efté , diloit-il , alfez  bien 
logé,  il  le  piqua  contre  le  Saint  fur  unfujet  ftleger,  s’imaginant 
qu’il  lemeprifoit  i fie  emporté  de  vanité,  aulfibien  que  de  colere, 

'il"fe  laifla  aller  jufqu’à  dire  en  prefence  de  quelques  Ecclefialli-  sce. 
ques,Jr  luy  *pprtJh"fon  bouillon.  Il  fc  joignit  en  effet  aufiîtoll  à la*»,^ 
cabale  de  Severien  fie  d’ Antioque  ,'qui  cherchoient  déjà  des  fu  jets 
de  calomnies  contre  le  Saint,  Scabufoient  de  quelques  unesdefes 
homélies,  pour  le  rendre  odieux  à l’Impératrice  fie  i diverlés 
perfonnes  ae  la  Cour , [en  leur  voulant  perfuader  que  le  Saint  y 
avoit  parlé  contre  elles. ]'On  prétendit  depuis  qu’il  avoit"mal-  it^n. 
traité  Acace,  Si  n’avoit  pas  melmevoulu  luy  parler. 

[Theodoret  elevédans  la  vénération  d’ Acace,  fie  qui  d’ailleurs 
eftoit  plein  de  bonté  fie  de  charité , luy  eft  un  peu  plus  indulgent 
que  les  autres.J'U  dit  dans  fon  hiiloire  qu’il  croît  devoir  taire 
beaucoup  de  chofes  fur  la  perfeeution  de  S.Chrylollome,  pour 
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40‘*  cacher  les  fautes  de  fcs  perfecuteurs , liez  au  moins  avec  nous  par 
la  profefîion  de  la  mefme  foy:  [St  nous  pourrions  imiter  cet  exem- 
ple de  modeflie,  fi  noflrc  delTein  ne  nous  obligeoit  de  dire  les 
chofes  telles  que  nous  les  trouvons.]'Faifànt  un  eloge  dece  Saint,  rhor.c.t7j  p. 
il  le  prie  de  pardonnera  ces  Evefques,  dont  la  haine  avoit  cité  ,*17X- 
neceflaire  à la  glorification , St  de  les  confiderer  comme  les  amis 
de  Job , qui  apres  avoir  exercé  fa  patience , avoien  t eu  Dieu  mefme 
pour  médiateur  de  leur  réconciliation  avec  luy, [St  fcs  prières 
pourobtenir  de  Dieu  le  pardon  des  fautes  dont  ils  efloient  obi  igez 
de  fe  reconnoiflre  coupables.] 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX XXXXXXXXXMKXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  LXVI. 

Théophile  hait  la  fermeté  de  Saint  Chryfoflome  ; le  veut  depofer  pareequil 
intercède  pour  les  moines  qu'il  avoit  chajfez  de  Nitrte- 

' A U x trois  Evefques  Acace,Severien,8t  Antioque,Pallade  ïaikdui.p.4» 
joint  un  petit  moine  de  Syrie , nommé'  Ifâac , Supérieur  de 
jeiretntL».  quelques  autres  qui  luy  reflemoloient  : Car  on  dit  de  luy''qu’il  fe 
méloit  de  tout , St  qu’il  avoit  toujours  fait  un  grand  exercice  de 
parler  contre  les  Evefques. 

'Cesquatre[ennemis  de  la  paixjenvoycrent  d’abord  à Antioche,  p.«- 
où  ils  cherchèrent  inutilement  dans  la  jeuneflèdu  Saint  dequoy 
fatisfaire  leur  paflion.  Mais  s’cflantenfuiteadreflez  à Théophile, 
ils  trouvèrent  en  luy  toute  la  difpofition  Se  toute  l’adrelTe  necef 
faire  pour  confommer  leur  iniquité. 

[Nousnedifons  point  ici  ce  que c’efloit  que  Théophile:  cela 
nous  engagerait  à une  trop  longue  digreflîon  : St  il  vaut  mieux 
referver  ce  célébré  Patriarche  pour  en  faire  un  titre  particulier. 

C’efloit  luy  mefmequi  avoit  ordonné  S.  Chryfoflome  Evefque  de 
Conflantinople:  mais  il  ne  l’a  voit  fait  quemalgréluy,  parccqu’il 
cufl  voulu  voir  fur  ce  fïegeune  perfonne  qui  eufl  dépendu  deluy, 

& non  un  homme  auffi  ferme  8c  auffi  intrépide  que  le  Saint.] 

'Auffi  il  ne  l’ordonna  que  dans  ledeflein  de  le  depofer  des  qu’il  en  SocT.U.c.j.p. 
trouverait  l’occafion  ; 8t  il  en  parla , ce  femblc , deflors  à diverfes  »04,b* 
perfonnes , quoique  feulement  en  fecret. [Mais  il  le  confirma  tout 
a fait  dans  ce  deflein  par  les  effortsque  la  charité  fit  faire  au  Saint 
pour  le  reconcilier  avec  AmmoneSc  d’autres  folitaires  dcNitrie 
qu’il  perfecutoit. 

i.[Je  penfc  qifil  le  faut  diftinguerj'J'ICuc  Pr:ftre  kanacorcre.[Car  kiquaü'.cz  d'aiucorctckd'Abbc  chiy.dialp.7h 
n’unt  guère  de  raporcj 
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[On  verra"autreparc  ce  que  c’clloitqueces  folitaires.  Il  fuffit  v.Thcoptn- 
dc  dire  ici  que  Théophile  les  ayant  condanncz  dans  fon  Concile  le. 
en  l’an  40t.  comme  Origcniltcs,  leschafla  de  leur  folitude,]'6c 
les  reduilit  à vcnir[lamefmcannée]à  Conftantinoplefe  jetteraux 
piez  du  Saint  ,"5c  luy  demander  fa  protection, afin  qu’ils  ne  fuflent  uc. 
pas  obligez  de  porter  leurs  plaintes  à l’Empereur.  Leur  état  tira 
de  1a  charité  des  larmes  de  compallion  Sc  de  douleur  : 5c  comme 
ils  ne  demandoient  que  de  pouvoir  retourner  à leur  lolitude  avec 
l’agrément  de  Théophile  ; il  crut  que  cette  grâce  n’eftoit  pas  dif- 
ficile à obtenir  d’un  Evcfque.  Ainii  il  fe  chargea  volontiers  de  la 
demander  5 recommandant  cependant  aux  moines  de  cacher[au- 
tant  qu’il  fe  pourroit ,]  le  fujet  de  leur  voyage  Sc  de  leurs  plaintes. 

'Il  fit  venir[en  mefme  tempsjdes  Ecclelialtiquesque  Théophile 
avoit  alors  à Conftantinopîe,  pour  favoir  la  vérité  de  ce  que  les 
moines  luy  avoient  dit: & ils  luy  avouèrent  que c’eftoient  des gents 
de  bien , à qui  on  faifoit  une  très  grande  injuftice.  Ils  le  prièrent 
neanmoins  de  ne  les  pas  admettre  à la  communion  des  fâints 
My Itères  pour  ne  pas  falcher'‘Theophile  , mais  que  du  refte  il  •m  n«7rar. 
pou  voie  exercer  enverseux  toute  la  charité  d’un  Evefque.  Ilfuivit 
ceconfcil,  (înonqu’il  nefcchargcapasde  leur  fubfiftance,  laiftant 
ce  foin  à des  dames  de  pieté  :'Mais  il  leur  donna  un  logement  dans 
[lccloillredc]'TAnaltafie,'&  leur  pcrmitd’aififteraux  prières  de  ".s. Gr.de 
l’Eglilè,  fans  neanmoins  participer  auxMyfteres,  comme  Socrate  Nai,î47* 
le  reconnoift,  jufqu’à  ce  cjue  leur  caufc  cuit  elté  examinée. 

'U  ne  manquapoint''d’ecrire  à Théophile,  pour  le  conjurer  de  Not  « <0. 
luy  accorder  comme  à fon  fils  5c  à fon  frere , la  grâce  de  ces  foli- 
taircs  ,'5c  de  les  vouloir  rétablir  dans  la  commumon[de  l’Eglile ,] 
mùlqu’ils  n’avoient  aucun  fentiment  contraire  à la  foy.[Car  il  ne 
faut  pas  douter  qu’il  n’cuft  eu  loin  de  s’en  affiirer  avant  toutes 
chofes.  Mais  Théophile  n’eftoit  pas  pour  fe  defilter  de fes  entre- 
prifes  :]'ÔC  d’ailleurs  le  bruit  courut  en  Egypte  que  le  Saint  avoit 
receu  les  moines  à la  communion  des  My Itères,  6c  qu’il  ferendoit 
ouvertement  leur  protecteur.  Théophile  le  crut[fans  peine , par- 
ceque  celui  qui  veut  rompre  avec  un  ami , eft  ravi  d’en  trouver 
des  occafions  jj'mais  au  lieu  de  luy  répondre  ,a&  de  luy  accorder 
ce  qu’il  demandoit  pour  les  moines  ,bil  ne  longea  qu’à  le  faire 
condanner  luy  mefme , & à chercher  toutes  fortes  de  moyens  pour 
le  faire  depolcr , en  cachant  neanmoins  fon  dcfTein  ,(jufqua  ce 
qu’il  fe  vift  en  état  de  l’executer.] 

'Ce  fut  dans  cette  vue,  lelon  Socrate, "qu’il excita  de  grandsv.fi» titre, 
bruits  fur  rOrigcnifmc,  5c  qu’il  travaillai  faire  condanner  par 
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tous  les  Evefques  les  ouvrages  d’Origenc  ,[pour  faire  tomber 
apparemment  cette condannacion  fur  Ammouc  &:  fur  fes  compa- 
gnons, & enfuite  fur  celui  qu’il  croyoiteftrc  leur  protecteur.  Car 
au  relie  entre  tous  les  auteurs  de  lrglilc,  il  n’y  en  a guère  qu’on 
pu  i ffe  moins  accufer  de  luivre  Origene  que  S.Chryfollome.  Il 
elperoit  peuteftre  encore  que  cet  elprit  fi  éclairé  & li  genereux , 
refuferoit , comme  il  fit , de  prendre  part  à la  condannationd’O  ri- 
gene , qui  pourn’en  dire  pas  davantage , n’efloit  nullement  necef- 
iaire,  & propre  feulement  à troubler  l’Eglifê  j 6c  que  ce  refus  luy 
donneroit  un  prétexté  de  l’accabler  par  la  multitude  de  ceux  qu’il 
aurait  engagez  à condanner  cet  auteur:  Nous  verrons  ce  qui  fe 
pafl'a  fur  ce  lujet  entre  Saint  Epiphanc  & nollre  Saint.  Mais 
Théophile  trouva  d’autres  voies  plus  faciles  pour  l’accabler.] 

ARTICLE  LXVII. 

S.  Chry  fojlomc  abandonne  l'affaire  des  moines , à qui  Eudoxie  accorde  un 
Concile  contre  Théophile  : Le  Saint  ne  veut  point  entrer  dans  les  diffutes 
de  l'OrigeniJme. 

l’a  n de  Jésus  Christ  401. 

[ TA  U r a n t que  Théophile  formoit  tous  ces  funeftes  projets 
I J de  trouble  & de  guerre,  S.  Chryfollome  n’avoit  que  des 
penlées  de  paix  & de  charité.j'Commc  Théophile  ne  luy  avoit 
point  voulu  accorder  la  grâce  des  moines  ,'ccux-ci  luy  prefente- 
rent  une  requelle  tcrriblecontre  leur  pcrfecuteur , dans  la  refolu- 
iion  des’adrefler  enfin  à l’Empereur  mefmc.  Le  Saint  fit  ce  qu’il 
„ put  & par  luy  mefme,&  pard’autres  Evefques, pour  lesdetourner 
de  leur  refolution  : &:  comme  ils  ne  le  rendoienr  pas  à fes  avis , il 
manda  à Théophile  l’état  de  l’affaire , afin  qu’il  luy  marquait  ce 
qu’il  jugeoit  à propos  de  faire. 

[Théophile  au  lieu  d’admirer  une  conduite  fi  fage  & fi  modé- 
rée ,]'n’en  devint  que  plus  irrité.  Il  récrivit  neanmoins  au  Saint, 
mais  pour  luy  dire  d’une  manière  fort  dure  , Qu’il  n’avoit  que 
f.tiredefemélerdefesaffaires,  & de  recevoir  des  requellcs  contre 
luy,  puifque  les  Canons  de  Nicée  défendent  aux  Evefques  de  de- 
cider  des  affaircs"qui  ne  font  pas  de  leur  province  ; & qu’ainfi  s’il 
avoit  à eitre  jugé,  il  falloitque  ce  fuit  par  les  Evefques  d’Egvpte, 
& non  par  luy  quiefloit  à 75  journées  d’Alexandrie. [Nous  n’exa- 
minons pas  ce  qu’il  y aurait  à dire  lur  cette  réglé  ,]'que  Saint 
Chryfollome  n’avoit  nullement  violée  en  recevant  une  requelle 
Mjl.  E((l.  Tom.  XJ.  A a 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOMH.  Lundej.c. 
comme  fimple  médiateur.  [Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que401' 
Théophile  oublia  bientoft  les  loix  qu’il  s’impofoit  à luy  mefme.] 

'Pour  S.  Chryloftome,  il  ne  parla  point  alors  de  cette  lettrej 
mais  i 1 manda  les  moines  avec  ceux  que  T heophile  avoit  envoyez 
pour  les  pourfuivre  en  juilice,  travailla  à les  porter  à quelque 
accord  : & n’ayant  pu  rien  faire , parceque  tout  dependoit  de 
Théophile,  il  les  renvoya  tous,  &''ne  voulut  plus  entendre  parler  Non  «. 
de  cette  affaire.’  Ammone  &.  les  fiensVadrelierent  enfuite  à Eu-  v.Theo- 
doxie,  & firent  condanner  comme  calomniateurs  ceux  qui  les  Philc* 
pourfui  voient  de  la  part  de  T heophile.'Qn  accufa[ridiculement] 
le  Saint  de  les  avoir  tait  mettre  en  prifon , ou  de  ne  les  en  avoir  pas 
retirez  ; & comme  quelques  uns  y moururent , on  prétendit  qu’il 
avoit  eu  grand  tort  de  le  fouffrir , & de  n’avoir  pas  mefme  elté  A 
leur  enterrement. 

'Ammone  obtint  encore  d’Eudoxie  qu’on  envoyait  en  Egypte 
un  officier  nommé  Elaphe,  pour{  amener  Théophile  mefme  à 
Conftantinople,  & l’obliger  de  répondre  devant  S.  Jean  Chry- 
foftome.[Nous  avons  vuj'quedes  l’an  558  on  avoit  donné  pluficurs 
requeites  contre  luy  aux  Evefques  affemblez  pour  le  facre  de 
noltre  Saint. *Ces  requeftes  fe  montèrent  enfin  jufqu’à  705  6c  il  y 
eftoit  accufé''dc  crimes  énormes. bOn  luy  reprochoit*des  violen- 
ces , & mefme  des  meurtres  :cde  forte  que  cette  affaire  n’alloit  à 
rien  moins  qu’à  luy  faire  perdre  la  vic.dAuifi  l’ordre[de  l’Empe-  * * 
reurjportoit  qu’il  viendrait  feul[comme  un  criminel.  Nous  le 
verrons  arriver  l’année  fuivante  dans  un  état  bien  different , 8e 
nous  en  marquerons  les  railons. 

Son  affaire  ne  pouvoir  pas  eltre  examinée  autrement  que  par 
un  Concile  :]'Eudoxic  s’elloit  chargée  d’en  faire  affembler  un 
promtement  :e& 1 elle  ne  manqua  pas  de  donner  les  ordres  pour  ». 
cela  au  nom  d’Arcade.[Aulli  des  les  premiers  mois  de  l’année 
fuivantej'on  s’attendoit  à un  Conciic,  qui  devoir  juger  encore 
l’affaire  des  moines,  & celle  de  l’Origeniime,  s’ileftoit  à propos 
de  rcxaminer/C’eftoitàConftantinoplequ’ilfedevoit  affembler. 

^Quoique  Saint  Chryfoftomen’eult  aucune  part  à tout  ceci , il 
y a bien  de  l’apparence  que  la  renommée  qui  ajoute  toujours  à la 
vérité , publia  dans  l’Orient  qu’il  y en  avoit  eu  : & c’cft  fans  doute 
■ fur  cela  que  S.Jerome[enncmi  déclaré  de  tous  ceux  qu’on  trairait 
• d’Origcniltcs  ,]'parle  de  nollre  Saint  d’une  maniéré  peu  digne  de 


i.'George  «porte  des  lettres  d’Arcade  an  Pape  Innocent  Je  à l'Empereur  Honoré , oil  il  demande  des 
légats  du  Pape  Se  des  Gaules  pour  ce  Concile  &c.[Ccla  cft  bien  particularité  : mais  nous  voudrions  un 
meilleur  auteur.] 
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SAINT  JEAN  CHRYS0ST0ME.  187 
l’un  & de  l’autre.  Car  Baronius  ne  doute  pas  que  ce  ne  (oit  luy 

3ue  Saint  Jerome  attaque  fous  le  nom  de  Barnabe,  & qu’il  acculé 
'avoir  voulu  commettre  un  parricide  en  travaillant  à faire  con- 
danner  Théophile,  contre  qui  tout  le mondefedeclaroit  alors,  à 
la  referve  d’un  petit  nombre  de  perlonnes. 

[S.  Epiphane  métropolitain  de  Salamine  en  Cypre,  eftoit  alors 
très  célébré  & très  révéré  dans  l’Eglife  pour  fa  pieté , pour  fon 
zele , & pour  fon  érudition  : mais  iî  n’eftoit  pas  tout  à fait  exaél 
à obferver  les  réglés  de  la  difeipline.  Il  s’eftoit  toujours  déclaré 
ennemi  irreconciliabled’Origene,  & de  quiconqucledéfendoit  : 

& parla  Théophile  l’avoit  engagé  dans  les  interefts.j'A  (a  per-  Socr.t.<.c.iof. 

fuafion  S.  Epiphane  fit  condanner[en  l’an  401, ]par  un  Concile  |,5-<|lSozclju- 

des  Evefqucs  de  Cypre,  la  le&ure  des  livres  d’Origene , & écrivit  M‘P'77S  C‘ 

tantà  S.  Chryfollome  qu’à  beaucoup  d’autres,  pour  les  prier  de 

la  faireauflî  condanner  par  leursConciles.'Theophile ne  manqua  Socr.p.ju.a.*} 

pas  de  faire  enfuite  la  mefmechofe.  Mais  S.Chryfoftome  ne  crut  5oiP-775‘J' 

point  que  les  lettres  de  l ’un  ni  de  l’autre  duflent  l’obliger  à entrer 

dans  cette  affaire , quelque  mécontentement  qu’ils  en  duflent: 

avoir.  Ilnefongeoit  qu’à  nourrir  fon  peuple[de  la  parole  de  la 

vérité , & non  pas  à le  troubler  par  des  diiputes.]Et  s’il  s’apper- 

cevoit, comme  le  dit  Socrate, des  defleins  que  l’on  formoit  contre 

luy,  il  ne  s’en  mettoit  pas  en  peinc,[parcequ’il  ne  trouvoit  pas  fa 

joie  à eftre  Patriarche  de  Conllantinople,  mais  à s’acquiter  de  fes 

devoirs,  pour  mériter  que  fon  nom  fui!  écrit  dans  le  ciel  parmi 

les  Saints.] 

ARTICLE  LXV  III. 

jl  prefehe  fur  le  pfeaume  4g,  & fur  U vanité  des  grandeurs  hum  uincs 

* T E Saint  continuoit  donc  à prefeher , toujours  avec  fa  repu-  Socr.u.c.tc.j>. 
X tation  ordinaire  ;[&  comme  cette  année  eft  la  derniere  qu’il  J,<  tv 
ait  paflee  dans  le  calme  & dans  la  paix  5 nous  croyons  y pouvoir 
mettre  le  fcrmon  qu’il  a fait  fur  le  \Ge  verfet  du  pfeaume  48. 

C’eftoit  à Conftantinopte,]'puifcju’il  s’y  déclaré  luy  mefme  pafi.  cfcry.t.i.p.^. 
ceur[&Evefque.]*On  voit  aulfi  qu’il  prefehoit  en  une  ville  ou  l’on  «W-'l&'.n.p. 
trouvoit  mille  exemples  de  l’inftabilité  des  richefles,b&  ou  les 
femmes  eftoient  à l’eglifedans  une[tribtineouunegalerie]plus 
«levée  que  le  lieu  où  on  lifoit  les  Ecritures  , [comme  on  voit  par 
S.  Grégoire  dcNazianze  que  cela  eftoit  à Conllantinople  dans 
l’Aruualie.yOn  voit  en  quelques  endroits  qu’il  y avoitdéjado  p-*s**c|«»5*c. 

A a ij 
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188  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
tempsqu’ilprelchoitcnccttcville^[8cil  ne  fait  neanmoins  jamais  *’*' 
d’alîuiion  particulière  aux  malheurs  d’Eutrope,  quoique  fon 
fujet  l’y  portail  allez  : d’ou  l’on  peut  juger  quec'clloit  aflez  long- 
temps apres  cet  evenement.] 

'1!  y loue  d’abord  l'attention  qu’il  voyoit  dans  fes  auditeurs, 
parcequ’ellcluy  failoit  juger  qucleur  ameeftoit  tranquille,  prefte 
à recevoir  la  parole  de  Dieu  pour  la  faire  fructifier. 'Il  montre 
enfuite  quelle  vanité  Ôc  quelle  folie  c’elt  de  négliger  fon  ame, 
pourfedonner  des  foins  8c  des  peines  infinies  à amafler  de  l’argent 
8c  des  dignitez  qui  ne  nous  rendront  jamais  heureux  fqu’il  faut 
eftre  homme,  8c  mailtrc  de  fes  pallions,  8c  non  pas  une  belle, 
comme  le  font  véritablement  tous  les  méchans  j'que  c’eft  dans 
l’Eglife  qu’on  apprend  à eltimerles  choies  véritablement  grandes, 
à s’elever  audcUus  de  tout  ce  qui  paroilt  à nos  yeux  , à meprifer 
les  richelTes  ,'qui  nous  affligent  quand  cl  les  nous  abandonnent, 
comme  cela  elt  ordinaire,  & qui  ne  demeurent  avec  nous  que 
pour  nous  caufer  mille  inquiétudes,  8c  pour  nous  faire  haïr  de 
tout  le  monde. 'Il  déclaré  neanmoins  qu’il  ne  condanne  que  le 
mauvais  ufage  des  richelTes,  8c  non  les  richelTes,  puifqu’elles  font 
bonnes  quand  on  en  allille  les  pauvres  comme  failoit  Job, '8c 

3u’un  riche  de  cette  lortc  cil  un  pere  commun , 8c  comme  le  port  < 
e toute  une  ville. 'On  fe  plaignoit  qu’il  en  vouloir  toujours  aux 
riches  : Mais"je  ceflerai , dit-il , de  parler  contre  eux  des  qu’ils  «sc. 
celTeront  d’opprimer  les  pauvres  j'quoique  dans  la  vérité  je  ne  « 
parle  que  pour  eux  8c  pour  leur  falut.  Je  ne  les  crains  pas , parce-  « 
que  je  ne  crains  que  le  péché  > mais  je  les  aime  5 je  brûle  d’ardeur  « 
pour  les  fauver.  Je  luis  leur  pafteur  8c  leur  médecin.  Tout  lc« 
monde  les  Hâte  8c  les  trompe.  Si  je  ne  leur  dis  la  vérité  , qui  la  « 
leur  dira  ?'II  leur  propofeenluite  à imiter  l’exemple  d’ Abraham  « 

8c  de  Sara,  qui  lcrvoient  eux  mefmes  les  holtes  :‘8c  cela  luy  donne 
fujet  de  fe  plaindre  du  luxe  8c  de  la  vanité  des  femmes  ,bu  qui  rien 
ne  coûte  que  de  nourrir  J.  C. 

'Le  fermon  fuivant  eft  fait  dans  la  grande  eglife  de  Conllanri- 
nople  félon  le  titre,  fur  le  mefme  verfet  du  pleaume, [ 8c  (ur  le 
moine  fujet  de  la  vanité  des  richelTes , du  faite,  8c  de  toutes  les 
grandeurs  humaines. ]'Cc  ne  lont,  dit-il , que  des  ombres, oui  « 
nous  paroilTcnt  bien  grandes , mais  qui  ne  font  pourtant  que  des« 
ombres  : Et  ces  ombres  diminuent  mefme  à mefure  que  nous  « 
avançons  dans  la  vertu,  comme  les  ombres  du  corps  diminuent  « 
d’autant  plus  que  le  foleil  s’eleve  plus  haut. 'Il  ajoute  que  les  “ 
richelTes  8c  les  autres  chofes  lemblabics  dont  les  grands  tirent 
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vanité,  ne  font  ni  d’euxni  dans  eux  ; au  lieu  que  la  vertu  eft  dans 
nous  mefmes , 8c  nous  rend  non  pas  plus  enflez , mais  meilleurs 
que  nous  n ’eflions. 

'Il  s’eleve  avec  beaucoup  de  force  contre  le  farte  des  grands  à p.*>7.7o». 
l'égard  de  ceux  queJ.C.  fait  Rois  du  ciel, 'contre  les  depenfes 
qu'ils  font  pourornerdes  chevaux  pendant  que  les  pauvres  meu- 
rent de  faim /s’engageant  par  un  luxe  qui  n eft  bon  qu’à  attirer  p. -01.707. 
les  voleurs  /&  dont  il  leur  fera  impollïbfe  de  rendre  conte  au  ju-  P-7'°. 
gement  de  Dieu  /à  tous  lés  crimes  6c  à toutes  les  violences  que  P "0*- 
peut  produire  l’avarice.'ll  les  exhorcc  donc  à répandre  leurs  ri-  p.7o?.7«.7i»» 
cheflés  (ur  les  pauvres,  dans  les  mains  delquclselle  fera  une fe- 
mcnccde  vie  pour  eux  6c  pour  leurs  enfans , comme  un  laboureur 
fercjouitde  repandrefon  blé  fur  la  terre. 'Il  remarque  admirable-  P-7‘°-7u. 
nient  que  c’cft  le  defir  de  la  gloire  6:  de  l’eftime  des  hommes  qui 
porteàbaltir  des  palais,  6:  aux  autres  magnificences;  8c  qu’au 
contraire  rien  n’attire  tant  les  reproches  8c  les  malédictions  des 
hommes  mefmes , qui  en  les  voyant  fc  fouviennent  combien  elles 
ont  coûté  de  larmes  aux  pauvres , aux  veuves,  6c  auxorfelins. 

'Le  titre  de  ce  fermon  porte  qu’il  s’eftoit  trouvé  peu  de  monde  p.7<>f.a.b. 
pour  l’entendre. [Cela  ne  paroilt  point  dans  le  difeours  du  Saint  ; 

8c  il  ne  s’en  plaint  pas , comme  il  fait  allez  fouvent.]'Il  nous  ap-  b-e. 
prend  qu’une  perlonne  avoir  parlé  avant  luy,  6c  avoitdit  alfez 

ficude  chofes.  Cependant  il  ne  laiflc  pas  de  trouver  moyen  de  le 
ouer,  en  raportant  la  breveté  defon  difeours  à fon  humilité.' Il  «•<*• 
marque  qu’on  avoit  echapépeu  auparavant  quelque  temperte, 
dont  il  falloir,  pour  ainfidire,  fe  rafraîchir  dans  la  leéture6c  la 
méditation  des  Êcritures.fS’il  veut  parler  de  fa  depofition  8c  de 
Ion  cxpulfion,  il  faut  dire  que  ce  fermon  eft  fait  en  403,  fort  peu 
après  qu’il  eut  cité  rappellé.] 

ARTICLE  LXIX. 

il  fiujfrc  Us  entre  fri  (es  feu  régulières  de  S.  F.piphane , qui  ne  peut  perfuader 
a S.  Thcotimc  de  condanner  Origeue- 

l’a  n de  Jésus  Christ  403. 

SAint  Epiphane  qui  n’avoit  pu  porter  Saint  Chryfortome  Socr.u.c.io.p. 
par  fes  lettres  à condanner  les  ouvrages  d’Origcne,avint  luy 
v.  la  note  mefme à Conftantinopleà  laprierede  Théophile, ["dans  les pre-  J t-IMI 
**•  miers  mois  de  cette  année  ,]Sc  y apporta  le  decret  [de  fon  Concile] 

contre  Origcne, 'prétendant  le  faire  ligner  à S.  Chryfortome , 6c  c.T4.p  jio.J. 

A a iij 
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l’obliger  à chalferde  la  ville  les  moines  que  Théophile  perfecu-  4<,,' 
toit.'Il  aborda  à l’eglife  de  S.  Jean  hors  de  la  ville:  & Socrate  dit 
qu’au  forcir  du  vai  ÎTeau  il  tint  une  a d'emblée  ecclefialtique  ,"où  il  Ko  t 1 0. 
ordonna  un  Diacre. 

'Saint  Chryfoftomedifîîmula  cette  double  injure  faite[à  fon 
autorité,  &]aux  Canons  mefmefachant  que  S.  Epiphancau 
forcir  de  S.  Jean  venoit  à la  ville,  il  envoya  audevant  deluytout 
fon  Clergé,  dit  Sozomene,'&  le  prelfade  venir  loger  chezluy  à 
l’evcfche.  Mais  S.  Epiphaneeftoit  tellement  prévenu  contre  luy 
'en  faveur  de  Théophile,  qu’il  refula  d’accepter  fa  civilité,  à 
moins  qu’il  ne  vouluft  chaüer  les  moines,  8c  ligner  contre  Ori- 
gene.  Ainfi  il  alla  loger  dans  une  maifon  particulière  ,'parceque 
S.  Chryfoftome  déclara  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  fur  cette  ma- 
tière, qu’aprés  qu’on  l’auroit  bien  examinée,  & qu’on  en  auroit 
délibéré  en  commun  [dans  le  Concile  qui  s’aflembloit  pour  le  ju* 
gement  de  Théophile. 

S.Epiphanen’elperant  donc  pas  de  pouvoir  vaincre  la  fermeté 
du  Saint  ,]'evita  toujours  de  le  voir.  Mais  ilaflembla  les  autres 
Evcfques  qui  fè  trouvèrent  dans  la  ville,  leur  lut  fon  decret  contre 
Origene,  & les  preflad’v  foufcrirc.  Le  refpeét  qu’on  a voit  pour 
luy,  fit  que  quelques  uns  le  lignèrent  j mais  la  plufpart  le  refufe- 
rent,  particulièrement  Saint  Thcotime'  Evefque  de  Tomes  8c  de 
toute  la  province  de  Scythie, ‘qui  foutintque  c’eftoitune  chofe 
odieufe,  & mefme criminelle,1 "de  touchera  la  réputation d’Ori-  &c. 
gene,  & à fes  livres,  où  il  y avoit  quantité  de  chofes  très  utiles  à 
l’f  glife. 

'6e  faint  Evefque , Scythe  de  nation , eftoit  alors  célébré  par  fa 

Eieté  ,**&  mefme  par  fes  miracles , qui  lefaifoient  appellerparles 
luns leDieudes Romains.'C’cft  pourquoi  Baronius croit  qu’on 

reut  raporter  à fes  travaux  apoftoliques la  converfion  dequelques 
luns  que  Saint  Jerome  dit  avoir  embrafle  la  foy .'Sa  charité  le 
rabailToit  jufqu’à  les  attirer  par  des  prefens  & par  des  feltins  qu’il 
leur  faifoit  pour  adoucir  leur  humeur  barbare , 8c  les  empefeher 
de  piller  les  Scythes[fu jets  des  Romains.]'!  1 faut  voirce  qu’en  dit 
Sozomcne,  qui  nous  en  apprendre  plus  de  particularitez.'Il 
avoit  cfté  elevé  dans  l’étuaedela  philofophie  s'8c  on  difoit  qu’il 
en  avoit  toujours  confervé  les  grands  cheveux.'S.  Jerome  nous 
allure  qu’il  eftoit  Evefque  en  391,  qu’il  avoit  compofé  quelques. 
traitez''aflez  courts  en  forme  de  dialogue,  8c  fur  le  modèle  de  tnwt  ««- 
l’ancienne  éloquence,  & qu’on  tenoit  qu’il  compoloit  encore 

1.  M' Hcrmaatca  lait  un  abrégé  dans  la  tic  de  S.  Chrjluftome , I.  i.i.  uf.  34 1. 
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d’autres  ouvrages.'Nous  l’avons  vu  a fll  fier  en  l’an  400  au  Concile 

j ~ r' a i>  1 1 j>a • jt 


deConllantinople,où  l’on  commença  à parler  d’Antonin  d’E* 
phefe.'L’AbbéCaraufefevantoitdanslc  Concile  de  Calcédoine 
d’avoir  elle  battizéâ  Tomes  par  S.Theotime , & d’avoir  rcceu 


ordredeluy  deconfcrver  inviolablemenda  foy  deNicée.[Mais  il 
oublia  ce  qu’il  en  avoit  appris,  & tomba  dans  l’erreur  d’Eutyche.] 
'Palladefcmbie  mettre  ce  Saint  au  rang  des  métropolitains  ^quoi- 
qu’il n’y  eult  point  d’autre  Evefqueque  luy  dans  la  Scythie,]& 
au  nombre  de  ceux  qui  eltoient  vieux  des  l’an  400.[Sonnomfclit 
avec  eloge  dans  le  martyrologe  Romain  au  10  d’avril.  Il  peut 
avoireu  pourfucceffcurj'Timothée,  quialfiltaen  431  au  Concile 
d’Ephefe. 

'S.  Chryfoltome  qui  confervoit  toujours  beaucoup  de  refpeét 
pour  Saint  Epiphane,  continuoit  à luy  offrir  la  maifon , & à le 
preffer  defe  trou  ver  aux  prières  publiques  del’Eglife.  S.  Epiphane 
prétendit  exiger  de  luy  les  mefmes  conditions , & le  Saint  perfifta 
à attendre  la  decilion  du  Concile. 


Conc.'.j.y.j4<. 

Soi.!Sc.!4,p. 


'Ses  ennemis  pouffèrent  donc  Saint  Epiphane  à une  nouvelle  p.777-a!Socr.i.<. 
entreprilè , capable  d’exciter  un  grand  trouble  parmi  le  peuple  : 

Car  l’affemblée  publiquefe  devant  tenir  dans  l’eglife  des  A poltres, 
il  refolut  d’y  venir , & d’y  parler  publiquement  contre  les  livres 
d’Origene,  contre  Ammone  & les  autres  prétendus  Origeniftes, 

& melmeconcre  S.Chryfoftomc,[commc eftantjleur  protecteur. 

Le  Saint  en  fut  averti , & envoya  Serapion  le  prier  de  ne  pas 
ajouter  cette  nouvelle  faute  aux  autres  qu’il  avoir  déjà  faites 
contre  l’ordre  des  Canons,  luy  proteftant  qu’il  ne  pouvoir  pas 
répondre  de  ce  qui  luy  en  pourroit  arriver.  Serapion  le  trouva 
déjà  dans  l’eglile  ou  près  d’y  entrer.  S.  Epiphane  eut  peur,  &fe 
retira,  en  faifanc,  ait  Socrate  , de  grandes  plaintes  contre  le 
Saint. 


v.Theo-  'Cependant"il  s’adoucit  beaucoup  à l’égard  des  moines  parune  Joti  t.c.ijp. 
pluie.  vifite  qu’ils  luy  rendirent  ;[ce  qui  luy  fit  peuteftreauffi  ouvrir  les  T77'77®* 
yeux  à l’égard  de  S.Chryloftome,  &des  mauvais  moyens  dont 
on  fe  fervoit  pour  l’opprimer.j'Carfoit  qu’il  eu(l  regret  d’eftre  p-77*.*>. 
venu  à Conftantinople , foit  que  Dieu  luy  eult  revele  qu’il  eftoic 
près  de  fa  fin , 'il  partit  bicntoll  après  pour  s’en  retourner  en  fon  bjSocr.p.jij.fc, 
ifle, [fans  attendre  le  Concile  ,]'auquel  Theophilefouhaitoit  fort  Soz.c.i4.p>77«, 
qu’il  fe  trouvaft/Et  on  tient  qu’en  prenant  congé  des  Evefques  ^ 
qui  l’eftoient  venu  conduire  à fon  vaiffcau.il  leur  dit  ces  paroles:  4 CI>P-77,-c* 

*» "*«*•”•  » Je  vous  laiffela  ville,  le  palais  ,"le  théâtre  j & je  m’en  vas  : car  je 

» vous  affure  que  j’ay  bien  hafic.'C’cftoit  un  bruit  affez  commun,  r.d|îocr.p.j».b. 
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i5>i  SAINT  JEAN  CH  RY  SOS  TOME, 
que  foit  en  partant , luit  dans  la  chaleur  de  fon  différend  avec  S 
Chryfoftome , il  Ht  dire  à ce  Saint,  J ’efperc  que  vous  ne  mourrez  « 
point  Evefque:  à quoy  le  Saint  répondit  ; Et  moy  j’efpere  que« 
vous  ne  retournerez  jamais  en  Cyprc.  Ladcpolition  du  Saint , & « 
le  décès  de  S.Epiphane  , qui  mourut  dans  fon  vaitleau[vers  le  iz 
demay,]avant  que  d'arriver  en  Cyprc, 'ont  pu  faire  inventer  cette 
hiftoire,\iue"diverfes  perfonnes  habiles  ont  peine  à croire,  Ôc  Non  ct. 
que  ceux  dont  elle  vient,  ne  donnent  point  pour  certaine.  [Nous 
ne  croirons  pas  non  plusj'fur  l’autorité  des  calomniateurs  de  S. 
Chryfoftome,  qu'il  ait  traite  Saint  Epiphane  de  fou  Sc  de  démo- 
niaque, 

["Théophile  marque  en  un  mot  tout  ce  démêlé  de  S.Epiphane  v.  la  note 
avec  S.Chryfbftomc  ,]'fc  plaignant  que  le  dernier  avoir  caulë  une  *»• 
grande  triftefle  à l’autre  "à  caufedefon  union  avec  lesOrigeniftes.  & c. 
r£t  dans  le  Conciliabule  du  Chefne , on  mit  entre  fes  crimes  que 
S.Epiphane  n’avoit  point  voulu  communiquer[avecluylà  caufe 
d’Ammone , d’Euthyme  fie  Eulebe[fes  freres  ,]d’Heraclide  d’E- 
phefe,  6c  de  Pallade  d’Helenople,  tous  Origcniftes , difoit-on. 

[L’autre  Pallade  n’en  dit  rien  dutout  : fie  il  n’a  peuteftre  pas  cru 
que  ce  récit  fuftncceftaire  pour  la défenfedeS. Chryfoftome,  ni 
qu’il  duft  s’attacher  à reprefenter  les  fautes  d’un  homme  aufft 
célébré  que  S.Epiphane,  dont  il  parle  luy  mefineavec  rtfpecE  II 
femble  neanmoins  qu’il  n’ait  pas  voulu 'diflimuler  qu’il  eftoit 
contre  S. Chryfoftome  ,]'puifqu’il  dit  que  Théophile  qui  aupara-  • 
vant  le  traitoit  d’hcrctiquc,  l’appeiloit  un  très  faint  Evefque, 
lorfqu’ilécrivoi  tau  Pape  Innocent  fes  lettres  pleines  de  calomnies 
contre  S.  Jean  Chryfoftome.'La  chronique  de  .Marcellin  conte 
auflï  S.  Epiphane  entre  les  adverfaires  de  noftre  Saint. 


ARTICLE  L X X. 

Théophile  fe  déclaré  ennemi  de  S.  C'hrj  fojlome , tient  confe/l  contre  luy  à 
Calcédoine , refufe  à Conjlantirwplc  de  loger  chez  luy. 

Soi.i.«,r.n.p.  ' ÇA  i n T Epiphane  n’eftoit  venu , comme  on  a dit,  à Conftan- 
77S-1'  i3c'nopIc>  qu  à la  pricre  de  Théophile,  qui  ne  pretendoit  pas 

qu’il  s’en  retournait ainfi,  mais  qu’il  l’y  attendift  pour  l’aiderà 
Jocr.c.j.p.jij.a.  accabler  S.  Chryfoftome.'C’eftoit  le  but  de  tout  ce  qu’il  faifoit 
alors:  5c  quoiqu’il  l’euftdifli  mule  en  des  rencontres, [il  s’en  eftoit 
ouvert  en  d’autres  occafions  à ceux  dont  il  jugeoit  avoir  befoin 
e.to.|MT«.b|Soi.  pour  l’exccuter.j'Lors  donc  qu’on  eut  feeu  qu’il  travailloit  à 
«.M.p.77j-77«-  . depofer 
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40,■  depofer  S.Chryfoftome,  tous  ceux  foit  du  Clergé  , foie  du  palais, 
qui  n’aimoient  pas  le  Saine, [ni  la  pureté  de  la  difeipline  ^com- 
menceront à joindre  leurs  intrigues  aux  fiennes.'Atace,  Severien, 
& Antioque  l’avoienc  déjà , ce  iemble,  prévenu  par  leurs  follici- 
tations.[1 1 y avoir  ordre , coinmcon  a dit , d’allcmbler  un  Concile 
à Conftantinople  :]'&  les  ennemis  de  S.Chryfoftome  envoyèrent 
& écrivirent  de  toutes  parts  pour  y faire  venir  le  plusqu’ils  pour- 
roient  de  ceux  qu’ils  jugeoient  propres  à les  venger  ue  celui  qui 
leur  eftoit  devenu  odieux, [en  leur  dilant  la  vérité  pour  les  fau ver.] 
'Théophile  ne  manqua  pas  de  faire  la  mcfme choie:  & c’cftoitfur 
cela  que  S.Epiphane  y avoir  efté. 

'Apres  que  ce  Saint  s’en  fut  retourné  ,[comme  on  a vu,]  Saint 
v.  la  note  Chryfoftome  fit  un  lermon"contre  les[méchantes]femmes.  Bien 
des  gents  ne  manquèrent  point  dédire  que  c’eftoit  contre  l’Impe- 
ratricej  & l’on  a joutoit  que  l’Evefque  l’avoit  fait  pourle  venger 
de  ce  qu  elle  avoir  porté  Saint  Epipnaneà  le  déclarer  contrcluy. 
Socrate  l’écrit  ainfi:  mais  Sozomenejplus  moderéjnous  permet 
de  n’en  rien  croire.  Cependant  les  ennemis  du  Saint  profitant  de 
cette  occafion , portèrent  le  fermon  à la  Cour , où  Eudoxieen  fut» 
dit-on , tellement  irritée,  qu’elle  en  fit  de  grandes  plaintes  à l’Em- 
pereur, &:  prcfladdlors  le  Concile, [non  plus  contre  Théophile, 
*•  mais]contre  le  pere  de  fon  amc.'Elle  prelfa  mcfme  Théophile  de 
venir  pour  cela  en  diligence  :[Sc  il  eftoit  peuteftredéjaen  chemin. 
Voilà  ce  quedilent  Socrate  & Sozomene  :mais  je  nefçay  fi  la  fuite 
de  l’hiftoire  s’y  accorde  allez. 

Théophile  le  voyant  donc  allez  appuyé  pour  ne  rien  craindre 
de  la  juftice  des  hommes  ,]'partit  enfin  d’Alexandrie , en  difant 
qu’ilalloità  la  Cour  pour  depofer  Jean.  Il  répéta  la  mcfme  chofe 
[en  chemin]dans  la  Lycic.'Car  il  voulut  venir  par  terre, [après 
avoirjenvové  par  mer  les  Evelques  qu’il  amenoit  d’Egypre.aIl 
arriva  ainfi  à Calcédoine , où  beaucoup  d’Evcfques  fe  rendirent 
aolfi , tant  ceux  d’Egypte , qui  n’arriverent , ce  Iemble , qu’aprés 
luv,  que  de  divers  autres  endroits.  Tous  les  ennemis  de  S. Cnry- 
folt  orne  y accoururent  aulfi  , furtout  les[fimoniaqucs]qu’ilavoit 
depolcz  en  A fie. 

'Quand  ils  furent  là  tous  aflemblez,  ils  tinrent  confeilenfemble 
pour  chercher  les  moyens  les  plus  furs  de  perdre  l’homme  de 
Dieu.'Cyrin  Evefquedc  Calcédoine  mefmc , qui  eftoit  Egyptien, 
s’y  fignala  entre  les  autres,  foit  pour  complaire  à Théophile,  foit 

1. 'George  dit  qu’elle  écrivit  i Théophile.  T!  «porte , e.  )>,  f.ios,  une  lettre  d'elle  à S.  CKrylôRonK  fur 
CC  qu’il  parlcât  contre  dit  d»n$  l'e*li(c,  avec  laiéjiontcdu  Saint &C. 
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pourfatisfairc  fa  haine  propre  contre  le  Saipt,  qu’il  appelloic  un40*' 
luperbe,  un  opiniâtre,  un  impie:  &lcs  autres  l’ecoutoient  avec 
plaifir.  MaisMaruthas  Evdque  de  Melopotamie, [dont  nous  au- 
rons une  meilleure  occafion  de  parler  ,]luv  ayant  marché  fur  le 
piéCmsy  pcnfer , luy  caufaunc  fi  grande  douleur,  qu’il  fut  obligé 
de  demeurer  à Calcédoine  lorfque  les  autres  paflerent  à Conftan- 
tinople,'où  ils  eu  dent  eu  bien  befoin  de  luy. *11  eut  depuis  allez 
de  forces  pour  venir  à la  Cour,  & le  fignaler,  comme  on  le  verra, 
entre  les  ennemis  du  Saint. 'Mais  cependant  fon  mal  e liant  dégé- 
néré en  une  falcheuleerefipcle  ,'la  gangrené  s’y  mit["un  an  après ,]  No  t ■ u. 
vers  lemelmetemps  que  S.Chryfolîomefut  banni  jbil  fallut  luy 
couper  plulicurs  lois  la  jambe,  fie  enfuitc  la  fécondé  que  la  gan- 
grené avoir  gagnée  : Et  cela  citant  encore  inutile , pareeque  tout 
ton  corps  le  trouva  corrompu,  il  mourut  enfin  allez  peu  après, 

Iiarmi  de  cruelles  douleurs , [vers  la  fin  de  l’an  405,]aprés  avoir 
angui  [p  res  de]  trois  ans . 

'Théophile  entra  donc  enfin  à Conllantinople  , où  il  s’eftoit 
fait  longtemps  attqndre.'ll  y avoit  eflé  mande  comme  un  crimi- 
nel, pour  eftre  jugé  parS.Chryfoltome:  ôs  il  y entra  comme  un 
victorieux,  pour  ne  pas  dire  comme  un  tyran,  pour  juger  fon 
jugcmefme,  & accabler  l’innocence  de  ce  grand  Saint. 'Au  lieu 
dpvçnir  feul,  comme  le  portoit  I’ordre[de  1 Empereur ,]il  eftoit 
accompagné  de  beaucoup  d’Evefques  d’une  grande  foule  de 
ipariniers  Egyptiens  qu'il  avoit  ralTemblez  exprès  , ‘apportant 
avec  luy  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  l’Egypte , & dans 
les  Indes  mefmes , pour  fe  faire  des  partilans.  11  fit  fon  entrée  en 
plein  midi  un  jeudi, ["vers  le  18  de  juin  au  pluftard.j'Socratedit 
qu’aucun  Ecclefialtique  ne  fut  audevant  de  luy,  pour  luy  rendre 
l’honneur  ordinaire,  pareequ’on  favoit  qu’il  venoit  comme  un 
epnemi  déclaré  de  S.Chryloltome. 

'Le  Saint  n’avoit  pas  laide  de  préparer  un  logement  à l’cvefché 
pour  luy  & pour  ceux  qui  l’accompagnoient  : & il  le  fit  prier 
m lia  minent  de  l’accepter.  Mais  quoiqu’il  paflaftdevant  l’eglife, 

'il  ne  voulut  pas  feulement  y entrer , comme  fi  fa  confcience  l’en 
eull  chafle /quoique  ce  full  une  coutume  aufij  ancienne[que 
faînte:]'8c  refufant  la  maifon  de  l’eglife,  il  s’en  alla  loger  aufo- 
bourg  de  Fera  dans  une  mailôn  lèculierc  de  l’Empereur , appcllée 
lepalaisdePiacidie.ou  il  âv.oit  fait  préparer  fon  logement.'Aucun 
de  ceux  de  la  compagnie  ne  voulut  non  plus  venir  loger  à l’evel- 
ché:'&g durant  trois  lemaines  qu’il  demeura  à Couftantinople, 

'jamais  il  ne  voulut  ni  parle/ à S.Chryfoflome,  ni  le  voir,  ni  prier 
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avec  luy,  ni  approcher  feulement  de  l’cglife  /quelque  inftance  que  P-11» 
le  Saint  luy  en  Hit  fans  ccfl'e.  Car  pour  luy,  il  ne  manqua  à rien  dè 
tout  ce  que  fon  devoir[&  une  charité  (tirabondanccjpouvôient 
demahder.  Heltoit  affligé  d’une  conduite  il  étrange,  &;  ne  pouvoir 
Comprendre  quelle  raiion  Théophile  avoir  de  luy  témoigner  une 
fi  grande  averfion,qui  fcandaüzoit  toute  la  ville.  11  le  fit  prier 
pluiîeurs  fois  de  la  luy  dire,[preit  à luy  faire  toutes  les  fatisfaéîions 
raifonnables:]&  il  n en  put  jamais  rien  tirer. 

ARTICLE  LXXI. 

Le  Saint  refufe  d'ejlre  le  juge  de  Théophile  » qui  vent  ejhre  le  ficn , & h*J 
juborne  des  accusateurs. 

' E r e n d a h T les  accufatcurs  de  Théophile  prelToient  p»!Uui.|m». 
V^/ fon  jugement, ’&  avec  tout  Ion  argent  il  ne  put  empefeher 

Sue  ceux  qui  par  Ion  ordre  s’eltoient  portez  pour  acculateurs 
’Ammonc  & des  autres  moines , ne  fiment  déclarez  calomnia- 
teurs par  les  magiftrats.  1 1 obtint  feulement  que  la  pcine[de  mortj 
qu’ils  meritoient , fufl:  changée  en  celle  du  banniflement.'L’Em- 
pereur  manda  mefme  Saint  Chryfoftome , pour  luy  donner  ordre 
».  'd’aller  k Fera , examiner  les  crimes  atroces  dont  on  accufoît 
Théophile.  Mais  il  le  refufa  abfolument,  k caufê,  dit-il, du  refpeéfc 
qu’il  avoir  pour  Théophile  mefme , & pour  les  Canons  qui  veu- 
lent que  les  affaires[dcs  Ecclefiaftiquesjfoient  jugées  dans  leur 
province. 

[Ces  Canons  n’ont  jamais  empefehé  que  des  Evefques  n’ayent 
efté  jugez  par  des  Conciles  generaux  de  tout  l’Orient , Comme 
celui  qu’on  aflembloit  alors  à Conftantinoplc.  Et  les  Patriarches 
d’Alexandrie  efloient  fans  juges,  s’ils  n’en  pouvoient  avoir  d’au- 
tres que  le  Concile  d’Egypte,  oùilsdominoient  abfolument. Mais 
le  Saint  voyoit  par  la  îettre  de  Théophile  ,]'qu’il  cita  à l’Empe- 
rcur  ,[&  par  la  maniéré  dont  il  en  ufoit  envers  luy,  que  cet  homme 
fi  fier  qui  fe  declaroit  hautement  fon  ennemi,  ne  fc  foumettroit 
jamais  volontairement  auConciledeConflantinople,  où  il  falloit 
que  l’Evefque  du  lieu  prefidaft , comme  le  fécond  Evcfque  de 
l’Eglifepour  le  rang.  1 1 le  voyoit  auffi  trop  puiflant  & trop  appuyé 
pour  eitre  forcé  de  s’y  foumettre.  Ainu  il  ne  crut  point  devoir 
entreprendre  une  affaire  qu’il  jugeoit  pouvoir  caufer  de  grands 
troubles  & de  grands  maux. 

X*  Eft-il  donc  aiU  de  croire  %u‘Eudoxie  fuft  dcCors  toute  contre  S.  Chrrfoftoine  pour  Théophile  l 
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Théophile  bien  éloigné  de  l'amour  qu’avoit  le  Saine  pour  la40*' 
paix  de  PEglifc  & pour  lefalut  des  âmes , agiffoit  aulli  d’une  ma- 
niéré bien  differente.]'  T out  Ton  temps  eftoit  employé  nuit  & jour 
à chercher  les  moyens  de  depofer  le  Saint , & de  luy  faire  mefme 
perdre  la  vie.  Pour  cela  ilgagnoit  les  avares  par  fon  argent,  les 
voluptueux  par  de  grands  feftins , les  Ecclefiaftiques  ambitieux 

Sar  les  carctfès  &:  par  l’efpcrance desdignitez  :'de iorte  qu’en  peu 
ejourson  vit  changer[à  fon  égard]  & la  Cour,  & laplusgrande 

Sartiedu  Clergé  j & que  de  criminel  il  le  vit  en  état  d’ellre  le  juge 
es  autres. 

Tl  luy  reftoit  à trouver  des  perfonnes  qui  fe  chargcaffcnt  fous 
luy  de  la  fonAion  d’accufateurs  pendant  que  le  véritable  accufa- 
teur  ferait  celle  de  juge  -,  &[le  demonlluy  fournit  pour  cela  les 
deux  Diacres  que  le  Saint  avoit  depofe? , l'un  pour  un  homicide, 
l’autre  pour  un  adultéré.  Carlur  la  promefle  qu’il  leur  lit,  & qu’if 
exécuta  après  lefpremierjexil  du  Saint,  de  les  rétablir  dans  le 
diaconat , ils  luy  prclenterent  des  requeftes  dreffées  par  luy  ' 
mefme, 'où  il  n’y  avoit  rien  de  vray,  finon  queleSaintprcnoitun 
peu  d’eau  & de  pain  après  la  Communion , & confeilloit  à tout  le 
monde  d’en  ufer  de  mefme. 

■ 'Théophile  qui  avoit  fait  un  crime  au  Saint  d’avoir  rcccu  des 
requeftes  contre  luy  [pour  le  bien  de  la  paix  ,]'rcccut  celles-ci  [fans 
fcrupule  :]  Il  tint  enluite confeil  chez  Eugraphie , avec  Scverien, 
Anuoquc,  Acace,  & les  autres  ennemis  du  Saint  : & le  refultat 
fut  qu’il  falloir  demander  un  ordre  de  l’Empereur  pour  obliger 
le  Saint  de  comparoiftrc  devant  le  Concile  5 [ce  que  l’on  obtint 
bientoft.] 

ARTICLE  LXXII. 

Théophile  tient  jon  conciliabule  au  Chefne  pour  juger  S.  chrrfojlome- 

'T  Es  enncmisdu  Saint, quoiqu’appuyez par  la  Cour,n’ofercnt 
1 y cependant  rieh  entreprendre  contre  luy  dans  Conftanti- 
nople , a caufe  de  l’amour  que  tout  le  peuple  avoit  pour  fon  pafi- 
tcur:&  il  fcmble  qu’ils  l’avouoient,[necacnant  plus  leur  deffein.] 

'Ils  rougiffoient  de  produire  au  milieu  d’une  grande  ville  les 
calomnies  fi  vifibles  dont  ils  pretendoient  l’accabler.*Ainfi  au 
bout  de  trois  femai nés  ,bvoyant  toutes  les  chofes  difpofées  à leur 
gré,  ils  s’en  allèrent  en  un  lieu  près  de  Calcédoine  nommé  le 
Chefne, ‘où  il  y avoit  un  palais  baiti[en  3514, ]par  le  Préfet  Rufin, 
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"avec  unegrandeeglife,  & un  monaltcre.  Ce  fut  laque  Théophile 
tinc  fon  conciliabule, [&  confomina fon iniquité ,]avec les  Lvef- 
ques  de  fa  faction. 'Acace,  Severien,  Antioq  ie,aÔC  Cyrin  de  Cal- 
cédoine , qui  eltoient  tout  enfemble  témoins  , acculateurs , & 
juges. [Car  Cyrin  trouva  encore  afTez  de  forcesjdans  fa  haine 
contre  le  Saint  pour  adifter  à cette  aflèmbléc.'Paul  d’Heraclée, 
[que  nous  avons  vu  employé  plufieurs  fois  par  S.Chryfoftome,] 
parut  ici  entre  fcs  ennemis. [Nous  en  verrons  encore  d’autres 
Noti».  moins  confiderables  dans  la  fuite.]' Ils  n’eltoient  en  tout"que  3 6, 
[dontjil  y en  avoit  19  de  la  feule  Egyptc.'Saint  Cyrille  s’y  trouva 
[accompagnant  Théophile  Ion  oncle  ,]dont  il  fut  depuis  le  fuc- 
celTeur.  [Comme  le  lieu  du  Chelneeftoit  moins  connu  ,]ils  don- 
nèrent depuis  à leur  conciliabule  le  titre  de  Concile  de  Conitan- 
tinople. 

'Photius  a eu  les  actes  de  cette  alïemblée , divifez  en  treize  ac- 
N ote  67.  tions  ,["qui  peuvent  avoir  cité  autant  de  feances  & de  journées , 
durant  fefquelles  on  examina  comme  on  voulut]  les  requeltes 
prefentéescontreleSaint,  & contre  Heraclide  Evefqued’Ephefe. 
*C ar  on  ne  manquoit  pas  là  d’acculâtions  d’acculateurs , quoi- 
que Théophile  ne  longeait  plus  alors  aux  ouvrages  d’Origene  ; 
'&  beaucoup  de  perfonnes  prefenterent  des  requeltes  contre  le 
Saint. 'Le  premier  & le  plus  ardent  de  lès  accufateurs  fut  un  defes 
Diacres,  nommé  Jean, [celui  mefme  aflez  probablement  qu’il 
avoit  depofé  pour  un  homicide.]'Il  l’accufoit  fur  19  chefs. bUn 
Evefque  nommé  Ifaac  ,equi  fe  plaignoit  d’en  avoir  efté  fort  mal- 
traite, l’accufa  aulfi  fur  1 8 autres.  Photius  marqueen  particulier 
t.  tous* ces  47  chefs, [dont  nous  avons  réfuté  la  plulpart  par  les 
v.Tbeophï  propres aétions  du  Saint.'Unautre"Jcan  qualifie  moine, le  plai- 
1*.  gnoit  que  Serapion  luy  avoit  fait  louffrir  de  grands  maux  par 

ordredu  Saint.  Geronce, [qui  peut  eftre  l’ancien  EvelqucdeNi- 
comedie,]Fauftin,  & Eugnomone  prefenterent  au  lli  chacun  leur 
requefte , où  ils  pretendoient  que  le  Saint  les  avoit  depofez  injul- 


Socr.p.ju.t!) 
Sot..  p.  ;io.b.c. 


tement. 

No  t * **.  ["Outre  ce  que  Photius  raporte  des  actes  de  cette  aflemblée ,] 

'il  eft  certain  que  le  Saint  y fut  accufé  d’avoir  appelle  l’Impera-  chry.dut.p.7*. 

trice  une  Jezabelice  qu’on  regardoit  comme  un  crime  de  leze- 

majefté , qui  alloit  au  dernier  lupplice.'Aufli  on  ne  le  rnenaçoit  de  p 

rien  moins  que  de  luy  faire  trancher  la  telle , à caufc  de  la  liberté 

avec  laquelle  il  parloit.'Il  nous  apprend  luy  mefme  qu’on  l’accu-  v.Gc.e.74.p.ui. 

foit  d’avoir  ba  ttizé  après  avoir  mangé  ,d&  donné  la  communion  à ^ 4>_ 

1.  On  le»  peut  toit  tout  dans  B foutus  **.  40;.  § 1»,  j», St  dans  M'  Hcioianr,  t. , .r.t.to  *.  U1  ■ J7»« 
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des  perfonnesqui  n’eîloient  pas  à jeun.'il  de  (avoue  l’un  & l’autre 
comme  des  cbofes  dignes  de  l’excluredc  1 cpifcop  it , & mefme  du 
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acj. 


membres  efloient  morts. 

'Scs  prétendus  juges  firent  fcmblant  d’examiner  ce  que  les  deux 
Jeans precendoientavoirfouffert.'Ilspafferent  delà  à Heraclide, 
qui  fut  fort  accufé  d’Origenifme , aulfibien  que  Palladed’Hèle- 
nople,  [different  de  celui  qui  a fait  l’hiftoirede  S.  Chryfoftome  :J 
'&  c’eftoit  toujours  pour  accabler  ce  Saint  qui  les  avoit  fait  Evef- 
ques  ,'&  trouver , s’ils  euffent  pu , dans  leur  ordination  quelque 
prétexte  de  lcdepofer/Onrevintà  luy  fur  des  violences  exercees, 
diloit-on , contre  quelques  autres , ce  qui  faifoit  le  neuvième  & le 
17e  chef  du  Diacre  Jean.  On  s’arrefta  pour  recevoir  une  nouvelle 
rcquefte  contre  Heraclide, 'fur  lequel  neanmoins  on  ne  conclut 
rien  on  revint  encore  à Saint  Chryfoftome , pour  examiner  le 
fécond  & lefettieme  des  chefs  d’Ifaac,  fur  ce  que  Sa.nt  Epiphane 
avoit  refufé  fa  communion  à caufe  des  Origemftes  ; & fur  ce  qu’il 
promettoit  le  falut  à tous  les  pécheurs  penitens  : car  c’eftoit:  un 
de  fes  crimes.  Delà  on  retourna  au  troifîcmc  chef  du  Diacre  Jean, 

'qui  accufoit  le  Saint  d’avoir  vendu  beaucoup  de  meublcs[de 
l’eglife  fjfurquoi  les  Preftres  Arface , Attique  , & Elpide , dont 
les  deux  premiers  furent  peu  apres  intrus  en  la  place  du  Saint , 
depoferent  contre  luy. 'Ils  firent  la  mefme  chofe , & avec  eux  un 
Acace  Preftre , fur  ce  que  le  mefme  accufateur  difoit'que  le  Saint 
avoit  vendu  du  marbre  deftiné  pour  l’Anaftafie.'Tous  quatre  fe 
fignalerent  encore  avec  unEudcmon  & un  Onefime,  en  preffant 
l’affembléedc  décider. [Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  l’examen 
qui  fefit  auChefnefur  l’affaire  de  S. Chryfoftome. 

Sous  pretexte  d’avoir  les  témoins  neceffaires  ,]'TheophiIe 
manda  d’autorité  l’Archidiacre  du  Saint,  comme  s’il  n’y  eufl: 

fioint  eu  d’Evefquc  à Conflantinople , [s’appuyant  fans  doute  fur 
es  ordres  de  l’Empereur  ,]&''fous  le  nom  de  l’Archidiacre, 'il  fitïWt 
venir  à fon  conciliabule[prefquc]tous  les  Ecclefiafliques  de  la 
ville,  pour  les  obliger  dedepofer,  ou  de  prefènter  des  rcqueftes 
contre  leur  Evefque  : leur  commandant  de  venir  fous  peine  d’ex- 
communication , dit  Sozomene  : de  forte  que  toutes  les  eglifes  fe 
trouvoient"abandonnées.[On  peut  juger  quel  trouble  cela  pro- 

î.ril  7 ajoute  le  bittefrat  du  geôlier  de  Plülippts  par  S.  Paul.]  ‘Mail  il  fur  battue  avant  que  de  faire 
fer,  tr  à manger. 
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*°h  duifit  parmi  le  peuple:  & il  fallut  en  faire  encore  un  crime  à celui 

qu’on  opprimoic  :]'Car  Ifaac  l’accufa  de  faire  foulever  le  peuple  pho\r.j*.p.57.b. 
contre  le  Concile. 

'Ce  fut  après  cela  que  Theophileenvoya  citer  S.Chryfoftome  Chryjiai.p.13, 
'par  deux  jeuqes  Evelques  de  Libye,  ordonnez  depuis  aflez  peu  r^o. 
de  temps,  Diofcorc,[donton  ne  marque  pas  le  fiege,]&  Paul'fait  Th.Aitr.ep.r.p. 
Evcfqued’Erythrecn  401. [Il  en  e A:  aflez  parlé  dans  Synefe  fur  ,4b* 
l’anAii.yils  apportoient  un  acte  fait  au  nom  du  Concile  du  chry.diai.p.7J. 
Chefne,  & adrefle  ijean,  fans  y ajouter  aucun  titre:  & l’atte 

fiortoit  que  le  Concilcayant  des requeftes  très  fafeheufes contre 
uy,  il  euft  à fe  venir  prefenter  avec  les  Prcftrcs  Serapion , & Ti- 
• grie'qui  cfloit  eunuque.  Socrate  y ajoute  un  Leéleur  nomrtié  s°cr.u.c.i?.p. 
Paul  ,[dont  Palladene  parle  jamais.]  m|Soz.p.7*i,c. 

'Ils  euflènt  aflurémeut  efté  ravis  de  le  tirer  hors  d’avec  fon  chry.t.4.p.»4j* 
peuple, ‘maisfansdoutepourletraitercommeCaïnfitAbelàla  d'iiaI 
campagne, [&  comme  Diofcore  d’Alexandrie  traita  S.  Flavien  4 i,I'7U 
•an 449.  de  Conftantinople" dans  le  conciliabule  d’Ephefe.  Ils  ofoient 
mefmc  efpererqu’ilfcprefenteroit  devant  eux  :]'&  ils  avoient  déjà 
des  fers  tout  prefls  pour  l’enchainer,  afin  de  le  faire[auflitoit] 
mettre  fur  un  vaifleau , & l’envoyer  en  quelque  lieu  inconnu. 

***********:V**********A')4'55r***ii,5Wr******* 

ARTICLE  LXXIII. 

Le  Saint  cité  far  l'ajfemblée  du  chefne , refufe  de  reconnoijlre  four  juges 
fes  ennemis  déclarez. 


en  2 


cire***"'*  ' Çi  A 1 N T Chryfoftome  avoir  alors  avec  luy'Vlans  la  fale  de  chry.dia!.p.«, 
v3  l’evefché  40  Évefquesdediverfesprovinces,  dont  il  y enavoit  67  7‘* 
fcptdemetropolitains.'Eulyfe  d’Apaméeen  Bithynie,kDemetre  r*'»* 
«Lupicien  de  PelEnonte[metropale  de  la  fécondé  Galacie,] Lupicin''d’ A p-  4p',,‘ 
piaire[dans  la  bafle  Méfié  ,]'&  Pallade  qui  raporte  tout  ceci,  p>‘7» 
cftoient  de  ces  40  Evefques.[Il  y faut  joindre  apparemment  S. 
v.j «>.  Theotime  de  Scythie,"qui  eftoit  peu  auparavant  à Conftanti- 
nople.]  Quelques  uns  d’eux  ayant  voulu  fe  retirerai  les  avoir  priez 
scc.  de  demeurer  , & de  s’afleoir  avec  luy.  Ils  s’étonnoicnt'de  ce 
changement  prodigieux  que[l’or  de] Théophile  avoir  fait  ,'pcn- 
*e.  dant  que  le  Saint’'nefongeoit  qu’à  confirmer  par  fesfouffrances 
& par  fi  mort  mefme  les  veritez  que  fa  bouche  avoir  prefehées , 

& par  lefquelles  il  voyoit  fans  regret  qu’il  avoit  armé  l’enfer 
contre  luy.  Il  confoloit  aucontraire  les  autres  les  exjhortoit  à ?.**.<»• 

»M»m-  continuer  avec  le  mefme  courage  defcryir  les  âmes  -,  puiiquc"la 

? ~ » . r ■. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
vérité  qui  n’avoit  pas  commencé  avec  luy,  ne  finiroit  pas  non 
plus  avec  luy  .'Eulylc  luy  dit  fur  cela,  que  s’ils  vouloicnt  demeurer 
Evefques,  on  lesobligeroità  communiquer[avec  les  auteurs  de 
fadepofition,]8cà  lefoufcrire:àquoy  il  répondit:  Communiquez  « 

S»our  ne  pas  divifer  l’Eglile , mais  nefouferivez  pas  j car  je  ne  me  « 
éns  coupable  de  quoyque  ce  foie  qui  me  faile  mériter  deltre  < 
depolé.  •* 

On  peut  voir  les  reflexions  que  d’autres  ont  faites  fur  cet  en- 
tretien.[Nous  y ajouterons  que  S.Auguftin  avoir  pcuteltre  en 
vue  cet  ordre  qu’il  donna  à les  amis  de  ne  point  rompre  la  commu- 
nion avec  fes  plus  grands  ennemis,  aullibien  que  le  relie  de  fa 
conduite  toujours  portée  à la  charité  & à la  paix , lorfqu 'entre 
lescloges  qu’il  luy  donne  ,]'il  le  prie  de  s’unir  contre  Pelage  aux 
autres  Doâeursael’Eglife,  & de s’afleoir avec  fes  frères,  dont 
nul  le  "violence  6c  nulle  tentation  n’avoit  pu  lelcparer.  rs 

'Durant  qu’il  s’entretenoit  avec  les  Evefques  , on  l’avertit  que 
des  perfonnes  envoyées  par  Theophiledemandoientàluy  parler. 
C’euoient  les  deux  Evefques  [Diofcore  & Paul  Renvoyez  pour 
le  citer.  11  les  fit  entrer:  6c  comme  il  eut  feeu  qu’ils  elloient  Evef- 
ques , il  les  pria  de  s’afleoir , 6c  de  dire  ce  qu’ils  fouhaitoient.  ils 
répondirent  qu’ils  venoient  feulement  luy  lire  un  papier,  s’il  le 
trouvoit  bon  ; & avec  fa  permi  filon,  ils  firent  lire  l’acte  d‘e  la  cita- 
tion par  un  jeune  domeftique  de  Théophile, [qu’ils  avoient  avec 
eux , 3c  qui  po-ivoit  dire  Lecteur  ou  Notaire.] 

'Le  Saint  avoir  avec  luy  6c  pour  luy  un  Concile[encore]plus 
nombreux  que  celui  du  Chclne , 6c  plus  confidcrable  par  les  pro- 
vinces qui  le  compofoient,  aflemblé  dans  la  paixfpar  ordre  de 
l’Empereur,  pour  juger  Théophile  mefmejjoutre  qu’il  elloit 
aflemblé  au  milieu  d’une  ville  ou  les  loix  regnoient , 6c  non  dans 
une  campagne  propre  à egorger  Abel.  Ce  Concile avoit  70  re- 
queftes  praentées  contre  Théophile,  fans  qu’il  fe  fiift  encore 
jultifié  ict  qui  le  rendoit  incapable  félon  toutes  les  loix  civiles  6c 
canoniques,  d’eltre  juge[de  perfonne , mais  furtout  de  Saint 
Chryfoilomefon  juge  naturel  comme  chef  du  Concile  d’Orient, 
6c  conftitué  tel  par  PEmpereuril  y avoit  environ  un  an.]  C’eftoit 
donc  à Théophile  à fc  venir  prefenter  à luy  6c  à fon  Concile , ôc 
non  pas  à le  citer  devant  le  fien.  Que  s’il  ne  falloir  pas  que  les 
Evefques  de  Thraccjugeaflentceuxd’Egypte,  comme  il  l'avoir 
écrit  au  Saint  mefme  > ceux  d’Egy  pce  n’avoient  pas  plus  de  droit 
de  vouloir  juger  ceux  de  Thracc.  Ce  fut  en  effet  la  réponfequele 
Concile  de  Conftantinople  fit  à celui  du  Chclne , 'mais  qui  fut 
adreifée  à Théophile.  Pour 
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^ 'Pour  le  Saint , fans  fe  vouloir  fervir  de  tous  ces  avantages , il  p.t3.i4.7o-7i, 

eftoit  prclt  d’aller  fejullifier&auChefne&  partout  ailleurs  pour- 
vu feulement  que  ce  ne  fuit  pas  devant  fes  ennemis  déclarez.  II 
répondit  aux  Evefques  du  Chefnc,  que  quoiqu’il  ne  duft  point 
eltre  jugé  hors  de  Conllantinople , il  iroit  les  trouver  , pourvu 
que  Théophile,  Acace,  Severien,  & Antioquc,  fuflent  hors  de 
laflemblee,ou  n’y  fuflent  que  comme  les  parties  , marquant  les 
raifons  particulières  qu’il avoit de  lesrecufer,&  ajoutant[qu’à 
moins  decelajilsn’avoicntpasbefoinde renvoyer  vers  luy,  parce- 
qu’il  n’avoit  point  d’autre  réponfe  à leur  faire.  [Ce  fut  peuteflre 
*•  1 par  la  mefme  réponfe  ,]'qu’il  deejara  que  s’ils  pretendoient  que  p.t4|Socr.u,c. 

fes  ennemis  fuflent  fes  juges , il  en  appel  loit  à un  Concile  general. 
'Sozomenedit  qu’il  demanda  aufli  a lavoir  qui  eftoient  fes  accufa-  Sot  I.*.c.i7p. 
teurs, &[du  temps  pourjexaminer  leschofesdontonlechargeoitj  7,1C- 
'n’ayant  jamais  feeu  jufque  là  , que  perfonne  pretendift  former  chry.dul.p.71. 
aucune  acculation  contre  luy.*Lcs  Evefques  Demetre , Eulyfe , f 
& Lupicin , avec  les  Preltrcs  Germain  ,[u  connu  dans  Caflîen ,] 

& Sevcre,  toutes  perfonnes faintes,  &"de marque , furent  choifis 
pour  porter  cette  réponfe,  avec  celle  du  Concile. 

'A  peine  furent-ils  partis , qu’un  fecretaire  de  l’Empereur  entra , p.7j|Soi.p.7*i. 
».  «avec  un  ordre  d’Arcade,  pour  obliger  & forccrmcfme  lcSaintà  d* 
fe  prelenter  devant  fes  juges , fuivant  leurrequefte  inlerce  dans 
l’acfe.'On  luy  fit[lamelme]réponfe:  Sc  auflttolc  Eugene  &i  Ifaac  chry.d>»l.p.7j. 
l’anacorete,  tousdeux  Prellresdu  Saint,  luy  vinrent  commander 
de  la  part  du  Synode  qu’il  euft  à fe  venir  défendre.  Le  Saint  crut 
devoir  répondre  à cette  lignification  par  un  nouveau  billet , dont 
d’autres  Evefques  furent  porteurs , & ou  il  demandoit  avec  quelle 
juflicc  on  pretendoit  que  fes  ennemis  fuflent  fes  juges,  &onfc 
fervoit  mefme  de  fes  Ecclefiaftiqucs  pour  le  citer  ? 

Jdaii.ld.  ta-  m ♦ 4-ï  U*  liA 

W >W  rtstlr  ■* . 7”  ,Riv  *1®. 

ARTICLE  LXXIV. 

Le  conciliabule  prononce  une  fentence  de  depofition  contre  le  Saint  : Arcadt 
donne  jes  ordres  pour  le  faire  chaffer  de  la  ville. 

[ T\  Aliadi  ne  dit  point  qu’on  ait  fait  aucune  nouvelle  ci- 
1 ration  au  Saint.j'Socrate,  Sozomene,5c  Phoiius,difent  qu’il  Socr.p.u»j|îc™. 
y en  eut  quatre  , faites  fans  aucun  delai, dit  Socrate, [&  appa-  ^*£1£ho,’c* 
remment , autant  qu’on  le  peut  juger  par  la  féconde , avant  qu’on 

i/Soiomenc  dit  que  cc  fac  le*  citation*  qu’on  Iny  fit  enfuite.  îoi.il.c.17^.7 f». 

a.  Ou  peut  YOir  Ia  refl.xion  d*  M'  Hcrmanc  (ni  cette  foiblcflc  d 'Arcade , U f,  c.  je.  p.  3.70- 

Uijl.  Et  cl  Tom.  XJ-  * Ce 
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zor  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  tmao.c. 
eultfceu  au  Chefne qu’il  avoir  répondu  à la  premiere.]Cefut,'40,■ 
félon  ces  auteurs , ce  qu’il  répondit  de  mefme  à toutes  les  autres. 

'Ses  ennemis  irritez  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas  tombé  dans  leur 
piege,  déchargèrent  leur  fureur  fur  les  Evefques  fes  députez, 
battirent  l’un , déchirèrent  les  habits  à l’autre , & en  chargèrent 
un  des  chaines  qu’ils  avoient  préparées  au  Saint. 'Sozomenc  dit 
qu’il  y en  eut  qui  par  la  craintcjaes  fuites  de  cette  affaire, ]ne 
retournèrent  point  vers  S.  Chryfoftome:  mais  que  Demetre  Sc 
tous  les  autres  qui  eftimoient  plus  que  tout  ,1c  bonheur  d’eftre 
avec  luy,[&de  fouflfrir  pour  fon  innocence  ,]s’y  en  retournèrent. 

'Il  vint  en  mefme  tcmps"un  officier  de  la  Cour  prefler  les  Evef- 
quesde  juger  j[ce  qui  pou  voit  bien  eftrc  autant  l’effet  des  intri- 
guesde  T heophile , que  de  la  hained’Eudoxie.j'Ariace,  A ttique, 

& d’autres  Ereftres  de  Conllantinoplc  demandoient  la  mefme 
chofe  ; &.'Taul  d’Heraclée  ayant  le  premier  opiné  pour  cela,  onNmi). 
prit  les  avis'des  le  jour  mefme , & on  conclut  a la  depofition  d’un 
Evefque,[qui  eftoit  alors  le  plus  grand  ornement  de  l’Orient , 
pour  ne  pasdiredetouterEglife,]fansl’avoirniecouté, ni  mefme 
vu.'Gymnafe  , [qui  pouvoir  eftre  ledcrnierjdes  Evefques , ouvrit 
cet  avis  ,[qui  a caule  tant  de  malheurs  }]&  Théophile  le  conclut , 
[comme  le  chef  de  raflembléeJ'Acace  en  le  condannant  protefta 
qu’il  fe  fuft  rendu  fon  intercefleur  auprès  de  tous  les  autres , s’il 
1 euft  cru  capable  de  fe  corriger  de  fa  dureté  inflexible.  [ Quelles 
tenebresdans  un  efprit  fi  éclairé  !] 

'Onavoit  par  forme  dreffé  quelques  aéles , pour  faire  paroiftre 
le  Saint  criminel.  Mais  la  fentence  ne  le  declaroit  coupable  que 
de  ne  s’ellre  pas  prefenté  ,*fans  ajouter  que  c’eftoit  pareequ  on 
n’avoit  pas  voulu  excluredu  nombre  des  juges,  ceux  qu’il  reeufoie 
comme  ennemis,  ni  de  fon  appel,  ni  detout  le  relie. 

'Le  conciliabule  ne  manqua  pas  de  mander  au  Clergé  de  Conf- 
tantinople  qu’il  avoit  eilé  depofé.'Il  oublia  encore  moins  d’en 
aflurer  l’Empereur.  Mais  la  lettre  qu’on  luy  adrefla  portoit  de 
plus , que  Jean  avoit  elle  acculé  de  crimes  de  leze-majellé,  dont  il 
ne  leur  elloit  pas  permis  de  connoillre  ; qu’ainfi  le  Concile  prioit 
l’Empereur  de  le  chalfer  [comme  depofé,]&  de  le  punir  comme 
criminel  d’Etat.  [Ainfi  ils  ledeclarent  coupable  de  crimes  qu’ils 
avouent  n’avoir  point  examinez,  & n’avoir  pas  mefme  eu  droit 
d’examiner  :}'Ccux  qui  par  leur  profelfion  dévoient  intercéder 
pour  les  criminels  ,bcondannent  leur  confrère  à la  mort , "fans  scc. 
pouvoir  s’empclcher  d’en  rougir  devant  les  hommes  :[&  ils  pro- 
tendent répandre  fon  fang , mais  par  le  miniltere  d’un  Empereur* 
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fans  fonger  à l’horreur  que  toutel’Eglifeavoit  eue  pour  les  crimes 
des  Ithaciens  bien  moins  odieux  que  le  leur. 

Ce  fut  apparemment  apres  tout  cela , que]'Geronce , Fauftin , Phot.p.ao. 

& Eugnomone prefenterent  leurs requeftes.'Mais  s’ils  eftoient  du  B!ond.p.iu».e. 
nombre  des  E vefques[d’ A fie]depofez  en  40 1 , comme  il  y abien  de 
l’apparence , 'ils  n’obtinrent  leur  rétablilTement  que  l’année  fui-  Pali.p.ijr. 
vante, [à  caufe  du  changement  que  nous  verrons.  Théophile  fut 
plus  hardi  à l’égard  de  quelques  autres, ]'8c  ne  craignit  pas  de  lever  P-1* 
les  liens  dont  le  Saint  les  avoit  liez, [pour  les  recompenfer]des 
reuuelles  qu’ils  luy  avoient  prefentées  contre  leur  Evelque. 

'Ce  fuc[encore]auflitoft  après  la  depofition  de  S.Chryloftome,  îotr.Uc.u.p. 
qu’il  fe  reconcilia  avec  les  lolitaires  qu’il  avoit  tant  perlecutez  3M  d|S<».i.i.c. 
comme  Origeniftes.  Et''la  maniéré  dont  il  le  fit,  [n’eft  propre  qu’à  ,7p'7  a ’ 
montrer  ou  qu’il  ne  les  avoit  jamais  cru  hcretiques,  ou  que  l'he- 
reiïe  n’cftoit  pas  pour  luy  un  fort  grand  crime.]'Auifi  cette  recon-  Socr.p.jij.d. 
ciliation  contribua  extrêmement  à le  décrier. 

'Arcade  ne  manqua  point  de  répondre  au  Concile  du  Chefne , rhot,c.j9  p.<o. 
[pour  confirmer  la  depofition  de  S.  Chryfoftome  :]  & fa  réponfe 
fut  inférée  dans  les  actes  de  cette  aflemblée.'Mais  à l'égard  du  Pali.dui.p.7j, 
prétendu  crime  d’Etat , Dieu  adoucit  fon  cœur , comme  il  avoit 
arrefté  la  fureur  des  lions  en  faveur  de  Daniel  :[&  fans  s’y  ar- 
xefter,]'il  ordonna  feulement  que  le  Saint[comme  depoféjfèroit  p.7i|Soer,c.ij.p. 
chafifé  inceflamraentdc  l’eglife,  & mené  en  exil  par  un  Comte  à 
qui  il  en  donna  la  commilfion , avec  des  troupes  pour  l’executer  : 

'Cela  ne  le  fit  mefme  qu’au  bout  de  deux  jours , “après  que  T heo-  Socr.c.ij.p.ji.3. 
phile  eut  encore  remué  bien  des  machines.  [Ainfi  il  paroiftqu’Ar-  b Pa|, 
cadeeutbeaucoupdepeineàfercloudrededonnercetordre,qui  J IJ" 
veritablementelloit  tout  à fait  ihdigned’un  prince  Chrétien , & 
par  lequel  il  fe  faifoit  incomparablement  plus  de  tort , & à tout 
l’Empire,  qu’à  celui  qu’il  perlêcutoit.]'Ce  princecftoit  bon , mais  NiU.3^p.i*j.p. 
il  elloit  fimple.[Ii  honoroit  les  Evelques , mais  il  nefavoitpas  *’*• 
^iiftingucr  ceux  qui  meritoient  fa  conhanceen  ne  cherchant  que 
D ieu  leul , de  ceux  qui  ne  vouloient  qu’abufer  de  fa  puiflancc  pour 
«ux  mefmes.  Ainfi  eilant  aveugle , comme  prefque  tous  les  grands 
<le  la  terre  le  font  pour  les  choies  de  Dieu , il  eut  encore  le  malheur 
-de  trouver  des  gu  ides  aveugles,]  qui  le  firent  tomber  avec  eux  dans 
ce  malheur  , & luy  firent  etendre  la  main , félon  l exprelfion  du 
Prophète , avec  des  hommes  empeftez.[Sa  Jezabel  qui  l’obfedoit, 

«ut  aüürémcnt  la  principale  parc  à fa  faute.] 

C c i j 
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ARTICLE  L XX V. 

Le  peuple  veut  défendre  S.  Chrjfojlome  : il  fe  livre  luy  mefmc , cr  ejl  emmené 

en  Bithynie. 

' T"X  Es  que  le  peuple  eut  appris  le  foir  ce  que  le  conciliabule  du 
JL/  Chefne  avoit  prononcé  contré  Ton  pafteur,  il  fe  foulera 
avecunechaleurproaigieufe,*dcmandancqueraffairefufl  jugée 
par  un  plus  grand  Concile  j & il  veilla  toute  la  nuit  depeur  qu  on~ 
n arrachait  le  Saint  de  l’cglife[&  de  la  maifon  epifcopale.j'Lc 
lendemain  des  le  grand  matin[ceux  qui  n’avoient  pas  veillé,] 
accoururent  à l’cgfite , criant  qu’il  falloir  un  plus  grand  Concile, 

'ce  que  le  Saint  dcmandoitaufli  defoncolté.t>Le  peuple  continua 
ainfi  durant  trois  jours  à veiller  pour  la  garde  de  ion  pafteur,  fans 
queni  la  longueur  du  temps,  ni  la  fatigue, cni  la  colere  des  grands, 
ni  les  menaces  qu’on  leur  faifoit,  les  puft  faire  retirer.11  Ils  pat 
foient  ce  temps  en  prières , dcfoccupez  de  toutes  les  affaires  du 
ficelé  /oubliant  mclmc  le  foin  de  leurs  corps , pafTant  ainfi  en 
quelque  forte  de  la  terre  au  ciel , 8c  vi  vant  enfin  de  la  maniéré  dont 
le  Saint  euft  fouhaité  qu’ils  euffent  pu  vivre  toujours. 

'Saint  Chryfoftome  mefme  refufa  les  deux  premiers  jours  de  fe 
retirer, f jufqu’à  ce  qu’on  luy  fift  violence , imitant  en  cela  Saint 
Ambroiié, ]8c  jugeant  que  cen’eftoit  point  encore  la  volonté  de 
Dieu , qui  eftoit  en  tout  fon  unique  réglé , & non  celle  de  quelque 
homme  que  ce  fuit,  llcroyoit  devoir  cette  fermeté  à fon  amour 

f)ourlepeuplc,'dontilavoitreceu  du  ciel  la  conduite,  &non  de 
a main  des  nommes. 

'Nous  avons  encore  "un  difeours  qu’il  prononça  alors  devant  No  r 17a 
le  peuple  le  fécond  jour  au  moinsde  ce  tumulte. 'Et  c’cft  une  piece 
pleine  d’édification  8c  de  confolation  pour  tous  ceux  qui  font  ou 
perfécutez  pour  la  juitice , ou  affligez  de  quelque  autre  pcinc.'Le 
Saint  y fait  voir  partout  fon  courage  ; 8c  il  y anime  celui  desautres 
par  le  mépris  de  tous  les  biens  8c  de  tous  les  maux  de  ce  monde , 
par  la  confiance  en  celui  qui  peut  nous  preferver  de  tous  les  maux, 

8c  en  l’aflurancequc  l’Ecriture  nous  donne,  quc[quoy  qu’il  puiffe 
arriver  des  particuliers  ,]l’Eglil’e  fera  toujours  invincible  a tous 
les  efforts  8c  des  hommes  8t  des  demons.'Il  y marque  fon  amour 
ardent  pour  fon  peuple,  que  nul  accident  ne  pourra  éteindre, 
puifque  quand  mefme  on  auroit , dit-il , tué  mon  corps , mon  ame 
vivra  toujours , 8c  fe  fouviendra  de  ce  peuple.'ll  parla  plufieurs 
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4°5'  fois  d’un  tremblement  de  terre , qui  avoir  agité  la  ville , maisfâns 
y faire  de  tort:[Je  ne  fçay  fi  c’eit  celui  que  Marcellin  dit  avoir 
cité  fort  grand  à Conllantinoplc  en  l’an  4oi.]'Il  loue  le  peuple  p.i*o.e, 
d’avoir  témoigné  une  nouvelle  ferveur  dans  les  litanies[&  les 
procédions  qu'on  avoir  faitesjdurant  ce  trouble.  On  en  devoir 
faire  encore  le  lendemain:  8c  il  promet  d’y  aller  > mais  il  marque 
aulli  tort  d’une  maniéré  obfcure  que  ce  pourroit  bien  n’eftre  qu’en 
efprit , 8c  par  la  charité  qui  uniroit  le  chef  avec  les  membres. 

'Théophile  n’oloit  cependant  entrera  Conftantinople:[mais 
du  Chelnej'il  nelaifioit  pas  d’agiter  Sc  remuer  tout  pour  faire 
chaifer  S.Chryfofiomedel’eglile  8c  de  la  ville.  [Ce  fut  apparem- 
ment par  ce  moyen  qu’il  obtint  enfin,  non  un  fimple  ordre  au 
Saint  de  quitter  la  ville , mais]'la  commiflïon  donnéeà  un  Comte  p.ij.7j-7»» 
de  l’en  chafler , 8c  d’employer  mcfmc  pour  cela  la  violence. 

[Il  n’eu  fl  peuteflre  pas  eitédifficileau  Saint  d’oppofer  intrigue 
à intrigue,  8c  de  refiftermef me  à la  force.JCar  que  ne  pouvoit  un  F»c.l.4.e.r.p, 
homme  le  plus  éloquent  qui  fiift  alors , eftimé[de  toute  la  terre]  I44, 
pour  la  fainteté  delà  vie,  8c  qui  s’eftoit  acquis  par  fa  vertu  l’amour 
de  tout  le  peuple  Chrétien  > Que  ne  pouvoit-il  pas,  dis- je , dans 
ladéfenféd’unecaufeaufli  juftequcla  fienne  ? Il  pouvoit  s’alïurer 
d’avoir  pour  luy  lefiegede  Rome, [8c  Saint  Flavicn  d’Antioche. 

Mais  certainement  il  n’euft  jamais  voulu  fouffrirqu ’on  euftre- 
pandu  une  goutte  de  fang  ni  pour  l’attaquer,  ni  moins  encore 
pour  ledéfendre  contre  le  nom  de  Ion  pri  nce.]'  1 1 craignoi  t mefme  Soi.l.t.c.itj». 

3u’onne  pull  l’accufcr  avecjuftice  de  defobeïr  à fon  prince , 8c  ?*»•!>. 
'exciter  au  trouble  parmi  le  peuple. 

'Il  pouvoit[pcutellreau(fi]confiderer  que  quand  il  aurait  eflé  Fic.p.144 
jugé  innocent  par  le  Conci  le  qu’il  denundoit, les  ennemis  eftoient 
allez  obftinez  pour  ne  céder  pas  à ce  Concile , 8c  aflez  puifïans 
pourempcfcherbeaucoupd’Evefques  de  s’y  foumettre,  8c  qu’ainfi 
pendant  que  les  uns  recevraient  fa  communion , 8c  que  les  autres 
la  rejetteraient,  l’Eglife,  pour  le[feul]bien  de  laquelle  il  favoit 
qu’il  avoir  efté  fait  Evefque,  fe  trouverait  déchirée  par  un  faf- 
cheux  fchifme.  [ Il  crut  donc  que  Dieu  luy  parloitpar  l’état  des 
chofes  :]Sc  fafagelïèfuivant  les  fentimens  de  Ion  admirable  pieté, 
luy  fit  juger  qu’il  devoir  abandonner  Ion  epifcopat[8c  fa  caufe 
entreles  mains  du  fouverain  juge.] 

N o r * 7:.  'Ainfi  le  troifieme  jour  d’apres  fa  depofition , voyant"fur  le  midi  Socr.u.e.up. 
que  la  plufpart  du  peuple  qui  le  gardoit , s’clloit  retiré , il  trouva 
moyen  de  lortir  fècretement[du  cloiftrejdc  l’eglife,  8c  fe  livra  à 
ceux  qui  avoient  ordre  de  l’arrefter  ,'lefqucls  apparemment  le  n.p.*0.«.c. 

Ce  iij 
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mirent  en  quelque  lieu  feur  proche  de  l’eglife  pour  le  mener  le  foir  +0,‘ 
hors  de  la  ville. 

'Des  que  le  peuple  le  feeut , il  fe  fouleva  avec  une  extreme  vio. 
lence,  criant  non  feulement  contre  leconciliabule[du  Chefne,] 

& contre  Théophile  & Scverien , qu’on  favoitbieneftre  les  chefs 
de  la  cabale , mais  aulfi  contre  l’Empereur.'Plulîeurs  mefme  des 
ennemis  du  Saint,  qui  avoient  fouhai  té  là  depofitipn,  changèrent 
alors  leur  colere  encompaffion,  & fe  plaignoient  qu’on  l’avoit 
Chr7.di4l.fu5.  opprimé  par  des  calomnies.'Il  y eut  aufli beaucoup  d’Evefques 
qui  le  retirèrent  chez  eux  ,[ou  des  ce  jour  là , ou  deux  jours  apres,] 
pour  ne  prendre  pas[plus  longtemps]  part  à un  feu  qu’ils  voyoient 
[enfinjneftre  allume  que  pour  foutenir  l’injullice.'ll  fembleque 
dix  Evefques  des  amis  du  Saint  fe  foient  retirez  de  mefme, [pour 
ne  pas  éprouver  la  violence  dece  feu.] 

'Quand  la  nuit  fut  venue  ,"un  officier  de  la  ville  prit  le  Saint  '«  Omeur, 

I>ourTe  mener  au  port  : & comme  il  falloir  palier  par  le  milieu  de^‘u  noK 
a ville,  le  peuple  s’en  apperceut,'&  lefuivit  en  grande  foule, 
accablé  de  douleur.  [Mais  le  Saint  l’empefeha  fans  doute  de  faire 
violence  pour  le  fauver.jll  ne  longeoit  qu’à  recommander  fon 


f.lf 


p.ij|T.Ge.ptS4. 

b> 


*.5.h.7J.p.»3!.». 

b. 

«dial.p.15. 


{►eupleà  j.C,'qu’à  bénir  Dieu , & à le  faire  bénir  aux  autres,  en 
ei 


eur  alléguant  l’exemple  de  Job.*Illecontentoit  pour  fa  jultifica- 
tion , de  dire  qu’il  l’attendoit  de  la  juflice  du  Conciie[cccumeni- 
que.]Eftant  arrivé  au  port,  il  fut  mis  fur  un  vailTeau,  qu’on  fit 
Thdrt.l.fc.j4-p.  partir  fans  attendre  le  jour  ,'&  qui  leconduifit  au  port  d’Hieron 
FLnfon.  Centrée  du  Pont-Euxin  ,bfur  la  colle  de  la  Bithynie.[Dclà]cil  r. 

«Chr7.dui.p_7f.  allaen”quelqt!esmaifonsdecampagnepresdela  ville  de  lPrenete  «va**'». 
Socr.c.14. p,|t4.  en  Bithynie,'qui  cftoitun  port , dit  Socrate,  visa  visdeNicome-  x‘ 
die.dLà  il  s’occupoitàbenir  Dieu,*&à  le  prier  pour  les  befoins 
de  fon  Eglife,  qu’il  avoit  emportée  toute  entière  dans  fon  coeur , 
parceoue  la  charité  l’avoit  rendu  allez  large  pour  l’enfermer 
toute.'Perlonne  nefavoitqu’ily  fuit  jfd’oùl’on  peut  juger  que  les 
gardes  apres  l’avoir  debarquéàHicron,l’avoient  lailTéà  fa  liberté. 
d‘  C’eltoit  contre  l’intention  de  lés  ennemis  ,]'qui  alloient  partout 

Juy  tendre  des  piégés , pour  le  faire  tomber  entre  leurs  mains , Sf. 
v.<.h.a.p.u9.a.  fe  rendre  mailtres  de  fa  perfonne  ,'afin  d’en  faire  un  fécond  Abel  i 
car  leur  cruauté  pouvoir  bien  aller  julque  là. 

'L’enlevement  du  Saint  ne  diminua  rien  de  l’ardeur  que  le 
peuple  avoit  pour  luy.'Et  Ieseglifes&  les  places  publiques  reten- 
liflbient  de  gemilfemens  & de  cris.fQuoique(prefque  tous] leg 
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^ Ecclefiaftiques  eu  lient  abandonné  le  troupeau , & la  défenfede 

leur  Evefque,  pour  prendre  le  parti  de  Tes  ennemis  fie  peuple  ne  f.uj.t. 
iaiïïoitpasdes  affembler/fii  dadrdTeVàDieu  pour  luy  des  prières  «. 

Se  des  larmes  continuelles , 'non  feulement  dans  les  eglifes,  mais  b. 
dans  les  rues  Se  dans  les  places  > en  forte  que  toute  la  ville  cftoit 
devenue  une  feule  eglife. 

■XXXXXXXXXXXXXXKXXXXKXXXXXXXXXXXXXXKXXXKXXXXXXKXX 

ARTICLE  LXXVI. 

Théophile  fat  de  grands  defordres  à Conjlantimple  : mais  un  tremblement 
de  terre  fat  aujjitojl  rappellcr  le  Saint  par  Eudoxie. 


mrw iA». 


U chapelle 
des  Fours. 


[T  E lendemain  de  l’expulfion  du  Saint  ,]'Theophileofa  enfin 
I j venir  pour  un  jour  à Conftantinople , avec  les  fatellites  de 
fa  cabale. '11  fembloitque  les  barbares  y fulTent  entrez  avec  luy. 
Car  comme  les  menaces  eftoient  inutiles  pour  arrefter  le  zele  au 
peuple  ,'on  viola  melme  le  relpe&dû  aux  eglifes  : & au  lieu  cjueles 
Empereurs  n’entroient  point  dans  ces  lieux  de  paix , qu  apres 
avoir  quitté"leurs  armes , & le  diadème  qui  citait  la  marque  de 
leur  autorité, [des  foldatsjyentrerentenennemis, 'armez  de  traits 
Ôcdcmafluesfenchaflerenclepeuple/quin’oppofoit  à leur  fureur 
que  la  douceur  8e  les  prières , 6 C remplirent  delang'lefaint  Battif- 
tere.'On  ruina  encore  quelques  monafteres. 

N o t 1 71.  'Socrate  écrit  que  dans  une  fedition  qui  fe  forma["aIors]entre 
le  peuple  & les  Alexandrins , il  yeut  beaucoupde  perfonnes  bief- 
fées  , 8c  quelques  uns  mefme  de  tuez.  Mais  il  prétend  que  la  fedi- 
tion s’emu  t au  fujet  d’ Heraclide  d’Ephefe.que  T lieophi  le  vouloit 
encore condan ncr,  pour  faire  retourner  facondannationfur  Saine 
Chryfoltame.[On  ne  fçait  que  dire  non  plusj'd’un  carnage  ef- 
froyable de  moines,  & d'autres  gents  habillez  de  noir.dontZofime 
nous  fait  une  grande  h i (taire.  [Ce  fut  fans  doute  aulfi  en  cet  unique 
- jourduregnedeTheophile,]'qu’ilrétablitlesdeuxDiacres, l’un 
adultéré,  ôc  l’autre  homicide,  quiavoient  bien  voulu  fe  rendre 
dénonciateurs  contre  l’innocencedu  Saint. 

[Severien  qui  n’avoit  pas  manqué  devenir  avec  Théophile,  ne 
pouvant  retenir  fa  joie  ,]'monta  en  chaire  dans  l’eglife  comme 
pour  inftruire  le  peuple , loua  ladepofition  de  S.  Cbryfoftome , 
8c  foutint  que  fon  orgueil  fuffifoit  feul  pour  la  luy  faire  mériter  -, 
furquoi  il  fit  une  grande  déclamation  contre  l’orgueil , [qu’il  ne 

Ï'ouvoit  mieux  appliquer  qu’à  luy  mefme.]  Audi  ce  dilcoursbicn 
oin  de  faire  tort  à Saint  Chryloltame , ne  fit  que  renouveller 
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l’indignation  du  peuple  contre  fes  perl'ecuteurs. 

'Théophile  apres  avoir  privé  cette  Eglife  dcfon  legitimeepoux, 
ne  fongcoit  qu  a luy  fubltituer  un  adultère.  Il  en  avoit  déjà  un 
tout  preft  : l’ade[de  1a  nominationjeftoit  tout  drefl'é , & figné  par 
bcaucoup[d’Ecclclîaftiques]de  la  ville.  Mais  Dieu  dillîpa  ce  def- 
fein  qui  ne  fervit  qu’à  découvrir  la  honte  de  fes  auteurs  les 

{irieres  continuelles  du  peuple  furent  plus  puifiantes  que  toutes 
es  intrigues  8c  tout  le  crédit  de  la  cabale. 

'Il  ne  s’eftoit  encore  pâlie  qu’un  jour  depuis  l’expulfion  du 
Saint  ,*lorfqu’on  entendit  dans  la  chambre  de  l'Impératrice ''uks^'iii*. 
bruit  extraordinaire,  qui  effraya  tout  le  monde.bLa  ville  fut  aufli 
agitée  la  nuit  par  un  grand  tremblement  de  terre  ,[qui  fut  peut- 
eître  la  caufe  de  ce  quej'plufieurs  hcretiques  fe  convertirent  ,*& 
que  beaucoup  de  Juifs"quitterent  leurenaurciflemcnt , rendirent 
gloire  à Dieu , &[cnfe  joignant  à l’Eglifc,]augmcnterent  le  nom- 
bredesdifciplesdcS.Chryfoftome.  Âinlîfonabfenccn’augmenta 
pas  feulement  l’ardeur  que  fon  peuple  avoit  pour  luy,  mais  luy 
acquit  encore  de  nouveaux  amis. 

'Il  faut  encore  moins  douter  que  le  tremblement  n’ait  donné 
un  nouveau  zcle,  & une  nouvelle  hardiefleà  ceux  qui  le  regar- 
doient  comme  une  voix  de  Dieu  indigné  de  l’injuftice  commife 
contre  Ion  lcrviteur.'Leurs  cris  penetrerent  jufque  dans  le  palais 
de  l’Empereur,  où  ils  allèrent  demander  qu’on  leur  rendift  leur 
pafteur.  La  crainte  avoit  rendu  Eudoxie  très  difpofée  à les  ecou- 
ter.'Aufli  elle  les  rcceut  admirablement,  leur  protefta  que  leur 
defir  cftoit  le  ficn , &’loua  le  Saint  comme  le  perc  des  Eglifes , le  i. 
nourricier  des  moines , le  protecteur  des  Saints , le  loutien  des 
pauvres. 

[Elle  joignit  l’effet  aux  paroles.j'Car  des  la  nuit  mefme  elle 
écri  vit  au  Saint , pour  luy  protefter  qu’elle  n’avoit  point  feeu  la 
maniéré  dont  il  avoit  efté  traité  j qu’elle  en  eftoit  innocente  j que 
c’eftoient  des  médians  qui  avoient  formé  toute  cette  conlpiration 
contreluyjqueDieuelloittémoindes  larmes  qu’elle  en  repandoir. 

[Nous  n’examinons  pas  ici  la  fîneerité  de  ces  proteftations  : nous 
reportons  les  faits  tels  que  l’hilloire  nous  les  donne.  11  n’y  a pas  à 
douter  qu’elle  ne  fouhaitaft  véritablement  le  retour  de  S.  Chry- 
foflomc.j'Mais  ce  Saint  en  louant  le  plus  en  la  prcfencc  ce  qu’elle 
fit  alors  pour  luy  fie  pourl’Eglife,  y gliilc  les  termes  de  confcllion 
fie  de  penitence. 

'Il  eftoit  raifonnable  d’avoir  le  confentemcnt  d’ Arcade, [fous 

1.  üoutcui  lire  w mri(f  ft!  c**A49i«i> , tn  r çtfit  Jcc.  « ne  fût  vti  ic 

le 
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le  nom  duquel  il  falloir  agir.jElle  l’alla  demander  en  pleurant , 
tcc.  "Ht  avec  un  empreflement  extreme , luy  proteftant  qu’i  1 n’y  avoir 

que  le  rappel  du  Saint  qui  pull  fauver  l’Etat, & qu’il  luy  eftoit  im- 
poffible  de  communiquer  avec  aucun  de  ceux  qui  avoient  elle 
auteurs  delà  condannation.'Elleobtint[fans  beaucoup  de  peine] 
ce  qu’el le  demandoit.' Arcade  donna  prointement  tous  les  ordres 
neceflaires  :*&  des  que  le  jour  fut  venu , on  partit  pour  les  porter, 
‘Comme  perfonne  nefavoit  le  lieu  où  le  Saint  s’eftoit  retiré,  & 
qu’on  avoit  mefme  quelque  fujet  de  craindre  que  fes  ennemis  ne 
luy  euflent  ofté  la  vie,  Eudoxie  envoya  de  tous  coftez.  pour  en 
avoir  des  nouvelles, '&  le  prier  de  revenir  en  diligence,  afin  de 
tirer  lavilledu  danger  où  elle  eftoit[àcaulè  du  tremblement  :]de 
forte  qu’on  ne  voyou  fur  ledétroit  que  vaifleaux  quialloient  pour 
cela[en  Afiejlesuns  fur  les  autres,  Brifon  eunuque  del’Impera- 
trice,  qui  eftoit  un  homme  fidele, [dont  nous  avonsdéja  vu  lezele 
en  parlant  des  Litanies ,]ayant  efté  envoyé[comme  les  autres, 

four  le  chercher  ,]eut  l’avantage  de  le  trouver  dans  fa  retraite  de 
renete,  & de  le  ramener  .'Il  faifoit  hautement  profeffionde  l’ai- 
mer & de  le  fervir  en  toutes  rencontres. 


ARTICLE  LXXVII. 

S.  chryfojlome  rentre  triomphant  a Confiantinople  : Ses  ennemis  fe  cachent 

ou  fuient. 

' Çi  A i n t Chryfoftome  ne  voulut  pas  rentrer  d’abord  à Conf- 
t.  vJ  tantinople:  mais  s’arrcfta'au  palais  de  Marie,  qui  eftoit  à 
ftaies.  l’Imperatrice , au  quartier  appelle  A naple  ,'à''deux  petites  lieues 
70  itades.  de  Conftantinople  par  mer , & à''trois  & demie  par  terre.'Il  de- 
mandoit qu’on  aflemblaft  un  plus  grand  Concile  pour  examiner 
celui  qui  1 avoit  condanné  -,  voulant  fe  jufti fier  avant  quederen- 
•trerdans  laville.Maislepeuple,[qui  prit  fans  doutece  delai  pour 
quelque  nouvel  artifice  de  Théophile  ,]commen<ja  de  nouveau  à 
murmurer , fans  épargner  mefme  les  Empereurs  : de  forte  que  le 
Saint  fut  enfin  contraint  de  rentrer  dans  la  ville , 'conduit  par  un 
fecretaire  d’Etat  que  l’Empereur  avoit  envoyé  pour  le  ramener, 
& accompagné  par  plus  de  30  E vefques. 

[Il  vint  apparemment  par  mer  ,]'8c  le  Bofphorefe  trouva  cou- 
vert d’une  infinité  de  vaifleaux  ^tout  le  peuple  des  qu’il  feeut 

1.  eM"*l , [nommé  peoteftre  ainfl  à eau  le  4c  Marie  fille  4c  Stilicoa  & femme  d'Hoooré  ,/coaimc 
les  bains  4e  Marie  à Conftjntmople.  s 

Htjl-  Eccl.  Tom.  XI.  ^ D d 
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qu’il  venoit,  ayant  voulu  aller  audevant  de  luy, hommes,  femmes,  4°3- 
enfans , la  plufpart  un  cierge  allumé  à la  main  ,'en  chantant  des 
hymnes  compofées  exprès  ,'fic  avec  toutes  les  autres  marques 
d’honneur  qui  fe  pouvoicnt.'Il  fut  ainfi  conduit  à l’eglife*des  - 
Apoftres,  comme  il  l’avoit  demandé  :bfic  depuis  la  grande  place 
julqu’à  cette  eglilê,  tout  n’eftoic  qu’une  eglilê  & un  chœur , les 
uns  chantant[les  louanges  de  Dieu ,] les  autres  les  écoutant  avec 
refpeft,  Si  tous,[hors  le  chantdes  hymnes,]dcmcurant  dans  le  fi- 
lence  Si  dans  le  recueillement , fans  que  qui  que  ce  foit  ofall  les 
troubler.'On  le  preflaauiîîtoft  de  monterlùr  le  throneepilcopal, 

& de  fouhaiter  à l’ordinaire  la  paix  au  peuple  j fie  il  lcrefufa  plu- 
fieurs  fois , difant  toujours  qu’il  falloit  auparavant  que  ceux  qui 
l’avoientcondanné,  le  declaraflent  innocent.  Cependant  le  peu- 
ple ne  pouvant  louffrir  de  delai , il  céda  enfin  à cette  violence: 'fie 
ce  fut  là  toüt  le  crime  lur  lequel  on  le  challa  de  nouvcau[l’année 
fuivante.] 

'Il  fut  mefme  obligé  de  faire  lins  préméditation  un[pctit]di£ 
cours'que  "nous  avons  encore,  où  apres  avoir  béni  Dieu  de  l’avoir  Not  «73. 
rappelle , comme  il  l’avoit  béni  en  partant , il  montre  que  c’efi:  ce 
que  nous  devons  toujours  faire,  puifquel’aftionde  grâces  nous 
peut  rendre  tout  favorable  j S c qu’en  effet  ce  qui  nous  paroift  un 
mal , nous  eft  fou  vent  très  avantageux.'!  1 allégué  pour  cela  cette 
ferveur  admirable  que  tout  le  peuple  avoir  fait  paroiftre  fie  en  Ion 
abfence  fie  à fon  retour  >'que[ S.  André , S.  Luc , 8f]S. Timothée  , 
donc  lesfaintscorpscftoientlà  prefens,Ô£  tous  les  Saints  n’avoient 
cfté  couronnez  que  par  leurs  fouffrances  j qu’en  un  mot, il  ne  faut 
point  craindre  la  tentation  pourvu  qu’on  ait  allez  de  courage 
pour  la  fouffrir.'ll  femblc  dircquc  les  officiers  de  la  Cour  fie  les 
Empereurs  melmes"clloient  là  prefens:  mais  il  dit  au  moins  qu’ils  •>*. 

efloient  devenus  les  défenfeurs  de  1a  caulc.'Tout  le  monde  ne 
pouvoit  manquer  d’eftre  fort  incommodé  dans  une  fi  grande 
foule  j mais  il  les  confole  par  l’avantage  que  lame  droit  de  l’in-, 
commodité  du  corps:  Si  louhaitede  les  voir  toujours  à l’eglifc 
avec  la  mefme  foulejfic  la  mefme  anjeur.J'Il  devoi  t y avoir  cè  jour 
là 1 des  jeux  du  cirque  j mais  il  ne  s’y  trouva  point  de  fpe&ateurs,  x. 
pareeque  tout  le  monde  couroit  à l’cglile. [Voilà  de  quelle  ma- 
nierej'Saint  Chryloftomcrcntra[triomphant]dans  la  ville,  &:  fut 
rétabli  fur  fon  thronc,  peu  de  jours  après  qu’il  eut  efté  chafle 
[comme  un  criminel.] 

'Le  foir  mefme  Eudoxie  luy  envoya  dire , que  fon  fouhaiteftoit 

i.'On  en  marque  le  r),  lS,ao,  ai,  ij,  1;,  17  de  juillet , le  4, },  7 d'auult  Sec. 
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accompli , puisqu'elle  avoit  rendu  la  tefte  au  corps , & le  paflcur 
aux  brebis  j qu’elle  cflimoit  plus  l’honneur  d’avoir  fait  cette  ac- 
tion , que  le  diademequ'elle  portoit  -,  & qu’aprés  cela  il  luy  elloit 
indiffèrent  de  mourir  ou  devivre. 

'Les  ennemis  du  Saint  confondus  par  ce  changement  ,anel’a- 
voient  pas  attendu  à Conftantinople.  Théophile  n’y  paflTa  qu’un  * m.^7j >»«• 
jour:[ainfiil  fautqu’ilenfoitfortiauflîtoftaprésletremblement.]  *TGc.p.ucA. 
'Il  paroiftmefmequ’il  y eut  un  ordre  de  l’Empereur  pour  l’obliger  dui.p.Tj. 
de  s’en  aller  le  peuple  eu ft  voulu  le  tenir  pour  le  jetter  dans  la  p.?j. 

mer.'Les  Ecclefialtiques  de  la  ville  qui  s’eftoient  joints  à eux , fe  v.Ge.p.isj.b. 
retirèrent  aufli , cedant  à l’averfion  publique,  aux  cris  du  peuple, 

& aux  reproches  de  leur  confcience  : car  il  n’y  eut  aucun  ordre 
contre  eux. 


ARTICLE  LXXV  III: 


il  fuit  quelques  fermons  au  peuple- 

LE  lendemain  du  retour  du  Saint , le  pcuples’aflembla  encore 
à l’eglife,'&  il  y a apparence  que  l’Imperatrice  y vint  aulli. 
Non  7<-dLeSainty  fit  undifcours[plus  long  ,]"qu’ihcommença  par  une 
fort  belle  comparaifon  de  Pharaon  qui  avoit  voulu  abufer  de  la 
femme  d’Abraham,  avec  Théophile  qui  avoit  voulu  corrompre 
la  pureté  de  fon  Eglife  par  un  adultéré  fpirituel.  1 1 y loue  encore 
le  peuple  du  zele  qu’il  avoit  fait  paroiftre  pour  luyj'mais  il  l’ex- 
horte à perfeverer  dans  la  priere,  pour  ne  pas  témoigner  moins 
de  pieté  dans  le  calme , que  de  courage  dans  la  tempelte , ni  moins 
de  ferveur  à remercier  D ieu  de  la  paix  qu’il  avoit  rendue  à l’Eglife> 
que  d’ardeur  à obtenir  de  luy  cette  paix. 

'Le  peuple  avoit  demandé  avec  de  grands  cris,foit  durant  fon 
fermon  mefme.foit  auparavant, que  les  Ecclefiaftiquesqui  l’a- 
voient  trahi , fuflent  chaflez  & depofez , & qu’on  fifl  un  nouveau 
Clergé.  Il  loueen  cela  lczele  & la  prudcnceau  peuple,  reprefente 
la  faute  de  ces  malheureux  qui  avoient  voulu  fubmerger  le  vaiC 
feau  dont  ils  eftoient  les  pilotes , mais  ne  répond  rien  fur  la  de- 
mandedu  peuple,'finon  qu’il  ne  fera  rien  qu’avec  la  participation 
& d’eux  & de  f’I  mperatrice , qu  i prenoit , dit-il , bien  des  mefures 
pour  la  confervationdela  paix.']  1 releve  beaucoup  ce  que  cette 
princefle  avoit  fait  en  cette  occafion  pour  luy  & pour  l’Fglife,. 
j>roteftant  qu’iîne  le  fait  que  pour  rendre  un  témoignage  fincere 
a fa  pieté.'Il  l'appelle  mebnc  félon  quelques  uns,  la protectrice 
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xit  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  l*4«<uj.C. 
des  Saints  /'[quoique  le  fens  de  cet  endroit  foi  caliez  obfcur.]'Mais 
il  dit  nettement  qu’ A rcade  & elle  ne  prenoicnt  pas  moins  de  foin 
des  affaires  del’Eglifè , que  de  celles  ae  l’Etat  & de  lajguerre.'Ces 
eIoges"qui  eftoient  autant  l’effet  de  fa  cha.  lté  que  de  fa  prudence,  tcc. 
'furent  parfaitement  bien  receus  du  peuple,  & les  applaudiffe- 
mens  qu’ils  firent  donner  tant  à luy  qu'aux  princes , le  contraigni- 
rent mefme  d’omettre  une  partie  de  ce  qu’il  avoir  encore  à dire. 

'Cedifcours  fut  apparemment  bicntoft  fuivi  d’un  autre,  où 
reprenant  fes  travaux  ordinaires  pour  nourrir  la  pieté  du  peuple , 
il  expliqua  quelque  chofe  de  Saint  Paul  : & le  lendemain"il  ht  le  N o r i 7j. 
fermon  que  nous  avons  fur  l’hifloirede  la  Cananée  raportée  par 
Saint  Matthieu.  [Le  premier  de  ces  deux  fermons  pourroiceltre 
"l’homelie  j4c  du  fixieme  volume,  fur  l’éguillon  de  Saint  Paul,  & No  t * 7*. 
fur  ce  que  Dieu  luy  dit  que  fa  grâce  Iuy  luffiloit.  Car  elle  a affez 
l’air  de  Saint  Chryfoftome , quoiqu’il  puiffe  l’avoir  prefehee  fans 

Iiremeditation,  & fans  la  revoir  cnluite.]1  Il  commence  par  relever 
a grandeur  de  Dieu  dans  la  création  du  monde  /&  puis  dans  la  * 
formation  de  l’homme,  qui  eftantcompofé  de  corps  &d’ame,  a 
befoin  pour  fon  corps  du  pain  materiel , & pour  fon  ame  "du  pain  •» 
de  la  vérité,  qui  1 mftruife /'qui  l’éclaire,  qui  combate  fes  pafi- 
fions , qui  gueriffe  fes  bleffures.'Il  cherche  donc  ce  pain  dans  S. 

Paul  ,'dont  il  fait  fur  cela  un  grand  éloge  :*&  comme"on  avoit  lu 
l’endroit  où  il  parle  de  fes  révélations,  & de  l’éguillonque  Dieu 
luy  avoit  donne  depeur  qu’i  1 ne  s’en  elevaftj  i 1 s’arrefte  à ex  pl  iquer 
cetéguillon  & cet  ange  de  fatan , craignant  que  quelques perion- 
nes  fimples  n’y  trouvaffent  uneoccafion  de  icanaale.'Il  finit  par 
ce  que  Dieu  dit  à S.  Paul , que  fa  grâce  luy  fuffifoit  : & il  montre 
la  vérité  de  ces  paroles  dans  fa  propre  perfecution , puifque  la 
haine  de  fes  ennemis  n’avoic  fervi  qu’à  le  faire  plus  honorer  & 

?lus  aimer  qu’il  n’eftoit  auparavant  : d’où  il  conclut  qu’il  ne  fe 
aut  jamais  effrayer  des  perlecutions  /'qui  font  la  fuite  ordinaire 
de  l’Évangile.'Photius  a fait  un  extrait  de  cedifcours.  ™*' 

bPourcequieftdel’homcliefur  la  Cananée,  le  Saint  en  emploie 
l’exordeà  montrer  encore  par  ce  qui  venoit  d'arriver, combien  les 
affligions  nous  font  utiles.  [Je  ne  fçay  s'il  parle  de  ce  qui  fê  faifoit 
encore , ou  du  temps  de  fa  perfecution  ,]'lorfqu’il  nous  reprefente 
fon  peuple  tout  occupé  nuit  & jour  aux  a tremblées  ecclefiafti- 
ques , le  jour  dans  les  eglifes , & la  nuit  dans  1 a grande  place , dont 
ils  faifoient  une  eglife  j paffant  la  nuit  dans  des  veilles  faintes  ; & 
le  jour  à ecouter  les  inftruélions  qu’on  lcurdonnôit. 

'Avant  que  d’entrer  dans  fa  matière , il  s’arrefte  encore  à faire 
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4°,‘  voircequ’eftoitSaintMatthieupublicain,  & quelle  confolation 
doivent  avoir  les  plus  grands  pécheurs  lorfqu’ils  embraflent  la 
penitence,  de  voir  ce  chef  des  pécheurs  devenir  A po  (Ire  8c  Evan- 
geli  lie  .'Outre  ce  qu’il  dit  fur  l’hiftoire  de  la  Cananée  ,*il  nous 
exhorte  à prier  avec  autant  de  ferveur  & d’humilité  qu’elle  fai-  “ f lf,‘ 
foit , à ne  nous  point  rebuter  des  delais  par  lefquels  Dieu  éprouvé 
no  lire  foy,  mais  à le  prefler  fans  cefle  jufques  à ce  qu’il  nousait 
exaucez , 8c  à continuer  encore  à prier  apresqu’il  nous  aexauccz, 
pour  luy  rendre  grâces  : Mais  il  veut  qu  on  le  prie  avec  le  rcfpecl 
8t  l’attention dueà un  Dieu , qui  ne  nous ecoutcrapas  fi  nous  ne 
nous  écoutons  pas  nous  mefnies, 'fie  fi  nous  nous  laiflons  al  1er  aux  p-mh. 
diftraclions  que  le  diable  ne  manque  point  alors  de  nous  fuggerer, 
pareequ’il  fçait  quel  ell  l’avântage  d’une  vraie priere. 

[Nous  avons  marqué  autrepart  quc]'le  fécond  fermon  fur  le  r.j.p.7oj.c.4 
pfeaume48,  8c  fur  la  vanité  des  richcfles,  peut  bien  avoir  encore 
ellé  fait  en  ce  temps-ci.  C’ellainfi  qu’il  feaelafloit  destempelles 
dont  il  avoit  ellé  agité,  dans  la  méditation  fie  l’explication  des 
Ecritures , 8c dans  lcfoin'qu’il prenoit d’inllruirefon  peuple, bqui  Socr.U.c.i7.p. 
l’ecoutoitavecencoreplusd’ardeur ficd’affeclionqu’auparavant.  *l|o^ ( 

*11  continuoit  de  melme  à faire  toutes  les  autres  fondions  de  fa  7g°di  ” 
charge , à ordonner[des  Clercs  8c  des  Evefques , entre  lefquels]dil  t a 

confacraSerapionEvefqued’Heracléc[premieremetropole]dela  oer'H*1 
Thracc,  fans  s’arrefter  à tout  ce  qu’on  avoit  dit  contre  luy, 

[pareequ’il  en  voyoit  fansdoute  la  faufleté.] 

ARTICLE  LXXIX. 

Il  demande  un  Concile  pour fe  jujlifer:  Théophile  de  peur  s'enfuit  en  Egypte- 

[ ^ A 1 tj  T Chryfollome  qui  avoit  fouhaité  d’cllre  rétabli  par 
un  jugemcntecclcfiaftique  plus  folenncl  que  celui  qui  l’avoit 
condanné  ,]'continua  après  avoir  ellé  rétabli  par  l’Empereur,  à chrr.adla.t4, 
demander  ce  jugement , fie  alla  fupplier  Arcade  de  faire  aflembler 
un  Concile  pour  fa  juftification.  Arcade  l’accorda  , 8c  écrivit 
partout  pour  faire  aflembler  les  Evefqucs.[Rien  n’eftoit  plus  fa- 
vorable aTheophile,  s’il  avoit  quelque  jufteplainteà  faire  contre 
le  Saint.]  Mais  au  contraire  le  bruit  du  Concile  le  fit  trembler  ; 8c 
craignant  de  s’y  voir  convaincu  des  chofes  que  fa  confcience  luy 
c«;»i.  reprochoit , il  monta  la  nuit  fur"unc  barque  lanS  que  perlonne  le 

fceuft,8c  s’cnfùit[du  lieu  où  il  eftoit,]'enEgypte,'avec  lesEvefques  Socr.u.e.i7.p. 
qu’il  en  avoit  amenez , pour  fauver  au  moins  fa  vie^ar  la  fuite , du) 
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'après  s’eltre  fait  condanner  & haïr  detout  lemonde.*ll  emmena  **i- 
avecluy  lemoineIfaac,[apparemment]bcetAbbé  Syrien  qui  avoic 
efté  l’un  des  chefs  de  lacabale/Scverien  &c  tous  les  autres  de  fa 
faction  prirent  auffi  en  mefme  temps  le  parti  de  fe  retirer  ou  plu- 
toft  de  s’enfuir  chacun  chczfoy,ddefortequ’il  nereftaàConltan- 
tinopleque  peu  d’ Evefques,  & tousdesamisdeS.Chryfoflome. 

'Théophile  eftant  abordé  à Gérés  petite  ville[d’Égypte  ,]à 
deux  ou  trois  lieues  de  Pelufe,  eut  le  deplaifir  devoir  que  "Saint  v.-iW- 
Nilammon  aima  mieux  obtenir  deDieu  la  mort  commcune  grâce, 
que  de  recevoir  de  fes  mains  l’ordination  epifcopalc  :’ce  qui  euft 
elle  pour  luy,  auflîbicn  que  pour  beaucoup  d’autres , une  leçon 
bien  utile , s’il  euft  eu  des  oreilles  pour  l’entendre.'ll  fut  receudu 
peuple  à Alexandrie  avec  une  infinité  d’injures  & d’outrages, 

[dont  il  ne  profita  pas  non  plus. 

Sa  fuite  efloit  1 entière  juftification  de  Saint  Chryfoftome.} 

'Ce  Saint  ne  ccfla  pas  neanmoins  pour  cela  defolliciter  la  convo- 
cation du  Concile  j & il  en  prdTa  tout  de  nouveau  l’Empereur, 
qui  en  effet  écrivit  & envoya  en  diligenceenEgyptc  pour  obliger 
Théophile  & tous  les  autres[de  l’afltnnbléeduChefne,]derevenir 
pdur  rendre  raifon  de  leur  conduite.'Mais  Théophile  s’exeufa  de 
quitter  Alexandrie,  depeur,  difoit-il,  que  cela  n’y  caufaft  quelque 
émotion , à caufe  de  l’attache  exceffi  ve  que  le  peuple  y avoir  pour 
luÿ.  La  réception  que  ce  peuple  luy  avoit  faite,  en  elloit  une 
bonne  preuve.  Les  Evefques  de  Syrie  de  fon  parti, [Antioque  & 

Severien  ,]''rcvinrent  à Conftantinoplej[mais  ce  fut  poury  ex-  Not»77. 
citer  de  nouveaux  troubles , comme  nous  al  Ions  bientolt  voir.] 

'Le  refus  que  Théophile  avoit  fait  de  venir , n’empefcha  point 
S.  Chryfoltome  de  continuer  à demander  le  Concile,  ou  qu’au 
moins  Acace  & les  autres  qui  eftoient  prefens , fuflent  obligez  de 
répondre  de  ce  qu’ils  avoient  fait  j & qu’on  luy  apprifl  enfin  de 

non  l’accufoit , & qui  eftoient  les accufareurs.'Sozomencdie 
y eut  environ  60  Evefques , qui  s’eftant  afTemblcz  à Conftan- 
tinople , caflerent  cequi  avoit  efte  fait  au  Chefne,  & maintinrent 
le  Saint  dans  fa  dignité  epifcopale.'Mais  il  vaut  mieux  en  croire 
ce  Saint  mefme,  qui  avoue  qu’il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  qu’il 
demandoit  pour  fa  juftification  : & c’eft  ce  qui  nefe  vérifié  que 
trop  par  la  fuite  de  l’hiftoirc.["il  fe  peut  bien  faire  neanmoins  que  Non  7*, 
6o,]'ou  mefme  65  Evefques , comme  on  le  lit  dans  Socrate , aient 
ligné  un  acte  pour  déclarer  que  nonobltant  ce  qui  s’eftoit  fait  au 
Chefne,  ils  reconnoiffoient  Saint  Chryfoftome  pour  légitimé 
cw7.auUp.17.  Evefque  de  Conftantinople. 'Mais  le  Saint  vouloit  un  Concile, 
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40,1  ou  il  puft  prouver  fon  innocence , fie  les  crimes  de  fes  adverfaires. 

ncwttK^xawncwctouraa^a^sxaraaraf»^  rats  rats 

ARTICLE  LXXX. 

Eudoxie  irritée  contre  le  Saint  à caufc  d'une  ftatue,  veut  le  chafter 
de  nouveau. 

[T  Erefusqu’on  faifoità  S.  Chryfoftome  d’une  chofe  fi  jufte, 

1 /fie  dans  laquelle  l’Empereur  elloit  d’abord  entré  avec  ar- 
deur, montre  que  la  Cour,  où  ces  révolutions  font  ordinaires, 
eftoit  déjà  changée  à fon  égard.  j'Auflî  Pallade  nous  apprend  que  chry.dial.poy. 
l’Eglile  ne  jouit  que  deux  mois  ,[fic  jufque  vers  la  fin  de  feptem- 
bre,]du  calme  que  fon  rétablifiément  luy  avoit  donné.  Car  fes 
ennemi  s,  [c’eft  à dire  fans  douce  Severien  fie  Antioque  ,]eftanc 
un  peu  revenus  de  leur  premier  effroi , recommencèrent  des  ce 
temps  là  à l’attaquer  de  nouveau. [Pallade  ne  dit  point  qu’ils  en 
i<  if»™ f.  aient  eu  d’occafion  particuliere.j'Il  reconnoift  feulement  que  "la  p.77. 
Coureftoit  fort  animée  contre  le  Saint  ; [ce  qui  doit  regarder  Eu- 
doxie.J'Car  il  dit  qu’Arcade  elloit  innocent  de  ce  qui  fe  faifoit  ?•*<* 
contre  S.  Chryfoftome;  mais  qu’aprésqu’il  avoit  réglé  une  chofe 
félon  l’ordre  ae  la  juftice , d’autres  lachangeoient.[Il  n’y  avoit 
qu’Eudoxie  qui  puft  dire  aflez  hardie  ou  aflez  puiflante  pour 
cda.] 

vArtadcî  'Socrate  8 c Sozomene  écrivent  que  le  mal  vint  d’une  "ftatue  Socr.u.e.it.p. 
“•  d’argent  qu’Eudoxiefê  fit  drefler  à la  portedu  Sénat, & aflez  près  jK.HSoz.e.io» 

delagrandeeglifede  S‘*  Sophie  du  collé  du  midi,  n’y  ayant  entre  P,7S*,k,c* 
t.  deux  qu’une  grande  place.  C’eftoic'  alors  la  coutume  que  quand 

on  plaçoit  quelque  nouvelle  ftatue  des  princes , on  y divertifloit 
le  peuple  par  des  danfes , des  farces , fie  d’autres  femblablcs  lpec- 
tacles.  S. Chryfoftome  crut  quecesjeux[fi  peu  Chrétiens ,]quife 
' faifoient  à la  porte  de  l’eglife , blefloient  le  refpeél  qu’on  luy  dé- 
voie , fi c s’en  plaignit  dans  un  fermon  avec  fa  liberté  ordinaire , y 
joignant,  dit  Socrate , quelque  raillerie  contre  ceux  qui  ordon- 
noient  toutes  ces  chofes.  Eudoxie , qui  n’avoit  pas  encore  tout  à 
fait  oublié  fes  premiers  mecontentemens , fe  crut  offenfée  par  ce 
difcours,entra  dans  une  grande  colere,  S : travailla  à aflembler 
un  nouveauConcile  contre  le  Saint.  Luy  de  fon  cofté  ayant  appris 
ce  qui  le  paflbit , nerabatit  rien  defon  courage , parl^  encore  plus 
ouvertement  contre  l’Imperatrice , ôc  l’irrita  de  plus  en  plus  par 

1.  Ccd  le  terme  Je  Sotomcnc  , d 'où  1cm  apprend  que  cette  coutume , fcurce  de  tant  de  maux , s'abolit 
aullîtoft  apres.  < 
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un  difcours  qui  fut  fort  célébré , dont  les  premiers  mots  efloient  : 40 J* 

V oici  encore  Hcrodiade  en  furie , elle  danle  encore , elle  veut  eiv  «« 
core  avoir  la  telle  de  Jean.  « 

'Il  n’cfloit  ni  étonnant , ni  nouveau  de  voir  Saint  Chryfoflome 
parler  contre  les  fpeclacles.[ll  failoit  profeiDon  d’eftre  ennemi 
decesdivertiflemcns  profanes , qui  devant  leur  origine  à l’ idolâ- 
trie, & louvent  aux  démons  mefmes , ont  déplus  toujours  eflé 
regardez  comme  la  fource  de  la  corruption  des  moeurs  & des  dc- 
reglcmens  les  plus  infâmes  : C’cfl  ce  qui  les  a fait  condanner  (1 
fortement  par  toute  la  tradition  de  l’Eglife , mais  furtout  par  S. 
Chryfoflome , fans  parler  de  ce  qu’en  ont  dit  les  payens  meunes , 
qui  n’ont  pu  s’exemter  de  déclarer  infâmes  par  l’autoritédesloix, 
ceux  qui  en  efloient  les  a£leurs.]'On  voit  encore  que  dans  ces 
ereélions  de  flatues  la  flaterie  méloit  fouvent  des  fuperflitions 
idolâtres,  que  les  Empereurs  mefmes  qu’on  pretendoïc  honorer 
par  là , ont  eflé  obligez  de  condanner.  T out  cela  fe  partant  donc 
a la  porte  de  la  grande  eglife , où  il  ne  faut  pas  douter  que  l’office 
public , & les  prières  particulières  ne  fuflent  troublées  par  le  tu- 
multe de  ces  (peclacles , 'comme  l’arture  Theophane,  qui  femble 
dircqu ’on  le  faifoit  mefmeexprés}[ileuft  fallu  eflrenon  pas  un 
Chryfoflome , mais  une  idole  d’Evefque , félon  l’exprcrtion  d’un 
Prophète,  pour  ne  pas  condanner  hautement  un  defordre  fi  public 
& fi  fcandaleux. 

'Il  failoit , dit  Socrate , prévenir  le  mal , en  parlant  auparavant 
aux  princes. [Et  qui  luy  a dit  qu’on  nel’avoit  pas  fait  >]'Theo- 
phane  écrit  qu’il  en  parla  au  Prefet  de  la  ville , qui  faifoit  foire 
ces  jeux  j mais  que  cet  homme , [dont  on  ignore  le  nom  ,]eflant  un 
Manichéen , qui  n’avoitque  des  fentimens  tout  payens , alla  ra- 
porter  à Eudoxiequc  le  Saint  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  honorait 
fa  flatue,  & l’aigrit  autant qu’ilputcontre luy. [On  voit  partout 
que  S. Chryfoflome  avoir  toute  la  prudence , & tout  le  ménage- 
ment que  doit  avoir  un  Evefque.  Mais  il  efl  vray  qu’il  ignorait  la 
fagerte  & la  difcrction  de  ceux  qui  foifant  leur  idole  non  pas  de 
leurs  princes , mais  de  la  fortune  qu’i  1s  en  attendent , préférant 
de  bas  interefls  à leur  honneur,  à leur  devoir,  enfin  à D ieu  mcfme. 

La  pieté  de  Saint  Chryfoflome  & la  noflrc  nous  doivent  donc 
perluader  que  ce  Saint  a fait  en  cette  rencontre  ce  qu’il  a dû  faire, 
finon  félon  Socrate,  au  moins  félon  Dicu.fMais  il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  * les  flateurs  & les  demonsont  fait  auffi  cequ’ikont  r. 
accoutumé  de  foira , en  deguifant  & en  envenimant  des  choies 

l.  M'  Hcmut  mêle  ici  le  Comte  Jcaa.  Je  n*9y  pas  encore  trouvé  d’oil  ccia  cft  pris. 
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J*  très  innocentes  pour  irriter  une  princcfl'c  altiere  & ambitieufe 
contre  celui  quelle  avoit  le  plus  d’obligation  d’honorer  &:  de 
foutenir. 

[Pour  l’homclie  où  l’on  prétend  que  S.  Chryfo Home  déchiré 
No  t 1 79.  Eudoxie  " fous  le  nom  d’Hcrodiadc  j le  refpcct,  &.  la  retenue  que 
luy  & Pallade  Ton  dilciple  ont  toujours  gardée  à l’égard  de  cette 
princefle,  fait  que  nous  ne  craignons  point  d’aflùrer  qu’il  a efté 
incapable  de  vouloir  parler  publiquement  contre  elle,] '&  de 
"porter  le  peuple  à manquer  au  refpeét  dû  à fa  dignité,  comme  le 
prétend  Zofimc.[Mais  il  fe  peut  bien  faire  qu’il  ait  dit  ce  qu’on 
raporte.lans  fonger  à elle  > ôc  que  la  malignité  de  fes  ennemis  le 
luy  ait  appliqué  pour  l’animer  de  plus  en  plus  contre  luy.  C’eft  ce 
qui  s’eft  toujours  fait  dans  les  Cours  des  Princes  : & Dieu  a per- 
mis en  cette  occafion  que  les  méchans  aient  réuflî  dans  leurs  de- 
firs  ,]'pour  faire  réulîir  les  deffeins  de  fa  Providence,  qui  vouloir 
faire  remporter  à S.  Chryfoltome  une  couronne  plusglorieufe, 
digne  d’une  vie  fi  faintc  & fi  chrécicnne.[ll  l’avoit  éprouvé  par 
fa  première  pcrfecution  : il  avoit  augmenté  fa  confiance , en  luy 
faifant  voir  par  fon  rétabli fiement  qu’il  fiçait  glorifier  fes  Saints 
quand  il  leveut:  Une  rclloit  plusqu’à  achever  de  le  purifier  par 
une  dernicrc  pcrfecution,  afin  qu’aprés  cet  heureux  combat  il 
achevait  fa  courfc , pour  aller  recevoir  du  jufte  juge  la  couronne 
dcjuilice.]  , 

ARTICLE  LXXXI. 


Théophile  nofe  venir  combatre  Saint  Chr)  fojlomei  le  fait  par  fes  mauvais 
confeils  : On  ajj emble  un  nouveau  Concile. 

LE  premier  pas  des  ennemis  du  Saint , [quand  ils  eurent 
trouvé  la  Cour  favorable  ,]fut  d’envoyer  à Alexandrie  prier 
Théophile  de  revenir  pour  conduire  leur  intrigue,  ou  au  moins 
de  leur  marquer  par  ou  ils  la  dévoient  commencer.'Theophile 
n’ofa  fe  hazarder  de  paroillre  aux  yeux  du  peuple[de  Conllanti- 
nople:]maisil  y envoya  trois  pitoyables Evefques, dit  Pallade, 
Paulfd’ErythrejjPemcnj&unautrctouttiouvellement  ordonné, 
à qui  il  donna  des  Canons  faits  par  les  Ariens  contre  S.  Athanafc. 
C’elloient  ceux  'du  Concile  d’Antioche  en  34 1,  qui  ordonnoient 
que  fi  un  Evefque  depofé  par  un  Concile  fe  rétabli floit  de  luy 
mcfme,  ou  par  l’autorité  impériale,  il  feroit  deflors  depofé  pour 
.toujours , (ans  pouvoir  jamais  élire  rcccu  àfc  juftificr. 
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uS  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

[Voilà  tout  ce  que  ce  grand  génie  fi  puiflanti  nul  faire,  put  ^ 
trouver  de  plus  fort  pour  terraflerl  innocence deS.Chryfoftome. 

Il  luv  eftoit  bien  honteux  d’avoir  rccoursj'à  ce  que  des  Ariens 
avoient  fait  exprès  pour  opprimer  le  grand  Athanafe, [la  gloire 
du  fiege  d’Alexandrie.j'Mais  il  falloit''qu’un  deflein  formé  par  tce. 
Théophile  s'exécutait  à quelque  prix  que  ce  fuit. 'Ces  Canons 
n’avoient  jamais  eité  receus  ni  par  l’autorité,  ni  parl’ufagc  de 
l’Eglife  ; ou  plutoft  ils  avoient  elle  rejettez  par  le  Concile  de  Sar- 
dique,  & par  tous  ceux  qui  depuis  cela  avoient  reconnu  pour 
Evefques  Saint  Athanalé&iMarceld’Ancyre.'SaintChryfoltome 
pouvoir  prétendre  avec  jultice  qu’ils  ne  le  regardoient  pas , puif- 
qu’une  aflemblée  qui  l’avoit  condanné[nonobllant  Ion  appel,] 
(ans  l’entendre,  Sclur  un  fimple  defaut, [apres  qu’il  avoir  offert 
dccomparoiftre,  pourvu  que  les  ennemis  déclarez  n’y  fuflent  pas 
fes  juges,  une  telle  aflemblée, dis-je, ne  peut  point  pafler  pour 
un  Concile  de  l’Eglife,  mais  pour  un  pur  brigandage.  On  ne  luy 
avoit  mefme  jamais  lignifié  le  relultat  de  cette  aflemblée,  ni  fur 
quoy  on  l’y  avoit  jugé  :]'&  il  n eftoit  forti  qu’en  vertu  d’un  ordre 
de  FEmpereur  j cequi  luy  avoit  laiflé  un  droit  entier  de  revenir 
lorfque  la  mefme  autorité  l’avoit  rappellé.[U  avoit  de  plus  efté 
défendu  par  une  autre  aflemblée  d’hvefques , luperieure  à celle 
du  Chefne,  & pour  le  nombre  & pour  la  qualité deceux  qui  la 
compofoient.  Outre  tout  cela, il  n’avoit  pas  tenu  à luy  qu’on 
n’eultobfervé  les  Canons  bons  ou  mauvais  qu’on  luy  objccYoir.  Il 
avoit  demandé  le  Concile  avant  fon  retour  : il  n’eftoit  revenuque 
par  force , cedant  à l’autorité  de  l’Empereur  Sc  à la  violence  du 
peuple  : & depuis  fon  retour,  il  avoit  toujours  continué  à de- 
mander que  facaufe  fuft  examinée  par  les  Evefques.  Que  l’Eglife 
feroit  heureufe  fi  l’on  ne  violoit  qu’en  cette  maniéré  fes  réglés  les 
plusfaintes  Si  les  plus  eflènticllcs  ! Théophile  voyoit  bien  tous 
ces  defauts  dans  la  procedure  qu’il  failoit  faire.  Mais  il  elperoic 
que  la  haine  d’une  Impératrice  luppiécroit  à tout:  &ilne  réuffic 
que  trop  dans  cette  ciperance.] 

'Les  partifans  qu’il  avoit  à Conftantinople , ne  manquèrent  pas 
d’entrer  dans  fa  penlée,  & dans  ledcfleinfqu’avoit  1 udoxiejde 
convoquer  un  Concile.  [La  fcftedeNoel  arriva , cefemble , avant 
que  le  Concile  pufl:  eltrc  alTemblé  ou  qu’il  commençaft  à agir.] 
'Arcade  avoit  accoutumé  devenir  ce  jour  là  à l’eglife.  Maïs  au 
lieu  d’y  venir,  il  fit  dire  à S.Chryfoftomequ’il  ne  communique- 
roit  point  avec  luy,  julqu’à  ce  qu’il  fe  fuit  purgé  des  choies  dont 
il  eftoit  accufé  :[comme  fi  le  Saint  mefme  ne  le  luy  eult  pasde- 
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mandé  fans  celle , & devant  fon  rétabli  (Ternent  & depuis.] 
l’a  n de  Jésus  Christ  404. 

Il  fe  trouva  (ans  doute  un  fort  grand  nombre  d’Evefqucs  à 
Conftantinople,  puifqu’Eudoxie  les  y appelloit:  & S.  Cnryfof- 
tome  y contribuoit  fansdouteauflî  autant  qu’il  pouvoir. j'C’eft 
neanmoins  de  (es  ennemis  dont  on  marque  qu’ils  firent  venir  à 
Conftantinople  tous  les  Métropolitains  & tous  lesEvefques  qu’ils 
purent , de  la  Syrie , de  la  Cappadoce , du  Pont , de  la  Phrygie , 
[&:  des  autres  provinces  plus  voifincs.]'Entre  ceux  qui  y vinrent , 
on  nomme  Acace  de  Beree , Leonce  d’Ancyre , Ammone  de  Lao- 
dicéc  en  Pifidic  furnommée  la  brûlée , Brifon  de  Philippcs  ou 
plutoft  de  Philippopleen  Thrace,  Theodorcde  Tyanes  ,'Cyrin 
de  Calcédoine , Elpidede  Laodicée  en  Syrie  , & un  T ranquille 
(ou  Tranquillin , dont  le  fiege  pouvoir  eftre  fur  le  chemin  de 
Celarée  à Cucufe.] 

'De  ces  Evefques,  il  s’en  trouva  41  aflez  genereux  pour  de- 
meurer toujours  unis  à S.  Chryloftome , 'comme  Elpide,  Tran- 

3 uille, 'Alexandre  dcBafilinople  en  Bithy  nie, [& quelques  autres, 
ont  on  parlera  dans  lafuitc.j'Theodore  dcTyanes'fage  & grave 
Prélat,  [célébré  dans  l’hiftoire  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze,] 
ayant  bientoft  compris  les  defleins  du  parti  de  Théophile , & ne 
voulant  y avoir  aucune  part , laifla  là  la  Cour  & les  Evefques , & 
fans  prendre  congé  de  perfonne,  il  s’en  retourna  en  fon  diocefe, 
d’où  il  maintint  ctans'lc  devoir  toute  la[(econde  Cappadoce  dont 
il  eftoit  métropolitain.  Mais  n’euft-il  pas  encore  mieux  fait  de 
demeurer  pour  défendre  l’innocence  de  fon  confrère  ? Carc’eft 

{•eu  pour  un  Evefque  de  ne  pas  faire  le  mal , furtout  quand  Dieu 
uy  a donné  quelque  eminencc  audeflùs  des  autres.] Pallade  le 
loued’cftrc  toujours  demeuré  uni  à la  communion  de  Rome  du- 
rant les  troubles  que  caufa  l’aflFairede  S.Chryfoftome.'T  ous  ceux 
de  la  fécondé  Cappadoce,  &luy"particulieremcnt,  témoignèrent 
beaucoup  de  charité  & de  compaflion  pour  les  Evefques  qui  fu- 
rent bannis[en  l’an  406, ]à  l’occafion  de  ce  Saint. 

'Tous  les  Evefques  qui  vinrent  alors  à Conftantinople,  y 
«ommuniquerent[d’abord]avec  le  Saint,  pour  nefepas  rendre 
recufables  comme  Théophile.  Cela  ne  plut  pas  neanmoins  à la 
Cour, [déjà  entièrement  déclarée  contre  fon  Evefque :]'&  ils  fe 
rendirent  mefmepar  là  dignes  d’eftre  depofez  félon  Leurs  Canon* 
-d’Antioche. 
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ARTICLE  LXXXII. 


Le  Saint  ejl  déclaré  criminel  pour  n avoir  pu  obtenir  le  Concile  qu’il  avoit 

demande. 

' PO  c r a T E dit  que  les  Evefques  eftant  arrivez , on  recom- 
Vj  mença  les  premières  accufations  formées  contre  le  Sain  t , qui 
demanda  de  fon  colté  .[comme  il  avoit  toujours  fait  ,]qu’elles 
fuflent  examinées.  Mais  comme  les  acculatcurs  ne  témoignoienc 
paslamefmeaflurance  ,'il  fallut  laifler  tous  ces  prétendus  crimes, 

•pour  en  venir  à l’expedient  de  Théophile,  & dire  qu’il  n’eftoic 
plus  recevable  à fe  juftifier,  puifqu'il  eftoit  remonté  lur  Ion 
throne  fans  l’autorité  d’un  Concile.bLeonce  d’Ancyrc  & Am- 
mone  de  Seleucie  furent  ceux  qui  ouvrirent  dans  le  Concile  cet 
avis  fi  funefte  à toute  l’Eglife , intimidez  par  les  menaces  des 
puiflanccs,  &c  gagnez  parieurs  promefles.  Ils  avoienteftébien  Nonu 
inftruits  par  Acace,  Antioque,  fie  les  autres  de  lafaftion  ,[qui 
n’ofoient  pas  faire  eux  mefmes  cette  propofition , depeur  de  la 
rendre  odicufe:au  lieu  qu’on  ne  voit  point  que  Lconce  fie  Ammone 
euflent  rien  fait  qui  les  rendift  fufpects  :"6c  Leonce  avoit  mefmc  v.s.NiU 
une  grande  réputation  de  fainteté.]  ,,‘ 

'Saint  Chryfoftome  "avoit  allez  de  quoy  répondre  aux  Canons  &c. 
d’Antioche:  fie  Leonce  fe  trouvoit  réduit  à avancer[''contre  la  v.ianote 
vérité, ]que  l’aflemblée[du  Chcfne] avoit  elle  lignée  par  plus  de  65  7‘* 
Evefques.  Mais  le  Concile  n’eut  point  d’égard  à fes  raifons  : 8c 
voulut  qu’on  s’en  tinft  aux  Canons  d’Antioche , fans  fonger , dit 
Socrate , que  par  là  il  depofoit  le  grand  Athanafe.[Cefut  la  con- 
clu fion  des  ennemis  du  Saint, qui  lans  doute  faifoient  le  plus  grand 
nombre.  j'Sozomene  qui  dit  qu’on  le  depofa , [ peut  avoi r cru  qu’il 
y eut  un  decret  formel  au  nom  du  Concile:  mais  la  fuite  de  l’hiC 
toire  donne  fujet  d’en  douter.  Et  41  Evefques , qui  demeurèrent 
toujours  unis  au  Saint,  ne  fouffrent  guère  qu’on  le  dife.j'Selon 
Theodorct,  ce  fécond  Concile  ne  prononça  point  de  nouveau» 
mais  ne  travailla  qu’à  perfuader  à l’Empereur  que  la  decifion[du 
premierjeftoit  juite  ôc  légitimé , puifqu'il  avoit  célébré  depuis  fa 
depofition, 

'Acace , Antioque  , Cyrin  , Severicn , S:  avec  eux  Leonce  fie 
Ammonc,  furent  donc  trouver  Arcade,  comme  pour  le  faire  juge 
de  la  difficulté,  & demandèrent  que  dixEvelques  deceuxqui 
foutenoient  le  Saint , fuflent  appeliez  pour  cela , efperant  fana 
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douce  que  le  bruit  d'une  Cour  toute  ennemie  les  empefeheroit  de 
v.s.Mciecc  parler.  Cependant  Elpidede  Laodicée,  venerable"par  fa  vertu  , 

[&  par  l’exil  qu’il  avoit  fouffert  fous  Valens  ,]auflibien  que  par 
Ion  âge,  & Tranquille  avec  luy, foutinrent  genereufement  la 
vérité,  & s’offrirent  de  prouver  que  les  Canons  qu’on  objeéloit, 
eftoient  l’ouvrage  des  hcretiques.'Les  autres  foutinrent  le  con-  ctir7.dui.p.7j. 
traire , mais  avec  des  cris  & des  geftes , qui  marquoient  leur  cm-  *°- 
portement,  & blefloient  le  refpcd  dû  à la  prefcncede  l’Empereur. 

'Quand  ils  ic  furent  un  peu  appaifez,  Elpide  avec  fon  air  doux  p*o. 

& modéré , propofa  à l’Empereur  qu’Acace  & ceux  de  Ion  fenti- 
ment  figna lient  qu’ils  fuivoient  la  foy  de  ceux  qui  avoient  fait  les 
Canons  * & qu’auffitoft  il  n’yauroit  plusdedilputc.  Arcade[qui 
eitoit  prévenu,  mais  fans  palîion  ,]diten  louriant  à Ancioque,  que 
cela  luy  paroifToit  bien  raifonnablc  : & cette  parole  les  embarafla 
encore  plus  que  la  propofition  mefme,  comme  cela  paroifToit 
aflez  fur  leur  vifage.  Cependant  apres  avoir  cfté  quelque  temps 
fans  pouvoir  rien  dire  j enfin  pour  ne  fe  pas  condanner  eux  ma- 
rnes devant  l’Empereur , ils  promirent  de  figner  ce  qu’on  deman- 
doit  ; 8e  fe  retirèrent  fur  cela  : mais  ils  n’eurent  pas  la  hardiefle 
d’executer  leur  promefle  5 & ne  laiflerent  pas  ae  chercher  de 
nouveaux  moyens  de[fairc]chafler  lefaint  Evefque. 

'Il  fe  pafla  encore  diverfes  chofes,[que  l’hiftoire  n’a  point  P-*°* 
marquées,] pendant  que  Saint  Chryfollome  tenoit  toujours  les 
aflemblées  ccclefiafliques  avec  les  41  Evefques  ,[qui  preferoient 
les  efperances  du  ciel  à celles  du  monde  :]'1 1 continuoit  de  mefme 
«ce-  à nourrir  fon  peuple  de  la  doélrine  de  l’Evangile , &"avec  encore  |MOO‘ 

plus  de  force  8c  plus  de  grâce  ou’auparavant , parcequ’il  ne 
cherchoit  pas  la  gloire  fi  vainc  des  nommes, [mais  la  gloire  folide 
de  plaire  a Dieu  en  s’acquitant  de  fon  devoir.j'Quelqucs  uns  Cod.Th.t.<.p. 
v. Arcade  j raportent  à fa  perfecution"la  loy  du  19  de  janvier  contre  ceux  i01jBar.404.j7, 
***  qui  fe  trouvoient  à des  afTemblces  feditieufes.[Mais  on  ne  voit 

point  auc  jufqu’au  famedi  fainton  ait  entrepris  de  troubler  les 
aflemblées  que  le  Saint  tenoic  ou  par  luy  mefme , ou  par  fe$ 
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ARTICLE  LXXXIII. 


Arcade  défend  au  Saine  de  faire  fes  fondions- 

L 

jufqc 

unirent  apparemment  que  l’Empereur , qui  voudroit  venir  à 
ï’eglife,  ne  fe  réconciliait  avec  fon  Evefque,  & qu’en  voyant  de 
fes  yeux  lardent  amour  que  tout  lepeuple  avoit  pour  le  Saint,  il 
ïi’eufthorreurdc  leur  efpritdefourberic  & demenfonge.  Carces 
Evefques  qui  après  avoir  violé  la  charité,avoient  aufli  abandonné 
l’amour  de  la  vérité  ,]'avoient  pris  bien  de  la  peine  à perfuader  à 
l’Empereur  que  cet  homme  dur  8c  intraitable, (c’eft  ainfi  qu’ils 
le  depeignoient  ,)n’eftoit  aimé  de  perlonne. 

'Antioque  & les  autres  vinrent  donc  trouver  ce[malheureux] 
prince,  mais  fans  qu’il  y euft  perfonne  pour  leur  répondre  : fie  afin 
d’emporter  plus  facilement  foncfpritl/oiblc  & timide  ,]ils  com- 
mencèrent par  fit ppofer,  [comme  une  choie  hors  de  doute  ,]que 
ce  grand  Saint  cftoitl'criminel  & condanné  j & fur  ce  fondement 
ils  demandèrent  qu’il  fuftehafle  avant  lafefte.  Arcade  n’ola  de- 
dire  des  Evefques , ni  les  foupçonner  de  menfonge , pareequ’en 
efFet"des  Evefques  devroient  ellre  incapables  de  mentir.'Ainfi  il  &*. 
manda  au  Saint  un  peuavant  Pafque , qu’il  euft  à fortirdel’eglife, 
puifqu’il  avoit  cfté  condanné  par  deux  Conciles , afin  qu’il  y puft 
aller  .'Le  Saint  luy  répondit , qu’il  avoit  receu  de  Dieu  meime  la 
charge  de  l’Eglife  8c  du  peuple  ; & qu’ainfi  il  ne  la  pouvoir  aban- 
donner en  confcience , qu’il  n’y  fuft  contraint  par  la  force. 

'Arcade  avoit  honte[a’u(êr  de  violence  : mais  il  falloir  obéir  à 
Eudoxie.  Ainfi  fans  confidererj'quel  facrilegec’eftoit  de  ravir  à 
l’Eglife  le  threfor  qu’elle  pofledoit  dans  les  prédications  de  ce 
Saint, 'il  envoya  quelques  officiers  du  palais,  qui  arrachèrent 
l’Evefqueà  fon  Eglifc , luy  permettant  neanmoins  encore  de  de- 
meurer dans  la  mailon  epifcopale  fans  en  fortir.  L’on  vouloir  at- 
tendres’il  paroiftroitquelquemarquedelacolcredeDieu,  pour 
rétablirait  ffitoft  le  Saint , ou  confommer l’iniquité , s’il  n’arri voit 
rien  d’extraordinaire.[Mais  Dieu  ne  veut  pas  toujours  faire  des 
miracles.  J 1 fc  contente  fouvent  de  parler  une  fois , & aflez  pour 

t.  > tu-mmui  ,*rr«V  Je  ne  fçay  (î  ce  ne  feroit  point  le  jeûne  plut  icvetc  te  plus  lolcnnel  4e  1»  fesnaiac 
Csintc,  tjue  Koadifticguoit  alors  4a  Car  c Une. 


Es  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufques  au  temps’ du 
jeûne,  qui  eft  le  primtenips  des  Chrétiens , dit  Palladc , 8c 
l'à  ce  qu’on  fuft  près  de  Pafque.  1 Les  ennemis  du  Saint  crai- 
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404*  eftre  entendu  de  ceux  qui  cherchent  à connoiftre  fa  volonté  pour 
la  faire.  Ceux  qui  vealcnt  fat  i s fa  ire  leurs  paillons , qui  letentenc , 
& qui  ne  profitent  pas  de  fa  parole  quand  ils  l’ont  entendue , ni 
des  inftrudions  publiques  de  l’Evangile , méritent  d’eftre  aban- 
donnez à leurs  tenebres:  8cc’c(lcequi  arriva  en  cette  rencontre.] 
'Socrate  dit  que  le  Saint  obéit  à la  défenfe  qui  luy  avoit  efté 
faite,  &''s’abftint  de  fes  fonciions.[Cependant  Pallade  femble 
nous  affurer  du  contraire  ,]'en  difant  que  le  famedi  faint,[qui 
elloit  le  16e  d’avril, ]on  luy  envoya  un  nouvel  ordre  de  fortir  de 
l’eglife;  à quoy  il  répondit  comme  il  devoir. [Il  falloir  doneufer 
encore  de  violence  :]  SC  Arcade  craignoit  l’emotion  du  peuple.  Le 
refpeft  mefmc  d’un  jour  fi  faint  luy  fit  nai lire  quelque  fcrupule. 
Sur  cela  il  envoya  quérir  Acace  & Antioque , qui  abandonnoient 
leurs  Eglifes  en  ces  jours  facrez  pourimmo  er  leur  frereà  leur 
jaloufie.]  1 1 leur  avoua  fa  peine , en  les  avertiflant  de  prendre  bien 
garde  à ce  qu’ils  faifoient,[&  à ce  qu’ils  luy  faifoient  faire  :] Ec 
ces  Evefques  aufli  durs[queles  Pontifes  des  Juifs  ,]luy  répondi- 
rent fans  trembler , Seigneur , que  lu  depojition  de Jeun  retombe  fur  nojlrt 
teJle.[A\nCi  onchafla  une  féconde  fois  le  Saint  de  l’eglife.] 

'Les  41  Evefques  de  la  communion  du  Saint  crurent  devoir 
faire  un  dernier  effort,  & allèrent  trouver  l’Empereur  ôil’Impe- 
ratriccdans  les  eglifes  des  Martyrs, [qu’ils  vifitoient  fans  doute  à 
caufe  du  jour , par  une  dévotion  que  le  démon  fçait  fort  bien  ac- 
corder avec  les  plus  grands  crimes.]  Là  ils  le  conjurèrent  avec 
larmes  d’avoir  pitiédel’EglifedcJ.Cfôc  de  luy  rendre  Ion  pafteur, 
quand  ce  ne  feroit  qu’à  caufe  de  la  fefte  de  Pafque , & de  tant  de 
perfonnes  qui  cltoient  prcllcs  à recevoir  ce  jour  là  le  facrement 
de  la  régénération.  I ls  trouverent[tous  les  fcrupules  étoufez , Si] 
toutes  les  oreilles  bouchées  : de  forte  qu’un  faint  Evefque  de 
i.  1 Cratée , nommé  Paul , menaça  hautement  Eudoxie  de  la  colere 
v.  Arcade  j deDicu,[qui  éclata  furelle"peu  de  mois  aprés.jllsfe  retirèrent 
donc  pour  aller  paffer  cette  veille  folennelle  dans  la  douleur  & 
dans  les  larmes , au  moins  ceux  que  la  trifteffe  n’accabla  pas  d’un 
alToupiflcment  involontaire. 

t.'dans  ta  partie  du  Pont  ippellcc  Honoriadc. 
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ARTICLE  LXXXIV. 

Horribles  violences  exercées  la  nuit  de  Papoue  contre  les  amis  du  Saint. 

'T  T E r s"lefoir  on  envoya  tout  d’un  coup  des  troupes  de  loldats  NotiIi. 

V en[diverfes]cglifes. [On  n’en  dit  point  la  raifon  : mais  il  y a 
toute  apparence  qu’Acace  & les  autres  regardant  l’Eglife  de 
Conftantinople  comme  vacante,  pretendoient  par  un  ichilme 
ouvert  que  Tes  miniftres  dévoient  prendre  les  ordres  d’eux,  &non 

J dus  du  Saint.  Le  peuple eftoir , cefemble,  alors  raflemblé  dans 
a grande  eglifede  Sainte  Sophie  ,]'pour  y folennifer  la  Refurrec- 
tionde  J.C,a8c  pour  allifter  à la  célébration  du  Battefmequi  s’y 
devoitdonnerbà  environ  trois  mille  perfonnes  j*&  la  foule  eftoit 
d’autant  plus  grande,  queceux  des  villes  voifinesferaflembloient 
à Conftantinople  pour  la  fefte  de  Pafque , afin  de  la  voir  celebrer 
avec  plus  de  lolcnnité  & plus  de  pompe.'Les  foldats  entrèrent 
donc  au  milieu  de  tout  ce  peuple,  environnerent"lc chœur  8c 
l’autel , chaflcrent  avec  violence  & le  peuple  , 8c  tous  les  Eccle- 
fiaftiques, "revêtus  comme  ils  eftoient , dit  Sozomenc , 8c  agirent  »r*x»  r^- 
comme  des  barbares  dans  une  ville  prife  d’aflaut.*On  peut  s’ima-  ^c'- 
gincr  le  trouble  que  cela  caufa.  Mais  de  plus,  comme  on  eftoit 
tout  preft  d’adminiftrer  le  Battelme,  les  femmes  déjà  dévêtues 
eftoient  contraintes  de  s’enfuir  fans  avoir  le  loifir  de  fe  couvrir. 
Quelques  unes  mefmc  furent  bleflees  ,[parcequ’elles  ne  fe  haf- 
toient  pas  a fiez,]' Des  Preftres  8c  des  Diacres  rcceurent  auflî  plu- 
fteurs  coups  j'8c  il  femble  qu’il  y en  ait  eu  quelques  uns  de  tuez  : 

'de  forte  que  le  Battiftere  8c  les  eaux  facrees  furent  teintes,  8c 
mefme  remplies  de  fang. 

'Le  lacrilcgc  alla  encore  plus  loin.  Car  lesfoldats  dont  plufieurs 
n’eftoient  point  battizez , entrèrent  julquc  dans  les  lieux  ou  rc- 

f ofent  les  faints  Myftercs , virent  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fccret , 

8c  leprofancrcnt  mefme  en  y touchant , puifque]leSang  très  faint 
de  J.C.  fut  répandu  fur  leurs  habits. 'Sozomcne  n’a  oie  marquer 
ceci  que  d’une  manière  obfcure,depeur,  dit-il  ,quefon  hilloire 
ne  tombait  entre  les  mains  de  ceux  qui  n’eftoient  point  encore 
admis  aux  Myftcres. 

Les  peuples  chaflcz  de  l’eglife , fc  raftemblerent  en  fort  grand 
nombre  dans  les  bains  de  Conftanccou  Conftantin,où  ils  durent 
appeliez  par  les  Preftres 1 8c  les  autres  miniftres  de  l’Eglife , qui  i. 
iSotmciSoiomcntdiltnt  ^u'il  y»  voit  auflî  des  EYcfqucj.  Ccb  à accorder  «ce  PalUCt. 

a voient 
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avoient  la  crainte  de  Dieu,  dont  les  uns  lifoient  au  peuple  les 
Ecritures,  les  autres  battizoient  les  catccumencs,  ne  longeant 
ainfi  qua  faire  la  Pafque , félon  les  termes  de  Socrate  & de  Sozo- 
mene , & à pafler  la  nuit[en  prieres]'jufqiics  au  premier  chant  du  chrj-.p.s^ij. 
coq,  félon  la  coutume  de  ces  quartiers  là.'On  ne  voyoit  au  con-  p.i4. 
traire  perfonne  dans  les  eglifes,  qu’on  euft  voulu  montrer  à Ar- 
cade pleines  de  monde  quand  il  y viendroit[avcc  fes  Evcfques 
fchilmatiques,]pour  luy  faire  croire  que  tout  le  monde  haïübit 
& abandonnoic  S.Chryfoftome. 

'Acace,  Antioque,  &Scverien  furent  donc  trouver  les  protec-  p-*j. 
teurs  qu'üs  avoient  à laCour,pour  chercher  un  remede  à ce  mal  : 

& on  demanda  des  foldats  a[Antheme]Maiftre[‘  des  Offices,] 

Êour  aller[encorc]dilIîper  le  peuple.  ["Antheme  elloit  un  homme 
ige,  nullement  ennemi  de  S.  Chryfoftome.]Et  il  rejettaen  effet 
cette  propolition,qui  ne  pouvoit  que  produire  bien  des  defordres  : 
car  l’oneuoit  déjà  dans  la  nuit.'Cependant  ils  le  prelferent  telle-  p.s<. 
ment , qu’enfin  apres  leur  avoir  protefté  qu’ils  feroient  refponfâ- 
blcs  de  tout  ce  qui  arriverait , il  leur  donna  un  officier  nommé 
Luce,  payen , à ce  que  l’on  difoit  ,'avcc  400  foldats  levez  depuis  p *t- 
peudansla  Thrace,'luy  ordonnant  de  preffer  le  peuple  de  s’aller  p.*4. 
aflembler  à l’cglifc,  fans  ufer  neanmoins  de  violence.  Luce  le  fit 
inutilement  j & il  le  vint  dire,  [non  pas  à Antheme,  ma  is]à  Acace 
& aux  autres,  qui  avecdcsparolcsa’or.dit  Pailade,  & de  grandes 

}>romefTes,  l'obligerent  de  retourner  lur  fes  pas,  pour  faire  fortir 
e peuple  de  gré  ou  de  force  du  lieu  où  il  cfloit  afïemblé:  & ils 
luv  donnèrent  de  leurs  Ecclefiaftiques,[pour  l’animerjà  s’oppofer 
à la  gloire  du  Seigneur. 

la»*  Teille,  'Il  efloic"plus  de  neuf  heures  du  foir  lorfqu’il  arriva  au  lieu  de  P-*«- 
l’afTemblée/lly  entraauffiteftaveefes foldats,  &fê  faifant  faire  P-8»- 
place l’épéeà  la  main , conduit  par  les  Clercs d’Acace , il  s’en  alla 
droit  aux  eaux"que  l’on  avoic  benies,pour  empefeher  de  battizer. 

1 1 fe  jetta  avec  tant  de  violence  fur  un  Diacre  qui  tenoit''lcs  lai  nts 
Myfferes,  [pour  communier  les  nouveaux  battizez  ,]qu’ilsen  fu- 
rent répandus.  Il  y eut  des  Preftres , & mefme  fortagez , blefTezà 
coups  de  mafiùes,  en  forte  quelefang  en  rejailliffoit  furies  Fonts  r 
"&  d’autres  furent  traitez  de  mtlme.  Les  foldats  pillèrent  & em- 
portèrent tout  ce  qu’ils  purent  : &i  ilsarrefterent  mefme  plufieurs 
ircflres  & Diacres, 'qui  furent  de  là  conduits  en  prifon  aumilieu  p.S',|B»r.4C44 
de  cette  folennitéfacrée , où  les  princes  avoient  accoutumé  d’ou-  7T“ 

Kc  feroie- « point  pluioft  au  Maiftrc  de  la  milice.  Mais  le  Mùjlr*  tout  court  cft  d’ordinaire  celui 
des  Offices. 

Hijl.  Ecd.  Tom-  XL  Ff 
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vrir  les  priions , non  pour  y recevoir  les  miniflres  de  Dieu  8c  de  la 
C!ity.p.!j.  paix,  mais  pour  en  faire  fortir  les  criminels.  'Les  laïques  de  qualité 

p.19.  furent  bannis  delà  viile.'Les  41  Evefques  unis  au  Saint  ne  furent 

B.ir.<o4.j  77.  pas  mieux  traitez  que  le  peuple  ï&i  il  y en  eut  qui  furent  bannis 
c!»y  p.ij.  en  cette  fefte,[ou  au  moins  chaflez  de  Conftantinople.]'Tout 
retentiffoit  de  cris  8c  de  pleurs  dans  les  maifons , dans  les  places, 
8c''jufquedanslacampagne.  Lcshcrctiquesmefmcs,  les  Juifs, les 
payens  ne  pouvoient  dire  infenfibles  à une  fi  étrange  delolation  : 
& on  ne  voyoi  t partout  que  le  trouble , la  confufion , 8c  la  confter- 
* nation  d’une  ville  emportée  de  force  ? 

'Voilà  de  quelle  maniéré  on  profana  cette  nuit  fainte,cjuieftoit 
[la  gloire  del’Eglife,  8c]la  terreur  des  demons.[Ilefl  étonnant 
que  Socrate  n’ait  pas  dit  un  fèul  mot  de  tant  de  cruautez  qu’on  y 
exerça.  Pour  le  Saint,  on  paît  juger  de  la  douleur  qu’il  en  eut,] 
'par  la  maniéré  dont  il  les  exprime  dans  une  defes  lettres. ‘Tout 
a P-1»*  cela  fe  faiioit[à  l’infceu  d’Arcade,  8c  mcfmc]contrc  fa  volonté , 

mais  à la  prière  des  Evefques , qui  ne  rougifloient  pas  de  fe  faire 
accompagner  par  des  officiers  d’arméeau  lieu  de  Diacres. 

F.!4,  "Toute  leur  vue  eftoit  de  remplir  l’cglifc  où  Arcade  devoir 

venir  ,[8c  où  ils  pretendoient  eux  mefmes  celebrer  par  une  entre- 
p.«.  prife  fchifmatique.]'On  ne  voyoit  de  tous  collez  qu’edits  affichez 

l’un  fur  l’autre,  pour  menacer  dediverfes  peines  ceux  qui  ne 
quitteroient  pas  la  communion  de  leur  Evefque[pour  entrer  dans 
la  leur.]Ces  faux  Evefques  faifoient  de  leur  collé  toutes  fortes 
p.i».  d’efforts  pour  cela  :'Et  cependant  toutes  les  eglifes  fè  trouvèrent 

77.  vides  ,'Sc  elles  furent  mefme  fcrmécs[pour  la  plufpart , foit  parce- 
queperfonnen’y  venoit , foit  afin  que  le  petit  nombre  dcceux  qui 
cedoient  aulchifme,  fe  raflemblaft  dans  la  Cathédrale , qui  appa- 
remment ne  fut  pas  mefine  fort  remplie.  On  ne  dit  point  quelle 
imprelfionce  vide  fit  dans  l’cfprit  d’Arcade.  Maille  moyen  qu’un 
prince  dominé,  obfedé , 8c  engagé  par  divers  pas  dans  le  précipice, 
rentre  de  luv  mefme  dans  le  chemin  de  la  vérité?] 

ARTICLE  LXXXV. 

Les  violences  ccntinuerst,  & s' étendent  en  divers  endroits  : Desjosnnites. 

Chijr.p.is.ij.té  ' * U t a n T que  les  eglifes  elloient  vides , autant  on  vovoit 
^\de  peuple  hors  de  la  ville  dans  les  vallons,  les  bois,  8c  les 
'campagnes , ou  chacun  courut  lorfque  le  jour  fut  venu  , pour  v 
f.u.  celebrer  la  grande  fcllc  de  Pafque.'Il  le  trouva  en  un  lieu  appelle 
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,t  'Pempcon  jufqu’à  environ  trois  mille  perfonnes  battizées  b nuit 

de  devant , & qui  clloicnt  toutes  habillées  de  bbnc.[C’eft  appa- 
&e.  rem  mentfle  lieu  environoé,,d'uneclollurcdebois  parConftantin 
pour  lervir  de  cirque,  où  Sozomene  dit  que  les  Catholiques 
s’aflemblerent  après  qu’on  leseutchafl'ez  des bains.'Arcade ayant 
elle  promener  de  ce  collé  là  le  jour  mefme  de  Palque  ou  le  lende- 
main , demanda  ce  que  c’eftoit  qu’il  voyoit  de  blanc.  [Un  mot  de 
vérité  & de  courage  luy  euft  pu  ouvrir  les  yeux , & épargner  à 
l’Eglife  une  infinité  de  maux  & de  crimes.  Mais  il  valoit  mieux 
trahir  la  confcience  Se  tromperfon  prince , quedéplaireà  Eudo- 
xic.]Aiu(i  on  luy  répondit  que  c’eitoient  des  heretiques  : 8c  en 
mefme  temps  les  patrons  du  fchilme  envoyèrent  les  plus  impi- 
toyables de  ceux  quiaccompagnoient  l’Empereur,  pour  dilfi  per 
cette  troupe  fainte,  8c  fe  fai  lir  des  Ecclefialliques  qui  lesinftrui-. 
loient.'On  n’eull  pas  eu  de  peine  à relî lier  à cette  violence:  mais 
«ce.  "les  difciples  de  Saint  Chryfoltome  n’avoient  appris  de  luy  que  la 
patience  8c  la  douceur.  Âinfi  les  foldats  ne  trouvant  point  de 
refillancc  ,'fe  faifirent  de  quelques  Ecclefialliques,  dun  plus 
grand  nombre  de  laïques  ,'8c  de  plufieurs  dames  de  quali  té,  à qui 
ils  arrachèrent  mefme  les  écharpes  qui  les  couvraient  : & il  y en 
eut  à qui , pour  avoir  leurs  pendansd  oreille,  ils  arrachèrent  une 
partie  de  l’oreille  mefme.  Une  de  ces  dames  fort  riche  8c  fort 
belle,  aima  mieuxfcdeguifer  en  fervante,  Si  s’enfuir  ainfi  dans  la 
Ville,  que  dclailTerfa  pudeurexpofécaux  infultcsdeccs  barbares. 

'C’ell  par  ces  voies  que  les  priions  de  divers  magillratsfe  trou- 
vèrent remplies  ,[non  de  criminels , mais  de  Confelleurs  $]8c  de 
prifons  furent  changées  en  eglifes , où  l’on  glorifioit  Dieu  par  des 
hymnes  Si  par  l’oblation  des  faints  Myfteres  -,  pendant  qu’on  fai- 
foit  retentir  les  eglifes  de  fouets , de  tortures , de  juremens  exé- 
crables, pour  contraindre  des  Chrétiens  à anathematizer  leur 
Evefque,  dont  tout  le  crime elloit  d’avoir  déclaré  au  démon  une 
guerre  irreconciliable.'Ceux  qui  demeuraient  fermes  pour  fon 
innocence,  s’aCTembloicnt  où  ils  pouvoient  hors  des  eglifes , tan- 
toll  en  un  endroit,  tantoll  en  un  autre.  On  leur  donnoit  le  nom 
de  Joannitcs , [comme  fi  c’eull  elléquelque  nouvelle  feéteoppofée 
à l’Eglife.  Et  il  leur  elloit  glorieux  de  louffrir  encore  cette  igno- 
minie pour  un  Chryfoftome,ouplutoll  pour  J. C.  pcrfecutécn 
fà  perlonne.yOn  croit  qu’on  leur  donnoit  cncorc[par  derifion] 
le  nom  de  Xylocircetes , à caufe  du  cirque  de  bois  où  ils  s’afleiu- 
bloient  quelquefois. 

I.  apparemment  parccqu'il  citouàcinq  mille*  ou  dcua  licuci  d»  milieu  de  la  ville. 
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[Ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite , donne  fujec  de  croire  que 
jufqu’à  l'intrufiond’Arlàceàlaplaccdc  S.Chryfoftome,  ceux  de 
fa  communion  s’aflembloient  encore  dans  les  eglifcs  à l’ordi- 
Pjll.dial.p.s».  naire.]  S‘c  Olympiade  y eftoit  toujours:  & quand  S.Chryfoftome 
fut  obligé  de  quitter  la  ville,  il  alla  priera  l'eglife,  avec  les  Evef- 
quesfes  amis,  fonClergé,  & tout  Ion  peuple.[ll  faut  donc  dire 
qu’on  ne  s’aflembloit  hors  deseglifes , que  pour  éviter  la  commu- 
nion des  Evefques  fehifmatiques , lorfqu’unc  faullc  dévotion  ou 
d’autres  raifons  les  y amenoient  pour  y celebrer.] 
p.x3,  'Le  Saint  en  écrivant , comme  nous  allons  voir , au  Pape  Inno- 

cent , fe  plaint  avec  douleur , que  non  feulement  les  maux  de  fon 
Eglife  croiflbient  toujours,  mais  qu’ils  s’étendoient  encore  aux 
autres,  & jufquc  dans  l’Orient  j que  le  trouble  eftoit  partout, 
que  partout  lesEcclefiaftiquesfefoulevoientcontreles  Evefques, 
& les  peuples  eftoient  les  uns  diviléz  pardefafcheuxfchifmcs, 
les  autres  prefts  à fe  divifer.  [Nous  ne  favons  point  le  detail  de  ces 
troubles.  Car  pour  ceux  que  put  caufer  le  rétabliflement  des 
P-U7.  Evefques  fimoniaques  d’ A lie  ,]'on  ne  les  met  qu 'après  le  bannifte- 

ment  du  Saint, [&:  après  le  moi  s de  juin.] 


ARTICLE  LXXXVI. 


Le  Saint  écrit  & député  en  Occident:  Le  Pape  Innocent  fe  déclaré  pour  <«r> 
Cf  veut  qu’on  ajfemble  un  Concile. 

B»r,404.s  tj.  i Q A r o N i u s croit  avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut 
If  en  cetemps-ci,  &:  aufîitoftaprés  Pafque,  que  S.Chryfoftome 
écrivit  la  grande  lettre  que  nous  avons  de  luy  au  Pape  Innocent  ; 
parccqu’iln’y  parle  que  de  ce  qui  eftoit  arrivé  julqu  a cette  fefte, 
chry.t.4.p.j9j.  (ans  rjen  dire  de  ce  que  nous  verrons  s’eftre  palîé  depuis. 'Nous 
diai.p.io.  avons  cette  lettre  parmi  les  œuvres  Pallacîe  l’a  inlcrée  toute 
entière  dans  l’hiftoirc  de  fa  perlecution.[LeSaintyraportecom- 
ment  il  avoir  eftédepofé  par  la  facEion de  Théophile,  chafle  de 
la  ville,  rétabli  par  l’Empereur  , & chafté  une  leconde  fois  de 
p.io.  fon  eglife , avec  les  violences  que  nous  avons  vues  ,]'&  qui  bien 

p.io.u.ij.  loin  de  celTer , croilïbicnt  tous  les  jours.'1 1 prie  donc  le  Pape, 
non  pas  de  gémir  de  ces  maux  , comme  tout  le  monde  failoit, 
p.»i.  mais  d’y  apporter  un  promt  remede  ,'en  luy  continuant  les  mar- 

ques de  fa  enarité  S : de  fa  communion  , en  déclarant  que  tout  ce 
qu’on  avoit  fait  contre  luy  fans  l’entendre , eftoit  nul  & fans  au- 
cune force,  & que  ceux  au  contraire  qui  l’avoient  condanné» 


fan  de  J.C. 
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4°4'  mcritoient  d’eftre  punis  félon  la  rigueur  desCanons.'Il  s'ofFre 
encore  de  jufti  fier  fon  innocence  dans  un  jugement  légitimé,  fi  fes 
adverfaires  veulent  y loutenir  leur  procedure. 

[ 1 1 parle  toujours  dans  cette  lettre  commeà  plufieurs  Evcfques, 
hors  le  titre  & la  conclufion.j'Et  il  l’envoya  en  effet  auflt  à Saint  p.u. 

Venere  de  Milan,  & à S.  Chromaced’Aquilée.'C  eft  pourquoi  DuPin, p.t«. 

quelques  uns  l’appellent  une  lettre  circulaire.  [Il  ne  manqua  pas 

(ans  doute  d’en  écrire  aulfi  à S. Flavien  d’Antioche,  6c  peuteltre 

encore  à d’autres  Evcfques  de  l’Orient  8c  de  l’Occident.j'Flavicn  Soz.i.*.c.i4.p. 

ne  voulut  jamais  confcntir  à ladepofitiondu  Saint.  “lien  témoi-  7n  <i. 

gnamefmefa  julle  indignation  , Ôc  écrivit  au  Clergé  de  Conft an-  4 P'°Pa-e« 

31e  pour  le  confoler  & le  fortifier  dans  la  perfecution  qu’il 
it  à caufe  de  luy.["Mais  il  mounit  auiïitoft  apres  : 8c  fa  mort 
donna  fujet  à de  nouveaux  maux  par  l’eledion  qu’on  fit  de  Por- 
phyre pour  luy  fuccedcr.] 

'Les  -fo[ou  4z] Evcfques  de  la  communion  de  S.Chryfoftome,  ciirp.4ul.p.io. 
joignirent  à (a  lettre  au  Pape  une  autre  lettre  de  leur  part  j & le  *'• 

Clergé  de  Conftantinople  une  troifieme.  Quatre  Evclques"vene- 

rables  par  leur  fageffe , fe  chargèrent  de  les  porter  à la  priere  du 

Saint,  & d’aller  chercher  dans  l’Occident  Ieîecoursdont  i’Eglife 

d’Orient  avoir  befoin.  C’eftoient  Demetre[de  Pdfinontejen  la 

leconde  Galacic,  PanfophedePifidic,  Pappusde  Syrie,  6c  Eugène 

de  Phrygie.  [Leurs  Eglifesnefont  pas  marquées.j'Le  Saint  envoya  p»H*  , 

avec  eux  les  Diacres  Paul  & Cvriaque.  Il  paroift  qu’ils  firent  le 

voyage  par  mer,  qui  eftoic  un  chemin  bien  long, [mais  plusfeur 

contre  les  embufehes  de  leurs  ennemis.] 

'Ils  furent  prévenus  de  quelques  jours  par  un  Lecteur  d’Ale-  p». 
t.  xandrie,  qui  apportaau  Pape  une  lettre,  ou'Theophilefcul  luy 
mandoit  qu’il  avoir  depofé  Jean[dc  Conftantinople  ,]fans  dire  ni 
comment , ni  avec  qui , ni  pour  quel  fujet  j ce  que  le  Pape  trouva 
étrange  & infolent:  & il  ne  crut  point  devoir  faire  de  réponfe. 

[Théophile  n’avoit  point  paru(que  l’onfachejdans  la  fécondé 
perfecution  de  S.  Chryfoftome  : mais  perfonne  n’ignoroit  qu’il  y 
avoit  la  première  part.j'Tout  le  Clergé  de  Conftantinople  l ac-  p.t7-)o. 
cufa[l’annéc  fuivante]d’eftrc,auilibien  qu’Acace  6c  les  autres, 
l’auteur  de  la  fécondé  ex pulfion  du  Saint , 6c  de  fon  exil.[Ainfi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  fa  confcience  ne  luy  permettoit  pas  de 
demeurer  en  repos, 6c  s’ilfemertoiten  peine  aejuftificrunechofe 
dont  il  favoit  bien  que  tout  le  blafme  retomboit  fur  luy.] 

'Ilfemblc  que  cette  lettre  de  Théophile  fut  la  première  nou-  r * 

I.  Le  texte  pont  h y*ft  riittfltilr,  comme  h Pdf e ;»«. 
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vclie  qu'on  eut  à Rome  d’une  affaire  fi  importante, [qui  durait404, 
depuis  presd’unan  ,}'&  dont  le  bruit  s’eiloit  répandu,  dit  le  Saint» 
julqu’aux  extremitez  du  monde/Il  y avoit  cependant  alors  à 
Rome  on  Diacre  du  Saint  nommé  Euiebe , qui  y demeuroit  pour 
les  affaires  de  l’Eglife  : Et  ce  D iaere[ayaxit  feeu  ce  que  T heophile 
avoit  écrit  à Innocent  ,}prefenta  une  requefte  à ce  Pape , pour  le 
conjurer  de  ne  rien  précipité* , pareequ’il  auroit  bientoft  une 
ample  connoilTancede  l’injufticequ’on  avoit  commife.  Demetrc 
Si  les  autres  arrivèrent  en  effet  trois  jours  apres. 

[Innocent  ayant  donc  efté  inftruit  de  l’afftire , Récrivit  tant  au 
Saint  qu’à  Théophile,  qu’il  demeuroit  dans  la  communion  de 
l’un  Si  de  l’autre,  pour  ne  point  faire  de  fchifme  dans l’Eglife, 
mais  qu’il  caffoit  le  jugement  rendu  par  Théophile,  Si  qu’il 
falloit  affcmbler  un  nouveau  Concile  de  l’Orient  & de  l'Occi- 
dent , où  ni  les  amis  ni  les  ennemis  n’euffent  point  de  place. 
'Theophane  dit  qu’il  écrivit[aufli  ,]comme  Flavien,  au  Clergé 
de  Conftantinople  pour  le  confoler , Si  pour  marquer  fa  douleur 
&fon  indignation  de  la  maniéré  dont  on  avoit  traité  leur  Evef- 
que.[La  lettred’Innocent  à SaintChryfoftome  fut  apparemment 
portée  par]' Demetre  de  Pellinonte , qui  s’en  fervit  pour  aller  pu- 
blier dans  tout  l’Orient,  que  le  Saint  eftoit  dans  la  communion 
de  Rome. 

'Peu  de  jours  aprésfque  ces  lettres  eurent  efté  envoyées  ,]Pierre 
Preftred’AIexandrie,8cMartyre  Diacre  de  Conftantinople, arri- 
verent  à Romeavecune  lettre  de  Théophile  pour  le  Pape,  & les 
ades[de  l’aflcmblée  duChefnejfur  la  condannation  de  S.Chry- 
fcftome.[  Innocent  lut  ces  a êtes,  8e]n’y  trouva  que  deschofes  de 
néant,  [ou  fans  apparence  & fanspreuve.]Maisil  s’yconvainquit 

Îlcinement  de  l’injuftice  avec  laquelle  on  l’avoit  condanné  lans 
entendre.  1 1 renvoya  donc  Pierre  Si  Martyre  avec  une  lettre 
vigoureufe,'adre(Téeà  Théophile, ‘où  il  traitoit  de  toutes  les  pro- 
cedures faites  contre  le  Saint,  proteftant  qu’il  ne  fc  fcpareroit 
jamais  de  fa  communion , quoy  qu’on  luy  pufl  écrire,  à moins 
qu’il  n’euft  efté  condanné  par  un  Concilelegitime,  8c  (ommant 
Théophile  d’y  venir  foutenir  fa  conduite , mais  par  les  feuls  Ca- 
nons de  Nicée  ,[&  non  par  ceux  d’ Antioche.]  1 1 parledu  Concile , 
comme  s’en  tenant  affuré,[à  caufe  fans  doute  qu’Honoré  Empe- 
reur d’Occident, "qui  eftoit  alors  à Rome,  luy  avoit  promis  de  v.  foutît» 
J obtenir  d’Arcadefonfrere, 'à  qui  il  en  écrivit  effeét i vemen t . [ En 1 “• 
attendant  ce  ConciIe,]'Innoccnt  s’efforçoit  d’obtenir  de  Dieu 
par  les  prières  Si  par  fes  jeûnes , qu’il  luy  pluft  de  rétablir  la 
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4*4*  charité  dans  l’Eglifc , & d’en  bannir  la  divifion  :[en  quoy  il  don- 
noit  un  bel  exemple  & aux  peuples  & aux  pafteurs. 

L’Empereur  Honoré  marquoit  fans  doute  l’envoi  de  Martyre 
d’un  coïté  avec  les  a&es  de  l'aflembléedu  Chefne,  & de  l’autre 
celui  de  Demetre  6c  de  fes  collègues  ,]'lorfqu’il  dit  en  écrivant  à Bir, 404.1  to. 
Ion  frère  Arcade  , que  tous  les  deux  partis  avoient  envoyé  des 
députez  à l’Evelquc  de  Rome  & à ceux  de  l’Italie , pour  les  con» 
fufter  fur  une  affaire  qui  le  meri toit  effectivement , 6c  qui  ne  de- 
voir eftre  terminée  que  dans  un  Concile  par  un  confentemcnt 
commun  des  Evefques  de  l’Occident  & de  l’Orient.  Ilfouticnt 
que  c’cftoit  un  engagement  qui  obligeoit  les  Orientaux  à furféoir 
toutes  chofes,  en  attendant  que  ceux  qu’ils  avoient  confultez , 
euffent  déclaré  ce  qu’on  devoir  faire.  C’eft  pourquoi  il  fe  plaint 
fortement  de  ce  que  les  ennemis  de  S.Chryfoftome  n’avoienr  pas 
eu  cette  patience , mais  s’eftoient  haftez  de  punir  comme  coupa- 
bles 6c  d envoyer  en  exil  ceux  dont  la  caulc  n’avoit  pas  encore 
efté  examinée  par  les  Evefques.  [C’eft  ce  que  nous  allons  bientoft 
voir.] Honoré  écrivit , ce  lcrnble , des  ce  temps-ci  à Arcade  fur 
cette  affaire , pour  l’avertir  de  ne  rien  faire  contre  l’ordre  de  la 
jufticc  & de  la  raifon. 


ARTICLE  LXXXVII. 


On  veut  affajfîner  S.  chryfojlome  : & on  f enlevé  enfin  de  U ville. 

'PAint  Chryfoftome  eftoit  encore  dans  Conftantinople,  & Socr.'.<.c.i*.p. 

dans  la  maifon  epifcopale , lorfqu’on  faifoit  tant  de  violences  «’u  p 7*7  71»; 
à ion  Clergé  & àfon  peuple  ,[pour  les  contraindredcrcnoncer  à 
la  communion  :]'&  il  y demeura  ainfi[pres  de  deux  mois  lânsen  So:r. 
fortir.]'On  y furprit  un  jour  un  homme  poffedé,  ou  qui  faifoit  SoM.it.p.yf*, 
lemblantde  l’eftre,  armé  d’un  poignard. On  crut  qu’il  avoit  efté  a b* 
acheté  par  les  ennemis  du  Saint  pour  le  tuer  5 & le  peuple  s’en 
eftant  laiit , le  mit  entre  les  mains  du  Prcfet  de  la  ville.  Mais  avant 
qu’il  fuft  mis  à la  queftion , le  Saint  envoya  quelques  Evefques  de 
les  amis  demander  fa  grâce,  & le  fit  ainfi  délivrer. 

• 'Sozomene  raporte  plus  amplement  l’hiftoircd’undclavc,  qui  b.c. 
eftant  entré  tout  en  courant  dans  l’evefché,  & fe  voyant  arrefté 
par  une  pcrlonne  qui  luy  demandoit  ce  qu’il  vouloir  faire,  luy 
donna  fans  luy  rien  dire  un  coup  de  bayonnette  en  fit  autant 
à trois  autres,  dont  l’un  au  moins  demeura  mort  fur  la  place. 

Talladedit  qu’il  avoit  trois"poignars , & qu’il  en  blefla  fept  per-  Piii.éüi.p.i«7* 
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fonnes,dont  quatre  moururent  far  le  ehamp,& les  trois  nepurent 
guérir  qu’avec  bien  du  temps.  On  tenoi  t qu’i  1 avoit  receu  jo*'pieces  «wn* 
d’argent  pour  aflaffiner  S.Cbryfoftome  j & le  Preftrc  Elpidc  Ion 
maillre'cftoit  un  ennemi  déclaré  du  Saint.  Ce  malheureux  valet 
fut  enfin  arreité  par  la  foule  du  peuple , qui  le  mena  au  palais  de 
l’Empereur,  demandantavec  degrands  cris  qu’on  riftiuftice  & 
del’aflaflln  & des  ennemis  du  Saint,  qui  luy  avoientfait  entrer 
prendre  un  fi  grand  crime.  Le  Prefet  s’cnlaifit  comme  pour  luy 
faire  fon  procès , & appaifa  ainfi  le  peuple  :'mais  il  fut[bientoft] 
délivré. 

'Ces  deux  evenemens  donnèrent  fujet  aux  plus  zelez  d’entre  le 

nie defairegarde nuit  & jourà  l’evefché:  & ils  fe  partagèrent 
verfes  bandes  , qui  fe  luccedoient  les  uns  aux  autres.  Mais 
leur  zcle  mefme  fervit  de  pretexte  aux  E vefquos  qui  avoient  confi 
pire  la  perte  du  Saint,  de  confommer  enfin  leur  ouvrage. 

'Cinq"jours  après  la  Pentecofte,  Acace,  Antioque,  Severien,  Je jea<b ir 
& Cyrin  vinrent  trouver  l’Empereur  luy  reprefenterent  que  “ ;Uin‘ 
toutes  les  loix  ecclefiaftiques  eftoient  violées , (ce  qui  n’eftoi  t que 
trop  vray;)que  le  peuple  ne  feroit  jamais  en  paix  tant  que  Jean 
feroit  dans  la  ville  j'qu  un  fouverain  peut  tout , & que  c’eft  à luy 
à donner  la  loy,  non  à la  rccevoir[du  peuple  fjqu’il  ne  devoit 
point  craindre  de  rien  faire  contre  l’humanité , ni  contre  le  refpcd 
dû  à l’Eglife,  en  fuivant  ce  que  des  Prellres  & desEvefques  luy 
confeilloient  j qu’ils  s’eftoient  engagez  publiquement  à prendre 
fur  leurs  telles  la  depofition"de  Jean  ,'Sc  qu’ils  s’y  engageoient  &c. 
encore. 

'Ces  paroles  de  Juifs  foutenues  peutcllrcparde  l’argent  donné 
à de  nouveaux  Judas, [&  indubitablement  parles  prières  impe- 
rieufes  d’Eudoxie, ]'em  portèrent  ce[foible  Si  malheureux]prince. 

*11  avoit  aflez  de pieté[pour  relpeclerces  Evefques,]6c  trop  de 
fimplicitépour  découvrir  leurs  artifices.hDe  forte  que  "le  loduNoti  fc 
mefme  mois  de  juin  ,‘ilenvoya  lefecretaire  Patricedireau  Saint 
qtt’ Acace  & les  trois  autres  s’eftoient  chargez  de  fa  condanna- 
tion  > qu’ainfi  il  ne  fongeall  qu’à  le  recommander  à Dieu  , Si  à 
fortirde  l’eglife[&  delà  maiion  cpifcopale,]pour  s’en  aller  en 
exil. 'L’officier  en  lignifiant  cet  ordre,  y joignit  encore  les  me- 


naces. 


'Le  Saint  jugea  qu’il  n’avoit  rien  à fairequ’àobeïr:  Scillefai- 
foitavec  joie  pour  ce  qui  leregardoit  ,'refoluà  toutcequ’Eudoxie 
luy  pourroit  faire  fouffrir  , puifqu’il  ne  feroit  en  celà  que  lefuc- 
ccllcur  des  Saints.'U  n’eftoit  fenliblc  qu’aux  maux  & à la  douleur 
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de  fon  peuple.'II  prit  donc  avec  luy  les  Evelqttes  qui  l acconipa*  dUl.p.ïj, 
gnoient  pour  aller  prier[dans  l’eglife,]  & prendre  congé, difoit-il, 
de  l’Ange  qui  en  avoit  la  garde.  En  mcfme  temps  une  ptrlonne 
de  qualité, qui  aimoit  Dicu[&  fon  ferviteur  ,]Iuy  envoya  dire 
qu’il  luy  confeilloit  detalchcr  à fortirfecrettement,  depeur  qu’il 
n’arrivaft  quelque  malheur , parccque  le  peuple  eftoit  extrême- 
ment emuj  St  que  d’autre  part,  Luce  cet  officier  auffî  barbare 
d’efprit  que  de  vifage  ,[dont  nous  avons  déjà  parlé  fjeftoit  dans 
un  bain[voilîn  ,]avec fes  foldats , preft  à le  chafler  par  violences’il 
difFeroit.  Il  embrafla  donc  en  pleurant  quelques  Evefques , & ne 
put  mcfme  achever  de  leur  donner  à tous  cette  derniere marque 
d’amitié,  tant  il  fefentoit  touché , 'ayant  un  cceur  auffî  tendre  vic.u.eAp.ua, 
pour  fes  amis,  qu’infenfible  à fes  propres  maux.'Il  dit  enfuite  dut.?.*?, 
adieu  à tous[les  Ecclefiaftiqucsjqui  effoient[avec  luy]dans  le 
choeur, "en  les  priant  d’y  demeurer  durant  qu’il  prendrait  quelque 
repos:[car  il  trouvoit  fon  repos  à fuivre  les  ordres  deDieu.jll 
entra  dans  la  chapelle  du  Battillcrc , ou  il  fit  appellcr  S"  Olym- 
piade , Pcntadie[vcuve  de  T imafe ,] fie  T rocule , toutes  trois  Dia- 
coniffes  ,'avec  Silvine[ou  Salvine  fille  de  Gildon  &]  veuve  de  pso. 
Nebride.  Il  leur  dit  qu’il  fe  croyoit  près  d’achever  fa  courfe , & 
qu’elles  ne  le  verroieut  peutellreplus.  Mais  il  les  pria  de  continuer 
à fervir  l’Eglife  avec  la  mefmc  ardeur  St  le  mefme  foin  fous  l’Evd- 
que  que  l’on  mettroit  en  la  place , puifque  l’Eglife , dit-il , ne  peut 
pas  offre  fans  Evefque , pourvu  neanmoins  qu’il  fuft  élu  par  un 
confentement  unanime , & fans  avoir  brigué  une  charge  qu’il  ne 
faut  recevoir  que  malgré  foy.[  Il  femble  donc  qu’il  vouloir  bien 
qu’on  reconnuff  celui  qu’on  auroit  fait  Evefque  de  fon  vivant 
mefme.  Que  ficclaeft,  il  fautqucceloient  les  defauts  particuliers 
d’Arfacc , qui  Paient  obligé  dedire,]'qu’on  ne  lepouvoit  regarder 
que  comme  un  intrus  & un  adultéré. 

'Comme  ces  faintes  veuves  luy  tenoient  lcspicz  en  pleurant,  il  diai.p.90. 
dit  à un  Preftre  fort  fage  de  les  faire  retirer  , depeur  que  leurs 
pleurs  n’avertiflent  le  peuple  de  fon  départ:  St  s’eneftant  ainfi 
dcbaraflfé, 1 il  fortit  de  l’eglife  par  la  porte  du  cofté  de  l’Orient, 
pendant  qu’il  failbit  tenir  fon  cheval  ordinaire  devant''le  grand 
portail  du  cofté  de  l’Occidcnt,  afin  que  le  peuple  l’attendift  par 
là. 'il  s’echapa  ainfi  du  peuple  qui  veilloit  pour  le  garder, [pour  fe 
livrer]*aux  loldats  qui  le  dévoient  mener  en  exil  ,[&  s’en  alla  au  , ] 

fort,]fans  faire  d’autres  plaintes  que  de  ce  qu’on  refufoit  de  ^4.1';?’  ll  ? 
entendre , ce  qu’on  ne  refufoit  pas  aux  homicides , aux  forciers , 

I. [Ainfi  S OC  r.i  te  fc  trompe]  Me  dre  qu'il  fut  tiré  j'ir  force  de  l’cglife , 


ep.uj.p.7<j.I. 


• TjXo  ». 


Soî,1.8.c.ît.p. 


Hijt.  Eccl.  Tom.  XL 


Gg 


Soet.U^.,8  p.jir. 


Digilized  by  Google 


* 

tp.io.m.r.«74. 

bjSîT.C. 

4 dial.p.U.yj. 


Î<tt.p.7l8.c. 


Plll.diil.f.jt. 


Piü.p.yijMjrc. 

au.404. 


1J+  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
m aux  adultères.  On  luy  fît  palier  le  détroit  fur  une  barque , & ^ 
on  leconduifit ainfi dans  la  Bichynic.'1 1 s’arreltaà  Nicée  jufqu’au 
4e  de  juillet. ’ll  femble  que  les  EvefquesCyriaquedeSynnades 
[en  Phrygie,]&:  Eulyfe  d’Apamée  en  Bithynic  fuflcntavec  luy> 
[foit  comme  les  amis , foit  qu’on  les  menafl:  auffi  en  exil.] 

L 'Cependant  le  peuple  qui  elloit[autour  de  l’eglife  &]dans  la 
vi  lie,  ay  an  t lceu  qu  ’on  avoit  enlevé  leur  pafteu  r,  les  u ns  coururent 
à la  mer  efperantde  l’y  trouver  encore,  les  autres  s’enfuirent  faifis 
de  crainte,  dans  l’apprehenfion  que  la  Cour  ne  traitaftdefedition 
le  zele  que  l’on  avoit  fait  paroillre  pour  le  Saint.  Pour  ceux  qui 
s’elloient  trouvez  avec  luy  dans  l’eglife , [comme  c’eftoicnt  fans 
doute  les  plus  ardens  ,]on  les  y avoit  enfermez , depeur  que[ne  le 
voyant  pfus,]ils  ne  couruflent  après  luy,  & ne  fiflent  violence 
pour  le  retenir.  Ils  ouvrirent  neanmoins  enfin  les  portes  ,"à  force  &c. 
de  les  tirer,  ou  les  briferent  à coups  de  pierre:  [mais  le  Saint  eftoit 
déjà  parti.] 

'Les  Juifs  &c  les  payens  prirent  part  à ce  tumulte  pour  inful  ter 
à la  douleur  des  Chrétiens  j cequ  ils  faifoient  jufque  dans  l’eglife 
mefme , où  l’on  entendoit  autant  de  bruit  que  fi  c’euft  elte  un 
theatre.  Lesfoldats  y faifoient  en  mefme  temps  mille  infolences , 
Scproferoient  des  blafphemes  contre  Dieu,  qui  perçoientlecœur 
de  ceux  qui  n’eftoient  que  trop  affligez  par  la  perte  de  leur  faint 
Evefque.  Ils  repandoient  mefme  le  fane  dans  un  lieu  deffiné[à 
boire  cciui  du  Sauveur,  &]à  remettre  îespechez  j [foit  fou  s pré- 
texte d’appaifer  les  plaintes  & le  bruit  du  peuple  j foit  mefme  que 
l’on  y fifi:  loufFrir  la  queftion  à ceux  que  leur  amour  pour  un  Saint 
rendoit  criminels,  comme  Pallade  le  paroiit  dire.  Il  fembloit 
que]l’Ange[de  cette  Eglife]l’euft  abandonnée  lorfqu’il  en  vit 
fortirle  Saint:  & ce  qui  le  fit  dire  encore  davantage , fut  l’evcne- 
ment  que  nous  allons  raport£r,[funeilepar  luy  mefme,  & plus 
funcfle  encore  par  les  malheurs  qu’il  caufaj  fi  neanmoins  les 
fouffrances  qui  couronnent  les  Saints , fe  peuvent  appeller  des 
malheurs.] 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX* 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Le  feu  prend  à la  grande  eglife,  qui  efl  réduite  en  cendres  avec  le  palais  du 
Sénat  : On  en  accufe  le  Saint & fes  amis , qui  font  traitez,  cruellement. 

' A U milieu  du  trouble  où  l’on  eftoit  alors,  on  vit  tout  d’un 
x\coup  le  feu  s’allumer  dans  le  chrone  epifcopal  placé  aumb 
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lieu  de  la  grande  cglile , 6c  après  l'avoir  confumé , gagner  le  lam- 
bris, brûler  toute  la  voûte,  2c  toute  la  couverture.  [Apres  qu’il  fe 

•«•WW.  fut  ainlî  fait  jour  ,]'la  flamme  pouflee  au  midi  par''un  vent  impe-  Zof.l.(.p.t<n.a| 
tucux  qui  s'éleva , alla  fe  jettcr  fur  le  palais  où  s’alTembloic  le  Pt’‘',/',1*ïocr'p‘ 
Sénat , “quoiqu’il  full allez  eloignédc  l’eglife , fans  toucher  cepen-  «’pîi’l.p.»». 
dant  à aucun  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en  grand  nombre  entre 
«es  deux  édifices  : 6c  par  un  fécond  miracle , elle  prit  au  codé  du 
Sénat  qui  regardoit  non  vers  l’eglifc , mais  tout  au  contraire  vers 
le  palais  impérial.  Ainfi  en  très  peu  de  temps  j'c’cft  à dire  depuis  pst|Chr.A!.p. 

Non  S;,  "midi  que  commença  le  feu , jufquesà  trois  neures  ,b6c'I’eglifequi  4p,n.p. 91.^1 
*•  elloit  lagloirede  la  ville,  enrichie  6c  ornée  par  tant  d’Empercurs,  Zof.p,8ot.b|tnr. 
».  qui  y venoient  avec  refpecl  faire  leurs  prières , & 1 le  Sénat,  dont 
la  beauté  egaloit  celle  de  l’eglife  , furent  réduits  en  cendres , avec 
tous  les  edihees  d’alentour  ,'lans  que  cependant  perfonne  y perdilt  Pall.p.jj. 
la  vie.  Dieu  ayant  voulu  joindre  cette  marque  de  fa  milcricorde 
à un  effet  fi  terrible  de  fa  colere. 

'Zofimc  reprefentc  cet  événement  comme  l’un  des  plus  grands  ZoCp.soo.tai. 

wAi®-,  ''malheurs  qui  foient  jamais  arrivez  à Conftantinople.  Il  regrette 
furtout  le  Sénat , qui  elloit  un  édifice  parfaitement  beau  , 6c  très 
bien  orné , tout  couvert  de  plomb.'Il  s’étend  beaucoup  fur  ce  que  p.ioi.sow 
des  llatues  de  Jupiter  & de  Minerve  qui  en  ornoient  rentrée,  de- 
meurèrent entières  fous  les  débris  de  cet  édifice.  [Mais  fon  A pol- 
lonj'ne  put  pas  fau  ver  les  llatues  dcsMufes,que  Conllantin  y avoit  p.toi.r. 
fait  apporter  de  l’Hclicon. 

'Palladc  remarqueavec  plus  de  fujet , que  le  feu  qui  confumoit  P1i1.p4t.p3. 
tous  les  autres  baftimens  >en  épargna  feulement  un  petit  où  elloit 
le  threfordes  vailfeaux  facrez  ; Dieu  n’ayant  point  voulu  donner 
occafion  aux  ennemis  de  S.  Chryfollomc  de  dire  qu’il  en  eult  rien 
pris  pour  luy,  mais  faire  rougir  Théophile , qui  ofa  dire  que  ce 
Saint  avoit  elté  depofé  pour[avoir  vendu]  les  meublesde  fon  Egli- 
fe , 'comme  on  l’en  avoit  accufé  dans  le  conciliabule  du  Chefne.  rhor.c.{».p.jj. 
'Mais  l’innocencedu  Saint  fur  ce  point  fut  encore  jullifiée  par  un  Piii.aui.p.tTj 
inventaire  que  l’on  fit  de  tout  ccqucl’Eglifeavoi  ténor,  en  argent,  BiooAp.u**.*. 
mutfut.  6c"en  tentures  ou  en  habits  : 8c  cet  inventaire[qui  fe  fit  apparem- 
ment auflîtoft  après  le  feu , ou  lorfqu’ A rface  eut  cflé  ordonné  le 
lundi  fui vant  ,]eut  pour  témoins  S tude  Prefet  de  la  ville,  Euty- 
chien Préfet  du  Prétoire, Jean  Intendant  des  threfors[du  Prince,] 
EuftatheQuelleur,  6c  quelques  Notaires.  Il  paroiflqueCafficn 

t.  Socrate,  I.  6.  c.  ts.  f.  327.d\Soiomcnc,i.  a.  e.  22.  P.  7S3.  d,  Il  chronique  de  M»rcellip,&  celle  J'Aie. 

-xandrie. 

».'M'  du  Caoge  dit  que  l'Eglifcne  fur  pas  toute  bruléc.[Il  n'en  a aucune  preuve.]  Canc.dt  C. U.j>4. 
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alors  Diacre,  & Germain[fon  ami  ,]quieftoit  déjà  Preftre,  firent  4°4' 
faire  cet  inventaire  en  fe  déchargeant  de  la  garde  des  meubles  de 
l’cglife  ,[que  le  Saint  leur  avoit  Uns  doute  confiez.  Onneput  pas 
leur  en  refulerune  copie  pour  leur  lureté  ils  la  portèrent  à 
Rome[l’année  fui  vante. 

Le  feu  qui  avoit  confumé  l’eglile , en  produifit  un  autre  dans 
les  clprits.  Car  comme  on  n’a  voit  point  tccu  d’où  il  venoit,]'les 
amis  de  S. Chrvfoilome  acculèrent  (es  ennemis  de  l’avoir  allumé 
pour  les  brûler  dans  l’eglife,[ou  ils  les  avoient  enfermcz.j'Lcs 
autres  au  contraire  en  acculoicnt  le depit  & la  vengeance  des  amis 
du  Saint  :[&  comme  cela  paroifloit  allez  plaufiblc  à la  malignité 
des  hommes  ,]‘nonleulement  Socrate , Zofime , & la  chronique 
d’Alexandrie  l’ont  raporté  comme  un  fait  certain, ‘mais  Thco- 
phane  mefme  en  paroilt  perluadé.bZo(îme  en  raportedes  circonf- 
tances  atroces,  [mais  qu’il  ell  facile  de  détruire.  Car  allùrément 
le  feu  qui  ne  parut  dans  la  chaire  qu’à  midi , n’y  avoit  pas  efté  mis 
des  la  nuit,  comme  il  le  prétend.  Illetrompc  encore  certaine- 
ment, ]Iorfqu’il  dit  que  les  amis  du  Saint  avoient  quitté  l’eglife 
des  le  matin. 

[Ce  qu’il  y eut  de  plus  fafeheux , c’eft  que  la  Cour  perfuadée  de 
ce  bruit,  ou  feignant  de  l’eftre,  exerça  des  cruautez  très  réel  les 
fur  lesprctendusJoannites.yOptat  fait'Trcfet  de  Conllantinople  v.Aitaief 
[à  la  place  de  Stude  ,]fe  fignala  en  cette  rencontre  5 &c  comme  il  li- 
eftoit  payen , il  exerça  avec  plaifir  fur  les  amis  de  S.Chrvfoflome 
la  haine  qu’il  avoit  contre  tous  les  Chrétiens. 'Cependant  les  tor- 
tures les  plus  rigoureufes  ne  purent  jamais  rien  faire  découvrir 
contre  eux , 'comme  Zofime  mefme  le  reconnoift.cAufli  le  Saint 
fondent  que  c’elloit  une  pure  calomnie  aufii  fauflcqueles  aurres 
par  lcfquclleson  s’eftoit  efforcé  d’accabler  fon  innocence. 

'Car  on  le  voulut  rendre  luy  mefme  coupable  de  l’incendie: 

'Acace  & fes  confors  ne  rougirent  point  de  l’en  acculer  dans  les 
lettres  écrites  au  Pape  mefme.' Des  le  lendemain  du  feu  on  courut 
en  diligence  après  luyj'ôc  il  femblc  qu’on  l’ait  mcime  chargé  de 
chaines , en  le  menaçant  d’un  challinient  encore  plus  rigoureux. 

On  fit  au  moins  ce  traitement  aux  deux  Evefques  Cyriaque  & 
Eulyfe,qui  l’accompagnoient  :&  après  les  avoir  tenus  quelque 
temps  prifonniers  dans  la  Bithynic , oa  les  ramena  en  cet  état , 

'avec  divers  Ecclefiaftiques,  qui  avoient  aufii  ftiivi  le  Saint  j S:  on 
les  enferma  à Calcédoine  dans  une  prilon.dOn  couroit  mefme 

{>ar  toute  la  ville  chercher  ceux  qui  eiloient[les  plus  zelez] pour 
cur  Evcfquc.  On  les  mettoit  en  prifon , 6c  on  tafehoit  de  les  con-. 
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traindre  à I’anathematizer.'On  emprifonna  mefme  plufieurs  Pa!l.p.jj. 
\n‘o>-n.  Evcfqucs , outre  Eulyfe  6c  Cyriaque  :*'on  en  traita  d’autres  d’une 
• manière  tout  à fait  indigne:  8c  le  refie  fut  obligé  de  fe  cacher. 

'Nous  apprenons  de  Saint  Chryloflome  que  des  Diacres,  des  chry.ep.ng.p, 
Preflres,  8c  des  Evcfqucs,  pour  ne  vouloir  pas  rendre  un  faux  7*1-c- 
témoignagc[contre  eux  mefmcs , ou  contre  les  autres  amis  du 
Saint  jjeurentà  louffrir  non  feulement  l’horreur , la  faleté,  6c  les 
autres  incommoditez  des  priions,  le  poids  des  chaines,  8c  la  com- 
pagnie des  criminels  , mais  encore  la  home  'd’ellre  traînez  tantofl  t.4.prfoi.t. 
d’un  collé,  tantoll  de  l’autre,  de  comparoiflredans  les  tribunaux, 

'd’y  entendred’un  collé  des  railleries  piquantes  8c  injurieufes,  de  4. 
l’autre  des  outrages  langlans  ,'8c  des  accufations  au  lli  atroces  que  p-<oo.d. 
calomnieufesjd’y  voir  des  ennemis  pleins  de  fureurpour  déchirer, 

& d’artifices  pour  lu  rprendre,  d’y  (outenir  la  face  a un  juge  irrité 
& tout  en  feu. 'Mais  on  alla  encore  plus  loin:  car  on  leur  fit  djtoi.e. 
éprouver  la  main  des  boureaux , la  rigueur  d’un  grand  nombrede 
tourmens,  8c  les  menaces  d’une  mort  cruelle  & ignominieufê , 
qu’ils  avoient  tous  les  jours  devant  les  yeux.'Voiïà  l’état  où  ils  p.<oi.r- 
furent  longtemps  ,[5c  durant  plusdedeux  mois  ,]'fans que cepen-  p.*x>.4. 
dant  rien  pull ebranler  leur  confiance, 'parcequ’ilsefloient  relolus  p.«»i.e. 
de  loufFrir  plutoll  mille  morts,  que  de  le  rendre  calomniateurs. 

'Le fujet  pour  lequel  i ls  fouffroient  tan  t de  maux , fuffîfoit  pour  les 
confoler.'Et  en  effet  outre  les  recompcnfes  qui  leurefloient  refer-  p-«om. 
vées  dans  le  ciel , (oit  pour  leur  propre  courage,  [foi  t pourj'celui  p.6oi.a. 

"que  leur  exemple  infpiroit  aux  au  très  ,'leurgenerofitélcur  acquit  p.«oo. 
fur  la  terre  l’amour  6c  la  vénération  des  peuples  les  plus  éloignez, 

& l’admiration  de  leurs  plus  grands  ennemis. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  lettres  que  S.Chryfoflome  leur 
écrivit. J’Mais  comme  on  le  vouloit  rendre  luy  mefme  coupable  aui.p.**. 

N o t « i4.  de  l’incendie , il  écrivit  fur  cela"unc  derniere  fois  à les  perfccu- 
teurs , pour  demander  avec  fon  cou  ra^c  ordinaire  qu’on  le  vou  1 ufl 
au  moins  ccouter  fur  cet  article.  Il  n obtint  rien  del’injullicedes 
hommes  j 6c  les  foldats  qui  le  gardoient , luy  firent  continuer  fa 
marche[vers  Nicée.] 

i.  'On  cite  une  hilloire,’qui  dit  que  le  feu  ne  vint  de  la  faute  de  Canf.de  c.i.j. 
perfonne,  mais  fut  un  miracle  de  Dieu.  On  croit  que  Marcellin 
<5c Pallademefmerontvoulumarquer.[Maiscelan'cflpasclair.]  Bar.404.{ 41. 
On  y ajoute  Leon  8c  les  autres  auteurs  poflerieurs  de  laviedeS. 
Chryf'oilome.  'On  lit  la  mefme  chofe  dans  le  titre  du  chapitre  où  Soa,c,u,p  7s«. 

t.  6a  conciliabule  contre  S.  Clïryfoflon»e,[Jc  ne  fijay  ce  que  c’cft.  Ce  n’cft  pas  le  Synodique.  F.lle  n'cft 
pas  mciroc  dans  les  Conciles  de  Mr  du  Gange.  Elle  copie  beaucoup  Palladc. 
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Sozomene  parle  de  oc  fcu.'L’eglile  avant  erté  rcb: 
de  nouveau  par  Attiquc  en  l’an  41 5/le  dimanche  10  d’oclobrc. 

ARTICLE  LXXXIX. 

Ârface  ejl  tnt  ms  à la  place  de  S.  Chryfojlome  : Le  peuple  ne  le  veut  point 

reconnoijlre ■ 

[T  Lmanquoit  encore  à la  joie  des  ennemis  du  Saint  de  voir  un 

J. autre  Evefque  en  fa  place:  & Dieu  les  abandonnant  julque- 
là,]'Arface  fut  ordonné  dans  l’eglife  des  A poftres  le  lundi  ' 17  de  1. 
juin. ’Ce  choix  fut  l’ouvrage  d’Eudoxie:*&il  en  eftoit  digne.  Car 
elle  n’avoit  rien  à craindre  de  la  vehemence  d’un  homme  ,bqui 
avoir  moins  de  paroles  qu’un  poilfon , dit  Pallade,  & moins  d’ac- 
tion que  les  animaux  les  plus  froids. [Son  agc  mcfme  le  rendoit 
incapable  d’agir.j'Car  il  avoir  plus  de  80  ans.[Cctte  inaction 
mefmejluy  avoir  acquis  quelque  réputation  de  douceur.  Mais 
quoique  Socrate  loue  la  tranquillité  delon  epifcopat  /Sozomene 
avoue  qucfa  conduiteà  l’égard  des  amisdu  Saint,  démentit  bien 
la  douceur  dont  on  le  flatoit.'Aufli  S.  Chryfoftome  ne  l’appelle 
pas  feulement  un  adultéré,  pour  avoir  ufurpé  Ion  epoufe  de  fon 
vivant,  maisencoreun  loup  couvert  de  lapcaud’une  brebi. 

'Il  avoir  aulîî  quelque  apparence  de  religion  & de  pieté, [mais 
d’une  pieté  qui  s’accordoit  fort  bien  avec  l’ambition,  la  calomnie, 

& le  parjurc.J'Car  nous  l’avons  vu  fe  porter  pour  témoin  contre 
fon  faine  Evefque /&  prefler  mefme  facondannation.'Etpource 

Î|ui  cftdti  parjure , Ncdaire  prcdecefleur  du  Saint , dont  il  eftoit 
rerc,  l’ayant  voulu  faire  Evelquede  Tarfe , il  le  refufa  : & comme 
fon  frere  luy  reprochoit  qu’il  ne  le  refufoic  que  parcequ’il  atten- 
doit  fa  mort  pour  luy  fucccder,  la  honte  qu’il  eut  d’avouer  fon 
ambition , luy  fit[direqu’il  ne  vouloir  point  autour  eftreEvefquc, 
&]jurer  fur  les  Evangiles  que  jamais  il  n’accepteroit  l’cpilcopat. 

'Il  avoir  fous  Saint  Chryfoftome  le  titre  de  premier  Preftre[ou 
Archipreftre.J'Sozomene  reconnoift  que  fa  réputation  n’eftoit 

Ïas  fans  tache  : mais  il  prétend  que  c’eftoient  quelques  autres 
ccle/îaftiques  , qui  apres  avoir  fait , dit-il , ce  qu’ils  voulurent , 
s’en  déchargèrent  fur  luy. 

'C  ’eft  un  | ugement  de  D ieu , dont  on  ne  fauroit  allez  s’étonner, 
qu’un  Grégoire  de  Nazianze  & un  Chryfoftome , les  deux  plus 

ï/Letrjrcdit  le  lundi Cependant  le  1 6 eftoit  le  dimanche.  C’cft  pourquoi  au  lieu  de  c\  jg»*>o n 
croit  qu'il  faut  '<•  A. 
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+0+*  grands  hommes  que  l’Eglife[deConftantinopIe]ait  jamais  eus, 
aient  vu  monter  fur  leur  thronedeux  freres  fi  différons  d’eux , un 
Nectaire  catecumene , fans  aucune  connoifl'ance  des  chofes  de 
l’Egl  i fê , [fans  voix  Sc  fans  force ,]  Sc  un  A rface  tel  que  nous  venons 
de  îe  décrire.  [Malheur  aux  Evefques  & aux  P re lires  qui  nefavcnt 
pas  au  moins  aimer  8c  eftimer  la  vertu  dans  les  autres  ! Malheur 
aux  Eudoxies  8c  aux  Eugraphies,  qui  éteignent  le  Saint  Efprit 
dans  elles  8c  dans  tout  un  monde  ! Car  pour  lecommun  du  peuple 
de  Conftantinople , on  ne  voit  pas  qu'il  fe  fuft  attiré  par  (a  faute 
un  fi  grand  malheur.  Mais  les  jugemensde  Dieu  font  egalement 
juftes  8c  impénétrables  j 8c  il  eftle  maiftre  abfolude  fes  dons  8c 
defes  grâces.] 

'Ceux  qui  aimoient  S.Chryfoftome , ne  crurent  point  pouvoir 
reconnoiltre  pour  Evcfque  un  homme  tel  qu’eftoit  Arfacc,  fur- 
tout  voyant  toujours  avec  luy  les  plus  grands  ennemis  du  Saint. 
'Ce  Saint  mefmeles  confirma  danscefentiment.'Ainfi  lailTant  les 
eglifes,  ils  alloicnt  tenir  leurs  alTemblées  dans  les  extremitez  de 
la  ville.  [1  ls  furent  autorifez  en  cela]bpar  le  filenccde  tous  les 
Evefques  de  l’Occident,  qui  ne  daignèrent  jamaisécrireà  Arfâce, 
*8c  parla  lettre  que  le  Pape  Innocent  adreua  aux  Ecclcfiaftiques 
8c  aux  laïques  de  Conftantinople,  qui  demeuroient fous l’auto- 
ritédu  Saint , 'pour  les  affermir  dans  ladéfenfcdefacaufe,  8c  pour 
condanner  l’intrufion  de  celui  qu’on  avoit  mis  en  fa  place  contre 
les  Idix  de  l’Eglife. 

'Anyfe  Evelquede  Theffalonique  fe  déclara  pour  lefentiment 
del’Eglife  Romaine. 'Pal lade  dit  que  ni  le  peuple  de  Conftanti- 
nople,ni  mefmc  aucun  E vefque  d’O  rient  ne  voulut  communiquer 
avec  Attique,  lorfqu’il  fut  elu[en  4o6.]'Les  Evefques  de  Carie 
déclarèrent  en  effet  par  des  lettres , [écrites , ce  femblc , au  Pape 
en  404  ou  405,]qu’ilscmbrafToient  la  communion  de  S.Chryfof- 
tomc.[Nous  verrons  dans  la  fuite]'que  la  Palcftinc  8c  la  Phénicie 
rc  jetterent  celui  qu’on  leur  avoit  envoyé , fans  daigner  mefme  luy 
répondre  : 8c  il  paroift  que  cela  regardoit  Arlace.  Mais  la  Cilicie 
cftoit  partagée.  [Nous  verrons  aulïi  que  S.Chryloftome  remercie 
plufieurs  Evefques  d’avoir  parlé  8c  agi  en  fa  faveur , ou  contre  fes 
adverfaires.] 

'Arface  voyant  donc  que  le  peuple  ne  vouloir  point  prier  avec 
luy,  s’adreffa  à l’Empereur , d8c  caufa  par  là  desmauxcffroyables, 
[fur  lcfqueU  nous  nous  arrefterons  un  peu,  avant  quede  reprendre 
ce  qui  regarde  la  perfonnede  S.Chryfoftome.] 

'Les  plaintes  d’Arface  ne  manquèrent  pas  d’eftre  bien  receues. 
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Un  officier  eut  ordre  d’aller  avec  lès  foldats  diifiper  l’aflemblée 
du  peuple  fidcle  : il  le  fit  à coups  de  pierres  fie  déballons.  Mais  les 
foldats  non  contens  de  cela  ."cnlevoient  tout  ce  que[lcs  hommes  «. 
ficjles  femmesavoient  de  meilleur  lur  elles,retinrent  lesperfonnes 
les  plus  confiderables , fie  celles  qui  témoignoient  le  plusdczele 
pour  leur  faint  paflcur,  fie  les  menèrent  en  prifon  ,'ou  plufieurs 
moururent.  [On  ne  dit  point  ce  que  les  autres  devinrent.]3Cette 
violence  fit  un  étrange  bruit  dans  la  ville,  fie  un  grand  tort  à 
l’honneur  d’Arfacc,  (ans  diminuer  l’amour  qu’on  avoit  pour  S. 
Chryloftome.  La  crainte  fit  feulement  qu’on  s’abllint  de  tenir  des 
afïemblées  publiques,  fie  que  plufieurs  le  renfermèrent  dans  leurs 
maifons , fans  ofer  paroiitre  ni  dans  les  bains  ni  dans  les  places. 
Plufieurs  hommes  fie  femmes  de  pieté  ne  fc  croyant  pas  en  fureté 
dans  la  ville,  aimèrent  mieux  fe  bannir  volontairement , 8e  s’en 
aller  demeurer  en  d’autres  endroits.  On  le  marque  particulière- 
ment de  la  lainte  vierge  Nicarete," dont  on  dit  qu’on  luy  avoit  v.to. 
enlevé  par  in  jullicc  une  grande  partie  defon  bien.  [Cela  peut  eftre 
arrivé  en  ce  temp^-ci.] 

ARTICLE  XC. 

LesCatholujues  deConJlantinoples'ajTemblent'a  la  campagne-,  fontperfccute £ 
pour  ce  fujet , à a cattfe  de  l'embrafement  : Confcjjion  de  S.  Tignc  : 

Martyre  de  S.  Eutrcpc. 

[^~>E  que  nous  venons  de  dire  après  Sozomenc  ,]'que  les  Ca- 
tholiquesde  Conftantinople ceflerent  de  s’aflembler  publi- 
quement ,[ou  ne  dura  guère,  ou  marque  feulement  qu’ils  s’aflem- 
bloicnt  avec  le  moins  de  bruit  8c  d’eclat  qu’il  fepouvoit , comme 
cela  cft  ailé  à prefumer.  Car  il  cft  certain  qu’ils  continuèrent  à 
tenir  leurs  aflcmblées  en  particulier.  Nous  verrons  dans  la  fuite] 
'comment  le  Saint  condanna  la  négligence  ou  la  timidité  des 
rrcflres  Saluftc  fie  Théophile  qui  ne  s’y  trouvoientpas , fie  n’y 
inftruifoient  pas  le  peuple  avec  autant  d’aflîduité qu’ils  devoienr. 

'Il  mande  au  dernier  qu’il  ne  1c  plaint  d’eux  qu’à  caufe  d’eux 
mefmes:  Car  pour  ce  faint  troupeau,  dit-il , vous  voyez  tous  les  « 
jours  par  les  effets  le  foin  que  prend  la  grâce  de  Dieu'de  le  foute- 
nir.[Attimiefucccflèurd’Arlace , 8c  plus  violent  qucluy,]'fit  de 
grands  efforts  pour  obliger  tout  le  peuple  d’entrer  dans  fa  com- 
munion :'8c  ne  put  neanmoins  empefeher  que  ceux  qui  eftoient 
touchez  de  l’amour  de  Dieu , ne  tinfient  leurs  aflemblées  en  plein 
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champ , quelque  incommodité  qu’ils  en  rcceuffent. 'Us  aimoient  fcai».c.t».j.p. 
mieux  aller  chercher  lesforeftsêc  lesmontagnes,quedemanquer 
à ce  devoir  de  religion. 'A  ttiquemefme  rcconnoill  que  lorfqu’il  NpHr.l.u.r.tf. 

Earvint  à l’epifcopat[en  l’an  406, ]la  plupart  du  peuple  s'aliéna- 
loit  hors  de  la  ville. 

'La  loy du  15?  d’aoult  adreflee  à StudePrefet  de  Conflantinople,  CoJ.tKu.m, 
menace  de  confilquer  les  mailons  ou  l’on  trouvera  Toit  des  Ecclc- 
fiaftiques  de  la  ville , coupables  d’avoir  tenu  des  aflemblées 
feditieufes  hors  des  eglifes, Ion  desEvelques  ou  desEcclefiaftiques 
étrangers  j cette  loy  ordonnant  en  mefme  temps  qu’ils  s’en  re- 
tournaffent  tous  en  leurs  Eglifes. [Ce  que  cette  loy  a de  plus 
confiderable  ,]c’eft  que  l’Empereur  reconnoift  avoir  feeu  de 
Stude  , qu’on  ne  trouvoic  perfonne  coupable  de  l’embrafempnt 
[du  iode  juin  :]furquoiil  ordonne  que  les  Ecclefiaftiques  mis  en 

firilon  pour  ce  lu  jet,  feront  élargis,  &:  renvoyez  chez  eux. 'Ainli  PalUiil.p.». 
es  Evefques  Cyriaque  & Eulyle  ayant  cfté  déclarez  Innocens, 
furent  délivrez, 'avec  les  Ecclefiaftiques[accufez  comme  eux  de  wl'f-m-r174* 
l’embrafement.  *’ 

Cette  loy  donna  fans  doute  quelque  confolation  aux  amis  du 
Saint.j'Mais  des  le  x 1 du  mois  (uivant  on  en  publia  une  autre,  où  Cod.Tii.!*.t.*.i. 
non  feulement  on  ordonnoit  de  punir  les  efclaves  qui  feferoient  ,,p'IOÎ* 
trouvez  à des  aflemblées  tumultueufes  & défendues , mais  con- 
dannoit  encore  leurs  maiftres  à trois  livres  d’or.  Elle  alloit  juf- 
qu’à  50  livres  pour  lesCorpsou  lesCompagnies  dontlesmembres 
le  trouveraient  avoir  affilié  à ces  aflemblées.  Cette  loy  efl  encore 
adreflee  à Stude, 'qui  eut  bientoll  pour  fuccefleur  Optât, [dont  P-7<a. 
nous  avons  parlé  par  avance.] Car  puifque  nous  avons  une  loy 
de  l’an  405,  qui  luy  ell  adreflee,  [on  ne  peut  pas  dire  que  Stude  ait 
elléfon  fuccefleur.] 

'Ccpayen  ravi  de  pouvoir  infulter  à la  douleur  des  Chrétiens,  Soz.p.7*o.j. 
croyant  le  peuple  trop  intimidé  pour  oferrefi lier  aux  plus  gran- 
des injullices , parut  en  publicfvers  le  mois  de  novembre] pour 
informer  de  l’embralèment  ,'renouveller  une  affaire  déjà  affou-  Cod.Tb.t.<.p. 
pie,*&''faire  revivre  fous  un  Empereur  Catholique  les  mefmes  7<^*r 
marty  res  qu’on  a voit  vus  fous  les  Deces  & les  Dioclétiens.  * 

'L’hiftoire  a particulièrement  remarqué  les  fouffrances  du  So7.i.*.c.u.p. 
PreftreTigrie,&  du  LeffeurEutrope^que  l’Eglife  latine  célébré 
depuis  quelque  temps  le  1 1 de  janvier  dans  le  martyrologe  Ro-  715.$ 
main,&  dans  divers  autres.'Tigrie  elloit  barbare  denaiffance.il  Sot.p.7?i.c» 
fut  quelque  temps  efclave  chez  une  perfonne  puiffante,&  mefme 
onlefit  eunuque. [Toutes  cesqualicez  fl  peu  honorables  devant 
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les  hommes , ne  l’empefcherent  pas  de  devenir  plus  glorieux  de-  404- 
vant  Dieu , & plus  illuftredans  l’Eglile  qu’un  grand  nombre  de 
Rois  &:  d’Empcreurs.j'Le  maiflre  qu’il  fervoit  fatisfait  de  fa  con- 
duite, luy  donna  la  liberté.  Il  futenluite  élevé  à la  dignité  du 
facerdoce,où  il  fit  paroi  dre  un  cfprit  doux,  fage,  & modefte:  8c 
jamais  homme  n’eut  plus  de  charité  que  luy  pour  les  pauvres  & 
les  étrangers. 

[Il  eut  fans  doute  beaucoup  de  part  à l’amitié  8c  auxbonnes 
oeuvres  de  S.  Chryfoftomc,  puilqu  il  en  eut  une  fort  grande  à fa 
perfecution.  Des  l’an  403,]'lorlque  le  conciliabule  du  Chefne 
cita  ce  Saint,  le  billet  de  la  citation  porcoit  qu’il  amènerait  avec 
luy  les  prcllres  Serapion  8c  Tigrie,  parccqu’oncnavoitbefoin. 
[L’annee  fuivante  S.  Chryfoftome  ayant  elle  banni  à Cucufe,] 

'&  écrivantenchemindcCdaréccnCappadoceàS"  Olympiade, 
ilfe  plaint  de  ce  qu’un  defesamis  venu  de  Conftantirople  luy 
avoit  dit  que  perfonne  ne  luy  avoit  voulu  donner  de  lettres  pour 
luy,  & quemefme  le  PrellrcTigrieà  qui  il  en  avoit  demande,  ne 
luy  en  avoit  point  donné.  C’elt  pourquoi  il  prieS,;  Olympiade 
de  luy  en  faire  des  reproches. 

[Tigrie  fit  bientod  voir  quccen’eftoit  pas  par  foiblcfle  ni  par 
refroidifl’ement  envers  S.Chrylbitomc  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit 
en  cette  rcncontre.]'Car  nous  apprenons  de  Sozomene  qu’on  le 
dépouilla  de fes  habits,qu’on  le  fouetta  furlcdos,  & qu’on  luy 
étendit  les  mains  & les  piez  fur  le  chevalet  avec  tant  de  violence, 
que  les  membres  en  furent  tout  difloqucz.[Ce  tourment  qu’il 
louffrit  vers  la  fin  de  l’an  404,  fait  qu’on  ne  luy  peut  refufer  le 
titredeConfdfeur,&  melme  celui  de  Martyr  félon  l’ancien  ufage 
del’Eglife.]'IIy  a en  effet  des  martyrologes  qui  le  luy  donnent, 

& il  femble  qu’on  l’ait  voulu  faire  dans  le  Romain. *Neanm6ins 
l’hilloire  ne  dit  point  qu’il  foit  mort  dans  lefupplice,  & il  n’y  a 
pas  lieu  de  le  croire,]  puifque  Pallade  dit  que  le  P relire  T igrie  fut 
relégué  dans  la  Mefopotamie.  Il  paroili  que  ce  fut  feulement 
denuisqu’Attique  fut  fait  Evefque,[c’ellà  dire  en  406.] 

'Ô’efla  S.  Eutropequc  le  titre  deMartvr  dont  l’Eglile  l’honore, 
[appartient  encore  plus  véritablement  & plus  glorieulêment.] 

'1 1 avoit  toujours  vecu"dans  une  pureté  toute  entière , & fervoit  •>.(«  •*» 
l’Eglileenqualité de  Chantre, '&  de  fimpleLecleur.eflant  encore  t""*"' 
fort  jeune.  Ayant  elle  amené  devant  le  Prefer[Optat]pour  dire 
cequ’il  favoit  lur  l’cmbrafemcnt,  il  déclara  qu’il  n en  avoit  point 
de  connoilTancc.  On  crut  que  les  tourmens  luy  en  feraient  dire 
davantage,  parcequ’ileftoit"tres  délicat.  Ainfi  on  le  battit  avec 
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des  nerfs  de  beuf,  & à coups  de  ballons  /on  luy  déchira  cruelle- 
ment avec  les  oncles  de  fer  & les  collez , le  vifage  tncfme  , en 
forte  qu’on  luy  arracha  les  (ourcils  j on  iuy  appliqua  enfin  les 
torches  ardentes  fur  les  deux  collez,où  il  ne  relloit  plus  que  lesos, 
'fans  pouvoir  rien  tirer  de  la  bouche[au  préjudice  de  la  vérité , 6c 
des  amis  de  S.Chryfoftome. 

No  t t *j.  "Il  mourut  dans  les  tourmens  mefmes,  ou  fort  peu  après  dans  la 
prifon,]'par  la  cangrene  qui  fe  mit,  dit  Nicephore,  dans  fes 
i.  t* t» #«'-  membres[dechirez.l  *LesEcclefialliques[d’ArfaCe,]''quieftoient 
m>7ir.  jes  autcl)rs  de  [OUS  ces  niaux,l’enterrerent[eux  mefmesjau  milieu 
de  la  nuit , [comme  s’ils  euflent  puenfevelir  avec  luy  dans  les  te* 
nebres  leur  crime  &i  leur  honte.] Pallade  dit  que  Dieu  rendic 
témoignage  à la  gloire  de  fa  mort"par  une  mufique  celefte  que 
l’on entendit.'Sozomenenous  fait uneaffez  longue  hiltoire  d’une 
vilîon  qu’eut  Sifinne  Evclquedes  Novatiens,  qui  alloit  à dire 

2u’Eutrope  eftoit  le  feul  homme  de  bien  qui  fe  trouvait  dans 
lonftannnople.'Mais  les  Saints  ne  tirent  point  leur  gloire  de 
ce  qu’on  raporte  de  vray  ou  de  faux  des  heretiques. 

'Beaucoup  d’autres  perfonnes , hommes  8c  femmes  furent 
traitées  aveclamefme  cruauté  que  ces  deux  Saints.'L’on  n’epar- 
ùvtt m.  gna  pas  non  plus  des"moines  & des  vierges , que  l’on  étendoit  fur 

le  chevalet,  a qui  on  dechiroit  les  collez  avecles  onglesde  fer,  & 
le  dos[à  coups  de  fouet  ,]'&  qui  finirent  enfin  glorieufement  leur 
vie , les  uns  dans  ces  tourmens  de  la  queltion , les  autres  dans  les 
prifons  & dans  les  chaines. 


ARTICLE  XCI. 


Souffrances  de  S"  Olympiade,  de  Pentadie , de  divers  moines:  Plufteurs 
cèdent  à la  perfccution. 

'/~XPtat  n’epargnoit  pas  mefme  les  dames  delà  première 
qualité,  forties  de Confuls  Romains,  vénérables  par  leur 
vertu,  & par  la  qualité  de  Diaconifles.  Il  les  faifoit  venir  publi- 

auemenndevant  lôn  tribunal, & lescondannoit  à payer  zoo  livres 
’or  au  File,  ou  à communiquer  avec  Arface.'Car  c’eftoit  à ce 
véritable  crimequ’aboutilfoient  les  informations  du  crimeimagi- 
y.fon  tu«.  nairedel’embralêment,  commeon  levoit"par  l’hiltoirede  Sainte 
Olympiade.'Sozomene  dit  que  plufieurs  dames  arreltécs  avec 
elleconfentirent  par  la  crainte  dece  Préfet,  & pour  fedebaralfer 
de  toutes  pourfuites,  à communiquer  avec  Arfacc  :[8c  on  fçait 
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que  les  timides  ont  la  première  place  dans  l’étang  de  feu  & de404' 
foufrc.j'Mais  pour  Sainte  Olympiade,  elle  aima  mieux  payer 
l’amende,  & fe retirera  Cyzic. 

'Pentadie[veuvedu  ConlulTimafe]futaufIî  mifeen  juftice  pour 
l’embrafement.'Elle  qui  ne  connoiiloit  que  l’cglife  & la  chambre, 
fe  vit  trainée  à la  grande  place , de  là"au  bareau  , 8c  du  bareau 
à la  prilon.  On  forma  contrcclledesaccufationscalomnieufcs,8c  «“»• 
on  apofta  de  faux  témoins.'Pour  l’intimider  on  tourmenta  àfes 
yeux  'd’une  maniéré  effroyable  un  grand  nombre  de  perfonnes,  ne. 
[acculées  peuteftre  aufli  de  l’embrafemcnt  j]rout  cela  pour  la  for- 
cer de  dire  le  contraire  de  cequ’elle  lavoir.  Mais  fans  fe  laifler  ni 
effrayer,  ni  tromper, 'elle  répondit  avec  uneliberté,  une  generofi- 
té,  & une  fageffe  admirable,  qui  confondit  & les  démons  8c  leurs 
miniftres.  Llle  leur  ferma  la  bouche  fans  employer  beaucoup 

de  paroles, 'elle  fie  voir  que  le  crime  de  l’embrafement  dont  les 
adverfaires  faifoient  leur  fort,n’cftoic  qu’une  pure  calomnie.'Elle 
remporta  ainfi  une  illuftre  victoire , qui  donna  un  nouveau  cou- 
rage à ceux  qui  combatoicnt  pour  la  verité.'On  continua  à la 
menacer -.'mais  elle  mettoit  fa  confiance  en  celui  qui  l’avoit  déli- 
vrée de  ce  danger,  8c  ce  femble  encore  de  plu  fieurs  autres  :'car 
on  marque  qu'elle"s’eftoic  immolée  plufieurs  fois  pour  la  vérité. 

'Elle  manda  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  à S.Chrytoftonie,  qui  en 
eut  une extreme  joie,  commcil  l’en  allure  par  la  94e  defes  lettres, 
ou  en  la  congratulant  de  cequ’elle  avoir  fait , il  l'anime  à comba- 
tre  toujours  avec  le  mefme  courage,  dans  la  confiance qu  elle 
devoit  avoir  au  fecours  de  Dieu.  'Ilia  prie  de  luy  donner  fouvent 
de  nouvelles  affurances  de  Ion  courage,  aullibien  que  de  la  fànté 
& d’ci  le  & detoutefamaifon.'Ellcnelefit  pasaurn  fouvent  qu’il 
lefouhaitoit,  8c  il  luy  en  fit  des  reproches  a’amitié  par  fes  lettres 
104,  & 185,011  il  loue  encore fon  courage, 'dont  le  bruit  citant 
pafie, dit-il, jufqu’auxéxtrcmitcz  dei’univcrs,  y animoit  dans  les 
coeurs  lezelc  8c  l’amour  de  la  pieté. 

'Elle  eut  auiîi  la  penféede  quitter  Conftantinople  l’hiver  fui- 
vant:  mais  le  Saint  la  priade  demeurer,  moins  parccque  la  faifon 
ne  luy  eftoit  pas  favorable  pour  ce  changement , car  elle  cftoir 
foible  dccorps , que  parceque"ta  prefcncc  eftoit  très  utile  à Conf.  &c. 
tantinoplc,  ou  elle  droit  leportartiirédeccux  qui  y eftoientdans 
l'affliction,  8c  ou  la  vue  feule  donnoit  de  la  force  8c  du  courage  à 
tout  le  monde  s ce  qui  luy  acquérait  à elle  mefme  une  grande 
rccompenfe.  Il  luy  fait  craindre  aufii  les  ravages  des  Ifauros  ,[ce 
qui  peut  marquer  qu’elle  le  votfloit  aller  voir. à Cucufe.];Il  luy 
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4°4,  avoir  écrit  quelque  temps  auparavant  fur  l'affaire  d’Heraclide, 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

La  retraite  des  monafteres  n'exemta  pas  de  la  perfecution  ceux 
qui  s’y  tenoient  cachez  au  monde.  ]'Car  entre  les  violences  que  le  ep.t-fUij.a; 
Saint  reproche  à les  ennemis,  il  dit  qu’ils  avoient  fait  fouffrir  la 
xp't-  faim  à des"troupes  de  moines  & de  vierges.'!  I marque  particulie-  ep.ioy.p.irr.d. 

rement  que  des  moines  Gots,  qui  demeuroient  dans[les  terres] de 
Promote,[du  collé  de  l’ A fie,]avoient  fouffert  beaucoup  d’embuf-  « 

ches , de  tentations , d’attaques , d’affliélions. 

'Il  n’avoit  garde  de  les  plaindre  comme  malheureux  pour  des  d.e. 
maux  paflagers,  qui  leur  acqueroientdes  couronnes  éternelles. 

'Il  fe  rejouilToit  meûne  de  voir  par  les  agitations  8c  la  fureur  du  «p-«p  7if  t. 
démon , qu’il  fe  fentoit  vivement  percé  i[&  qu’ainfi  la  vertu  de 
fes  difciplesn’cftoit  point  une  vertu  foible  & luperficielle , qui  ne 
luy  fait  guere  de  mal , mais  une  vertu  réelle  & folide , un  vray  fruit 
de  la  grâce  & de  la  Croix  du  Sauveur  qui  l’a  terraffé.]'Sa  enarité  b. 
luy  failoit  plaindre  bien  davantage  lès  perfecuteurs , voyant  que 
plus  ils  tourmentoient  les  autres , plus  ils  s’enfonçoient  dans  le 
cœur  le  trait  du  péché  & de  la  mort  ,'5e  qu’ils  attiraient  d’autant  c. 
plus  fur  leurs  telles  les  feux  de  l’enfer , qu’ils  fe  re  jouiffoient  5c  fe 
gloritioicnt  dans  leurs  crimes , au  lieu  d’en  concevoir  au  moins 
&c.  quelque  honte.'Salumiereluyfailoit  penetrer"lagrandeurdetant  ep.t.p.<»4.<ij. 
de  crimes  dont  fe  rendent  coupables  ceux  qui  mettent  le  trouble 
dansl’Eglife:  & fa  pieté  le  failoit  gémir,  en  voyant  queriende 
tout  cela  ne  pouvoit  élire  impuni. 

'Ce  qui  luy  caufoit  fans  doute  plus  de  douleur , aullibien  qu’à  tp.i.ttj.p.«oj, 

1.  fes  vrais  amis , eftoit  la  chute  & laperte  dediverfes  perfonnes.  7,,‘ 

[Car  la  vraie  foy,  8c  la  gracede  fouffrir  pour  la  vérité,  n’elloient 
pas  non  plus  alors  communes  à tous.jl  l en  fait  quelquefois  des 
peintures  trilles  5c  effrayantes.'Et  il  n’avoit  gardo  de  vouloir  ep.x,p.«n.d,t. 
qu’on  ne  s’en  affligeait  pas  : mais  il  ne  vouloir  pas  qu’on  allait  ’ 

jufqu’àfedecourager.'Iladoroitlesordresdc  Dieu  ,[quieuftpu  cp.i.p.sot.b.e, 
empefeher  un  fi  grand  mal  ,]8c  n’avoit  pas  cmpelché  qu’il  n’arri- 
vait à la  mort  melme  de  fon  Fils , & en  beaucoup  d’autres  occa- 
fions , parcequ’il  fçait  tirer  lebiendu  mal  mefme  ,[&  que  perlbnne 
n’a  droit  de  luy  demander  pourquoi  il  fait  grâce  à l'un  & jtillice 
à l’autre.  Nous  n’entreprenons  point  de  raporter  ici  ce  que  dit  le 
Saint  lur  une  matière  !i  valte , qu’il  traite  dans  prefque  toutes  les 
lettres  à S"  Olympiade , & dans  quelques  autres , & fur  laquelle 
il  a fait  en  40 G ou  407,  fon  grandtraite  Du  fcandale.] 
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ARTICLE  XCII. 

On  chnjf ; de  bons  Evtfques  téton  en  met  en  leur  pince  de  très  mèchnns. 

[ \T  O u s avons  déjà  dit  quej'le  trouble  avoit  pâlie  de  Conf- 
j[\J  tantinopleà  beaucoup  d’autrcsEglifesdel’Orient. “Quand" 
on  vous  raportera , dit  le  Saint  dans  une  lettre  qu’il  écrivoit  en  ce 1 
temps-ci,  qu’une  Eglifceilrcnverfée,  qu’une  autre  eft  agitée  de 
la  tem pelle,  qu’une  autre  eft  batue  de  vagues  impetucules,  qu’une 1 
autre  louffre  des  maux  inlupportables  >que  celle-ci  areceu  un1 
loup  au  lieu  d’un  pafteur,  celle  là  un  pirate plutoft  qu’un  pilote , 1 
celle  là  un  boureau , non  un  médecin , je  veux  bien  que  vous  en  < 
reflentiez  de  la  douleur , puifqu’on  ne  doit  nullement  eftre  infen-  < 
fible  à des  chofes  de  cette  nature  : mais  il  faut  que  voftre  douleur  < 
demeure  dans  les  bornes  d'une  jufte  modération. 'Car  s’il  nous  eft 
dangereux  de  nous  affliger  avec  excès  de  nos  propres  fautes , dont 
nous  fommes  relponfables  à la  juftice  de  Dieu,  il  feroit  encore 
plus  derailbnnable,  &:  non  moins  pernicieux, denous  attrifter  des 
fautes  des  autres , jufqu’à  tomber  dans  l’abatement.  [Nous  ne  par- 
lerons point  ici"del’intrufion  de  Porphyre  dans  le  fiege  d’Antio- 
che , cjui  caufa  encore  à l’Eglifc  unfurcroift  de  maux  j]'&  qui  fut 
aulfi  1 ouvrage d'Acace , d’Antioque , & de  Severicn  ,'à  qui  Por- 
phyre ne  manqua  pas  de  fe  joindre  contre  noftre  Sain  t.  [Mais  nous 
nous  renfermerons  dans  ce  qui  regarde  la  caule  & les  amis  de  S. 
Chryfoftome. 

Nous  avons  vu  qu’aprés  fon  rétabliflement  il  avoit  fait  Serapion 
Evefque  d’Hcraclée  en  Thrace.  On  peut  juger  par  Socrate  que 
les  ennemis  du  Saint , & Severien  furtout , le  haïfloient  encore 
plus  que  le  Saint  mefme.J'Aulfi  ils  le  chargèrent  de  mille  accufa- 
tions  fans  preuve il  fut  obligé  de  demeurer  caché  chez  des 
moines  Gots  Catholiques,  que  l’on  appelloit  les  Maries. [Mais 
ayant  efté  découvert,]  les  juges  feculiersluy  firent  déchirer  le 
.1»  : /t- • o 11  & arracher  mefme 

1 dire  dans 

% , v J a pourEvefque 

à Heraclée  Eugene  Preftre  de  Conftantinople , pour  le  rccom- 
penfer  d’avoir  pris  part  à la  perfecution  de  fon  Evefque. 

[Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  ci-delïus  tou- 
chant Heraclide , qui  fut  enfin  depofé  cette  année , vers  le  com- 
mencement de  juillet ,]  '&  tenu  en  prifon  durant  quatre  années  au 
moins. 
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'Les[fix]Evefques  fimoniaques  d’Afie  depofez  par  S.  Chryfol 
come[en  40i,]avoient  eu  recours  à Thcopnile[cn  403,  dans  i’ef- 
perance  d’ellrc  rétablis  par  fon  moyen.] ‘Quelques  uns  d’eux 
avoicnt  prefencé  pour  cela  des  requeftes  au  conciliabule  du 
Chefne.'lls  obtinrent  enfin[cette  annéelleur  rétabliflement , 
quatreans  après  leur  déposition,  & lorfque  le  Saint  eut  efté  banni; 
mais  non  pas  fans  donner  de  bon  argent  aux  ennemis  de  celui  qui 
les  avoit  depofez.  Les  faints  Evcfques  mis  en  leur  place , furent 
chaflez , fans  qu’on  eu  fl  égard  ni  à leur  mérité , ni  aux  defordres 
que  cela  caufoit  dans  leur  troupeau. 

'Ce  qu’il  y avoit  de  plus  déplorable,  c’eftque  l’on  choififloit 

Îour  Evefques  ,[particulierement]en  Aile,  des  perfonnes  d’un 
ereglement  fi  grand  8c  fi  vilible,  que  le  peuple  aimoit  mieux 
abandonner  les  eglifes , que  d’y  voir  des  gents  fi  indignes  entre- 
prendre de  ccicbrer  nos  redoutables  My Itères. [C’ell  donc  avec 
railon  que  nôtre  Saint  les  appelle  des  loups , des  pirates , 8c  des 
boureaux.]  Auflî  au  lieu  que  les  A poftres  avoicnt  recours  au  jeûne 
& à la  prière  pour  ordonner  des  Evefques  ,'Vouloient  avoir  le 
fentiment  du  Clergé , & après  tout  cela  ne  faifoient  qu’en  trem- 
blant une  aétion  fi  lainte  8c  fi  importante  ; on  s’y  préparait  alors 

Far  des  excès  de  vin  8c  de  viandes  ; on  examinoit  les  prefens  que 
on  donnoit[pour  acheter  l’ordination  ;]&  il  fèmble  qu’on  y 
faifoit  a (fi  fier  les  comédiennes  8c  les  Juifs, [au  defaut  du  Clergé 
8c  du  peuple.] 

'On  fut  furtout  extrêmement  feandalizé  deeequ’aprésavoir 
depofe  Hcraclide , on  mit  à fa  place  un  eunuque  ,'valet  d’un  T ri- 
i-c.  bun  , nommé  V ictor , homme  chargé'’de  toutes  fortes  de  crimes , 

[qu’on  n’oferoit  pas  feulement  exprimer  ,]8c  qu’il  avoit  commis 
depuis  fon  battefme  : de  forte  qu’on  a cru  le  devoir  appeller  l’abo- 
mination  de  la  defolation,  8c  douter  s’il  croyoitla  refurreclion 
des  morts.'Et  on  n’eut  pas  horreur,  dit  Pallade , de  mettre  l’Evan- 
gile fur  la  celle  d’un  tel  homme. 


ARTICLE  XCIII. 


Les  amis  du  Saint  fe  retirent  à Rome  : L’ Empereur  Honore  & S-  Nil  écrivent 
inutilement  à Arcade:  Cyrin  de  Calcédoine  .f  Impératrice , & plufieurs , 
autres  font  punis  vifblemcnt- 

O mme  l'iniquité  eftoit  tout  à fait  dominante  dans  i’O- 
V j rient , ceux  qui  aimoient  l’Eglifc , avoicnt  recours  à celui 
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qui  eftoit  chargé  de  veiller  fur  tout  le  troupeau  de  J . C,  & de  pro- 
curer parcout  lobfervation  delà  difci  pline  8c  des  iaints  Canons.) 
Ckty.Jial.p.14.  'Ainfi  environ  25  Evefques  du  Concile  de  Jean , dit  Pallade , man- 
dèrent au  Pape  Innocent  Pexpulfion  de  ce  Saint,  fonexil  à Cu- 
eufe,  8c  l embrafement  de  l’eglife.TheotecnePreftrede  Conftan- 
tinoplc  porta  leur  lettre , 8c  arriva  à Rome  peu  après  la  fécondé 
lettre  du  FapeàThcophile.  Il  en  remporta''des  lettres  de  com-  No  t > u. 
munion  que  le  Pape  écrivit  au  Saint  ,'&  [aux  Evelques]fes  défen- 
feurs.  Il  leur  témoignoit  la  vive  douleur  que  luy  caufoit  leur 

rrfecution,  8c  l’impuiflanceoùilfetrouvoitalorsdeleS  fecourir, 
caufe  de  quelques  perlonnes  puiflantes  pour  le  mal  qui  s’y  op- 
pofoient.[L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  lur  cela,  fi  on  ne  le  veut 
raporter"aux  brouilleries  qui  le  formoient  entre  Arcade  8c  Ho- v.Honott 
noré.]  *“• 

'Innocent  en  s’attachant  de  plus  en  plus  à la  communion  du 
Saint , crut  neanmoins  ne  la  devoir  pas  rompre  avec  les  autres , 
mais  attendre  le  jugement  du  Concile. [Cela  ne  regardoit  point 
Arface,  comme  on  l’a  vu  ci-deflus.] 

'L’arrivée  de  Theotecne  fut  bientoft  fuivie  de  celle  de  Paterne, 

3ui  fe  difoit  aufli  Prcftrede  Conftantinople,  mais  ennemi  déclaré 
e Saint  Chryfoftome  ;"8c  il  eftoit  indigne  de  l’aimer.  Il  s’eftoit  &c. 
chargé  d’une  lettre  qu’Acace,  Paul["d’Heraclée  ,]Antioque,  v.  lanoee 
Cyrin , Severien , & un  petit  nombre  d’autres  écrivoient  au  Tape  **• 
contre  le  Saint , qu’ils  accufoient  d’avoir  mefme  brûlé  Ion  eglile. 

Tout  le  monde  s’en  moqua,  8c  le  Pape  nedaigna  pas  mefme  faire 
xéponfe  à cette  lettre. 

M*.  'Quelques  jours  après , Cyriaque  Evefque  de  Synr.ades,[mis 

hors  de prilon par la  loy  du  29*  d’aouft,]arrivaà  Rome,  chafléde 
l’Orient  par  uneloy,  qui  ordonnoit  que  ceux  qui  ne  communi- 
queroient  pas  avec' Arface,  Théophile  8c  Porphyre  ,tferoient  . 

exclus  de  leurs  evefehez , 8c  dépouillez  de  tous  les  biens  meubles 
ou  immeubles  qu’ils  pouvoientavoir.'C’eftoitaflurément[la  fuite 
de]la  loy  qui  fe  lit  encore  dans  le  Code  Theodoficn , 'laquelle 
< côd.TKu.t^.  ordonne  dechaflcrdcs  Eglifes  tous  ceux  qui  ne  communique- 
roient  pas  avec  ces  trois  prétendus  Evefques , en  mefme  temps 
qu’el  le  ordonne  aux  Gouverneurs  des  prov  i nces  de  ne  pas  fouffrir 
Soi.].«.c.M.p.  qu’ils  s’aflemblent  autrepart.'Cette  foy  fut  l’effet  des. follicita- 
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[De  forte  que  Cyriaqué  ne  fauroit  ellre  arrivé  à Rome  qu’en  405: 
te  ce  qui  nous  oblige  de  relerver  à l’année  iuivante]'lcs  voyages  P.it!.4ia’.p.a- 
d’Eulyfe,  de  Fallade  d’Helenople,&  des  autres  qui  vinrent  encore  A 
fe  réfugier  à Rome, 

[Avant  que  d’y  aller  chercher  leur  repos  6c  leur  fureté, ]'ils  cr.iij.p.747- 
furent  obligez  de  demeurer  quelque  temps  cachez[dans  Conftan- 
tinople:]6c  ce  fut  durant  ce  temps  là, [à  la  fin  de  404, ou  au 
commencement  de405,]que  Saint  Chryfoftome écrivit  la  lettre 
1 13e  à Pallade,  ou  il  parle  aulfi  aux  autres.  Il  les  prie  tousd’aflifter 
l’Eglifc  par  leurs  prières,  puifqu’ils  le  pouvoient  faire  6c  avec  plus 
de  liberté,  6c  avec  plus  d’efiicace  dans  l’état  de  retraite , deperfe- 
cution,  6c  d’affliction  ou  ilsvivoient.  llfemble  qu’ils  luy  euflfent 
écric  auparavant:  6c  il  les  prie  de  le  faire  le  plus  louvent  qu’ils 
pourroient. 

[11  fauc  mettre  fans  doute  des  cette  année,  &:  auffltoft  après  la 
Non  87.  nouvelledu  banniflementde  S. Chryfoftome ,]'la"lettre  de  l’Em-  Bar.404.î7<, 
pereur  Honoréà  Arcade,  que  raporte  liaronius , où  il  fe  plaint 
d’une  maniéré  très  forte  des  violences  que  l’on  avoit  exercées  en 
Orient  contre  S.Chryloltome  6c  fesanus.  11  dit  qu’elles  font  tort 
à l’honneur  de  leur  régné , 'qu  elles  font  mefme  capables  d’en  1715.78. 
ébranler  la  fermeté,  parcequ’elles  irritent  la  majeité  de  Dieu  -, 

'qu’elies  peuvent  avoir  caule  les  malheurs  qu’on  voyoit  déjà,  6c  «->g. 
encauferencorcbicnd’autresj'qu’elles vonta  mettredans  l’Eglife  $ gg. 
lefeud’uneeffroyabledivifion , 6c  àdonnerà  tous  les  particuliers 
l’exemple  de  la  aifcorde.'ll  dit  qu’il  faut  biffer  aux  Evcfques  le  $7*. 
jugement  des  différends  qui  naiffent  entre  eux,  puifqu’ils  font 
établis  pour  regler  ce  qui  regarde  la  religion , où  les  laïques  doi- 
vent cllre  fournis  à leurs  ordres  j 6c  que  quand  mefme  il  aurait  pu 
y prendre  plus  de  part  en  qualité  de  fouverain,  il  ne  falloir  pas 
neanmoins  aller  juiqu’à  bannir  des  Evefqucs, 6c  à profaner  l’egl  ifc 
en  y répandant  le  fangdes  hommes. 

[Le  peu  d’union  qu’il  y avoit  entre  les  deux  freres , ou  ceux  qui 
gouvernoient  fous  leur  nom , empelcha  fans  doute  l’effet  de  cette 
lettre,  qu’ Arcade  ne  lut  peuteftre  mefme  jamais  : 6c  on  vit  tou- 
jours augmenter  la  perfecution  à Conftantinople.  Mais  les  me- 
naces qu  Honoré  failoit  à fon  frere  de  la  jufte  colère  de  Dieu , le 
veririerent  bientoll  :]'Et  comme  on  a prefque  toujours  remarqué  So*.u.c.tf.p. 
v.  Arcade  s que  les  maux  de  l’Eglilc  eftoient  fuivis  de  ceux  de  l’Etat, "la 

Thrace  6c  l’Illyrie  furent  ravagées  cette  année  par  les  Huns.'Ec  Zof.i.j.p.gou. 
dans  le  temps  mefme  que  l’on  enaffoit  S.^ChrvloftomedeConf. 

•tantinople , on  y apprit  larevoltedes  Ifaures,  qui  firent  des  maux 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XL  * I i 
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horribles  dans  l’A  fie  mineure  & dans  la  Syrie. 

'Cyrin  Evefque  de  Calcédoine , l’un  de  ceux  qui  avoient  pris  * 
fur  leur  telle  lefangdu  Saint  ,'fut  contraint  peu  apres  de  fe  faire 
couper  la  jambe,  [comme  on  a vu  ci-deffus , & de  recommencer 
pluüeurs  fois  un  fi  terrible  reniede  ,[pour  prolonger  fa  vie  & Tes 
douleurs  jufque  iur  la  tin  de  l’année  luivante.]'Le"30  leptembre  v.Areadei 
de  celle-ci  Conflantinople  &tousles  environs  furent  affligez  par  **• 
unegrefleprodigieufe:  & le  6 d’octobre  la  malheureufe  Eudoxie 
mourut  d’une  faufie  couche.  Ces  trois  derniersevenemens  firent 
dire  à bien  des  perfonnes  que  Dieu  vouloir  punir  l’injufle  depofi- 
tion  de  Saint  Chryfoltome:[&  ilfembloit  que  la  mort  d’Eucfoxie 
devoir  arrelterfa  perfecution.  Mais  quand  un  feuefl  allumé,  la 
punition  de  l’incendiaire  ne  l’éteint  pas.  Il  faut  que  Dieu  parle 
au  cœur  quand  il  luy  plaifl  de  fc  faire  entendre.  Sans  cela  le  pé- 
cheur eft  fourd  aux  plus  grands  tonnerres.  Les  fehifmatiques] 

'efloient  appuyez  à la  Cour,  comme  on  a dit,  par  des  perfonnes 
puiflantes,[à  qui  Dieu  permit  d’abufer  encore  de  la  (implicite 
d’Arcade,  pour  continuer  les  maux  de  l’Eglifc.] 

'On  apprend  d’une  lettrede  S. Nil  ,que[foit  en  cette  année,  foie 
en  quelqu’unedesfuivantes,]lavilledc  Conflantinople  fut  agitée 
par  de  frequens  trcmblemens,  & fouvent  frapée  des  feux  du  ciel. 

Arcade  en  fut  effrayé,  Sc  eut  recours  à S.  Nil,  afin  qu’il  détour- 
nait la  colere  de  Dieu  de  deflus  la  ville:  Surquoi  ce  Saint  luy 
répondit  avec  une  liberté[digne  de  ceux  qui  n’cfperent  & ne  crai- 
gnent rien  dans  ce  monde  :]  Comment  prétendez  vous  voir  Cont  « 
tantinople  délivrée  des  menaces  de  la  colere  de  Dieu,  après  tant  « 
de"cho(es  fi  étranges  qui  s’y  font  paffées , après  que  le  crime  y a 
eflé  établi  hautement  par  l’autorité  des  loix,  après  qu’on  en  a«w" 
banni 1 le  très  heureux  Jean , la  colonne  de  l’Eglilè , la  lampe  de  « «• 

la  vérité,  la  trompette  deJ.C.  Vous  demandez  que  je  prie  pour  « 
elle  : mais  vous  le  demandez  à un  efprit  accablé  d’afflidion  pour  « 
l’excès  des  maux  qui  viennent  de  s’y  commettre.  « 

'Il  luy  dit  dans  une  autre  lettre  -,  Vous  avez  banni  Jean  la  plus  -« 
grande  lumière  de  la  terre,  (ans  en  avoir  aucune  raifon,  vous 
eltant  laide  aller  trop  legerement  aux  mauvais  confeils  de  quel-.. 
quesEvefques,  dont  les  fentimens  ne  font  pas  fains.  Mais  après 
avoir  privé  l’Eglife  Catholiquedes  inilructions  faillies  & toutes  « 
puresqu’elle  recevait  de  luy,  au  moins  nedemeurez  pas  infcnfiblen 
à voftre  faute.[Nous  nefavons  point  fi  ces  lettres  firent  quelque  « 
impreflion  fur  Arcade^  mais  elles  ne  changèrent  point  l’etat  des 

affaires  de  l’Eclife.l 
- • ^ J 
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ARTICLE  XC1V. 

Saint  chryjoflome  ejl  relégué  à Cucufe } écrit  de  Nicée  a S"  olympiade  cr  à 
d'autres  ; prend  join  des  Eglifes  de  rhenteie , & des  interejls  temporels 
d'un  de  fes  Prejlres. 

PO  u r.  retourner  maintenant  à S.Chryfoftome,  &"lcfuivre  Bar.404.si7. 

dans  fon  exil  j nous  avons  vu  qu’il  avoir  efté  conduit  à Nicée, 
ou  il  elioit  encore  le  quatre  de  juillet. *11  parodique  d’abord  la  ctrrr.cp.ui.p. 
fatigue  d’un  voyage  qu’on  luy  faifoit  faire[dans  les  plus  grandes  *"-e* 
chaleurs  de  1 eté,jluy  caula  quelque  incommodité.  L’air[deNi-  a,e.’'°'II'P’<74, 
céeT'le  remit  un  peu. ["SesennemisJ'avoient  obtenu  qu’on  ne  luy  e. 
laiflait  pas  feulement  un  domeftique  pour  le  fervir.  hiais*lcs  gar- 
des,qui  eiloientdes[foldats]du  Prefet[duPretoire,]s’emprefloient 
à qui  luy  rendrait  lervice,  regardant  cela  comme  leur  bonheur» 

'&  ils  prenoient  encore  plus  de  foin  de  fa  fanté  qu’il  n’euft  voulu.  t. 

*L ’unaeuxeftoit  apparemment  un  officier  duPrefet[duPretoire,]  cp.nj.p.74*.e| 
nommé  Théodore , dont  il  parle  comme  d’un  ami.bll  fe  loue  en-  ® ciir°V 
core  beaucoup  d’Anatole , qui  clfoit  de  la  mefme  qualité  ils  >-o.  y cp  l°5p* 
n’elloient  peuteflre  qu’eux  deux.  rdui.p.*.»». 

'Le  bruit  avoir  fort  couru  d’abord  qu’on  l’emmeneroit  en  Scy-  «p.ij.p.«77.d. 
thie.'L’on  fut  quelque  temps  dans  la  refolution  de  l’envoyer  à ep.ui.in.p^jj. 
Seballe , [ville  coniiderable  de  la  petite  Arménie  :]mais  avant  cdl8l?*d> 
cjqede  partir  de  Nicée  , il  apprit  qu’il  y avoir  ordre  de  le  mener  à 
Cucufe , 'petite  vil  le  fort  delcrte, [a  l’extremité  delà  petite  Arme-  Thdrt.].î.c.J4.p. 
nie  du  coltéde  la  Cilicie.  Comme  c’eftoit  fort  loin  de  Conftanti-  74É<‘1- 
noplc,]'le Saint  paroift  avoir  beaucoup  fouhaité  d’en  avoir  une  chry.cp.no.p. 
autre  plus  proche  & plus  commode,  a caufede  la  foibldTedefa  7J4-b' 
fanté,  & des  Ifauresqui  couraient  tous  les  chemins.  C’eltoitune 
grâce  que  l’on  accordoit  fou  vent  aux  plus  criminels.  Et  ainfi  il 
clperoit  par  le  moyen  de  fes  amis , quijnonobftanr  faperfccution] 
cltoient  ravorifez  par  des  perfonnes  puiflantes.'ll  faifoit  un  grand  cp.n.p.«7s.d. 
fond  pour  cela  fur  un  Evelque  nommé  Cyriaque["ou  Cyrique.] 

'S1'  Olympiade  s’y  employa  de  tout  Ion  pouvoir.dOn  peut  prclu-  rp.u.r-<-,*.e. 
mer  lametmechofede  Peane  ,ede  l’eunuque  Brifon,  d’une  dame 
nommée  Théodore  ;[&  de  tous  les  vrais  amis.]fCependant  il  fut 
impoffiblc  d’obtenir  un  autre  lieu  :g&c’elioitEudoxiemeûnequi  fvv  ,*P<’8C- 
a voit  fait  le  choix  de  Cucufe.  5 ep.»,* 

T.  Te  p-afr  eue  c’cft  le  tensde  cej  paroles,  ÿpaf  h fmmt  ri  VÜ-my/yt  rirt.  Car  fes  gardes  auroient-ilt 
demande  un  ordre  pour  le  Ictviri 
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'Ce  refus  paroill  avoirelléfeniible  au  Saint:  & il  veut  mefme 

3u’on  en  faÛc  des  reproches  a lés  amis.'Cependam  ilnelaifla  pas 
en  glorifier  Dieu  , oc  d'en  bénir  Ion  laine  nom  ,'efperant  qu’il 
ne  l’engageoic  à un  exercice  6c  à une' courle  plus  longue,  que 
pour  luy  faire  remporter  une  couronne  plus  iliultre.’C  eftoit  la 
coutumedans  tous  les  accidens  les  plus  falcheux,dedire  toujours 
Gloire  a Dieu  dans  tout  ce  qui  nous  arrive  » ÔC  ce  fur  par  cette  parole 
qu'il  finit  fa  vie.'Unde  lesamis  s’eneilant  lervi  en  luy  mandant 
quelque  mauvaile  nouvelle , il  la  releve  extrêmement. 

[Ce  fut  apparemment  de  N icée,]'que  le  Saint  écrivit  fa  lettre 
174,  adreflee[à  Cyriaque  6c]aux[autres]Evelqucs , Prdlres,8c 
Diacres,  qui  elloient  prifonniersà  Calcedoine[a  caufe  de  l’em- 
brafement.jil  les  félicité  du  courage  avec  lequel  ils  fouffroient 
les  chaînes  6c  la  prilon  comme  les  Apollres , les  exhorte  à avoir 
d’autant  plus  de  confiance  en  Dieu  , qu’ils  enduroient  plus  de 
peines  6c  de  mépris  de  la  part  des  hommes,  6c  puilque  leurs  fouf- 
frances  leur  donnoient  un  nouveau  pouvoir  auprès  de  luy,  il  les 
prie  de  travailler  avec  ardeur  6c  par  eux  mclmes  6c  par  les  autres 
pour  procurer  la  paix  8c  lercposdel’Eglile. 

'L’une  des  premières  occupations  du  Saint  apres  fafortie  de 
Conllantinople,  fut  de  conloler  S,e  Olympiade  dans  l’cxrreme 
doulcurqu’eUe  fentoit  delon  bannilfement , devoir  tarir  ce  fleuve 
de  ddclrine  qui  avoit  accoutumé  d’arrolér  les  âmes  ,'8c  tant  d’au- 
sres  maux  que  l’Eglife  fouffroit  alors. [Mais  nous  avons  perdu] 
'les  lettres  qu’il  luy  écrivit  fur  cela  avant  le  }c  de  juillet  ,‘nors  la 
11',  ou  il  protclle"qucfa  conlolation  croill  à proportion  que  les 
maux  croillént  : 6c  il  l’exhorteà  entrer  dans  la  mdmedifpofition. 
'Il  l'allure  au  (Tî  de  fal'anté,b8c  la  prie  beaucoup  de  luy  apprendre 
desnouvellesdela  fiennepar  Pergamc,  en  qui  il  avoit  une  entière 
confiance.'ll parle  en  un  endroit  desfeeurs  de  I ergame,  qui  luy 
avoient  acquis  l’amitié  d’un  Duc[ou  officier  d’armée  ,]gendre  de 
cet  ami. 

'Divers  amis  qui  eftoient  venus  àNicée,  ne  luy  ayant  point 
apporté  de  lettres  d’Olympiade,  il  luv  écrivit  le  3e  de  juillet,  pour 
la  prefler  de  luy  mander  l’état  de  fa  fanté , 6c  li  fa  triltefle  le  paf- 
foit , luy  promettant  de  luy  écrire  louvent , fi  elle  profitoit  de  lés 
lettres. 

'Le  lendemain  il  écrivit  une  lettre  plus  importante  au  Preftre 
‘Confiance  ,'qui  peut  bien  eftre  ce  Prellre  d’Antioche , ‘dont 

I.  1 arourrc  ifloit  un  dei  cxcrciccsdcs  aoiicui,  pour  »*o;i  des  pri*. 

1.  'Divers  nunuferits  o-.it  CculUnttn. 
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Pallade  fait  tant  d’cloges,  8c  que  tous  les  gentsde  bien  fou  ha  i- 
toient  d’y  avoir  pour  tvefque  au  lieu  de  Porphyre.  [Nous  avons 
î vu"fur  l’an  399,  que  la  Phénicie  doit  aux  foins  de  S.Chryfoftome 

v.fon  titre,  l’extin&ion  defonidoIatrie."Conftanceeftoit  apparemment  celui 

dont  il  le  fervoit  pour  cela.]'  1 1 le  prie  donc  de  luy  mander  combien  ep.tu.f.M.d. 
on  avoir  bafti  d’eglifes  en  chaque  année  > combien  defainrs[moi- 
iiesjeftoient  paflez  pourcelaep  Phenicie,  fie  quel  progrés[la  reli- 
gion y avoit  fait.] 

'11  l’exhorte  fortement  à ne  rien  relafcher  de  fonzele  & defes  ».b. 
foins  à caufe  des  maux  qui  troubloient  alors  l’Eglife.puifqucc’eft 
au  contraire  dans  la  tempefie  qu’un  pilote  redouble  lès  efforts  fie 
fa  vigilance ; 'que  fa  rccompcnlen’cn  lera  queplus grande  pau  lieu  e.  • 
qu  ’iîfercndroit  coupable,  fi  à caufe  des  peenez  des  autres,  donc  ■*b' 

Dieu  ne  luy  demandera  point  conte , il  negligeoit  fon  propre  de- 
voir.'Il  ne  pouvoit  mieux  prefeher  cette  venté , qu’en  la  prati-  »ie.i.7.e.*  7. 
<]uant  luy  mefme  par  cette  lettre,  8c  par  beaucoup  d’autres,  où  441‘ 
l’on  voit  qu’au  milieu  de  les  fouffranccs,  il  portoit  partout  fa 
follicitude  6c  l’a  charité  pour  toute  l’Eglife.'Âyant  rencontré  à ep.w.pjiM. 
Nicée  un  reclus, [capable  de  contribuer  à l’œuvre  de  Dieu  ,]il 
luy  perfuada  d’aller  trouver  Confiance , afin  qu’il  l'envoyait  en 
Phenicie. 

'Il  prie  encore  Confiance  d’agir  au  lieu  de  luy  pour  chafler  les  e. 

*■  Marcionitesdu  lieu  de  Salaminc’en  Cypre  ou  auprès. [Si  c’ell  la 
ville  de  Salamine,  nous  trouvons  en  ceci  un  nouveau  lujet  d’ad- 
mirer fa  charité , en  nous  fouvenant  de  la  maniéré  dontS.Epi- 
phane  l'avoit  traité.]Car  il  avoit  parlé  8c  agi  pour  purger  ce  lieu 
ael’hereliej  fie  la  choie  alloit  eftreexccutee  lorfqu’on  lechafTa. 

1 1 mande  à Confiance  qu’il  peut  s’adrelferà  l’EvefqueCyriaqtie 
Non  «s  [''ou  Cyrique  ,]'qui  avoit  du  crédit,  8c  qui  cftoitdefesamis,  [mais  epu.p.«7<.»- 
non  pas  jufqu’à  fe  faire  perlccuter  pour  la  jullicc de  fa  cau(e.]'ll 
finit  la  lettreà  Confiance  en  luy  demandant[fes  prières , fic]cciies 
des  perfonnes  les  plus  dignes  de  Dieu , mais  des  prières  ferventes 
6c  continues , pour  obtenir  la  fin  des  maux  de  l’Fglifc,  particu- 
lièrement de  cellesd’Alie  ;[ccqui  le ra porte fansdouteà  ladcpo- 
lîtion  d’Heraclide,  fie  au  rétabli flemenc des  fimoniaques. 

'L’epillre  119e  à Théophile  Trefire  de  Conftantinople  ,[peut  'p119.t107.7j1. 
au  îli  avoir  cité  écrite  de  Nicée , ou  de  quelque  autre  des  premiers  '',- 
endroits  ou  le  Saint  s’arrclta.]'Ce  f relire  avoit  témoigné  qu’il  p-7S*.75J> 
n’oloit  luy  écrire  le  premier.  Il  luy  ouvrit  la  bouche,  comme  il 

t.  K*»#*  *n*V*.[Cela  marque  plutoft  quelque  pente  i fie  «uprés  de  celle  de  Cypre.] 

Quelques  uns  U cm  mainte  Tv 
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dit , par  cette  lettre , où  il  l’exhorte  à ne  le  poi  nt  laiffer  aba  trepar 
la  trillefle , mais  à paroi  lire  avec  courage  à la  tefte  des  Fidèles, 
"à  les  fortifier , à les  animer , & à confondre  au  contraire  les  ad- 
verfaires  parla  liberté  genereufe. 

fp.nj.pwA«.  'Théophile  luy  écrivit  donc  enfuite,  & prit  la  liberté  de  luy 
témoigner  le beloin  qu’il  avoit  de  quelque  lecours  pour  fa  fub- 
fillance.  LeSajnt  agréa  cette  liberté , qu’il  regarda  comme  une 
marque  de  l’amour  & de  la  confiance  que  Théophile  avoit  pour 

e,  luytoé'il  le  recommanda  à pluficurs  de  fesamis.  Cela  n’eut  pas 

neanmoins  TefFet  qu’il  fouhaitoit,  comme  Theophilele  luy  man- 
da , luy  proteftant  en  mclmetemps  qu’il  ne  luv  en  avoit  pasmoins 
d’obligation. 

e.  'Le  Saint  ne  crut  pas  pour  cela  s’eftreacqui  té  de  tour  fon  devoir: 

& comme  Théodore  qui  l’avoit  conduit  à Cucufe,[eftoit  près  de 
s’en  retourner  ,]'il  luy  recommanda  extrêmement  les  interdis  de 
Théophile.  Il  fit  la  mefme  chofedans  les  lettres  qu’il  écrivit  à 
beaucoup  de  fes  amis.  Il  manda  tout  cela  à Théophile  dans  la 
lettre  i i5,[qu’on  peut  juger  par  là  avoirefté  écrite  fort  peu  apres 

«•  fon  arrivée  à Cucufe.pl  luy  ordonne  de  luy  faire  favoir  li  fes 

lettres  auront  produit  quelque  effet , pour  remercier  ceux  qui  en 
le  fervant  ,fc  feront  encore  plus  fervis  eux  mefmes,  ou  pour  trou- 
ver quelque  autre  moyen  plus  court  & plus  fur  de  l’affi  (ter , eftant 
refolu  à tout  faire  pour  cela.[Nousparlerons  encore  de  ce  Théo- 
phile dans  la  fuite,  mais  d’une  manieremoinsavantageufe.] 
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ARTICLE  XCV. 

Il  arrive  fort  maUic  à Cefarce  y e (l  bien  reçut , cr  fe  rétablit  un  peu- 

SAint  Chryfoftomc  dit  dans  fes  deux  lettresdu  3 & du  4 de 
juillet , qu’il  dloit  fur  le  point  de  quitter  Nicée  ,*pour  pren- 
dre le  chemin  de  Cucufc.bll  rut  obligé  démarcher  nuit  & jour, 
[peuteftre  pour  éviter  les  I faures  5]  de  ion*  que  la  fatigue, le  defaut 
de  fommeil , le  grand  chaud  ,'confommcrent  bientôt  le  peu  qu’il 
avoitacquis  de  forcesjà  Nicée  :]*&  il  tomba  malade  d’une  fievre 
tierce , 'malgré  laquelle  il  fallut  continuer  de  marcher  avec  la 
mefme  diligence  ,’fans  avoir  ni  [médecins]  pour  l’a  (fi  (1er,  ni  aucun 
rcmede  pour  le  (ottlager  ;'non  pas  mcfmefcn  des  endroitsjde l’eau 
claire,  ni  du  pain  dont  il  pull  manger:  de  forte  qu’il  eftoit  comme 
mort  ,'fans''pou  voir  feulement  parler[dans  le  fort  de  fes  accès.  &< 

1.  Cela  peu:  fait  de  titc  voix , avant  que  Je  Saint  pauift  de  Co.iUanti:.«fIe. 
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LMadej.c.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Outre  fa  fievre, fie  SaintditqueleGalatele  menaça  prefquede  r-<7?'e* 
la  mortj[ce  qu’il  faut  apparemment  raporter  à Leonce  Arche- 
v.  5 s»,  vefque  d’Ancyre  en  Galacie  ,"l’un  des  principaux  miniltres  de  là 
periecution.] 

'Après  eftreechapé  de  ce  danger , des  qu’il  commença  à appro-  c.a. 
cher  de  IaCappadoce,  il  rencontra  diverfes  perlonnes  qui  ve- 
ste. noient  audevant  de  luy,  luy  promettre  "toutes  chofes  de  la  part 
de  Pharetre  Evefque  de  Celarée,  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  l’embrafler.  Le  Saint  fe  defioit  fort  detout  cela , quoiqu’il  n en 
fillrien  paroi/lre:  & il  ne  fe  trompa  pas.'Pharetreeftoit  un  hom-  diai.p.77, 
me , qui  ne  fachant  difeerner  les  vrais  biens  des  faux , aimoit  plus 
l’éclat  de  fa  dignité  que  celui  de  qui  il  la  tenoit,  & quicraignoit 
pour  cela  où  il  n’y  avoir  rien  à craindre.  Il  n’eftoit  pas  venu  au 
Concile  tenu  cette  année  contre  le  Saint  ; & il  femble  que  fa  timi- 
dité l’en  eufl  empefehé.  Mais  il  s’eftoit  uni  par  lettres  à fes  enne- 
mis, fans  que  perlonne  l’en  preflaft.[Il  avoir  fans  doutefuccedéi 
Pallade,  ou  pfutoll  Hcllade ,]'qui eftoit  encore  Evefquede  Cefa-  Conc.t.i.p.nji. 
rée  en  feptembre  394.  b- 

[Les  malheureux  engagemens de  Pharetre  n’empefeherent  pas 
quej'le  Saint,  lorfqu’ilfut  entré  dans  la  Cappadoce,  ne  vift  les  chrp.ep.».it5.p. 
moines,  les  vierges,  les  lolitaires,  toutes  fortes  de  perfonnes,  67>-cP‘3'b* 
hommes  femmes  venir  en  foule  audevant  de  luy,  tous  fondans 
. en  larmesdelevoirmenerenexil.  On  les  rencontroic  par  troupes 

dans  les  villes , dans  les  villages,  fur  les  chemins.'Ils  le  difoient  p-7<j.i»a 
« les  uns  aux  autres:  II  vaudrait  mieux  que  le  foleil  retirai!:  fes 
• rayons  de  delTus  la  terre , que  de  voir  cette  bouche  réduite  au  fi- 
» lencç.'Ilfailoitce  qu’il  pouvoir  pour  les  confoler,  & pourarreflet  p.«7?.d. 
leurs  larmes  : & elfes  couloient  avec  encore  plus  d’abondance.  Il 
avoue  luv  mefme  ques’ellant  trouvé  peu  touché  de  tout  le  relie 
de  cequi  luy  elloit  arrivé , il  ne  put  dire  infenfibleà  tant  de  larmes 
qu’on  repandoit  à caulè de  luy. 'C’elloit  une  jullicc  que  Dieu  luy  »ie,1.7.c*p.+4<, 
raifoit  rendre  malgré  toute  la  puillancede  les  ennemis. 

'La  douleur  de  tant  de  perlonnes  qui  ne  l’avoicnt  jamais  vu, 
luy  fit  faire reflexionfur  cellequerclTentoicntfesamis:  & comme 
il  craignoit  toujours  que  Sainte  Olympiade  ne  portail  la  fienne 
julques  à l’excès,  il  luy  écrivit  encore  pour  la  fortifier, 'un  peu  p.«74.a, 
avant  que  d’arriver  à Ccfaréc  ,[fans  luy  rien  mander  de  Ion  état , 
depeur  d’augmenter  encore  fon  affliclion.J'H  paroill  neanmoins  cp.u.p.<7j.v, 
qu’il  luy  avoit  mandé  fa  maladie  dans  quelque  autre  lettre. 

'Il arrivai  Cclarée encore  malade, [ou  pfutoft]*reduit  prcfque  b- 
à l’extreraité  par  l’ardeur  de  fa  fievre , & par  les  incommoditez  * 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME: 
du  voyage.  Il  fut  logé  à l’extremité  de  la  ville.  Il  demanda  des 
médecins;  [8c  il  n’en  manqua  pas.j'Car  tout  le  monde  accourut 
chez  luy,  tout  le  Clergé,  tout  le  peuple , les  moines  ,"lcs  Reli- 
gieufes  mefmcs,  les  perlonnesdela  premiercqualité,  les  hommes 
de  lettres , 8c  les  médecins  comme  Ici  autres  : 8c  ce  concours  con- 
tinua tous  les  jours , tant  que  le  Saint  fut  dans  la  ville.  Pharetre 
feu  1, [qui  avoit  promis  tant  déchoies  ,]ne  paroifloit  point , 8c  ne 
demandoit  qu’à  le  voir  partir, [ayant  peutellrc  donné  les  p ro- 
ui elles  à la  bicnfeance  ou  à fon  inclination , 8c  les  effets  que  nous 
verrons  à fa  timidité  naturelle,  ou  à quelque  lettre  venue  de  la 
Cour.  Nonobllant  cela  ,]tout  le  monde  s’emprefloit  à rendre  au 
Saint  toutes  fortes  de  ferviccs.'Et  les  médecins  qui  eftoientfort 
habiles,  employoient  encore  moins  leur  art  pour  le  foulager, 
que  leur  compaifion  8c  leur  cœur.  L’un  d’eux  s’engagea  mcfme 
à l’accompagncr[une  partie  du  chemin  ,]  ce  que  pluheurs  perfon- 
nes  de  qualité  promirent  auffi.'L’un  de  ces  médecins  pouvoir 
eftre"Hymnece , à qui  il  écrit  une  lettre  de  remerciement  ScwH^octe. 
d’amitié, '8c  à qui  il  adrclTa  depuis  l’Evefquc  Seleuque  malade 
d’une  grande  toux. [L’autre  eft  apparcmmcntj'Theodore  , dont 
il  avoit  acquis  l’amitié  par  une  fréquentation  alTez  courte. 

’llcommença doncàrefpirerunpeu  .trouvant,  dit-il,  del’eau 
claire , du  pain  qui  n’eftoit  ni  dur , ni  moifi , un  lit  où  il  pouvoit 
fc  repofer , 8c  un  bain  tel  quel , mais  qui  valoir  toujours  mieux 
que  les  tonneaux  coupez  dont  il  avoit  elté  obligé  de  le  fervir.'ll 
revint  ainfi  peu  à peu  , mais  avec  beaucoup  de  peine,  8c  fans  le 
pouvoir  incline  rétablir  entièrement  ;'ce  qui  ne  lailfoit  pas  de 
palfer  dans  Ion  el prit  .[accoutumé  à la  maladie  8c  aux  fouffran- 
ces  ,]pour  une  entière  fanté.'Firmin , Cythere,  Leonce  ,-Fauftin, 
Helladc,  8c  Evethe,  à qui  décrivit  quand  il  fut  arrivéà  Cucufe, 

[(ont  apparemment  des  amis  qu’il  avoit  faits  à Cefarée  :]'8c  parle 
dans  ces  lettres  de  la  maniéré  dont  nous  verrons  qu’il  y fut  traité. 
'Firmin  ne  le  put  voir  qu’une  fois , parccqu’il  eftoit  luy  niefme 
malade. 'Evethe  luy  rendit  de  grands  (ervices, 8c  d’un  grand  cœur. 

'Il  fut  vifitéen  ce  temps  là  par1  un  ami  qui  venoit  de  Conftan-  «• 
tinoplc:  mais  il  fut  fafché  de  ce  qu’il  ne  luy  raporta  point  de 
lettres,  ni  de  rEvefque''Cyrique,  ni  du  Frcllre  Tigrie,ni  de  v.umw 
plulîeurs  autres  de  fes  amis  dont  il  en  attendoit , ni  niefme  de  S"  **• 
Olympiade.[On  voit  partout  qu’il  airnoit  à écrire  à fes  amis,  8c 
qu’il  eftoit  bien  ailé  aulli  d’en  recevoir  fouvent des  lettres; (oit 
pour  fe  fortifier  8c  fe  confoler  dans  fes  peines , foit  pour  les  cm- 

1,  le  troc  de  i'Eïdquc  Maxime  mort  alors,  T» 

• pefehef 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  i57 
pefeher  eux  mefmes  de  s’affoiblir,  comme  cela  cftoit  aifé,foit 
pour  quelque  autre  raifon  que  nous  devons  croire  bonne  Se  fainte 
dans  un  homme  fi  faint  & fi  excellent.] 

'Deux  jours  apres  cette  vifice,  il  écrivit  à Ste  Olympiade  pour 
luy  mander  de  (es  nouvelles , ce  qu’il  failoitfort  (buvent,  Sc  luy 
reprocher  fon  (îlence.'ll  luy  demande  atiflî  des  nouvelles  d’elle 
& de  fes  amis  ,furtout  fi  l’tvefque  Cyriaque[de  Synnades]eftoit 
encore  en  prifon. 'Quoiqu’il  fouhaitaft  beaucoup  de  n’avoir  pas 
elle  relegue  jufqu’à  Cucufe.'il  la  prie  neanmoins  de  ne  plus  fol  1 i- 
citcrni  Cvrique,  ni  aucun  autre  pour  le  faire  changer, [peuteftre 
pareequ’ii  s’en  voyoit  aflez  près  ,]'n’y  ayant  plus  que  "50  lieues  de 
Celaree. 

'Il  n’écrivit  pas  pour  lors  à Cyrique,  pareequ’il  cftoit , dit-il , 
en  colcre  contre  luy: [mais  il  le  fit  apparemment  bientoft  après 
par  la  lettre  ioi,]’où  il  luy  fait  de  grands  reproches,  mais  en  ami, 
de  ce  qu’il  n’en  avoir  encore  receu  aucune  lettre , quoique  pour 
luy,  il  luy  euft  écrit  plufieurs  fois. 

'Il  fe  plaint  aulli  aflez  fortement  à une  dame  nommée  Théo- 
dore,qu’elle  l’avoit  oublié,  ne  luy  ayant  écrit  qu’une  feule  fois 
[pour  répondre].!  trois  ou  quatre  lettres  qu’il  luy  avoir  déjà  écri- 
tes[avant  que  d’ellre  à Cclaréc  ,]'d’où  il  luy  écrivoit  alors , com- 
mençant à fe  guérir. 'Il  avoit  inflruit  cette  dame,  & prenoit 
beaucoup  d’interell  à fon  falut.'Elle  luy  avoit,  ce  (êmblc,  écrit 
par  quelques  perlonnes, qui  l’avoient  trouvé  dans  le  fort  de  fa 
maladie,  de  forte  qu’il  n’avoit  pu  leur  parler. 'File  s’employoit 
aufli  pour  faire  changer  le  lieu  de  fon  exil  j'&  il  la  prie  de  n’y  plus 
fonger.'aJans  une  autre  lettre  dont  le  temps  n’ell  point  marqué, 
il  prie  Théodore  de  recevoir  chez  elle  un  nommé  Euftarhe, 
qu  elle  avoit  c halle , puifque  plus  il  fe  trouveroit  coupable,  plus 
le  (acrifice  qu’elle  feroit  à Dieu  en  luy  pardonnant,  luy  ferait 
avantagiuxà  elle meime. 'Apres  s’ellre  acquis , dit-il, fa  rccom- 
penleen  luy  écrivant,  il  veut  qu’ci  le  luvmandequ’ellea  pardonné 
a Euflathe , afin  d’cilre  afluré  de  cellequ’ellc  s’acquerera  à elle 
meime  par  cette  milericorde.  • 

ARTICLE  XCVI. 

Fharetre  Eve  'que  de  Ce  farce  en  fait  chaffcrle  Saint  par  fes  moines. 

' T E Saint  après  avoir  repris  un  peu  de  repos  & de  forces , fe 
I preparoitdéja  à partir  pour  Cucule[dans quelques  jours,] 
“ Hijt.  Eecl.  Tom.  XJ.  K k 
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i^8  SAINT  JEAN  CH  RY  SOS  TOME, 

'quoiqu’il  ne  fuit  pas  encore  quitte  de  fa  maladie  j*lorfqu’on  fut40*’ 
averti  qu’un  nombre  infini  d’Haures  fe  repandoient  autour  de 
Cefaréc , & avoient  déjà  brillé  un  grand  village.  Un  Tribun  qui 
commandoit  quelques  troupes,  le  mi  t aulfitolt  en  campagnejpour 
les  chafler  :]'ôc  tous  les  bourgeois , lans  excepter  les  vieillars , 
firent  garde  dans  la  ville, qu’on  ne  croyoi  t pas  en  aflurancc  contre 
ces  voleurs. 

'Au  milieu  de  ce  tumulte /'une  troupe  de  moines  vint  le  matin 
alfieger  la mailon où  elloit  le  Saint,  mcnaçant"de la  brûler  s’i  1 ne &c. 
s’enalloit.  Les  officiers  qui  leconduiloient,  furent  effectivement 
fi  effrayez  de  leurs  menaces  6c  de  leur  fureur , qu’ils  vinrent  luy 
avouer  qu’ils  craignoient  encore  moins  les  Ifauresquecescmpor- 
tez , qui  le  vantoient  d’eflrc  venus  à bout  de  bien  d’autres  gents 
de  leur  forte.'Le  Gouverneur  nommé  Cartere,  accourut  pour  le 
fecourir,  ôc  faire  retirer  les  moines.  Il  fit  pour  cela  tout  ce  qu’il 
put,  6c  tousfes  efforts  furent  inutiles.'Commconfedoutoit  bien 
que  tout  cela  venoit  de  Pharetre,  le  Gouverneur  envoya  le  prier 
de  donner  encore  quelques  jours  au  Saint  i ôc  il  n’en  put  rien  ob- 
tenir.[Outre  la  timidité  de  cet  Evelque,]’il  pouvoic  bien  encore 
avoir  delà  jaloufiede  voir  chaque  jour  toute  la  ville  chez  un  au- 
tre: ôc  il  n’eltoit  pas  étonnant  que  l’envie  après  avoir  chalfé  le 
Saintde  Conftantinople , le  chaflall  encore  de  Cefarée. 

[La  journée  s’eltant  pafleede  la  forte  ,]'les  moines  revinrent  le 
lendemain  encore  plus  furieux.'Lc  Saint  avoit  fait  prier  les  Pref- 
tres  de  les  arrcfler:'Et  ils  clloient  tous  fort  affligez  de  cequife 
palToit , aulfibien  que  tout  le  peuple.'Ccpendant  à caufc  de  Pha- 
retre ils  fe  tenoient  cachez,  ôc  n’oloient  paroiftre.  Ainfiil  fallut 
ceder , depeur  que  les  moines  n’en  vinlTent  jufques  aux  dernières 
extremitez  : ôc  quoique  le  Saint  ne  ftift  pas  encore  quitte  de  fa 
fievre,  il  fallut  le  jetter  dans  une  littiere,  ôc  le  faire  partir  en 
plein  midi. 'Le  peuple  ne  vit  cela  qu’avec  une  extreme  douleur , 

& en  donnant  des  malédictions  à l’auteur  d’une  aCtion  fi  honteulc 
ôc  fi  criminelle. 

Quelques  Ecclefiaftiques  ne  lai  fièrent  pas  de  le  fuivre  fecrette- 
ment  hors  de  la  ville:  ôc  comme  les  uns  difoient  que  c’eftoit  le 
mener  à la  mort , un  autre  qui  aimoit  extrêmement  le  Saint , luy 
dit  franchement  /'Ne  craignez  ni  Ifaures,  ni  quoy  que  ce  foit,«îrc. 
Delivrez-vous  feulement  de  nos  mains: après  cela  touteft  fùr« 
pour  vous.  « 

'Unedame/nommécSeleucie,  obtint  du  Saint  qu’il  allaftloger  * 

i.  C t»  tafnu  iAtv^Qi.  Cela  piro.Ü  mattjncr  un  homme  vivant.  Et  la  lettre  46  eft  ailtefltt  a 

«n  Rufij, 
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en  une  maifon  qu’elle  avoit  à deux  lieues  de  la  ville  j & quand 
Pharetre  l’eut  fceu  » il  luy  en  fit  de  grandes  menaces. 'El le  refilta  d, 
genereufemenc  pour  cette  fois  , & vint  exprès  dire  à fon  Inten- 
dant, que  li  les  moines  pretendoient  faire  infulte  au  Saint,  il 
affemblaft  tous  les  payfans  pour  leschafler.  Elle  priaaufli  le  Saint 
*■  de  fe  loger’dans  fon  chalfeau,  qui  eiloit  très  fort,  moins  pour  le 
garantir  des  Haures  que  des  moines  &defonEvefque:'mais  il  s’en  d. 
exeufa.  Cependant  preflee  par  les  menaces  terribles  de  Pharetre , 
qui  ne  luy  donnoit  point  de  repos  ,'elle  fe  trouva  réduite  à faire  (••«**•*• 
dire  des  la  nuit  mefmc , que  les  barbares  venoient , n’ofant  avouer 
la  véritable  caulè  de  fon  changement. 'Le  Preftre  Evcthe.qui  ep.n4.p.74».«. 
apparemment  avoit  quitté  Conltantinople  pour  accompagner  le 
Saint, 'le  vint  donc  eveiller  au  milieu  de  la  nuit,  &:  dire  qu’il  ep.i4.j>.rti.a.ts 
falloit  partir  à l’inftant.  C’eftoit  une  étrange  extrémité  ; cepen- 
dant il  le  fallut  faire.  On  avoit  allumé  des  lanternes , & Evethe 
les  fit  éteindre,  depeur  qu’elles  nedecouvriflent  leur  marche  aux 
Ilaures. 

x 'Il  fallut  donc  partir  fans  aucune  lumière  j car1  il  n’y  avoit  pas  Ke. 
mefme  de  lu  ie:'&  comme  le  chemin  eftoit  fort  fafeheux,  un  des  c. 
mulets  qui  portoit  la  littiere,  fe  laifla  tomber, en  forte  que  le 
Saint  en  penfaeitre  fort  ble(Té.[Mais  comme  on  n’ofoit  pas  ar- 
rcltcr  ,]il  fut  ohligé  de  marcher  quelque  temps  à pié  par  ce  che- 
min rude , pierreux , & montueux , fou  tenu  par  le  Preltrc  Evethe, 
qui  defeendit  de  cheval  afin  de  luy  donner  la  main. [Voilà  l’état 
où  un  timide  fuccelTeurde  Saint  Baille  reduifit  un  Patriarche  de 
Conltantinople,  & unChryfoll:ome,]'au  milieu  d’une  nuit  ob-  c j. 
feure , dans  la  crainte  de  tomber  à tout  moment  entre  les  mains 
des  barbares:  & il  femble  qu’il  euft  encore  actuellement  la  fièvre. 

'Le  Saint  n’a  pas  pu  dillimulcr  que  ce  traitement  ne  luv  fuft  p.^.hier.io*. 
tout  à fait  dur  Sc  fafeheux , & à Pharetre  une  faute  inexculable.  P,,0-*b* 
'Mais  quoiqu’il  feeuftbien  que  fes  gardes,  qui  avoient  eu  part  aux  cp.T4.p.6«i  b. 
mcfmes  dangers , le  publieroient  partout  à leur  retour  qu’en  1 |*-*a  b|cp.«>4. 
effet  cela  fuit  déjà  alTez  divulgue,  il  fit  neanmoins  tout  cequ’il 
put  pour  le  tenir  fecret , ou  pour  empefeher  au  moins  que  fes  amis 
n’en  parlaient  & ne  s’en  plaigniflent. 'Il  vouloir  épargner  cette  cp.u.,o<.p  g7f, 
douleur  aux  Ecclefiaftiqucs  de  Cefârée,  qui  n’avoient  eu  aucune 
part  à l'action  de  Pharetre , qui  en  avoient  honte,  & qui  protêt 
toient  qu’ils  demeuroient  dans  fa  communion , fans  entrer  dans 
celle  de  fes  ennemis.'Il  vouloit  encore  épargner  Pharetre  meime , p.not 

I.  fcmMe  marqatrquccVftoir  dansla  ville  : Er  pourquoi  le  Saint  n*v  auroit  ilpascft?? 

x.  Ce  pottveit  citrc  vers  le  10  daouft , où  i’oa  avoit  ca  404  le  1S  de  la  Uinc. 
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fit  cmpefchcr  qu’cn  s’aigrilTant  contre  Iuy,  il  ne  tombait  plus404- 
avant  dans  le  précipice.  C’eft  pourquoi  il  prie  un  de  fes  amis, [s’il 
eiloit  obligé  a en  parler  ,]de  n.  le  faire  qu'avec  beaucoup  de  mo- 
deration.'Dites  luy, écrit-il,  que  j’ay  appris(&  on  pouvoir  le  luy  « 
avoir  dit  effectivement) qu’il  ell  extrêmement  falchédecequi  eit  « 
arrivé,  St  qu’il  eit  prclt[à  tout  faire  fiejà  tout  iouffrir  pour  le» 
reparer.  « 

Pour  S.Chryfoitome,  il  ne  trouvoit  en  cela  que  des  fujets  de 
joie  & de  gloire,  luit  devant  les  hommes , qui  en  le  plaignant  le 
louoicnt  fit  l’admiroient  ,'foit[encure  plusjdevant  Dieu,  qui  en 
le  faifant  paffer  par  des  tribulations  continuelles,  luy  donnoir 
autant  de  nouveaux  moyens  deconfumer  fes  pechez,  fit  d’amaffer 
de  vrais  thrcfors.'ll  vouloir  que  fes  amis  priffent  part  avec  luy  à 
ccttejoie. 

ARTICLE  XCVII. 

Ce  que  ccjtottque  Cucuje  : S.  Chryj'ojlome y arrive  ,&  y ejî  logé  par  Dicfcore- 

1 T E Saint  eut  encore  à effuver  durant  le  relie  de  fon  voyage , 

I y beaucoup  de  frayeurs  fie  de  dangers,  [dont  il  ne  nous  a point 
fait  le  récit .-  Et  fa  maladie  avec  les  courles  des  Ifaures , ne  ftiffi- 
Ibietit  que  trop  pour  cela,]'(ans  les  foins,  les  inquiétudes,  les 
incomnioditcz  fie  les  périls  inévitables  dans  un  voyage  long  fie 
faicheux,'fit  dans  un  chemin  très  defert,  très  difficile  , fie  très 
dangercux.'Soit  devant  ,[loit  aprésJCelarée , il  eut  durant  un 
mois  entier  une  fievre  très  violente,  S:  un  grand  mal  d’eftomac, 
fansaucun  fecours,  fit  toujours  menacé  de  rencontrer  les  Ifaures, 

'qui  ne  parurent  neanmoins  jamais  iurfa  route. 

“Dieu  le  glori tîoit  cependant  par  le  concours  de  ceux  qui  ve- 
noient  audevant  de  luy,  foit  dans[le  relie  de]Ia  Cappadoce , foit 
"dans  la  haute  Cilicic,où  on  pailé  le  mont  Taurus.'On  venoit 
audevant  deluy,  fie  de  l’Armcnie  fie  dedivers  autres  pays  j fie  on 
n’y  venoit  qu’en  verfant  des  larmes  d’amour  fit  de  com paillon. 

On  l’accompagnoit  de  melme:  ficc’eiloit  lefpcCtaciequ  il  avoir 
dans  tout  ion  chemin.  La  charité  de  ces  peuples  leconfoloit  i mais 
leur  douleur  l’attendrilïoit  fie  l affligeoit.  C’elt  ce  qu’il  témoigne 
à S'*  Olympiade  dans  fa  lettre  8e, [écrite  apparemment  lorfqu'il 
approchoitdc  Cucufe,]'quoiqu’il  ydife  qu'il  eitoiten  fanté,cn 
aliurance , St  en  repos.  1 1 coniole  cette  Sainte  par  le  peu  de  du  rée 
des  joies  fie  des  triltcfles  de  ce  monde,  luy  répétant  ce  qu’il  luy 
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t04"  avoit  dit  fouvent,  Que  la  voie  large  & la  voie  étroite,  fi  larges  ou 

fi  étroites  qu  elles  loient , ne  font  pourtant  que  des  voies  & des 
chemins, ou  il  eft  impollible  de  s'arrefter.'ll  y pleure  non  fes 
*c.  foufFrances,  mais  la  profperitéde  fes  ennemis. "Car  après  avoir 
péché , c’cft  une  chofe  terrible  d’eftre  non  feulement  impuni,  mais 
encore  heureux  Sc  honoré. 

'1 1 avoit  receu  depuis  peu  une  lettre  d’un  de  fes  amis  de  Confi- 
tantinople,  nommé  Arabe,  dont  la  femme  eftoit  fort  amie  de 
S"  Olympiade.  [Il  peut  luy  avoir  répondu  par  l’epi  ftre  m.j'Cet 
Arabe  avoit  toujours  reffenti  très  vivement  la  perlecutioninjufte 
qu’on  faifoit  au  Saint  j & fa  lettre  portoit  encore  les  marques  de 
&c.  la  douleur  ,'dont  le  Saint"luy  faitelperer  une  grande  recompenfe. 

'Il  l’exhorte  de  continuer  à gémir  &:  à prier,  non  feulement  pour 
luy  & pour  Conftantinople,  mais  pour  toute  l’Eglife,  puifqu’elle 
eltoit  troublée  partout.  Arabe  avoit  unemaifon  à Sebalte,  où 
l’on  avoit  d’abord  voulu  reléguer  Saint  Chryloftome:  & il  luy 
écrivoit,ce  femble,  pour  le  prier  d’y  loger  j car  il  avoit  donné 
tous  les  ordres  pour  cela.  Le  Saint  le  remercie  de  fa  bonne  volon- 
té: mais  comme  il  alloit  à Cucufe,  il  le  prie  d’y  écrire  pour  luy  à 
fes  amis , s’il  y en  avoit. 

'Il  arriva  enfin  à Cucufe  au  bout  de  près  de  70  jours[qu’il  eftoit 
1.  parti  de  Conftantinople,  le  iode  juin.  Ainfi  il  y arriva'fur  la  fin 
d’aoult.  j'Cuculè  eftoit  une  petite  ville , toute  deferte , [comme  S. 
Chryfoftome  ledit  fouvent,  iï  peu  confidcrable , 5e]*fi  peu  habi- 
tée, qu’on  n’y  tenoit  pas  mefme  de  marché}  & on  n’y  trouvoit 
rien  à acheter.  Elle  avoit  neanmoins  un  Evefque. [Elle  eft  mefinc 
devenue  celebredans  l’Eglife  par  l’exil  de  S.  Chryfoftome:  & elle 
v.fon  titre,  avoit  déjà  elle  honorée  par  l’exil  & par  le  martyre  de"S.  Paul , 
l’undefesplusillultrespredecedeurs.On  peut  juger  qu’ellecftoit 
affez nouvelle,  puifqu’on  ne  la  trouve  point  dans  Pline  ni  dans 
«y.  Ptoletnée.VEUe  eftoit‘‘dans  les  deferts  du  mont  T aurus  ,[&  ainfi] 
'fort  expolée  aux  courfvs  & aux  pii lages  des Iiau res. bL’ Itinéraire 
d’Antonin , qui  l’appelle  toujours  t'oeufe , en  fait  le  terme  de 
divers  chemins.'Mais  elle  eftoit  déjà  bien  éloignée  du  grand  che- 
rs* milles  min[dc  Conftantinople  à Antioche.]dOn  la  met  à plus  de"cent 
lieues  de  Sebafte[vers  le  midi  ,]en  allant  par  Cefareeen  Cappa- 
141. milles,  doce, qui faifoifle  milieu  du chemin ,'&à"pres de 60 de Melitene. 

L’ Itinéraire  la  place  toujours  dans  la  petite  Arménie, 'où  Thco- 
doret  &c  Sozomene  la  mettent  aulfi. 'Les  Notices  la  content  entre 

j/Mr  Hcrmaac  die  ters  U roMlptcmbrc  Montant  depuis  (on  depan  de  Nicéc  , où  il  eftoit  encore  le 
4 de  juillet. 
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les  villes  de  la  fécondé  Arménie,  qui  avoit  Melitene  pour  métro-  4n‘ 
pôle. 'S.  Chryfoltome  la  met  quelquefois  aulfi  en  Arménie  ,aoù 
ballade  dit  qu'il  avoit  efté  relégué,  Sc  quelquefois  en  Cilicie.*S. 
Athanafc  en  fait  une  place  de  la  Cappadoce:d&  on  marque  en 
effet  quelle  cftoit  fur  les  confins  de  ces  trois  provinces  ,[de  forte 

3 u 'elle  peut  bien  avoir  eftécomprifetantoft  dans  l’une,  êc  tantoft 
ans  l’autre.]'Ce  qu’elle  avoit  de  commode  pour  le  Saint,  c’eft 
quelle  l’approchoitaflez  d’Antioche. 

'Divcrfes  perfonnes  de  ce  lieu  luy  avoient  envoyé  de  leurs  gents 
jufqu’à  Cefaréc,  pour  le  prier  de  venir  loger  chez  eux,  particu- 
lièrement Diofcorc,  qui  paroill  avoir  ellé  un  de fes  anciens  amis. 

Aulfi 1 il  crut  le  devoir  preferer,  aux  autres. 'Diofcore  ,[qui  con-  *• 
noiffoit  lcprixdeccttegrace ,]  n’oublia  rien  pourfaire  qu’ily  fuit 
commodément.  U fit  pour  cela  divers  changemensâ  Ion  logis; 
luy  fit  accommoder  exprès  un  appartement  pour  l’hiver,  & il 

Îjrenoit  un  tel  foin  que  rien  ne  luy  manquait , que  le  Saint  eftoit 
ouvent  obligé  de  le  plaindre  de  fa  gencrofité&  defamagnificen- 
ce.'Beaucoupd’Intendans  & de  Rccevcurs[dc  fes  amisdeConf- 
tantinople]le  venoient  trouver  par  ordre  de  leurs  maiflrcs , pour 
luy  offrir  tout  ce  qui  cltoit  en  leur  pouvoir.'Tout  le  monde  luy 
témoignoit  la  menue  ardeur  pour  lefervir  : de  forte  qu’il  ne  man- 
quoit  de  rien  dans  un  lieu  qui  manquoit  de  tout.'L’Evcfque  du 
lieudifputoit  avec  Diofcoreà  qui  travaillerait  le  plus  pour  l’ac- 
commoder de  toutes  choies  s’il  l’eultpu,  il  luy  eultmefmevo- 
lomicrscedéfon  throne,[pour  inllruire  Sc  gouverner  Ibn  peuple 
au  lieu  de  luy.JMais  le  Saint  favoitfe  tenir  dans  les  bornes[d’un 
cxilé.]'On  ne  craignoit  plus  là  les  Ifaures , pareequ’il  y avoit 
beaucoup  de  troupes  rclolues  à les  chalfer. 

ARTICLE  XCVIII. 

Il  lit  en  repos  à Cucufe-,  demande  * y demeurer  -,  con  foie fes  amis  prifonniers. 

1E  mcfme  jour  qu’il  arriva  à Cucufe , Sabiniennc  DiaconilTe 
, [de  Confiantinopleoud’Antioche]y  arrivaaulfi, ayant  fait 
avec  joie  un  fi  long  chemin,  quoiqu’elle  fuit  fort  âgée  ; refolue 
de  s’arrefter  auprès  de  luy,  & de  le  fuivre  partout , quand  c’euft 
ellé  jufques en  Scythie,  fans  fonger  à s’en  retourner.  LcsEccle- 
fiafliqucs  la  receurcnt  avec  beaucoup  d’honneur  & d'affection 

i.'Gcorgc  le  fiir  loger  cher  Adelphe  Evefque  d'Aribiltc , à <jai  il  »ttriboï  One  viùon  Cille  Sjiat»  *18 
Saint  un  miracle  qui  convertit  toute  l'Arme  me  &c. 
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4041  [dans  le  rang  de  Diaconiiïe.  Je  penfequece  peut  eftre  la  mefme 
i.  quej'Sabinienne  auiïî  Diaconiiïe , dont  * Palîade  parle  dans  Ton 
hiftoire  Laufiaque,en  la  mettant  au  nombre  des  perfonnes  les 
plusilluftres  en  pieté  qu’il  euft  connues:  & il  dit  mefme  que  l’on 
croyoit  quelle  s’entretenoit[quelquefois]avec  Dieu  [d’une  ma- 
niere  fenlîble.]  Elle  eftoit,dit-il,  tante  paternelle  du  B.Evcfque 

Îean,[cequifcraporte  aflùrémentà  noltre Saint.  Etellepouvoit 
avoir  fuivi  A Conftantinople  j puifqu’il  parle  de  celle  qui  le  vint 
trouver  à Cuculê , comme  d’une  perlonne  que  Sainte  0 1 ympiade 
connoilToit  fort  bien.  Mais  elle  eftoit  apparemment  Diaconiiïe 
d’Antioche  plutoft  que  de  Conftantinople.]  Pallade  la  vit  à An- 
tioche ,[où  il  eft  aifé  qu’elle  foit  revenue  apres  la  mort  de  Saint 
Chrvfoftome.  Pallade  ne  peut  guère  y avoir  cité  que  vers  l’an  41  o 
au  pluftoft.] 

v . (on  titre.  'Confiance  Preftre[d’Antioche]"fcroi  tau  111  venu  très  volontiers 
attendre  S.Chryfoftome  A Antioche,!!  ce  Saint  le  luy  euft  permis} 

'8c  il  luy  en  avoit  écrit,  ne  voulant  pas  le  faire  fans  lapcrmiflîon.  - 
[Mais  s’il  n’y  vint  pas  avant  le  Saint  ,]'il  y vint  bientoft  après , & ep.»j7.p.«»9.e.d. 
profita  tcllementdes  avantages  qu’il  trouva  dans  fa  convcrfation, 
qu’il  crut  eftrcdevenu  tout  autre.'Il  ne  pouvoir  plus  demeurera 
[Antioche ,]eftant  obligé  de  fe  cacher  aa  caufe  de  la  perfecution 
que  Porphyre  luy  faifoit  depuis  la  mort  de  Flavien. 

[Cucufc  parut  à S.Chrvfoftomc  lelicu  le  plusdefertdu  monde: 
car  c’eftainlî  qu’il  en  parled’ordinaire.j'L’airy  eftoit  fort  oppofé  e-.«.i4<.?.«j7.el 
àfontemperamment,  très  froid  en  hiver , 8c  aulli  exceiïivement  7 , J'C' 
chaud  en  été.  On  y manquoit  & de  médecins  & de  remedes  : On 
n’v  trotivoitrienà  acheter. 'C’cftoit  mclme  quelque  chofe  pour  fa  ep.4.p«f7.e. 
foibleffe  de  ce  qu’il  n’y  avoit  pas  de  bains.*Mais  il  y trouvoit  la  cp  «a-m-pw- 
paix , une  entière  liberté , rien  que  des  amis , qui  le  voyoient  6c  le  a|7,,,c' 
lervoient  avec  joie aucun  ennemi , dit-il , qui  luy  fift des  affaires, 

8c  qui  le  chaiïaft.'Il  y trouvoit  mefme  8c  en  abondance,  par  le  cP.ij.ti4.T»j.p. 
foin  defes  amis,  tout  ce  qui  luy  eftoit  necelTaire.  Ainfi  apres  y 
eftre  arrivé  comme  dans  up  port , i 1 travailla'^  y rétablirfes  forces  tj4.p.*n.d.e. 
par  le  repos,  fans  fortirdu  logis  j'S:  deux  jours  après  fon  arrivée  cp.  |.p.*7<,c| 
il  mandoità  S"  Olympiade  que  toute  fa  maladie  eftoit  dé  jadilfi-  67S,a*  1 

pée,  mefme  avec  fes  relies,  Sc  toute  lafatiguedu  chemin}  & qu’il 
eftoit  dans  une  fànté  parfaite. '11  prieen  mclme  temps  qu’on  ne  r«77-»-*>-cl<7*. 
fonge  point  à le  tirer  de  Cuculê , à moins  qu’on  ne  luy  accordai! 
la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudrait , ou  au  moins  de  revenir  juf- 
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*4  SAINT  JEAN  CH  R Y SOS  TOME.  ^ 
qu’auprésdcNicomedieoude  Cyzic:  car  hors  cela, 'il  ne  vouloit 
point  s’engager  à faire  de  nouveaux  voyages,  ayant  déjà  penfé 
mourir  de  celui-ci.  [C’cll  apparemment  cette]'lettrc  que  le  Saint 
dit  cju’il  en  voya  par  les  officiers  duPretoire, [qui  l’avoient  amené.] 
'Théodore  en  elloit  fans  doute:  Se  le  Saint  luy  recommande  ex- 
trêmement les  interefts de  Théophile.  Il  les  recommanda  encore 
à beaucoup  de  (es  amis  à qui  il  écrivit  vers  ce  temps  là  :[mais  ces 
lettres  font  perdues  avec  un  grand  nombre  d’autres. 

Il  peut  a voir  écrit  parTheodorej'fa  lettre  134*  àBri(on[eunuque 
de  l’ Impératrice  ,]pour  luy  mander  (on  arrivée  àCucufc,  & le 
prier  non  de  luy  obtenir  un  autre  exil , mais  de  le  réjouir  (ouvent 
parles  lettres.'Brilon  ne  Payant  pas  fait , il  luy  en  fait  des  repro- 
ches parla  150e,  mais  fans  pouvoir  doucer  de  la  continuation  de 
fon  amitié. 

'11  prie  auffi  Pean  dans  fa  lettre  1 93e,  de  ne  plus  fonger  à luy 
procurer  un  autre  lieu.[Ainlî  cette  lettre  e(l  écrite  vcrsïemefme 
temps  que  les  autres, ['quelque  temps  avant  Phi  ver.M  1 ciloit  déjà 

ftrelque  rétabli  de  la  foibldleque  le  voyage  luy  avoit  caillée. bPean 
uy  avoir  mandé  quelque  nouveau  lurcroift  de  perfecution.[On 
ne  voit  point  ce  que  c’elloit.] 

'La  lettre  fuivanté  & la  196e,  parodient  auffi  écrites  peu  apres 
l’arrivée  du  Saint  à Cucufe.  Il  avoit  encore  des  relies  de  la  mala- 
die, & elloit  affiegé  par  la  crainte  des  Ilaures , qui  fermoient  les 
chemins,  & remplifloient  tout  de  fang  & demiurtres.  La  196e 
n’cll  qu’un  compliment  à un  defes  amis,  nommé  Aece.'ll  adrclTe 
la  1 94'  à Gemelle , qui  luy  avoit  apparemment  écrit  pour  lavoir 
de  les  nouvelles  luy  avoit  mandé  qu’il  alloit  prendre  les  bains 
chauds. 'S.  Chryloftome  Elit  un  fort  grand  elogede  ce  Gemelle  : 

'Il  paroift  qu’il  demeuroit  à Conitanrinople  ,cou  il  avoit  elle  fort 
uni  à S.Chryfollome , quoiqu’il  ne  fuit  pas  encore  battizé. 

'On  luy  fufeita  quelque  traverfe,  fur  laquelle  il  écrivit  au  Saint 
d’une  manière  qui  faifoit  paroillrc  un  fort  grand  courage.  Car  il 
témoignoitfe  rejotiirdefe  voir  haï  & perlccuté,n’avoirquedela 
compaffion  pour  ceux  qui  le  haïfloient , & délirer  feulement  de 
les  voir  devenir  meilleurs.'Il  demandoit  les  prières  du  Saint, [luy 
parlant  peu  tertre  au  .1!  de  recevoir  le  batrefme  par  fon  miniftere.] 
'Le  Saint  qui  elloit  alors  malade , ne  laifla  pas  de  luy  répondre, 
'loua  ces  grandes  dilpolîtions  qu’il  voyoit  en  luy,dî\:  Pal! ura  qu’il 
n 'avoir  jamais  celle  de  prier  pour  lny,  afin  qu’il  receull  promte- 
ment  les  faints  Myllercs  j qu’il  leroit  ravi  de  les  luy  pouvoir  don- 
ner luy  mefmc  i mais  qu’il  luy  confeilloitde  ne  point  attendre  fon 

retour. 
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retour , puifqu’il  trouveroit  des  perfonnes  qui  edoient  d’autreî 
Juy  melmes  pour  les  luy  donner. 

'Gemelle  ayant  elle  clevé  à quelque  charge  confiderable  dans  cP’9.'*4.p.7*4. 
laville[deCondantinople,]JS.Chrvlodome  luy  écrivit  pour  le  f 
rejouir , non  defon  élévation , mais  du  bien  que  la  puifïance  qu’il 
avoit  receue , luv  donnoit  moyen  de  faire  : 8c  il  fait  fur  cela  une 
fort  belle  ddeription  des  devoirs  des  magi lirais. 'Gemelle  oublia  ep.7y.p.7i4. 
de  luy  répondre, [ou  fa  réponfc  ne  fut  pas  rendue  au  Saint  >]qui 
luy  écrivit  quelque  temps  après  par  un  laint  Predre , pour  luy  en 
faire  une  plainte  d’amitié , en  l’alTurant  qu’il  n’attribuoit  point 
dutout  fon  filence  à ce  fade  que  les  dignitez  produilent  dans  ceux 
qui  ne  connoident  pas,  comme  luy,  la  vanité  de  tout  ce  qui  coule 
8c  qui  paflc. 

'lledoitjce  femble,déjaà  Cucufe,  lorfqu’il  écrivit  fa  lettre  ep.ns.p.7ji.e. 
j 1 8 'aux  Evefqties  8c  aux  Predres  prifonniers.  Il  y releve  les  peines  b. 
de  la  prilon,  pour  relever  davantage  leur  honneur  8c  leur  cou- 
ronne.'Il  les  prie  de  luy  écrire  fouvent , parccquece  luy  elloit  une  e. 
grande  conlolation  dans  fon  exil , de  lire  les  lettres  de  ceux  qui 
edoient  enchaînez  pour  lacaufe  de  Dieu,  8c  d’y  voir  l’image  de 
leurs  fouft’rances. 

[11  attendit  peuteftre  qu’il  euft  plusdeloifir  ,]'pour  leur  écrire  M.pxoï.a. 
une  plus  longue  lettre , ou  il  leur  attribue  le  titre  8c  le  meritede 
Martyrs  , puilqu’ils  fouffroient'pour  la  défenfe  de  l’Eglife , de  fa  h. 
dilcipline,  de  Ion  facerdoce,  pour  la  vérité, '8c  pour  ne  pas  auto-  <\ 
rilèr  la  calomnie[de  ceux  qui  accufoient  le  Saint  ou  les  amis 
d’avoir  mis  le  feu  à l’eglife.j'Il  dit  qu’il  elloit  alors  dans  un  pays  p.icoi.b. 
fort  éloigné  d’eux  ,'8c  qu’il  y avoit  longtemps  qu’ils  fouffroient  : !•«»'.«• 
mais  il  veut  qu’ils  s’attendent  à edre  bientolt  délivrez. [Et  ils 
l’edoient  déjà  fans  doute  en  vertu  de  la  loy  du  19  d’aoud. 

Il  peut  aulfi  avoirj'envoyé  à Conllaniinople[des  le  mois  de 
fepccmbrejfa  lettre  i45àPolybe,oii  il  parle  des  llauresqui  l’at 
fiegeoient  tous  les  jours,  8c  qui  mettoient  la  faminedans  le  pays. 

'Il  luy  écrivit  encore  la  lettre  1 i7[en  406,  comme  nouscroyons.]  p.7«j. 
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Jl  remercie  ceux  qui  ï avaient  bien  receu  h Cefare'e , ér  divers  Evefques  qui 
avaient  parie  cr  Agi  pour  lu  y. 

[/^Om  m e le  Saint edoit  extrêmement exaél  auxdcvoirsde 
V^/  l’amitié,  il  ne  manqua  pas  de  remercier  le  pludoit  qu’il  put 
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les  perfonnes  qui  luy  avoient  rendu  quelque  fervice,  lorfqu’il*54, 
palU  à Cefarée.  C’ell  à quoy  nous  croyons  devoir  raporter]'la 
fec  tre  au  médecin  Hymnece,  qu’i  1 loue  comme  un  homme  de  bien, 
comme  un  vray  ami,  8c  comme''un  excellent  médecin.  Il  fouhaite  «ce. 
de  le  voir  par  la  feule  joie  de  l’entretenir  : car  il  elfoit  alors  en 
fanté  : Mais  à caufe  des  ifaures , il  le  prie  feulement  de  le  dédom- 
mager par  de  frequentes  lettres  de  la  privation  de  fon  entretien. 

'il  écrivit  apparemment  une  lettre  (emblableà  Théodore,  qui 
s’excufa  de  le  venir  vifiter  à caufe  de  les  grandes  occupations.  Le 
Saint  accepta  fes  excufes , ne  voulant  pas  faire  tort  à tant  de  per- 
fonnes qui  avoient  befoin  de  fa  main  & de  fon  confeil. 

'Nous  avons  une  fécondé  lettre  à Hymnece,  écrite  apparem- 
ment l’hiver  fuivant , pour  le  prier  de  donner  des  remedes  à 
l’Evefque  Seleuque,  extrêmement  incommodé  de  la  toux.  [Ce 
Seleuque  pourrait  bien  avoir  efté  un  des  Evcfques  d’Afie  ordon- 
ner par  le  Saint  en  40 1 , & depolez  quatre  ans  après  par  fes  enne- 
mis.l'li  vint''ou  de  fon  diocele  ou  du  lieu  de  fa  retraite  vifiter  le 
Saint  [à  Cucufe,  êc  voulant  de  là  aller  à Cefarée  voir  Hymnece ,] 
il  fouhaitade  vifiter[en  pafiant]un  Evelquc  nommé  T ranquillin. 

Le  Saint  luy  donna  pour  cela  une  lettre  de  recommandation  ,'où 
il  prie  T ranquillin  de  témoigner  fa  charité  envers  fon  confrère 
malade,  & mefrne,  ce femble , fa  libéralité.  . 

[Je  ne  fcay  fi  ce  Tranquillin  ne  ferait  point  le  mefrne  que] 
'Tranquille,  qui  avoir  foutenu  genereufement  la  caufe  de  Saint 
Chryfoftome  devant  Arcade.'ll  avoir  mandé  au  Saint  qu’un 
nommé  Eupfyque  avoir  diverfes  chofes  à luy  dire  de  fa  part.  Mais 
Eupfyque  ne  vint  point  j 8c  on  n’avoit  mefrne  aucunes  nouvelles 
de  luy.  Le  Saint  en  avertit  Tranquillin  en  luy  écrivant  par  Se- 
leuque, 8c  le  prie  de  luy  mander  par  une  autre  voie  ce  qu’il  avoir 
à luv  dire.'C  eftoit  en  hiver  ,[8c  apparemment  cette  année-ci 
melme»  lorlque  les  Ifaures  s elfoient  déjà  retirez.] 

'Saint  Chrvfoftome  manda  encore  fon  arrivéeà  Cucufe,  la  fanté 
dont  il  y jouifloit,  8c  le  reposqu’il  y trouvoit  ,à  Firmin,  Cythere, 
Lconce,  Fauftin,  Hellade,  & Evcthe,  dont  il  s’dfoit[apparem- 
mentjacquis  l’amitié  dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoir  cfté[à  Ce- 
farée C’clt  pourquoi]'il  leur  mande  cju’il  ne  trouvoit  perionne  a 
Cucufe  qui  le  chaffaft.Ml  eut  foin  de  remcrcier[des  premiers] 
Cartere  Gouverneur[de  Cappadoce.  _ 

Il  peut  au  (fi  avoir  écrit  vers  ce  temps  là]'à  divers  Evefques, 
pour  les  remercier  du  zele  qu’ils  avoient  fait  paroiftre  pour  la 
[uftice  de  fa  caufe,  ou  plutolt  pourlTglifc,  les  exhortant  a ml- 
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qu’ils  avoient  témoignée  contre  les  auteurs  des  troubles , & à 
n’avoir  mefme  avec  eux  rien  de  commun  ,[c’eft  à dire  à le  feparer 
de  leur  communion , comme  faifoit  peutellre  deflon  l’Eglife 
Romaine.]‘Il  les  allure  que  la  vigueur  qu’ils  ont  fait  & qu’ils 
feront  encore  paroiftrc , eft  capable  de  rétablir  les  Eglifes , quoi- 
que leur  nombre  fuft  petit , £c  beaucoup  au  de  flou  s de  tant  d’au- 
tres qui  tomboient[tous  les  jours  ,]&  qui  trouvoient  mefme  leur 
joiedans  leur  chute.  Mais  le  courage  d un  Evefquedans  la  perfe- 
cution,eft,  dit-il , une  puiflante  muraille  pour  foutenir  toutes  les 
Eglifes  de  l’univers , & a unegrande  force  pour  attirer  le  fccours 
du  ciel.'CcsEvelquesfont  Luce,  Maris , Moy  le,  [dont  nous  igno- 
rons les  fieges,]Euloge[de  Cefaréejen  Paleltine,  Jean  de  Jerufa- 
lem , & Theodofe  de  Scythoplc.'ll  lèmblequ’il  euftdéja  écrit  à 
Moyfe.'Il  donne  furtout  de  grandes  louanges  à Euloge , de  l’au- 
torité duquel  il  fait  dépendre  tous  lesEvefques  dePaleftine.'Il 
femble  qu’il  l’euft  vu.[MaiscetEvefques’affoiblitdepuis.]'Car 
Pallade  le  met  non  feulement  entre  ceux  qui  communiquoient 
avec  Théophile,  mais  l’accufe  mefme  d’avoir  imité  la  conduite 
dePharetre. 

[Nous  avons  vu  l’union  qu’il  avoir  eue  autrefois  avec  T heo- 
Noti  s».  dore"deMopfueftc.]'Il  l’en  fit  reflouvenir  alors,  & le  remercia 
de  luy  avoir  donné  de  nouvelles  marques  de  fon  amitié  en  parlant 
& en  agiflant  pour  luy. 

'Il  écrivit  encore  à quelques  autres  Evefques,  comme  à Ana- 
Noti  jo.  toled’Adanes[en  Cilicie»]'à  Rufin["de  Rhole  dans  la  mefme  pro- 
vince,]^ Urbice,  Bafle,  & Porphyre,  pour  leur  donner  des  mar- 
ques de  fon  amitié,  & leur  en  demander  de  la  leur.  [On  ne  marque 

roint  le  fiege  des  trois  dcrniers.]Nous  favons  feulement  que 
evefché  de  Porphyre, [&  celui  de  Baflejeftoient  allez  près  de 
Cucufe.'Il  leur  mande, [auflîbien  qu’aux  trois  autres, Jqii’il  eftoit 
afliegé  par  les  ravagesque  les  Ifaurcs  faifoient  autour  de  Cuculè. 
Il  ajoute  à Porphyre  qu’il  eftoit  malade, [foit  des  relies  de  1a 
grande  maladie,  loit  de  quelque  nouvelle  incommodité.j'Il  avoit 
autrefois  connu  Urbice  & Rufin  à Antioche  }'&  on  peut  juger  la 
mefme  chofe  de  Bafle , qui  eftoit  encore  venu  depuis  peu  à Conf- 
tantinople , & y avoit  témoigné  beaucoup  d’affe&ion  pour  le 
Saint,  qui  auflï  luy  fait  un  reproche  de  ce  qu’ellant  voifin  de 
Cucufe,  il  ne  l’y  eftoit  pas  venu  voir.'Pour  Anatole,  il  ne  la  voit 
jamais  vu:  mais  il  avoit  feeu  de  diverfesperfonnes  que  cet  E vefque 
avoit  beaucoup  de  zele  pour  luy  .'Pallade  parle  d’un  E velque  de  ce 

LI  ij 


c '.jo.p.7jo.e. 
C(.l7.p.?U.7*j. 

p.7lS.C. 

dial.  p.  tco, 


ep.m.p.747. 

cp.iti.p.744, 

cp.ioj. 

cp.ios.uo.ijj.p. 

S17.C. 


b. 


cp.Io8.Ioj.  7,747. 

cp.no.p.744.b. 


cp.ni.p.7«.d. 

dial.p.ij*. 


! 


Digitized  by  Google 


ep.jo.p.«97.t>. 


Chr7.ep.714. 

711. 

'P-74*P-7“- 

ép.i4.p.«94. 

cp.i7«.r-79f- 

ep-J$8.p.8o*. 

cp.  113.^8x0. 


168  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
nom  ,quelaperfecutionavoitobligéde  venir  chercher  fa  retraite 
dans  les  Gaules. 

'On  peut  joindreà  ces  lettres  celleà  l’EvefqueHeorce,  l’un  de 
fes  anciens  amis , écrite  auffi  au  milieu  des  frayeurs  continuelles 
que  cauloientles  ravages  des  Ifaures. 

ARTICLE  C. 

il  écrit  à Martien  & à Marcellin , & à d'autres  de  fes  amis  d’Antioche- 

[ ÇA  1 n t Chryfoftome  n’eut  garde  d’oublier  fes  anciens  amis 
O d’Antioche:  & je  penfc  que  c’eft  à eux  que  s’adreffent  la 
plulpart  des  lettres  ou  nous  ne  voyons  point  de  caraélere  parti- 
culier. Nous  mettons  de  ce  nombrej'la  71e  écrite  durant  les  ra- 
vages des  Ifaures  à Alphie,[dont  nous  parlerons  en  un  autre 
endroit.] 

'La  74e  eft  adrefleeà  un  Hefyque,qui  ne  demeuroit  pas  bien 
loin  de  Cucufe  ,[&  qui  devoir  eitrelon  ami  particulier, ]puifqu’il 
dit  que  s’il  euft  elle  libre , ni  la  foiblelTe  de  Ion  corps , ni  la  crainte 
des  Ifaures  ne  l’cuflent  pas  empefehé  de  luv  aller  rendre  vifite,  à 
quoylafaifon  eftoit  encore  alors  favorable. ’Hefyque  eftoit  ma- 
lade luy  mefme,  & hors  d’état  de  le  venir  voir.  Il  luv  écrivit  pour 
luy  en  témoigner  fon  rcçret  : le  Saint  l’aflura  par  fa  lettre  14e, 
écrite  lorfqu’on  eftoit  déjà  dans  l’hiver,  qu’il  luy  avoit  la  mefme 
obligation  que  s’il  y fuft  venu  j mais  qu’il  fouhaitoit  neanmoins 
fa  guerifon  par  le  defir  melrne  qu’il  avoit  de  l’embrafler.  Il  luy 

Jiromet  en  attendant , de  s’entretenir  avec  luy  parles  frequentes 
ettres  qu’il  luy  écrivoit.[Ain(i  il  femble  qu’on  peuc  mettre  vers 
ce  temps  là]'la  lettre  176,011  il  l’exhorte  de  le  confoler  par  fes 
lettres  ae  la  douleur  qu’il  fentoit  defevoirfeparéde  luyj  puifque 
fi  fa  maladie  &:  la  difficulté  des  chemins  l’empefchoient  de  venir 
[à  Cucufe ,]elles  ne  l’cmpefchoient  pas  neanmoins  d écrire. 

[Jepenfequ’ilfaut  raporrer]Tcpiürc  198,3  un[autre]Hcfvque, 
que  le  Saint  neconnoiUoit  que  de  réputation.  11  luy  écrit  pour  le 
remercier  de  l’amour  qu’on  difoit  qu’il  avoit  pour  luy,  & luy 
donner  la  liberté  de  luy  écrire,  en  luyécrivant  lepremier. [Ayant 
apparemment  trouvé  peu  après  quelque  nouvelle  ocealion  de  luy 
écrire  ,]'il  luy  adrefla  la  lettre  113e,  ou  il  luv  marque  encore  qu’il 
le  prévient  pour  vaincre  fa  modeftie,  & l’obliger  d’écrire  fans 
crainte  à une  perlonnc  qui  fait  fa  joie  de  luy  donner  des  marque? 
de  fon  amitié , &i  d’en  recevoir  de  la  Tienne. 
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'Candidien  à qui  il  écrit  Ta  lettre  41e  eftoit  un  defes  anciens  cp.4s.r-70*. 
amis.  Lorfqu’il  luy  écrivit , il  eftoit  encore  malade , & afliegé  par 
les  Ifaures.[Ainfi  ce  pouvoit  eftre  fort  peu  après  fon  arrivée  à 
Cucufe. 

Nous  avons  plufieurs  lettres  du  Saint]'adreflees  conjointe-  ep,uj.p.7«7.b.c. 
mcntàMarcien  ficà  Marcellin,qu’on  voit  avoir  efté[deux  freres,] 
aulfi  unis  par  l’amitié  que  parla  nature.  [Je  penfeque  ce  font  eux] 

'qu'il  appelle  les  très  nobles  Seigneurs"Marcellien  fieffon  frere,]  cp.44-p.704  i>, 
amis  particuliers  de  Carteric, [dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,] 
fie  qui  demeuroient  fans  doucc[à  Antioche  ,]avcc  le  Diacre 
[Thcodote.yCes  deux  freres  ayant  écrit  à Confiance  Preftre  eF.it4p.«io.e, 
[d’Antioche,  qui  s’eftoit  retiré  à Cucufe  ,]'qu’ils  flirtent  venus  p.iu.a. 
voir  le  Saint  (ans[les  Ifaures,]fic  qu’ils  n’ofoient  luy  écrire  les 
premiers,  le  Saint  leur  écrivit  fa  lettre  114'  pour  les  prévenir, 

'fie  les  remercier  de  l’amitié  qu’ilsavoient  pour  luv.'Ils  leprevin-  p.its.c. 
rent  de  leur  collé,  Se  avant  que  d’avoir  reccu  (a  lettre,  ils  luy  ^'p-**<-P-,*i« 
écrivirent  pour  luy  témoigner  qu’ils  euflent  bien  fouhaité  de 
l’aller  voir  s’ils  euflent  pu  : mais  ils  eftoient  tous  deux  malades  : 

Le  Saint  leur  répondit  lur  cela  par  fa  lettre  116'. 

[Il  leur  écrivit  encore  depuis,' les  epiltrcs  1 9,65, 100,  & np'.j'La  ep.i9.ioo.p.<sjr 
19&  la  100e, font  pour  leur  faire  exeufe  de  ce  qu’il  lcurécrit  moins  7i*- 
fouvent  qu’il  ne  voudroit  ,'a  caule  que  l’hiver  & lcsllaures  fer-  p-7jt, 
moient  les  chemins , comme  ledit  la  i<)c.[Ainli  elle  peut  eftre  de 
cette  année  avant  le  milieu  de  novembre,  ou  de  quclqu’unedes 
fuivantcs.]'La  65'  eft  pour  répondre  à ce  qu’ils  luy  avoient  mandé  ep.<j.p.7i<, 
de  quelque  peine  qu’ils  loufrroient,[peuteftrc  par  la  perfecution 
de  Porphyre  :]furquoi  le  Saint  les  exhorte  à trouver  leur  confola- 
t ion  dans  leur  propre  pieté, puifquc  les  lafehes  fe  perdent  au  mil  ieu 
delà  tranquillité,  & torique  rien  nes’oppofcà  eux,  au  lieu  q,ie  les 
plus  grandes  remportes  ne  font  qu’augmenter  lagloire  fie  lemerite 
de  ceux  qui  les  fouffrent  avec  cou  rage,  fie  qui  veillent[à  la  garde 
de  leuramc.]  La  119e  eft  un  compliment  d’amitié  fie  d’eftime  qu’il  ep.»9p-7«7. 
leur  fait  au  milieu  des  ravages  fie  des  attaques  continuelles  des 
Ifaures. 

[Nous  avons  quelques  lettres  adreflees  en  particulier  à un 
Marcien  fie  à un  Marcellin,  qu’il  faut  apparemment  diftinguer  de 
ces  deux  freres,  quand  ce  ne  ferait  que  pareequ’il  leur  écrit  fepa- 
rément.]'Marcien  avoir  la  dignité  deTribun.bMaisil  eftoitbien 
plus  coniider  ibleauSaint  pirlacharité  avec  laquelle  il  nourrifloit  *cp-‘**-?-7j«-», 
tout  un  peuple,  luy  fourniflant  non  feulement  du  blé,  mais  encore 
du  vin,  de  1 huile,  fie  plulieursautreschofes.  Ce  fut  fur  cela  que  le 

L 1 iij 


Digitized  by  Google 


fc 

tf.ll  I.p.llj. 

cp.tM.p.ioi. 

cp.)i.p^7- 


cp.ily.p.loj. 


ep.i77-p.7M-e- 

cp,l*6.p.l00. 


Chrp-ep.ji-p. 

M.b. 


»p.i7*.p.79<. 


170  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Saint  luy  écrivit  Ton  epiltre  1 tt, 'au  milieu  des  incommoditez  que 
luy  caufoicnt  les  Ifaures  avec  la  rigueur  de  l’hiver.[Ainfi  c’eftoit 
plutoft  en  405  qu'en  404,]'où  les  Ifaures  s’eftoient  retirez  avant 
que  le  froid  fuit  venu. 

'Il  envoya  fa  lettre  à un  Preftre  nommé  Timothée,  à qui  il 
écrivit  en  mefme  temps  pour  le  prier  de  rendre  à Marcien  celle 
qu’il  luy  écrivoit,  8c  ae  luy  en  demander  réponfe.  Il  fut  quelque’ 
temps  lans  recevoir  de  nouvelles  de  l’un  ni  de  Pautrejde  forte  qu’il 
écrivit  de  nouveau  à Timothée  pour  luy  en  demander , & louer 
le  courage  avec  lequel  luy  & d’autres  de  ce  lieu  là  fouffroient  la 
perfecution. 

'1 1 écrit  à Marcellin  commcàfon  ancien  ami  : & il  femble  qu’il 
n’eftoit  arrivéà  Cucufc  que  depuis  peu.' Ayant  [depuis]  elle  quel- 
que temps  fans  s’écrire  l’un  à l’autre,  le  Saint  prit  l’occafion  de 
quelques  perfonnes  qui  s’en  alloient  où  eftoit  Marcellin,  pour  luy 
écrire  de  nouveau,  6c  luy  demander  defes  nouvelles. 

'Il  écrit  à Antioque  cle  mefme  qu’à  ceMarcellin , après  avoir 
bien  cherché  quelqu’un  qui  pult  luy  porter  fa  lettre. [A  infi  il  fem- 
blequ’Antioque  ne  demeurait  ni  à Conltantinople,  ni  à Antio- 
che.] Le  Saijit  loue  Ion  zele,fa  charité  fincere,  8c  fa  liberté  franche 
& genereulê.'I  I le  recommande  à un  Artemidore. 

'Alype  qiii  paroill  avoir  cité  l’un  defes  anciens  amis[d’Antio- 
che,]luy  ayant  écrit  le  premier,  mais  en  luy  en  failant  exeufe 
comme  d’une  témérité , le  Saint  luy  répondit  que  toute  la  faute 
qu’il  trouvoit  en  luy,  c’eftoit  de  ne  luy  avoir  pas  écrit  pluftolt. 
[Ainfi  fa  réponle  ne  peut  dire  que  du  mois  d’octobre  ou  de  no- 
vembre.] , 


L’Jnàcî.C. 
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ARTICLE  CI. 

Il  fortifie  Amprucle  Diaconife  qu'on  perfccutoit:  Dieu  le  glorifie  dans  fort 
exil  : Jl prend  foin  des  pauvres  à"  des  Eglifes  : T sut  Antioche  court  à luy. 
il  efi  obligé  de  refuferlcs  prefens  defes  amis- 

[/^N  peut  dire  la  mefme  chofe  des  lettres  31  8c  iÿi'.JLa  pre- 
mieres’adrelTeà  une  dame  nommée  Euthalie,  qui  avoir  un 
cœur  noble  Scelevé,  8c  qui  prenoit  un  grand  foin  de  fon  falut, 
meprifant  toutes  les  chofes  de  la  terre,  8c  nefongeant  qu’à  s’avan- 
cer dans  la  voie  du  ciel,  libre  de  tous  lesfoinsdu  fiecle , 8c  n’ayant 
aucune  affaire[quc  d’acheter  l’eternité.]’Le  Saint  luyavoit  déjà 
écrit  plufieurs  fois,  8c  en  avoir  aulB  rcceu  quelques  lettres, 'qui  luy 
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don  noient  beaucoup  de  joie>  à caufe  de  la  charité  ardente  & fince- 
re  qu’il  y voyoit. 

'Lalcttre  igi,eftuneréponfcàdeux  lettres  qu’une  autre  dame  cp.19r.pfot, 
nommée  Amprucle , luy  avoir  écrites , en  luy  demandant  pardon 
de  ce  qu’elle  le  faifoida  première.  Il  luy  avoit  déjà  répondu  fur  le 
mefmefujct  par  uneautre  lcttre[qui  eft  perdue.  j'Cette  Amprucle  ep.joj.p.740.». 
n’eftoit  point  Greque , & n’écrivoit  pas  aifément  en  grec  :[8t  fon 
nom  melme  eft  allez  barbare. ]'E1  le  eftoit  Diaconifle,  & gouver-  p.7i9.d. 
noit,  ce  fêmble, quelques  filles  qui  demeuroient  avec  clle.'LeSaint  ep.*.p.7j«.<J, 
la  connoifloit  & l’aimoit  depuis  longtemps  ;[ce  qui  donne  quel- 

2ue  lieu  de  croire  qu’elle  demeurait  plutoft  à Antioche  qu’à 
lonftantinople.] 

'Elle  Sc  Tes  hiles  fouffrirent  diverfes  perfecutions[de  la  part  de  i|ep.Toj.p.7j9.e. 
Porphyre oud’Arface.j&mefme, ce femble,  plusd’une  fois.  Elles 
y firent  paroiftre  leur  courage,  leur  patience,  une  liberté genereu- 
feàdéfendrela  vérité,  un  cœur  inébranlable  à tous  les  efforts  de 
leurs  ennemis.'Ainfi  leurs  fouffrances  ne  firent  qu’augmenter  leur  p.7jj.e. 
mérité  devant  Dieu , & leur  gloire  devant  les  hommes,  comme 
elles  augmentèrent  la  condannation  ôc  la  honte  de  leurs  perfecu- 
teurs. 

'S.  Chryfoftome  Ieurécrivit  pour  les  encourager  : maisilfiten  e. 
mefme  temps  des  reproches  à Amprucle  de  ce  qu’elle  ne  luy  écri- 
voit  point/&furtoutde  ce  qu’elle  ne  l’avoir  pas  fait  fur  fa  perlecu-  p-74«.c. 
tion , ayant  eu  une  commodité  fort  favorable  pour  le  faire.  Com- 
me elle  n’avoit  perfonnedont  ellefepuft  fèrvir  pour  écrire,  il  la 
prie  de  luy  écrire  de  fa  main  &enfà  langue, [aue  le  Saint  pouvoit 
entendre , fi  c’eftoit  la  fyriaque.  Amprucle  le  fatisfit  fur  cela  :] 

'Car  dans  une  autre  lettre  que  le  Saint  écrivit  encore  à elle  & à fes 
fil  les.  fur  la  perfecution  quelles  fouffroient,  il  fe  rejouit  de  ce 
qu’elle  fe  plaignoit  continuellement  elle  mefme  qu’il  ne  luy  écri- 
voit  pas  allez  Iouvent.[Il  parledans  ces  deux  lettres  tantoft  à elle 
feule,  tantoft  à elle  & aux  fillesqui  i’accompagnoient.] 

'Harmace,[qui  avoit  du  bien  autour  deCucufc,]  luy  envoyafaire  «p-7tp.7“- 
offre  detoutee  qui  eftoitàluy,en  le  priant  de  demander  à fes  gents 
tout  ce  dont  il  auroit  befoin.  Mais  comme  il  ne  luy  avoit  pas  écrit, 
le  Saint  luy  mandequ’il  luy  fait  une  grâce  dont  iln’cftoitguereen 
état  de  profiter,  puifqu’il  avoit  tout  en  abondance  ; mais  qu’il  luy 
refufoit  celle  qu’il  eu  il  eftimé  le  plus,  qui  eftoit  de  luy  apprendre 
l’état  de  fa  fanté  & de  toutefa  maifon. 

'On  eftoit  déjà  en  hiver, [vers  le  commencement  de  novembre ,] 

& les  barbares  couroient  encore  la  campagne,  lorfqu’il  écrivit 
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pour  la  fécondé  fois  a Mufonc.  1 1 n avoit  pas  receu  de  réponfe  à fa 
première  lctcre.  Mais  comme''ilfaifoic  beaucoup  d’ellimedeluy,  & c. 
jlefloit  bien  aifede le conlerverlon  amitié, 

'Dieu  verifiaenlaperfonnede  S.Chrylollomccc  qu’il  avoit  dit 
à S.  Paul , que  fa  force  éclaté  dans  la  foiblcfle  de  l’homme.  Car  s’il 
avoit  beaucoup  paru  ellantPreflre  & Archevelque, il  parut  encore 
beaucoup  davantageellant  banni,  [malade,  deftitué  détour , affie- 
gé  fansceiïe  par  les  Ifaures.j'Il  nourrifloit  les  peuples  & du  pain 
ae  la  parole  ae  Dieu , & mcfme  du  pain  materiel  ,*2c  rachetoit  un 
grand  nombre  de  perlonnes  prifes  par  les  lfaures.[Car  fans  rien 
tirer  des  gxands  revenus  de  Ion  Eglifc,]il  le  trouvoitunefource 
abondante  de  richclfes  dans  la  libéralité  de  beaucoup  de  perfon- 
ncs,furtout  de  Sainte  Olympiade.  Ainfi  ilfefit[ellimer,  révérer,] 
aimer,  & par  les  Arméniens,  Sc  par  tous  les  peuples  des  environs. 

[Il  ne  lebornoit  pas  à ce  qui  cftoit  autour  de  luy.]'Car  il  ani- 
moit  ceux  qui  annonçoient  la  foy[dans  la  Phénicie,  Si  par  fes  ex- 
hortations, Si  par  fes  largcfles,  Si  par  les  ouvriers  qu’il  leur 
envoyoit.  Il  prenoit  foin  d’un  collé  de  l’Eglife  dcsGots,&:  de  l’au- 
tre de  celle  de  Pcrfe.  Il  foutenoit  contrôla  lurcurdela  pcrlecution 
"&fcsamisdcConllantinoplc,&:ccuxd’Antiochc.]'CarPorphyre  &c. 
homme  très  déréglé  dans  fes  moeurs , sellant  fait  ordonner  Evcf- 
que  d’Antioche['Vers  la  fin  d’aoulVjpar  Acace,  Antioque,  & v.conft» 
Severien , d’une  manière  tout  à fait  illégitime, 'Si  s’ellant  auflitoft cc  PicUic‘ 
déclaré  contre  le  Saint  ,bla  plufpart  du  peuple  ne  voulut  point 
communiqucravecluy,furtout  lesPrellrcs,&:  lesdames  les  plus  ri- 
ches.'Toute  la  Vi  lie  d’Antioche  couroit  en  Arménie  pour  y voirie 
Saint , &revenoit  de  là  chanter  fes  louanges  à la  vue  de  les  enne- 
mis.'Le  relie  delaSyrie,&  laCiliciefailoient  auffilamefmcchofe. 

'Un  Evefque  nommé  Domnus,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  le 
venir  voir, pareequ’il  nepouvoit  pas  quitter  fon  Eglifc,  luy  écrivit 
pour  luy  en  faire  des  exeufes,  & luy  envoya  un  de  fes  P re lires. 

'D’autres  Prcllres  le  vinrent  encore  vilî  ter  : &un  Evefque  nom- 
mé Magnus  , qui  efloit  fon  ancien  ami , ne  luy  ayant  pas  écrit  par 
eux,  il  ne  lailTa  pas  de  luy  écrire  fa  lettre  16e,  où  il  loue  la  douceur 
de  fes  moeurs  ,'&  le  zele  qu’il  faifoit  paroillrc  tant  pour  luy,  que 
pour  toutes  les  Eglifcs.[ll  luy  écrivit  apparemmcnt]'par[lcs  met 
mes] Prcllres , qui  s’cn  retournèrent  lorlque  l’hiver  elloit  déjà 
commencé,  & que  les  Ifaures  couroient  neanmoins  encore  la 
campagne, [c ’cll  à dire  peutellre  vers  le  commencement  de  no- 
vembre.]Ces  Prellres  s’en  retournoient  vers  Laodicée[prés  d’An- 
tioche, d’où  ils  venoient  fans  douce.  Mais  nous  ne  voyons  pas  de 
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*°4‘  preuve  quecefoient  les  quatre  Preftres  de  cette  Eglife,  à qui  i 1 a 
écrit  plu  (leurs  lettres. 

Comme  S.  Chryfoftome  avoir  préféré  à tous  fes  interefts  hu- 
mains le  royaume  üeDicu  & fa  ju(tice,Dieunemanquoit  pasaufïï 
de  le  pourvoir  de  toutes  les  chofes  neceflaires.  Il  alloit  mefme 
beaucoup  audelà.  Car  il  luy  Hc  trouver  des  amis  ,]'qui  luy  cn- 
voyoient  tant  de  chofes, qu’il  eftoit  obligé  de  refufer  fou  vent  leurs 
prefens,  leur  proteftant  qu’il  n’en  avoir  pas  befoin.  La  lettre  i$ic 
qu’il  écrivit  fur  cela  à Cartcrieeft  toute  pleine  d’efprit  & de  cha- 
rité.'Il  en  ufa  de  mefme  à l’égard  de  Diogene, [à  quiiladrcfla  fes 
lettres  144  & 134,  écrites  apparemment  des  cette  année.]'Mais 
Aphraatequi  luy  avoir  apporté  fon  pre(ènt,[qui  pouvoir  eftre 
quelque  fomme  d’argent  confiderable  ,]nc  voulant  point  dutout 
le  remporter , le  Saint  écrivit  à Diogene,  pour  le  prier  d’envoyer 
le  prelent  aux  Millionnaires  de  la  Pnenicie , & Aphraate  mdme 
pour  travailler  avec  eux.'C’eftoit  peuteftre  durant'Thiver  ,[& 
apparemment  en  l’an  403.  Sagenerofité  en  ce  point  eftoit  d’au- 
tantplusadmirablc,]'qu’ilavoue  quelquefois  qu’il  manquoit  mef 
me  duneceflaire  à caufedcs  courfes  des  Ifaures.[Mais  il  aimoit 
mieux  s’expofer  à cette  difette,  qu’ufer  trop  librement  de  la  libé- 
ralité de  les  amis.] 

ARTICLE  Cil. 

D'Elpide  Evefque  de  Laodicée:  Son  union  avec  le  Saint. 

’[  O A 1 n t Chryfoftome  doit  avoir  appris  des  la  fin  de  feptembre 
v3aupluftard,yia  délivrance  desPreftres[&  desautres  perfon- 
ncs,]qui  avoient  efté  mifes  en  prifon[au  fujet  de  l’embrafement  de 
l’eglife.  Il  l’apprit  avec  d’autant  plus  de  joie, ]qu’ilefperoit  qu’ils 
fe  bafteroient  de  le  venir  vifiter  dans  faiolitude.flls  avoient  efté 
délivrez,  comme  on  a vu  ,]'par  la  loy  du  zj>  d’aouft  adrelTée  à S tude 
Préfet  de  Conftantinople,  & qui  paroift  avoir  efté  accordée  à fes 
Pollicitations  pour  cet  article. [Il  faut  dire  en  effet  que  Stude 
cftoit  ami  du  Saint,]'qui  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eftime  & 
d’amitié  pour  le  confoler  fur  la  mort  de  (on  frere , dont  il  fait  un 
grand  eloge  il  témoigne  avoir  efté  luy  mefme  fort  touché  de 
cette  mort.'Stude  eft  qualifié  Prcfetde  la  ville  dans  le  titre  de  la 
lettre.  [Ainfi  elle  doit  avoir  efté  écrite  en  cette  année,  avant  qu’on 
feeuft  qti’Optat  luy  avoit  fuccedé,c’eft  à dire  apparemment  avant 
Je  moisde  novembre.] 

fltjl-  Eccl,  Tom.  XJ : Mm 
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'S.  Chryfollome  attcndoit  encore  Tes  Prcftres , lorlqu’il  écrivit  4°4‘ 
l’epiftre  1 i4.[Ainfi  c’eftoit  apparemment  des  la  fin  de  feptembre, 
ou  peu  après.  ]'I1  écrit  cette  epi lire  à Elpide  Evefque  déjà  fort 
âgé,  avec  qui  il  paroi it  avoir  eu  uneuniôn  très  particulière. [Et 
c’ell  fans  doute  cet]'Elpide  de  Laodicéeen  Syrie , venerable  par 
fa  fagefle  8c  par  Ion  grand  âge  ,'qui  défendit  h genereufement  S. 
Chrylollomedevant  Arcade.'ll  avoit  elle  Preltrelous  S.Melece, 
qui  le  mena  avec  luyen  381  au  Concile  œcuménique  deConL 
tantinople.'1 1 demeurait  mefmc''avcc  cet  Evefque  dans  lamaifon  «vVm»»*. 
epifcopale,  6c  il  s’eftoit  rendu  un  parfait  imitateur  de  fa  vie  6c  de 
fcs  vertus.'Il  avoit  fa  modération  6c  fa  douceur.  Il  elloit  aulîî 
"très  bien  inllruit  des  loix  de  l’Eglife.'Il  fucceda  dans  l’epifcopat  d 
à Saint  Pelage[avant  l’an  394, J'auquel  il  affilia  à un  Concile  de 
Conlfantinople  :*6c  il  elloit  alors  l’un  des  plus  illuftres  Prélats 
de  l’Orient  :'de  forte  que  Pallade  l’appelle  le  grand  Elpide. 

'Il  paroift  qu’il  elloit  retourné  en  ion  diocefe , où  il  avoit  inf- 
pire  à fcs  Ecclclîaftiques  l’amour  6c  le  zele  qu’il  avoit  pour  Saint 
Chryfollome,  en  forte  qu’ils  eftoient  dilpofez  à tout  faire  6c  à 
tout  (buffrir  pour  luy.  [Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de  cela  :]Car 
fans  fortir[de  Laodicée  ,]'il  elloit  partout  par  les  lettres  qu’il  écri- 
voit  de  tous  collez  pour  foutenir,  pour  animer  tout  le  monde, 

Îiour  cmpcfcher  que  perfonne  ne  cedaft  à la  tenipeftc  6c  à la  per- 
êcution  ,'faifant  paroillre  dans  la  foiblefle  de  (on  âge  toute  la 
force  6c  toute  l’ardeur  d’un  jeune  homme. 

'En  prenant  foin  de  toute  la  terre , il  n’avoit  garde  d’oublier  S. 
Chryloftome.  Ainfiil  luy[écrivit]pour  favoir  en  quel  lieu  6c  en 
quel  état  il  elloit,  6c  melmc  quelles  perfonnesil  avoit  auprès  de 
luy,  parcequ’il  vouloir  lesencllimer  6c  les  en  aimer  davantage. 

'S.  Chryfollomc  fe  tint  extrêmement  obligé  de  cette  marquede 
fon  amitié.  Il  la  publia  partout,  6c  l’en  remercia  par  la  lettre  j 14, 
où  il  luy  mande  qu’il  elt  à Cucufc''dans  un  grand  repos,  & uneicc. 
entière  fanté,  nelcfentant  plus  des  relies  meimes  de  fa  maladie  j 
qu’il  a avec  luy  les  Preftrcs  Conllancc  5c  Evethe,  6c  qu’il eft  dé- 
livré de  la  crainte  des  Ifaures , [qui  eftoient  fansdoute  allez  piller 
d’un  autre  collé  :]'car  il  femble  qu’ils  aient  attendu  l’hiver  pour 
fe  retirer  dans  leurs  montagnes.'Il  finit  la  lettre  en  faluant  tout  . 
le  Clergé[de  Laodicée  ,]6c  en  particulier  le  Frcftre  Afyncrice  6c 
fes  en  fa  ns.  -,  1. 

'Nous  verrons  encorefdans  la  fuite]d!}utresmarquesde  l’union 
de  noftre  Saint  avec  Elpide.bNc  luy  ayant  point  écrit  jufqu'au 
commencement  de  l’hiver,  il  s’en exeufe par  la  lettre  15e, lur  U 
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crainte  des  Ifaures , qui  eftoient[revenus]du  collé  de  Cucufe , & 
xmnm,  fur  l’hiver  qui  fermoit"déja  les  chemins. [C’eftoit  pcuceftre  au 
commencement  de  novembre,]  11  luy  écrivit  alors  par  quelques 
Preftres,qui  l’eftoient  venu  vifiter  ,&  quelque  temps  après  par  ep-ijo.p.itj. 
Libanius. 

[Le  courage  d’Elpidefut  éprouvé  d’une  maniéré  encore  plus 
forte.]'!  1 fut  privé  uefon  evelché,[fans  doute  pour  n’avoir  pas  B1r.40ijjj.j7. 
voulu  reconnoiftre  Porphyre  & Attique  pour  Evefques  d’An- 
tioche & de  Conftantinople  : & en  l’an  408,]'!!  y avoir  trois  ans  chry.diil.p,jjj. 
qu’il  n’avoit  pas  feulement  defeendu  l’efcalier  de  la  maifon  où  il 
eftoit  renfermé , toujours  occupé  à la  priere.'Lorfqu’Alexandre  Bir.4o*j  3J. 
fuccefleur  de  Porphyre  voulut  rendre  la  paix  à l’Eglife  de  Syrie 
[vers  l’an  41 4,]  & obtenir  la  communion  de  Rome,  une  des  pre- 
ji’n  quijiio.  niieres  choies  qu’il  fit , fut  de  rétablir"hautement  Elpide  dans  fon 

Eglife.  Le  Pape  Innocent  l’apprit  avec  joie:'&  Acacc  de  Berée  ht. 
fut  obligé  de  luy  témoigner  qu  il  en  efloit  luy  mefmebien  aife. 


ARTICLE  CIII. 


Le  Saint  confole  Cyriaque  affligé  des  maux  de  l’ Eglife  ; inflruit  Calcidie , 

Afyncrttie , & N amie , qui  vouloient le  venir  voir. 

[PI  Cvriaque  Evefqtiede  Synnades  prifonnierà  Calcedoineau 
Ofujet  de  1 embralement , n’aeftéaelivréquepar  laloydu  19 
d’aoull,  comme  il  y a toute  apparence,  on  ne  peut  mettre  au  (fi  que 
No  t » jt.  vers  la  fin  de  lêptembre"l a lettre  que  S.  Chryloftome  luy  écrivit,] 

'où  il  luy  parle  de  fon  arrivée  à Cucufe,  comme  d’une  chofe  qui  dirj.ep.iij.j. 
efloit  encore  allez  nouvelle.'Il  la  luy  écrivit  pour  l’empefeher  de  b- 
fuccomber  à la  douleur  que  luy  caufoicnt  les  maux  de  l’Eglife.  Il  4‘’'7,, 
luy  avoir  déjà  écrit  fur  cela  une  autre  lettre, [lorlqu’il  elloit  peut- 
elire  encore  enprifon.J’Elle  fe  voyoit  du  temps  de  George  qui'en  t.g.cj^.mj^. 
raporte  le  commencement  : ["mais  elle  n’efl  point  dans  nos  edi- 
tions.]'Danscelle-ci  il  l’exhorte  decontinuerà  prier, fansfelafllr  tp.uj.p.7)j.d. 
d’attendre  le  temps  de  Dieu. 'Cyriaque  luy  avoir  témoigné  regret-  p.7«i, 
ter  beaucoup  de  ne  pouvoir  pas  eftre  avec  luy , & il  luy  répond 
que  tous  leurs  perfêcuteurs  ne  les  empefeheroient  point  de  jouir 
pleinement  de  cette  joie  dans  le  ciel  .'Le  titre  de  la  lettre  porte  que  p.7».fc. 
Cyriaque  efloit  banni  auflibien  que  le  Saint  cela  eflprisde  la  p.7<’.a. 
lettre  mefme.  [Mais  autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’hifloire , fon 

1.  Ce  qu’il  en  raporte,  cftauflî  le  commencement  6c  la  epiftre  à S“  Olympiade >p.<5jo.c.  La  fuite 
potrvoic  cftrc  difocmc.  La  je  dt  certainement  adreÜéc  à une  femme , f.fji» 
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banniflementconlîftoit  à eftre  exclus  deConftantinople,  & peut-404* 
eftre  aufli  de  Synnades. 

Nous  avons  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  voir  le 
Saint  àCucule.  On  voit  par  fes  lettres  qu’il  y en  feroitencore  venu 
davantage  fans.la  crainte  des  ll’aures , fie  fans  l'hiver  qui  fuivit 
leurs  courfcs.j 

'Ces  deux  caufesenfcmblearrefterent  Calcidie  8c  Afyncritie,  1 
qui  le  Saint  a écrit  plulïeurs  lettres,  [tantoft  feparément,]8c  tan- 
toft  conjointement  j[cc  qui  marque  qu’elles  avoient  entr’cllcs 

Suelquc  union  particulicre.j'oi  le  Preftre  dont  il  leur  parle  dans 
eux  defes  lettres ,[eft  Conftance,comme''ce!a  eft  a (Fez  probable,  v.CnnfUo- 
il  faut  dire  quelles  demeuraient  A Antioche.  Afyncritie  eftoitcc  Prea,t‘ 
mariée  ou  veuve  ,]'puifquc  S.  Chryfoftome  la  confolefur  la  mort 
de  fa  fille , 'arrivée  peu  après  quelque  autre  perte. aElle  ne  laifloit 
' cp.!<x.p.74».t>-  pas''d  avoir  quelques  filles  avecclle,  qu’elle  conduifoit  apparem-™,, 

— — ment.'Afyncritie  Scelles  avoient  toujours  eu  beaucoup  de  refpecl 

pour  le  Saint,  qui  aufii  lesportoit  partout  dans  (on  cœur. 

'Afyncritie  n’ayant  donc  pu  le  venir  voir[d’abord  qu’il  fut  ar- 
rivé à Cucufe ,] 8c  luy  ayant  écrit  pours’en  exeufer , il  luy  manda 
qu’i  1 agreoi  t fa  bonne  volonté  autant  que  la  v ifire  mcfmc.  Elle  luy 
manda  depuis , qu’outre  les  troublcsjaes  Ifauresjdansl’ Arménie, 
elle  eftoit  mcfmc  tombée  malade  t'furquoi  il  luy  récrivit  par  fa  let- 
tre 77e,  quelle  ne  devoir  point  s’inquiéter  de  ne  le  pas  voir , mais 
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3u’il  s’inquictoit  luy  de  fa  maladie,  8c  qu’il  la  prioit  de  luy  man- 
er  au  pluftoftdes  nouvelles  de  fafanté.'Sa  maladie  ayant  conti- 
nué julqu’à  l’hiver , fc  Calcidie  eftant  aulfi  devenue  malade , le 
Saint  leur  écrivit  à toutes  deux  l’epiftre  141e, pour  les  prier  de  luy 
apprendre  Couvent  de  leurs  nouvelles. 

'1 1 leurdemande par  lamefme  lettre  fi  elles  font  hors  de  trouble 
& d’inquictude :[car  on  voit  quelles  furent  fort  perfecutées, 
n’ayant  pas  voulu  fans  doute  le  foumettre  à I’ufurpateur  for- 

fvhyre.  Ainfi  l’on  peut  mettre  des  ce  temps-ci  quelques  unes  des 
ettres  qu’il  leur  écrit  fur  ccfujet.j'Dans  la  40e,  écrite  peurellre 
un  peu  avant  la  77e, 'il  manda  a Alyncritiequ’il  fçait  8c  qu’elle  eft 
dans  une  grande  tribulation,  8c  que  cette  tribulation  luv  procure- 
ra dans  leciel  une  grande  gloire/Celles  qui  demeuraient  avec  elle, 
curent  part  à fa  perlècution.  C’eft  fur  cela  qu’il  leur  écrivit  à tou- 
tes la  lettre  106e,  où  il  les  anime  à fouffrir  avec  joie  pour  J.C,  fie 
pour  acquérir  le  ciel , puilque  des  foldats  fouffrcnt"des  maux  infi-  &c. 
nis  pour  des  recompenfes  très  médiocres , 8c  auxquelles  ils  ne  par- 
viennent prefquejamais.il  lesexhorteà  profiter  de  cet  exemple, 'Sc 
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4®4'  à avoir  un  grandfoinde  marcher  toujours  dansla  voie  étroite, 'fans  p74*.i. 

fe  laifler  abatre  par  tant  de  tribulations  qui  fe  (uccedoient  fans  cefi. 
felesunes  aux  autres.  Les  Ifaures  fermoient  encore  les  chemins, 

[&  ainfi  c’eftoit  avant  la  mi- novembre , fi  cette  lettre  le  raporte  à 
J’an  404.] 

'Calcidie  eut  part  à la  perfecution  qui  exerça  Afvncritie , & le 
Saint  leur  écrit  lur  cela  une  lettre  commune  , pour  les  exhorter  à 
meprifer  genereulcment  des  peines  qui  durent  iî  peu:  & il  dit  que 
leur  patience  avoit  déjà  efté exercée  par  pluficurs épreuves  fem- 
blables.'Il  dit  autreparc  que  Calcidie  avoit  prefque  toujours  ep.105p.74iA 
vécu  depuis  fon  premier  âge  dans  les  tentations  & dans  les  peines. 

'On  voit  par  l’epiitre  39e,  que  cette  Calcidie  eftoit  unie  au  Saint  c[ep.jj.p-or. 
depuis  longtemps,  Sc  d’une  maniéré  très  particuliere.[Outre  la 
lettre  i4i]il  luy  écrivit  encore  la  98',  pour  luy  marquer  qu’il  ep,jg.p.7j7. 
eftoit  fort  falché  delà  maladie  quieftoit  grande,  fie  la  prier  de  luy 
en  faire  promtement  lavoir  la  fuite, comme  elle  luy  en  avoit  man- 
dé le  commencement. 

'Une  dame  appellécNamée , qui  l’avoit  toujours  honoré,  foit  «p.47.p.70(. 
lorfqu’ilcftoitja  Antioche  ,]foit  depuis  qu’il  en  eftoit  forti , avoit 
voulu  le  venir  voir,  fans  craindre  ni  ladifficulté  deschemins,  ni 
les  Ifaures.  Mais  elle  fut  arrelléeparunemaladie,  fie  obligée  defe 
contenter  de  luy  écrirejce  qu’elle  rit  allez  tard,[peutcftreen  octo- 
bre ou  en  novembre  ,]ayant  eu  peine  à luy  écrire  la  première.  Le 
Sainten  luy  répondant,  la  remercia  de  fon  affeétion , fe  moqua  de 
fbnfcrupule,  fie  la  pria  de  luy  écrire  le  plus  fouvent  qu’elle  pour- 
rait. 

ARTICLE  CIV. 

Cartcrie  f envoie  vi/iter  par  Liban ius , a qui  il  donne  plujîeurs  lettres  : il 
prejf  t Adolte  de  renoncer  au  monde  & à tous Jes  biens. 

A r T e ri  e avoir  donné  au  Saint  de  fi  fortes  preuves  d’une  Clirv  ep.i»7.p. 
amitié  ardente  fie  fainte , que  rien  n’eftoit  capable  de  les  af- 
foiblir.  Aulfiellen’euft  pas  manqué  de  venir[d’Antioche]Ic  voir 
[à  Cncufe ,]  fi  elle  l’cuft  pu.'Maisfes  frequentes  maladies  ne  le  luy  b. 
permirent  pas  j'iurquoi  le  Saint  la  confolc  par  quelques  lettres,  c. 
dont  il  nous  en  refteune , écritc[peuteftre  vers  la  fin  d’ofitobrelfur 
quelque  nouvelle  rechute,  dont  le  Saint  luy  marque  qu’il  eft  fort 
en  peine.'Elle  ne  laifla  pas  d’aller  faire  un  allez  long  voyage;  mais  ep.44.p.7«4-'>. 
ce  ne  fut  apparemment  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivantc.  Ce 
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voyage  empefcha  le  Saine  de  luy  écrire  aufli  fouvent  qu’il  euft 
fiit.'Llle  luy  faifoit  exeufe  de  fon  collé  de  ce  que  fes  maladies  ne 
luy  permettoient  guere  non  plus  d’écrire  : furqtioi  il  la  confole 
encore  par  fa  lettre  i8c.'Elle  ne  lai  {Toit  pas  eftantmalade.de  com- 
pofer  elle  mefme  avec  tout  le  foin  polîible  des  remedes  pour  le 
Saint , comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre  34',  ou  il  l’en  remer- 
cie , en  fe  plaignant  de  ce  qu’elle  ne  luy  avoir  pas  mandé  l’état  de 
fi  maladie.'ll  ne  voulut  pas  accepter  de  mefme  une  lomme  d’ar- 
gent qu’elle  luy  envoya  une  autre  fois.quoiqu’il  luy  euft  une  obli- 

f;ation  fort  fenfiblc  de  l’avoir  envoyé  vifiter  par  Libanius , & il 
uy  écrivit  fur  cela  fa  lettre  131', [véritablement  digne  de  la  pieté 
& del’efpritd’un  Chryfoftome.] 

'Il  faut  mettre[des  cette  année]ce  voyage  de  Libanius,  peu 
après  que  le  Saint  le  fut  approché  de  la  Sy  rie,'&:  lorfque  le  Preftre 
Confiance  eftoitavec  luy. 'Ce  Libanius  eftoit''apparemment  un«^{»’*”t- 
homme  de  qualité.'S.  Chryfoftome  l’appelle  ordinairement  fon 
[très  cher  &]  très  honoré  Seigneur.  1 1 eftoit  connu  de  prefque  tous 
[fes  amis]'d’Àntioche.*Apres  avoir  demeuré  quelque  temps  au- 

Îrés  de  luy , il  voulut[en  s’en  retournant] palier  chez  Elpide[de 
aodicée  ,]'pour  qui  il  avoir  beaucoup  de  rcfpeél , auflibien  que 
pour  S.  Chryfoftome.  Et  le  Saint  luy  donna  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  cet  Evelque,[qui  eftoit  encore  alors  à Laodicée,] 
puiftjue  S.  Chryfoftome  falue  tout  fon  Clergé  par  cette  lettre. 

[Ce  fut  fans  doute  aulfi  par  Libanius  qu’il  envoya  non  leuie- 
ment  la  lettre  131  àCartcrie,  mais  encore  quelques  autres  qui  par- 
lent de  luy,  c’eft  à dire  la  113,  la  119,  & la  131.]  La  115  eft  ad  reliée 
à un  Conllance  Preftre, ["different  de  celui  dont  nous  avons  parlé  v.Conft,n- 
plufieurs  fois.] Le  Saint  fe  plaint  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  pas  en-  “^rdtTC| 
corc écrit,  luy  qui  faifoit  paroiftre  en  toutes  rencontres  un  fort 
grand  zelepour  lefervir.  1 1 l’aimoit  beaucoup  de  fon  cofté.parce- 
qu’il  avoir  un  très  grand  fein  de  fon  ame,  &:  qu’il  eftoit  le  refuge 
"&  le  pere  de  tous  ceux  qui  eftoient  en  neeelfité. 

'Il  écrit  la  119* à une  dame  nommée  Severc  , qu’il  n’avoit  ja- 
mais vue.  Mais  Libanius  luy  avoir  parlé  de  fon  zelc  fit  de  fon  ar- 
deur pour  la  vraie  foy  d’une  maniéré  fi  avantageufe,  qu’il  fut 
bien  aile  de  lier  avec  elle  une  amitié  toute  de  charité  & toute 
fpiriruelle. 

'Adolie,[àquila  z3i*eft  adreflee,]eftoit  une  de  lès  anciennes 
connoiflances.bIl  l’avoit  toujours  portée  à abandonner  toutes 
chofes  ,c&  à envoyer  au  ciel  des  biens  qu’elle  ne  pouvoit  pas 
garder  longtemps  qui  mefme  luy  caufoient  desembaras  fort 
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fafcheux,  afin  de  marcher  avec  legereté  dans  la  voie  de  Dieu  >'& 
fe  procurer  une  paix  folide.  Mais  elle  ne  s’eltoic  jamais  trouvée 
diipofée  à fuivre  un  confcil  fi  fage , qui  l’cuft  exemtée  de  bien  des 
troubles  6e  bien  deschagrins.'Eltant  à Cucufe,  il  fefuft  volontiers 
donné  la  fatigue  de  l’aller  trouver  malgré  la  foibleffe  où  il  eftoit, 

{lourla  portera  finir  toutes  fes  afflidions  en  rompant  les  liens  qui 
a tenoient  attachée  au  monde.  Et  comme  la  qualité  de  banni  ne 
le  fouffroit  pas , il  fouhaita  beaucoup  qu’elle  le  vinft  voir  ,'6e  il 
l’cn  preffe  extrememenc  dans  plufieurs  lettres, [ce  que  nous  ne 
voyons  point  qu’il  fade  à d’autres.] 

'Elle  s’en  excufafurdiverfesdifficultez:’&cequ’ellenevouloic 
pas  faire , luy  devint  bientoft  impofiïble  par  une  grande  maladie, 
qui  la  mit  mefmeen  danger.  Le  Saint  ayant  feeu  par  d’autres  fa 
maladie,  & qu’elle  fe  portoit  mieux,  luy  écrivit  l’epiftre  51e, où 
il  fe  plaint  de  ce  qu  elle  ne  luy  avoit  pas  mandéellemefmefou  fait 
mander]fa  maladie,  la  prie  de  luy  écrire  le  plus  fouvent  quelle 
pourrait,  & la  prefie  encore  fortement  de  le  venir  voir  des  que  fa 
lamé  le  luy  permettrait , puifque  le  tempseftoit  encore  fort  doux, 
& que  les  Ilaures  s’eftoient  retirez.  [C’eftoit  donc  vers  le  milieu 
de  novembre.j'Il  luy  écrivit,  ccfemble,[fort  peu  après ,]la  57e 
& la  179e,  pour  la  p relier  de  luy  mander  des  nouvelles  de  fa  lânté, 
& luy  témoigner  toujours  le  defir  qu’il  avoitde  l’entretenir.  La 
179e  efioit  la  fixieme  qu’il  luy  écrivoit , fans  en  avoir  reccu  que 
deux  d’elle. 

[Ce  fut  peu  tertre  dans  ce  temps  làj'quc  Libanius  l’eftant  venu 
voirfansluy  apporter  encore  aucune  lettre  d’ A dolie , il  luy  écri- 
vit la  131',  ou  il  luy  avoue  que  cela  luy  a fait  beaucoup  de  peine  j 
ic  que  pour  luy,  quoiqu’il  luy  écrive  fouvent , il  le  faifoit  encore 
moins  qu’il  n’euft  voulu , parcequ’il  manquoitde  perfonnes pour 
porteries  lettres. 

'Adobe  luy  écrivit  enfin,  Sc  mcfine  plufieurs  fois, [foit  dans  la 
fuite  de  la  mcfme  maladie,  foit  depuis  dans  quelque  autre  ,]qui 
fut  auffl  fort  conlîderable.  Le  Saint  luy  répondit  par  fa  lettre  33% 
où  il  luy  témoigne  que  ce  quelle  luy  avoi  t mandé  de  Ion  état , 1 uy 
avoit  donné  beaucoup  d’inquietude  ; & il  la  prie  que  des  qu  elle 
commencerait  à le  mieu  x porter , elle  le  luy  mandait  en  diligence. 

[La  lettre  1 33e  à la  melme  Adobe  eft  plus  conlîderable  que  les 
autres. j'Elle  le  trouvoit  embarafiec  de  nouveau  dans  diverles 
affaires  fafeheufes  , trahie  mcfme,  à ce  qu’elle  croyoit , par  fes 
plus  proche?,  Elle  eut  alors  recours  au  Saint , comme  elle  avoit 
fait  en  d’autres  rencontres  femblables  j & fa  charité  fut  çmue  de 
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iSo  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  £«ie*c* 
compaflion  pour  fes  peines.  Mais  il  n’eut  point  d’autre  confèil  à 
luy  donner, [que  celui  que  Saint  Auguftin  donna  peu  après  au 
Comte  Boniface  ,]'de  le  délivrer  de  toutes  les  inquiétudes  des 
affaires,  en  renonçant  abfolument  au  fiecle,  & en  le  faifantun 
threfor  dans  le  ciel  de  ces  faulles  richefies , qui  luy  caufoient  tant 
d’inquiétudes  &:  tant  de  maux. 

'Il  la  prefle  encore  de  le  venir  voir  pour  délibérer  enfemble  de 
ce  qui  le  pouvoir  faire  pour  la  foulager  j'&  la  faifon  eftoit  favo- 
rable: car  on  effoit  alors  dans  le  primtemps  ou  dans  l’autonne. 

'Adobe  avouoit  elle  mefme  que  ce  voyage  ne  pouvoir  que  luy 
eff  re  très  avantageux.  Cependant  elle  ne  pouvoit  s’y  reloudre,'ou 
par  lafeheté  & par  parclle , ou  par  ce  miferable  foin  de  les  affaires 
qui  luy  caufoit  tant  d’embaras.  lll’aflurc  que  foit  qu’elle  vienne 
ou  qu’elle  ne  vienne  pas , il  continuera  toujours  de  l’aimer  5 'mais 
qu’il  ne  ceflera  point  aulîi  de  luy  confeiller , comme  il  avoir  tou- 
jours fait,  de  couper  les  liens , & de  rompre  toutes  les  chaines 
qui  l’attachoicnt  encore  au  fiecle  ,'afin  de  jouir  de  la  paix  & de  la 
joie  fur  la  terre,  & d’obtenir  un  bonheur  encore  plus  grand  dans 
le  ciel. 

[Je  nefçay  fi  cette  Adolieferoitj'ccllcdont  Palladcd’Hclenoplc 
dit  qu’elle  avoir  vécu  dans  la  vertu  & dans  le  zelcde  Dieu  d’une 
maniéré  proportionnée  à fes  forces , quoiqu’elle  n’egalaft  pas  fa 
fœur'nommée  Oufie , qu’il  avoit  vue  dans  le  monaftcred’Hefyca 
proche  de  la  mer,&."enqui  il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fuft  digne  de 
vénération. 

'L’hiver  eftoit  au  moins  déjà  commencé , lorfque  Saint  Chry- 
foftome  répondit  à Calliftrate1  Evcfqucd’Ifaurie , qui  luy  avoit  *• 
écrit  le  premier , pour  luy  témoigner  qu’il  euft  bien  (ouhaité  de  le 
venir  voir , ficelaeufteftépolfible.  Le  Saint  l’exhorte  à exécuter 
fon  deflein  quand  lafailon  (croit  favorable,  l’aflurant  qu’il  auroic 
une  extreme  joie  de  l’entretenir  j &.  le  prie  en  attendant  de  le 
confoler  (ouvent  par  (es  lettres. 

'Il  peut  avoirécrit  des  le  mois  de  feptembre  la  lettre  73e  à A ga- 
pet,  pour  renouveller  avec  luy  (on  ancienne  amitié, qui  avoit 
efté  fortgrande.'Agapet  répondit , cefemble , à fa  civilité , & té- 
moigna louhaiter  ffe  Je  venir  voir.  Mais  le  Saint  fe  contente  par 
la  lettre  zoe, [écrite  peuteftre  à la  fin  d’o&obre  ,"jde  le  prier  de  luy 
écrire , puilque  lafailon  fie  les  Ifaures  rendoient  un  fi  long  voyage 
difficile  à efperer. 

>•  l-e*  Jaurès  qui  pilloienr,  n’iftoient  que  ceux  des  montagnes.  Ceux  de  la  campagne  & des  rillef 
«K  AToicnt  à l'Empire, 
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'Il  luy  écrivit  encore  pour  luv  recommander  un  Preftre  , nom- 
mé Elpide,[dont  le  nom  mérite  d'eftre  célébré dansl’Eglife.]Car 
il  travailla  avec  tant  de  zele  à la  converfion  des  payens  qui  habi- 
toient  le  mont  Aman[dans  laCilicie,]qu’cnfinil  les  retira  de  leur 
impiété , baftit  parmi  eux  des  egliles,  & y établit  desmonafteres. 
'Saint  Simeon  l’ancien  avoit  établi  la  fov  fie  la  pieté  fur  le  mont 
v.  s.  s\-  Aman  , & apparcmment"dcs  le  temps  de  Valens.  Mais  on  voit 
Htc°s  i StJ*  tlue  cernom  Amaneftoit  dans  le  diocefe  d’Antioche, [different 
celui  que  les  géographes  mettent  dans  la  Cilicie.] 

ARTICLE  C V. 

il  écrit  à S"  olympiade  des  lettres , ou plutojldes  livres  de  confclation. 

["VT  O u s avons  vuci-deffusqueS.Chryfoftomeavoitécrità 
S,e  Olympiade  fa  lettre  13e,  deux  jours  après  ehrearrivéà 
Cucufe.j'Aprés  cette  lettre,  il  luy  en  écrivit  encore  deux  autres 
fort  longues , l’une  par  un  nommé  Antoine , l’autre  par  un  Ana- 
tôle  domellique  de  cette  Sainte , toutes dtux"pour  l’encourager 
fie  la  fortifier  contre  la  trifteffe.  [Ces  deux  lettres  font  fans  doute 
les  deux  premières  des  17  que  nous  avons  de  luy  à Ste  Olympiade» 
8c  qui  font  plutoft  de  grands  traitez  que  des  lctcres,  (urtout  la 
fécondé.  Ainh  elles  peuvent  fervir  à nous  faire  admirer  non  lcule- 
ment  la  beauté  fie  la  fécondité  de  l’efpritdu  Saint,  mais  encore 
plus  la  grandeur,  la  force,  8c  la  tranquillité  de  fon  ame.] 

'Dans  la  première  il  l’exhorte  à efperer  la  fin  de  tant  de  maux , 
puifque  Dieu  peut  tout , 'quoiqu’il  attende  iouvent  juiquesà  la 
icc.  dermere  extremité''pour  éprouver  la  patience  de  fesfervitcqrs, 
[Maiscomme  nous  ignorons  lesdtfTeins  de  la  rrovidence,]'il  luy 
reprelènte  ce  qu’il  avoit  toujours  dit,  que  rien  n’elt  à craindre 
que  le  péché , tout  ce  qui  eft  paffaeer  ne  devant  point  eftre  len- 
lible  à ceux  qui  efperent  l’eternité.'Il  l’exhorte  à nefe  point  tant 
mettre  en  peine  de  faire  agir  les  hommes , mais  à recourir  au  leul 
J £ s u s pair  une  priere  continuelle , fans  fie  lalTer  de  l’attendre , 
'en  imitant  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone  :*I1  luy  reprefen- 
te  que  fi  beaucoup  tomboiett , Dieu  pouvoir  les  relever  ; fie  que 
cen’elloit  que  ce  qui  elloit  arrivé  à la  mort  de  J. C s'Qu’il  ne  faut 
point  s’étonner  de  voir  depofer  des  Saints  pour  mettre  des  mé- 
chansen  leur  place,  puifque  Barabbasaeftéprcferéà  J.C,'qui  n’a 
opéré  le  falut  du  monde  qu’en  fouffrant  des  fa  naiffance  j'Que  les 
Apoftres  n’ont  aulfi  fondé  l’Egliie  qu’au  milieu  des  perfecutions 
Hijl.  £cd.  Tom.  XL  Na 
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&:  des  fcandales  j'&  que  s’ils  fe  foutenoient  par  les  miracles  que 40+1 
Dieu  operoit , elle  pouvoir  aulfi  fe  confoler  par  beaucoup  de 
preuves  miraculeufes  que  Dieu  donnoir  alors  du  foin  qu’il  pre- 
noit  defon  Eglife.  Il  ne  s'exprime  pas  plus-clairement,  luy  huilant 

cela  pour  fon  partage. 

qi  continue  le  mefme  fujet  dans  la  fécondé,  qu’il  écrivit,  ce 
femble,  tout  de  fui  te, 'dans  fon  defert[deCucufe.]*Il  y exhorte  la 
Sainte  à fe  loutenir  elle  mefme  par  la  force  & le  courage  qu’elle 
avoir  naturellement  à nefepas  laiiïerabatre  par  la  douleur  (I 
jufte  qu’elle  reflentoit  de  voir  tant  d’Eglifes  abandonnées  à des 
loups  !' luy  montrant  par  l’inceltucux  de  Corinthe, que  l’excès  de 
la  tri  (telle  peut  eltre  capable  de  nous  perdre.'Il  luy  confeille  de 
porter  fes  penfées  aux  biens  quelle  avoir  fujet  dclpercr  dans  le 
ciel , 'pendant  qu’elle  verrait  ceux  dont  les  crimes  l’affligeoient  II 
fort , louffrir  dans  l’enfer  les  peines  qui  leur  eftoient  dues.'ll  luy 
dit  que  fi  elle  regrette  de  ne  le  plus  entendre,  elle  fe  peut  confoler 
dans  fes  ouvrages  : à quoy  il  promet  d’ajouter  de  frequentes  & 
longues  lettres  :'quoique  la  patience  avec  laquelle  elle  fouffroit 
cette  peine , luy  fuit  plus  avantageufe[que  bien  des  inllru&ions.} 

<11  llty  promet  rnefine  bien  pofitivement  quelle  l’entendra  encore 
prefcher  -.b&  il  paroilt  encore  en  d’autres  endroits  qu’il  fetenoit 
alluré  de  revenir.[Mais  il  fe  trouva  heureux  d’ellre  appellé  au 
repos  de  Dieu , plutoll  que  d’ellre  renvoyé  aux  peines  6c  aux  tra- 
vaux de  l’cpifcopat.j'Il  luy  demande  à la  fin , d’une  maniéré  fort 
touchante , que  pour  marque  de  fon  amour  pour  luy,  du  defir 
quelle  a de  luy  donner  de  la  joie,  & de  la  déference  quelle  veut 
rendre  à les  lettres , autant  qu’à  fa  parole , elle  rentre  dans  le 
calme  & dans  la  joie  où  il  l’avoit  vue , & luy  en  donne  des  aflù- 
rances  par  fes  lettres. 

'Olympiade luy  donna"apparemment  la  confolation  qu’il  fou- 
haitoit  ,'lurquoi  il  luy  écrivit  là  troifieme  lettre,  pour  luyofter 
les  relies  du  mal  que  les[deux]autres  avoient  gucri.'Il  la  prie 
donc  de  faire  effort  pour  cela  fur  elle  mefme , puifque  la  joie  & la 
tri  iteffe  dépendent  plus  de  la  dilpofition  de  noftre  efprit , que  des 
chofes  extérieures  /que  la  triltelîe  peut  produire  des  effets  tout  à 
fait  fafeheux  ,'que  les  fouffrances  nous  doivent  donner  non  de  la 
triftelTe , mais  de  la  joie , à caufedes  couronnes  que  Dieu  promet 
à la  patience , 'quand  mefme  ce  ne  ferait  pas  pour  luy  qu’on  fouf- 
friroit , comme  nous  l’apprenons  de  Job, 'du  pauvre  Lazare, ‘du 
Fatriarche  Jofeph. 

[Cette  lettre  qui  n’cft  pas  moins  longue  que  la  fécondé, ell fans 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  283 
doute]'celle  que  le  Saint  dit  dans  la  14e  qu'il  avoit  toute  prefte. 
Mais  il  ne  voulut  pas  l’envoyer  alors, [pour  attendre  qu'elle  euft 
l’efprit  plus  tranquille , & plus  en  état  d’en  profiter  >]  parcequ’il 
en  avoit  receu  une  de  la  Sainte  par  un  nommé  Patrice, "où  elle 
faifoit  paroiftre  un  fort  grand  abatement , ce  qui  l’affligea  beau- 
coup. 1 1 aima  mieux  luy  répondre  alors  par  fa  1 4'  lettre,[qui  eft 
la  plus  importante  de  toutes  pour  fon  hiftoire.]'Il  l’écrivit[vers 
le  mois  de  novembre]  au  commencement  de  l’hiver,  qui  jufques 
alors  luy  avoit  paru  auffl  doux  qu’à  Antioche  pour  fa  fanté, 
il  dit  qu’il  n’avoit  plus  aucun  reuede  maladie,  felentant  mcfme 
plus  fort  qu’à  Conftantinople.'On  jouiflToit  de  quelque  repos, 
pareeque  les  Ifaurcs  s’eftoient  renfermez  dans  leurs  montagnes 
a caule  de  l’hiver,  pour  n’en  point  fortir,  à ce  qu’on  croyoit, 
jufqu’aprés  la  Pcntecoftc.'Le  Gouverneur  avoit  fait  tout  ce  qu  i! 
avoit  pu  pour  cela.[C’eftoit  fans  doute]'Sopatre , que  le  Saint 
appelle  un  homme  plein  de  douceur  S c d’humanité,  qui  eftoit  le 
port[&  le  refuge] general  des  pauvres , 'qui  avoit  gouverné  l’Ar- 
menie  comme  un  pere,  mais  qui  avoit  pris  de  luy  plus  de  foin 
qu’un  pere.'Par  reconnoiflance  il  pria  l’Evefque  Cyrique  de 
prendre lefoin  & laproteéliond’un  nlsqu’il  avoit[apparcmment 
à Conftantinople,]où  il  étudioit  l’eloquence  depuis  quelque 
temps. 

'Sainte  Olympiade  luy  parleit , ce  femble , de  ce  qui  luy  eftoit 
arrivé  à Celarée.  C’eft  ce  qui  l’oblige  de  luy  en  raporter  toute 
l’hiftoire,'pretendantparla,non  pas l’attrifterj mais  la  rejouir 
par  la  vue  des  recompenfes  que  cette  occafion  luy  avoit  acquilès. 
'Il  travaille  de  mefme  à luy  ofter  tous  les  fujets  de  peine  & d’in- 
quietude  qu’elle  pouvoit  avoir  pour  ce  qui  le  regaraoit.'Et  com- 
me Ion  imagination  luy  en  fournifloit  qui  n’avoient  point  de 
fondement , il  luy  dit  avec  une  fainte  feverité , qu’elle  commet  en 
cela  une  très  grande  faute,  & qu’en  augmentant  ainfi  fa  rriftefle 
au  lieu  de  Iacombatre,  elle  fait  ce  que  Te  diable  demande  d’elle. 
'Il  luy  marque  les  lettres  qu’il  luy  avoit  écrites[de  Cucufe,]& 
l’exhorte  à les  lire  fouvent  toutes  entières,  l’aflùrant  qu’elle  y 
«rouveroit  le  remede  de  fes  maux. 


b|<7S.b.e. 

p.«Sj  c|<Sj.c|«p. 
(i.p.708.  a. 

ep.i4.p.68j.b. 

c|4(4.a|cp.{t.p. 

70Ïi7ii.b. 

cp.!4.p.<S3.*« 

cp.44.p7ifcc. 

». 

a. b. 

cp.I4.p^7J.». 

b. e. 

p.<7l-Ac|«ï}. 

p.4-8.c|(Sj.c. 

p.<8j.d.c, 

p,<84.a.b. 


■Nn  îj 


Digitized  by  Google 


x84  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L’m  dej.c. 


ARTICLE  CVI. 

De  S • Maruthas  Evefque  de  Martyrople  : Efforts  de  la  charité  du  Saint  à 

fin  egard. 
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[ TTX  A n s U mefme  lettre»  14e,  Saint  Chryfoftome  parle  à Ste 
1 J Olympiade  de  quelques  affaires  ecclefiaftiques  ,]'dont  la 
première  eft  celle  d’Heraçlidc[d’Ephcfe.]Ilenavoitécrità  Pen- 
tadie  une  lettre, [qui eft  perdue.]'Olympiade  luyavoit  témoigné 

au’elle  ne  luy  en  parloit  qu’avec  peine,  depeur  de  l’affliger.  Mais 
répond  qu’il  ne  faut  point  uferde  cette  referveavec  une  per- 
fonnequi  neconnoiftrien  defafeheux  que  le  péché,  8cà  qui  tout 
le  refte  n’eft  que  cendre  8c  que  fumée. 

[La  fécondé  affaire  eft  celle  de  S.  Maruthas , fur  laquelle  nous 
fommes  obligez  de  nous  arrefter  plqs  longtemps.]  Maruthas 
eftoit  Evefque  du  paysdes  Supharemens  ,[ou  plutoft"de]'la  petite  Nonp. 
province  de  Sophene  dans  la  Mefopotamic,  & fur  les  confins  de 
la  Perfe, oùeft  la  vil  le  de  Martyrople, 'donc  on  lequalifie  Evefque: 

[ & on  prétend  qu’il  en  a melme  cité  le  fondateur , comme  nous 
l’allons  oientoft  dire.J'Il  alîifta["vers  l’an  3jo]au  Concile d’ An-  v.  ic$  Mcf- 
tioche,  où  lesMeffaliens  furent  condannez  par  S.Flavicn.  f*:,cn5- 
[Ce  qui  rend  particulièrement  célébré  le  nomdeceSaint,c’eft 
le  zelequ’il  a eu  ppur  établir  la  religion  Chrétienne  dans  la  Perfe. 

Elle  y avoir  efte  prefehée "8c  établie  longtemps  auparavant , 8c  v.s.Taqœ 
*el  le  y avoir  eu  un  grand  nombre  de  Martyrs  lous  le  Roy  Sapor:]  ? cvNs.Si- 
'mais  on  allure  que  Saint  Maruthas  l’y  étendit  extrêmement  .‘Les  mcon  de 
Grecs  dilent  dans  leurs  Ménées, qu’il  fut  envoyé  en  Perfe  par 
Theodofe  I.  en  qualité  d’ambalTadcur  ;''8c  qu’y  ayant  demandé  «ce. 
les  reliquesde[di  vers]  Martyrs , il  les  mit  dans  une  ville  qu’il  baftit 
pour  cela[par  l’autorité  8c  de  l’argent  de  T hcodofe ,]  Sc  à qui  on 
donna  le  nom  de  Marty ropîe  à caufe  des  faints  Martyrs. 

[Nous  voudrions  que  ces  faits  fuffent  mieux  autorifez  :]'Mais 
il  eft  certain  d’une  part  que  S.  Maruthas  a efté  qualifié  Evefque 
de  Marty  rople  ; [8c  nous  liions  d’autre  part  dans  un  traitéde  Saint 
Chryfoftome,  qui  peut  avoir  efté  fait  vers^Si.J'queleChriftia' 
nifmc  eftoit  encore  alors  combatu  dans  la  Perfe  ; que  l’on  y cou- 
ronnoit  encore  des  peuples  entiers  de  Martyrs,  ce  qui  n’empef- 
choit  pas  que  le  nom  de  J.C.  n'y  eclataft[partout  ,]quc  ceux  qui 
eftoient  plus  fauvages  8c  plus  furieux  que  des  loups , nedevinffent 
plus  doux  que  des  brebis  en  recevant  les  inftrudions  de  l’Evan- 
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gile,  8c  qu’ils  n’yembraflalTcntiesveritezfublimes  de  l’immor- 
talité, de  la  refurre&ion , 8c  desbiensfpirituels,  qui  font  cachez 
[à  nos  fens.] 

'La  ville  deMartyrople  eft  connucdansl’hiftoireparle  fiege  Proci.b.Per.i.i. 
quelesPerfcs  y mircntfen  l’an  53i.]*Procope  dit  qu’elle  eftoit  à e.u.p.«w*. 
mo  ft*<Je$."iilieuesd’Amideduco(lédu  nord , fur  la riviere de Nymphie,  4p‘M’e* 
qui  bornoit  alors  l’Empire  des  Perfes  & des  Romains.'On  marque  Abuif.p.,,. 

«ce.  qu’elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Myapharekin  ,'ou''Miephcr-  Biudr.p.^j, 
kin. 

'S.  Maruthas  eut,  comme  on  a vu , le[malheur]de  fe  trouver  Socr.u.c.tj.p. 
mêlé  parmi  les  ennemisde  Saint  Chrvfoftomedans  IcsalTemblées 
qu’ils  tinrent  à Calcedoine[l’an  403, ]b8c  fans  doute  encore  dans  iBir.40j.54. 
leur  Conciliabule  d<u  Chefne  , parceque  n’eftant  peuteftre  pas 
encore  inftruit  de  ce  qui  regardoit  ce  Saint , il  ne  pouvoir  pas  voir 
l’injufticcde  ceux  qui  travailloientà  fa  depofition.'Mais  Dieu  fe  Soer.p.3ii.e| 
lervit  alors  de  luy  pour  punir  CyrinEvefqucde  Calcédoine,  l’un  Sol-p-77»-J* 
des  plus  emportez  d’entre  eux,  à qui  il  marcha  fur  lepiéfans  y 
penlèr.[Il  n’eut  pas  apparemment  beaucoup  de  part  à ce  qui  le 
ht  depuis  contre  noftre  Saint. ]'Car  il  paroilt  qu’il  s’en  alla  au  lit-  Chrr.ep.i4.t,4. 
toft  en  Perfe  > 8c  en  partie  au  moins  pour  y travailler  au  bien  de 
l’Eglife.  Il  en  revint  en  404,  8c  retourna  à Conftantinople,  lors, 
ce  lemble , que  S.Chryfoftomc  en  eftoit  déjà  banni. 

[Ce  grand  Saint  fit  allez  voir  en  cette  occafion  combien  il  avoit 
d’amour  pour  l’Eglife,  & combien  il  avoir  peu  de  relfentiment 
pour  fes  injures  particulières. ]'Car  ayant  lecu  que  Maruthas 
eftoit  revenu  à Conftantinople,  8c  ne  pouvant  luy  parler , comme 
il  euft  bien  fouhaité  de  le  faire , il  luy  écrivit  deux  lettres , dont, 
nous  avons  fujet  de  regretter  la  perte  ,[puilqu’clles  eftoient  fans 
doute  deux  des  plus  excellentes  productions  de  fa  pieté.]  1 1 les 
avoit  adrefleesà  S"  Olympiade  pour  les  luy  faire  tenir:  8c  dans 
la  14e  dont  nous  parlons,  il  prie  cette  Sainte,  8c  on  peut  dire  avec 
«mpreflement , de  faire  tout  ce  qu’elle  pourrait  pour  le  gagner , 

8c  le  retirer  de  la  fofle,[c’eftà  dire  fans  doute  de  l’union  qu’il 
avoit  avec  les  ennemis , 8c  de  la  mauvaife  opinion  qu’il  avoit  de 
luy,]parcequ  il  avoit , dit-il , grand  befoin  de  luy  pour  les  affaires 
de  Perfe.  Il  luy  recommanda  aufîi  defavoir  de  luy  lacaufede  fon 
voyage  à Conftantinople,  8c  s’il  avoit  eu  quelque  heureux  luccés 
< dans  la  Perfe , ou  s’il  clpcroit  de  pouvoir  faire  quelque  choie  dans 
un  fécond  vovage.'Il  dit  qu’il  ne  manquera  point  d’écrire  encore  p 
à Maruthas,  s’if  veut  bien  luy  faire  réponfe  jfee  qui  marque  qu’il 
en  doutoit,  8c  qu’aflurément  Maruthas  eftoit  bien  prévenu  contre, 
lûy.]  Nn  iij 
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ARTICLE  CVII. 

Suint  Maruthas  prefche  lafoy  dans  la  Perfe , & peutejlre  à la  prière  de  S. 
chryjojlome  : il  la  j'outient par  divers  miracles. 

[XTOu  s avons  tout  fujet  de  croire  que  Dieu  bénit  la  charité 
fi  humble  par  laquelle  S. Chryfoftomc  prevenoit  Maru- 
thas  félon  les  réglés  de  l'Evangile.  Car  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  ait  fongé  à employer  perfonne  que  cet  Evefque  pour  travail- 
Procl.onu.j».  1er  dans  la  Perfe  j]'&  il  efl  certain  qu’il  afemé  la  parole  de  la  pieté 
iViiot  c.i7)  p ^ans  cet  EmP're  :*Sa  langue  a vaincu , dit  Theodoret , tous  les 
ijii.a.b,  enchantemens  des  Mages  & des  Caldéens , & les  terres  arides  de 
Ta  Perfe  ont  porté[des  temples  de  J.C , &]des  maifons  de  prière. 

[Audi  comment  tant  d’efforts  de  charité  n’euflent-ils  point 
touché  un  cœur  qui  en  eftoit  plein  ! Car  c’eft  de  quoy  on  ne  dou- 
tera pas , quand  on  aura  vu  ce  que  Maruthas  fit  quelques  années 
apres  dans  la  Perfe,  & ce  qui  l’a  fait  honorer  comme  un  Saint  par 
route  l’Eglife.] 

5ocr.t,7.c.7.».p.  'Socrate  nous  apprend  donc  que  vers  le  temps  que  S. Cyrille 
b fiiccedaà  Théophile,  c’eft  à dire  vers  l’an  4ix,bIe  Chriftianifme 
s’étendit  beaucoup  dans  la  Perfe  par  le  moyen  de  S. Maruthas.  [Il 
y avoit  p'  ix  alors  entre  les  Pcrfes  & les  Romains  :]&  comme  ils 
s’envoyoient  fouvent  des  ambafTadeurs  pour  divers  fujets , ce 
c.  qu’onmarquecommeunechofequifepratiquoittoujours  jTEm- 

pereur[Theodofe  le  jeunejenvoya  Maruthas  en  Perfe  pour  qucl- 
a.  aue  affaire.’Ifdegerdc  qui  regnoit ["depuis  l’an  399, ]cfut  touché  v. Areaic, 

tC‘  de  la  pieté  qu’il  vitdansce  Saint,  & il  le  refpeéloit  comraeun"0"'7, 

A homme  véritablement  aimé  de  Dieu.'Ilfutmefme  délivré  parlés 

prières  d’un  mal  de  telle  qui  le  travailloit  depuis  longtemps,  & 
dont  les  Mages  ne  l’avoient  jamais  pu  guérir. 

'•A  'Ces  Mages  qui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  crédit  parmi  les 

Perfês , jaloux  devoir  que  Maruthas  fuft  fi  bien  dans  l’elpritdu 
Roy,  firent  entendre  une  voix  lorfque  ce  prince  venoit  adorer  le 
feu  perpétuel , dont  ils  faifoient  leur  divinité  : & cette  voix  qui 
femoloit  fortir  du  feu , difoit  qu’il  falloir  chaflër  le  Roy  du  temple 
commeun  impie , à caufe  qu’il  reveroit  un  Pontife  des  Chrétiens. 

'Cela  fit  quelque  impreflîon  fur  l’efprit  du  Roy:  mais  Maruthas 
obtint  de  Dieu  parfes  prières,  de  connoiftre  l’impofture  dont  les 
Mages  fe  fervoient  pour  jouer  ce  prince.  Ainfi  il  le  pria  quand  il 
entendroit  encore  cette  voix , de  faire  crculèr  à l’endroit  a où  elle 


1 


Digitized  by  G’ooqI: 


L‘ao  deJ.C. 

404. 


«ce. 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  187 
venoit.'Le  Roy  le  fie , & trouva  <^ue  ce  n’eftoit  point  le  feu  qui  b. 
luy  parloit , mais  un  homme  que  1 on  avoir  caché  dans  un  caveau, 
mer  dix  Cela  le  mit  fi  fort  en  colcre,  qu’il  fit"decimer[toute]la  race  des 
Mages  j & au  lieu  de  chafler  Maruthas , il  luy  permit  de  baftir 
des  eglifes  où  il  voudroit  : de  quoy  la  religion  tira  un  fort  grand 
avantage. 

'Maruthas  s’en  retourna  enfuite  à Con(lantinople[rendre  conte 
delà  commilTïon.]  Il  fut  encore  renvoyé  en  Perfe  peu  de  temps 
après,  toujours  comme  ambafladeur. 'Les  Mages  tafeherent1  par  e, 
un  nouvel  artifice  de  le  rendre  odieux  au  Roy. "L’artifice  fut  en- 
core découvert , les  Mages  punis  avec  beaucoup  de  feverité,  8c 
Maruthas  honoré  plus  que  jamais  par  Ifdegerde.'I  larrivamefme  J. 

*qu’un  fils  du  Roy  tomba  dans  la  poflelfion  du  démon  : & Maru- 
thas s’eftant  joint  avec  un  Eve! que  de  Perfe  pour  demander  à 
Dieu  fa  délivrance, elle  fut  accordée  à leurs  jeûnes  & à leurs 
prieres.'Cet  Evefquede  Perfe  eft  nommé  Anldasou  Ablaate  :[&  dj*4.a.d. 
c’eft  apparemment  Saint  Abdas  qui  fouffritle  martyre  quelque 
temps  après.] 

'Socrate  dit  que  la  confideration  de  S.  Maruthas  fit  aimer  les  p.^f*. 
Romains  & leur  alliance  à Ifdegerde.  11  ajoute  que  ce  prince 
eftoit  mefme  très  difpofé  à embraner  le  Chriftianifme  5 'mais qu’il  4 
fut  prévenu  par  la  mort  avant  que  de  s’y  eftre  tout  à fait  relolu. 

[Cela  donnerai t fujet  de  différer  le  dernier  voyage  de  S . Maruthas 
jufquc  vers  l’an  410,  auquel  Ifdegerde  mourut.  Mais  nous  nous  " 
croyons  obi  igez  par  des  autoritez  plus  fortes  que  celle  de  Socrate, 
de  dire  qu’l (aegerde  changea  de  difpofition  à l’égard  des  Chré- 
tiens , Si  commença  contre  eOx  une  horrible  perfecution , qui  fut 
continuée  par  Vararanefon  fils. 

'Baronius  a mis  S.  Maruthas  dans  le  martyrologe  Romain  au  Bar.4.d«e.g.' 
quatre  de  décembre,  en  marquant  que  les  Grecs  en  font  auflî  : 

'mais  c’efl:  le  1 4 de  février.  Ils  aifent  qu’il  mourut  le  mefme  jour  Mc«zj,p.i7}, 

3u’il  avoir  faitquelques  années  auparavant  ladedicacede  la  ville 
eMartyrople,[ou  plutoftdel’eglifequ’ily  avoir  baftiej]  8c  qu’oü 
jo  int  Ùl  refte  à celle  des  Martyrs  qu’il  y avoit  mis. 


I.  en  faifant  faite  une  grande  puanteur.  Cela  eft  obfcur. 
1,'Lcs  Grect  eu  ont  fan*  doute  (ait  une  fille. 
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ARTICLE  CV1II. 

Soi»  de  S.  Chryfojlome  pourl'Eglife  des  Gots  : Eertu  del'Evefjue  Hilaire- 

[T\Our  revenirà  l’epiftre  t4e  de  S.  Chryfoflome  ,]’il  y pafle 
X Maruthas  & de  la  Perfe  aux  Gots  feptentrionaux.  [Nous 
avons  vu  ci-defTus]qu’il  leur  avoir  donné  pour  Evefque  un  hom- 
me admirable  nommé  Unilas.  Mais  des  Gots  cju’il  appelle  les 
moines  Marfes , luyavoient  mandé  que  Modouairc  Diacre  eftant 
revenu  de  ce  pays  là , avoir  apporté  la  nouvelle  que  cet  excellent 
Evefque  cfloit  mort , & qu’il  avoir  des  lettres  au  Roy  des  Gots 
pour  demander  qu’on  leur  en  envoyait  un  autre.'Le  Saint  n’eftoic 
pas  en  état  de  le  faire , &c  il  euft  bien  fouhaité  que  des  gents  cou- 
pables de  tant  de  crimes , [comme  eftoit  Arface  ,]ne  l’eulTent  pas 
fait,  pareequ’ils  ne  le  pouvoient  faire  légitimement,  & qu’ils 
n’avoient[ni  la  capacité , ni  la  grâce  ,]ni  la  volonté  & lafollici- 
tude  neceirairepouren  choifirun  tel  qu’il  falloir  pour  une  fonc- 
tion  fi  importante:  de  forte  qu’un  homme  de  leur  main  eultelté 
pour  renverfer  tout.  [Efperant  donc  que  l’hiver  pourroit  apporter 

3uelquc  changement  dans  les  affaires ,]  i 1 manda  à S"  O lympiade 
'employer  tout  ce  qu’elle  avoir  de  crédit  & d’induflrie  pour  faire 
différer  la  nomination  d’un  Evefque  pour  les  Gots , puifqu’aullî- 
bien  on  ne  pouvoir  pas  l’envoyer  en  leur  pays  durant  l’hiver. 

^lais  il  le  luy  recommande  avec  des  inftances  tout  à fait  extraor- 
dinaires , comme  une  affairede  la  derniereconfequence. 

[Nous  nefavons  pas  cequi  arriva  de  cette  affaire  :]'mais  comme 
le  Saint  dit  fur  celamefmej  Dieu  confiderenoflre  cœur , &non« 
le  fuccés  de  nos  allions  j & ceux  qui  fe  font  employez  de  toutes  « 
leurs  forces  pour  rendre  quelque  ferviceà  l’Eglife , recevront  leur  « 
rccompenfe  toute  entière,  quand  mefme  leurs  efforts  auraient •* 
eftéinutiles.'ll  demande  à Sainte  Olympiade  fi  xModouaire  ne  le» 
pouvoir  pas  venir  trouver  fecrcttemenr  & fans  bruit:  finon,dit-il, 
il  faut  faire  cequi  fe  peut. 

'Les  lettres  106  & 107,  écrites  quelque  temps  après , regardent 
encore  l’affaire  des  Gots.  La  première  eft  écrite  à un  Diacre 
nommé  Thcodulc,qui  eftoit  alors  à Conftantinople  j'&  l’ony 
apprend  que  des  gents  travailloient  beaucoup"pour  mettre  le *■«*»**■ 
trouble  dans  les  Fglifes  de  la  Gotthie.'Lc  Saint  exhorte  donc  fes 
amis  à n’avoir  pas  moins  de  zcle  à y maintenir  la  paix, '&  à tirer 
lachofe  en  longueur.  Maisfurcout , dit-il , priez  avec  toute  l’aflï-  <• 
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«duité  & toute  l’ardeur"qu’un  Dieu  mérité,  & ne  ceffez  point 
» d’importuner  fa  mifericorde , afin  que  vous  puiiîiez  faire  finir  les 
» maux , en  procurant  à l’Eglife  une  heureufe  & profonde  paix. 

[On  voit  par  là  quelle  elloit  fa  principale  occupation  dans  fa 
retraite.] 

'La  lettre  1D7'  cltadreffée  aux  moines  Gots  qui  demeuroient  ep»07.r.*u.J. 
cn[la  maifon]de  Promote.'Le  Saint  les  remercie  de  s’eltre  tous 
tellement  employez  à follicitcr  cette  affaire,  qu’ils  n’avoient  pu 
luy  envoyer  perlonne,'&  s’eltoient  contentez  de  luy  écrire  fur  la  r-8”* 
perfecution''tres  violente  qu’on  leurfaifoit.  Le  Saint  l’avoit  ap- 
prife  des  auparavant  il  les  exhorte  à la  foutenir  avec  autant 
uc  courage  & de  patience,  qu’ils  avoient  commencé  de  faire.  p.sn  a. 

'A  prés  l’affaire  de  la  Gotthie,  Saint  Chryfoftomcparleà  Sainte  ep.n.p.#«,i, 
Olympiade  de  l’Evefque  Hilaire , quifouhaitoit  beaucoup  d’aller 
à fon  dioccfe  pour  y regler  diverles  chofes , & revenir  enfuite[à 
Contlantinople  :]mais  il  ne  le  vouloir  point  faire  fans  avoir  l’agré- 
ment , ou  , comme  il  difoit,  la  permiliion  du  Saint , & mefme  fes 
lettres.  Le  Saint  elloit  bien  aile  qu’il  fuft[à  Conftantinople,] 
pareequ’ily  cftoit  fort  utile,  [non  à un  peuple  particulier , mais 
a une  affaire  qui  regarde  toute  l’Eglife.Ne  pouvant  pas  cependant 
ne  point  confentir  qu’il  allait  voir  fon  troupeau  ,]il  demande 
feulement  qu’il  revienne  le  plus  promtement  qu’il  pourrai  & il 
recommande  fort  à Sw  Olympiade  de  luy  faire  tenir  furement  la 
lettre  qu’il  luy  en  écrivoit,'ou  par  le  Preftre  Hellade,  ou  par  k. 
quelque  autre,  qui  cuit , dit-il , au  fens  & de  lacervelle.'Il  loue  a. 
cet  Hilaire  comme  un  homme  plein  de  pieté  & dezele,  que  rien 
n’eltoit  capable  de  détourner  du  droit  chemin. [C’elt  fans  doute 
cet  Hilaire, ]'quePallade  dit  avoir  elté  relégué  auxextremitez  dia!.p.i». 
du  Pont , après  avoir  elté  fouetté  non  par  des  boureaux , mais  par 
des  Ecclehailiques , quoiqu’il  fuit  déjà  fort  âgé.  11  l’appelle  un 
homme  faint,  qui  depuis  dixhuit  ansn’avoit  pas  mangé  un  mor- 
ceau de  pain, ne  vivant  que  d’herbes , ou"de blé  bouilli. [Nous 
voudrions  connoillre  davantage  un  homme  dont  nous  favons  de 
fi  grandes  chofes.] 


ARTICLE  CIX. 

Vertu  de  Pean  officier  à Conffantinople  : Le  Saint  luy  écrit  pluffeun  fois- 

'T  A lettre  104e  à Pean,  où  il  elt  parlé  de  Pharetre[dans  les  chrr.ep.tof^ 
Ivmefmcs  termes  que  dans  la  i4%T,doit  avoir  elté  écrite  en  8lo^-c- 
J#  Ecci.  Tw.  à 1 ’ * Ou  ‘ W7Mk 
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190  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  t 
mefme  temps.  [Nous  avons  fouvenc  parlé  de  ce  Pean  comme  d’un  W4' 
bon  ami  de  S.Chryfoftome.  Mais  pour  eftre  vray  ami  des  Saints , 
il  faut  l'ellre  de  J.C.  & de  l’Eglifè.J'Aulfi  le  Saint  nous  le  repre- 
fente  comme  un  homme  à qui  la  vertu  cftoit  un  plus  grand  Hon- 
neur que  toutes  lescharges  les  plus  éminentes  qu’il  pofTedoit  ; qui 
lâchant  bien  ménager  les  véritables  interdis , fe  rendoit  à Conf- 
tantinople  la  coalolation,  le  refuge , le  port  de  tous  ceux  qui  y 
fouffrèicnt  pour  la  vérité  j'mais  qui  de  plus  avoir  <3c  le  courage  & 
la  grâce  d’animer  les  tiedes , de  loutenir  ceux  qui  branloient , de 
relever  ceux  qui  eftoient  tombez , & d’i  nfpirer  aux  forts  une  force 
& une  ardeur  toute  nouvelle. 

'Sa  feule  prefence  fufHfoit  pour  produire  de  fi  grands  effets. 
'Mais  avec  cela  il  n’epargnoit  ni  travaux , ni  veilles , ni  voyages  : 

1 1 agifloi  t , il  parloir  avec  la  liberté[d’un  homme  qui  ne  craint  que 
Dieu.]Il  s’elevoit  mefme  avec  force  contre  les[méchans]Evef- 
ques  quand  l’occafion  le  demandoic,  fans  fortir  neanmoins  des 
borncs[que  la  modellie  preferità  un  laïque. ]'Car  il  parloit''par  n' 
raifon, [non par paffion 5] & favoitauflîbien  faire  paroiftre  de  la’1*- 
modération  & de  la  douceur, [quede  la  force, ]quand  la  prudence 
le  demandoit. 'Dans  des  temps  où  les  uns  eftoient  chalfez,  & les 
autres  réduits  à fuir  ou  à fe  cacher  y il  foutenoit  feul  tout  le  choc 
des  pcrfecutcurs , empefehoit  que  perfonne  ne  fe  rendift  à eux  ,'& 
en  gagnoit  mefme  plufieurs"par  les  Joins  & par  la  force  de  fes  *■? 
perïualions.'1 1 foutenoit  ainfi  toute  l’Eglife  en  foutenant  cclle[de 
Conftantinople.J'Mais  ne  fe  contentant  pas  encore  de  cela,  il 
ctendoit  partout  fa  lollicitude,  & prenoitloin  de  eequifepafloit 
dans  la  Cilicie,  laPhenicie,  & la  Palcftine.[Quc  dePreftres  & 
d’Evcfques  ce  laïque  condannera  !] 

'Il  ne  pouvoir  cependant  oublier  S.Chryloftome,  Scs’affligeoit 
de  fe  voirfeparédeluy.'Ce  Saint  ne  fouhaitoit  pas  moins  la  dou- 
ceur de  fa  prefence. [Mais  il  fe  confoloit]'en  le  confolant  par  les 
grands  avantagesqu’ilprocuroitdans[Conftantinople]6ca  toute 
l’Eglife  & à luy  mefme. 

[Nous  avons  parlé  ci-deflùsyde  la  lettre  193,  que  le  Saint  luy 
écrivit  peu  après  fon  arrivée  à Cucufc  ,'fur  ce  qu’il  rendoit  gloire 
à Dieu  parmi  les  pcrfecutions  & les  tempeftes.'Pean  luy  ayant 
écrit  en  une  autre  rencontre  fur  cèque"l  on  n’epargnoit  pas  la 
vie  mefme  -,  il  luy  répond  qu’il  n’y  a qu’à  fe  réjouir  pour  ceux  qui 
louffrcnt , & qu’aflùrément  le  diable  le  fent  bienbleffé,  pu:lqu’il 
s’emporte  avec  tant  de  fureur  par  ceux  qu’il  commande  j'mais 
qu’il  faut  beaucoup  plaindre  les  perfecutcurs , à qui  tout  le  mal 
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qu’ils  font  aux  autres  ne  fert  qu’à  allumer  de  plus  en  plus  contre 
eux  mefmes  les  feux  de  l’enfer , auffi  infenfez  que  ces  belles  féro- 
ces, qui  s’enfoncent  d’autant  plus  le  dard  qui  les  perce , qu’elles 
font  plus  d’effort  pour  fe  lancer  contre  le  chafleur. 

[Pean  eut  part  luy  melme  à la  pcrfccution.]'Il  fut  dépouillé  de  *p.-.îe.p. *,7.1. 
quelque  charge  qu’ilavoit,  & obligé  dequitter  la  ville[de  Conf- 
tantinople.]Mais  il  y fut  rappelé  quelque  temps  après  avec  un 
emploi  plus  honorable  que  le  premier.  Le  Saint  luv  écrivit  pour 
fe  réjouir,  non  de  ces  avantages  extérieurs , mais  de  celui  que 
i’Eglife  tireroit  de  fa  prefencc  Ce  defon  crédit. 

[Pour  venir  à la  lettre  104,  nous  avons  déjà  parléj'de  ce  que  le  ep.to4.p.in».b.c. 
Saint  y dit  fur  Pharetre, 'dont  Pean  luy  avoir  écrit  vers  lemefme  b|ep.u.p.«7».*. 
temps  que  S"  Olympiade.'1 1 luy  avoir  encore  écrit  fur  l’état  de  la  ep.i^-p.fop  e. 
Paleftine,  de  la  Phenicie , & de  la  Cilicie  : furquoi  S.Chryfoftome 
luy  répond  qu’il  n’a  que  faire  de  s’inquiéter  pour  les  deux  pre- 
mières, parcequ’elles  n’avoient  point  receu  celui  que  fes  adver- 
fairesavoientenvoyé , & ne  l’a  voient  pasmefme  jugé  digne  d’une 
réponfe.[Cela  regarde  fans  doute  l’ordination  d’Arface  ou  de 
Porphyre.]  Pour  la  Cilicie , clleeftoit  partagée.  LesEvefques  de 
».  T arfe  5c  d’Eges  avoient  pris  le  parti  des  ennemis  j'& 1 l’Evefque 
de  Caftabales , qui  eftoit  venu  à Cucufê , y avoir  dit  que  de  Conf- 
»•  tantinople  on  prefToit  extrêmement  fon  Eglife  de  confentir1  à 
l’iniquité:  mais  elle  refiftoit  encore.  Saint  Cnryfoftome  exhorte 
donc  Pean  à employer  fes  foins  & fes  veilles  pour  rétablir  cette 
province}  & il  luy  confeille  d’en  écrire  à l’Eveique Théodore 
dont  il  eftoit  coufin.[C’eft  fans  doute  le  célébré  Théodore  de 
v.  fon  titre  Mopfuefte  en  Cilicie, "qui  eftoit  certainement  Evefque  en  ce 

temps  là , & avoir  beaucoup  de  c redit.  j'Pallade  met  auffi  l’Evef-  dm.p.t»». 
que  de  Tarfe  entre  les  perlecuteurs  du  Saint  ou  de  fes  amis.  [Je 
v.Diodore.  penfe  que  ce  pouvoir  eftre  Phalere  ,"qui  avoir  fuccedé  à Diodore 
vers  l’an  351. 

T.  i Ce  n'eft  pas  alîutfment  Scvciien  de  G abats  s , qoi  tnefme  eftoit  de  Syrie,  non  <te  Cilicie. 

Il  y a à la  marge  de  Sariltus  tSu,  & rien  dans  les  notes.  Il  faut  fans  doute  Karm£«A«n, 

ville  connue  dans  la  fécondé  Cilicie. 

a.  mm»-  G’eft  une  conjeflure  pour  croire  qu'il  s’agifloit  d'Arface.  D'autre  fart,  ees  trois 

provinces  choient  fous  Antioche , G neanmoins  la  PakfUnc  le  rccounoilToit. 
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ARTICLE  CX. 

ir  Saint  écrit  diverfis  lettres  à [es  Frefires , & pour  fin  Eghje. 

[ \T  O u s pouvons  mettre  encore  au  mois  de  novembre  qucl- 
ques  lettres  de  S.Chryfoftome , oii  l’on  voit  fa  vigilance 
paltoraie  pour  fonClergé  & pour fon  peuple.]'Il feeut  que  halufte 
6c  Théophile  deux  de  les  Prertres,  n’alliftoient  pas  comme  ils 
auroient  dù , aux  aflemblécs  du  peuple  , l’un  par  négligence, 
l’autre  par  timidité.  Saluftcavoitàpeineprefchécinq  foisjdepuis 
le  mois  de  juin  que  le  Saint  avoitelté  banni  ,]jufqu’au  moisd  oc- 
fp.m.p.«i4.a.  tobre  j 6c  Théophile  ne  l’avoit  point  fait  dutout.'Cela  le  toucha 
c.  extrêmement , 'moins  pour  le  peuple  dont  ilfavoitqucDieupren- 

droit  loin , que  pour  l’intereft  de  ces  Prertres  mefmcs.'1 1 en  écrivit 
cp.m.£,si4.a.b.  à Thcophileune  lettre  de  reprimende, 'l’exhortant  à fejultifier 
s’il  le  pouvoir , ou  à fe  corriger  par  la  vue  de  la  rccompcnfe  que 
fa  fidelité  luy  pouvoit  acquérir  dans  un  temps  fi  falcheux , & du 
fupplicequcla  négligence  luy  attireroit.[ll  ne  luy  dit  pas  un  mot 
du  loin  qu’il  avoit  pris  pour  la  fubfiftance.] 
fp.no.p.si;  Kc.  'Ilparoift  qu’il  n’écrivit  pas  alors  à Salufte  : mais  il  s’adrefla  i 
un  de  fes  intimes  amis , nommé  Théodore,  afin  qu’il  le  reveillaft 
de  fa  parefife , & qu’il  l’animaft  à faire  paroirtreun  zcledignede 
luy.  Car,  ditil , s il  n’a  point  d’ardeur  pour  l’Eglifc  dans  la  tem-  « 

ficlle,  quand  ert-cc  qu’il  en  aura?  Sera-ce  dans  le  calme  6c  dans» 
a paix,  où  nous  n’aurons  pas  tant  de  befoin  de  luy  ?'I1  avertit  « 

T heodorc  qu  i 1 a eu  tort  luy’mefme  ou  de  ne  pas  corriger  fon  ami, 
ou  au  moins  de  ne  luy  avoir  pas  donné  avis  de  fa  faute  >'6c  il  le 
prie  d’exciter  nonfeulement  Salulte , mais  tous  les  autres  encore, 
à rendre  aux  peuples  perfecutez  tout  le  loin  & toute  l’alïlftance 
pofiîble. 

'Il  crut  devoir  depuis  écrire  à Saluftcmefme  pour  luy  Sc  pour 
Théophile  j fachant  qu’il  n’avoit  point  encore  prefehe1  durant  «. 
tout  le  mois  d’oétobre.  Il  leur  protefte  que  cette  négligence  luy  a 
efté  plus  fenfible  que  fon  exil  ,'parcequ’il  les  aime  beaucoup , 6c 
qu’il  voit  la  condannation  terrible  qu’ils  s’attirent.  Il  finit  fa 
lettre  par  ces  paroles  : Pendant  que  les  autres  font  perfecutez , « 
bannis,  châtiez , quelle  honte  eft-ce  pour  vous  dencpasau  moins  « 
aider  le  peuple  par  vortre  prefençe  & par  vos  inrtructions  ? « 


a.b.r. 


c.i. 


ep.ioj.p.tjJ. 


p.lo?. 


i.  ï«r  fi/t/Seé*.  Savilius  met  neanmoins  dans  le  texte,  p.  ipi'J.  comme  porte  l’ep 

te  inuAÿn  à la  marge. 


lirtrt  i 


Digitized  by  Googj 


e 


1/aaicj.c.  SATNT  JEAN  CHRYSOSTOME.  193 

'S.  Chrv  foftome  Ce  plaint  à deux  dames , Severine  & Romule,  ep.uj.p.ti7.ï. 
de  ce  quelles  ne  luy  avoienc  pas  écrit , quoiqu’elles  n’en  euflent 
pas  manqué  d’occaüon,[&  que  (on  très  cher  & très  véritable  ami 
Salufte  euft  toujours  efté  preft  à leur  rendre  ce  fervice.[Mais 
cette  lettre  ne  luth' t pas  pour  nous  aflurer  que  Salufte  ait  profité 
delà  correction  du  Saint,  pouvant  avoir  efté  écrite  auparavant, 
comme  les  deux  à Théophile  donc  nous  avons  parlé  ci-dcflus. 

Ainfi  ce  qui  cft  le  plus  avantageux  pour  ces  deux  Preftres  ,]'c’eft  iul.f.i*. 
ce quePalladenousapprend.queTneophilccftoiten  408  dans  la 
Paphlagonie,  & Salufte  en  Crece,  à ce  qu’on  difoit , 'ayant  efté  p’?j- 
bannis  de  Conftantinople. 

[Nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  a efté  écrite  la  lettre  117e, 
finon  que  ça  efté  avant  quelle  Preftre  Domitien  allait  à Rome,  p.a. 

[vers  le  milieu  de  l’an  405.]Ce  Preftre  eftoit  œconomedel’Eglife 
de  Conftantinople  continua  après  la  depofition  du  Saint  à cp,ti7.p.iir. 
prendre  le  mefme  foin  des  veuves  & des  vierges[de  fa  commu- 
nion.JMais  leSainc  ne  pouvant  plus  luy  faire  lesmelmes  largeflcs, 
il  fe  trouva  hors  d’état  de  pourvoir  à leurs  befoins,  Scelles  eftoient 
dansunegrande  necelfité.  Domitien  en  avertie  leSaint.qui  écrivit 
la  lettre  117'  à Valentin  fon  ami  particulier , qui  avoir  toujours 
fait  fa  joie  d’affifter  les  pauvres,  le  pria  d’envoyer  quérir  Domi- 
tien, 6c  de  luy  fournir  tout  ce  que  fa  charité  luy  infpireroit,  . 
l’aflurant  que  cette  aumofne  qu’il  feroit  dans  un  temps  de  perfe- 
cution  & de  trouble , feroit  encore  plus  recompenlée  que  s’il 
l’avoit  faite  en  un  autre  temps. 

[Je  ne  fçay  fi  c’cft  de  cetce  lettre  qu’il  parle  dans  la  4i',]'où  il  ep.4»-p?»*. 
remercie  Valentin  d’avoir  fort  bien  receufa  lettre,  & celui  qui 
la  luy  avoir  prefentée , à qui  il  avoir  enfuite  rendu  tout  le  fervice 
quiaependoit  defon  pouvoir:  mais  il  fe  plaint  qu’il  n’avoit  point 
fait  deréponleà  cette  lettre,  ni  à une  autre  qu’il  luy  avoir  aufli 
écrite;  &il  ne  veut  point  l’exculer  ni  fur  fes  grandes  affaires,  ni 
fur  ce  qu’il  n’eftoit  pas  alors  à[Conftantinople,]  Il  écrivic  cette 
epiftre  41e,  eftant  auiegé  par  les  Ifaures. 

'Valentin  ayant  cfte  elevéà  quelque  charge  confiderable,  le  ep.itf.p.7j*. 
Saint  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  s’en  rcjouifïbic,  parce- 
qu’il  auroit  n'us  de  moyen  d’exercer  la  vertu , qui  faifoit  toute  fa 
vraie  gran  leur , & que  plus  il  auroit  de  pui (Tance , plus  il  ouvri- 
roit  un  large  port  à ceux  qui  auroient  befoin  de  fccours.  Mais  il 
l’accufe  d’avoir  manqué  aux  devoirs  de  l’amitié  fi  tendre  qu’il 
avoir  pour  luy,  en  fouffrant  qu’il  apprift  par  d’autres  une  nou- 
velle qu’il  fayoit  luy  devoir  eftre  fort  agréable.  Il  le  condanne 
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pour  réparer  cette  faute,  à luy  écrire  fouvent , ou  qu’il  le  vengera 
bien  feverement  de  fa  parefle  par  la  douleur  qu’il  en fouffrira. 

'Les  Preftres  Philippe  & Euthyme,  qui  tenoient  lesecoles  à 
Conftantinople , ayant  parlé  avec  une  liberté  digne  de  leur  facer- 
doce,  furent  oftez  pourcefujet  de  leur  emploi.  Le  Saint  qui  s’in- 
formoit  de  tout  ce  qui  regardoit  fon  Clergé[&  fon  troupeau ,] 
leur  en  écrivit  à l’un  & à l’autre,  pour  les  exhorter  à regarder 
cette  ignominie  comme  leur  gloire  & leur  couronne , & à la  rece- 
voir non  pas  avec  triftefle , mais  avec  joie , en  attendant  avec 
courage  que  Dieu  euft  rendu  la  paix  à l’Eglife.[Cela  peut  eftre 
arrive  fur  la  fin  de  l’an  404,]'pui(que  le  Saint  fe  plaint  que  depuis 
tant  detemps[qu’il  eftoit  hors  de  Conftantinople  >]Philippc  ne 
luy  avoit  point  encore  écrit.'1 1 témoigne  encore  plus  d’amitié  & 
d’eftime  pour  Euthyme, [dont  nous  ne  trouvons  pas  autre  chofe.] 
'Pour  Philippe,  il  fur  obligé[en  4o6,]dequiter  Conftantinople; 

& ondifoit  en  408,  qu’il  eftoit  malade  dans  la  Campanie. 

'Philippe  de  Side,  celebredans  Socrate,  avoit  efté  Diacre  fous 
S.Chryloftome  :[mais  on  ne  dit  point  qu’il  euft  efté  fait  Preftre 
de  fon  temps.]  Il  eftoit  fouvent  auprès  de  luy:  mais  il  étudia[plus] 
fon  eloquencefque  les  mœurs  ,]'puifqu’il  eut  aftez  d’ambition  ic. 
"pour  fouhaiter  d’eftreEvefque,  8c  de  Conftantinople,  après  la 
mort  d’Attiquc[cn  415.] 

'Les  lettres  que  le  Saint  écrit  aux  Preftres  Severe , Acace , Se* 
bafticn  & Pelage,  ne  font  que  des  complimens  d’amitié, [dont 
nous  ignorons  le  temps  : & nous  ne  voyons  pasmefmcde  quelle 
Eglifeeftoient  ces  Preftres.]'Il  avoit  écrit  plufieurs  fois  à Severe 
fans  en  recevoir  de  réponfe. 

[Symmaque  pouvoir  bien  eftre  Preftre  d’Antioche  ,]'puifque  le 
Saint  en  parle  comme  d’un  de  fes  anciens  amis.'1 1 foufiroit  Beau- 
coup : & le  Saint  luy  mande  que  marchant  dans  la  voie  étroite, 
il  ne  doit  pas  s’étonner  d’y  eftre  prefle  ; mais  que  c’eft  par  là  qu’on 
arrive  à la  couronne  5 qu’il  faut  conter  pour  peu  de  chofe  tout  ce 
qu’on  ne  fait  que  rencontrer  en  pafTant  fur  un  chemin , fans  s'éle- 
ver d’un  bien , & fans  s’abatre  d un  mal  qui  ne  fàuroit  durer  plus 
que  cette  vie. 
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ARTICLE  CXI. 

il  tombe  malade  durant  l'hiver  ; écrit  diverfes  lettres  à S"  Olympiade. 

[ Ans  toutes  les  lettresqueS.Chryfoftomea  écrites  à S,e 
I J Olympiade  jufque  vers  le  mois  de  novembre,  il  ne  marque 
point  qu’elle  euft  encore  rien  fouffert  enfon  particulier.  Dieu  ne 
tarda  guère  à eprou  ver  fa  confiance  en  Ja  maniéré  que  l’on  pou  rra 
voirdansfon  hiftoirerfurquoi  leSaintluyécrivitencoreplufieurs 
lettres  cette  année  8c  la  fuivante.  Nous  avons  perdu  celle  qu’il  luy 
écrivit  aflurément  lorfqu’il  en  eutreccu  la  première  nouvelle.] 
'Mais  la  Sainte  luy  ayant  mandéqu’ellene  trouvoit  dans  fes  fout 
franccs  que  des  lu  jets  de  joie,  & qu’une  nouvelle  force  pour 
fou ffrir  encore  davantage  /le  Saint  luy  répondit  par  l’cpiftre  17e, 
Non  ».  [''écrite,  comme  nous  croyons,  vers  la  fin  du  mois  de  novembre,] 

J >our  la  fortifier  de  plus  en  plus  par  les  louanges  qu’il  donne  8c  à 
on  courage,  2c  à la  viefainte  8c  penitente  par  laquelle  elle avoit 
mérité  de  Dieu  cette  grandegrace.il  luy  mande  à la  fin  qu’il  cft 
entièrement  en  furete  à l’égard  des  Ifaurcs , 8c  qu’il  fe  porte  aflet 
bien,  mais  qu’il  craint  l’hiver  pour  la  foiblefledcfoneftomac. 

'Pcntadie  ayant  efté  la  compagne  des  couronnes  de  Sainte 
Olympiade,  le  Saint  à qui  elle  l’avoit  mandé,  s’en  rejouit  avec 
elle  par  fa  lettre  94e,  [écrite  peuteftre  vers  la  mi-novembre  ,]'où 
il  l’afiTurc  qu'il  cftoit  en  fort  bonne  fanté.'Il  luy  écrivit  encore 
Quelque  tem ps  après , durant  l’hiver  ,[8c  apparemment  fur  la  fin 
de  l’année  ,]pour  la  prier  de  ne  point  quitter  Conftantinople , 
furtout  dans  unefaiion  fi  rude.  Il  luy  mande  que  l’on  avoit  des 
«■>'«.  nouvelles  que  les  Ifaures"faifoient  de[nou veaux] ravages. 

l’a  n deJesusChkist  40^. 

'L’hiver  qui  avoit  d’abord  efté  fort  doux , 'devint  enfuite  plus 
rude  qu’à  l’ordinaire/Diofcoreavoit  prisdegrandes  précautions 
pour  garantir  fon  faint  hofte  contre  le  froid.'Cependant  il  fe 
trouva  tellement  incommodé  de  maux  d’eftomacd8c  de  tefte, 
dedegoufts , d’infomnies , de  frequens  vomiflemens, 'qu’il  alla , 
comme  il  dit,  jufqu’aux  portes  de  la  mort  :'8c  durant  deux  mois 
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il  n’a  voit  de  vie  que  pour  en  fentir  les  maux.  Quelque  foin  qu’il 
euftdefebien  couvrir,  d’aVoir  tou  jours'du  feu , denepointfortir 
de  fa  chambre , de  dcmcurcr[quclqucfoisltout  le  jour  au  lit  j rien 
ne  le  pouvoit  garantir  des  mauvais  effctsdela  faifon.'ll  dit  mefme  ep-tjs.pwk- 
tjuela  maladie  l’ avoit  obligé  de  pafler  tout  l’hiver  cloué  à fon  lit: 
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'Mais  des  que  l’air  s’adoucit  un  peu , 8c  que  le  primtemps  com-  4°i- 
mença  à venir , tous  Tes  maux  fe  diflîperent  d’eux  mefmes , finon 
qu’il  luy  refta  une  grande  foiblcffe  u’eftomac , qui  l’obligeoit  à 
une  diete  fort  exacte , pour  ne  le  pas  trop  charger. 

'Il  cftoit  en  cet  état  lorfqu’il  receut  des  lettres  que  S,e  Olym- 
piade luy  écri  voit  par  quelques  uns  de  fesgcntsj  8c  il  fut  bien  aife 
qu’ils  ne  l’euflent  pas  trouvé  malade  , pareequ’il  neluyeuftpas 
efté  aifé  de  la  tromper  , dit-il , & de  luy  deguifer  fon  écat.'Olym- 
piade  avoit  elle  mcfmc  efté  malade  à l’extremité,  ce  qui  avoit 
beaucoup  inquiété  le  Saint.  Mais  avant  meftne  que  fes  lettres 
fuflent  arrivées,  il  avoit  feeu  de  diverfes  perfonnes  venues  de 
Conftantinople  ,'où  elle  demeuroit  encore , “qu’elle  eftoit  guérie. 

Il  luy  écrivit  lur  cela  fa  lettre  6e,  où  i 1 témoigne  une  extreme  joie , 
moins  de  fa  fanté,  que  du  mépris  qu’elle  paroifloic  faire  8c  de  fa 
maladie,  8c  Üe  toutes  les  perfecutionsqu’ellefouffroit. 

'Des  fentimens  fi  chrétiens  8c  fi  genereux  luy  donnent  occafion 
de  relever  extrêmement  la  victoire  qu’elle  avoit  remportée  fur  les 
hommes  8c  fur  les  démons  par  fa  patience,  j A infi  ce  fut  peuteftre 
pour  répondre  à cette  lettre  ,]'que  S"  Olympiade  luy  en  écrivit 
une  autre  toute  pleine  d’humilité,  à laquelle  fe  Saint  répondit  par 
fa  lêttieme,  qui  eft  fort  longue,  8c  pleine  de  nouveaux  cloges  pour 
cette  Sainte.'!  1 y parle cxprclTémentdecequ’elleavoitfouffertau 
fujet de l’cmbrafemcnt, '6c  marque  qu’elle  avoit  quitté[Conftan- 
tinople  ,]fa  patrie,  fa  maifon , 8c  fa  famille , pour  lé  retirer  autre- 
part.'Comme  elle  faifoit  encore  paroiftre  trop  de  trouble  8c  de 
triftefle,  il  luy  reprefente  quel  eft  le  bonheur  defoufffir  pour  la 
vérité, '8c  qu’il  n’y  a point  au  contraire  detat  fi  malheureux  que 
celui  des  perfecuteurs,  condannez  par  la  voix  publique, '8c  par  les 
reproches  mefmes  de  leur  confidence. 

'Sozomene  femble  dire  qu’Olympiade  après  avoir  efté  citée 
devant  Optât  fur  l’embralemenr , fut  condannéepeu  après  à une 
grofleamende,  8c  fe  retira  enfuite  à Cyzic.[Jene  Içay  neanmoins 
fi  cela  fe  fit  ni  fi  viftc,"ni  peuteftre  mefmc  dans  cet  ordre. ]'Car  v. 
dans  l’epiftre  1 6 que  le  Saint  luy  écrit  fur  la  taxe  qu’elle  avoit  efté  0 ,nlî 
obligée  de  payer,  [ 8c  qui  félon  noftrefuite,  nepeut  guere  avoir  efté 
écrite  plutoft  que  vers  le  milieu  de  405, ]'il  fuppole  quelle  eftoit 
hors  de  Conftantinople, [8c  fans  douce  depuis  quelque  temps,] 
puifqu  elle  avoit  efté  obligée  de  changer  pfufieurs  fois  de  lieu,  à 
caufe  qu’on  la  perfecucoir  partout.'Tant  de  peines  de  corps  8c 
d’efprit  la  firent  mefme  tomber  malade  :'8c  comme  elle  s’abatoit 
encore  clic  mefmc  par  fes  inquiétudes,  S.  Çhryfoftome , à qui  ap- 
paremment 
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**s'  paremmentelleavoiteu  recours, 'la  confole  à Ton  ordinaire, en  luy  <». 

reprefencant  que  Dieu  la  traite  comme  il  avoit  fait  les  Prophètes 
& les  A port  res. 


ARTICLE  CXII. 

Saint  Chryfojlome  écrit  à Antkemc  Confttl , à Theodote  Diacre,  & à quelques 

autres- 


V.Theodo-  [ 
feU. 

* V.  Arcade 
f JJ* 


AN  T h e m E,dont'Thiftoire  loue  beaucoup  les  bonnes  qua- 
litez,  fut  Conful  cette  année, *8c  bientoft  apres  Préfet  d’O- 
rientJ'S.  Chryfoftomc  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  fe  re- 
jouifloit  de  le  voir  elevé  àces  deux  dignitez,  non  pour  luy  mefme, 
puifque  fa  vertu  le  relevoit  plus  que  ne  pouvoient  faire  tous  les 
honneurs  j mais  pour  les  peuples,  8e  furtout  pour  les  perfonnes 
opprimées  , qui  trouveroient  leur  fecours  dans  fon  autorité,  8c 
dans  fa  juftice.[C’eftoit  à luy  mefme  à en  reffentir  les  premier* 
effets,  furtout  puifqu’il  luy  écrit  comme  à une  perlonnc  qui  avoit 
del’eftime  8c  de  l’amitié  pour  luy.  Cependant  nous  verrons  aug- 
menter fa  perfecution  & celle  de  l’Eglifefous  la  Prefefturcd’An- 
theme.  Nous  n’examinons  point  s’il  faut  en  accuferla  lafehetéde 
ce  miniftre.  Mais  qu’il  foit  coupable  ou  innocent,  Dieu  nous  a 
appris  par  là  que  ce  n’eft  point  dans  les  hommes  qu’il  faut  mettre 
fa  confiance,  mais  attendre  avec  une  patience  humble  8c  gene- 
reufe , le  moment  qu’il  a marqué  pour  nous  fecourir. 

S.Chryfoftome  n’attendit  pas  apparemment  plufieurs mois  à fé- 
liciter A ntheme  fur  fon  Conlulat.  Mais'il  ne  peut  pas  aufli  l’avoir 
fait  pluftoft  qu’en  février  ou  en  mars,  puifque]'nous  avons  encore 
une  toyde  cette  année  adreflee  à Eutycnien  Prcfetd’Orient[avant 
Antheme.]Cctte  loy  eft  pour  permettre  les  mariages  des  coufins 
germains  défendus  par  Theodofe.'Aufit  on  croit  que  ce  fut  un 
effet  de  l’expulfion  de  S.  Chryfoftomc  & de  la  lafeheté  d’Arface, 
de  mefme  que 'la  loy  du  i z de  juin , où  Arcade  permet  fur  l’ufure 
v. Arcade j des  chofes["qui  n’avoienr  point  efté permifes  julques  alors. 
x,‘  Nous  avons  dit  quej'le  primtemps  avoit  guéri  le  Saint  de  la 

Jurande  maladie  qu’il  avoit  eue  durant  l’hiver.  Mais  comme  fa 
antéeftoit  encore  foible, 'l’inégalité du  primtemps  qui  eftoitaffez 
froid  en  ces  quartiers  là  , luy  caufa  quelque  nouvelle  incommo- 
dité, qui  ne  fut  pas  neanmoins  bien  confiderable.  Il  efperoit  que 
l’été  acheveroit  de  luyofter  tous  les  reftesde  fa  maladie,  Car  rien 
ne  luy  faifoit  tant  de  tort  pour  la  fanté  que  le  froid,  8c  ne  le  foula* 
Hijl-  Eccl.  Tom-  XJ.  P p 
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geoit  davantage  que  la  chaleur, 'pourvu  ncannioinsqu’ellc  ne  fufl  431' 
pasexccllivc , comme  elle  fuc  cette  année  mefme. 

Voilà  J’état  ou  ileiloit  lorlqu’ii  écrivit  l’epiftre  14.0a  Theodote 
Diacre, 'qui  clloit  (on  ami  particulier,  & comme  Ion  correfpon- 
dant  j je  penfc  quec’elloit  a Antioche. [Nous  en  parlerons  davan- 
t âge  fur  1 année  lui  vante.]' Le  Saint  le  faifoit  uncjoicdelepouvoir 
entretenir  fouvent  par  lettres, [lorfquc l’hiver  feroit  pafle.j'Mais 
des  que  le  primtemps"fut  un  peu  avancé , les  I Taures  revinrent  & i>>". 
obfedcrent  tous  les  chemins,  ils  avoient  déjà  tué  plufieurs  hom- 
mes, & pris  di  verfes  femmes  de  qualité  lorlque  le  Saint  écrivoit  fa 
lettre  1 40. 

'Cela  n’empcfcha  point  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  viniTent 
vifiter  le  Saint:  & T heodote  y vint  des  premiers, s’il  faut  raporter 
à l’été  fuivant , comme  il  y a aflez  d’apparence , l’epifire  59,  où 
S.  Chryfollome  marque  qu’il  l’eltoitvenu  vifiter,  8c  qu’il  ne  l’a- 
voitpu  laifîer  retourner  lansur.c  douleur  fort  fenfible.  llluy  fait 
reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  point  écrit  depuis  ce  temps  là. 

'La  lettre  138  à l’EvefqueElpidefde  Laodicéc  peut  avoir  efté 
écrite  avant  la  140, vers  le  mois  d’avril. ]Car  le  Saint  en  s’excufanc 
de  ne  luv  avoir  point  écrit  depuis  longtemps, [ne  parle  pointées 
Ifaures.jil  allcçue  feulement  ta  mauvaife  faifon , la  maladie  qu’il 
avoit  eue  tout  l ni  ver,  6c  lafolitude  du  lieu  ou  il  demeuroit , plus 
grande  que  celle  d’une  pri(on.  Il  n’y  venoit  que  peu  de  perfonnes 
[du  collé  de  Laodicéc  8c  d’Antioche , au  moins  en  hiver  ;]  8c  il 
n’ofoit  pas  mefme  confier  (es  lettres  à tous  ceux  qui  en  venoient, 
[pouvant  y avoir  descuriçux,  8c  mefme  des  ennemis, auflîbien  que 
des  amis.] 

'Ce  fut  apres  fa  fécondé  maladie  qu’il  écrivit  à Anatole"officicr  > **?%**. 
du  Prétoire  , qui  pouvoit  avoir  elle  l’un  de  fes  gardes.  Illouefali-  - 
berté  franche  à dire  fes  fentimens,fon  humeur  fincere  8c  ouverte, 
les  fcrviccs  qu’il  en  avoit  toujours  rcceus  , 8c  lorfqu’ils  avoienc 
efté  enlcmblc,  & depuis  qu’ils  s’efloicnt  (cparez  : car  depuis  fon 
retourfà  Con(lantinople,]il  avoit  toujours  parlé  & agi  en  faveur 
du  Saint.  Le  Saint  qui  ne  l’avoit  peuteftre appris  qu’au  commen- 
cement de  l’hiver, ](ecrutobligéde  l’en  remercier  par  cette  lettre, 

‘ou  il  fouhaitc  que  Dieu  l’en  rccompenfc  8c  en  ce  monde  5c  en 
l’autre.  11  prie  Anatolcd’augmentcr(ajoic,cn  luy  écrivant,  & en 
luy  apprenant  des  nouvelles  defafanté. 

c**a 
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ARTICLE  CXIII. 

Son  union  avec  quatre  faints  Preftres  £ Antioche . & avec  le  monafiere  de 
S.  Publie  â Zcugma. 

El  ARONiusraporteàlamaladicqueleSaintavoiceuerhiver 

I precedent,  ce  qu’il  dit  dans  l’epiltre  ijo.'Que  la  foibleflede  chry.ep.i,o.p. 
foneltomaceftoit  panée,  Se  qu’ileftoiten  fanté.[Àinfi  cette  lettre  76ï,<1, 
pourra  encoreellre  du  prim temps  de  cette  année.]'Elle  eft écrite  à p-7<7-c. 

« p°  ibcn  Caffe,  Vaiere,  Diophante,  Sc  CyriaquePre lires  d’Antioche, ["8e 
rc>  qui  y foutenoient  avec  le  plus  de  courage  le  peuple  Catholique 
contre  Porphyre.]'Ou  voit  que  S.  Chryioilome  avoir  une  union  e-&c- 
particulière  avec  eux  , Sc  il  leur  écrivoit  fouvent.  Mais  ayant  efté 
quelque  peu  de  temps  fans  le  faire,  ils  s’en  plaignirent,  commes’il 
cull  manqué  à une  dette  qu’il  leur  devoit.  11  receut  ces  plaintes 
dans  l’elprit  de  charité  qui  les  faifoit  faire, '8c  les  affura  qu’il  n’a-  p-7«*-».b. 
voit  manqué  à leur  écrire  que  par  la  confiance  entière  qu’il  avoit 
en  leur  amitié,  allez  forte  pour  n’avoir  pas  belôin  de  ce  fecours.  c. 

'Il  les  allure  qu’il  vit  dans  le  repos  & la  tranquillité,  mefme  parmi 
les  attaques  des  Ifaures  qui  l’alficgcoicnt. 

'Le  commerce  qu’il  avoit  avec  eux, ayant  encore  efté  interrompu  ep.  107^.744,1* 
une  autre  fois,  il  le  recommença  le  premierpar  fa  lettre  107e, où  il 
fait  un  grand  eloge  des  fouffrances  qu’ils  avoient  endurez  pour  la 
vérité , ne  trouvant  point  de  matière  plus  propre  pour  entretenir 
desConfeffeurs.'Il  leur  demandedes  lettres  de  leur  part  pour  le  p.?*M* 
confoler  dans  l’état  où  il  fetrouvoit,  au  milieu  des  delerts,  delà 
famine,  de  la  perte,  de  la  guerre  des  Ifaures,  & déroutes  fortes  de 
maladies.  [C’ertoit  peuteftredans  l’autonnedc  l’an  4C5:mais  nous 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  aflùrer.]'Cette  lettre  eft  p-7-u.*. 
longue,  & le  Saint  croit  neanmoins  que  ceux  à qui  il  l’écrit,  la 
trouveroient  encore  trop  courte, parcequ’ils  avoient  pour  luy  une 
No  t 194.  amitié  qui  ne  fe  raffafioit  jamais. ["Cela  arriva  effectivement ,} 

'8c  ces  Preftres  luy  avouèrent  dans  leurréponfequefa  longue  lct-  ep.u.P.69i.b. 
cre  leuravoit  paru  trop  courte.  Il  leur  récrivit  lurcela  1 epiftre 
îi*, pleine  de  charité  8c  de  tendrefte,  où  il  leur  demande  encore  un 
furcroift  d’amitié.'C’elloit  vers  l’entrée  dç  l’hiver, [8c  peuteftre  p-«9s-V. 
cette  année  mefme.] 

, 'Ils  luy  avoient  confeillé  d’écrire  à un  Preftre  nommé  Romain,  c. 

'qui  avoit  une  grande  réputation  de  pieté,  dont  il  avoit  toujours  <>4|ep.ij.r<<* 
-efté  ami , 8c  qui  fouhaitoit  d’avoir  une  lettre  de  luy.  Il  luy  écrivit  t,<- 

Pp  ij 
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donc  a»  lîltoft  la  lettre  75e,  où  il  le  prie  de  s’alïùrer  de  la  continua- ^ 
tiondel’amitié  8c  del’eftimequ’ilavoittoujourseue  pour  luy,  de 
luy  conferver  auffi  Ton  ancienne  charité , de  le  conioler  par  fcs 
lettres,  Se  de  le  fortifier  par  fesprieres.'Il  envoya  la  lettre  a Cafle 
8c  aux  autres,  en  les  priand'de  luy  dire  qu’il  n’avoit  différé  juf-ïre. 
qu’alors  à luy  écrire , que  parcequ’il  attendoit  qu’il  le  previnft. 
'Romain  répondit  à fon  amitié,  Sc  fedeclara  pour  luy  d’une  ma- 
niéré fi  éclatante,  que  lebruit  s’en  répandit  juiqu’en  Arménie,  en 
Cappadoce,  8c  encore  plus  loin.  Le  Saint  l’en  remercia  par  fes  let- 
tres 7S  8c  91. 

[L’epiftre  zn  adrefleeaux  mcfmes  Preftres,eft  apparemment  de 
l’an  404, vers  le  mois  d’oétobre.j'IIs  luy  avoient  écrit  les  premiers, 

Ilorfc^u’ils  eurent  fceulon  arrivée  à Cucufe,]Sc  l’a  voient  prié  de 
eur  écrire  de  longues  lettres.  1 1 les  remercie  de  leur  civilité, Se  fait 
un  eloge  de  la  charité  qui  regloit  leurs  actions. 'Il  les  allure  que 
celle  qu’ils  ont  pour  luy  ne  demeurera  point  fans  recompenfe,  non 
de  fa  part , puisqu’il  n’ell  pas  capable  de  rien  , mais  de  la  part  de 
Dieu,  qui  rend  au  double  8c  au  centuple  tout  le  bien  que  les  hom- 
mes font.  [Le  Saint  leur  a encore  écrit  les  epiflres  6i  &c66  furie 
Preilrc  Confiance , lorlqu’il  fut  obligé  de  s’en  retourner  à An- 
tioche.] 

'Saint  Chrvfoltome  avoir  éprouvé  les  chaleurs  exceffives[de 
Cucufe,]aullî bien  que  les  froids  extrêmes, lorfqu’il  écrivit  fa  lettre 
146e  'à  Theodote,  Nicolas, Se  Quereas  Prellres  Sc  moines["du  mo-  v.S.M* 
nallere  deSaintPublieà  Zeugma,8c  Theodote  y gouvernoit  les 
Grecs,  comme  Aphthone  les  Syriens. ]'C’elt  pourquoi  S.  Chry- 
follome  adrelle  fcs  lettres  70  Sc  95'  A Aphthone  , Théodore,  & 
Quereas:  la  93e  y ajoute  tous  ceux  de  leur  congrégation. [C’eflap- 
paremment  la  plus  ancienne  des  trois,  Sc  elle  peut  avoir  elle  écrite 
des  l’an  4o4,]'au  commencement  de  novembre,  lorfqu’on  crai- 
gnoit  encore  les  1 fa1 1res.  C’ellcequi  fait  que  le  Saint  n’ofa  y prier 
ces  Saints  de  le  venir  vi iî ter, 'quoiqu’il  louhaitafl  beaucoup , com- 
me S. Paul, de  voir  les  lérvitetirs  de  Dieu.'Ainli  illecontcntequ’ils 
emploient  pour  luy  auprès  de  Dieu  leurs  prières  ardentes , 8c  leurs 
larmes. 

[Ce  fut  apparemment  pour  répondre  à cette  lettre, j'qu’ils  luy 
témoignèrent  avoir  aulfi  de  leur  collé  un  grand  defir  de  le  voir, 
mais  qu’ils  n’ofoient  (e  hazarder  à ce  voyage  par  la  crainte  des 
Ifaurcs.C’cftàquoy  il  répond  par  fa  lettre  146  , où  il  accepte  leur 
bonne  volonté , en  attendant  que  leurs  prières  en  eu  fient  obtenu 
l’execution  de  la  mifericordc  de  Dieu , comme  il  l’efperoit  avec 
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confiance.'Il  nous  y apprend  que  nonobftant  l’incommodité  du  J.e. 
lieu  où  il  vivoic,  quoiqu’on  n’y  trouvait  prefque  rien,  & qu’on  y 
fuit  continuellement  alïîegé  par  ieslfaures,il  y vivoit  neanmoins 
dans  la  tranquillité  & dans  la  paix;que  tout  y eltoit  contraire  à là 


fanté,  & que  cependant  non  feulement  il  eltoit  hors  de  la  maladie 
perilleufe  qu’il  avoir  eue[l’hiver,  & dont  Théodore  luy  parloir 
peutellre  dansfa  lettre  ,]mais  qu’il  jouilToit  mefme  d’une  affez 
bonne  fanté  ."quelque  foible  qu  elle  fuit.  [Pour  l’epillre  70,  nous 


croyonsqu’elleappartientà  l’an  406.] 

ARTICLE  CXIV. 

Jl  anime  ceux  qui  travaillaient  à établir  la  foy  dans  la  Phenicie  ; leur 
envoie  des  ouvriers , & de  l'argent. 

[\T  O u s ne  voyons  rien  qui  nous  empefche  de  croire  que  le 
Prellre  Nicolas  marqué  dans  le  titre  delà  lettre  146,  ell 
celui  à qui  le  Saint  écrit  en  particulier  les  lettres  53,69,  &c  145, 
furtout,  fi  nousdifons  qu’il  n’elloiten  ce  temps-ci  dans  lemo- 
nalterede  S.  Publie  que  par  occafion.  En  effet  il  n’elt  point  nom- 
mé dans  les  deux  autres  lcttres.]'Et  on  voit  qu’il  eltoit  perfecuté  cbi7.ep.Mf.p. 
en  fon  particulier.'Les  troubles  qu’on  luy  lufcitoit  ne  l’empef-  ma. 
choient  pas  de  prendre  foin  des  affaires  de  la  Phenicie  s [6c  cela  * cP-4vp-7,».<*. 
nous  donne  occafion  de  ramaffer  ici  ce  qui  fe  trouve  de  cette 

iiarrie  importante  de  l’hiltoire  de  noltre  Saint  dans  plufieurs  de 
es  lettres, "dont  la  plufpart  parodient  appartenir  à cette  année. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  du  zcle  avec 
lequel  ilentrepriteftant  à Conllantinopled’exterminer  les  relies 
de  l’idolâtrie  dans  cette  province.  j'Commc  il  craignit  que  fa  de- 


Jiofition  ne  fill  retirer  ceux  qu’il  y failoit  travailler,  il  écrivit  des 
e 4 juillet  4.04,  au  PreltreConltance  pour  les  encourager  à con- 


Ie  4 juillet  404,  au  PreltreConltance  pour  les  encourager  à con- 
tinuer, & leur  envoya  mefme  un  nouvel  ouvrier  pour  prendre 
part  à leurs  travaux.'Nicolas  dont  nous  venons  de  parler, l’aidoit  < p.j».p.7o».b.c. 
beaucoup  en  cela,  quoiqu’il  demeurait  bien  loin  de  la  Phenicie. 

Il  y avoir  envoyé  des  moines,  &[vers  ce  temps  cijil  leurécrivit 
une  lettre  pleine  d’un  zcle  apoltolique,  pour  les  encourager  à 
perfiller  dans  le  >rentreprife. 

[ 1 1s  a voient  beloin  de  cefecours,loit  pourj'i’accidcnr  dont  parle  ep.uf.p^j.a. 
v.  la  noce  ja  lettre  ii6',["que  nous  croyons  neanmoins  devoir  différer  à 
IOJ'  l’année  fui  vante, J'foit  pour  quelque[autre]troublequi  leurelloit  ep.uj.p.7(<.e. 

arrivé  à caufe  de  beaucoup  de  traverfes  qu’on  leur  lufcitoit,  r.-:>8.c.c!| 
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4t.j4  p.707.fi  qui  eftoient  capables  de  les  faire  recirer. 'Car  bien  des  perfonnes 
' *•  s’oppaloientàeux,  Sctalchoient  de  leur  faire  abandonner  leurs 

j.p.7j?.j.c|  travaux, 'en  les  inti  nidant  par  de  vaines  frayeurs. a0n  leur  faifoit 
craindre  en  effet  de  manquer  de  la  fubii (lance  neceflàire,  fi  le 
Saint  n’eftoit  plus  en  état  de  la  leur  fournir. 

'Mais  pour  ce  point , S.  Chryfoftome  trouva  dans  les  richeffes 
de  fa  pauvreté  dequoy  les  mettre  en  repos  : & au  milieu  des  peines 
& des  necellîtez  qu’il  fouffroit  à Cucule  , il  donna  ordre  qu’ils  ne 
manquaient  de  rien  , foit  pour  leur  nourriture , foit  pour  leurs 
vétemens,  & mefme  jufqu’à  leurs  fouliez.  Il  voulut  qu’on  leur 
ep.j4,p.7ie.t.d.  fournift  tout  avec  autant  ,'&  mefme  encore  plus  d’abondance 

?u’on  n’avoit  accoutumé.  Ce  fut  l’ordre  qu’il  donna  au  Prcltre 
!on(lance,[qui  fut  obligé  de  le  quitter  vers  ce  temps-ci  pour 
retournera  Antioche, ]Sc  il  voulut  qu’il  en  ufaftde  mefme  pour  la 
conftruélion  des  egliles.[Nous  avons  vu  que]'Diogenc  luy  ayant 
envoyé  une  fommeconfiderablc  d’argent , il  ne  voulut  pas  l’ac- 
cepter , mais  le  pria  de  ladeiliner  pour  lefecoursde  ceux  «pii  tra- 
vaillaient dans  la  Phenicie  à l’infkru&iondcs  payons , & à bafiir 
deseglifes. 

[Outre  l’argent  ,]'ils  avoient  encore  befoin  de  perfonnes  qui  les 
foptinflent  & qui  les  fortifiaient. 'C’elt  pourquoi  le  Saint  pria 
Diogène  d’y  envoyer  non  feulement  Ion  argent,  mais  encore 
Aphraatccjui  le  luy  avoit  apporté,  &i  qui  elloit  un  homme  deme- 
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rite,  capable  de  confolcr  les  freres. 

'il  jetta  encore  les  yeux  fur  Geronce  Preftre  ,bqui  pratiquoit, 

"ce  femble , dans  la  retraite  les  jeûnes , les  veilles , & toutes  fortes  «w  *5»- 
d’exerciccs  de  pieté, '&  qui  apparemment  avoit  déjà  pris  part  à 
cette  million.  [Geronce  fe  diipofa  à luy  obéir  ,]&  le  Saint  le 
croyant  déjà  dans  la  Phenicie,  luy  écrivit  une  lettre[quieft  per- 
due,[pour  l’animer  au  travail  :'mais  il  fo  trouva  arrelté  par  une 
maladie.  LeSaint  luy  écrivit  donc  une  féconde  lettre  pour  le  prier 
d’executer  promtement  Ion  defiein  , &:  de  tafeher  mefmeà  mener 
avec  luy  d’autresouvriers,  desquefafanté  le  pou rroit  permettre  j 
'■puilqu’il  faut , dit-il , faire  tout , & s’expofer  à tout , pour  ne  pas 
iouffrir qu’un  ouvrage  fi  important  loir  abandonne,  & ne  pas 
laifler  ruiner  le  bien  cju’on  a déjà  fait  j'Que  li  beaucoup  de  per- 
fonnes s’y  oppofent , c efl  une  railon  de  s’y  appliquer  avec  encore 
plusd’ardeurj'Qu’il  pourroit  y pratiquer  lés  exercices  ordinaires, 

& qu’il  y ajouteroit  la  rccompenfe  de  lauver  les  âmes de  s’ex- 
po!er  à quclquedanger  pour  J.C.'ll  le  prie  donc  de  fe  mettre  en 
chemin  lans  aucun  delai , & de  le  luy  mander  aulfitoft , afin  qu’il 
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40,1  ait  la  joied’apprendrequ’ileftparti,'8cdansla  refolutiondc  ne  e. 
rien  épargner  pour  fauver  Tes freres.  Il  avoit  fouhaicé d’aller  au- 
paravant voir  le  Saint , qui  de  fon  cofté  le  fouhaitoit  aufli  bcau- 
coup:mais  il  luy  mandequelevoyagedePhenicieeftplusnccef- 
faire,  8c  qu’il  eft  à craindre  que  venant  à Cucufe,  l’hiver  ne  l’ein- 
pefchaftd’en  fortir,  & de  retourner  en  Syrie.  [Cela  marque  qu’on 
eftoit  alors  à la  fin  de  l’été,  ou  mefmc  allez  avant  dans  l’autonne.] 

'Dans  le  mefmc  temps  ou  peu  après  il  écrivit  fa  lettre  53e  à Ni-  ep.n.p.7os.t. 
colas, 'qui  luy  avoit  mandé  ce  qu’il  faifoit  pour  la  Phenicie.  Il  l’en  b. 
felicite,'&  le  prie  de  continuer  & par  luy  mefmc  Sc  par  tous  ceux  p.7op.».b.e. 
qu’il  pourroit,  à entretenir,  8c  à augmenter  mefme  le  bien  qu’on 
avoit  commencé  dans  la  Phenicie,  à affermir  ceux  qui  y eftoient  • 
déjà,  8c  à chercher  de  nouveaux  ouvriers  pour  les  y envoyer  en- 
core, afin  de  remplir  ce  pays  d’hommes  genereux[8c  apoftoli- 
qucs.j'll  luy  recommande  aufli  de  prefler  vivement  Geronce  de  p.7o*.d.c. 
partir  des  qu’il  feroit  en  état,  depeurques’il  differoir,  il  ne  trou- 
vait les  chemins  fermez  par l’hiver.'Nicolas  fouhaitoit  devenir  p.7°»-».t>. 
voir  le  Saint,  qui  luy  témoigne  luy  cneftre  très  obligé,  8c  efperer 
que  cela  pourroit  arriver  un  jour.  Mais  il  luy  confei  lie  de  demeu- 
rer pour  lors  où  il  eftoit,  pareequ’il  y elloit  ncceflaire  pour 
l’Eglifè. 

'LeSaint  le  pricencore  de  vouloir  difpoferjcan, qui  eftoitPreftre  p.’ogx. 
comme  Geronce, à aller  avec  luy  dans  la  Phenicic.'Cc  Jean  eftoit,  ep.5j.p.7n.c. 
cefemble,  de  devers  Apamée,  8c  peuteftre  du  nombre  desfolitai- 
res  de  ces  quartiers  là.  Le  Saint  luy  donnoit  ordinaircmcnt"un 
titre , qui  marque  qu’il  l’aimoit  beaucoup  à caufe  de  fa  douceur. 

Il  l’envoya  en  Phenicie,  non  feulement  pour  y travailler  avec  les 
autres  ,'mais  encore  pour  les  encourager , 8c  les  empefeher  de  fe  *p.uj.p.7i*.».i>. 
laitier  aller  à ceux  qui  les  vouloient  porter  à tout  quitter.'Un  ep.»i.p.«$».». 
nommé  Alphie  contribua  beaucoup  à perfuaderà  Jean  d’entre- 
prendre ce  travail, 8c  il  luy  fournit  mefme  de  l’argentpoury  aller, 
ce  qu’il  ne  dit  pas  neanmoins  à Saint  Chrylollome,  lorfqu’il  luy 
manda  le  relie.  Le  Saint  l’apprit  d’ailleurs , luy  écrivit  pour  l’en 
remercier , 8c  luy  témoigna  là  joie  de  ce  qu’il  favoit  faire  un  II 
bon  ufage  de  fon  bien. 

'L’on  eftoit  déjà  dans  l’hiver,  lorlqti’il  écrivit  fa  lettre  53e  à epsj.p.7ii.e.d. 
Simeon  S:  à Maris , Preftres  tk  moires  dans  le  diocefed’Apamée 
[enSyrie,]pour  leur  témoigner  fit  joie  dece  quejean  entreprenoie 
ce  voyage,  8c  les  prier  d’exciter  encore  d’autres  perfonnes  à y 
aller  avecluy,  s’ils  en  trouvoient qui  fuflentaflczgenereux  pour 
entreprendre  une  fi  grande  œuvre,  8c  capables  d’y  travailler, 'Il  b. 
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leur  demande  en  mefme  temps"leurs  prières  pour  l’Eglife.[Ce 
Ti-du.v.r.t.).r.  Simeon  eftoit  apparemment]ae  dilcipfe  de  S.  Marcien  celui  v.s.Simeoii 
qUi  gouvernoic  un  grand  monaftere  auprès  du  bourg  de  Nicertes 
dans  lediocefe  d’Apamée'1. 


ARTICLE  CXV. 


il  écrit  fortement  aux  Mijfionnaires  de  la  Phenicie  : Les  fayetis  en  tuent 
quelques  uns:  il  y envoie  le  Preitre  Rufin- 
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' E fut  en  envoyant  Jean,  ou  peu  apres  l’avoir  envoyé,  que  le 
Saint  écrivit  une  longue  lettrc’aux  Preftres  & aux  moines 
qui  travaillent  dans  la  Phenicie  à inftruire  les  payens , 'pour  les 
exhorter  à continuer  leurs  travaux  avec  d’autant  plus  de  coura- 
ge, que  les  difficultez  devenoient  plus  grandes,  puifque  Dieu 
eftoit  allez  puiflant  pour  leur  rendre  tout  ce  qu’ils  auraient  fouf- 
ftyt  pour  luy,'&  que  ce  que  Ton  fait  (ans  beaucoup  de  peine&  de 

Jieril , ne  mérité  aulli  qu’une  recompenfemediocre.  Il  leurreprc- 
enteque  par  la  grâce  de  Dieu  la  converfion  de  la  Phenicie  eftoit 
bien  avancée,  & l’impieté  prefque  abolie j & qu’il  leur  ferait 
honteux  d’abandonner  un  ouvrage  fi  grand  & fi  important , apres 
l’avoir  fi  hcureufcrnentcommencé.'iriesaflurcqu’ils  nemanque- 
ront  de  rien  pour  leur  fubfiftance  j'que  s’ils  ont  befoin  de  quelque 
chofe,  ils  n’ont  qu’à  leluy  mander , ou luy  envoyer , s’ils  veulent, 
quelqu’un  d’entre  eux,  & qu’il  pourvoira  à tout /mais  que  quand 
ils  auraient  à fouffrir  quelque  chofe,  il  leur  ferait  glorieux  de 
pouvoir  eftrc  comparez  aux  Apoftrcs , qui  n’ont  établi  l’Evan- 
gile qu’au  milieu  de  toutes  fortes  de  perfecutions  & defouf- 
frances. 

[Il  finit  avec  une  force  qui  ne  luy  eft  pas  ordinaire , pareequ’il 
voyoit  le  befoin  qu’ils  en  avoient.J'J’ay  fait , dit-il , ce  qui  a de-  « 
pendu  de  moy:  Je  vous  ay  fortifié  par  mes  exhortations  : Je  vous  « 
ay  reprefenté  ce  qui  vous  eftoit  le  plus  utile:  J’ay  fourni  avec** 
abondance  à tous  vos  befoins , & rien  ne  vous  a manqué.  Que  fi  « 
vous  aimez  mieux  fuivre  ceux  qui  vous  trompent , qu’un  homme  « 
qui  vous  aime  de  toutfon  coeur}  pour  moy,  j’en  fuis  innocent.  « 
Vous  favez  fur  qui  retombera  la  faute  [de  vollre  timidité  v]&  le« 
malheur[quecau(éra  voftre  retraite.]  « 

'Il  leur  parle  de  Jean  ,[&  non  de  Geronce,  qui  manqua  peut- 
eftre  de  fantéou  de  vie  pour  ce  voyage. ]'Il  dit  que  pour  ce  qui 
concernoit  fon  état,  on  avoit  fujet  d’en  bien  efperer , comme  ils 

l’apprenoient 
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l’apprenoientde  queiques[lettrcs  ,]dont  le  Preflrc  Confiance  luy 
avoit  envoyé  des  copies. [Cela  pouvoic  regarder  les  efforts  que 
faifoient  les  Occidentaux  pour  Ion  rétabliliémenc , comme  nous 
le  dirons  bientofl.] 

'Nicolas  ayant  écrit  au  Saint  dans  les  premiers  mois  de  l’an  406,  ep.«jp.7ij.a. 
le  Saint  le  remercia  du  foin  qu’il  prcnoit  des  affaires  de  la  Phéni- 
cie, &:  le  pria  de  luy  mander  encore  tout  ce  qu’il  enapprendroit. 

["Vers  le  milieu  iie  la  mefme  année,  comme  nous  croyons  ,]'les  ep,iu.p.7«j.d. 
payons  de  la  Phenicie  firent  une  fedition  contre  les  moincs[qui 
leur  prefehoient  l’Evangile  ,]8c  en  battirent  tellement  un  grand 
nombre , que  quelques  uns  en  moururent.  Ce  n’eftoit  pas  , ce 
fcmble,  la  première  fois  que  celaeftoitarrivé.'Il  parodique  Saint  c. 
Chryfollome  avoit  difpolé  des  auparavant  un  Preflre  nommé 
Rufin,  à y aller  travailler.  Mais  ayant  appris  cet  accident,  il  luy 
écrivit  pour  le  prier  d’y  aller  en  toutediligence.[Il  l’en  preffede 
la  manière  la  plus  forte,  & en  mefme  temps  la  plus  civile.]  Il  la 
loue  comme  un  homme  propre  à eflre  à la  telle  de  l’artnéedu  Sei- 
gneur, capable  des;  qu’il  y paroiflra , de  mettre  fes  ennemis  en 
fuite , de  triompher  d’eux  par  fes  prières , par  fa  douceur,  par  fa 
patience,  auflibien  que  par  fon  courage  éprouvé  en  diverlès  oc- 
cafions.'ll  loue  encore  fa  vigilance,  fon  foin,  pour  donner  ordre 
à tout  ,fâ  prudence,  fa  fermeté.'ll  l’aflurequedes  qu’il  fera  arrivé  f.7«}.e. 

"il  appaikra  la  fureur  des  payens,  rendra  le  courage  aux  Fideles, 

'relevera  ceux  qui  font  tombez , foutiendra  & affermira  ceux  qui  p-7<4.«. 
font  encore  debout , raffemblera  ceux  qui  font  difperfcz,  cher- 
chera 8c  trouvera  ceux  qui  font  perdus, [pour  leur  rendre  la  vie 
de  l’ame.J'Il  dit  que  ce  qui  efl  arrivé,  bien  loin  de  le  décourager,  a. 
doit  l’animer  davantage , comme  on  fe  hafle  quand  on  voit  le  feu 
dans  une  maifon  ; 'qu’il  efl  d’un  grand  cœur  de  s’oppofer  au  démon 

3uand  il  ell  le  plus  en  furie,  8c  de  luy  arracher  ceux  qu’il  s’eff 
éja  affii  jettis  : que  c’ell  là  pour  luy  un  temps  de  trafic , de  cou- 
ronne, 6c  de  triomphe.'Il  le  prie  donc  des  qu’il  fera  arrivé  de  le  e. 
luy  mander  promtement  ,'ou  plutofl  de  luy  écrire  tous  les  jours  e. 
des  qu’il  fera  parti,  afin  qu’il  fe  rejouiffe  d’autant  plus,  qu’il  le 
faura  plus  près  de  la  Phenicie  qu’il  puiffe  eflre  en  repos  en  c. 
apprenant  qu’il  y fera  arrivé , parcequ’aprës  cela  il  fe  tient  alluré 
du  relie. 

'Il  luy  demande  s’il  a befoinqu’on  luy  envoie  encore  des  frères 
[&  des  moines  j]quc  s’il  rencontre  quelque  obflacle,  il  n’omettra 
rien  pour  le  luy  lever  8c  par  luy  mefme  & par  les  autres , quand  il 
faudroit  envoyer  cent  fois  à Cooilantinople.'ll  dit  qu’il  faut 
Hijt.  Eccl  Tm-  XJ. 
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tafcher  que  les  eglifcs  qui  ne  font  pas  encore  couvertes , foient 4<>î' 
achevées  avant  l’hiver.'Rufin  luy  avoit  demandé  des  reliques  des 
Martyrs , [pour  les  dedier  : ] 8c  il  luy  mande  qu’i  1 a auffitoft  envoyé 
le  Preftre  Tcrence  vers'Otrée  Evefque  d’Arabilïe,  qui  en  avoit  i. 
beaucoup,  8c  d’indubitables,  8c  qu’il  les  envoieroit  dans  peu  de 
jours  en  Phenicie. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  travaux  du  Saint  pour  la  Fhc- 
Bar.401.sj4.  nicie  ; à quoy  nous  pouvons  ajouterl'la  remarque  de  Baronius, 

Que  la  benediftion  de  Dieu  y donna  fans  doute  tout  le  fuccés  que 
la  charité  dclîroit , puilque  depuis  ce  temps  là  on  n’entend  plus 
parler  d’idolâtres  dans  cette  province. [Ainfi  on  peut  prelumer, 
Vic.p.p.57?.i.  quej'Saint  Nonne  qui  convertit  la  villcd’Heliople,  l’unedesplus 
Bar,4ji.$  117.  attachées  de  toutes  à l’idolâtrie  ,'en  cftoit  Evefque  en  ce  temps- 

ci, [8c  ne  manqua  pas  deprofitcrduzcledc  S.Chryfoftomc."CeIa  v.  S"Peh- 
c^P!  D e^  Pas  neanmoins  fans  difficulté. ]'On  trouve  mclme  qu’il  y si:- 
km.  ° avoit  encore  au  moins  quelques  fortes  d’idolâtrie  dans  cette  ville 
Thdrt.i.j.c.i9.p,  après  le  milieu  du  cinquième  fiecle.'Mais  pour  les  temples , T heo- 
74l  d'  dorct  nous  allure  que  le  Saint  les  fit  tous  démolir  julqu’aux  fon- 

demens. 

ciiry.ep.ti.r,  [je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  raporterà  la  Phenicie  ,]'la  lettre 
par  laquelle  S.Chryfoftome  prévient  le  Preftre  Bafile , parcequ’Ü 
I’honoroit,  le  refpecloit,  l’aimoit,  comme  s’il  euft  toujours  vécu 
avec  luy,  quoiqu’il  ne  l’euft  jamais  vu  j 8c  cela  pareequ’il  avoit 
appris  quelle  cftoit  la  vertu,  8c  qu’il  avoit  unzele  ardent  contre 
les  payens,[non  pour  les  perdre, maisjpour  les  retirer  de  leur 
égarement , 8c  les  amènera  la  vérité. 

ARTICLE  CXVI. 

jl  écrit  pour  le  Preflre  Confiance  -,  confole , loue , anime  Daniel  & d'autres 
qui  combatount  ou  qui  Joujfroio.t  pour  l’ Dglije- 

ctuv.ep.j4.p.  [T\0  u R retourner  à 1^10405,  nous  avons  ditj'que  le  Preftre 
7io.c.c.  y*  Conftancc  avoitefté  obligé  de  quitter  S.Chryfoftome  vers 

cp.6i  p.71j>-  R milieu  ou  la  fin  de  l’été, 'à  caufe  d’un  procès  qu’on  luy  vouloic 
cp.76-p.71j. a. t.  faire. 'Le  Saint  ne  le  laiflaaller"qu’avec  peine , comme  on  le  voit  v.conftan- 

fjarftme  lettre  qu’il  écrivit  vers  ce  temps  là  à Calcidie,  craignant  certtft“. 
iirtout  qu’il  ne  tombait  entre  les  mains  des  llaures.'ll  écrivit 

t.  feion  l'édition  de  Saviltus,  p.  193,  & Otréedc  Mcîitcnc  dans  la  mcfmc  province  en  j8i,  cft  edebre 
dans  Mdftoire.  L’cdttion  de  Paris  a 

x,  La  lettre  7 6 Si  îa&o*  ne  nomment  point  Conftancc  : mais  tout  s*t  raponc  fort  bien  à (en  hiftoirc. 
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encore  un  peu  apres  à Calcidie  8c  à Alÿncritie , pour  les  confoler 
fur  les  peines  que  fouffroit  cet  excellent  Preftre , aux  interdis  du- 
quel elles  prenoient  beaucoup  de  part. 

[Confiance  peut  avoir  efté  luy  mcfme  le  porteur  de  cette  lettre, 
auflibien  que  de  la  6ze,]'par  laquelle  le  Saint  le  recommande  aux  cP.«i.p.7t4.7ii- 
quatre  Prcllrcs  d’Antioche,  CafTe,  Valere,  Diophante  8c  Cy- 
riaque.'Ils  firent  ce  que  la  charité  6c  l’amitié  demandoient  d’eux  cp.«.p.7t7.i>. 
"en  cette  rencontre  : & le  Saint  les  en  remercia  par  fa  lettre  66e. 

Ils  luy  en  avoient  fans  doute  écrit , '8c  ils  fe  plaignoient  en  mefme  »• 
temps  qu’il  ne  leur  écrivait  pas  aufli  fouvent  qu’ils  le  fouhai- 
toienf  ffurquoi  il  les  allure  qu’il  ne  manquoic  point  de  le  faire  *>. 
toutes  les  fois  qu’il  en  trouvoit  l’occafion  : mais  que  cela  elloit 
rare  à caufe  des  difficultez[que  caufoient  les  ravages  des  Ifaures  î 
d’où  vient  qu’il  dit]'qu’il  elloit  tous  les  jours  environné  de  mal-  d. 
heurs,  de  tumultes,  de  troubles,  de  morts. 

[Les  Ifaures  couraient  donc  alors  la  campagne  : Scilneparoilt 
point  qu’ils  aient  celle  de  piller  durant  toute  cette  année.  Nous 
verrons  au  contraire  qu’au  plus  fort  de  l’hiver  ils  faifoient  encore 
plus  de  maux  qu’auparavant.  A infi  nous  croyons  pouvoir  mettre 
lur  la  fin  de  cette  année  diverfes  lettres  où  Saint  Chryfoltomefe 
plaint  des  Ifaures  & de  l’hiver.] 

'De  ce  nombre  font  la  -,5e  & la  49'  à Alphie  ,[dont  nous  avons  p.<*9 
déjà  vu]'la  pieté , l’humilité,  8c  la  liberalité[à  l’égard  du  Prellre  cp.n.P.«7». 
Jean.]'LeSaint  loue  dans  la  49e  le  foin  6c  l’ardeur  avec  laquelle  il  cp..<9.p.7o<.b. 
travailloit  d’un  collé  au  falut  de  fon  amc,  6c  veilloit  de  l’autre 
pour"fairc  fubfifter  les  perfonnes  qui  vivoient  dans  la  pieté.  Ce 
fut  pour  cela  qu’il  luy  écrivit  cette  lettre , où  il  luy  fait  exeufe  de 
ne  luy  pouvoir  pas  écrire  aufli  fouvent  qu’il  le  voudrait.  [Il  ne 
paroill  point  qu’il  euft  encore  éprouvé  pour  luy  mefme  le  foin 
qu’Alphie  prenoit  des  amis  de  Dieu.j'Mais  nous  apprenons  de  la  cp.jj.p.rjy.t. 
33e,  qu’Alphie  luyavoit  écrit  pour  le  prier  d’agréer  un  prefent 
qu’il  luy  envoyoit.  Le  porteur  n’ofa  fe  hazarder  à caufc  des  Ifau- 
res , 6c  s’en  retourna  fans  venir  jufqu’à[Cucufe.]'Surquoi  le  Saint  p.«oo.a. 
pria  Alphie  de  ne  fe  point  inquiéter  jciu’il  preferoitfon  coeurà 
les  prefens,  6c  qu’il  n’en  vouloir  point  d’autres.  [Nous  avons  déjà 
parlé  de  la  lettre  71°,  écrite  peutellre  des  le  mois  defeptembre 
404»]'où  i 1 loue  fa  genereufe  liberal  ité  envers  les  pauvres , qui  luy  cp.71.p7a,. 
faifoit  fouhaiter  de  le  voir  : 6c  il  dit  qu’Alphie  lelcroit  afllirément 
venu  vifiter , fans  les  ravages  des  Ifaures,  qui  augmentoient  de 
jour  en  jour. 

'Peux  moines , nommcz"Romule  6c  Byze,  fort  éloignez  de  luy,  cr.j«.P.?1^ 

CU  Ü 
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5c  qu’il  n’avoit  jamais  vus , luy  avoient,  ce  femblc,  écrit  pour 
luy  témoigner  le  defir  qu’ils  avoient  de  le  vifiter,  mais  que  la 
crainte  de  l’hiver  & des  Ifaures  les  en  empefchoit.  Le  Saint  leur 
écrivit  fur  cela  pour  les  affiirer  qu’il  lcsaimoitde  tout  fon  cœur, 
parcequ’il  avoit  appris  avec  quelle  pieté  ilsfervoient  Dieu. 

'Le  Saint  fc  plaint  encore  des  inlultcs  des  Ifaures  6c  des  incom- 
moditez  de  l’hiver  dans  les  lettres  tSo  6c  199e,  écrites  l’une  à 
Hypace  Preflrc , ôc  l’autre  à un  nommé  Daniel , qui  foutenoient 
tous  deux  lacaufede  l’Eglifc,  6c  fouffroient  pour  elle  avec  beau- 
coup de  confiance  :'ce  qui  elloit  d’autant  plus  cflimable  dans 
Hypace,  qu’il  efloit  tout  cafle de  vieil lefle:  6c  neanmoins  il  ani- 
moit  les  autres,  6c  forcifîoit  les  peuples  perfecittez  avec  toute  la 
vigueur  d’un  jeune  homme.  Le  Saint  luy  avoit  déjà  écrit'la  lettre 
97*,  pour  la  flurer  des  recompenfes  promifes  à ceux  qui  fouffrent 
pour  Dieu  ,'6c  l’exhorter  à plaindre  moins  ceux  qui  font  perfccu- 
tez,  que  ceux  qui  lesperlecutent.[ll  en  avoit  profité  j]'6c  le  Saint 
ne  luy  écrit  la  180',  que  pour  ajouter  un  nouveau  feu  à fonzele 
par  l’efpcrance  du fecours  6c  des recompenfesduciel.  Ilyfalueles 
Diacres  Eufebc  6c  Lamprotate,  compagnons  des  fouffrances 
d’Hypace  6c  defon  courage. 

'U  commence  la  lettre  199e,  en  rendant  grâces  à Dieu  qui 
avoit  donné  à Daniel  une  patience  afTez  forte  pour  fouffrir , 6c 
pour  fouffrir  avec  joie , ce  qui  luy  acquérait  une  double  recom- 
penfe.  Il  parle  toujours  comme  à plulieurs  perfonnesqui  avoient 
part  aux  combats  8c  aux  recompenfes  de  Daniel. 

'Ce  fut[apparemmentauffi]durant[cet]hiver,  qu’il  receut  une 
lettre  du  Diacre  Thcodote,  qui  luy  faifoit  exeufë  de  ne  l’avoir 
pu  venir  voir  à caufè  de  la  faifon , 6c  parccque  l’état  des  affaires 
[de  l’Eglifejneluy  permettoit  pas  de  quitter. 'Il  luy  marquoit  di- 
verfes  perfonnes  a qui  il  crovoit  qu’il  elloit  à propos  que  le  Saint 
écrivill,  6c  entre  autres  Carteric  ,[dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus,]  Le  Saint  écrivit  à toutes  ces  perfonnes  ,'hors  à Carteric,  à 
qui  il  avoit  écrit  depuis  peu , 6c  qui  elloit  alors  en  voyage , [ceque 
nous  ne  croyons  pas  fc  pouvoir  ra  porter  à l’an  404.]  Il  répondic 
à Theodote  mefme  par  fa  lettre  44e, '6c  le  remercia  de  fon  avis 
comme  d’une  vraie  marqued’amitié.'Theodotele  vint  voir  vers 
le  commencement  de  l’an  406, [comme  on  le  verra  en  fon  lieu.] 

'La  lettre  de  compliment  qu’il  écrit  à une  dame  d’Antioche, 
nommée  Baflîcnne,  pourrait  bien  eflreunedes  lettres  qu’il  écrivit 
fur  l’avis  de  T heodote. 

["Nous  ne  faurions  mieux  mettre  que  fur  la  fin  de  cette  année,] 
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' Tepiftre  1 48,  écrite  aux  Evefqucs  Cyriaque , Demctre , Pallade , ep.i«.p.7*oJ. 
& Éulyfe , raflcmblez  alors[à  Rome,  comme  nous  l’allons  bien- 
tort  voir. ]'1 1 y donne  de  grands  eloges  au  zele  qu’ils  a voient  pour 
l’Eglife , & qui  leur  faifoit  fouffrir  ÔC  entreprendre  avec  courage 
toutes  fortes  de  peines  &de  travaux.'CesEvefquesluyavoient,  p.7«t.a. 
cefemble,écrit  pour  demander  un  Diacre  nommé  Cyriaque,  [qui 

f>ou  voit  eftre  un  homme  d’atftion  & propre  à faire  des  voyages  & à 
ervir  alors  l’Eglifc.  ]Mais  il  fe  trouva  fi  fatigué  des  travaux  qu’il 
1.  avoir  déjà  faits,  qu’il  neput'partir.  Au  lieu  de  luy,  le  Saint  leur 
envoie  Jean  Prellre  & Paul  Diacre,  qui  eftant  pcrlbcutczdetous 
collez , & ne  trouvant  pas  mcfmede  lieu  pour  fecacher , s eftoient 
rclolus  d’aller  demeurer[à  Rome]aveceux.[l  ls eftoient  apparem- 
ment  de  Conftantinoplc , puifque  le  Saint  en  parle  plufieurs  fois 
fans  dire  d’où  ils  eftoient.  La  nouvelle  que  ceux  qu’ils  alloient 
chercher  à Rome , en  dévoient  bientoft  partir,  comme  on  le  verra 
dans  lafuitc,  les  arreftafansdoute.j'Caronalieudecroirequ’ils  ad lnn.t.t.44. 
n’y  furent  au  pluftoft  que  fur  la  fin  de  l'année  fui  vante.  *Nouj 
avons  vuqueS.Chryfoftomeavoitdeputé  à Rome  enl’an  404  le  * p' 
DiacrePaul:[&c’eftoit  peuteftrepour  cela  qu’il  cftoit  perfccuté.] 

vxr. 

ARTICLE  CXVII. 

Attique  fuccede  a À/face  : Pallade . Cajfien , & cC autres  amis  du  Saint  vont 
encore  à Borne  : Le  Pape  Innocent  luy  écrit- 

[T  L faut  quitter  pour  quelque  temps  Saint  Chryfoftome,ou  au 
X moins  Cucufe,  pour  aller  voir  ce  qui  fe  pafloit  à Conftanti- 
nople  8c  dans  l’Occident  fur  fon  fujet.  Nous  nous  arrefterons  peu 
àConftantinople,  ne  fachant  rien  en  particulier  de  ce  qui  s’y 
».  pafloit , finonj  qu’ Arface  y mourut  cette  année ,Tonzieme  jour  Socr.1.<.cs*.p. 
de  novembre, [chargé outre  les  autres  pechez  , du  poids  terrible  >l,  b* 
de  Ion  epifeopat  illégitime  , dont  il  n’avoit  pas  joui  17  mois, 
terme  bien  court  pourune  éternité defuppliccs.Cela  n’empelcha 

fas  quej'fa  place  ne  fuft  briguée  par  bien  des  perfonnes.  Attiquc  i.|Soz.l.ic.i7.p, 
emportaenfin, [l’ayant  meritéc]bpar  la  part  qu’il  avoit  prife  à la  ^ 

perlecution  de  Saint  Chryfoftome  fon  Evefque , Se  il  fut  ordonné  • 

v.  Aitiquc.  quatre  mois  après  la  mort  d’Arface,["en  406,  vers  le  commence- 
ment de  mars.  Son  intrufion  augmenta  les  maux  de  l’Eglife.  Car 

I ürXCvmf.  Il  pnuvoi;  eftre  à Conftantinople  ou  à Antioclie. 

a-’i’ilude  ne  luy  donne  que  14  mois  ,[cc  qui  ferait  mettre  fa  mort  de,  le  mois  d’aouft.  Mais  nous  fiU.4iil.y  x. 
croyons  icioir  fuirre  les  jours  marquez  par  Socrate, 

Qü  "j 
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il  avoit  plus  de  feu  8c  d’action  qu’Arlace.  C’eftcequcnous  ver-40*’ 
rons dans  le  titre  de  fon  hiftoirc  8cdans  lafuitedccelle-ci.[llne 
faut  pas  oublier]'qu’Arface  tel  qu’il  eftoit,  cft  honoré  par  les 
Grecs  au  nombre  des  Saints  le  1 1 d'octobre. 

Pour  palier  en  Occident , nous  avons  vu  queplufieursamisde 
S.  C hryloltome  s’eiloient  retirez  à Rome  l’année  precedente , foit 
feulement  pour  y trouver  une  retraite  allurée , foit  pour  chercher 
dans  l’autorité  8e  la  charité  du  Pape  Innocent , le  remede  des 
maux  qui  affligeoicnt  les  Eglilcs  Orientales,  Cyriaque  Evefque 
de  Synnadcs  peut  y ellre  arrivé  vers  le  commencement  de  405,] 

’&c  il  fut  iuivi  par  Eulyfed’Apamée  en  Bithynie,  qui  confirma 
tout  ce  que  Cyriaque  avoit  dit.  Il  apporta  des  lettres  de  quinze 
Evefquesdu  Concile[&de  lacommunionjde  S.Chryloltome,qui 
reprefentoicnt"lesmauxquefouffroit  l’EglifcdeConftantinoplei  Hfr&r 
& d autres  de  la  part  d’Anylê  de  Thclîalonique , qui  [quoique 
membre  de  l’Empire  d’Orient  ,]s’attachoir  au  lentiment  des  Ro- 
mains ,[pour  approuver  tout  ce  qui  s’eltoit  fait  contre  le  Saint  » 

& ne  fe  point  leparer  de  fa  communion. j'S.Chryfo Home  loue  la 
vigueur  8c  le  courage  avec  lequel  il  avoit  agi  pour  l’Eglile.'Il  rend 
le  mefrne  témoignage  à tous  les  Evefqucs  de  Macedoine , dont  il 
eftoit  chef,  quoique  des  perlonnes  eu  lient  talchéde  lèsent  rainer 
[dans  le  fchiime.J'1 1 écrit  aulli  à Alexandre  de  Corinthe[metro- 
politaindc  l’Acaïc,]commeà  un  Evefque  qui  eftoit  toujoursde- 
meuré  uni  à luy. 

'Palladc  Evefque  d’HelcnopIefcn  Bithynie,  dont  nous  avons 
l’hiftoire  Laufiaque,]vint  aulli  à Rome  un  mois  après  Eulylc, 
pour  fuir  la  rigueur  que  les  magiftratsexerçoientfeontre  lesdé- 
fenfeurs  duSaint;]  & il  apportoitla  copie  d’une  loy, 'qui  ordonnoit 
de  confifquer  les  mailons  où  l’on  aurait  receu  un  Evefque  ou  un 
Fccleliaftiquc  de  fa  communion. 'Ce  pouvoir  cftre  la  loy  du  19 
d aouft  404, [qui  va  à cela,  quoique  non  pas  dans  les  rnelmes  ter-, 
mes.]  Panade  & les  autres  qui  vinrent  comme  luy  à Rome  pour 
la  caufe  de  noftre  Saint , y furent  fort  bien  rcceus  par  Pinien , la 
jeune  Melanie  la  femme , & toute  leur  famille , qui  les  logeront , 

8c  les  pourvurent  de  toutes  chofcs  avec  abondance , ra  vis  de  pou- 
voir acheter  le  ciel  par  ces  actions  d’une  vertu  exccllente''qu’ils 
avoientreccues  de  Dieu.'Julicnnejmercde  la  vierge  Dcmetriadc] 
eut  part  à leur  couronne  par  le  foin  quelle  prit  de  ceux  qui  le 
retiroient  d Orient  en  Italie  j 8e  travailla  mefrne  avec  beaucoup 
d ardeur  8c  d application  à procurer  quelque  remede  aux  maux 
de  l’Eglifç.,  A 4 
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'Germain  Preftre,  8c[lc  celebre]Caflien  alors  Diacre  de  Conf-  di*!.p.i7|Sot.i. 
tantinople,fuivirent[bicntoft]Pallade,  & apportèrent  une  lettre 
de  tous  ceux  du  Clergé  & du  peuple , qui  eftoient  demeurez  dans 
la  communion  du  Saint,  où  îlslcplaignoicnt  de  fon  cxpulfion , 

& des  maux  qui  l’avoient  fuivie , & en  faifoient  une  peinture 
'capable  de  toucher  jufqu’au  cœur  ceux  quijeftant  des  membres  Soz.p.jjs.u 
vivans  de  J.C,]fc  fentoient  perfccutez  en  la  perfonne  de  leurs 
freres.'Ils  y rejettoient  l’expulfion  & l’exil  du  Saint  aulfibien  fur  Pai1.diai.p17. 
Théophile, que  fur  Acace&  lesautres[quiy  avpicntcftéprefcns.] 

'Ilsy  parloient  aulîl  des  Evcfques  que  l’on  avoir  depofez  après  le  Soi.p.pjjb. 
Saint  .[comme  Hcraclidc  & divers  autres.]'lls  fc  confoloient  eux  a. 
mefmcsen  commençant  leur  lettre  par  divers  paflages  de  l’Ecri- 
ture , qui  nous  exhortent  à la  patience. 

'Le  Pape  Innocent  ne  trouva  rien  dans  cette  lettre  qu’il  n’euft 
déjà  appris  des  Evefqucs  qui  eftoient  venus  à Rome,Dcmetre, 

Cyriaquc,  Eulyfe,  & Pallade.'Il  fut  cependant  tellement  touché  rw6- 
de  ce  tableau  des  maux  & des  perfecutions  dont  la  foy  Se  la  reli- 
gion eftoient  attaquées , qu’il  la  relut  pluficurs  fois  avec  une 
attention  particulierc.'Il  y répondit  quelque  temps  après  par  une  V'W£-C- 
lertrefpleinc  de  tendrefle  & de  force, ]'où  il  les  exhorte  à fecon-  P*7«-»- 
foler  par  les  paflages  mefmcs  dont  ils  fefervoient,  dans  l’efperance 
que  Dicp  les  flelivrcroit  bicntoft'par  le  moyen  du  Concile  cccu-  p-79«-»* 
menique qu’il  travailloit  àaflembler,  8c  qui  cftoit  le  leu lrcmcdc 
de  tant  de  maux. 

'Mais  en  l’attendant , il  déclaré  qu’on  ne  peut  exeufer  les  crimes 
que  l’on  a commis  en  depofant  le  Saint  fans  l’entendre,  & fans: 
iiicfme  qu’on  euft  formé  contre  luy  aucune  accufation[juridi- 
que,]&  en  depofant  après  luy  d’autres  Evcfques  contre  tout 
ordre.'Il  décidé  que  ceux  qu’on  avoit  intrus  à leur  place,  ne  c.d. 
pou  voient  eftre  regardez  comme  Evefques , ni  rien  faire  de  legi- 
time.'Il  rejette  ablolument  les  Canons[d’Antioche]faitspar  des  J|79«. 
hérétiques , 8c  condanncz  par  le  Conciledc  Sardique.  , 

'Demctre  dePellinontc  qui  eftoit  déjà  venu  à Romc[l’année  Vjli.dial.p.io* 

fircccdente,]'&  avoit  enfui  te  efté  publier  dans  tout  l’Orient, que  p.*7. 
e Pape  condannoit  la  depofition  de  Saint  Chryfoftome , revint  à 
Rome  quelque  temps  après  Caflien  ,'8c  y apporta  des  lettres  tant  p »s. 
des  Evefqucs  de  Carie  qui  embrafloient  la  communion  du  Saint , 
que  des  Prcftres  d’Antioche  qui  imploroient-lefecours  des  Ro- 
mains contre  l’ordination  illégitime  de  Porphvre. 

'Domitien  Preftre  8c  œconomede  l’FgliledeConftantinople,  r1*- 
y vint  encore  depuis  avec  Vallagas  Preftre  dcNiilbe,  8c  ilsy 
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apportèrent  les  aélcsde  la  procedure  cruelle  d’Optat  contre[Ste  4'5‘ 
Olympiade,  Pentadie,]  8c  beaucoup  d’autres.  Ilparoift  qucplu- 
fieurs  des  moines  8c  des  vierges  qui  avoicnt  éprouvé  ces  cruautez, 
vinrent  montrer  eux  mcfmcs  aux  yeux  des  Romains  les  cicatrices 
des  plaies  qu’ils avoient  receucs.  Vallagas''apporta  auflî  à Rome  twfatr- 
les  plaintes  8c  les  gemiflemens  des  monaitercs  de  Mefopotamie , 

[qu’on  vouloit  fans  doute  forcer  de  reconnoillrc  Porphyre,  & de 
le  feparer  de  Saint  Chryfoftome.j'Porphyredelon  colle  écrivit  à 
l’Eglife  Romaine, [pour  demander  fa  communion  :]mais  on  ne 
jugea  pas  qu’il  mcfitallune  réponfe. 

’Dcmctre  eftoit  à Rome  avec  les  trois  autres  Evcfques , lorf- 
qu’Innocent  écrivit  fa  lettre  au  Clergé  8c  au  peuple  de  Conftan- 
tinople.  [Elle  fut  peuteftre  portée  parj'unfolitaire  nommé  Eftien- 
ne, qu’on  voit  avoir  porte  des  lettres  des  Romains  en  Orient, 

[ou  parj'le  Diacre  Cyriaque  député  au  Pape  Innocent  par  Saint 
Chryfoftomc  l’année  precedente  ,'8c  qui  paroiftluv  avoir  apporté 
"une  lettre  de  ce  Pape , que  Sozomene  joint  à celle  qu’ilécrivoit  à v.Uooo 
fon  Clergé.  Cette  lettre  ell  ponrconlolcrle  Saint  dans  fesfouf-’* 
frances , 8c  l’animer  à trouver  plus  de  joie  en  Dieu  8c  dans  le 
témoignage  de  fa  confcience , que  de  trouble  & de  douleur  dans 
les  plus  grandes  affligions,  qui  nous  doivent  mefme  donner  un 
nouveau  courage,  puifquec’eft  le  chemin  par  lequel  Dieu  a con- 
duit au  ciel  ceux  qu’il  a le  plus  aimez. [Cette  lettre  pourroit  aufli 
eftre  une  réponfe  à celle  que  le  Saint  Iuy  écrivit  vers  la  fin  de 
l’année  fuivantc.] 

ARTICLE  C X V I I I. 

Innocent , le  Concile  d'Italie , & l'Empereur  Honoré , refaites  à demander  un 
Concile  œcuménique , députent  S-  Gaudencc  & quelques  autres  a Arcade- 

’TNnochnt  qui  avoit  toujours  cru  que  le  Concile  occume- 
X nique  eftoit  levray.ou  plutoft  l’unique  remededes  maux  de 
l’Eglife,  & qui  nepenfoit  qu’aux  moyens  de  l’aflemblcr, 'ne  crut 
point  pouvoir  différer  davantage[d’y  travailler  tout  de  bon  :]à 
quoy  il  femble  que  les  violences  d’Optat  Paient  particulièrement 
déterminé.  Il  envoya  des  députez  à l’Empereur  Honoré , [qui 
eftoit  alors  à Ravenne,]'8c  luy  écrivit  une  lettre,  où  il  Iuvmar- 
quoit  toutes  les  chofes  qu’on  luy  avoit  mandées. [S. Chromace] 
'Évefque  d’Aquiléc  8c  beaucoup  d’autres  en  écrivirent  aulfi  à ce 
prince,  qui  en  ayant  efté  touché,  ordonna  que  les  Evcfques 

d’Occiucnt 
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^ d’Occident  tiendraient  un  Concile  >'&  luy  manderoienc  l’avis  p.t* 
dont  ils  (croient  convenus. 

'Sur  cet  ordre,  les  Evefques  d’Italie  s’aflcmblcrent  :(car  il  ne  r-1*- 
paroift  pas  que  ceux  des  autres  provinces  y (oient  venus  >)&  ils 
mandèrent  à Honoré  que  leur  (ëntiment  eftoit  qu’il  falloir  aflern. 
bler  un  Concile  œcuménique  à Theflalonique  , où  les  Evefques 
de  l’Orient  & de  l’Occident  le  pouvoient  aifement  trouver , pour 
rendre  un  jugement''decilif  qui  terminait  abfolumenc  les  difpu- 
tes:  Et  ils  le  prièrent  d’en  écrire  à Arcade,  pour  obtenir  de  luy 
les  ordres  neceflaires  pour  cette  aflembléc.'Honoré  qui  defiroic  r*1»* 
extrêmement  la  paix  de  l’Eglife,  écrivit  donc  au  Pape  de  luy 
envoyer  cinq  Evefques , avec  deux  Prcfires  S:  un  Diacre  de  fou 
Eglilc,  pour  porter  la  lettrequ’il  vouloir  écrire  à Arcade, '&  ce  p-j» 
femble  mefme , pour  alîiiler  feuls  au  Concile  de  T heflalonique  au 
nom  des  Occidentaux. 

'Cela  s’executa[fans  doute  fort  promtement  :]*&:  Honoré  qui  p p, 
avoir  déjà  écrit  deux  fois  inutilement  à Arcade  pour  S. Chryfof- 
tome,  ne  lailfapas  de  luy  écrire  encore  une  lettre  raporteepar 
Pallade,  où  il  le  prie  de  faire  aflemblcr  les  Evefquesd’Orient  à 
Theflalonique  >'&  d’obliger  furtout  Théophile  d’y  venir;  afin  Pî°* 

*r.  que  ce  Concile  puft  juger  de  cette  affaire  fl  importante, "&  don- 
ner la  paix  à l’tglile.  Il  luy  envoyoit  une  lettre  du  Pape,  & une 
autre  de  S.Chromaced’Aquilée , afin  qu’il  connuft  mieux  le  fen- 
timent  des  Occidentaux  lur  S.  Chryfoftome.  lll’aflure  que  les 
députez  qu’il  luyenvoyoit,eftoientdes  perfonnes  incapables  de 
fe  laifler  ni  vaincre  par  la  malice , ni  furprendre  par  le  menfonge. 

Il  le  prie  d’en  prendre  foin,  & de  les  traiter  avec  toute  forte 
d’honneur.[C’efioit  s\n  déclarer  le  proteékur;  & neanmoins 
cela  ne  leur  fervit  de  rien.  1 1 euft  peuteftre  mieux  fait  d’v  joindre 
quelque  perfonne  d’autorité,  comme  avoit  fait  Confiant  en  en- 
voyant à Confiance  les  députez  du  Concile  de  Sardiqne.j'Ceux  p-,°. 
v.s.Aug.j  qu’on  envoya  à Arcade,  furem,,Emile  de  Benevent , Cythege, 

*°7-  [dont  le  flege  n’eft  point  marqué ,]Gaudcnce, 'qui  tft  fans  doute 

le  grand  Saint  Gaudcnce  de  Brefle,'&  Maricn  ,[qui  eft  peuteftre]  diat-p.;., 
'Marien  ou  Matirien  Evefque  dans  laPouillc,  à qui  Innocent  o»r , . ■,  .?<1 
Non  î#.  écrit  fa  lettre  7*.  [Le  nomndu  cinquième  n’efi  pas  marqué  dans 
l’hiftoire.non  plus  que  celui  du  Diacre  de  Rome  qui  lesdevoit 
accompagner.j'Les  deux  Prefires  de  la  mefme  Eglilc  furent  Va-  chry.dui.»  y.. 
lentinien  & Boni  face  .[dont  le  dernier  pourrait  bien  cftre  celui 
quifucceda en  419311  rape7ofime. 

La  fin  de  l’an  40^  fut  employée  apparemment  à demander , à. 

HiJt.Ecd.Tom.XL  Rt 
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regler  & à préparer  le  voyage  de  ces  anges  de  paix , qui  ne  de-  4°J' 
voient  rem  porter  de  leurs  travaux  que  la  gloire  de  s’ellre  facrifiez 
pour  la  paix  de  PEglife , & la  douleur  de  ne  la  luy  avoir  pu  pro- 
curer. Mais  avant  que  de  parler  de  leur  voyage,  il  faut  voir  les 

Seines  fie  les  fouffrances  dont  il  plut  à Dieu  d’exercer  la  patience 
e S.Chryloftome  durant  cet  hiver.] 


ARTICLE  CXIX. 


Le  Saint  thajfe  de  Cucuj'c  far  les  jfaures,fe  réfugié  à Jrabiffe;  foujfre 
bcaucoug , & ejl  longtemps  malade  > conjolc  Calcidie  & Conjiance. 

l’an  de  Jésus  Christ  406. 

[T  Lparoilt  par  diverfes  lettres  de noftre  Saint,  que  les  Ifaures 
X^voient  couru  l'Armenie durant  toute  l’année 405, ]'fans  pou- 
voir troubler  la  paix  & la  tranquillité  de  fon  cœur.'Cepcndant 
leurs  attaques  devinrent  enfin  fi  furieufes , que^comme  fagarni- 
fon  qui  eltoit  dans  Cucufe, [n’elloit  jpas  encore  allez  forte  pour 
mettre  la  ville  en  fureté  j]'il  fut  oblige  de  la  quitter , & d'errer  de 
collé  & d’autre,  tan  toll  en  diverfes  villes,  tantofl  dans  Jesdelërts, 
dans  les  bois , & dans"les  creux  des  montagnes , ‘attendant  tous 
les  jours  la  mort , 'changeant  tous  les  jours  de  lieu  :d& cela"dans  ûV 
les  froids  mefmes  de  l’hiver.'  Le  mal  ellant  enfin  un  peu  celle,  il 
quitta  les  deferts  ,[&  les  bois,]  & le  retira'^  Arabifle,non  pas  dans  No  t > 97. 
Ja  ville , mais  dans  le  challeau , ayant  trouvé  ce  lieu  plus  fort  & 
plus  leur  que  tous  les  autres.'C’elloit  à"iO  lieues  de  Cucufe,  dans  51  mîii.s. 
la  mefrne  province  de  la  petite  Arménie. [Nous  avons  vu  que] 
TEvefquedu  lieu  nommé  Otréc  clloit  fon  ami. 

fIl  dit  que  le  froid  de  cet  hiver  fut  infupportable:  & il  tomba 
une  grande  quantité  de  neiges  qui  fermeront  les  chemins,  Sc 
privèrent  le  Saint  de  la  conlolation  qu’il  avoit  dans  fa  folitude , 
de  recevoir  des  lettres  defes  amis  & de  leur  écrirc.'Ce  commerce 
eltoit  encore  plus  rompu  parles  courfesdes  Ifaures  ,'qui[ellant 
bientoll  revenus  ,]remplilioient  tout  de  trouble  , de  fang , & 
d’incendie,  tuant  ou  brûlant  tout  ce  qui  fe  prefentoitàeux.'ils 
attaquoientles  villes,  qu’ils  renverfoient  après  en  avoir  tué  tous 
les  habitans , & les  chaîlcaux  mefmes  les  plus  forts.'Ccs  ravages 
faifoientdefertcr  tout  le  pays,  obligeant  tout  le  monde  à s’enfuir 
& à fe  cacher.  A infi  les  villes  abandonnées  devenoient  des  deferts, 

£c  les  bois  des  villes  ,'mais  qui  changeoicnt  lansceflede  place, 
pareequ’on  n’ofoip  s’arrclter  en  aucun  lieu , cesbarbares  courant, 
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pillant,  & tuant  partout. [Us  n’epargnoient  pas  les  plus  petits 
enfans,]'qu’il  falloir  quelquefois  emporter  au  milieu  de  la  nuit 
& des  glaces  : mais  comme  on  ne  trouvoit  partout  quedes  neiges, 
ils  y perifloient  fouvenc  par  le  froid.'De  quelque  collé  que  l’on 
allait,  on  ne  voyoit  quedes ruifleaux de  fang,  des  corps  fans  fe- 
pulture , des  mailons  abatues , des  villes  ruinées.  Cesmaux  furent 
grands  durant  l’hiver  furent  encore  plus  grands  au  prim- 
temps. 

'Saint  Chryfoltome  elloit  en  fureté  & en  quelque  repos‘dans  le 
chafteaufd’ArabilTe  j]  mais  ce  repos  elloit  bien  plein  ainquietu- 
de,  puilque  tous  les  environs  fe  remplillbienrchaquejour  déplus 
en  plus  d’ennemis. 'Il  n’entendoit  parler  que  de  morts  s & il  s’at- 
tendoit  tous  les  jours  à voir  les  llàuresjalîieger  fon  chafteau.] 
'T rois  cents  de  ces  voleurs  entrèrent  mefme  une  fois  dans  la  ville 
en  pleine  nuit,  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins  : & il  s’en  fallut 
peu  que  le  Saint  ne  tombait  entre  leurs  mains.[Mais  n’ayant  ofé 
attaquer  lechalleau  où  il  elloit  ,]ils  s’en  retournèrent  au llîtoft, 
chaflez  par  la  main  de  Dieu  le  Saint  n’apprit  que  le  lendemain 

le  danger  qu’il  avoir  couru. 

'Il  elloit  enfermé  dans  ce  challeau  comme  dans  une  prilon, 
n’en  olant  fortir  à caufe  des  ifaures  jbluy  qui  avoir  toujours  eu 
befoin  de  fortir  &c  de  marcher.'II  y elloit  mefme  extrêmement 
ferré,  parceqtt’un  grand  nombre  de  perlonnes  s’y  elloient  aulfi 
réfugiées.  [Ces  incommoditez  avecj'la  rigueur  de  l’hiver,  & les 
fatigues  qu’il  avoit  fouffertes  en  fuyant  les  Ifaures,'!e  firent 
tomlber  dans  une  longue  maladie  fort  fafeheufe,  qui  le  mit  mefme 
en  danger.  Il  n’en  guérit  qu’à  la  fin  de  l’hiver  5 & il  en  fentoit 
encore  les  relies  au  primtcmps.'Ilfutfecouru  dans  fa  maladie  par 
des  mcdecins[aufli  (habiles , [qu’il  y en  euft  en  ces  quartiers  là.] 
Et  neanmoins  il  ne  put  guérir  qu’avec  beaucoup  de  peine,  à 
caufe  que  tout  eilant  oblèdé  & ravagé  par  les  barbares , on  man- 
quoit  de  remedes,  & de  beaucoup  de  chofes  propres  à fou lager 
les  malades. 

[Il  elloit  apparemment  encore  malade  lorfqu’il  écrivit  l’epiflre 
io5,]'ou  il  dit  qu’il  fouffroir  extrêmement  au  lieu  où  il  elloit, 
teiUrxi.  "fautede  médecins,  & à caufc*du  peu  de  lecours  qu’il  y trouvoit 
«‘aj.-— pour  toutes  chofes  , & par  les  périls  continuels  où  lemetroient 
les  frequentes  attaques  des  Ifaures.  Cette  lettre  ell  écrite  à Cal- 
cidie,'qui  ayant  déjà  ellé  exercée  par  beaucoup  d’affliélions,  en 
v.ConfU--  fouffroit  a!ors"une  nouvel  le  plus  grande  que  toutes  les  autres.  Il 
tc  la  confole  en  luy  failant  efperer  que  1a  couronne  en  feroit  d’autant 
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jdus  gloricufe  il  l'exhorte  à imiter  les  voyageurs , c’eft  à dire 
a ne  s^ arrcfler  ni  aux  biens  ni  aux  maux  qui  le  rencontrent  dans 
cette  vie , & à ne  longer  qu’à  le  hafter  d’arriver  à la  patrie  celefle, 
où  tout  fera  fiable,  permanent,  Sc  eternel , au  lieu  que  le  relie 
n’ell  qu’une  fleur  &:  une  fumée. 

[Cette  nouvelle  affliélion  de  Calcidic  pourrait  bien  eflre'ùne  v.Confba. 
nouvelle  pcrlccution  du  Prellre  Confiance  ,]'qui  fut  obligé  de  c;  Prtlirc- 
■f.G.fa7.p.Mj.t.  s’aller  cacher  en  Cyprc  depeur  d’eflrc  relégué  à Oafis.'INoftre 
Saint  luy  écrivit  pour  le  conloler , comme  nous  l’apprenons  de 
George.  Car  ces  lettres  ne  fout  pas  venues  julques  à nous.''Conf-  ibîd. 
tance  peut  bien enfuite  eltre  revenu  auprès  de  S.Chryfofiomc  , fie 
ne  l’avoir  plus  quitté  depuis. 

ARTICLE  C X X. 

'lheodote  Diacre  le  vient  voir:  De  Theodote  LcBcttr- 


Cbry.ep.ljj.p. 

tp.£f.p.7if.b. 

cp.(i.p.7<4.b.c. 


cp.<i.p.7i4.b. 

b. 

cp.i4i.p.77<.r.i 


cp.«i.p.7i4.b.C. 
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'T  Es  glaces  8c  les  neiges  n’avoient  point  emp.fché  le  Diacre 
I j Theodote  de  le  venir  vifiter  ,[pcuteltre  dans  le  temps  que] 
'les  Ifaures  s’eftant  unpcu  retirez , luy  avoient  donné  le  loilir  de  fe 
réfugiera  A rabifle.  [Ce  fut  peutellre  luy  qui  luy  amena] 'un  autre 
Theodote  Lcdlcur , fils  d’un  troificme  Theodote , qui  avoir  ellé 
Confulaire[ou  Gouverneur  d’une  province,  c’elt  à dire  de  la  Sy- 
rie, fi  c’cfl  le  mefme  que]'Theodore  à qui  le  Saint  écrivit  deux 
fois  durant  qu’il  tenoic  cette  charge. 

'Theodote  le  Lecleur  feportoit  à la  vraie  philofophie,  [c’cfl:  à 
dire  apparemment  à la  vie  lolitaire  fie  monaitique:]  oc  il  fouhai- 
toit  d’ellrc  formé  de  la  main  de  S.  Chryfoflome.'Son  perc  avoir 
ce  fcmble  peu  d’inclination  pour  luy, [ce  qui  luy  fut  plus  avan- 
tageux , que  fi  fon  pereeufleu  pour  luy  cette  tendrefle  charnelle 
ou  interefleequi  danne  tant  deperes  fie  tant  d’enfans.]'Ainfi  il 
conlentit  fans  peine  à envoyer  fon  fils  à Saint  Chryfoilome  avec 
quelques  prefens.  Le  Saint  luy  écrivit  fur  cela  la  lettre  6 1,  ouille 
loue  de  ce  qu’il  préférait  le  lalutdefon  fils  à la  joie  de  l’avoir 
auprès  de  luy, [ignorant  ou  dillimulant  avec  lageflefa  vraie  dif- 
pofnion.]Mais  il  s’exeufe  fort  civilement  de  recevoir  fes  prefens. 
'lleullbien  mieux  aimé  garder  fon  fils.  Cependant  l’état  où  il 
eftoit  alors,  afiîegé  par  les  Ifaures,  fie  obligé  de  changer  fouvent 
de  lieu, ne  lefouffroit  guere.'Il  jugeoit  auffi  que  les  grands 
froids  de  l’Armenic  n’elloient  point  propres  pour  fes  yeux  qui 
elloient/oft  foibles.'Ainfi  il  le  mit  entre  les  mains  de  Theodote 
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le  Diacre,  pour  le  ramener  avec  luy,  8c  en  prendre  foin.  Il  pria 
Je  pere  de  l’agréer  ,[8c  l’obtint  fans  doute.jCar  dans  une  lettre  cp-nv-m-e- 

Ïu  il  écrivit  peu  de  temps  après  au  Diacre,  il  luy  recommande  ce 
eéleur,  8c  le  prie  d’eltre  Ion  refuge  8c  faconfolation  en  tout  ce 
qu’il  pourra:  Car jtfçty , dit-il,  jw’ lia  hier:  des  afflictions. 

'Ce  jeune  homme  écrivit  quelque  temps  après  au  Saint,  pour  cp-»i«p-7Tî- 
luy  témoigner  fa  douleur  de  n’avoir  pu  demeurer  auprès  de  luy, 

'8c  fe  plaindre  des  mauvais  offices  que  quelques  perfonnes  luy  fW1 
rendoient[auprés<lefon  pcre.J'Le  Saint  luy  répondit  par  fa  lettre 
136',  ou  il  luy  fait  paroillre  une  charité  pleine  de  tendreffe.  Il 
l’affurequ’il  le  regarde  comme  prefent  avec  luy,  8c  qu’il  prend’ 
foindc  tout  ce  qui  le  concerne.' Il  leconfoledansfes  peines  ,1’ani-  r-vt-rr^- 
me  à les  fouffrir  en  vray  Chrétien  ,'Je  prie  de  luy  écrire  (ouvent , 

Four  luy  mander  l’état  de  Ion  ame  & de  (on  corps  mefme.'ll  c.d. 

exhorte  à employer  fon  Ioifir,  autant  que  fes  yeux  le  luy  per- 
mettroientjà  lire[8c  à apprendre]  l’Ecriture,  pareeque  cela  luy 
ferviroit  beaucoup  pour  en  entendre  lcsniydcres,  s’il  elloit  un 
jouren  état  de  les  luy  pouvoirexpliquer. 

'Théodore  luy  écrivit  encore  depuis  fur  fes  peines  qui  augmen-  ep.wi.p.7jt7j>. 
toient,  8c  le  Saint  luy  récrivit  fur  cela  avec  le  mefmefoin  8c  les 
mefmes  raifonnemens ques’il  euft  parléà  un  Evcfquefur  la  perfe- 
cutioii  del’Eglife.  Il  luy  parle  beaucoup  de  fes  yeux  , veut  qu’il 
en  prenne  un  grand  loin , 8c  qu’il  confulte  les  médecins  , qu’il  fe 
difpenfe  mcfme  de  le  venir  voir,  depeur  que  la  chaleur  de  l’été, 

[qui  approchoit  au  moins  ,]n’y  fid  quelque  tort.  Pour  (es  peines , 
il  veut  qu’il  y trouve  fa  joie , comme  Saint  Paul , 8c  qu’il  plaigne 
feulement  ceux  qui  devaut  ellre  fes  protcûeurs,  le  traitoient  en 
ennemis. 

'Ilécrivir[depuis]aupcrepour  le  réunir  avec  fon  fils;8c  fa  lettre 
[quidl  perdue  ,]eut  l’effet  qu’il  fouhaitoît.  Il  l’apprit  par  le  re- 
*«•  merciement  que  le  fils  luy  fit  de  la  manière  pleine''de  bonté  dont 
fon  pere  l’a  voit  reccu.  Le  Saint  écri  v i t au  pere  pour  l’en  remercier 
luy  mdnie,  8c  l’exhortera  entretenir  dans  fon  fils  l’amour  de  la 
pieté, [que  Dieuv  avoir  mis,]comme  dans  une  bonne  terre,  capa- 
ble de  produire  bientôt!  d’excellcns  fruits. 

'Pour  revenir  au  Diacre  Theodote , il  laiffa  le  Saint  dans  les  tp.i7  p.717.'. 
troubles  que  les  lfaures  caufoient , 8c  y ajouta  une  nouvelle  dou- 
leur en  le  quittant.  11  écrivit  depuis  deux  fois  au  Saint, qui  répon- 
dant à fa  fécondé  lettre, fe  plaint  de  cequ’il  ne  le  faifoit  pascncorc 
affez  louvent.'Il  l’excufelur  les  barbares  qui  fermoient  les  che-  r"'1»* 
tains , 8C  dont  les  ravages  augmentoient  encore. 
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'Il  receut[peuaprés]deux lettres deTheodote,  dont  laderriiert40  ‘ 
cftoirdefamain,cequi  le  rejouit  encore  davantage.'Il  luy  répon- 
dit par  fônepiftre  68, écrite  d’Arabifle,  8c  apparemment  lorfque 
l’on  fortoit  de  l’hiver:  Iln’ofe  le  prierdelevenir[encore]voirà 
caufe''des  Ifaures.'Il  fait  la  mefme  chofedans  la  135e  écrite  dans  jcc. 
la  belle  faifon  du  primtemps , où  il  répond  à une  nouvelle  lettre 
de  Theodote,  qui  euft  voulu  le  revenir  voir  fans  les  Ilaures  ,'8c 
qui  eftoit  fort  en  peine  de  Ion  état.  Il  luy  mande  que  les  ravages 
augmentoient  encore,  qu’il  avoir  penféeftrc  pris  luy  mefme,  £c 
.qu  il  fentoit  encore  les  relies  de  fa  maladie. 

'Theodote  le  plaignit  à fon  tour  que  le  Saint  eftoit  parefleux  à 
écrire;  furquoi  il  luv  récrivit  qu’il  avoit  toujours  répondu  à tou- 
tes fes  lettres , hormis  à une.'C’eftoit  en  hiver  durant  les  ravages 
des  Ifaurcs  ,[peuteftreà  la  fin  de  l’an  406.] 

ARTICLE  CXXI. 

Le  Saint  écrit  h S"  Olympiade  & à quelques  autres:  il  fetiffre  beau  coup  à 
Arabi(fe , ajjif/e'cr  instruit  Us  peuples  des  environs  -,  retourne  à Cttcujc. 

[\TO  u s pouvons  mettre  encore  en  l’an  406,  vers  le  prim- 
temps,  les epiftres  69, 117,6c  1 31  .^'La  dernicreeft  adreflée 
à l’Evefquc  Elpidc[de  Laodicée  ,]à  qui  il  fait  exeufe  de  ne  luy 
avoir  point  écrit  depuis  longtemps  à caufe  de  fa  maladie , dont  il 
n’eftoit  pas  encore  bien  guéri , 8c  des  Ifaures  à caufe  defquels  on 
ne  voyoit  prcfqucperlbnne  entrer  ni  fortirfd’Arabiflb.] 

'Il  fait  lesmelmesexcules  par  la  1 17e  à Polybc.'l’un  de  les  amis 
de  Conftantinople,  à qui  il  adrefle  encore  l’epiftre  143e,  écrite 
peuteftredeslcmois  defcptembre404.'Dansla  127e  il  dit  que  ne 
trouvant  perfonne  qui  allait  à[Conllantinople  ,]il  a efté  con- 
traint d’y  envoyer  le  Preftre  qui  luy  tenoit  compagnie. [C’eft 
apparemment  Evcthe.]' Il  femble  dire  qu’il  eftoit  encore  dans  fa 
grande  maladie,  6c  que  l’hiver  n’eftoit  pas  non  plus  encore  pafle. 
^On  eftoit  neanmoins  déjà  au  primtemps , 6c  les  grandes  neiges 
de  l’hiver  precedent  ne  fermoient  plus  les  chemins  lorfqu’il  écri- 
vit l’epiftre  n8s,'où  il  parledemclmede  ce  Preftre  qu’il  envoyoic 
porter  fa  lettre.  Elle  cil  adreflee  à un  de  fes  amis  nommé  Marien, 
[qui  demeuroit  fans  doute  à Conftantinople,  ou  fur  la  route.] 

Il  le  prie  de  luy  écrire  par  le  mefme  Preftre  quand  il  reviendroit. 

'1 1 n’a  voit  plus  que  quelques  relies  de  fa  maladie  lorfqu’il  écrivit 
fes  lettres69  6c  70.bIl  adrefle  la  69e  au  Preftre  Nicolas,  qui  trem- 
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bloit  pour  luy, '8c  qui  luy  avoir,  ce  fèmble , auffi écrit  pour  les  a. 
affaires  de  la  Phenicie.  [Il  pouvoir  luy  avoir  écrit  quelque  temps 
auparavant  l’epiftre  i45,]'lorfqu’il  eftoit  encore  malade :[Et  ep.i 
c’eft  peuteftre  a caufede  celajqu’ilfe  contente  de  luy  répondre 
[fur  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  ,]en  y ajoutant  feulement  un  mot  fur 
Ion  état  8c  fur  les  Ifàures  ,[fans  s’étendre  fur  cela  comme  il  fait 
dans  la  ép'.J'Nicolas  luy  avoit  témoigné  fouhaiter  de  le  venir  ra- 
voir, & il  luy  répond  qu’il  ne  defire  pas  moins  que  luy  fa  vifite, 
fânsemployer  beaucoup  de  paroles  pour  en  perfuader  un  homme 
ui  fachant  parfaitement  aimer,  penetroit  ailémentdans  le  cœur 
e fes  amis  : mais  que  ne  voyant  pas  ce  voyage  pofliblc , il  fe  con- 
tente de  luy  écrire  & de  luy  demander  de  fes  lettres.'Illeconfole  P-77». 
aufli  fur  fes  afflictions , en  l’aflurant  quelles  ne  l’empefeheront 
point  de  vivre  heureux  8c  tranquille, s’il  les  fouffre  avec  courage, 

& s’il  veille[pour  en  profiter.] 

'La  lettre  70, [écrite  vers  le  mefme  temps  que  la  6^,]c(ï  adreflee  ep.70-f.7j>-'- 
à Aphthone,  Theodote,  & Quereas  Prcftres  du  monaftere[de 
Zeugma,]qui  fouhaitoient  toujours  de  le  venir  voir  j'mais  qui  p7*o.«. 
trouvoient  toujours  des  empefehemens  invincibles  à leurs  defirs, 

& à ceux  du  Saint.  C’eft  pourquoi  il  fe  contente  de  leur  deman- 
der leurs  prières , 'dont  il  avoit  affiirément  un  grand  befoin , ma-  b. 
lade,  alfiegé , enfermé  plutoft  dans  laprifon  que  dans  lechafteau 
[d’Arabirfe. 

Nous  croyons  devoir  mettre  encore  en  ce  temps-ci , mais  apres 
les  epiftres  1178c  1 18, ]'fa  15e  lettre  écrite  à S"  Olympiade,  forf-  ep.ij.p.«*7-».b. 
qu’il  relevoit  de  fa  grande  maladie.  Il  luy  avoit  apparemment 
mandé  cette  maladie  par  quelque  lettre, [qui  eft  perdue ,]  écrite 
aflez  longtemps  auparavant  la  Sainte  luy  avoit  aufli  écrit  par  e. 

un  nommé  Androniquc  qu’elle  luy  avoit  envoyé  exprès, 'pour  p-<M-b.e. 
luy  mander  quelque  nouvelle  perlccution , qu’on  luy  avoit  (ufei- 
tée, 'après  celle  qu’Optat  avoit  exercée  contre  elle.’Le  Saint  en  d. 
luy  répondant  ne  la  confole  pas,  mais  fê  rejouit  avec  elle  de  fit  JPrf*7.«- 
vidoire.’Andronique  eftoit  tombé  en  venant  entre  les  mains  des  e- 
I fa  tires,  "qui  neanmoins  l’avoient  relafché.  C’eft  pourquoi  le 
Saint  prie  Olympiade  de  ne  luy  plus  écrire  que  quand  elle  trou- 
verait quelque  ami  qui  viendroit[à  Arabiflcfjfans  luy  envoyer 
perfonneexprésjparceque  ce  luvferoicunedou  eurbien  fenfiblc, 
s’il  arrivoit  que  quelqu’un  eu ftefté  tué  à caufede  luy. 'Ces  barba-  b. 
res  couraient  tellement  tout  lepavs,  que  n’y  ayant  plus  de  fureté 
fur  les  chemins , on  craignoit  la  famine , 8c  mefme  la  pefte  le  «p.so.p.rio.c, 
grand  nombre  de  perfonnes  réfugiées  dans  Arabiflè,  donnoit[en- 
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corc]un  grand  fu  jet  de  craindre[  la  derniereauffibien  que]  l'autre. 

*J  inn.t.r.soo.  [Cela  arriva  effectivement,]^  le  Saint  le  vit  abandonné,  comme 
blcp-i07.p-74\ a-  jl  Jic  t à la  famine  & à la  perte , auflîbien  qu’à  beaucoup  d’autres 
ep.u>.p.777>d.  perils.'Il  paroirt  neanmoins  qu’aprés  avoir  recouvré  fa  fanté,il 
la  conferva  tout  le  rerte  de  l’annéequi  futaffez  favorable  pour 
cela.[Pourcequieftdela  famine,  je  ne  fçay  fi  I on  n’y  doit  point 
raporter  ce  que  dit  Fallade  ,]'que  l’Armenie  le  trouvant  extrê- 
mement affligée  par  ce  fléau , le  Saint  y fit  fubfirter  beaucoup  de 
pauvres  par  les  aumofnes. 

'Mais  il  n’eut  pas  moinsfoin  de l’amequcdu  corps :*Sc"trouvant  v.Ws 
parmi  ceux  qui[s’cftoicnt  rcfugiezjà  Ârabifle  de  tous  les  envi-  w* 
rons,  un  grand  nombre  de  perlonnes  qui  elloient  encore  enfeve- 
liesdans  le  fommeil  de  l’ignorance  8c  de  l’infidélité,  il  les  reveilla 
par  la  force  delès  exhortations,  8c  leur  firappereevoirla  lumière 
de  la  vérité.  Il  y fit  encore  éclater  fa  vertu  par  beaucoup  d’autres 
actions  que  Pallades’eft  contenté  de  marqtieren  general. 

[Les  I taures  avant  peuteftreefté  obligez  par  ks  troupes  Ro- 
maines de  fe  renfermer  dans  leurs  montagnes , le  Saint  retourna 
à Cucufe  jJ'd’où  il  écrivit  vers  la  fin  de  Ieté l’epiftre  1 16,  pour 
obliger  lePrertreRufin d’aller  promtement  en  Phénicie, [comme 
nous  l’avons  marqué  par  avance.]'!  1 parle  dans  cette  lettre  d’une 
vrfite  qu’il  avoit  rcceue  du  Preilre  Theodote"8e  de  quelques 
autres,  qui  apparemment  venoient  d’Antioche  ou  des  environs. 

aaraaaggaasaasm^æanaisaBfiaiBCGSSBeQèsa 

ARTICLE  CXX1I. 


■-;UU.p.7<5. 


7/  écrit  a Ar.yje  de  Thejfalonique , à S.  Gaudence , & à ci  autres  Eve  feues 
de  Grece  & d'Italie _ 

CI1r7.cp.11-.1u.  ["^iTOu  s avons  vu  quej'le  Saint  envoyafà  Conrtantinople] 
p.,u.c,747.a.  J[\|  vers  le  commencement  du  primtemps  le  Prertre[Evethe] 

qui  demcitroit  avec  luy.[Il  ne  l’envoyoit  point  aflurément  pour 
porter  de  Amples  complimens  de  civilité.  Et  c’eft  fans  doute  le 
mefmc  Preftre  par  lequel  il  dit  qu’il  écrivort  à Anyfe  de  ThcflTa- 
lonique,  à Alexandre  de  Corinthe , 8c  à d’autres  perfonnes  plus 
importantes  que  Polybe  & Marien.  Il  y a toute  apparence 

3 u ayant  feeu  la  refolution  prife  en  Occident  d’envoyer  deman- 
er  à Arcade  un  Concile  general  à Thcffalonique  , il  crut  eftre 
obligé  de  ne  pas  négliger  de  fon  cofté  ce  qu’il  pouvoit  faire  pour 
le  retablilEemcnt  de  l’ordre  8c  de  la  paix  dans  l’ Egl  ife  j 8c  que  ce 
fut  pour  cela  qu’il  envoya  Evetheà  Conftantinople,  pour  pafler 

enfuite 
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enfui  te  plus  loin  ,]'&  aller , ccfemble , jufquesâ  Rome,  fi  cela 
eftoit  neceffairc  /quoique  ce  Prcitre  fufl  aflez  foible  pour  entre- 
prendre un  fi  long  voyage. 

'Il  écrivit  donc  parLce]Prcflre  à Anyfe,  Se  à tous  les  Evefqucs 
deMacedoine,  dont  il  en  nomme  dix,  à Alexandre[metropoli- 
Noti  »s.  tain  de  l’Acaïc  ,]à  Saint  Chromacc  d’Aquilée,"aux  Evefqucs 
Demetre,  Cyriaque,  Eulyfe,  Sc  Pallade,]qui  comme  nous  venons 
de  dire,  accompagnèrent  lesLcgats  de  l’Occidcnt.'Ce  fut  encore 

5>ar  luy  qu’il  écrivit  à ces  Légats  mefmes , aux  Evefques , 8'  aux 
5rcftres  de  Rome  , Sc  en  commun  ,'8c  peuteftre  encore  à chacun 
d’eux  en  particulier.[Toutes  ces  lettres  ne  font  guere  que  des 
complimens  qu’il  leur  fait , en  les  animant  à travailler  pour 
l’Egtife,  Se  en  leur  faifantexeufeà  quelques  uns  de  ne  leur  avoir 

1>as  écrit  pluftoll  , faute  de  trouver  quelqu’un  pour  porter  fes 
ettres.] 

'Il  paroift  qu’il  avoir  vu[à  Conftantinople]  Alexandre  de  Co- 
rinthe, & luy  avoir  mefmc  rendu  fervice.  C’ell  pourquoi  il  luy 
fait  un  reproche  de  ne  luy  avoir  point  écrit,  Sc  le  prie  de  luy  faire 
au  moins  réponfe quand  le  Preltre[Evethe]reviendroit.'ll  loue 
beaucoup  Demetre  Se  les  trois  autres  de  l’indignation  que  leur 
donnoit  tant  de  violences  exercées  contre  l’Eghie,deccqucdans 
cette  jufte  douleur  ils  s’eftoient  oppofez  de  tout  leur  pouvoir  à 
l’iniquité,  Se  de  ce  qu’aprés  cela  ils avoient  encore  quitté  leur 
pays , Se  entrepris  de  fi  longs  Se  de  fi  pénibles  voyages  ,'pour  ap- 
porter quelque  remede  aux  maux  dcl’Eglife.'lldit  que  cela  fait 
aimer  leur  charité  Se  admirer  leur  courage  par  tout  l’Orient. 'Il 
leur  donne  encore  de  plus  grands  cloges  dans  l’epiflre  148,  qu’il 
leur  écrivit[aflez  vrailemblablement  fur  la  fin  de  l’an  405,  com- 
me on  l’a  vu  en  fon  lieu. 

S’il  loue  beaucoup  le  zele  8c  les  travaux  de  Cyriaque  Se  des 
trois  autres ,]'il  ne'loue  pas  moins  les  Evefques  d Occident , qui 
vouloient  bien  donner  leur  temps  8c  leurs  peines,  Sc  faire  un 
long  voyage  pour fccourir  l’Orient, 'en  s’expofant  aux  périls  de 
la  mer,[Sc  à d’autres  encore  plus  grands,  dont  les  menaçoit] 
Tendurcilïemcntdes  perfet tueurs.*  11  loue  un  de  ces  Evefquesen 
particulier , qui  avant  mcimc  que  d’entreprendre  ce  voyage, 
avoir  déjà  beaucoup  travaillé  pour  la  caufe  de  PEglife, b8c  i 1 luy 
recommande  beaucoup  le  Preltre[Everhc.]Il  ne  luv  avoir  point 
encore  écrit,  Sc  il  luy  protefte  quec’eft  pareequ’il  n’en  avou  pas 
trouvé  encore  l’occafion. 'Il  dit  la  mcfme  choie  aux  P relire  s de 
Rome, 'en  les  aflurant  que  leurs  travaux  ne  demeureront  pas  fans 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XJ-  S f 


cp.tf).p.79o.‘». 

cp.ijj  i6i-!6;.p. 
7S4.7S». 


cp.T5»-i<i.p.7»4. 

cp.ijo.p.ySf. 


ep.-»+.p.7l>. 

ep.if».p-790.e.i. 


<i|ep.ii7.p.7,r.c. 

cp.t»;.p.750.j. 

cp.T48.p.78o.;»i, 


tp.'t<.p.784|TÎe, 

i.8.c.8.p.)t4. 

ep.!p.p.78j.c. 

c;’U?.’!9p.7*». 

a.d. 

4 cp.;4o.p.-?S8.c. 
b p-787.b. 


cp.Kl.p787.7f8. 
P 78’. 


Digitized  by  Google 


cp.i5;.p.7S+.b.c. 

«. 

*p.t<o.p.7*<.e. 

ep.t5».ISJ.p.7f<* 

a.d. 

«cp.Uj.p.7*o>. 


CKfy.dial.p.jo. 

H. 

p.ji. 

P?»- 

PJ'- 


311  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ^aitlc' 
recompenfe,  puifqu'ils  ne  travaillent  pas  pour  des  affaires  du 
fieclc,  mais  pour  la  paix  de  l’Eglifc,  & qu’ils  ont  déjafujet  de 
fe  rejouir  de  s’cftre  unis  d’un  nouveau  lien  de  charité  tant  de 
perfonnes  intcrefTécs  dans  cette  affaire  par  l’affecfion  qu’ils 
témoignent  avoir  pour  eux. 'Il  les  prie  de  luy  répondre  par 
[Evetne.] 

'Il  relève  beaucoup  l’application  de  S.  Chromace  à travailler 
pourlon  affaire  fans  felallér,  aulEbienquelezele  qui  l’avoitfait 
parler  avec  une  liberté  fincerc  & gencreule pour  la  jul’tice. 

[1 1 peut  avoir  au(îî  écrit  en  ce  temps  li]Ta  lettre  184  a Saint 
Gaudcncc , à qui  il  rend  un  grand  témoignage  fur  l’ardeur  avec 
laquelle  il  travailloit  pour  la  verité.'Il  l’avoir  connu  autrefois[à 
Antioche  durant  les  voyages''quc  ce  Saint  avoit  faits  dans  l’O- v.  Contint 
rient  avant  que  d’eftre  engagé  a l’cpifcopat.] 

'S.  Chryfoftome  ne  fait  jamais  dépendre  la  gloire  & la  recom- 
pcnfe de  ces  Evefques  dufuccésde  leur  voyage,  dont  il  femble 
mefme  douter  beaucoup , à caule  des  grands  obllacles  qu’il 
voyoit.'Ilditmefmequel’efpritdes  perlecuteurselloit  incurable, 

*&que  leur  malignité  croiiVoit  toujours.[LaconnoilTancequ’il 
avoit  de  l’elprit  d’ Attique  pouvoir  bien  le  faire  parler  de  laforte, 

& l’evenement  ne  verihaque  trop  fa  penfée.] 


^ ARTICLE  CXXIII. 

Les  Légats  de  l'Eglife  & de  l’Empire  Occident  viennent  demander  à 
Arcade  un  Concile  general  : ils  font  maltraitez , & renvoyez  fans  rie » 
obtenir:  Palladc  & trois  autres  Evcjques  à' Orient  venus  avec  eux 
éprouvent  des  cruautez  étranges. 

'T  E s huit  Légats  partirent[apparcmment  des  que  la  faifon  le 
permit , vers  le  mois  de  mars  ou  d’avril  ,]avant  que  d’avoir 
appris  l’intrufion  d’Attique.'Cyriaque,  Denietrc,  Palladc  &:  Eu- 
lyle  partirent  aufli  avec  eux.  L’Empereur  Honoré  leur  avoit  fait 
fournir  les  voitures  publiques.  Ils  portoient  les  lettres  de  ce 
prince[à  A rcade,]a vec cel les  du Pape,dc  S. Chromace  d’ A qu i lée, 
de  S.  Vencre  de  Milan , & des  autres  Evefques  d’Italie  ,'adreffées 
aufli  fans  doute  à Arcadc.'Ils  elloicnt  encore  chargez  d’une 
înftruclionde  tout  le  Concile  d’Occident , qui  portoit  que  Saint 
Chryfoitome  ferait  rétabli  dans  la  polfciTion  de  fon  Eglile,  & 
dans  lacommunion[de  l’Orientjavant  que  de  comparoiltre,  ahn 
qu’il  n’cuft  point  de  prétexte  pour  s’en  exeufer. 
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'Lcurdcflein eftoit  d’aller  d’abord  à Theflàlonique  rendre  à F-n- 
l’Evefque  Anyfe  les  lettresfque  le  Pape  fans  doute  luy  ccrivoir, 

& prendre  avec  luy  des  mclures,]pour  aller  de  là  à Conftantino- 
ple.  Mais  ayant  pris  le  parti  de  faire  par  mer  le  tour  de  la  Grèce, 

[craignant  petttcllre  qu’on  ne  les  arreliaft  en  traverfant  la  Macé- 
doine,qui  eufteftéle  plus  court  chemin, jlorfqu’ils  approchèrent 
d’ Athènes  ils  rencontrèrent  unTribun,qui  les  obligeadc[quitter 
leur  vai  fléau  pour]fc  partager  en  deux  autres , & les  mit  entre  les 
mains  d’un  Centenier  pour  les  mener,  non  pas  à Theflàlonique, 

[mais  droit  à Conflantinople,]'oùun  vent  impétueux  les  porta  P-i*-**. 
en  trois  jours  de  temps. Pallade  dit  qu’ils  paflerent  ces  trois  jours 
fans  manger, [peuteflre  à caulê  de  la  tempefte:car  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  le  T ribun  les  euft  fait  partir  fans  vivres.  On  l’auroit 
marqué  plusexpreflement.] 

'Ils  arrivèrent  à Conftantinople  en  plein  midi , & Iorfqu’ils 
penfoient  prendre  terre , apres  avoir  efté  arredez  quelque  temps 
par  les  commis  de  la  douane,  ils  virent  qu’on  les  faiioit  retourner, 
lans  favoir  par  quel  ordre  cela  fc  failoit.'Sozomene  dit  que  les  Soj.u.c.ij.p. 
ennemis  du  Saint  avoient  dilpofé  Arcade  à les  renvoyer  avec  ~,8*b‘ 
ignominie, [fans  les  voir  & les  ecouter,]en  faifant  entendre  à cet 
efprit[fo:ble,  timide,  & tresborné ,] qu’on  luy  faifoit  injure  de  fe  • 
mêler  de  ce  qui  fc  pafloit  dans  fes  Etats,  St  d’en  venir  troubler  la 
paix.  Et  fur  ce  prétexté  caiomnicux[on  luy  ficviolcr  le  refpecldû 
àJ.C,  en  la  perfonne  de  fes  principaux  minières,  Scie  droit  des 

fentsà  legard  de  Ion  collègue  & tîcfon  frere.  Mais  il  falloir  tout 
azarder  , jufqu’à  l’honneur,  l’intereft,&  la confcience de  fon 
prince,  plutoft  que  de  luy  laifler  connoiftre  la  vérité.] 

'Les  Légats  furent  menez  en  un  chafteau  de  la  Thrace  nommé  Chtv.du'.p.ji, 
Athyre , qui  efloit  (ur  la  cofte } & ilsy  furent  enfermez  dans  une 
chambre, ft  parez  des  quatrcEvcfqties  d’Orient, qu’on  mit  chacun 
dans  une  autre,  fans  avoir  feulement  ni  les  uns  ni  lésautresun  do- 
meftique  pour  les  lervir:"&  il  femblc  qu’on  les  ait  mefme  chargez 
dcchainesou  misa  la  queflion.  On  demanda  aux  Légats  les  let- 
tres dont  ils  efloient  porteurs , & ils  déclarèrent  genereufement 
qu’eflant  députez  vers  l’Empereur,  ils  ne  pouvoient  remettre 
leurs  lettres  qu’entre  fes  mains.  Ce  fut  la  réponle  qu’ils  firent  St 
à Patrice  fccretaire  du  Prince,  & à quelques  autres.  Mais  un 
nommé  Valentinien  officier  d’armée  les  arracha  de  forceà  l’Evet 
queMarienqui  les  tenoit,  & luy  rompit  !^  pouce  pour  les  avoir. 

Te  lendemain  des  gcntscnvoyez’ou  par  laCour  ou  par  A trique,  p.u. 
vinrent  leux offrix"imeiommeconflderable,  s’ils  vouloient  com-  a(-}}' 
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muniquer  avec  cet  ufurpateur , fie  ne  point  parler  du  Saint.  Ils  40<' 
rcjetterent  cette  propolition,Scnefongercnt  plusqu’à"demander«sm£>i. 
à Dieu  de  pouvoir  retourner  à leurs  Eglifes,  puifqu’ils  n,cfpc-”‘• 
roientplus  de  pouvoir  procurer  la  paix  à l’Orient.  Et  Dieu  les 
avoir  avertis  de  ce  fuccés  par  plufieurs  révélations , & par  une 
"apparition  de  S.  Paul  à un  Diacre  de  l’Evefque  Emile,  nommé  &e. 
aulii  Paul , qui  eftoit  un  homme  très  fage  fie  très  doux. 

[Dieu  leur  accorda  cette  derniere  demande.]' Valericn  les  vint 
mettre  avec  *4  foldats  dans  un  vaifleau  tout  pourri  : &c  on  difoit 
qu’il  avoir  mcfme  donné  de  l’argent  au  pilote  afin  qu’il  filt  périr 
les  Evefques.'Il  les  fit  partir  auilitoft,  fansqu’ilseuflent  pu  avoir 
aucune  nouvelle  ni  de  S.  Chryfoilome,  nideCyriaqtte  fie  des  trois 
autres  Evefques  venus  avec  eux.  Leur  vaillcau  les  porta  jufqu’i 
Lampfaque , où  ils  arrivèrent  lorfqu’ilsclloicnt  prelts  de  périr. 

Ils  y en  prirent  un  autre,  qui  les  rendit  en  zo jours  à Otrante  en 
Italie, 'quatre  mois  depuis  qu’ils  en  elloicnt  partis, [c’eft  à dire 
vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aouft  ,]'honorez  de  la  gloire  d’avoir 
fouffert  pour  J.  C, [fie  d’avoir  mérité  le  titre  de  Confefléurs.] 

'Pour  Cyriaque,  Demettre,  Eulyfe  fie  Pallade,  le  bruit  courut 
d’abord  qu’on  les  avoir  noyez  dans  la  mer.  Mais  onfccuc  depuis 
par  un  Diacre  qui  les  avoir  accompagnez,  qu’on  les  avoit  en- 
voyez aux  extremitez  de  l’F.mpirc,  où  on  les  tenoit  prifonniers  ; 
Cyriaque  àPalmyrelur  les  frontières  de  PcrfcjEulyfe  au  chafteau 
de  Mifphas  près  des  terres  des  Sarrazins , trois  journées  audelà 
de  Boflrcs  j Pallade  à Sycne  fur  les  confins  de  l’Ethiopie  fie  des 
Blcmmycs  ; fie  Demetrcà  Oafis[en  Libye]  parmi  les  Maziques. 

'1 1 ne  le  petit  rien  voir  de  plus  inhumain  que  la  manière  dont 
les  officiers  du  Prétoire  chargez  de  les  mener  en  ces  lieux  , les 
traitèrent  en  chemin  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient.  Après  Itur 
avoir  ollé  leur  argent  pour  le  partager  entre  eux , ils  ne  leur  don- 
nèrent pour  monture  que  des  afnes  ou  des  chevaux  nuds:  fie  en 
cet  état  ils  leur  failoicnt  faire  en  un  jour  le  chemin  de  deux  j ce 
qui  leur  rompoit  tellement  l’eftomac , qu’il  ne  pouvoir  pas  mefme 
garder  la  méchante  nourriture  qu’on  leurdonnoit.  Avec  cela,  ils 
atJligcoient  fans  cefle  leurs  challes  oreilles  par  des  paroles  fales  fie 
impudiques.  L’un  d’eux  ofamefme  maltraiter  un  loir  Dcmetre  ‘ à '» 
coups  d’épée:'mais°il  le  trouva  aulïïtoftlàifi  dç  fi  violentes  dou-se, 
leurs,  qu’elles  luvofterent  mclmc  la  vie. 

'On  ne  les  laifîoit  jamais  loger  chez  des  Ecclefiaftiques , mais 

i,  Mr  Bipot  vmiJro  r qu'on  ]\ift  B<£vj  .[qui  ne  iorme  joint  de  bon  fcns'.Sc  U ville  de  Biejeeften 

TlrriCC , bien  loin  de  leur  route. J 
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ou  dans  des  fynagogues  de  Juifs  & de  Samaritains,  ou  dans  des 
hoftelleries  publiques  pleines  de  perlonnes  infâmes;  dcquoy  ils 
fcconfoloient,dans  l’efperance  que  leur  vue  pou  rroit  Etire  ren- 
trer en  elles  mcfmcs  quelques  unes  de  ces  miferables , & les  con- 
vertir entièrement.  llsconfideroicnt  encorequc  Dieu  fçait  tirer 
fa  gloire  de  tout  ; & que  le  traitement  qu’on  leur  failoit , eltoic 
celui  qu'on  avoiüàit , & qu’on  feroitftou jours  aux  Saints.] 

'Les  Evefques lesreceurent fortdiffercmment.[Leonce]d’An-  r*00» 
cyre  , l’Evelque  de  Tarfe  ,[Porphyre]d‘Antioche  , Eulogc  de 
Cefaréeen  Paleftinc, [pour  qui  S. Chryfoltomeavoit  eu  beaucoup 
d’eftime,]  Ammone  dePclulè,  ôc  les  autres  qui  eftoient[demeu- 
rez]dans  la  communion  de  Théophile, bien  loin  de  leur  témoi- 
gner  quelque  charité , ne  foudroient  point  que  les  laïques  les 
rcceuiîent  chez  eux.  Ils  anintoient  met  me  encore  leurs  gardes  à 
les  maltraiter,  tantoft  par  prclens,  tantoft  par  menaces,  & les 
prclloicnt  de  les  emmener  promtement  hors  de  leur  ville.  Leonce 
le  rît  remarquer  en  cela  lu  r tous  les  autres. 

'Entre  ceux  qui  leur  témoignèrent  quelque  compalïîon , Sera-  p.tot, 
pion[d’Oftracinc  en  Egvpte  cil  d’autant  plus  â cllimcr,  qu’il 
cftoit  de  la  juridiction  de  Théophile , & expolëà  fa  vengeance.] 

Il  eftoitEvefque  depuis  43  ans;  [de  forte  qu  ildoitavoir  efté or- 
donné par  S.  Athanafecn  361',  après  qu’il  fut  revenu  fous  Julien. 

'Les  Evefques  de  la  fécondé  Cappadoce  honorèrent  au  lîi  de  leurs  P *®1» 
larmes  avec  une  charité  fincere  les  fouffrances  des  ConfelTcurs , ' 

particulièrement  Théodore  de  Tyanes[leur  métropolitain  ,]Sc 
Bofphore  de  Colonie , qui  eftoit  dans  la  48e  année  de  Ion  epitco- 
pat  ,[tous  deux  honorez  de  l’eftime  & de  l’amitié  de  S.  Grégoire 
deNazianze.  Voilà  ce  que  Palladc  nous  apprend  de  la  perfecu- 
tion  de  ces  quatre  Evefques ,]'l’ayant  appris  luy  mefme  partie  p.W4.t9 f. 
d’un  Diacrequi  lcsavoiraccompagnezdanslcurvoyage.'&qu’il  p-«*>. 
ùimtü.  appelle quelqtiefois"un  folitaire,'&  partie  de  leurs gardes.[Nous  p.199. 
verrons  ce  qui  regarde  Palladc  d’Helenoplc en  particulier  fur  le 
titre  de  Ion  hiftoire. 

A R TICLE  CXXIV. 

Divers  Evefques  à' Orient  chajfef  de  leurs  feges  : D' Alexandre  de 
Bujilinople. 

[T  A perfecution  ne  fc  borna  pas  à ces  quatre  Evefques.] 

| /Attiquc  eftant  monté  fur  lefiegc  de  S.Chryfoftome,[fuc  chrj.dui.p.îs. 
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ienfiblemcnt  piqué]de  voir  quc[non  fculemenr  rom  l’Occident, 40" 
mais  mefme  preiquc]tous  les  Evefqucs  de  1 Orient  rejettoient  fa 
communion.  Comme  i 1 eltoitdonc[au!Ti  habile  dans  les  intrigues 
de  Cour,  que] peu  inftruitdcs  réglés  de  l’Ecriture,  il  obtint  un 
relent , qui  pri  voit  de  leurs  biens , 8c  chalToit  de  leurs  Eglifes  tous 
les  Evelques  qui  ne  communiqueroient  pas  avec  luv,  avec  Théo- 
phile &avcc  Porphyre.  Cet  edit  fit  plier  ceux  qui  portoientun 
trop  grand  fardeau  des  biens  du  fiecle.  Ceux  qui  avoient  moins 
d argent , 6e  peu  de  foy,  furent  pris  par  les  promefles  qu’on  leur 


Mais  pour  les  au  très , dont  la  charité  fouloit  aux  piez  richefles, 
patrie,  parens,  gloire  humaine,  peines  6e  fouffranccs  du  corps, 
ils  lauverent  la  pureté  de  leur  confidence  par  la  fuite,  félon  le 
conleil  de  1 Evangile, [puifiqu’il  falloir  ou  cltre  chalfez  de  leurs 
Egides, ou  les  quitter.]  Ils  fie  retirèrent  les  uns  à Rome,  lesautres 
dans  des  monaiteres , quelques  uns  dans  les  defierts  8e  dans  les 
montagnes :'8e  la  plulpart  des  Eglifes  de  l’Orient  fie  trouvèrent 
ainfi  privées  de  leurs  Evefques,  pareequ  ils  n’y  pouvoient  plus 
exercer  leurs  fonctions. 

, SlV  nous  apprend  tout  ceci , fut  de  ceux  qui  fe  retireront 

a Rome, mais  feulement  après  la  mort  de  S.Chryloltome.ja  la 
n de  407,  ou  peu  aprés.]'Rhodon  Evefquecn  Âfie  1e  retira  à 
Mitvlcnc[dans  1 ifledc  Lcfbos.JBriflon  frerede  PaIladc[d’Helc- 
nople , jle  démit  volontairement  de  I’epilcopat , pour  cultiver  de 
espropresmainsunchampqu’il  avoit.’EugencEvefquc  en  Phry- 
gie[lccacha]dans  fon  pays.'Antoine,  dont  on  ne  marque  pas  la 
province,  fe  confina  luy  melmedans  les  cavernes  delà  Palelline. 
Un  iaint  Evefque  nommé  Silvain  , vivoit  à Troade  de  ce  qu’il 
gagnoit  en  pefchant.'On  tenoit  en  408,  que  Timothée  de  Maro- 
nec[dansla  Rhodope  province  de  Thrace,]eftoit  en  Macédoine* 
que  Jean  6c  Grégoire  Evefqucs  de  la  Lydie,  ciloient  1’  un  en  Ma- 
cédoine, & Je  fécond  en  Phrygie  j que  Lampece'Sc  Anatole, [in- 
connus d ailleurs, jeftoient  retirez  le  dernier  dans  les  Gaules, '8c 
autre  en  un  village  de  Lydie,  occupé  à la  leélure,  8c  entretenu 
par  un  nomme  Elcuthcre.  Pappus  Evefquecn  Syrie  qui  avoir  efté 
eputea  Rome  par  Saint  Chrylôflome[en  404,]'tcnoit  une  fidele 
compagnie  a Elpide  de  Laodicée.  Palladc  dit  qu’il  y avoir  trois 
ansqu  ilsnedefccndoicnt  pas  feulement  leur  cfcalier:  [ce  qui  nous 
a ure  que  leur  pcrfecution  n’a  pas  commencé  pluftard  qu’en 
cette  année.]  r * 

Il  y eut  d autres  Evefques  encore  plus  maltraitez , comme  Se- 
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rapion[d’Heraclée ,]  Heraclide  d’Ephefe,5c  Hilaire.  [Mais  il  n’eft 
point  nccelTaire  de  rcpeter  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit.] 

'Il  y avoir  encore  plufieurs  autres  Evcfques  dontPallade  dit  r.ts<. 
qu’il  ne  favoit  où  ils  eftoient  :[5c  il  faut  mettre  de  ce  nombre] 
'AlexandredeBafilinopleen  Bithvnie, dont  Synefe  nous  apprend  $rn.eP.«.p. 
l’hiftoire.[On  ne  fera  pas  fafchéciela  voir  ici , puifqu’elleappar- 
tient  tout  à fait  à celle  de  S.Chryloftomc.]'Ileftoitdc  Cyrcncen  c. 

•»«Æ.  Libye  ."d’une  famille  du  Corps  de  ville.  Cependant  il  embraffa 
des  fa  jeuneffe  la  vie  monaftique , 8c  y fit  un  fi  grand  progrès , 
qu’il  fut  jugé  digne  d’eftre  elevé  au  diaconat  enluite  à la 
preftrife. 

'Quelques  affaires  l’obligèrent  d’aller  à la  Cour,  où  S.Chry-  e. 
i»»*j  r>sù;  foftome  rayant  connu  ,'Teffima  tellement, 'qu’il  le  fit  Evefque  de  a. 

Bafinople , commeon  lit  dans  Synefe, [ou  plutoft  dcj'Bafilinople,  Conc.r.4.p7io. 
comme  elle  eft  appellée  plufieurs  fois  dans  le  Concile  de  Calce-  a,e* 
doine.  Cen’eftoit  originairement  qu’un  bourg  du  dioccfe  de  Ni- 
cée.  Julien  l’apoftat  en  fit  une  ville, [en  luy  donnant  le  nom  de 
Bafiline  fa  mere  :]8c  comme  on  y mit  auflî  un  Evcfque , celui  de 
Nicée  prétendit  le  devoir  ordonner,  & avoir  fur  cette  nouvelle 
Eglilele  droit  de  métropolitain. 'Le  Concile  de  Calcédoine  l’a-  ?.7»7.*» 
jugea  à celui  deNicomedie  métropolitain  de  toute  la  province. 

[Ainfi  ce  fut  par  quelque  raifon  particulière  que  S.Chryfoftome 
en  ordonna  Alexandre  Evefque:  5c  il  ne  le  fit  peuteftre  qu’à  la 
prière  du  Concile  de  Bithynie , lorfqu’il  depofa  Gcroncedc  Ni- 
comedie  en  l’an  401  .]'I1  eft  certain  au  moins  qu’il  l’ordonna  sT n.ep.«.p. 
avant  les  troubles  ,[c’eft  à dire  avant  403.]  10<  d- 

'Durant  ces  troubles  il  loutint  le  parti  du  Saint  ;ace  qui  l’obli-  p.ios.d. 
gea  de  fe  retirera  Ptolemaïdeen  Libye,  où  Synefe  le  trouva  lorf- 
qu’il  en  fut  fait  Evefipie[en  l’an  410.]  Il  y vivoit  en  (impie  parti- 
culier,'5c  fi  maltraite,  que  plufieurs  Prcftrcs  n’euflent  pas  feule-  fc. 
ment  voulu  le  voir  chez  ,eux,  depeur  de  bleffer  les  Canons[ou 
Théophile  ,]lans  pouvoir  dire  cependant  pourquoi  ils  le  trai- 
toient  fi  mal. 'Synefe  n’ofa  pas  non  plus  le  traiter  autrement  en  b.c.d. 
public,  comme  il  auroit  louhaité,  ni  le  recevoir  dans  l’Eglife, 
depeur  de  violer  ce  qu’on  Iuydifoiteftre  l’ordre  des  Canons.  Mais 
chez  luy  il  le  reccvoit  comme  un  Evefque,  5c  luy  faifoit  toutes 
fortes  decivilitez.  Il  écrivit  melme  enfà  faveurà  Théophile,  en 
v.  Syacfe  s le  confultant  fur  la  maniéré  dont  il  !cdevoit"traitef;'5cThcophile  cp.<7.p.7i<.c. 
aima  mieux  ne  luy  rien  répondre, [qu’avouer  fa  palîion  injufte 
contre  un  innocent,  à un  homme aulfi  éclairé  qu’eftoit Synefe. 

Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de  cet  Alexandre. ]'On  c(cp.«.p.»97.i. 
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n’avoit  pas  mis  d’Evclque  en  fa  place,  au  moins  jufqu’en  l’an  408,  *°*’ 
ou  Synclc  ne  lefavoit  pas. 

[Voilà  les  Evefques  qu’on  trouve  avoir  fouffert  pourlacaufe 
de  Saint  Chryfoftome , c’eft  à dire  de  l’Eglife  & de  Dieu  mefme.] 

'Nous  avons  cru  les  devoir  tous  marquerai  particulier,  & pour 
l’utilité  de  ceux  qui  fauront  profiter  de  leurcxemple,&:  pareeque 
[les  enfans  de]l’r  glife  doivent  honorer  ëc  aimer  ceux  que  Dieu 
aime.  Et  il  aime  certainement  ces  Prélats  qui  ont  bien  voulu  tout 
fouffrirpour  Iuy.'Theodoret  pourepargner  les  perfecuteurs  , & 
honorer  la  foy  qui  nous  cft  commune  avec  eux , n’a  point  voulu 
marquer  en  particulier  ce  grand"nombrc  d’Evcfques , qui  furent  i»™. 
chaflezde leurs Eglifcs,  & bannis auxextremicczdu  monde:  Et 
il  nous  apprend  que  beaucoup  de  folitaires  furent  aufli  traitez  de 
mefme. 

'Les  Evefques , qui  [apréss’eftrc  déclarez  pour  S.  Chryfoftome,] 
cftoient  entrez  dans  la  communion  d’Attique , pareequ’ils  n’ef- 
peroient  plus[dc  voir  rétablir  les  affaires  de  l'Egli(e,]furent 
obligez  de  quitter  leurs  evefehez , Se  d’en  accepter  d’autres  dans 
la  Thrace,[pour  cflrc  fous  la  main  d’Attique,  qui  fongeoit 
moins  aux  Canons  de  l’Eglife,  qu’à  dominer  fur  l’héritage  du 
Seigneur.  Il  faut  mettre  apparemment  au  nombre  de  ces  Evefques 
defertcurs ,]'  I hcophileou  Theofebed’Apaméc'en  Afie,ditSo-  1. 
crate,  transféré  à Salambrie  ou  Eudoxiople  en  Thracc i’Toly* 
carpede*Scxantaprifi:cenMcfic,transfcréàNicoplcen  Thracej  v 
& Hierophilc  de  Trapezople  dans  la  Phrvgic[Pacatieimc ,] 
transféré àPlotinople[dans  la  provinccd’Hemimont]enThrace. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  CXXV. 

Terfccuttoti  Je  l'Eglfie  de  Coifiantinopie , qui  fait  tomber  quelques  lafehts , 
couronne  beaucoup  Je  Confcf  eurs  & Je  Martyrs. 

AT  t 1 Q_tj  e mefme  rcconnoift  qu’au  commencement  defon 
epifcopatja  plus  grande  partie  du  peuple  s’aflcmbloit  en 
particulier  hors  des  murailles  : [ce  qui  fufht  pour  juftificr  ce  que 
dit  Pallade,]'quc  tout  le  peuple  fuyoit  fa  communion,  à caufe  de 
la  manière  injufte  & horrible  dont  les  choies  s’eftoient  paffées 
[à  l’égard  de  Saint  Chryfoftome,  & peuteftre  mefme  à l’égard 

l.fC’cft  prtmftrc]'celle  qu'on  fernonime  Cil'Oic , & qu'on  met  dans  la  Pilî.lie. 

*■  On  croit  que  Scxantaptiftc  cft  une  ville  de  la  Méfie  inferieure,  que  d'autres  appellent  Tiriflc , o* 
Fritte, ou  Ar.upiiftc. 

d’Attique.] 
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A'cVWa*.  d’Attique.]’Saint  Cyrilled’Alexandrie  fembledire qu’aucun"de 
ceux  qui  eftoient  en  charge , nes’eftoit  feparé  de  fa  communion  : 
[8c  il  n’eft  pas  nouveau  devoirque  Dieu  ne  choififle  pas  les  plus 
nobles  S:  les  plus  puiffans.]’Neanmoins  la  lov  mefme  qu’obtint 
A ttique  contre  ceux  qui  ne  le  reconnoiffoicnt  pas , [donne  lu  jet 
de  croire  que  Dieu  s’eftoit  refervé  quelques  ridcles  ferviteurs 
parmi  les  grands  nn  iines.]'Car  elle  portoit  que  les  laïques  confti- 
rjw.w,  tuez  en  dignité,  en  feroient  déchus,  que"ceux  qui  avoient  des 
emploisà  la  Cour  ou  dans  les  armées , en  feroient  privez , & que 
les  autres  feroient  condannez  à de  grofles  amendes , Sc  envoyez 
en  exil. 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’y  euft  aufli  dans  cette  lov  un  article 
pour  les  Preftres  8c  les  Diacres. ]'Les  Preftres  de  Conilantinople 
furent  bannisen  Paleftinefic  en  Arabie.  S. Tigriefut  envoyé  dans 
la  Mefopotamie.  Quelques  uns  cchapercnt  en  fc  cachant,  6c  fe 
retirèrent  en  divers  endroits.  Philippe  eftoit  mort  en  408,  dans 
le  Pont.  Un  autre  Philippequalifié  Preflre  des  Ecoles,  8c  furnom- 
mélc  Solitaire,  eftoit  malade  dans  la  Campanie,  Théophile  eftoit 
irUAtft  en  Paphlagonie.  Jean"qui  conduifoit  peuteftre  un  monaftere 
i.  dans  Conltantinople , en  forma  un 1 dans  la  Carie.  Eftienne  fut 
arraché  par  les  Ilaures  dans  le  mont  Taurus  à ceux  qui  leme- 
noient  en  cxilcn  Arabie.  Hellade  Preftre[8c  Aumolnier]du  palais 
eftoit  retiré  en  une  petite  terre  qu’il  avoir  dans  la  Bithynie.  On 
tenoit  que  Salufte  eftoit  en  Crète.  Il  en  demeura  neanmoins  en- 
core pluficurs  cachez  dans  Conftantinople. 

'Pallade  ne  parle  que  de  trois  Diacres , Paul  de  l’ Anaftafie , qui 
eftoit  à Jerufalem  i un  autre  Paulaidedel’ccconome,  qu’on  tenoit 
eftre  en  Afrique  i 8c  Sophrone  enfermé  en  une  prilon  dans  la 
Thebaïdc.'Un  folitaire  nommé  Eftienne , pour  avoir  apporté 
des  lettres  de  Rome,  fut  fouetté,  &tcnudixmoisenprifon.[On 
luy  offrit  d’en  fortir  ,]s’il  vouloit  communiquer  avec  Attique; 
on  luy  déchira  cruellement  lescoftez  8c  l’eftomac  jeeque  Pallade 
l’hiftoricn  vit  defes  yeux.  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  en  mouruft, 
le  refervant  peuteftre  pour  quelque  nouveau  combat  : 8c  après 
qu’il  eut  efté  guéri , au  bout  de  dix  autres  mois  il  fut  relégué  à 
Pelufe.  ^ b 

'1 1 paroift  qu’à  l’égard  des  laïques  mefmes , on  alla  jufques  aux 
tourmens,'8c  jufquvà  la  mort  .[beaucoup  audclàde  la  loy  faite 
contre  eux.]Et  les  rigueurs  dont  onufa  hrent  tomber  beaucoup 
de  perfonnes. [Attique  n’eftoit  pas  pour  épargner] 'une  faiute 

l C’eft  ain£  qu’a  la  George , p.»  j7  i.  Ce  tarée  qu’on  lit  dans  nolftc  texte  , paroift  moins  probable. 

HiJl-Eccl.Tom.XI.  Tt 
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congrégation  de  filles  que  S"  Olympiade  encrecenoit  ce  femble 
[àConltantinople:  & rien  ne  nous  enipcfche  de  mettreau  milieu 
ou  à la  fin  de  cette  année  l’epiftre  3e  de  nollre  Saint  ,]'où  il  rcleve 
le  bonheur  des  fouffrances  a l’occafion  de  quelque  nouvelle  per- 
lecution  qu’on  faifoit  à cette  illullre  DiaconiiTe.'ll  y marque  que 
fon  armée,  comme  il  l’appelle, avoit  part  à fes  combats ;&  il 
l’exhorte  à l’y  animer  de  plus  en  plus.  Dans  la  4%  [écrite  comme 
nous  croyons,  au  commencement  de407,]'il  marque  que  cette 
compagnie  eftoit  non  feulement  dans  lafouffrance , mais  mefme 
deferte[8cdi  llipce. 

Ce  furent  laj'les  travaux,  les  Tueurs,  les  périls  par  lefquels 
Attique  augmenta  le  nombre  de  ceux  de  fa  communion.*Car  la 
peur[dc  fa  vengeance]fit  imprellion  fur  ceux  qui  n’avoient  ni 
allez  de  lumière  pour  voir  les  grandes  raifons  pour  lefquclles 
Dieu  permet  que  les  juftes  foient  affligez  en  ce  monde , ni  aflez 
de  fimplicité  pour  s’y  foumettre,  8c  en  aimer  la  jultice  fans  les 
comprendre, 'ni afiez  de  foy  & découragé  pour  attendre  en  l’au- 
tre vie  la  vérité  de  fes  promefles.'Ainfi  le  mefme  creufct  en  puri- 
fiant l’or , brûla  la  paille , fit  difeerner  ceux  qui  avoienr  une  pieté 
folide  8c  ceux  qui  n’en  avoient  que  l’apparence  ffanctifia  les  uns 
par  l’augmentation  de  leur  vertu,  & l’humble  a&ion  de  grâces 

3u’ils  en  rendoient  à Dieu , 8c  fut  aux  autres  l’occafion  du  Ican- 
ale  8c  de  la  chute  à laquelle  ils  meritoient  d’eftre  abandonnez , 
'fans  pouvoirfe  plaindre  avec  juftice  de  qui  que  ce  foit  que  d’eux 
mefme  s. 


ARTICLE  CXXVI. 


Suite  du  mefme  fujet:  Divers  pécheurs  Je  convcrtijfent. 

[ N vit  alors  des  effets  admirables  8c  terribles  des  jugemens 
impénétrables  deDieu.]'Car  pendant  que  diverfes  perfon- 
nes  qui  avoient  une  grande  apparence  de  pieté,  qui  paflbient 

Four  des  hommes  excellcns  ,[8c  dont  quelques  uns  pouvoient 
eftre effectivement ,]abandonnoient' la  défenfedes  loix  8c  de  la 
difeipline  de  l’Eglife, 'beaucoup  d’autres  dont  la  vie  jufqu’alors 
avoit  plutoff  feandalizé  qu’édifié , 8c  qui  avoient  couru  après  les 
folies  du  cirque  8c  du  theatre , fe  trouvoient  embrafez  du  zele  de 
Dieu,  renouçoient  au  theatre  8c  à tout  ce  qu’ils  avoient  aimé, 
couroient  dans  les  deferts  pour  fe  trouver  à l’aflemblée  des  C». 
tholiques  j 8c  ne  fc  contentant  pas  de  cela , paroifloient  avec  har- 
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dieffe  devant  les  juges, fe  moquoient  des  menaces , meprilôient 
les  tourmens , fe  jettoient  prefque  fur  les  épées  nues  j en  un  mot 
faifoient  voir  ceque  c’ell  que  la  vertu , & que  ceux  qui  font  com- 
me abyfmez  dans  la  perdition  & dans  le  vice, font  capables  en 
embraflant  la  pénitence  des’cleverjufques  au  plus  haut  des  deux. 

'Ce  ne  fut  pas  là  une  petite  gloire  pour  l’Eglifej'Sc  ce  fut  encore  j. 
un  grand  avantage  pour  elle  d’acquérir  par  cette  nouvelle  perfe-  * *iï8î^* 
cution  un  grand  nombre  de  Martyrs.  Car  Saint  Chryfoltome 
foutient  qu'on  ne  peut  refulèr  ce  titre 'à  ceux  qui  non  feulement  r-8ccf- 
ne  cedoient  pas  aux  injures , aux  outrages,  aux  calomnies,  ce  qui 
eft  déjà  quelque  choie, 'mais  qui  avoient  foufFcrt  fans  s’effrayer  p*oj.e. 
les  menaces  qu’on  leur  faifoit  tous  les  jours  ,'la  terreur  du  nom  p«o*e. 

&c  de  la  puilîancc  d’un  Empereur , 'le  vifage  d’un  juge  en  colere,  p.«oj.c. 
la  crainte  de  toutes  fortes  de  tourmens,  fie  mefme  d’une  mort 
cruelle,  Sc  la  vue  des  épées  nues,  préparez  à tout,  plutoftquc 
d’entrer  dans  la  communion  de  ceux  qui  ajoutoient  ces  nouveaux 
crimes  à tant  d’autres  qu’ils  avoient  déjà  commis.'De  ce  nombre  qio+.d. 
furent  non  feulement  des  hommes , mais  encore  des  femmes , qui 
furpaEerent  fouvcnc  les  hommes , & mefme  de  fort  jeunes  enfans. 

'1 1 y en  eut  qui  furent  chaffez  de  leur  pays , qui  perdirent  leurs  p.soj.k. 
biens, qui  furent  releguez[bien  loin,]qui  furent  mis  enprilon, 
qui  furent  chargez  de  chaînes  comme  des  criminels , qui  furent 
condannezau  fouet.'Un  des  gardes  de  l’Empereur,  nommé  Pro-  diai.p.,r. 
vincial , ayant  efté  dénoncé  commeami  de  S.Chrylollome , fut 
battu  outrageufement , déchiré  avec  toute  la  cruauté  poflible , Sc 
puis  relegue  à Petra[en  Arabie.j'Enfin  il  y eut  & des  hommes  & fean.c.tj.p.»oj. 
des  femmes  qui  perdirent  genereufement  la  vie  mefme  ,b&  meri-  ^,0g,oï-  i c 
terent  d’autant  mieux  les  honneurs  dus  aux  Martyrs , que  lefujet 
pour  lequel  ils  fouft'roient  paroiffoitmoinsconfiderable.'Cars’ils  e|»o4,ç. 
vouloient  bien  mourirjpour  leur  Evefque,  5c]pour  la  difcipüne 
del’Eglife,  quen’cuffent-ils  pas  fait  pour  le  nom  deJ.C?[Onne 
peut  aulîi  allez  eftimerjla  charité  de  beaucoup  de  perlonnes , à 
qui  on  ne  ravit  pas  leurs  biens  comme  à d’autres,  mais  qui  les 
vendirent  eux  meimes  pour  pouvoir  affilier  ceux  qui  fouffroient 
les  dernières  mileresdans  les  exils  & dans  les  prifons. 

'Quand  le  nombredes  lafehes  etiftefté  le  plus  grand , l’Egîifefe 
fuft  confolée  dans  la  vue  de  cette  vérité , Qu’un  feul  homme  qui 
fait  la  volonté  du  Seigneur,  vaut  mieux  que  dix  mille  qui  la  vio- 
lent.'Mais  elle  eut  la  joie  de  voir  que  le  nombre  de  ceux  qui  de-  c.»i.p. b. 
meurerent  inébranlables , fut  beaucoup  plus  grand.'Pallade  af-  +> 
fure  que  mefine  après  la  mort  de  S.Chryfoftome , il  fe  trouvoit 
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encore  plus  de  monde  à Conftantinoplc  dans  les  aflemblées  des 
Catholiques, quelque  incommodité[8c  quelque  danger]qu’il  y 
euft , qu’il  ne  s’en  trouvoit  dans  les  egliles  pour  entendre  Attique, 
ou  plurolt  pour  ne  le  pas  entendre  : car  il  ne  prefchoit[prelque] 
jamais. 

'Ces  aflemblées  fe  tenoient  en  plein  air, [comme  nous  l’avons 
rcao.e.i?.j>.»of.  déjà  remarqué  ,]'dans  les  bois  8:  dans  les  montagnes  : 8c  quoiqu’il 
n’y  euft  point  [d’Evefquelpour  y conduire  8c  y inftruire  le  peuple, 
les  brebis  failbient  elles  melmes  les  fonctions  de  pafteur.  Ainfi 
l’ony  voyoit lemefme  zele,  lemeime  foin, le mcfme ordre, [que 
c.u.p.7so.b|79i.  fi  S.Chryfoftome  y euft  encore  prcfidé.]'Ladifficul  té  de  fc  trouver 
b-  aux  aflemblées  8c  d’eftre  foutenu  par  les  inrtrucf  ions  ordinaires , 

fervoit  de  prétexte  aux  timides,  qui  oublioicnt  que  Daniel  8c  plu- 
fieurs  autres  Juifs  captifs  au  milieu  des  barbares , lans  autel , fans 
temple, [fans  pontife  ,]fans  aucun  culte  de  religion  , n’avoient 
pas  laiffe  d’obfervcr  parfaitement  la  loy  de  Dieu. 
c.i3.p.iii.  'Voilà  l’état  où  la  perfccution[d’Attique]rcduifit  l’Fglifede 
Conftantinoplc  *[état  digne  de  larmes , fi  l’on  confulre  les  fenti- 
mens  humains  jjmais  plein  de  bonheur  8c  de  gloire,  fi  l’on  con- 
fulte  l’Evangile.  Cette  Eglife  eftoit  attaquée  de  tous  collez,  8c  le 
démon  employoit  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  la  vaincre , les 
amis  8c  les  ennemis,  les  Ecclefiaftiques  8c  les  gents  d’épée, [les 
magiftrats  du  fieele ,] 8c  ceux  mefmes  qui  eftoieni  honorez  du  nom 
d’Ëvefquej  8c  au  lieu  de  la  vaincre,  il  ne  fit  que  la  rendre  plus 
faintc  8cplus  admirable.  Elledevint  lamaiftreflede  toute  la  terre, 
à qui  elle  apprit  par  fon  exempleflcs  veritez  les  plus  importantes 
8c  les  plus  difficiles  de  la  lieligion  ;]qu’il  faut  meprilèr  toutes  les 
chofcs  paffageres ,amis,  proches,  patrie, richcfles, honneurs,  la 
vie  mcime,[pour  n’aimer  que  Dieu  fjqu’il  faut  fe  priver  de  tout, 
qu’il  faut  fouffrirtout,[p!utoft  que  de  manquer  aux  devoirs  de 
la  confcience.]Cc  n’eft  pas  une  perfonne  ou  deux  qui  nous  ont 
donné  cette  leçon  ; ç’a  cfté  un  peuple  entier  : Il  nous  l’adonnée 
non  par  defimples  paroles,  mais  par  fes  actions,  par  fesfouffran- 
ces , par  les  victoires  ; nous  apprenant  à vaincre  comme  luy  les 
perfccuteurs,  non  par  des  fléchés  8c  des  épées , non  par  des  révol- 
tes 8c  des  guerres  > mais  en  leur  oppofant  noftrc  patience , noftre 
modeftie , noftre  douceur , nollre  courage , 8c  les  failant  rougir 
de  faire  du  mal  à ccux[qui  ne  leur  font  que  du  bien , 8c  qui  ne  fe 
vengent  d’eux , qu’en  priant  pour  eux.] 
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ARTICLE  CXXVII. 

Le  P Apc  Innocent  romp  toute  communion  avec  les  ennemis  de  S.  Chryfofiome  : 

Ce  Saint  luy  écrit. 

E refpcct  dû  à l’Empereur  Honoré  avoir  elle  blefle  d'une  Bar.aoi.f  « jr. 
maniéré  tour  à fait  indigne  dans  le  traitement  fait  aux  Lé- 
gats de  l’Occident , qui  eftoicnr  allez  demander  de  fa  part  le 
Concile  de  ThefTalonique.[Mais  nous  ne  trouvons  rien  de  ce 
qu’il  Ht  fur  cela  : Et  depuis  l’an  406,  les  révoltés  & les  barbares 

3ui  l’afîîegerent  de  toutes  parts,  ne  luy  donnèrent  guere  le  loifir 
epcnferaautrechofequ’afedéfendre."On  prétend  que  Stilicou 
Sl4‘  miniftred’Honoréfongeoitneanmoinsà  faire  la  guerre  à Arcade: 

mais  il  n’en  eut  pas  lemoyen.]'George  nous  donne  une  lettre  de  chrr.T.Ge.ces. 
luy  à Arcade , écrite  après  le  retour  des  députez , fi  elle  eft  vraie.  r1«-b* 
[Mais  outre  l’auteur  dont  elle  vient  ,]'on  y remarque  quelques  Biona.y.mi.b. 
preuves  de  luppofition  ,[aufquelles  on  en  pourrait  ajouter  encore 
p!ufieurs,]comme  de  ce  qu’elle  luppole  Eudoxie  vivante  & ré- 
gnante. 

[Pour  le  Pape  I nnocent , il  faut  fans  doute  raporter  à ce  temps- 
ci  ce  que  dit  Pal  lade  ,}'que  la  refolution  de  l’Eglife  Romaine  fie  du  chrj.dui.r.tu. 
Concile  d’Occidcnt  eitoit  de  ne  point  communiquer  avec  les 
Oricntaux[de  la  communion d’Attique  ,]Se  furtout  avec  Théo- 
phile, jufqu’i  ce  que  Dieu  euft  donné  moyen 1 d'a Sembler  un  p«f- 
Concile  œcuménique,  fie  où  l’on  reloudroit  de  quelle  maniéré  il 
faudrait  traiter  les  coupables.  Et  la  mort  de  Saint  Chrvfoftomc, 

[arrivée  l’année  luivante  ,]ne  changea  rien  à cette  refolution. 

[Theodoret  a voulu  fans  doute  marquer  lamdmcchofe,]'lorfqu’il  Thdfc.i.{.c.j4, 
dit  que  lcsEvefques  d’Europe  ayant  plus  d’horreur  que  tous  les  r‘747'b’ 
aut rcs  de  l’in  jullicc  faite  au  Saint  ,fefeparerent  de  la  communion 
de  ceux  qui  l’avoient  commife,  cequetous  les  Evcfqucsd’Ulyrie 
firent  aulli, [quoique  fujetsà  Arcade.]  Theodoret  a joute  enfuite, 

Îu’aprés  la  mort[mefme]dc  ce  grand  Docteur  de  l’univers,  les 
vcfques  de  l’Occident  ne  voulurent  point  recevoir  à leur  com- 
nrinion  ni  ceux  de  lEgvpte,  ni  ceux  de  l’Orient,  ni  AttiqueSc 
les  autres  du  fiofphore  fie  de  la  Thrace,  jufqu’à  ce  qu’ils  aillent 
mis  le  nom  de  ce  Saint  dans  la  liltcdcs  Evoques  mortsfdans  la 
communion  de  l’Eglile,&;  dans  la  pofle/fion  de  lcurdignité.J'Ileft  Bar.+oM  53. 
certain  aujii  que  t’Eglife  d’Antioche  cfloit  lcparée  de  celle  de 
Rome,  lorfqu’ Alexandre  fuccellèur  de  Porphyre  demanda  la 
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communion  d’Innocent[en  414  ou  415,]^  qu’Acacc  de  Bcrée 
cftoit  alors  fufpcndu  depuis  longtemps  de  la  communion  de  ce 
faine  Pape. 
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lamefmegenerofité,  8c  de  ce  qu’il  augmentoit  mefmefes foins  6c 
fa  vigilance,  autant  que  les  tempeftes  croifloicnr. 

[Mais  quoique  Thcodoret  dile  généralement  que  les  Occiden- 
taux fe  lêparercnt  de  la  communion  des  Egyptiens  8c  des  autres  > 
il  fcmble  neanmoins  que  ceux  d’Afrique , qui  connoifloicnt  da- 
vantage quels  font  les  dangers  8c  les  maux  du  fchifme,  foient 
demeurez  dans  la  première  refolution  de  l’Eglife  Romaine,  de  ne 
fe  feparer  point  ni  des  uns  ni  des  autres.  Car  on  ne  peur  pas  pre> 
lumer  qu’ils  aient  abandonné  S.Chrvfoftomcfj’dont  S.  Augulbin 
parle  toujours  avec  éloge  :*&  S.  Chryloftomc  mefmc  loue  Àurele 
de  Carthage  de  ( 


Aug.’m  Ju'.p. 

I70.1.C. 


..0.  e ce  qu’il  avoit  fait  pour  luy.  [D’autre  part  au  (lî  on 
peut  juger  qu’ils  ne  fe  font  pas  leparez  de  les  adverlaires  ,]bpuif- 
qu’cn407,  le  Concile  d’Afrique  ordonna  qu’on  écrirait  au  Pape 
Innocent  lur  la  divifion  qui  elloit  entre  l’Eglife  de  Rome  8c  celle 
d’Alexandrie , afin  que  l’une  8c  l’autre  garaaflent  la  paix  que  le 
Seigneur  nous  a commandé  de  garder. 'S.  Auguftin  en  louant  S. 
Chryfoftome,  remarque  que  nulle  raifon  6c  nulle  tentation  ne 
l’avoit  pu  feparer  de  fes  faints  confrères. 

[On  voit  qu’en  406,  S.ExupereEvefquede  Touloufc,  ne  laifla 
pas  d’envoyer  des  aumofnes"en  Paleftine  8c  en  Egypte.  Mais  ce  v,$.J<re*c 
pouvoir  eftreavant  que  la  rupture  euft  cfté conclueou  déclarée.] 
'Theodorct  dit  que  la  plulpart  des  Evcfques  8c  des  peuples  de 
l’Empire  d’Orient , fe  contentèrent  de  ne  prendre  point  départ 
à l’iniquité, [comme  Euloge  de Cefarée  avoit  fait  ,]fans  diviler  le 
corps  acl’Eglrte. 

[On  ne  peut  douter  que  S.Chrvfoftomen’aiteftéfenfiblement 
touché  de  voiries  efpcrances  qu’on  avoit  euesde  la  paix  de  l’Eglile 
plus  reculées  que  jamais , le  fchifme  prendre  de  nouvelles  forces, 

8c fes  amisexpolez  à déplus  cruelles  perfecutions.  11  trouvace- 

Îendant  de  nouvelles  forces  dans  la  roy  8c  dans  fa  confiance  en 
>icu  ,]'commc  on  le  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  Inno- 
cent’’dansla  troifieme  année  de  fon  exil,[commencéeavec  lemois  N®r«  ». 
de  feptembre  406.  Car  on  trouve  dans  cette  lettre  toute  fa  force 
8c  fa  vigueur  ordinaire,  fans  aucune  marque  d’abatement  ni  de 
foiblefle.] 
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'Il  y remercie  Innocent  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  Ion  inno-  p.sw.c.d. 
cence,puifqu’iln’avoitpastenuàluy  que  l’ordre  & la  paix  n’eull 
efté  rétablie  partout  j'Que  fi  l’endurci flement  &l’inlolencc  des  a.e. 
ennemis  de  la  paix  avoir  rendu  fes  bons  ddfeins  inutiles,  il  ne 
falloir  pas  tailler  de  continuer  à travailler  pour  une  affaire  aulfi 
importante  à l’Eglilequ’eftoit  celle  là  j'Que  fes  foins  Scies  efforts  proa». 
pourraient  avoir  enfin  un  heureux  fuccés  j mais  qu’au  moins  ils 
Iuy  acquereroient  une  couronne  parfaite,  & donneroientde  la 
conlolation  aux  affligez  j'Que  pour  Iuy,  il  trouvoit  fa  joie,  fa  b. 
gloire , Si  fon  repos  dans  l’union  & la  charité  que  ce  Pape  conti- 
nuoit  toujours  d’avoir  avec  Iuy.  Il  dit  qucc’eft  ce  qui  lefoutient 
dans  les  maux  qui  l’accabloient , abandonné  à la  faim , à la  pelle , 
à la  guerre,  à des  aflauts  continuels,  à une folitudeaffreufe,  à 
une  mort  toujours  prelèntc,  à l’épée  & à la  cruauté  des  Ifaures. 

[Il  pouvoit  ellre  revenu  alors  à Cucufe  j ce  qui  marque  que  les 
Ifaures  avoient  un  peu  difeontinué  kurscourlès.  Mais  ilsclloient 
bientoftrevenus-.J'&leSaintditdanscettelettrequ’ils  fermoienc  p-sjj-c. 
alors  tous  les  chemins.  C’ell  fur  leurs  courfes,  Si  fur  le  lieu  fi 
reculé  où  il  cftoit  banni , qu’il  s’exeufe  de  n’avoir  point  écrit  de- 

fuis  longtemps  à Innocent.  C’eft  pourquoi  il  embrafla  avec  joie 
occafion  que  Iuy  fournirent  le  1 relire  Jean  & le  Diacre  Paul, 

[qui  s’elloient  relolus  de  nouveau  de  fe  retirer  à Rome.] 

'Il  écrivit  en  leur  faveur  à l’illullre  Probe, [l’une  des  plus  ver- 
tueufes  dames  qu’eull  alors  l’Empire  ,]en  la  priant  d’uler  envers 
eux  de  cette  charité  ardente  Si  fincere,  dont  la  bonne  odeur 
s’eftoit  répandue  jufques  à Iuy. 

[ Comme  nous  ne  lavons  point  que  perfonne  ait  efté  de  Ion  exil 
ntfqu’en  Italie,  hors  ces  deux  Ecclefialliques,  nous  avons  quelque 
lieu  de  juger  que  ce  fut  par  eux  qu’il  écrivit  diverfes  lettres  à 
Rome  Sc  en  Occident , comme  celles  qui  s’adreflènt  à Julienne 
belle-fille  de  Probe , & à Italique , célébrés  aulîi  l’une  & l’autre 
par  les  lettres  de  Saint  Auguitin.j'Il  remercie  Julienne  d’agir  tp.Kj.p.791. 
beaucoup  travaillé  pour  la  paix  de  l’Fglife,  & d’avoir  exercé  fes 
liberalitezenversfcsamisquis’elloientretirezàRome.'Ilexhorte  tp.r7ap.7j». 
Italique  à avoir  le  mefmezelepour  l’Eglilè,  & à travailler  avec 
d’autant  plus  d’ardeur  à appailer  la  tempefte  dont  l’Orient  cftoit 
agité,  qu’elle  eftoit  plus  dangcreufe&  plus  violente,  puifqueS. 

Paul  appelle  les  dames  Romaines  à ce  travail  ,[aulfibien  que  les 
Evefques.) 
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ARTICLE  CXXVIII. 

Le  Saint  écrit  a A unie  de  Carthage , cr  à d’autres  F.vefques  de  l’Occident  i 
coMpofc  deux  ouvrages  fur  la  perfccution  de  l'Eghfe. 

[ ^ A 1 n t Chryfoftomc  peut  encore  avoir  écrit  en  ce  temps-ci] 
Vj  'diverfes  lettres  adreflées  fimplcment  aux  Evcfques  ,[foit  aux 
Légats  revenus  de  Confhntinople , foit  à tous  ceux  d’Occident 
en  gencral.yil  les  remercie  êc  tous  en  general , £c  chacun  en  par- 
ticulier, "de  ce  qu’ils  ont  fait  pour  lefecours  des  Orientaux}  Queic. 
fi  la  maladie  incurable  des  perturbateurs  de  l’Eglife  s’clloppolée 
à leurs  bons  defirs , cela  ne  diminue  rien  de  leur  recompenlé,  & 
ne  doit  pas  non  plus  refroidir  leurzele,'puifqu’ilfcroit  honteux 
de  n’avoir  pas  autant  de  pcrfevcrancepour  le  bien , que  les  autres 
ont  d’opiniâtreté  pour  le  mal  >'Que  cette  opiniâtreté  pourra 
ceder  enfin  à leur  patience  genereufe  & invincible  j'& qu’alors 
plus  les  obflaclcs  auront  elté  grands,  plus  il  fera  glorieux  de  les 
avoir  furmontez  j Que  fi  un  verre  d’eau  ne  demeure  point  fans 
rccompcnfe,  on  peut  juger  quelles  couronnes  font  préparées  à 
ceux  qui  n’auroient  point  ceflé  de  tout  faire  & de  tout  fouffrir 
pour  rendre  la  paixà  beaucoup  d’Eglifes  j'Qu’il  s’agit  non  feule- 
ment d’un  grand  nombre d’Eglilés  qui  fentent déjà  l’effet  de  ces 
malheurs,  mais  encore  de  toutes  les  autres  à qui  le  mal  pafTera 
fans  peine,  lion  ne  l’arrefte/L’cpillre  i8icluppole&:  loueplutoft 
cette  pcrlevcrancedans  les  Evcfques  à qui  clleefl  adrellée,  qu’elle 
ne  la  demande.  [Ainfi  elle  pourrait  eftre  écrite  après  lesautres.] 

'La  lettre  149', à S.  Aurelede  Carthage,  nousapprend  que  ce 
[grand  amateur  de  la  paix  & de  la  difcipline  de  l’Eglife  ,]avoit 
étendu  feS  (oins  jufquc  fur  l’Orient,  avoit  parlé, agi  travaillé 
pour  S.  Chryfollome , qui  luy  écrivit  cette  lettre  pour  l’en  remer- 
ciel*,  & le  prier  de  continuer  ce  qu’il  avoit  fi  bien  commencé. 

[La  181e  à Vcncrcde  Milan  a un  fort  grand  raport  avec  celle 
au  Pape , dont  nous  venons  de  parler.]' Le  Saint  loue  beaucoup  ce 
qu’il  a déjà  fait,  l’exhorte  à ne  fe  point  lalfer  de  travailler  à y 
mettre  la  dernière  main.'C’eft  encore  lefujet  delà  1 83e  à Hefyquc 
de  Salones[metropoli  tain  de  la  Dalmacie,]qu’il  remercie  d’avoir 
déjà  fait  tout  ce  qui  avoit  dépendu  de  luy.  Il  femble  qu’en  leur 
parlant  il  parloit  aulii  à tous  les  Evefques  de  leur  province:'&  cela 
eft  encore  plus  clair  dans  celle  à Venere.[La  184e  à S.Gaudence 
de  B relie  pourrait  encore  eftre  de  cc  temps-ci.] 
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'Maxime  8c  Afelle  à cjui  le  Sainradreflè  Tes  lettres  i3o  & 151',  cp.1jo.tji.1-.7iu 
fur  lemcfmefujet  que  les  precedentes,  parodient  avoir  auffi  efté 
des  métropolitains  de  l’Occident.  Maxime  furtout  avoit  beau- 
coup agi  pour  cette  affaire  j 8c  le  remerciement  qu’il  luy  en  fait 
cil  fort  beau. 

[Ce  fut  fans  doute  pour  fe  fortifier  luy  mcftne,  au/libicn  que 
fis  amis , 8c  pour  le  confcler  en  Dieu  ,]'qu’il  compola  Ion  traité  tp.4  p.<j7.e. 
intitulé,  Que  perfinne  ne  peut  nuire  à celui  qui  ne  fe  nuit  p-u  À luy  me;  me. 

Il  l’envoyaà  SainteOlympiadeaucommcncementderannéélui- 
vante , ou  quelque  temps  auparavant. [A infi  il  peut  l’avoir  com- 
. poféfur  la  hn  de  cette  année.j'U  avoue  luy  mcfmc  que  les  perfon-  ne  i*d.t.4.p. 
ncs  attachées  à la  terre,  aux  plaifirs  des  fens,aux  biens  dece 
monde , feront  furpris  delà  propolïtionqui  fait  le  titre  & lefujet 
de  Ion  écrit,  8c  qu’ils  la  rejetteront  mefme  avec  menris.'Mais  il  & 
ne  laide  pasd’cfpercr  que  lî  ces  pcrlônncs  mefmes  veulent  lirefon 
ouvrage  j ufques  au  bout  avec  un  efprit  tranquil  le , elles  demeure- 
ront d'accord  qu’il  nefoutient  rien  que  de  véritable. 'Baronius  die  Bar.+oj  s ». 
que  ce  traité  fuffit  pour  nous  donner  l’idée  d’un  très  parfait  phi- 
lofophe } que  rien  n’eft  plus  propre  pour  remplir  d’une  joie  fpiri- 
tuelle  les  perfonnes  les  plus  abyfmées  dans  l’aftliftion  j 8c  qu’il 
meriteroit  d’eftrefans  ccffeentre  les  mains  des  Fideles. 

Non  100.  'Le  Saint  en  parlant  de  ce  traité  à Olympiade,  y en  joint''un  chrT.tp.»,». 
autre  qu’il  luy  envoyoit  alors,  comme  fait  depuis  le  premier,  «jvf 
[C’elt  fans  doutej'celui  qui  eft  adrefle  à ceux  qui  iefcandalizoient  fciixi.t.j.p,7j«. 
âjKofï.  des  malheurs  arri  vez[depuis  peu,]  8c  devoir  perfccuter  ou"tomber 
non  feulement  diverfes  perfonnes  du  peuple,  mais  encore  de  ceux 
qui  elloient  honorez  du  facerdoce.'ïly  parle  en  divers  endroits  p.7*t.»h*«.et 
comme  adreffant  fon  difeou  rs  à quelques  particuliers  : [mais  c’eft  .[g4, 0J' 
fans  doute  à tous  ceux  qui  s’elloicnt  Icandalizez.] 

'Il  y cherche  pourquoi  Dieu  avoit  pu  permettre  tant  defean-  c.n.p.7»i.a. 
dales  j 8c  il  croit  qu’entre  beaucoup  de  raifons  que  fa  fageffe  peut 
avoir  eues,  il  nous  fuffit  de  voir  que  cette  perfecution  avoit  fait 
paroillre  le  courage  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  , 8c  leur 
avoit  donné  occafion  d’acquérir  de  grandes  recompenfes  dans  le 
ciel , qui  eft  la  raifon  pour  laquelle  S.  Paul  dit  qu’il  faut  qu’il  y 
ait  des  hercfies.'Il  montre  qu’en  effet  l’Eglifc  avoit  tiré  de  grands  e.i»  p.îoj. 
avantages  de  fa  perfecution  par  tant  de  perfonnes  qui  y avoient 
acquis  ou  la  couronne  ou  le  mérité  du  martyre, '8c  par  ceux  qui  r-Soj.b.c. 
ayant  mené  auparavant  une  viefcculicre , s’eftoient  convertis  8c 
fanélifiezenfuite  par  leurs  fouffrances.[Mais  il  s’étend  auffi  beau- 
coup à montrer  qu’il  faut  adorer  avec  humilité  les  ordres  de  la 
Htjl. Bftl-Tom-  XL  Yv 
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providence  de  Dieu  , fans  en  rechercher  rrop  les  raifons,]’& 
attendre  avec  courage  ou  qu’il  change  l’état  des  choies , comme 
il  le  peut  faire  en  un  moment,  lorfque  tout  y eft  le  plus  oppofé, 
ou  qu’il  nous  rccompenfe  plus  avantageufêment  en  l’autre  vie. 

[11  marque  fans  douce  Attique,]'lorlqu’il  dit  qu’il  ne  fe  faut 
point  décourager  pour  voir  un  méchant  Evefque  qu’on  venoit 
d’établir, ravager, comme  un  loup  très  cruel,  le  troupeau[de 
J-C] 

'George  parle  de  ce  traité,  qu’il  dit  avoir  efté  comnofé  pour 
ceux  de  Conftantinopie.[Je  penfe  qu’il  y avoit  particulièrement 
S"  Olympiadcen  vue.  Il  nous  doit eftre d’autant  plus  cher, que 
ç’a  efte  apparemment  le  dernier  ouvrage  de  Saint  Chryfoftome.] 

'George  remarque  que  des  fon  temps  il  eftoic  divifé  en  14  cha- 
pitres. 

ARTICLE  CX  XIX. 

S.  Chryfoflome  pajj'efon  dernier  hiver  [tins  élire  malade:  Ses  dernières  lettres 
à S " Olympiade  & à Elpide- 
l’a  n db  Jésus  Christ  407. 

'TIOute  l’année[4o6]  avoit  efté  aflez  favorable  pourlafanté 
I du  Saint  : de  force  qu’il  y acquit  aflez  de  forces  pour[foute- 
nir  la  douleur  qticluycaufoit  l’état  de  l’Eglife,  & pourjlupporter 
la  rigueur  de  l’hiver  lui vant  ,'qui  fut  à l’ordinaire  de  l’Armenie, 

'&  tel  que  ceux  du  pays  mefme  avoient  peine  à le  fupporter.MVlais 
il  y eftoitplus  accoutumé[que  les  deux  années  precedentes  j]b& 
il  ne  negligeoie  point  les  précautions  neccflaires  pour  un  corps 
aufli  foible  qu’eltoic  le  fien.  Il  eftoic  bien  couvert  : Sa  chambre 
eftoit  bien  fermée  : il  y avoit  toujours  du  feu  il  n’en  fortoic 

?iue  le  moins  qu’il  pouvoit , furtouc  dans  les  grandes  gelées  ,'louf- 
rant  comme  il  dit , l’incommodité  de  la  fumée , & du  feu  mefme, 
'auflibien  que  le  defaut'de  la  promenadequi  luy  euftefté  un  grand 
fotilagcment. 

'Il  ne  laiflbit  pas  defc  refleurir  un  peu  de  l’incommodité  de  la 
faifon  ,'furcout  lorlqu’il  eftoit  obligé  de  fortir , & de  refpirer  un 
air  bien  different  de  celui  de  fachambre.'ll  fe  fentit  mefme  pli> 
fieurs  fois  de  la  foibleffe  de  fon  eftomac  : mais  il  fe  guérit  en  deux 
ou  trois  jours  avec  un  remede  qu’une  dame  nommée  Svncletique 
luy  avoic  envové.'Ainfi  quoique  fa  fanté  fuit  toujours  fort  foible, 
il  ne  laiflbit  pas  de  fe  porter  aflez  bien 'par  le  foin  qu’il  prenort 
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de  fe  conferver , mieux  au  moins  que  l’année  de  devant , Si  mieux 
mefme  qu'il  nefaifoità  Conftantinople  s'de  forte  que  l'on  en  elloit  f«u>- 
tout  à fait  furpris. 

'L’hiver  elloit  apparemment  ou  fini  ou  au  moins  bienavancé, 
loriqu’il  rcceut  une  lettre  de  $'*  Olympiade , qui  luy  témoignoit 
craindre  beaucoup  pour  luy  la  rigueur  du  froid , la  foibleue  de 
fon  eftomac,  5c  les  Ifaurcs.'Elle  elloit  malade  elle  mtlnic , 8c  il 
affligéc[dcs  maux  de  rEgliléjJqu’clIcnefouhaitoicque  la  mort. 

'Elle  avouoit  que  les  peines  & les  inquiétudes  eftoient  caules  de  p 
fes  maladies.'C’cll  pourquoi  elle  louhaitoit  que  le  Saint  la confo- 
laft.  1 1 luy  répond  par  la  lettre  4e, 'ou  il  femblc  luy  vouloir  refuler  <u. 
la  confolaciou  qu’elle  luy  demandoit , parcequ’clle  n’avoit  pas 
profité  de  tant  de  lettres  qu’il  luy  avoir  déjà  écrites  pour  la  con- 
foler.  Mais  fa  charité  cedcauffltoftj'Sc  il  luv  montre  amplement  p.<jj-<s«i 

au ’on  peut  beaucoup  mériter  par  les  maladies,  puifque  c’eft  une 
es  plus  grandes  peines  que  nous  ayons  à Ibuffrir.'II  l’exhorte  p.<jt.b. 
neanmoins  à prendre  grand  foin  de  la fanté,  à faire  venir  des  mé- 
decins habiles , 8c  à le  lèrvir  de  leurs  remedes,'luy  raportant  ce  C.<J. 
qu’il  failoit  luy  mefme  pour  fe  conferver.  Il  la  prie  melme  de  luy 
en  voyer  encore  du  remede  de  Syncletique,  & d’en  demander  pour 
luy  au  Comte  Théophile. 

'Comme  une  des  plus  grandes  peines  d’Olympiadeeftoitd’eftre  p^r7A 
privée  de  luy,  il  veut  qu’elle  efpere  fon  retour,  comme  en  eftant 
perfuadé'à  caulèdu  miracleque  Dieu  faifoit  de  luy  conferver  la  a.b.c. 
vie  8c  la  fanté  au  milieu  de  tant  de  maux  qu’il  avoir  foufferts  8c 
en  venant  à Cucule , 8c  à Cucufe,  8c  à A rabifle,  ayant  quelquefois 
manqué  des  chofes  mefmes  neceflaires.'Il  eftoit  alors  dans  un  cp.i^,p.777.e, 
grand  repos  8c  une  grande  "liberté  : Car  les  courfes  des  Ifaures 
eftoient  ceflecs. 

'Il  luy  avoir  envoyé,  comme  on  a dit , le  traité  qu’il  avoir  fait  ep.<.p.<s7- 
pour  montrer  *>ue  perjonne  ne  peut  nuire  À qui  ne fe  nuit  pue  à luy  mefme-, 

8c  il  luy  envoie  avec  fa  lettre  un  fécond  ouvrage, [qui  eftfans 
doute  celui  du  fcandale,]afin  que  rien  ne  manquait  à la  conlola- 
tion.  Mais  il  l’avertit  que  fi  elle  continue  à s’affliger, 'il  ne  perdra  p-iji.a. 
plus  le  temps  à luy  écrire  fouvent  de  grandes  lettres  ; 8 C qu’il  ne 
croira  qu’eilc  cft  dans  la  joie  8c  dans  la  tranquillité  d’efprit , que 
lorfqu’il  l’aura  qu’elle  eft  en  fanté. 

'I I paroift  qu’elle  luv  avoit  mandé  que  le  moine  Pelage,  qui  <L 
menoit  une  vie  fort  auftere  8c  fort  penitente , s’eftoit  neanmoins 
laiflfé  entrainer[à  communiquer  avec  les  fehifmatiques.]  11  en 
témoigne  beaucoup  de  douleur,  8c  fe  fert  en  mefme  temps  de  cet 
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exemple  pour  relever  le  mérité  d’Olvmpiade  & des  autres  qui407' 
n’eftoient  pas  tombez  dans  la  mefmc  faute. [On  croit  communé- 
ment que  ce  Pelage  eft  celui  qui  eftoit  ou  qui  devint  bientoft 
l’ennemi  de  la  grâce  de  J.C,  une  première  faute  eftant  louvcnt 
punie  par  une  plus  grande. 

Cette  lettre  eft  la  dernière  des  17  que  nous  avons  à S*  Olym* 
pho:.c.t*.p.icj.  piade;]’&  Photius  n’en  conte  pas  davantage, [quoique  le  Saint 
luy  en  ait  écrit  plufieurs  que  nous  n’avons  pas.] Photius  met  ces 
17  lettres  avec  la[premiere]au  Pape  Innocent , comme  les  plus 
utiles  de  toutes  celles  que  nous  avons  de  luy.  II  jugeau  Ifi  quelles 
font  écrites  avec  plus  de  foin  que  les  autres  ; & que  fi  le  Saint  ne 
s’y  aflfujettit  pas  aux  réglés  ordinaires  des  lettres,  c’eft qu’il fe 
lailfoit  emporter  à la  grandeur  de  la  matière. 
chrr.cf.i4».p.  'L’epi  lire  141'  paroiftécritedans  lesmefmescirconftances  que 
777-  la  quatrième.  Elle  eft  adreftec  à l’Evefque  Elpide[de  Laodicée] 

pour  luy  mander  de  fes  nouvel  les,  Sc  luy  faire  exeufe  de  ce  qu’il 
ne  luy  avoir  pas  écrit  depuis  longtemps.  Il  n’avoit  pas  non  plus 
receu  de  lettres  d’Elpide  ,•  & nes’en  tenoit  pas  moins  alluré  que 
ce  faint  Evefquc  eftoit  toujours  le  mefme  à Ion  égard  , fans  fe 
tailler  abatre  par  les  maux  continuels  qu’il  falloir  fouffrir. 

ARTICLE  CXXX. 

Le  la  lettre  à Ce  faire , & de  quelques  autres  dont  on  ignore  l'année. 

[T  T"0 1 l A julqu’où-nousconduilent  les  lettres  de  noftre  Saint, 
y que  nous  avons  prelque  toutes  marquées,  en  cherchant  le 
temps  où  on  peut  juger  avec  quelque  probabilité  qu’elles  ont  efté 
écrites.  lien  refte  encore  quelques  unes,  dont  nous  n’avons  point 
trouvé  occafion  de  parler:  & la  plufpart  ne  font  que  des  compli- 
mensd’amitié,  comme  la  36*à  Maron  Prcftre  & moine, [qui  peut 
eftre  "le  faint  Abbé  Maron  du  diocefe  de  Cyr,  dont  Theodoreta  v.fottiirt 
fait  l’hiftoiresjla  46',  écrite  en  hiver  à un  nommé  Ru  tin  ; la  58% 
à Theodolê  autrefois"Gcneral  d’armée,  qui  luy  a voit  répondu  d**. 
fur  une  lettre  precedente  j latq',  à Tranquillin  l’un  delèsancicns 
amis,  different  fansdoutede  l’Eveiquc de  mefme  nom  ; la  17»', à 
Montius  dont  il  loue  l’hofpitalité  ; la  187e,  à Procope , avec  qui 
il  n’avoit  efté  que  peu  de  temps;  la  193',.!  Claudien  ; la  101e, à 
Hercule  l’un  de  fes  amisdcConftantinople,  qui  luy  avoit  écrit 

Eour  s’exeufer  de  ne  l’avoir  pas  fait  pluftoft  ; la  109* , écrite  en 
, iver  à Salvicn , où  i}  parle  aullj  de  fa  femme. 
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'La  71e  eft  pour  con<oler  un  nommé  Male  8c  fa  femme  fur  la  chrr.ep.Ti.p. 
mort  de  leur  fille,  & il  leur  die  qu’outre  la  recompenfe  qu’ils  710.711. 
doivent  efpcrer  pour  l’avoir  bien  elevée,  ils  en  recevront  une 
nouvelle  de  Dieu,  s’ils  la  luy  offrent  avec  un  efprit  calme  5c  tran- 
quille. 

'Unfaint  Preftre  nommé  Moyfc,  que  quelques  uns  difent  avoir  cp.91p.7jt4. 
efté  moine , luy  ayant  donné  de  grands  cloges  dans  une  lettre , il 
luy  répond  en  un  mot  que  ces  éloges  eftoient  beaucoup  audell’us 
•?■«•».  de"fon  néant , 8c  paffe  auifitoft  à luy  demander  non  des  éloges, 

» mais  des  prières  tant  pour  toute  l'Egide, que  pour  luy  .'Car  l’état,  c. 

0 dit-il,  ou  font  les  affaires,  n’a  bcloin  que  de  prières,  mais  de 
>*  prières  ferventes  6c  continuel  les  de  ceux  qui  méritent  que  Dieu 
» les  écouté.  Il  dit  qu’il  eft  curieux  de  favoir  des  nouvelles  de  fa 
fanté,  parccqu’elle  elloit  l’aff-rmiflement  8c  la  confolation  de 
" beaucoup  d’autres.  On  a toujours  beloin , dit-il , que  Dieu  con- 
’ ferve  des  perfonnes  telles  que  vous, 'mais  furtout  en  ces  temps  de  p.7j«>». 

» trouble  8c  de  tenebres  où  il  faut  que  vous  brilliez  comme  des 
«aftres  lumineux,  pour  éclairer  ceux  qui  font  dans  l’agitation  8c 
n dans  la  tempefte. 

'Ce  Moyfe  ne  demeurait  pas  bien  loin  du  Saint.4Theodoret  P.Ttt.e. 
parle  d'un  Moyfe lolitaire  au  diocefede  Cyr:[mais  il  ne  dit  point  [Th?rr'yP-c" 
qu’il  fuft  Preftre,  ni  mefme  qu’il  fuft  vieux  Jorfqu’ilen  parloic  15  r'  *’  ' 
vers  l’an  440,]quoiqu’il  le  dile  de  deux  autres  au  mefme  endroit. 

[Nous  n’avons  point  parmi  les  lettres  dcS.Chryfoftome,  la  cé- 
lébré à Cefaire , y 8c  on  ne  l’a  que  d’un  manuferit  d’environ  300  chry.td  OrCf. 
ans  fort  defcûueux, "qui  n’en  conticntpas  le  textegrec,  maisune 
fimple  tradudion  latine,  très  barbare,  8c  (ouvent  inintelligible.  p’' 
[Cependant  puifqu’on  la  trouve  citée  par  Anaitafc,  un  auteur  du' 

Vil.  fieele,  S.  Jean  de  Damas,  le  Patriarche  Niccphorc,  8<  d’au- 
tres Grecs  affez anciens , nous  ncvoyôns  pasqu’il  y ait  fujet  d’en 
douter.  Et  ce  qui  donne  mefme  lieu  de  croire  qu’elle  eft  faite 
avant  le  milieu  du  cinquième  fieele,  c’eft  que  quoiqu'elle  com- 
bate  les  erreurs  des  Eutychiens,  elle  ne  parle  neanmoins  jamais 

que  d’Apollinaire. 

'Les  manuferits  marquent  8c  au  commencement  8c  à la  fin, que  p 
le  Saint  l’a  écrite  après  fon  lecond  banniifement,[i  Cucufeou  à 
Arabi(Te,  j 8c  donnent  la  qualité  de  moineà  Cdairc.'il  avoir  cm-  ru- 
braflé  des  l’enfance  une  vie  fainre,  8c  y avoit  toujours  perfeveré 
avec  une  pieté  fincerc , ce  qui  le  faifoit  aimer  de  S.Chryfollome , 

'avec  lequel  il  avoit  mefme  vécu.*  IHc  rencontra  malheurcufement  pi», 
avec  des  hcretiquesApollinariftes, [s’entretint  aveceuxf]8c  com- 
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r-r.  me  ilsluy  parlèrent  d’un  livre  qu’ilsavoienc'd’ A pollinaire, auteur 

de  leur  iecte,  il  l’acheta:  ce  que  le  Saint  veut  qu’il  regarde  comme 
une  faute, [qui  en  effet  luy  fut  bienfunefte.  Car  Payant  lu,]il 
tomba  dans  les  erreurs  d’Apollinaire  & de  (es  difciples,  qu’on 
appelloit  Sunoufialles  ,'parcequ’ils  admettoient  dans  J.C,  non 
une  union , mais  un  mélange  delà  divinité  & de  1 humanité  , en 
forte  qu’elles  ne  failoient  qu’une  feule  fubflance  & une  feule 
nature. 

[Dieu  qui  apparemment  le  vouloir  lauver , permit  qu’au  lieu 
de  fuir  la  lumière  de  la  vérité,  Sc  ceux  qui  l’aiment,  comme  cela 
r-ifc  n tft  que  trop  ordinaire ,]'il  écrivit  à S.Chryioflome , pour  luy 

faire  part  de  fa  joie  d’avoir  pafTé  de  l’erreur  à la  vérité  par  le 
moyen  de  ce  livre,  qu’il  qualirioit  un  livre  excellent.  Le  Saint 
gémit  au  contraire,  & verfa  des  larmes  en  apprenant  une  fi  trille 
f.io.  • nouvelle, '&  oubliant  toutes  les  peines  de  Ion  exil,  il  luy  écrivit  la 

lettre  dont  nous  parlons,  pour  le  retirer  de  l’herefie  ou  il  s’efloit 
engagé.  C’efl  pourquoi  il  y réfuté  l’herefie  d’Apollinaire y 
oppofe  une  confefïion  fort  nette  de  la  vraye  foy,[qui  renverfe 
egalement  en  peu  de  mots  les  deux  herefies  contraires  de  Neflo- 
rius  & d’Eutyche , qui  firent  peu  après  tant  de  bruit , & encore 
plus  de  maux  dans  l’Eglife.  C’eft  pourquoi  il  y auroit  lieu  de 
s étonner  quelle  n’ait  pas  efté  alleguce  parS.Cyrille.ou  au  moins 

I!ar  Theodoret,  s’il  n’efloit  aifequ  une  lettre  écrite  à un  particu- 
ier  l’oit  demeurée  inconnue , jufques  à ce  que  Dieu  l’ait  fait  pa- 
roiflre  par  quelque  accident. 

Elle  efl célébré  au jourd’huij’par  un  paflagefur  l’Eucariflie, 

[qui  condanne  l’herefie  dcsCalvinifles,]en  établilfant  qu’il  la  faut 
appellcr  le  Corps  de  J.  C,  qui  y eft  prelént.  Mais  la  comparaifon 
qui  y cfl  faite  entre  la  nature  du  pain  qui  y refte, dit-il,  Sc  l’huma- 
nité de  J.C,[pourroit  favofifer  les  Luthériens , fi  l’on  ne  favoit 

loitdanslesPereSjfoitmefmedansl’Eeriture,  les  i. 
e Ce  doivent  pas  prendre  pour  l’ordinaire  dans 
ue,]non  plusque dans l’ufage commun;  &quede 
1 autre  ,* le  mot  de  nature  fe  prend  aflez  communément  pour  ». 
toute  1 apparence  extérieure , & les  qualitez  d’une  chofe.  Saint 
Chryfoflome  s’explique  affez  fouvent  ailleurs  fur  cette  matière, 
pour  cflre  a Aurez  ou  que  la  lettre  n’efl  pas  de  luy , ou  qu’il  n’a 
rien  voulu  dire  contre  la  vérité  de  la  Tranflubftantiation. 

Mais  ni  luy  ni  les  autres  hommes  ne  s’expliquent  pas  toujours 

*•  ic  ’*  Ptrf*'oitd  , tomtjXs.c.y.f.lo,. 

*■  M'  du  Pin  paUc*niplcsifmdcUlettjeàC«ûixc»8c  de  ctt  «droit, 
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de  la  mefmc  maniéré,  & avec  lamefme  clarté.  Eton  levoitparun 
autre  endroit  de  la  mcfmc  lettre, ]'où  il  ne  veut  pas  qu’on  dife  que  r-w- 
Dieu  afouffertj  & il  femblemefmerejctter  cette  expreflion  com- 
me un  blafpheme , qui  n’eft  digne  que  de  Man ichée.  [Cependant 
non  feulement  c’eftune  exprelfion  commune  de  l’Eglife,  quoi- 
qu’elle ait  auiïi  fait  peine  à Theodoret , & qui  fe  trouve  aflez 
fouvent  dans  S.Gregoirede Nazianze :]'mais  Saint  Chryfoftome  r.j.h.<4.p.«47.». 
s’en  fert  audi  dans  cette  lettre  mefme  s’eftant  objecté  de  la  *d  ccr.p.K.17. 
part  des  Apollinariftcs , que  nous  recevons  le  Corps  & le  Sang 
de  Dieu,  il  ne  rejette  point  ces  termes,  mais  fecontente  d’exclure 
le  faux  fens  qu’ils  y donnoient,[monrrant  par  là  que  dans  les 
autres , qui  font  lesmefmes , il  ne  rejette  au  Ifi  quelefens  de  ces 
hérétiques.  Ainfi  tout  cela  confirme  la  règle  generale  de  l’Eglife 
& dubonfens,  qu’il  ne  faut  pas  chercher  lcsfentimensdes  Peres 
dans  les  endroits  écartez  où  ils  ne  parlent  des  chofes  qu’en  pal- 
fant,  mais  dans  ceux  où  ils  s’étendent,  où  ils  s’expliquent,  ôcoù 
ils  traitent  à deflein  une  matière.] 

'Quelques  uns  ont  dit  que  le  texte  grec  de  l’epiftre  à Cefaircfe  p-H-jf- 
trouvoit  auffi  à Florence,  où  l’on  en  a trouvé  le  latin:  mais  cela 
ne  s’eft  pas  confirmé. 

[Toutes  ieslettres  que  nous  avons  aujourd’hui  de  S. Chryfofto- 
me, font  depuis  fon  premier  exil,  hors  la  première  au  Pape,  qui  le 
précédé  de  peu  j]'&  Photius  n’a  vu  aufli  que  celles  là, [quoique  Pitote.u.p.toj. 
affùrément  le  Saint  en  ait  écrit  beaucoup  d’autres,  qui  pouvoient 
eftre  encore  plus  importantes  que  la  plufpart  de  celles-ci.  Elles 
font  prefque  toutes  aflez  courtes  j]'&  onnelaiflepasd’y  voir  le  p.to*. 
cara&ere  ordinaire  de  leurauteur,  clair  & elevé,  doux,  agréable» 
perfuafif. 

ARTICLE  CXXXI. 

SaintChryfoJlome  e si  transféré  a Arabise:  On  le  relégué  à rityonte,  & en 
y allant  il  meurt  à Comane. 

O u s avons  dit  quej'S. Chryfoftome  eftoitau  comme»-  Chry.ep.4.p.<;s. 

cernent  de  cette  année  en  aflez  bonne  fanté.  Les  Saints  c- 
s’en  rejouifloient.mais  fes  ennemis  en  eftoient  tout  à fait  fafehez. 

‘Ils  ne  fouhaitoient  que  fa  mort,  & peuteftre  en  partie  dans  la 
penfée  qu’elleappaiferoit  l’Occident  irrité  contre  eux. 'Mais  ils  PalUial.p.»7. 
ne  pouvoient  au  Ifi  fouffrir  de  le  voir  devenu  plus  illultrepar  la 
perfecution  mefme,  ne  fachant  pas  que  c’eft  l’ordre  de  Dieu  de 
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faire  éclater  fapuiflanccdans  la  foiblefle  de  l’homme.  La  ville  407' 
d’Antioche[continuoit]à  al  1er  chercher  ce  Saint  jufqu’en  Armé- 
nie , & à faire  fans  celle  l'eloge  de  fa  vertu  ,'à  quoy le  foin  qu’il 
avoit  pris  des  peuples  durant  la  famine  ne  contribuoit  pas  peu. 

'C’eftoicnt  autant  de  coups  de  poignard  pour  Porphyre , Seve- 
ricn,  & quelques  autres  Evefquesde  hyric,  toujours  rongez  d’en- 
vie contre  luy,  & ilscufTent[prefque]autant  aimé  la  mort. 'On 
entendoit  leurs  Ecclefiaftiques,qui  les  approchoient  de  plus  près, 
dire  avec  un  étonnement  [mêlé  de  fureur  s]Quoy  ! faut-il  qu’un 
mort  foit  fi  terrible , qu’il  fafle  trembler  les  vivans  & les  maiflrcs 
du  monde , comme  des  enfans  tremblent  à la  vue''d’un  mafquc  ou 
d’un  fantofme  ? Qu’cft-ce  donc  que  cela  ? ceux  qui  difpoient  à 
leur  gré  des  puiffances  du  ficelé , 8c  des  richelTes  de  l’Eglifc , qui 
dominent  abfolument  partout , craignent  un"Evefque  leul , fans  wnf» 
ville, [fans  biens , fans  appui  ,]prelque  fans  vie  ? Ils  pafliflent  de 
crainte  devant  un  banni  : ils  ne  lavent  ou  ils  en  font. 

'Enfin  la  jaloufies’eftant  entièrement  emparée  de  leur  cœur,‘& 
n’ayant  plus  la  force  de  dilfimu  1er  au  moins  leur  paflion , ils  eu- 
rent recoursfnon  à Dieu,  maisjà  la  Cour  , pour  en  obtenir  de 
nouveaux  ordres  contre  le  Saint, 'luy  faifant  mefme  un  crime  dans 
l’efprit  d’ Arcade,  des  efforts  que[l’Empereur  Honoré  &]tout 
l’Occident  avoient  faits  en  fa  faveur. [A ttique  ne  manqua  pas 
alfurément  de  les  bien  fervir. 

Ils  obtinrent  donc  un  ordre]'pour  le  faire  tranfportcr[de  nou- 
veau à ArabilTe  ,"vers  le  milieu  de  juin  ,]&  luy  firent  fouffrir  en  Non  w. 
chemin  toutes  fortes  de  maux,  afin  qu’il  en  mouruft  ,'n’ofànt  le 
tueravec  lefer  > depeurdefe  faire  haïr  de  tous  les  hommes. [Ce- 
pendant comme  fon  heure  n’eftoit  pas  encore  venue  ,]'ils  obtin- 
rent un  fécond  ordre  pour  le  faire  tranfporter  A I'ityonte,  fous 
peine  de  punition  à fes  gardes  s’il  n’y  eftoit  pas  dans  un  certain 
jour  qui  n’eftoit  pas  fortcloigné.'Pityonteeftoit  la  derniere  ville 
de  l’Empire, fituée  fur  la  coftc[Orientale]duPont-Euxin,  Sc  voi- 
finc  des  barbares  les  plus  fauvages  & les  plus  cruels.  Palladequi 
la  place  dans  le  pays  des  Tzanes,  dit  qu’elle  eftoit  alors  toute 
deferte. 

'On  donna  la  charge  d’y  mener  le  Saint  à deux  officiers  duPrefet 
du  Prétoire,  à qui  on  avoit  promis  de  les  avancer,  s’il  pouvoir 
mourir  en  chemin.  L’un  d’euxqui  avoit  moins  d’ambition , avoit 
auffi  quelque  humanité,  & lafaifoit  paroiftre  quand  il  le  pouvoir 
fans  que  l’on  s’en  apperceuft.  Mais  l'autre  eftoit  fi  cruel  & fi  faf- 
cheux , 'qu’il  prenoit  pour  des  injures  tout  ce  qu’on  pouvoit  dire 

ou 
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4971  ou  faire  pour  l’adoucir  envers  le  Saint.'Il  prelïoit  fa  marche  au- 
tant qu’il  pouvoir,  dii'ant  nettement  que  c’elloit  fon  ordre  :'6c 
quand  il  pleuvoir  à verfe , c’eiloit  alors  qu’il  fe  halloit  le  plus  de 
partir,  llî’expofoit  de  meimeaux  plus  grandes  ardeurs  du  foieil , 
parcequ’il  lavoit  que  n’ayant  point  de  cheveux,  il  en  elloit  fort 
incommodé  j delortequefa  teltcendcvint[toucecn  feu  ,]8c  toute 
rouge.  S’il  ferencontroit  fur  la  route  une  ville  qui  euft  quelques 
commoditcz  , il  n’y  arrciloit  nas  un  feul  moment , 8c  alloit  cher- 
cherà  la  campagne  quelque  lieu  defert.  Voilà  de  quelle  maniéré 
le  Saint  fut  traité  les  trois  derniers  mois  de  fa  vie, [depuis  qu’on 
l’eut  tiré  de  Cucule.] 

Noti  ioi.  'Il  arriva  ainfijufqu’à  la  ville  de  Comanedans''Ie  Font, qu’on 
jou<miilcs  luy  fit  traverfer  en  diligence  pour  lemener  à''deux  lieues  de  là, 
loger  dans  les[baftimens]de  l’eglife  où  elloit  enterré  S.  Bafililque 
v.j.B>fiiiC "Evefque  de  Comane  , martyrizé[en3i  ijlbus  Maximin. 'Ce  fainr 
■HudoMit.  Jvlarcyi-s’appartic  la  nuit  mefmeà  S.  Chryfollome , & luy  dit  ces 
paroles:  Prene\  courage , mon frerejean , nous  ferons  demain  enfemble.'Et 
on  dit  qu’il  s’clloit  aufii  apparu  au  Preftredu  lieu  , pour  luy  dire 
de  préparer  une  place  à fon  frère  Jean  qui  alloit  yenir/Le  lende- 
main le  Saint  alluré  de  voir  ce  jour  là  la  findefes  travaux  ,bpria 
les  gardes  d’attendre  à partir  jufquc  fur  les  onze  heures.  Ils  ne  le 
jolkics.  voulurent  point.  Mais  à peine  avoient-ils  fait"unclieue  8e  demie, 
qu’ils  furent  obligez  de  revenir  d’où  ils  efloicnt  partis,  parceqite 
le  Saint  fe  trouvoit  extrêmement  mal  d’une  violente  douleur  de 
telle  que  le  foieil  luy  avoit  caufée.  Eltant  revenu , il  quitta  tous 
fes  habits,  qu’il  dillribua  à ceux  qui  elloient  autour  de  luy , & en 
prit  d’autres"plus  beaux  , & plus  dignesde  la  pureté  de  la  vie.  Il 
elloit"encore  à jeun , 6c  apres  avoir  participe*atix  Mylleres  du 
Seigneur,  il  fit  fa  derniere  prierefavec  ceux  qui  l’allî lloicnt , à 
laquelle  il  ajouta  les  paroles  qu’il  avoit  eues  fi  fouvent  dans  la 
bouche,  Gloire  à Dieu  en  toutes  chofes ■ Ed'aprés  avoir  fait  le  ligne  de 
la  Croix,  en  prononçant  le  dernier  Amen,  il  rendit  l’efprit. 

'Le  jour  qu’il  mourut,  ou  plutoll  qu’il  pafia  à une  vie  heureufe 
6c  immortelle  ,'fut  le  i4de leptembre , fous  le  fettieme  Confulat 
d’Honoré,  ficledeuxieme  du  jeuneTheodofe,[c’dlàdirecnl’an 
407.  Ainfi  il  a vécu  environ  6o  ans , s’il  ell  né  en  l’an  347,  8c  il  a 
'Jtpoisict^tflléEvefque''neafans,  6c  près  de  lept  mois,  dont  il  a pafle  Jtrors 
ans  6c  près  de  crois  mois  dans  fon  exil.J'Le  Pré  fpirituel  raporte 
10  jjm 404.  une  vilion  qu’eut  Adelphe,  alors,  dit-on,  Evefqued’Arabilie,  fur 
Kot»  103.  la  gloire  dont  il  jouifloit  dans  le  ciel. [''Mais  cette  hilloire  cil 
■embaralTée  de  bien  des  difficultez.  Nous  nous  arrellons  davan- 
Hijl-  Ecd.  TorthXl - X x 
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Ctirt.<îia!.|u«J  tage  à ce  que  difent  Pallade  & CalTien  ,]'que  fi  l’on  veut  faire407, 
»ie,l.».c.i.p.(jj|  justice  entière  au  mérité  de  S.Chryfollomc , on  doit  l’honorer 

Caio.inc. I.7. c.  J r > ,,r  


p.p.io<7. 

CUrjr.<i;a!.p.l0I. 


Marc.an.40j. 

Pall.p.ioi. 


comme  un  vray  Martyr , [de  mcfine  que  l'Egide  honore  en  cette 
qualités.  Martin  Pape.] 

'Le  corps  du  Saint  fut  enfeveli , 5c  condïiit  à la  fepulflirc  avec 
tout  l’honneur  6c  toute  la  lolcnnité  due[à  un  Martyr,  6c]à  un 
athlete  vi&orieux,  6c  placé  ‘ aupréf  de  celui  de  S.  Bafilifquc  dans 
la  mefme  eglife,'en  un  tombeau  tout  neuf  que  l’on  trouva  par 
hazard  , dit  la  chronique  deMarcellin.'Son  convoi  fut  honoré 

{>ar  des  vierges , des  folitaires , 6c  d’autres  perfonnes  illultres  par 
eur  pieté,  venues  du  Pont , de  l’ Arménie,  mefme  delà  Cilicie  ôc 
de  la  Syrie,  6c  en  fi  grand  nombre,  que  la  plufpart  croyoient  qu’il 
y avoiteu  quelque  ordre  pour  les  affembler.[ll  yen  avoiteuun 
effectivement , mais  ce  ne  pouvoir  efirc  que  celui  de  Dieu.] 

kkkkkkkkk'k'kk'k'k'k'k'k'kicic'k'k'k'k'k'k'k'kkit'k'k-k'k'k'bkrk 

ARTICLE  CXXXII. 

Dieu  punit  les  ennemis  de  Saint  Chryfollome  : Pallade  fait  l' histoire  de  fa 

perfecution. 


1 y ^ A mort  de  S.  Chryfoftomc  ne  fit  qu’augmenter  fa  gloire  5c 


IIÎJ.P.l.I.cp.iji,  1 

F'+*'  I via  confufion  de  fes  ennemis,  dont  le  parti,  bien  loin  de  fe 

Thdrt.i.j.c. j4.r.  fortifier, diminuait  vifiblement.'La  plufpart  portèrent  fur  eux 
P ^cs  marclues  fenfibles  de  la  colère  de  Dieu , pour  fervir  au  falut 
des  autres  s’ils  ne  fefauvoient  pas  eux  mefrnes  : [Nous  avons  déjà 
vu  la  punition  de  l’Imperatrice  Eudoxié  8c  de  Cyrinde  Calce- 
chrr.di»l.p.ij7,  doine.]'Pallade  fait  une  longue  énumération  des  maux  arrivez  à 
* pluficurs  autres  , partie  Evelqües  , partie  laïques  ,*fuivant  ce 

qu’Ammoncl’undesgrands-frcrcs  avoit  prédit  en  mourant  , Que 
les  auccurs  du  fchifme  periroient  par  une  hn  tragique  6c  honreule. 
p.ijj.uj.  'Il  y en  eut  un,  dont  la  langue  eftant  tellement  enflée  qu’il  ne 
pouvoir  plus  parler , écrivit  fur  des  tablettes  la  faute  qu’il  avoit 
NiU.j.cp.W.  faitc'de  perfecutcr  le  Saint.  D’autres  firent  débouché  la  mefme 
X,J"  confeflion , y joignant"des  pleurs  6c  des  cris. 

l’a  n de  Jésus  Christ  408. 

[La  mort  d’Arcade  arrivée  le  premier  may  408,  fept  mois  6c 
d emi  après  celle  de  S.Chryloflome  , fe  peut  regarder  comme  une 
p arriede  la  vengeaneeque  Dieu  exerça  concre  les  perfecuteurs  de 
ce  Saint , puilqu’il  aelténon  pas  l’auteur, mais  le  plus  illullre 


ThdfiJ  f.C.]4.p. 
747*a. 


i.'/tt»  ri»  B’.  -3?çe  rlw  , die  ThcodoïCc.[CcU  qu’on  dife  itcc  Marcellin  an.  45;*  quril 

fut  mis  feulement  d ns  le  parvis , ùatrio  /J 
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miniflrre  de  fa  perlêcution.  Nous  ne  parlons  point  ici]'dc  ce  qu’on 
dit  que  le  Pape  Innocent  l’excommunia  pour  ce  fujct  apres  la 
mort  du  Saint , & puis  luy  accorda  le  pardon  qu’il  luy  demanda  j 
à quoy  on  mêle  beaucoup  d’autres  chofes , dont  il  y en  a de  fi  im- 
probables, qu’elles  le  réfutent  par  elles  mcfmcs.  D’autres  ont 
allez  parlé  de  tout  cela.  Mais  il  nous  fuffit  de  lavoir  d’une  part 

3ue  toutes  ces  chofes  n’ont  point  de  meilleur  auteur  que  George 
'Alexandrie,  fans  qu’on  en  trouve  rien  ni  dans  Pal  lade,  qui  ne 

f>ouvant  pas  les  ignorer , ne  pouvoir  pas  aufli  les  taire  fans  trahir 
a caufe  de  S.  Chryfollome , ni  dans  Thcodoret,  ni  dans  aucun 
autre  des  auteurs  originaux  : & d’autre  part  tout  cela  fuppofe 
v.Arcadc  qu’Eudoxie  a furvécu  S.  Chryfollome, ''quoiqu’il  foit  confiant 
00IC,°'  par  tous  les  monumens  de  l’hifloire  , qu’elle  eft  morte  trois  ans 
avant luy. 

[Il  feroit  pctiteflre  mefme  difficile  de  trouver  allez  de  temps 
pour  tout  cela  entre  la  mort  de  Saint  Chryfollome  à l’extrémité 
de  l’Orient , 8c  celle  d’ A rcade.J'Au  moins,  lorfque  Palladc  vint 
à Rome,  on  y avoit  quelques  nouvelles  de  la  mort  de  S.  Chrylof- 
tome,mais  on  n’en  avoit  point  encore  de  certaines. [Nous  ne 
v.Piiiaic,  parlons  point  ici"de  ce  dialogue , qu’on  peut  juger  par  là  avoir 
cité  fait  cette  année  mefme,  & fans  doute  avant  lamortd’  Arcade, 
qui  auroir  pu  y eltremarquéc.]'llyeil  parlé  en  pluficurs  endroits 
d’un  écrit  de  Théophile  plein  de  calomnies  contre  Saint  Chry- 
follome 8c  fes  amis. [Nous  le  refervons  pour  l’hiftoire  de  Théo- 
phile mefme,  dont  il  cftoit  digne.] 

'Pallade  y femble  dire  que  la  pcrfecution  paroiflbit  cclfée  quoi- 
qu’elle ne  le  fuit  pas. [Je  nefçay  fi  cela  n’auroit  point  de  raport  à 
ce  que  nous  liions  dans  Syncle,]'que  trois  ans  auparavant , [ce  qui 
revient  à l’an  4o8.]1Theophile  avoit  écrit  un  livre[ou  une  grande 
lettre]à  A trique  pour  l’exnorter  à recevoir  ceux  qui  avoientefté 
chalfez  à caufe  de  S.  Chrvfoftome.'Ccla  produifit  uneefpeccdc 
réconciliation  & d’amniftie,  8c  les  Evclqucs  chafiez  eurent  la 
liberté  de  reprendre  la  conduite  de  leurs  Eglifes.[Maisfuppofé 
mefme  qu’on  n’exigeait  rien  d’eux  contre  l’honneur  de  S.  Cnry- 
foltome,  il  falloir  au  moins  entrer  dans  la  communion  d’Attiquc, 
de  Porphyre,  8c  de  Théophile.  Aulfij'Alexandrcde  Bafilinople, 
quijcommenousavonsvu  ,s’eltoit  rctiréà  Ptolemaïdeen  Libye, 
aima  mieux  y demeurer,  que  de  retournera  Bafilinople.  Il  y en 
eut[pcuteflre]qui  acceptèrent  l’amni  Aie  : au  moins  Synefe  l’a  cru: 
{Mais  ils  furent  fans  doute  en  fort  petit  nombre , puifqu’aucun 
autre  ne  parie  de  cette  faulfe  paix.] 

Xx  ij 


T,G.f.4*-70.p. 

i*7|Tic,l.*.r.i. 

UJf-1144. 


CUrjr.dUl.p.j*. 

40. 


l.J,C.j.p.j6o. 


dia1.p.)4. 


a. 

4 p.ioé.J. 
p.icy.a. 


a. 


Digitized  by  Google 


p.iof.c. 


Nphr.t.l4.c.U. 

p.4J«.e. 


Ho.D.im.l.j.p. 


CHrp.Tie,1.4.e.j. 

F-J7». 


Chrv.rie.l.j.e.j. 


Bar.40l.J3j. 


J j<-3*. 


Syn.p.lOû.d. 


348  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

'Dans  la  lettre  queSyne(èécrivit[en  41  i,]à  Théophile  fur  Ale-  fan  41t. 
xandre , il  y donne  à Saint  Chryfoltome  le  titre  de 1 bienheureux  : 1. 

Car  il  faut , ajoute-t-il , que  nous  honorions  un  homme  qui  eft« 
mort,  & que  la  fin  de  la  vie  foie  au  .h  la  fin  de  nos  inimitiez.[Ce 
n’eft  pas  peu  dire  pour  un  homme  nourri  dans  la  vénération  de 
Théophile. 

Ce  Patriarche  alla  rendre  conte  à Dieu  l’annr'e  fuivante,  de  L'an  41a. 
tant  de  maux  qu’il  avoit  faits  à l’Eglife  pour  latisfairefa  paillon 
contre  Saint  Cnryfollome,  & qu’on  ne  lauroit  mie  x e \ primer ,] 

'que  parcequ’Attique  melme  écrit  à Saint  Cyrille  propre  neveu 
de  Théophile,  qu’outre  les  troubles  & le  fchifme  effroyable  de 
l’Eglife  aeConltantinople,  on  avoit  vu  la  paix  que  J.C.  a appor- 
tée du  ciel , prefqueexterminéedela  terre,  & la  vraie  foyenuan- 
gerd’ellrerenverfée  jufquedansfesfondemens.'S.Jean  de  Damas 
ra  porte  d’un  Ifidore  Diacre,  qui  paroift  avoir  efté  allez  nouveau, 
que  Theophileeitant  à l’agonie,  fans  pouvoirni  mourir  ni  vivre, 
à caufe  de  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Saint  Chryfoftome,  on  luy 
apporta  une  image  de  ce  Saint  ,"qu’ilbaifaavecrcfpcft , & qu’aul-  *(*•»{*« 
fitoll  il  rendit  l’efprit.'Cettehiftoire  telle  qu’elle  (oit, ne  déchargé 
gucre  Théophile,  & charge  beaucoup  S.  Cyrillofon  fuccefleur , 
qui  perfifta  plufieurs  années  dans  les  mauvais  fentimens  que  fon 
oncle  luy  avoit  infpirez  contre  le  Saint. 

ARTICLE  CXXXIII. 

La  mémoire  de  S.  Chryfojlome  e fl  rétablie  dans  tout  f Orient. 

'✓^Enefut  donc  pas  la  mort  deTheophile, qui  commençai  L*»nm. 
V j rendre  la  paixàl'Eglife.maiscellede  • orphyre, ["qui  arriva  v.rcmûan- 
apparemmentl  annéed’aprés.  11  eut  pourfucceflfeur*Alexandre, “vr 
digne  par  fa  pieté  d’ellre  un  ange  & un  miniitrede  paix.]'Il  .«kj». 
"rétablit  fansdifficultéElpide  & Pappusda  s leurs  fieges , mit  le 
nom  de  S.Chryfoilomedans  la  lifte  des  Evefque*  de  lvFglifc , & 
par  ce  moyen  il  fe  réunit  ceux  qui  n’avoient  point  voulu  rccon- 
noiftre  fon  predecefleur , &.  obtint  la  communion  de  FEglilè 
Romaine,  que  le  Pape  Innocent  luy  accorda  , après  en  avoir 
délibéré  dans  un  Concile  de  14  Evefques.'Acace  de  Berée  feparé 
jufqu’alors  de  la  communion  de  Rome,  entra  aufiî  dans  cette 
réconciliation,  ayant  renoncé  a toute  contention , & témoigné 

1 • .ftierc  que  l'on  dotinou  I I morts  jour  qui  oa  ito.t  du  rclye&.j'll  doooe  Celui  de 

a Attique  encore  rivant. 
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fe  rejouir  du  rétabli Cernent  d’Elpide  & de  Pappusj  [quoiqu’il 
puifle  bien  avoir  plu  colt  changé  de  langage  que  de  fen  t i men  t.  ] 

'Alexandre  porta  auiïi  plusieurs  autres  Evclques  de  l’Orient  à Nj>hr.l.t4.c.i7. 
rétablir  la  mémoire  de  S.  Chryfoltome  :*&  il  ne  tint  pas  à luy  que  p4,7-b- 
lamefmechofenefefiftdeflorsà  Conltantinoplc.[Il  obtint  cette  4C*1  P,4,M*U 
bénédiction  peu  après  fa  mort  vers  l’an  417:  & Attiquequi  avoit 
député  inutilement  plufieurs  fois  à Rome,  pareequ’il  ne  parloic 
point  de  rendre  l’honneur  qu’il  devoità  Saint  Chryfoltome,  fe 
refolut  enfin  deceder  audefir  que  tout  le  peuple  & la  Cour  mefme 
en  témoignoient.  11  écrivit  enlüite  une  grande  lettre  à S.  Cyrille 
pour  l’exhorter  à faire  la  mefme  chofe.  Ce  Saint  ne  fe  trouva  pas 
encore  en  état  de  vaincre  les  préventions  defon  oncle , & de  con- 
danner  ce  que  Théophile  avoit  fait  avec  beaucoup  de  peines  & 
tant  de  crimes.  Il  nerefifta  pas  neanmoins  longtemps, & ilparoift 
cjue  des  devant  l’an  419,  il  avoit  cédé  à l’inclination  generale  que 
Ion  avoit  pour  la  réunion  & pourhonorer  S. Chryfoltome.  Nous 
ne  traitons  tout  ceci  qu’en  un  mot , pareequ’on  en  peut  voir  le 
detail  dans  l’hiltoire  du  Pape  Innocent , dont  cette  paix  fait  une 
des  plus  importantes  parties.] 

'La  maniéré  dont  Attique  parle  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la  p.49t-4$f. 
memoirede  Saint  Chryfoftome,  donne  tout  lieu  déjuger  que  fon 
changement  venoitplusde  politique,  que  d’aucune  converfion 
de  cccur.[De  forte  qu’il  faut  un  peu  exeufer  ceux  des  amis  de  S. 
Chryfoltome  qui  ne  voulurent  point  s’arrelter  à cela , ni  recon- 
noiltre  pourEvefque  un  homme  qui  s’eftoit  rendu  en  tant  de 
maniérés  indigne  de  l’epifeopat.  On  peut,  dis-je,  les  exeufer, 
mais  non  pas  les  louer,  puifque  l’Egliie  jugeant  qu’il  eftoitbon 
pour  la  paix  de  tolérer  A nique  tel  qu’ileiloit,ils  eu  fient  dû  fuivre 
la  condefcendance ,]'comme firent  plufieursd’entrccux.[Il  faut  Thphn.p.71, 
donc  diltinguer , à l’égard  de  ceux  qu’on  appelloic  Joannites , le 
temps  qui  précéda  la  réconciliation  d’Attique  avec  l’Occident, 

& le  temps  qui  la  fui  vit.  Dans  le  premier, c’eltoit  le  vrav  corps  de 
l’EglifeCatholiquedeConllantinople.  Dans  l’autre,  ils avoienc 
beioin  d’indulgence  s & leur  faute  fut  encore  plus  grande,  iorf- 
qu’aprés  la  mort  d’Attiquç , ils  refuferent  aulîi  de  reconnoiftre 
les  fuccefleurs , dont  la  caufe  cftoit  beaucoup  plus  favorable,] 

'quoique  l’oneuil  commencé  des  l’an  418,  à célébrer  dans  la  Cour  Marc.cW. 

Not*  »4.  de  Conllantinople  "la  mémoire  de  S.  Chryfoltome , banni  autre- 
fois, dit  unhilloricn , par  l’envie  de  quelques  méchans  Evefques. 

‘On  dit  mefme  que  ce  fut  l’amour  du  peuple  de  Conllantinople  <"*(rn.ine.t.7.ct 
pour  Saint  Chryfoltome , qui  luy  fit  fouhaiter  d’avoir  Ncltorius 
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pour  Evcfque,  parcequ’eftant  tous  deux  tirez  de l’Eglife d’An- 
tioche, on  efperoit  retrouver  dans  l’un  ce  qu’on  regrettoit  d’avoir  * 
perdu  par  l’exil  & la  mort  de  l’autre. 

ARTICLE  C XXXI  V. 

Son  corps  cjl  raportc  à Constantinople  : Toute  l'Eghfe  l’ honore. 


Nphr.t.t4-C.jl. 
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i. 


[T  A divifion  dura  jufqu’à  l’epifcopat  de  S.  Procle  ,]'qui  apres 

I y avoir  eflé,à  ce  qu’on  croit, difciplc,  & mefmedemeftiquede 
noftre  Saint, ["fut  fait  Evefque  de  Conflantinople  en  434^'Npus  v.s.Prodt 
avons  encoreun  éloge , ou  plutoft  ’e  fragment  a’un  eloge  qu’il  fit 
de  Saint  Chryfoftome  le  jour  delà  fefte,  où  l’on  voit  l’eftime  & 
l’amour  ardent  qu’il  avoir  pour  luy.'Baronius  croit  que  les  accla- 
mations de  tous  les  auditeurs  interrompirent  ce  difeours  , que  le 
peuple  demanda  auffitoft  par  de  grands  cris  qu’on  leur  renaift  le 
corps  de  leur  faint  pa  fleur,  & que  ce  fut  fur  cela  que  S.  Procle 
alla  p rier  l’Empereur  de  le  faire  raporrer  A Conflantinople.  Il 
Semble  tirer  cela,  comme  beaucoup  d autres  chofes  qu’il  dit  fur  ce 
fujet , de  l’oraifon  manuferite  d’un  nommé  Cofme  le  Veftiairc , 

'qui  eft  un  auteur  affez  éloigné  du  fieclede  S.Chryfoftome,  & qui 
n eft  ni  fort  authentique, ni  fort  célébré  parmi  Icsdo<ftes.aSavilius 
qui  l’avoit , n’a  pas  mefme  jugé  qu’il  méritai!  de  tenir  place  dans 
Ion  édition  de  S.Chryfoftome,  avec  les  vies  de  ce  Saint  par  Leon 
& par  Metaphrafte.[Ainfi  nous  crovons  pouvoir  abréger  cette 
hi  froire  de  tout  ce  qui  n’eft  que  de  luy’ou  de  Nicephore.]  1. 

'Socrate  femblc  dire  que  Procle  prit  le  defïein  de  demander  les 
reliques  de  S.Chryfoftome,  pour  réunir  au  corps  de  l’Eglife  de 
Conflantinople  ceux  qui  s’en  eftoient  toujours  renufeparez  de- 
puis l’exil  de  ce  Saint.'ll  demanda  donc  cette  permifïïon  à l’Em- 
pereur, & l’ayant  obtenue, il  fit  apporter  cefacré  corps  deComane 
a Conflantinople. [Lorfqu’on  fccut  qu’H  eftoit  arrivé  à Calcé- 
doine ,]'le  peuple  fidèle  couvrit  de  tant  de  vaifleaux  & de  flam- 
beaux le  bras  de  mer  quifepare  cette  ville  d’avec  celle  deConftan- 
tinoplc,  qu’il  fembloit  une  terre  fcrme.'l  1 paroilt  que  l’Empereur 
Theodofc  le  jeune  y fut  en  perfonne  pour  recevoirce  riche  thre- 
for,  & l’apportera  Conflantinople.  Ce  prince  ayant  le  vifage  & 
les  yeux  couchez  fur  la  chaflé  du  oaint,luy  demanda  pardon  pour 
fon  pere  & pour  fa  mcrc , & le  conjura  d’oublier  les  pechez  qu’ils 
avoient  commis  contre  luy  par  ignorance. 


1.  On  le  peut  iroii  «Uns  Mr  Hcrmact , I.p,c,i2.p.<se<f. 
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'Procle  fit  ainfi  apporter  le  corps  du  Saint  dans  la  ville  avec 
beaucoup  d’honneur,  6c  une  pompe  publique  ,'ôc  il  le  mitdans 
l’eglife  des  Apoftres,*quieftoic  la  (epulture ordinaire  des  Empe- 
reurs & des  Evefques  de  Conftantinoplc.  bMais  Zonare  ajoute 

3u’il  futmisdans  l’enceinte  de  l’autel. 'Procle  fut  accompagné 
ans  cette  ceremonie,  de  l’Empereur  Theodofe , 6c  de  Pulquerie 
fafoeur,[qui  avoir  le  titre  5c  le  pouvoir  d’Imperatrice :]'il eut 
encore  la  joie  de  voir  fe  réunir  à l’Eglife  ceux  qui  jufqu’alors  en 
eftoient  demeurez  feparcz  à caufe  du  Saint.  [Et  cette  réunion  fut 
une  plus  grande  gloire  pour  S.Chryfoftome,  cefincere  amateur 
de  l’Eglile,  de  la  paix,  6c  de  la  charité,  que  toute  la  pompe  de  fa 
tranfiation  >]'quoique  cette  pompe  ait  pu  donner  fujet  à Socrate 
d’avouer  que  nonobftant  fa  depofition , il  fut  encore  plus  honoré 
après  fa  mort,  qu’il  ne  l’avoir  efté  durant  fa  vie. 

'Cet  hiftoriendit  que  fa  tranfiation  fe  fit  35  ans  depuis  fa  mort. 
[Il  devoir  dire  35  ans  depuis  fa  première  depofition,  6C31  an  de- 
puis fa  mort  ,]puifqu’il  ait  luy  mefme  que  ce  fut  fous  le  16e  Con- 
fulat  de  Theodofe, [c’eft  à dire  en  438,  ce  qui  cfl  confirmé  par  la 
chronique  de  Marcellin.jll  ajoute  que  ce  rut  le[jeudi]  17  de  jan- 
vier.'Théodore  le  Lecteur  6c  la  chronique  de  Marcellin  difent  le 
aS/peuteftre  parcequecettefolennité  cura  deux  jours. dL’Eglife 
greque  la  célébré  le  17, [auquel  la  fefte  de  Saint  Chryfoftome  eft 
marquée  par  Ufuard  5c  par  Adon ,] 6c  auquel  les  Eglifes  d’Occi- 
dent  la  célèbrent  aujourd’hui. 'Celles  d’Angcrs[&  de  Sensjen 
font  le  z8,  peuteftrepour  laiffer  le  17  à S.  Juliendu  Mans. 

'Outre  cette  fefte,  l’Eglife  greque  a confacré  à l’honneur  de  fa 
mort  le  13  de  novembre,  auquel  le  peuple  mefme  doit  feiler,  félon 
l’ordonnance  de  l’Empereur  Manuel  Comnenc.'Et  ils  marquent 
dans  leurs  livres  que  c’eft  pareeque  le  vray  jour  de  fa  mort,  qui  eft 
le  i4de  feptembre,  eft  occupé  parla  fefte  de  l’Exaltation  de  la 
Croix. [C’eft  peuteftre  à caufe  de  cette  tranfiation  ,]'qu’on  lit 
dans  quelques  exemplaires  de  Socrate  8c  dans  d’autres  monu- 
niens  aes  Grecs,  qu’il  eftmort  le  14  de  novembre. 

'L’Lglifc  greque  l’honore  encore  le  30  de  janvier  depuis  le  temps 
d’Alexis  Comncne,  avec  S.  Bafile  5c  S.  Grégoire  de  Nazianze:  6c 
on  prétend  que  cette  fefte  vient  de  ce  que  comme  quelques  uns 
difputoient  lequel  des  trois  eftoit  le  plus  grand  , julqu’à  former 
des  partis  6c  des  divifions  dansl’E^life  de  Conftancinople,'ces 
trois  Saints  s'apparurent  enfemble  à Jean  Evefque d’Eucaïtes , 
pour  luy  dire  que  c’eftoit  inutilement  qu’on  difputoit  de  leur 
grandeur,  puilqu’ils  vivoient  entre  eux  dans  une  parfaite  paix. 
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lans  difputer  qui  eiioit  le  premier  ni  le  fécond  •,  qu’ils  avoicnt 
chacun  travaillé  en  leur  temps  aufalutdes  hommes  lelon  le  mou- 
vement du  mefmeEfprit  deDieu, donnant  ce  qu’ils  avoicnt  appris 
de  luyj  qu’ils  n’eftoient  en  Dieu  qu'une  mefmechofe,  & quequi 
partait  de  l’un,  tous  les  deux  autres  fui  voient  en  mefrne  temps. 

[Nous  lailfons  à d’autres  à croire  la  vérité  de  cette  vifion  : mais 
pcrfonne  ne  doutera  que  ce  nefoient  là  les  vrais  fentimens  des 
Saints, & la  réglé  qu’il  faut  fuivrcquand  on  veut  faire  leur  eloge.] 

'Les  Grecs  marquent  encore  le  15  décembre  une  mémoire  de 
fon''ordination,[quife  fit  neanmoins  le  26  de  fevrier.j'Quelques  v.Unott 
nouveaux  Latins  font  une  mémoire  de  fa  depofition  le  5 de  may,  l0+" 
de  Ion  premier  exil  le  19  & le  20  de  mars , & du  fécond  le  zo  de 
janvier.  [On  auroit  pu  mieux  choifir  les  jours  : mais  cela  ne  laifle 
pas  de  marquer  combien  l’Eglifc  a de  vénération  pour  fa  mé- 
moire.] 

'On  lit  dans  le  martyrologe  Romain  que  le  corps  deSaint  Chry- 
foftome  aefté  apporté  de  Conftantinople  à Rome,  & mis  dans 
l’eglifede  Saint  Pierre.  Baronius  ne  dit  rien  dans  fes  notes  pour 
appuyer  cette  tranfiation.'Bollandusen  parle  de  mefrne  fans  dire 
qu’il  en  ait  rien  trouvé.  On  cire  du  P.  Octave  Cajetan 1 Jefuite,  ’»• 
que  le  monafterede  S.  Sauveur  à Mefline, célébré  le  27  de  janvier 
la  tranfiation  du  chef  de  S.Chryfoftome.  On  croit  l’avoir  aulîî 
aux  Bernardins  de  Paris. 

ARTICLE  CXXXV. 

Divers  éloges  que  les  anciens  ont  donnera  Saint  chryfoUome. 

[✓"'\Uoique  nous  n’ayons  point  entrepris  de  faire  l’elogede 
S.Chryfoftome,  nous  croyons  neanmoins  devoir  marquer 
ici  ce  que  les  Saints  en  ont  dit.  Nous  ne  parlerons  point  de  tout 
ce  que  Pailade  écrira  fa  louange  dans  l’hiftoiredefa  perfecutioiu 
mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  omettrej'ce  qu’y  affure  Théo- 
dore Diacre  de  Rome , que  des  le  temps  de  fa  mort  fa  vertu  eftoic 
honorée  & admirée  de  tout  le  monde. 

[Nous  avons  déjà  parlé]'des  lettres  que  S.  Nil  écrivit  de  fa  foli- 
tudeà  Arcade,  pour  l’exhorter  à faire penitence  d’avoir  ofté  à la 
terre  fon  plus  brillant  aftre,  & à l’Eglife  l’avantage  qu’eile  tiroir 
d’une  doctrine  fi  fainte  & fi  pure  /d'avoir  banni  unEvelque  qui 

1.  Hans  Ton  Idée  des  Saints  de  Sicile,  Je  n'en  trouve  rien  dans  fon  in  folio  fm  les  vies  des  Saints  de 
Sicile,im}rim£cn  1(57. 
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eftoit  la  colonne  de  l’Eglife,  le  flambeau  de  la  vérité, la  trompette 
de  J.  C/En  raportant  a l’Eve/que  Anaftale  les  vi  fions  qu'il  avoir 
dans  la  célébration  des  (aints  My  itères,  il  l’appelle  cet  admirable 
Pontife,  la  lumière  de  Ion  Eglife,  ou  plutolt  de  1 univers, "qui 
voyoit  ccque  les  yeux  humains  ne  peuvent  voir. 

'Après  avoir  extrêmement  releve  dans  une  autre  lettre  un  Phi- 
lemon  fie  un  Nicephore , comme"des  fleuves  toujours  remplis  de 
la  parole  de  Dieu  pour  enarroferl’Eglifc,  il  dit  que  ces  hommes 
admirables  lont  neanmoins  encore  audefious  de  noftrcSaint,"qui 
reluit  dans  l’Eglife  comme  une  precieule"efcarboucle , fie  dont 
beaucoup  de  langues  fages  partagent  entre  elles  les  eloges,[n’y 
en  ayant  point  qui  y pmile  luftîre  toute lculc.]'Ce  Saint  ayant  à 
répondre  au  Preitre  H iere  fur  les  maux  que  les  jufles  fou  firent  en 
ce  monde,  il  ne  le  fait  qu’en  luy  envoyant  un  grand  paflage  de  ce 
Saint , comme  pour  le  recompenfer  de  ce  qu  il  aimoit  extrême- 
ment les  paroles  de  cet  Evefquc  fi  plein  de  pieu  , 8c  que  Dieu 
faifoit  fi  fort  honorer/I  l écrit  à un  nommé  Scvere  que  l’exil  de  ce 
jufte  rempli  de  Dieu,  de  ce  vcritable"ioleil  de  tout  l’univers  , a eu 
pour  caule  lajaloufie  de  quelques  Evcfques  contre  fa  parfaite 
vertu. 

[C’eft  quelque  choie , comme  nous  avons  dit  ,]'que  Synefeait 
oie  en  parler  avec  relpeélà  Théophile  niefme.[Mais  S.llidorcdc 
Pelute  loumis  aulfi  à l’Evelqucd  Alexandrie ,]'le déclare abfolu- 
ment  pour  luy  contre  Théophile,  qu’il  condanne  mcfme  d’une 
manière  très  forte  dans  une  lettre  que  nous  avons  citée  plufieurs 
fois.'En  écrivant  àS. Cyrille  en  l’an  431, il  ne  fait  pas  difficulté  de 
luy  direquebien  desgents  l’accufoicnt  d’agir  en  neveu  deTheo- 
phile,  qui  avoir  accaltlé  Jean  l’ami  de  Dieu  par  un  pur  emporte- 
ment de  fureur/Nicephoredit  que  ce  fut  ce  Saint,  qui  par  fes 
exhortations  tantoft  douces,  tantoftfeveres , avoir  porte  Saint 
Cyrille  à rétablir  en  Egypte  la  mémoire  de  Saint  Chryfoftome. 
'C’cllà  quoy  divers  favans  raportent  une  lettre  très  forte  qu’il 
luy  écrivit. [On  la  pourroit  raporter  au  (fi  aux  différends  queS. 
Cyrille  eut  avec  Jean  d’Antioche.  Nous  avons  parlé] “des  eloges 
magnifiques  que  S.  Ilidore  faitdes  livres  du  Sacerdoce, [l’un  des 
premiers  ouvrages]de  ce  fage  interprété  des  fccretsde  Dieu  /fie 
ceux  qu’il  donne  à (bn  éloquence. [Nous  verrons  dans  la  fuite] 
'comment  ilrelevcfes homelicsfur  l’epiilrede  Saint  Paul  aux  Ro- 
mains.'ll  le  copie  fou  vent  prefquemot  pour  mot. 

bS. Cyrille  mefme  défend  l’honneurde  S. Chryloftome contre 
•ce  quediloit  Ncfforius , que  le  peuple  de  Conftantinople  n’eftoir 
Hijt.  Eccl  Tom-  XJ.  Y y 
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pas  allez  inftruit  dans  les  dogmes  par  la  faute  des  prédicateurs  ; 

& il  luy  demande  s’il  pretendoit  cltre  plus  eloquenc  que  Jcan.'Il 
employafon  autorité  dans  fes  écrits  entre  les  faims  Evefquesqu’il 
cite  contre  leserreurs  de  cet  hcreliarque:'&il  reveroit  fes  cendres 
facrécs/quoiqu  il  pult  bien  n’avoir  pas  encore  effacé  toute  l’im- 
prellion  qu’il  en  avoit  prilè  d’abord. *Alarc  qui  écrivoit  la  vie  de 
S.  Porphyre  de  Gaza  vers  l’an  415,  parlant  par  occafion  de  Saint 
Chrylouome,  dit  que  (a  gloire  & les  louanges  elloient  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde. 

[1  our  palier  de  l’Orient  à l’Occident  ,]'Sainr  Auguflin  prend 
foin  de  ju.tifier  ce  grand  homme,  comme  il  l’appelle, contre 
les  Pelagiens,  qui  le  vouloient  oppoler  à la  doctrine  de  l’Eglife 
lur  le  péché  originel  ,'parcequ’il  n’euit  pu  avoir  dans  l’Eglife 
l’autorité  eminente  qu'il  y polledoit , s’il  n’euft  pasfuivi  fa  doc- 
trine dans  un  point  fur  lequel  les  Catholiques  n’ont  jamais  varié , 

dont  il  n’eft  point  permis  d’avoir  des  fentimens  diflferens, 
parccquc  c’eft  un  des  fondemens  de  la  foy.'Il  en  allègue  mefme 
quelques  pallages, 'pour  montrer  qu’il  doit  tenir  rang  entre  les 
défenléurs  decedogmeavccS.Cyprien,S.Hilaire,S.Ambroife, 

& les  autres  Peres  de  l’Eglilèles  treres,  dont  aucune  tentation 
ni  aucun''effort[des  hommes  ou  des  demons]ne  l’a  voit  pu  feparer.  mit. 

'11  le  qualifie  le  grand  d fenfeur  de  la  foy  Chrétienne,  & du 
dogme  Catholique  du  péché  originel.' il  luy  donne  plulicurs  au- 
tres eloges  qui  luy  font  communs  avec  divers  Peres. '1 1 cite  encore 
fon  autorité  contre  les  Pelagiens  dans  Ion  dernier  ouvrage,  en  le 
qualifiant  un  Prélat  dont  la  gloire  "brille  de  toutes  parts  le  ««/•*»*». 
met  entre  les  illultres  Docteurs  de  l’Eglile  , dont  la  toy  avoit  efté 
la  plus  pure , l’efprit  le  plus  elevé , la  lcience"la  plus  féconde , &:  memm*. 
la  réputation  la  plus  étendue. 

[Nous  avons  déjà  marqué  une  partie'  de  ce  que  Cafficn  dit  de 
ce  Saint,  qu’il  appelle  la  gloire  des  Evelques  deConftantinoplc, 

'&  qu’il  fe  glorifie  d’avoir  eu  pour  maiilrc.  C’eft  pourquoi  en 
achevant  fon  ouvrage  fur  P Incarnation  contre  Neftorius,  il  ex- 
horte tous  les  Fideles  de  Conftantinople  comme  fes  condilciples, 

'de  s’attacher  particulièrement  entre  tous  leurs  faints  Evefques, 
à lado&rineficauxmaximesdece  Saint, qurà  l’imitation  de  celui 
dont  il  portoit  le  nom,  s’eftoit  toujours  repolé  lur  le  fein  de 
Jésus  , & dans  fon  amour.  Suivez,  leur  dit-il,  cet  homme  admi-  « 
rable  pour  la  pureté  de  fa  vie  & l’intégrité  de  fa  foy:  N’oubliez  «4 
jamais  ni  1a  do&rine  ni  fon  exemple  :'Lifez  les  écrits,  pratiquez  •« 
les  maximes  qu’il  vous  a prefchées.  Il  n’eft  pas  aifédel’egaler,  « 
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«mais  il  cil  glorieux  de  l'imiter;  L’effort  mcfme  que  vous  ferez 
» pour  le  fuivre , vous  en  fera  approcher. 

'LePapeCelellin  écrivant  à la  mefme  Eglife , l’anime  aulîî  à 
conferver  la  doctrine  qu’elle  avoir  rcceuc  de  ces  hommes  eminens 
en  fcience  6e  en  pieté  qui  l avoient  conduite  avant  Ncllorius. 
« Qne  ne  vous  a pas  appris  , dit-il , Jean  de  lainte  mémoire , cet 
« Evcfquc  fi  plein  de  lumière  ; dont  les  difeours  répandus  par  toute 
» la  terre,  y enfeignent  la  vérité  Catholique.[Sa  voix  n’a  pu  fe  faire 
» entendre  qu’en  peu  de  lieux  :]mais  il  n’y  en  a point  qu’il  n’inflruilê 
« par fes ouvrages;  6c  puifqu’on  les  lit  partout,  il  prclche  partout. 

'Le  Concile  des  Orientaux  le  mettoit  aulli  en  ce  temps  là  au 
rang  des  Doéleurs  de  l’Eglifei  6c  des  plus  grandes  lumières  de 
l’Orient.'Il  dit  qu’il  a elle  l’honneur  de  l’epilcopat  dans  la  ville 
impériale , 6c  qu’il  a rempli  la  tcrrc[dc  la  lumierejdefadoélrine. 

[Nousavonsparlé]'dcl  elogeque  S.  Trocle  en  prononça  devant 
le  peuple  de  Confiant inople  vers  l’an  4^*7.  {^11  lu  Ait  de  le  marquer 
ici , avec]'lescinq  deThcodoret,  dont  Photiusnous  aconfervé  la 
mémoire,  6c  quelques  paffages.'Le  premier  elloit  comme  un 
abrégé  de  fa  vic.bIl  faifoit  dans  Icfecond"la  delcription  delà  cha- 
rité infatigable,  toujours  prelle  à affilier  toutes  fortes  de  per- 
fonnes.'Photius  croit  qu’ils  furent  tous  prononcez  après  laxranf- 
lation  du  Saint.  Le  titre  du  portoit  qu’il  avoitellefait[à  Conf 
tantinoplejdans  l’egliledes  Apollres  ,[où  elloit  Ion  corps.  On  a 
mis  dans  la  fuite  de  ce  difeours  ce  que  le  melme  Thcodoret , So- 
crate , 6c  Sozomene  en  ont  dit  da  ns  leurs  hilloircs  ecclefiaftiqucs. 
Mais  on  peut  remarquerj'que  1 heodoret  en  le  citant  dans  fes 
dialogues , en  fait  un  eloge  tout  particulier,  tant  en  fon  nom , 
■qu’au  nom  de  celui  qui  y parle  pour  les  Eutychiens  ; ces  héréti- 
ques le  reconnoiffant , auffibien  que  les  Catholiques,  pour  un 
très  illudrcdocleurde  la  vérité, '6c  un  homme  excellent  en  toutes 
chofes.'Auffi  le  Concile  de  Calcédoine  employa  fon  autorité  pour 
les  combat  re. 

'S.  Leon  loue  en  luy  cette  abondance  d’une  doélrine  fpirituelle , 
[qui  fortoit  encore  plus  de  fon  cœur  que  de  la  bouche. ]cUn  Evef- 

3ue d’Orient  l’appelle  vers  le  mtfme  temps  une  mer  de  paroles  6c 
epenfées  faintes.'Vigile  Evcfquc  de  Tapfeen  Afrique,  exhorte 
•hwifvni,  les  Eutychiens  à fuivre  les  fentimens  de  cet  Evcfque'ffi  fameux , 
6c  des  autres  qui  avoient  fleuri  dans  l’Eglife. 

[Il  n’ell  pas  neceffaire  de  rechercher  ce  qu’on  en  trouve  dans  les 
auteurs  polterieurs.  Mais  nous  ne  pouvons  neanmoins  omettre 
ce  qu’en  dit  Eacundus,]'qui  déplore  la  maniéré  dont  S. Cyrille 
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avant  la  réconciliation,  avoit  parlé  de  ce  Pere  lî  plein  de  douceur, 

& fi  digne  d’eltre  aimé  de  tout  lemonde.'li  l’appelle  autrcpart 
un  très  illultre  Doéteur  de  l’Eglife , 8c  un  très  genereux  Confef- 
feur  de  la  vérité  ,'qui  parmi  les  difFerens  lentimcns  qui  parta- 
geoicnt  l’Eglife  au  VI.  fiecle,  clloit  reconnu  univerfellement 

i>our  un  homme  admirable,  digne  de  toute  forte  d’honncur.'Il 
outicnt  que  quelque  refpect  qu’on  ait  pour  S.  Cyrille,  il  feroit 
ridicule  non  pas  de  le  préférer , mais  de  le  comparer  mefme  à un 
Evefqueauffi  refpecté  pour  les  mérités  qu’elt  S.Chryfoltome/n’y 
ayant  perfonnequi  ne  préféré  celui-ci  à l’autre  ,[6c  qui  ne  recon- 
noifle  que]  T E glife  de  J . C.  doit  une  plus  grande  vénéra  tion"a  fa  *#ruàti, 
faintete  6c  à fa  do£trine.[Nous  ne  répétons  point]'cequedit  cet 
auteur,  fur  la  gloire  qu’il  aeue  de  préférer  l’utilité  6c  l’union  de 
l’Eglifeà  les  interdis. 

ARTICLE  CXXXVI. 

De  fes  fentimens  fur  la  Grâce- 

[X  T Ous  ne  mettons  point  entre  les  éloges  dcS.Chryfoflomc,] 
Tautoritéque  Pelage  & Julien  fon  difciple  ont  prétendu 
en  tirer  contre  la  do&rinedel’Eglilefur  le  peche originel  ;*rccon- 
noiflant  pour  cela  l’cmincnce  qu’il  a entre  les  docks  6c  les  Saints. 
bAnnien''l’un  des  défenfeurs  de  leur  herefic,  a traduit  fes  fept  ho-  v.s  J<to«k 
mcliesfurla  louange  de  S.  Paul  ,‘les  8 premières  fur  S. Matthieu , $I,I‘ 

6c  peu  tellre  encore  quelques  autres."1  Il  le  relcve  autant  qu’i  1 peut 
dans  fes  préfacés  : mais  c’efl  en  prétendant  l’oppoler  à ceux  qu’il 
appelle  Manichéens  & Traduciens,  c’eltà  dire  à S.  Augullin  6c  , 
aux  autres  défenfeurs  des  veritezde  la  Grâce, [qui  foutenoient 
aucontraire, comme ona  vu, que ceSaint  s’accordoit  fort  bien 
fur  ce  point  mefme  avec  la  doctrine  commune  de  l’Eglife  ôc  des 
autres  Pères. 

C’elt  une  difficulté  qui  sert  renouvellée  en  ces  derniers  temps , 
où  l’on  a allez  cherché  quels  eftoient  les  femimens  de  S.Chry- 
follomefurla  Grâce.  Nous  ne  l’avons  point  allez  examiné  pour 
en  juger,  6c  pour  pouvoir  concilier  les  difFerens  endroits  où  il 
parle  de  ce  my  Itéré  d’une  manière  qui  peut  fembler  affez  oppofée. 

Ce  qui  nous  paroill  feulement  allez  certain,  c’ell  qu’il  a cité 
vivement  frapéde  cette  vérité.  Que  Dieu  citant  la  bonté  mefme, 
ne  peut  manquer  de  répandre  fes  grâces  fur  fes  créatures , autant 
quefafagefTe  les  a rendu  capables  de  les  recevoir , pourvu  que  le 
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péché , c’eft  à dire  la  volonté  mauvailè  & corrompue , ne  s’oppofe 

}>as  aux  effets  de  fa  bonté.  Mais  il  n’a  pas  fait  autant  d’attention 
iir  cet  excès  prodigieux,  s’il  eft  permis  de  parler  ainfi,  de  cette 
bonté  fouvcraine,  qui  quoiqu’irritée  par  les  pcchez  des  hommes , 
mais  appaifée  par  lefangdeJ.C,  va  jufqu’à  vaincre  l’oppofition 
delà  mauvailè  volonté  dans  tous  ceux  quelle  choilît  par  l’ordre 
d’une  fageffe  qui  nous  eft  impénétrable. 

Cette  vérité  eftoit  affurément  dans  lecocu r de  S. Chryfoftomc  j 
& on  en  peut  remarquer  des  vertiges  en  divers  endroits  de  fes 
écrits  j mais  elle  a moins  efté  dans  fonefprit  : & il  eft  très  ordinaire 
que  des  choies  dont  nousfommes  pleinement  perfuadez,  & que 
nous  avouerions  lins  peine , II  on  nous  en  demandoit  noftre  len- 
timent.ne  le  prefentent  pas  neanmoins  à nous,parceque  nous 
fommes  appliquez  à des  veritez  non  pas  contraires , mais  diffe- 
rentes. S.  Chryloftome  a plus  confideré  l’homme  en  luy  mefme , 
& comme  l’ouvrage  du  créateur,  que  dans  l’état  malheureux  où 
le  péché  l’a  réduit. 

1 1 n’a  pas  eu  à combatre  les  Pelagiens  ennemis  de  la  Grâce  ; 
mais  les  Valentiniens,  les  Marcionites,  les  Manichéens,  & les 
autres  hérétiques  ennemis  de  la  nature  fie  du  libre  arbitre:  de 
forte  qu’il  a efté  fort  occupé  de  ce  qui  prouve  que  l'homme, 
mefme  apres  le  péché,  eft  toujours  libre,  qu’il  agit , pareequ’il 
veut  agir,  qu’il  lait  le  bien  fie  le  mal , pareequ’il  le  veut  faire,  lans 
qu’il  y ait  rien  hors  de  luy  qui  puifle  forcer  fa  volonté.  Il  n’a  pas 
remarqué  de  melme  dans  l’Ecriture  cequi  prouve  la  foiblefledc 
cette  volonté , ou  plutoft  fa  lèrvitudc , lelon  l’expreflion  de  J.C. 
mefme  j & qu’aprés  qu’elle  sert  tournée  volontairement  au  mal , 
elle  ne  peut  plus  fe  retourner  vers  le  bien,  fi  J.C.  ne  la  guérit , 8c 
11’ajoute  une  nouvelle  forte  de  liberté  à ce  relie  de  liberté  que  le 
péché  luy  a taillée. 

Mais , comme  nous  avons  dit,  c’cft  plutoft  l’attention  que  le 
fentiment  de  cette  vérité,  qui  a manqué  à S.  Chryloftome.  Que 
s’il  eull  eu  feulement  une  conférence  ou  deux  avec  S.  Augultin, 
ou  qu’il  eull  allez  vécu  pour  voir  les  livres  qu’il  écrivit  contre 
les  Pelagiens , il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  ferait  devenu  un  dé- 
fenfeur  aulli  parfait  qu’intrepide  de  la  véritable  grâce  de  J.C, 
dont  l’impreliion eftoit  lî  forte  fie  fi  vivedansfon  cceur.  11  aurait 
aullitoft  apperceu  fa  lumière  briller  partout  dans  les  Ecritures  8c 
dans  la  tradition  de  l’Eglifej  & il  1 aurait  d’autant  plus  aimée , 
que  c’eft  particulièrement  la  doctrine  de  S,  Paul,  pour  lequel  il 
ayoit  un  rcfpecl  extraordinaire, 

Yyiij 
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Apres  tout,  il  n y aura  nul  fujet  de  s’étonner  quand  il  n’aura 
pas  eu  plus  de  lumière  fur  la  Grâce,  que  n’en  a eu  Saint  Auguftin 
xnelmcjulqu  à fonepifcopat,  & julqu’à  ce  qu’il  ait  efté  obligé  de 
s appliquer  plus  particulièrement  à examiner  les  difficultezdece 
myftere. 


Ce  qui  cil  certain , c’eft  quecen’eft  point  luy  que  Dieu  achoifi 
pour  faire  triompher  l’Eglife  de  l’herefie  Pelagienne,  ni  celui 
que  les  Papes,  les  Conciles,  & toute  la  Tradition  nous  propolc 
comme  le  Do&eur  de  la  Grâce  : & ainfi  ceux  qui  voudraient 
chercher  dans  luy  quelle  eft  la  doctrine  de  l’Eglife  fur  cet  article 
c noltre  foy,  (croient  comme  ceux  qui  iraient  chercher  dans 
Urigene  ce  que  nous  devons  croire  de  la  T rinité,  au  lieu  de  l’ap- 
prendre  de  Saint  Athanafe.  Ils  mériteraient  par  une  conduite  fi 
déraisonnable  Ce  fi  oppofée  à l’ordre  de  Dieu , que  fa  juftice  les 
abandonnait  à la  corruption  de  leur  coeur , & qu’au  lieu  de  trou- 
v-lafoy  de  1 Eglifc,  ils  ne  trouvaflcnt  dans  les  endroits  mefmes 
ou  S -Chryfoftomc  ne  die  rien  que  de  vray, des  erreurs  pernicieufes 
2c  dignes  des  anathemes  de  l’Eglife.] 


article  C XXX VII. 

Des  homélies  fur  S.  Ignace , S.  Julien , S.  Romain , ç?  quelques  autres  faites 
par  le  Saint  à Antioche. 

t T^r  ^ut  ^hir  ^ biftoire de  S.  Chryfoftome  par  ce  qui  nous  refte 
J e les  ouvrages.  Car  nous  n’avons  point  cru  devoir  mettre 
dans  la  iuite  de  la  narration  un  allez  grand  nombre d’homelies, 
dont  onlçait  feulement  quelles  ont  efté  faites,  les  unesà  Antio- 
che, les  autres  à Conftantinople,  ou  dont  on  ignore mcfme tout 
a tait  le  temps.  Nous  les  allons  donc  marquer  ici  félon  cet  ordre, 
non  en  fuivant  les  volumes  de  l’édition  de  Paris , mais  en  joignant 
enlemble  celles  qui  auront  quelque  raport  particulier. 

Pour  commencer  donc  par  celles  d’Antioche, l'S.  Chryfoftome 

ht  I eloge  de  Saint  Ignace  le  jour  de  fa  fefte , c’eft  à dire  le  io  de 
décembre , comme  on  le  lit  dans  quelques  manuferits  : & c’eft  en 
effet  le  jour  de  la  mort  de  cet  illuftre  Martyr.  '1 1 avoir  fai Cpcu  de  «té», 
jours  auparavant  celui  de  Sainte  Pélagie, [qui  eftI’oraifon4ie  du 
premier  tome.]  Nous  n’avonsqu’en  latin  uneautre  homeliefur  la 
mclme  Sainte,  qui  portcaullî  le  nom  de  S. Chryfoftome. [Mais  v.j-P.U- 
nous  ne  voyons  rien  qui  nousempefehedeia  luy  attribuer,  ftnon  S1'”0"1- 
qu  elleeft courte1.  ,, 

i.  M' du  Piu  «parle  que  de  la  première,  p. 
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L’eloge  de  S.  Juliena  efté  prononcé  certainement  à Antioche ,] 
'puifque le  Saint  y exhorte  le  peuple  à ne  pas  perdre  le  lendemain 
le  fruit  decequ’il  leuravoit  dit, en  allantfe  divertira  Daphné, 
t.  'où  il  devoir  y avoir  des  danfes , des  chanfons , & d’autres  diver- 
tiflemens  dangereux,  aufquels  tout  Chrétien  s’cft  engagé  de  re- 
noncer en  renonçant  aux  pompes  du  diable.'Un  manuferit  porte 
v. s. Julien  qu’il  fit  ce  difeours  le  11  de  juin , [auquel  les  Grecs'Tont  la  fefte 
de Ciiicic.  mefme  Martyr. ]'Ce  Saint  avoir  foufifert[à  Egesjen  Cilicie  : 

'maisfon  corps  avoir  cité  apporté  à Antioche, [où  il  y avoir  une 
Eglifedclon  nom , fort  célébré  dans  l’hiftoire.] 

'Ce  fut  encoreaflùrément  à Antioche  que  le  Saint  fit  l’homelie 
<>4  du  cinquième  tomelur  la  reprehenfion  de  S.  Pierre  par  S.  Paul. 
*11  avoir  efté  la  veille  avec  l’Evef  que[Flavien]dansl’eglife  neuve, 
[quipeuteftrecellequiayantcftébafliedepuispeu,  f it attribuée 
v.j.Melcce  aux"Catholiquesen  363, par  l’Empereur  Jovien.  Il  y avoir  prefehé 
fans  doute  ,]'pendant  qu'une  autre  perlonne  prefehoit  dans  la 
Palée  oul’Ancienne,  a une  partie  du  peuple  qui  y eftoitaflem- 
blée.'Lc  lendemain  il  revint  prefeher  dans  la  Palée,  comme  il 
paroift  qu’il  avoir  accoutumé  de  faire  :'8c  comme  on  avoir  lu  ce 
jour  la  l’endroit  de  l’epiltreaux  Galates,  où  Saint  Paul  dit  qu’il 
avoir  repris  Saint  Pierre , pareequ’il  s’eftoit  feparé  des  Gentils  ; il 
s’étendit  beaucoup  fur  cela , 8c  tafeha  de  montrer  que  c’efloit  une 
chofe  faite  de  concert  entre  les  deux  Apoftrcs  pour  abolir  i’obfcr- 
vation  des  ceremonies  legales. 'Ce  fentiment  venu  d’Orig  nea 
v.î.Jerome  efté  fuivi  par  quelques  autres  Grecs , 5c  Saint  Jerome  "qui  avoir 
entrepris  de  le  défendre  contre  S.  Augu  lin  , nemanquepisdefe 
fervirde  l’autoricéde  S.  Chrvfoftome,  qui  a fait , dic-il , un  fort 
».  grand*  trait  éexprés  fur  cela. 'Mais  S.  Auguitin  qui  avoir  pourluy 

les  termes  formels  de  Saine  Paul  ,bl’a  enfin  emporté  dans  l’efprit 
melme  de  S.  Jerome. 

‘Comme  le  peuple  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à fuivre  ce  dif- 
eours , le  Saint  pour  le  delafler  fit  dans  l’aftemblée  fuivante  le 
panégyrique  de  Saint  Euftathe  Evefque[d’ Antioche  fous  Conf- 
tantin,]8c  auffitoit  après, celui  deS.R.omain  très  genereux[8c 
très  celebre]Martvr,[qui  avoit  fouffert  à Antioche  le  17  novem- 
v.fon  titre.  bre^o}.  j'Nous  avons  encore  les  panégyriques  de  ces  deux  Saints 
parmi  les  oeuvres  de  S.Chryfoftome  :d&  ils  furent  écoutez  avec 
de  grands  applaudiflemens.'Flavien  afïïfta  au  premier  , 5c  le 

1.  lieu  de  divcrtifT  ment  Kr  de  dcbiucbe  près  l’Anische. 

t.  liintm,  <JU|  ne  inique  fins  joute  iuerc  choie  que  «tic  homclie  64, qui  cft  fort  longu-,&  de  vingt 
pige»  entières. 
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Saint  y fit  l’eloge  de  fcs  travaux  apoftoliques. 

V1.4s-p.j46.  'Nous  avons  dans  Saint  Chryfoltome  un  lecond  eloge  de  Saint 

P4ji.a.  Romain, 'qui  paroift  fait  aulîi  par  un  Preftre  d’Antioche , [6c  à 

P-54J.C.  Pcu  presdefon  temps, j'puifqu’il  parle  dcMacedone  l’herefiarquc, 

comme  s’il  euft  encore  efté  vivant  ,ou  mort  depuis  pcu.  [Mais  le 
fty  le  6c  l’air  de  cette  pièce  ont  fi  peu  de  conformité  avec  les  ou- 
dn  Pin,p.u4.  vrages  du  Saint  ,]'qu’il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’il  loi t de  luv. 

Chry.t,j.în  Jer.  'A  prés  que  le  Saint  eut  comme  diverti  le  peuple  d’Antioche  par 

p-79o-  les  eloges  de  S.  Euftathe  6c  de  S.  Romain , il  voulut  l’exercer  8c 

p.7Si.  l’exciter  par  quelque  fujet  plus  difficile  ,'&  prit  pour  cela  ces  pa- 

roles de  Jeremie  , qu’on  avoit  lues  ce  jour  ià , La  voie  de  l'homme  ch.io.rai. 
ricjl  pus  en  lu  main  de  l'homme  : Ce  n'ejl pus  a luy  a marcher , çr  à rendre 
fa  voie  droite ■ 11  cxpliqucdonc  ce  p a liage  dans  un  lermon  entier , 

6c  montre  qu’on  n’a  point  droit  de  s’en  lervir  pour  combatrc  le 
libre  arbitre,  comme  on  failoit  alors  fort  communément. 
t.».k44.p.ji«|n.  'La  ferte  des  Macabées  célébré  alors  dans  toute  l’Eglife  le  pre- 
p.jj.t.a.  mier  d’aoult , l’clloir  particulièrement  à Antioche,  ou  l’on  croit 
qu’il  y avoit  une  cglilede  leur  nom ,[  8c  où  il  y a bien  de  l’appa- 
t.5.li.7o.p.*«i.a.  rence  qu’ils  ont  fouffert.j'Et  en  effet  toute  la  campagne  eltoic 
t.i.h.44  p.ji<>  accourue  dans  la  ville  pour  la  celebrer.'S.Chryfollome  prononça 
h. 44.49. p. 518. b|  ce  jour  là  l’homelie  44' du  premier  tome, 'où  il  s’arreltc  particu- 
iil-clü3-alnP-  liercmcntà  faire  l’elogede  leur  mère:  6c  le  lendemain  il  fit  celui 
r’chry.t.t.h.49.  du  plus  jeune  d’entre  eux  dans  l’homclie  49e.*Ilfit  celle-ci  fort 
P-hs-c-  courte,  pareeque  l’Evelque[Flavien]devoit  traiter  après  luy  le 

h.jo.p.jji.  mefme  lujet. 'L’homelie  ^oe eft  aulfi  lur  les  Macabées  :[Maiselle 
cft  trop  courte,  6c  trop  pleine  de  figures  8c  de  jeux  de  mors,  pour 
■445.1*.  la  croire  de  S.Chryfoltome.j'S.Jt  ande  Damas  dans  fon  troiliemc 

livre  fur  les  I mages  cite  un  endroit  de  Saint  Chryfoftome  lur  les 
Macabées,  qui  ne  le  trouve  point  dans  les  imprimez. 


ARTICLE  CXXXVIII. 


Des  homélies  Jur  les  Macahees  & fur  S.  Barlaam. 

chry.t. 5.11.70. p.  ' T ’Homïli  e 70e  du  cinquième  tome  fut  prononcée  appa- 
*p.S6o  a.  I j remment  peu  après  la  lolcnnité  des  Macabées  ,bcn  une  relie 
t de  quelques  Martyrs  de  la  campagne, ‘où  l’Evefque[Flavien] 

p.t«e.a.a.  eftoitallela  célébrer, '8c  le  lendemain  de  la  fefte  de  quelques  au- 

tres Martyrs  d’Antioche. [Cette  homelie  70e  eft  parfaitement 
p.so.b.c.  belle. j' Le  Saint  y remarquequ’il  y avoit  encore  plusde  Martyrs 
p.séj.c.  dans  la  campagne  quedans  les  villes  ,’ouplutoftautour  des  villes  j 

Dieu 
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'Dieu  l’ayant  ainfi  ordonne , & afin  que  la  célébration  des  feites  p.«<t.b. 


fcc. 


C-U4. 


f.Ui.i.e. 


unilt  les  Chrétiens  des  villes  8c  de  la  campagne  ,'8e  afin  que  les 
paylans  eltant  moins  fou  tenu  s par  l’inllruction  des  vivans,  le 
fuirent  par  l’exemple  & par  l’initru&ion  muette,  niais  très  puif- 
fante  des  Martvrs/Surquoi  il  remarque  que  la  feule  vue  du  tom- 
beau d’un  Martyr  avoit  fait  répandre  beaucoup  de  larmes  aux 
peuples,  & les  avoit  fait  prier  avec  ardeur. 

'il  exhorte  enluite  d’une  manière  très  vive  à la  componction  8c 
à la  peniter.ee, 'à  nous  punir  nous  mefmes  afin  de  n’eftre  pas  punis 
de  Dieu  ,'8c  à faire  part  aux  autres  avec  joie  de  ce  que  nous  avons,  p-*a*<». 
les  riches  comme  Job,  ôc  les  pauvres  comme  la  veuve  de  l’Evan- 
gilc.'Il  recommande  aulfi  beaucoup  qu’on  n’éteigne  pas  le  feu  & r.»<7  sa, 
fefprit  de  pieté  que  la  prédication  a alluméennous,  ens’amulant 
auiiitoll  à des  bagatelles  8c  à des  affaires  du  liecle;  mais  qu’on 
s’entretienne  longtemps  avec  fa  famille  ou  avec  fes  amis  de  ce 
qu’on  a appris  dans  l’eglife,  afin  de  s’en  nourrir,  d’enraciner  cette 
lemencc  dans  fon  coeur , & de  luy  faire  porter  des  fruits  de  falur. 

' Ilditdans  cette  homelie,  Que  ceux  qui  participent  indignement  p.«î-a.h. 
aux  Mvflcrcs,  feront  punis  comme  les  Juifs  qui  ont  crucifié  J.  C; 
puifqu'on  punit  celui  qui  a galté  la  pourpre  royale  en  la  maniant 
avec  des  mains  fales,  comme  celui  qui  l’a  déchirée. 

'Beaucoup  de  perlonnes  furent  troublées  Se  effrayées  de  cette  h.*t.P.«7j.a.e. 
parole, 'Se  il  y en  eut  plulkurs  qui  après  la  prédication , luy  vin-  t 
rent  faire  des  reproches  qu'il  vouloir  leseloigner  del’Eucariflic. 

'Cela  l’obligea  de  monter  en  chaire  quelques  jours  après,  pour  p-<74<7;. 
adoucir , dit-il , l’afpreté  du  remede  qu’il  leur  avoit  appliqué; 
parcequ’il  faut  qu’un  prédicateur  mette  tantoftdu  vin , 8c  tantofl 
ce  l’huile  fur  les  plaies  des  anies.'Il  prorefle  donc  que  s’il  les  a fait  r-*7s  *7i. 
trembler  , ce  n’eltoit  qu’en  tremblant  luy  mdme/'puifqu’il  fe 
rcconnoift  auffi  infirme  que  les  autres  j'rnais  qu’il  n’a  fai  t que  leur  r *?7.d. 
lire  la  Loy  qui  nous  a elle  appof  téc  du  ciel  ,'non  pour  les  cloigner  »-t>. 
des  My  itérés , mais  afin  que  chacun  purifiait  fa  confcicnce,  Si.  ac- 
quift  ainfi  une  nouvel  le  ardeur  pour  s’en  approcher  fans  celTe.'Il  <*-«??. 
s’étend  enfuite  fur  l’obligation  qu’ont  les  prédicateurs  de  dire 
non  ce  qui  plailtau  peuple,  mais  ce  que  la  vérité  leur  enfeienc, 

'depeur  qu’en  craignant  de  fe  rendre  odieux,  ils  netrahiffent  leur  f-<77.4 
falut  propre  8c  celui  de  leurs  auditeurs,  6c  ne  le  rendent  ainfi 
coupables  depluficurs  homicides.'Il  montre  au  fit  ciue  nous  n’a-  P<<79«T*. 
vonsque  cette  vie  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes  par  la 
penitencej'Sc  que  nous  le  devons  demander  en  examinant  tous  p «q-aj, 
les  jours  avec  foin  noitre  confcicnce , pour  remarquer  nos  fautes 
Hijî.  Ecci.  1m.  XL  Z z 
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& les  reparer  promtemenc  d’une  manière  qui  nous  empefched’y 
retomber. 

'L’homelie  fur  Saint  Barlaam''Martyr  fut  prononcéefau  prim- 
temps,]'auprés  des  tombeaux  des  Martyrs-.  Mais  il  n’cft  pasmar- 

3ué  que  ce  fuft  auprès  de  celui  du  Saint  :[&ily  a en  effet  allez 
apparence,  que  ce  payfan  plus  illuftre  que  bien  des  Rois,  a 
fouffert  à Ceiarée"en  Cappadocc,]'quoiqu’on  fift  au  [R  fa  fcfte[à 
Antioche.] 

'Il  arrivoit  en  ce  temps  là  plufieurs  aucres  feftes  de  Martyrs  : 
& il  y en  devoir  avoir  une  quelques  jours  après  celle  de  Saint  Bar- 
laarn,  où  il  paroiltquele  Saint  devoir  encore  faire  l’eloge  de  ceux 
qu’on  y hono reroi  t :'carc’eft  ce  qu’il  faifoit  avec  plus  de  joie. *En 
attendant  cette  fefte  il  fit  i’homelie  u'du  cinquième  tome, fur  les 
paroles  qu’on  avoir  lues  ce  jour  là  de  la  première epiftre  aux 
Corinthiens  ,fene  veux  pas  que  vous  ignoriez, , mes  f reres , que  nos  per  es 
ont  tous  cité  fous  la  nuée , Sc  le  relie , ou  S.  Paul  reprefente  les  puni- 
tions que  les  Juifs  s’eftoient  attirées  dans  le  delert  par  leur  defo- 
beiflance.'l  1 dit  donc  dans  cette  homclie,  que  Saint  Paul  raporte 
toutes  ces  chofes  pourrabatre  l’orgueil  de  ceux  qui  s’élevant  de 
leur  lumière  ou  d’autres  grâces  femblables , négligent  de  vivre 
en  Chrétiens  s'&  qu’il  fe  fert  de  ces  exemples  comme  moins  fujets 
àcontcllation,  & plus  fcnfibles  que  la  menace  des  fuppticesecer- 
nels/dont  ils  font  la  confirmation, puilque  fi  IemefmeDieu  femble 
laifler  impunisdes  pcchez  égaux  a ceux  des  Juifs , ou  encore  plus 
grands,  ce  ne  peut  eftre  que  parcequ’il  fereferve  à les  punir  d’une 
maniéré  plus  terrible. 'Il  trouve  dans  lemefmc  endroit  lacondan- 
nationdcMarcion  8c  deManichée,  qui  nevouloient  pas  que  le 
Dieu  de  l’ancien  Tellamcnt  fuft  aulfi  le  Dieu  du  nouveau.'La 
manière  civile  dont  Paul  parle  aux  Corinthiens , lnv  fait  dire 
qu’il  en  faut  ufer  de  melme  envers  tout  le  monde , la  civilité 
eilant  d’une  grande  importance  pourconferver  la  charité.[l  1 fait 
enfuite  plufieurs  autres  remarques  femblables  ,]'&  finit  par  cette 
importante  vérité,  Que  le  dereglement  de  la  foy  eft  une  fuite  du 
dcrcglement  des  moeurs , 5c  qu’on  commence  à douter  de  l’enfer 
quand  on  le  mérité. 


NîTI  19;. 


V.!i  parfit 
Dioftctiej 
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ARTICLE  CX  XXIX, 

Le  Saint  parle Jitrl'  Anatheme,  explique  les  Pfeaumes  ; parle  pour  les  pauvres- 

Non  io«.  fut  certainement  à Antioche,  &''apparemment  apres  l’an 

V^/  3S8,  que  S.  Chrvfoftome  fit  Ton  celcbre  fermon  fur  l’Ana- 
theme,  pour  modérer  la  chaleur  cxceliîve  des  Catholiques  ,'qui 
prononçoient  trop  legercment  anathème  contre  ceux  de  la  com- 
munion de  Paulin  , ou  d'autres  qui  n’eftoient  pas  manifeftement 
feparez  de  l'Eglife  j'cequi  le  touchoitd’unedouleur  d’autant  plus 
fciifible , qu’on  ne  regardoit  pas  mefme  comme  un  mal  une  chofe 
[quirendoit  lesdivilïonsde  EEglifeprefqucfans  remede:  Et  nous 
11’avons  guère  de  difeours  de  luy  fi  vif  £c  fi  animé.]'Il  eft  vifible 
qu’il  ne  parle  point  de  ce  qui  fe  faifoit  par  l’autorité  publique  de 
l’Eglife,  & dans  la  charité  de  J. C,  mais  contre  la  témérité  des 
particuliers  qui  n’ayant  louvent  aucune  lumière,  s’anathemati- 
zoient  les  uns  les  autres  ou  par  un  zclc  indiferet , ou  par  une  ani- 
mofité  vifiblementcriminclie. 

'Il  leur  reprefenteque  c’eftruiner  tout  l'effet  de  l’Incarnation, 
J.  C.  ne  s’eftant  fait  homme  5c  n’ayant  voulu  fouffrir  la  mort  que 
pour  nous  lier  les  uns  aux  autres  par  une  charité  finccrc  & cor- 
diale j'Qu’ainfi  nous  pouvons  nous  rejouir  en  Dieu  d'élire  dans 
la  vérité,  & gémir  de  voir  lesautres  dans  l’erreur  j mais  qu’au  lieu 
de  les  irriter  par  des  injures , il  faut  les  attirer  à la  vérité  par  la 
douceur,  les  inftruire  pour  la  leur  faire  connoiftrc,  & la  leur 
faire  aimer  en  les  traitant  avec  charité  fQue  s’ils  font  incorrigi- 
bles , il  faut  leur  protefter  qu’on  eft  innocent  de  leur  perte,  mais 
nepascefler  de  les  aimer,  d’cfperer  leur  converfion , & de  la  de- 
mander à Dieu, 'comme  l’Eglife  fait  tous  les  jours /Que  J. C. 
qui  avoit  la  plénitude  de  l’autorité  5c  de  la  fcience,n’a  point 
rompu  leroleau  briféfQue  ces  anathemes  font  bien  éloignez  de 
la  conduite  de  S,  Paul , qui  avoit  affurément  autant  de  zeïc  pour 
la  vérité  que  ces  perfonnes  fi  ardentes  ; Se  qu’il  n’euft  jamais  con- 
verti la  terre , s’il  euft  traité  lesméchans  avec  la  force  5c  la  dureté 
dont  ils  eftoient  dignes. 

[Quoiqu’il  ne  parle  quecontrela  chaleur  de  ceux  qui  n’eftoient 

fias  les  fuccefleurs  de  la  charité  des  A poftres , non  plus  que  de 
eur  autorité  ,]'il  femble  croire  neanmoins  généralement  qu’on 
ne  doit  jamais  anathematizer  les  perfonnes  particulières , mais 
feulement  les  erreurs.  Et  il  avance  mefme  que  l’Eglife  n’en  a ja- 
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364  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

mais  ufé  autrement  : [ce  que  nous  n'examinons  pas  ici.)'  i 1 cite 
concre  les  anathemes  qui  le  prononcent  fans  autorité , une  parole 
d’un  fai nr Martyr*  peu  éloigné  du  temps  des  .ri poltres  :'ce  que  t. 
Baronius  entend  d’un  endroit  delà  lettre  de  S.  Ignace  a l’Eglife 
de  Smyrne, 'qui  y a neanmoins  peu  de  raport.  [On  peut  s’étonner] 

*qu’il  joigne  les  Apollinarilles  avec  les[Euitathiens]de  la  com- 
munion de  Paulin , comme  egalement  ou  innocens  ou  coupables , 
[quoiqu’il  y eu.i  une  étrange  différence  entre  eux  : maison  pou- 
voir bien  traiter  d’Apollinariftes  des  perfonnes  audi  orthodoxes 
que  ceux  de  la  communion  de  Paulin  : &.  quels  qu’ils  fuffent , il 
falloir  toujours  conferver  la  charité  pour  eux  dans  le  coeur. 

Ce  difcourscfl  admirable,  non  pourexeufer  la  froideur  de  ceux 
qui  ont  d’autant  p lus  d indifference  pour  tout  ce  qui  bleffe  l’hon- 
neur, la  morale , fie  les  dogmes  de  l’Êglife , qu’ils  lont  plus  lènfi- 
bles  pour  leurs  interefls  particuliers  j mais  pour  apprendreà  ceux 
qui  aiment  la  vérité , à aimer  la  vérité  enelle  mefme,  fie  non  leurs 
propres  fentimens , à craindre  l’tlprit  de  contention  &:  d’animo- 
fité  qui  fe  joint  quelquefois  au  zele  de  Dieu,  & à n’avoir  pas 
moins  de  foin  de  conferver  la  charité  que  la  vérité,  puifqucce 
n’eft  que  parla  charité  qu’on  entre  dans  la  vérité , fie  qu’on  y peut 
faire  entrer  les  autres.] 

'Le  troifieme  volume  de  Saint  Chryfoflome  commence  par  60 
liomelies[ou  commentai resjfur  les  Picaumes,  qui  paffent  tous 
pour  cftre  de  ce  Pere,  ["quoiqu’il  en  faille  apparemment  excepter  Non  107. 
l’explication  du  3'.]'!  hotius  n’a  pas  feeu  ou  il  avoit  fait  ces  com- 
mentairesfur  les  Pfeaumesimais  il  dit  que'Televation  fie  les  autres 
beautez  qu’on  y admire,  aullîbicn  que  dans  les  commentaires  fur 
Saint  Paul , donnent  quelque  lieu  de ] jug.  r qu’ils  ont  plutoft  eflé 
compofez  dans  le  loifir  dont  il  jouiflbit  à Antioche,  quedans  le 
tumulte  des  affaires  qui  l’occupoient  à Conftantinople.'Suidas 
les  compare  aux  livres  du  Sacerdoce.'Le  P.  Combefis  dit  que  les 
doctes  les  regardent  comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  que  le  Saint  a 
faic  fur  les  Ecritures. '1 1 n’y  trouve  pas  tout  à fait  le  mefme  ftyle 
que  dans  fes  autres  écrits. 

[Nous  avons  encore  dans  lafuitedu  mefme  volume,  fie  en  d’au- 
tres endroits, plufieurs  fermons  fur  lcsPfeaumesé'mais  la  plufpart  v.iaoote 
neparoiffent  pascftrcdu  Saint  j ou  au  moins  on  ne  voit  pas  qu’ils  '°7- 
aient  eflé  faits  à Antioche. 

'S.Chrylollome  paffant  un  jour  durant  l’hiver  par  la  place  & 
parles  rues  d’Antioche  pour  le  trou  ver  à l’eghle,  fut  touché  d’y 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
voir  quantité  de  pauvres  dans  une  neceflîté  & une  nudité  déplo- 
rable. Sur  cela,  ils 'établit  luy  mefme  leur  député  & leur  avocat , 

& parla  auflitoft:  au  peuple  en  leur  faveur  ,'cn  fe  joignant , dit-il , p.t*4 
avec  Saint  Paul  le  pere  & le  protc&eur  des  pauvres.  Il  reprelênte 
donc  comment  cet  Apoftre  prefehoit  l’aumofne,  Se  la  prefehe 
ainli  luy  mefme  d’une  maniéré  auflî  ingenieufe  que  forte.'Il  ex-  p.ui-i»». 
hortc  particulièrement  à fc  faire  une  réglé  d’honorer  tous  les 
dimanches, qui  font  pour  nous  des  jours  de  rédemption  Sc  de 
joie,  en  y mettant  toujours  quelque  chofc  à part  pour  les  pauvres. 

'1  i joint  à l’exemple  de  S.  Taul  celui  de  J.C.  mefme , qui  a voulu 
eftrc  pauvre  & faire  l’aumofne  aux  pauvres , fans  les  tirer  de  leur 
pauvreté  par  desmiracles,  commecela  luy  eftoitaifé,'parcequ’en  p.»*ja»4. 
effet  l’aumofne  qu’il  nous  demande,  elt  moins  pour  les  pauvres 
• que  pour  nous  mcfmes.'Il  dit  que  ceux  qui  reprochent  aux  pau- 
vrcs  de  ne  point  travailler,  doivent  prendre  garde  s’ils  ne  font 
point  eux  mefmcs  coupables  de  cette  faute,  ou  s’ils  ne  travaillent 
point  d’une  manière  encore  plus  criminelle  que  n’elt  la  fainean- 
tile  j'Que  c’eft  la  gloire  d’une  ville  Chrétienne,  quand  tous  les  r-tsf* 
pauvresy accourent commcà un portj'Que  fi  Dieunousobligeoit 
a examiner  les  vies  des  pauvres  pour  ne  donner  qu’aux  bons , nous 
ne  manquerions  pas  de  nous  plaindre  qu’il  nous  demande  l’im- 
pofliblej  mais  que  nous  nous  plaindrions  bien  davantage, s’il  nous 
traitoit  nous  mefmcs  avec  cette  jultice  rigoureule,  èc  non  avec 
une  abondante  mifcricorde. 

ARTICLE  CXL. 

Homélies  furlafoy, furies  cloges  de  S.  Paul,  fur  les  Martyrs. 

Non  io*  [ T ’H  o m e l i e "14' du  cinquième  tome , qui  fuit  celle  dont 
I j nous  venons  de  parler  , paroi ft encore  faite  à Antioche,] 

'puifque  le  Saint  y cite  l’exemple  des  moines  qui  fe  retiroient  fur  C!iry.t.j.ki4.p. 
les  montagnes. ‘Elle  elt  faite  devant  une  aflemblée  nombreufe , 
après  une  autre  qui  l’avoiteftéaffez  peu;  dequov  le  Saint  s’eftoit 
plaint  avec  douleur, [comme  il  fait  fou  vent.]’ Il  y explique  ces  P’**** 
paroles  de  lalèconde  epiltreaux  Corinthiens,  Ayant  dot:  cle  mefme 
efprit  Je  lafoy  dre.  8c  reprefente  combien  la  fov  nous  elt  neccflaire , 

'non  celle  qui  fait  des  miracles , mais  celle  qui  croit  à la  parole  de 
Dieu, '6c  quiconfervcfoncfpritparles  bomyes œuvres :blurquoi  p-'°*- 
il  prend  occalion  de  recommander  l’aumofnc  8c  les  œuvres  de  r >01'304, 
mifcricorde,  comme  plus  necelTaires  que  la  virginité  mefme  j'Que  r’-i°4» 
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)66  SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME. 
fi  nous  aimons  nos  richefles , nous  ne  les  pouvons  mieux  confcrvcr 
qu’en  les  donnant  à Dieu  par  les  pauvres  j'Que  fi  nous  connoif- 
fions  de  combien  de  dettes  nous  Tommes  redevables»  Dieu,  nous 
luy  donnerions  avec  joie  pour  nous  acquitcr , non  pas  nos  biens , 
mais  nos  corps  mefmes , quand  nous  ferions  les  plus  avares  & les 
plus  durs  de  tous  les  hommes.'Il  répété  encore  à la  fin,que  l’efpric 
de  la  foy  ne  le  conlerve  que  par  la  bonne  vie , ajoutant  que  ce  qui 
fait  que  beaucoup  de  perfonnes  combatent  la  providence  6c  la 
refurreâion , c’ell  pour  le  confoler  dans  les  pechez  dont  ils  le 
Tentent  coupables , & dont  ils  ne  veulent  point  faire  pénitence. 

'11  remet  à un  autre  fermon  à expliquer  ce  que  c’eft  que  lemejme 
il  le  fit  quelques  jours  après  dans  l'aflemblée  fuivante 
par  l’homelie  isVoii  il  dit  que  S.  Paul  par  cette  parole  marque 
que  l’Efpric  de  Dieu  qui  nous  anime,  eifc  le  melmeEfprit  quia 
animé  les  Saints  de  l’ancienne  Loy,  de  lorte  qu’en  un  feul  mot  il 
a renverfé  toutes  les  herefiesqui  rejettent  l’ancien  Teftamcnt.'Il 
s’étend  enfuite  fur  cela,  réfutant  nommément  les  Manichéens; 
'6c  puis  il  finit  encore  par  une  longue  exhortation  à joindre  à la 
vraie  foy  la  pureté  de  la  vie , mais  iurtout  l’aumofnc. 

'Il  voyoit  encore  un  autre  fens  dans  cette  parole  le  ?nefme  ej)rit : 
mais  il  le  referva'pour  l’homclie  i6‘,  qu'il  fit  l’aflemblée  d’après. 
'Il  y reprefente  les  perlecutions  que  l’Eglilea  fouffertes  dans  Ion 
établillement,  pour  nous  apprendre  à eftimer  peu  le  bien  que 
nous  failons  maintenant  fans  peine  6c  lans  danger , 6c  tout  ce  que 
nous  pouvons  fouftrir-.'Sc  il  dit  que  S.  Paul  pour  foutenir  dans  ces 
perfecutions  la  foy  des  Fidcles,qui  voyoient  les  maux  où  ils 
eftoient  expofez , 6c  ne  voyoient  point  les  rccompenfes  qu’on  leur 
promettoit , leur  montre  que  David  dont  il  citeen  cet  endroit  les 

?>aroles , avoit  eu  beloin  de  la  mefme  fov qu’eux,  ÔcdefoufFrir 
ongtemps  les  maux  avant  que  de  jouir  des  biens  que  Dieu  luy 
avoir  promis.'Lc  Saint  ajoute  que  Dieu  a traité  de  la  mefme  forte 
les  grands  hommes  d’entre  les  Juifs, 'au  lieu  qu’il  rccompenfoit 
auriitoft  fur  la  terre  ceux  qui  n’attendoient  rien  dans  le  ciel.'Il 
fait  encore  Ion  exhortation  morale  fur  l’aumofne ,'8t  avec  d’au- 
tant plus  de  joie,  qu’il  voyoit  que  le  peuple  l’ecoutoit  fur  ce  fujet 
avec  plaifir. 

'Anien  le Pclaçien ,[dont  S.  Jerome  parle,]»  traduit  en  latin 
lesfept  homélies  îur  la  louange  de  S.  Paul, 'dont  laquatrieme  eft 
aflurément  faite 'à  Antioche. [Et  il  le  faut  dire  de  toutes  les  au- 
rres,  fi  elles  ont  eflé  prefehées  de  fuite,  ôc  fi  elles  ne  font  qu’un 

I.  cd  parlant  de  ce  qui  cftoit  armé  defoo  ccjnpt  i Antioche  tous  Julien. 
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corps  ,]'comme  le  commencement  de  la  fixieme  donne  allez  lieu 
de  le  croire  j'&  Anien  paroift  l’avoir  cru.  Il  marque  en  un  mot 
dans  la  préfacé  de  fa  tradu&ion  le  fujet  de  chacun  de  ces  fept  fer- 
mons.'S.Chryfoftomedit  dans  laquatrieme  & dans  la  cinquième, 
que  c’eftoit  Saint  Paul  qui  aflembloit  cejour  là  le  peuple: [ce  qui 
peut  marquer  ou  que  c’eftoit  le  jour  de  la  fcfte , ou  qu’on  favoit 
bien  que  le  Saint  en  devoit  parler.  Je  n’y  trouve  pointj'cequc 
Photius  cited’undifcoursdeS.ChryfoftomefurS.  Paul. 

'L’homclic  38e  fut  faite  apparemment"auprés  d’Antioche  au 
tombeau  de  quelques  Martyrs  dont  on  celebroir  la  fefte.’Quoi- 
que  la  chaleur  fuft  alors  extrême , elle  ne  put  empefeher  ceux  qui 
lentoient  audedans  le  feu  du  S.  Efpri  t , de  s’y  rendre  avec  le  Saint. 
Il  commence  par  louer  leur  zele,'&  montre  que  la  vertu  aune 
dignité  élevée  audeflus  de  toutes  les  dignitez  fcculieres.'I  I conti- 
nue cette  comparaifon  des  biensexterieurs  & des  biens  fpiritucls, 
pour  faire  meprifer  les  uns  &eftimcr  les  autres  après  avoir 
fait  voircombicn  les  règles  que  J.  C.  nous  preferit  font  élevées, 
'il  dit  qu’il  nous  en  rend  la  pratique  aifée’&  par  fon  exemple  ,b& 
par  les  grandes  recompcnfcs  qu’ilyattache.'Ily  parleen  paftant 
contre  les  Anoméens,  qui  abufoient  de  la  prière  que  J.  C.  fit  à la 
Croix. 

'Le  Saint  fit  encore  l’homelie  61*  en  une  eglife  hors  de  la  ville, 
où  tout  le  peuple  s’eftoit  aflemblé  pour  y celebrer  la  fefte  de 
quelques  Martyrs , pareeque  leurs  corps  y repofoient.'Le''Gou- 
verneurde  la  province  y droit  auffi  :[&  cela  donne  lieu  de  croire 
que  ce  n’eftoit  pas  à Conftantinople , où  l’on  n’auroit  pas  marqué 
un  officier  en  particulier.j’S.Chryfoftomey  reprefcnteavec  quel 
cfprit  il  faut  celebrer  lesfeftes  des  Martyrs  ,dau  lieu  de  les  profa- 
ner par  des  diflolutions , qui  font  entièrement  oppofées  à 1 efprit 
des  Saints , 8c  qui  font  encore  p 'us  criminelles  en  ces  jours  folen- 
nels  que  dans  lesautres.'Ilveutmcfmeque  fion  abeloinde  faire 
quelque  promenade , on  prenne  plutoft  un  autre  jour.'1 1 exhorte 
à fe  froter  tous  les  membres  de  l’huile  fainte[qui  bruloit  devant 
les  tombeaux  des  Martvrs.]'On  avoir  paffé  la  nuit  precedente  en 
prières  :[&  ce  fut  peureftre  à caufe  de  cette  fatigue , qu’il  fit  fon 
iermon  fort  court  j fi  l’on  ne  veut  dire  que  nous  en  avons  feule- 
ment l’exorde,  auquel  on  a ajouté  la  glorification  ordinaire.  Il 
eftcertainquefibrcveté  ne  doit  point  Faircdoutcr  qu’il  ncfoit  de 
Saint  Chryloftome,]'puifqu’il  eft  marqué  dans  le  catalogue 
d’Aufibourg  : 8c  il  y dit  à la  telle  de  tous  les  autres. 
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ARTICLE  CXLI. 

Sermons  fur  S"  Drofis  , fur  Z uchci , fur  le  jour  de  Pafque. 

'T  ’Hom  elie  71*  eft  faite  à Antioche  à la  fefte  de  S,e  Drofis 
1 j Martyre, [qui  n’eft  pasconnued’ailleurs.l'C’eftoit  ce  fem- 
ble  en  hiver  : mais  comme  le  jour  eftoit  beau,  1’  Evefque[F  lav  icn] 
mena  le  peuple  faire  l’office  en  une  eglifede  la  campagne, 'autour 
f.*7j.d.c|»77,b,  de  laquelle  il  y avoit  beaucoup  de  tombeaux.'ll  y avoit  auflî 
quelques  Martyrs  enterrez  en  ce  lieu , & apparemment  dans 
l’cglilê  mefme,  qui  auffi  eftoit  appelléc  un  Martyre.[Ainfi  c’eft 
fans  doutej'le  Martyre  ou  l’cglile  du  Cimetière, où  l’on  alloit 
faire  l’office  le  Vendredi  faint. 'Il  paroift  qu’on  l’y  faifoit  en 
plufieurs  autres  jours & IcSainty  venoit  encore  louvent  prier 
en  particulier,  aimant  ce  lieu  plus  qu’aucun  autre,  à caulé  de 
l’avantage  qu’il  trouvoit  à penler  aux  morts. 'C’eft  par  là  qu’il 
commence  l’homclie  dont  nous  parlons  il  y joint  lesfentimens 

que  luy  donnoient  les  tombeaux  des  Martyrs  qu’on  voyoit  au 
mefme  lieu , 'trouvant  dans  leur  courage  & dans  leurs  miracles 
une  preuve  invincible  de  la  vérité  de  noftre  religion.'Il  defeend 
de  là  aux  faintes  Martyres , fie  en  particulier  à S"  Drofis , dont 
il  fc  contente  neanmoinsde  faire  un  éloge  general , fans  nous  rien 
apprendre  de  fon  hiftoire , finon  quelle  clt  morre  par  le  feu. 

[Il  parle  beaucoup  de  la  vénération  des  Reliques  dans  cette 
homélie  j]'ce  qui  l’ayant  conduit  à parler  de  celles  de  Jofcph  eue 
Moyfe  apporta  d’Egypte,  il  demande  pourquoi  Joleph  mefme 
avoit  voulu  que  fon  corps  fuft  porté  dans  la  terre  p romi fc. 'Car 
on  luy  objectait  louvent  cet  endroit  lorlqu’il  le  moquoit  de  la 
foibleflc  de  ceux  qui  vouloient  qu’on  reportai!:  leur  corps  en  leur 
pays.'Et  il  dit  que  c’eftoit  pour  affùrer  les  Ifraelites qu’ils  forti- 
roient  un  jour  de  l’Egypte,  & les  confolcr  ainfi  dans  les  maux 
qu’ils  auroienr  à y fouffrir:[cequi  explique  ce  que  dit  l’Ecriture, 
Que  fesos  prophctizoient.]'l  lait  encore  que  c’eftoit  depeur  que 
les  Egyptiens  ne  l’adoralTent.[Mais  il  aurait  plutoft  dùordonner 
qu’on  tranfportaft  (on  corps  auffitoft  après  fa  mort , comme  Ja- 
cob.j'Le  Saint  nous  exhorte  enfuitc  à craindre  non  pas  la  mort , 
mais  le  péché  qui  l’a  caufée,  & dont  elleeft  mefme  le  rcmcdcj'à 
regarder  comme  malheureux  non  ceux  qui  meurent  abandonnez 
hors  de  leur  pays , mais  ceux  qui  meurent  dans  le  péché,  fie  dans 
h colcre  de  Dieu, 
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Voti  il*.  ["Si  l'homelie  65e  du  fixieme  volume  cil  de  S. Chryfollome,] 

'dont  quelques  uns  jugent  qu’elle  ell  digne , [elle  a efléfaiteà  DnPia,p.n. 
Antioche  :]'Car  elle  marque  aflez  clairement  l’Evcfque,  qui  ciny.r.*  h.«j.p. 
elloit  parti  la  veille  pour  quelque  affaire.*£l!e  parle  de  l’aveugle 
guéri  près  de  Jerico  ,bdans  lequel  elle  veut  que  nous  regardions  ; * 

chacun  l’aveuglement  & les  autres  maladies  de  nollre  ame , pour 
crier  avec  luy  a J.  C,'par  une  foy  qui  recevra  d’autant  plus  qu’elle  p 
aura  eflé  plus  erande.'Elle  pâlie  de  cet  aveugleà  la  converfion  de  p-4'r*. 
Zachée  aveugle  plusdangercufement  dans  lame  parfesrichelles, 

'dont  J.C.  luy  oha  l’amour,  non  par  fes paroles,  mais  par  l’infu-  ?•♦**.*>•«• 
lion  fccrcttede  la  lumière  & de  la  chaleur  de  fa  grace.'Lc  Saint , 
fi  c’elt  luy,  prend  delà  occafion  d’exhorter  à l’aumofne,'&  cite 
fur  cela  le  difeours  qu’il  avoit  fait  la  veille  fur  le  mefme  fujer , où 
il  avoit  dit  que  rien  ne  nous  doit  élire  fi  cher  que  nolîre  ame  r-4»j  d. 
que  tout  le  relie  ne  nous  peut  accompagner  au  plus  que  jufqu’au 
tombeau  fee  qui  fait  dire  au  Prophète , que  toute  la  gloire  du  p.4«.<î. 
monde  ell  un  fonge.'Il  lémblequ’il  avoit  dit  aulfi  que  les  grâces  p.4«*.J.e. 
de  J.C.  nefe  peuvent  acheter  que  par  la  foy. 

Non  m.  'L’homelie  71e  du  mefme  volume  faite  le  jour  de  Pafque,['’pa-  K.7i.p.;jf. 
roiflbien  plus  ellre  de  S. Chryfollome:  & fi  elle  en  ell,  il  l’a  faite 
à Antioche.j'Il  y releve  la  fefte  qu’on  celebroit,  par  les  grandes  p*w-u*j4« 
grâces  que  nous  avons  reccues  delà  refurredion  de  J.C, 'qui  nous  r-J3‘- 
a tellement  mis  audeflus  de  cette  vie,  que  la  mort  n’eftplus  pour 
nous  qu’un  fommeil.'U  remarque  que  le  démon  nous  ayant 
vaincus  par  une  vierge,  par  le  bois , 8c  par  la  mort , J.C.  s’elt 
lêrvi  des  mefmes  choies  pour  le  vaincre  en  nollre  faveur.'lldit  p.jjinf. 

3 ue  cette  fefte  égalé  les  pauvres  aux  riches,  ou  les  metmelmeau- 
eflus  d’eux , pareequ’ils  fe  trouvent  plus  ailement  en  état  de  la 
celebrer.'ll  nous  exhortedonc  à reconnoillre  les  grâces  que  Dieu  p.j4o.j4* 
nous  y fait,  en  veillant  encore  plus  fur  nollre  ame  que  nous  n’a- 
vons fait  durant  le  Carelme , & en  ne  donnant  à la  chair  que  ce 
qui  luy  ell  neceffaire  pour  la  fanté,  depeur  que  nous  ne  perdions 
tout  le  threfor  que  nous  avons  amafte  durant  le  jeûne. 

'Il  paflede  là  à ceux  qui  avoient  receu  lebattefme  la  nuit  pre-  p.!4M4». 
cedente , dont  il  reprefente  le  bonheur, 'pour  les  exhorter  à aug-  p.j^.c.d^ 
menter  fans  cefle  la  grâce  qui  ls  ont  receue,  par  la  reconnoilfance,  ' 

8c  par  une  vigilance  exade  à la  garde  de  leur  ame,  mefme  dans  les 
chofes  indiiïerentes,'puifqu’ils  font  des  athlètes  de  Dieu  delHncz  p m*  jm. 
à combatre  contre  ledemon  & contre  les  vices, 'de  mefme  que  les  ps+u.e. 
arhlctes  du  fiecles’ablliennentdes  plaifirs  pour  unerecompenlë 
de  néant  :'Et  il  les  allure  en  mefme  temps  que  s’ils  perfeverent , p j4j.b.e, 

Htft.  £eel.  Tom.  XI.  A a a 
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l’accoutumance  fie  la  grâce  leur  rendront  facile  ce  chemin , qui 
d’abord  paroi  fi:  un  peu  rude. 


ARTICLE  CXLII. 


Des  homélies  Sur  S.  Matthieu , fur  S. Jeu» , & fur  T ef  iFire  aux  Romains- 

chry. in  Match.  ' Ç>A  i n t Chryfofiome  a expliqué  tout  l’Evangile  de  Saint 
p.ui.  Matthieu en  9°  homélies,  dont  la  19e  a eftédiviféeendeux 

dans  le  latin  -,  ce  qui  fait  qu’on  en  conte  9 1 :[8c  il  faut  neanmoins 
fuivre  cette  faute  , pour  s’accorder  avec  la  maniéré  ordinaire  de 
h.7.p.*s.i|)*7-'l  les  citer ,]'Ccs  homélies  ont  eftéfaites"à  Antioche,  comme  onleNoti  m. 
***■  , „ voit  par  divers  endroits.’La  dixième  paroift  faite  vers  le  com- 

ih.7j-p.77}.*.  mencement  du  Carcime.il  y parle  des  maux  arrivez  pour  les 
prefeances,(c’eft  à dire  apparemment  pour  les  difputes  excitées 
au  fujet  de  S.Melece  &:  de  Paulin ,) comme  de  chofes  déjà  paflees, 

& mefme  anciennes  :[ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
c’eftoit  fur  la  fin  de  fa  preftrife , après  la  mort  de  Paulin  qui  arriva 
en  388  ou  3895  fie  menue  après  celle  d’Evagrc , qui  tint  fa  place 
durant  environ  trois  ans.] 

TWrt.JuIj.p.  'Thcodoret  cite  un  endroit  de  ce  commentaire, qui  efl  cité 
p?*ite?°IK't  4"  au^  Par  Concile  de  Calcedoine.'Facundtis  en  cite  un  autre 
1 Fac  i.|.c.j.p.  [tirédel’homelic84'.]<1Anienenatraduitles  16  premières  home- 
i'Mibii  ir  ii  lies,  avec  les  fept  fur  S.  Paul,' fie  peuteftre  encore  quelques  autres, 

M4.1  ' ' f s’imaginant  y trouver  de  quoy  appuyer  les  erreurs  des  Pelagiens 
. m rc.în  p.p.  "qu’il  fuivoic , comme  nous  l’apprenons  de  les  préfaces , auflioien  v.».1cto»« 
/Chry.în  i.Cor.  que  de  S.  Jerome. fS.  Chryfofiome  cite  luy  mefme  fon  comrnen- 5 “• 
I,.i7.p.i9i.c.  taire  fur  S. Matthieu  dans  les  homélies  fur  la  première  epiftre  aux 
Corinthiens. 

h.7.p,<4.b.  'Il  v renvoie  de  mefme  à l’explication  qu’il  avoit  faite  de  l’E- 
vangile de  S.  Jean  : [d’où  nous  apprenons  quec’eftaufli  à Antio- 
b.M.p.uf.c,  che  qu’il  a expliqué  cet  Evangelifte  ,]'puifqu’il  y a fait  fes  home- 
lies  fur  l’epiftre  aux  Corinthiens.  [Nous  avons  88  homélies  fur  S. 

Jean  félon  le  grec , ou  87  félon  le  latin , qui  conte  la  première  pour 
unepreface.  Nousfuivons  le  latin,  poumons  conformer  à l’ufage 
Fïc.'.j-c.j.-.im.  le  plus  commun.  Et  on  peut  jugerj’parun  partage  de  l’homelie 

éôVcité  par  Facundus  ,[que  cet  ufage  eft  ancien  de  plus  d’onze-  t. 
chry.injo.K17.  cents  ans.  Ces  homélies  font  la  pluipart  allez  courtes.]'!  1 n’en 
i4.r."S.j|ij».d.  faifoit  qu’une  ou  deux  la  femaine,[le  famedi  fi:  le  dimanche.] 
h.|4.p.nj.c,  'C’cfioit  en  un  temps  où  l’on  eftoit  affligé  par  des  guerres , des 

1,  Jacutdus  le  ci:c  cafuulo  fexto ; il  ùut  ùus  douce  j Jïxm. 
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t remblcmens , & d’autres  calamitcz  j[ce  qui  pourroit  convenir  à. 
l’an  394.] 

'1 1 y parlede deux  philofophes , dont  l’un  cftoit  beaucoup  plus  h.j«.p.ucJ.c. 
ancien  que  l’autre,  qui  avoient  perdu  plus  de  temps  à écrire 
contre  les  Chrétiens , que  la  plufpart  des  Chrétiens  n’cn  veulent 
prendre  pour  travailler  à leur  falut. [11  veut  pcutcflre  marquer 
Celle  Si  Porphyre.J’Il  cite  encore  un  paven  qui  a écrit  contre  l>.<j.p.4t».*. 
nous  un  ouvrage  fur  la  matière,  & qui  le  détruit luy  mefme.[Je 
ne  fçav  point  qui  ce  peut  eftre.]'Il  fuppofe,  [comme  S.  Irenée,} 
queJ.C.  pouvoir  avoir  près  de 40  ans  lorfqu’il  mourut:  & il  le 
».  tire1  d’une  parole  des  Juifs, [où  aujourd'hui  nous  liions  cinquan- 
te.j'Il  paflel’hiftoircde  la  femme  furprife  en  adultéré, *&  la  cite 
neanmoins  dans  la  fuite  de  ce  mefme  commentaire.  * h te 

'Dans  l’une  de  ces  homélies  il  fe  plaint  de  ce  que  parlant  tous  h.<j.r.4,r.c. 
les  jours  contre  le  vice,  il  le  voyoit  cependant  s’augmenter  de 
• plus  en  plus.  Que  faire  donc,  dit-il,  finonde  pleurer  î Nous  n’ob- 
•>  tenons  rien  par  nosprieres  >nosconfeils,  nosexhortationsn’ont 
»’  point  d’effet.  J. C.  a pleuré  fur  l’endurci {feinent  de  Jcrufalem  ; 

» les  Prophètes  l’ont  fait  fouvent  avant  luy:  faifons-le  donc  aufli 
» maintenant.'C’eft  le  temps  des  larmes,  des  gemifTemcns,  & des  d. 

» cris  : & peuteftre  ferons  nous  plus  par  ce  moyen  que  par  tous  les 
» autres.  Il  exhorte  ceux  qui  fouffrent  par  l’injuftice  des  riches, 
de  joindre  leurs  larmes  avec  les  Pennes , & de  pleurer  non  leur 
pauvreté,  qui  leur  peut  mériter  le  ciel,  mais  le  mal  heur  effroyable 
de  ceux  qui  en  leur  raviflant  un  peu  de  bien , ont  perdu  leur  ame. 

'Theodoret,  le  Concile  de  Calcédoine,  & S,  Ephremd’An-  Cone.t.4^.*^. 
tioche,  citent  des  pafTagesdela  n'  homelîefur  S.Jcan.bSuidas  J|Thdrt  jui.i.i. 
met  cet  ouvrage  entre  ceux  qui  faifoient  le  plus  d’honneur  au  c.lîrp^oj.e.'0'* 
Saint.'Il  fembïe  qu’on  n’en  faffe  pas  aujourd  nui  tantd’eftime,  * S«iX<».p.i»j». 
Surtout  des  dernicres  homélies , qu’on  loupçonne  mefme  d’alte-  J'ch[y  n SlT  ? 
ration.  183. 

[On  avudansl’hiftoirede  I’epifcopat  du  Saint, qu’il  expliqua 
le  livre  des  A des  à Conftantinopleen  l’an  400.  Onnefçait  pas 
bien  fi  ce  ne  fut  point  là  aufTi  qu’il  fit  fes  31  homélies  fur  l’epillre 
M'  Hcr-  aux  Romains,  ou  fi  ce  fut"à  Antioche.j'Car  d’une  part  il  dit  affez  inRom.hAp. 
clairement  que  luy  & ceux  qui  l’ecoutoient  avoient  le  mefme  io4-c- 
pafleur.'Il  femblc  auffi  parler  au  lieu  où  S. Paul  avoir  demeuré.  h.,i.M*5.d. 
‘D’autre  part  il  fe  met  allez  clairement  luy  mefme  au  nombre  des  h.i».p.j-r.b,c. 
pafteurs,  & d’une  maniéré  qui  peut  difficilement  convenir  à un 
fimple  Prcftre.'Savilius  croit  neanmoins  fur  la  réglé  de  Photius , siT.r.s.n.p.u*. 

a.  i Zÿmjuayn  a ntnimo  hait  s <$•».  Joao.t.v47. 
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gu’ellcs  onc  plutoft  cfté  faites' à Antioche , parcegu 'elles  fbn<  » 

’■  fort  achevées.'S.  Ifidoredc  Pelufe  dit  que  c’eft  le  tnrefor  de  la 
fciencc  du  Saint,  & que  fi  Saint  Paul  s’cftoit  voulu  expliquer  luy 
mefme  avec  la  plus  pure  éloquence  des  Grecs , il  ne  l’auroit  pas 
fait  d’une  autre  maniéré , tant  cet  ouvrageeft  admirable  pour  les 
penfées,  pour  l’ornement , & pour  laproprietédestermes.'Ily  a 
quelque  chofc  dans  la  ioe  homelie,  qui  peut  donner  iieudecroire 
qu’elle  a efté  faite  environ  un  mois  apres  Pafque.'On  voit  dans  la 
iae,  que  les  fpeclacles  des  gladiateurs  n’eftoient  point  encore 
entièrement  abolis /quelques  ioix  que  les  Empereurs  Chrétiens 
euflent  faites  pour  cela.'S.Auguftin  emploie  plufieurs  endroits 
de  la  10e  homelie  pour  prouver  le  péché  originel  contre  les  Pela- 
giens. 

ARTICLE  CXLI  I I. 

Des  homélies  furies  episires  aux  Corinthiens- 

'PAint  Chryfoftome  mefme  nous  aflfure  pofitivement  qu’il 
Vjexpliquoicà  Antioche  la  première  epiftre aux  Corinthiens, 

'après  les  homélies  fur  S.  Matthieu  & fur  S. Jean. [Cette  explica- 
tion contient  44homelies,  outre  la  petite  prefaccqui  les  précédé, 

"mais  qui  ne  paroift  pas  digne  du  Saint , outre  quelle  convien-  v.  s.  Paul 
droit  plutoft  à un  commentaire  continu  qu’à  des  homélies.  Tuif-  ''oie  ,4- 
qu’il  a expliqué  à Antioche  la  première  epiftreaux Corinthiens, 
on  a lieu  de  croire  que  les  30  homélies  qui  font  l’explication  de  la 
fécondé , font  aufli  un  des  fruits  de  fa  preftrife.]'£t  en  effet , il  y 
parle  de  Conftantinople1  comme  n’y  eitanr  pas. ‘Ûn  trouve  auffi  u 

quelles  ont  la  politelïc  que  Photius  attribue  aux  écrits  que  le 
Saint  a faits  à Antioche.  Mais  on  prétend  que  cette  politeffe 
paroift  encore  davantage  dans  l’explication  ae  la  première  , 6e 
quedetous  les  ouvrages  du  Saint  il  n’y  en  a point  de  plus  achevé. 

'C’eft  dans  celle-ci  qu’il  parle  d’une  difputedont  il  avoitefté 
rémoinentreun  Chrétien  6e  un  payen,  celui-ci  voulant  montrer 
que  S.  Paul  eftoit  un  homme  ignorant  ê/'fans  fciencc , fie  l’autre  jJUw. 
que  cet  A poftre  eftoit  plus  éloquent  que  Platon  mefme.  lis  plai- 
doient  tous  deux , dit  le  Saint , pour  leur  adverfaire  j car  fi  Saint 
Paul  eftoit  fort  éloquent,  le  payen  avoir  fujet  de  dire  que  c’eftoit 

j.  Blondel  dans  & Pitmauté  f.ttjf,  U fuppofe  comme  eoi.fUnt. 

t.'SaTilius  prétend  tout  le  contrairc.[II  falloir  qu'il  n'ruft  pas  l’endroit  aflei  prcfent.jll  doute  G cet 
cadrait  ert  de  S,  Cbrjrfoftorncqtuais  il  a'aHeguc aucune  ration  d'en  douter.] 
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Îar  fon  éloquence  qu’il  avoic  attiré  beaucoup  de  pcrfonncs  au 
Ihriftianifme  le  payen  en  prouvant  que  Saint  Paul  eftoit  fort  in  i.Cor.b.j.p. 

Eeu  inftruit  dans  les  fciences  du  ficelé , comme  cela  eftoit  verita- ***• 
le,  relevoit  extrêmement  la  gloire  de  cet  Apoftre,  qui  fans  avoir 
aucun  des  avantages  de  Platon , luy  a voit  enlevé  tous  fes  difciples, 
ou  plutoft  il  relevoit  la  puiiïance  de  la  grâce , & faifoit  voir  que 
la  religion  Chrétienne  eit  un  effet  de  la  iageffe  de  Dieu , & non  de 
l’adreUc  des  hommes. 

'En  exhortant  les  maris  à corriger  avec  douceur  les  defauts  de  h.K,p.ai.a. 
leurs  femmes,  & à les  fupporter  en  attendant  qu  elles  Ce  corri- 
gent , puifque  la  loy  de  Dieu  ne  leur  permet  pas  de  les  quitter  ,'il  b. 
raporte l’exemple  de[Socrate,]qui  ayant  une  femme''ecervelée, 
fujette  au  vin , & très  fafeheufe , la  gardoit  neanmoins  ; & difoit 
que  c’eftoit  pour  avoir  chez  luy  un  exercicccontinuel  de  patien- 
ce, afin  d’apprendre  en  la  fouffrant.à  ellre  doux  & modereenvers 
les  autres.  Le  peuple  témoigna  par  fes  cris  qu’il  admiroit  cette 
action:  mais  S.Chryfoftomeau  lieu  defe  rejouirdeces  acclama- 
tions , protefta  que  ce  luy  eftoit  une  extreme  douleur , 'que  des  f. 
Chrétiens  qui  ne  doivent  avoir  pour  modelé  que  les  Anges  , ou 
plutoft  Dieu  mefme,  fuffent  réduits  à apprendre  d’un  payen 
comment  il  faut  vivre. 

'Il  fe  p!aint[fouvent]que  les  Chrétiens[d’Antiochc]fai!oicnt  h 5<.p.40(,<i. 
bien  du  bruit  & du  tumulte  dans  leurs  eglifes , & y caufoient 
comme  dans  un  lieu  profane.  Il  s’en  plaint  encore  ici:  mais  il 
ajoute  que  ce  defordre  n’eftoitqu’à  Antioche,  & qu’autrepart 
il  n’eftoit  pas  feulement  pcrmisde''faluerdans  l’eglife  ceux  auprès 
de  qui  on  eftoit, quand  cefcroit  un  ami  qu’on  n’auroit  vu  de  long- 
temps i mais  qu’on  attendoit  qu’on  fuft  dehors. 

'Voulant  montrer  que  les  avares  font  plus  miferablcs  que  ceux  iM,.j>  444.4. 

3ui  demandent  leur  pain  , pareeque  tout  ce  qu’ils  ont , ne  leur 
onne  point  de  joie,  & qu’ils  foupirent  fans ceffe apres  cequ’ils 
n’ont  pas  encore >'il  raporte  que  quelque  temps  auparavant  il  c. 
eiloit  arrivé  une  fechereffe  qui  faifoit  craindre  une  très  grande 
famine.  Tout  le  monde  eftoit  dans  la  frayeur  d’une  mort  pro- 
chaine; & il  n’y  avoir  que  Dieu  dont  on  efperaft  du  fccours.  Sa 
mifericorde  le  laiffa  en  effet  fléchir  ; & lorfqu’on  s’y  attendoit  le 
moins , il  vint  une  pluie  abondante , qui  caufa  autant  de  joie  que 
l’on  avoit  auparavant  de  trïfteffc.'Mais  parmi  cette  joie  com- 
mune,on  remarqua  un  des  plus  riches  de  la  ville  qui  paroiffoit 
tout  trifte  & toutabatu.  Pluheursperfonncs  luy  en  demandèrent 
lefujet , & la  violence  du  mal  qu’il  fentoit  ne  luy  permit  pas  de 
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le  cacher  : J’ay,  dit-il , dix  mille  mefures  de  blé  5 & je  ncfçay  plut* 
qu’en  faire:  c’eft  à dire  qu’il  cftoit  l'ennemi  commun  des  hommes,  « 
,ÇJuc.P°ur  ajouter  quelque  chofe  aux  grands  biens  qu’ilavoit 
déjà , il  euft  voulu  que  les  autres  fuflent  morts  de  fainn 
Il  parle  fur  1 une  & fur  l’autre  epi  lire  de  quelques  heretiques 
qui  diloient  que  le  corps  qui  meurt  n’eft  pas  le  mefme  que  celui 
qui  reflfufcitcra.  [Je  ne  fçay  qui  font  ces  heretiques  : On  a aceufé 
les  Origeniftes  de  dire  que  le  corps  en  reffùfcitant  fera  tellement 
changé  que  ce  ne  fera  plus  un  corps  :]mais  ce  n’eft  pas  ce  que  S. 
Chryfoftorae  combat  dans  les  deux  endroits  où  il  parle  de  cette 
herefie. 

[On  fçait  combien  il  a recommandé  l’aumofne,  en  marquant 
quelquefois  l’obligation  qu’ont  les  peuples  de  ne  pas  manquer 
aux  befoins  des  miniftres  de l’Eglile.j'Cela failoit  delà peine"à 
fes  confrères  ;&  ils  le  prioient  quelquefois  de  ne  pas  parler  fi.'®- 
fouvent  de  cette  matière,  qui  les  faifoit  rougir , [corn me  s’ils 
1 euffent  obligé  de  parler  poureux.jMaisil  necroyoit  pas  devoir 
preferer  leur  pudeur  & leurmodeftieaufalutdu  peuple.  Ainfii! 
continuoit  tou  jours  à parler  de  l’aumofne  /ôc-avec  d’autant  plus 
de  liberté  qu’il  neparloit  point  pour  luy,  tout  le  monde  fachant 
qu  il  vouloir  fervir  l’autel  fans  neanmoins  vivre  de  l’autel , & 
combatre  à fes  propres  dépens  pour  l’Evangile. 

'Les  Cathpliques  dans  un  écrit  qui  fut  luaansle  VII.  Concile, 
citent  un  grand  paflage de  l’homelie  1 1' furla  fécondé epiftre  aux 
Corinthiens. 

ARTICLE  CXLIV. 

le  Saint  explique  le  reJU  de  Saint  Paul , partie  à Antioche, partie* 
Conjlantinople. 

ON  juge  que  le  commentaire  fur  l’epiftre  aux  Galates cfl 
au fiî  fait  à Antioche  , pareequ’on  croit  y trouver  cette 
beauté  que  Photius attribue  aux  ouvrages  qu’il  y a faits.  [Cela  fe 

Jjeut  confirmer  par  ce  qu’on  voitj'qu’ily  renvoie  au  livre  ou  au 
ermon  qu  il  avoir  fait  dans  le  melme  lieu  où  il  eftoit  fur  lechan- 
gement  du  nom  de  Saul  en  celui  de  Paul.  [Car  cela  paroift  mar- 
quer le  13'  fermon  du  cinquième  tome  fait  à Antioche,  peuteftre 
en  3^5. 

Cette  explication  de  l’epiftre  aux  Galates  n’eft  point  divifée 
par  homélies  >ni  interrompue  par  des  inftruftions  morales.  Ainû 
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elle  n’a  que  la  forme  de  commentaire , & c’eft  le  feul  titre  qu’el  le 
porte.j'Cependant  le  Saint  s’y  adrefïe  quelquefois  à des  audi-  p 
teurs , comme  s’il  parloir  devant  un  peuple.  [Je  nefçay  fi  c’cft  qu’il 
eftoit  fi  accoutumé  à prefcher , que  les  figures  de  la  chaire  fe  prc- 
fentoient  naturellement  à luy  lors  mefme  qu’il  compofoitdans  le 
iitnittm cabinet. J'Saint  Ephremd’Antiocheacitéquelqucs paroles de"ce  PW.c.tt*.p. 
commentaire,  «oi.b.e. 


[Nous  avons"des  preuves  plus  fortes  que  les  14  homélies  fur 
epiftre  aux  Ephefiens,  ont  ellé  faites  à Antioche  avant  l’an  tôt, 


l’epiftre  aux  Ephefiens,  ont  eue  faites  à Antioche  avant  l’an  39*, 
& peuteftre  apres  l’an  388.]'On  y voit  la  douleur  du  Saint  pour  le 
fchifme[des  Euftathiensjqui  divifoit  alors  l’Eglife  d’Antioche. 
'Il  protefte  qu’il  fent  dans  fon  cœur  cette  difpofition  fincere, 


qu’il  aimeroit  mieux  qu’on  luy  donnaft  des  foufflets , qu’on  luy 
crachafl  au  vifage , qu’on  le  fouet  taft  publiquement , que  non  pas 

3u’on  fift  à J.C.  l’injure  d’abandonner  l’Eglife  pour  s’aller  join* 
re  à des  communions  illégitimes. 'Le  péché , dit-il , fëroit  beau* 
> coup  moindre,  & j’efperc qu’en  priant  pourceux qui  m’auroient 
» outragé,  je  leur  en  ontiendrois  le  pardon.'Il  cite  cette  parole 
■ d’un  Saint,  Que  le  fang  mcfinedu  niartvre  n’eft  point  capable 
d’effacer  le  péché  de  celui  qui  divife  l’Eglife  par  unfchifme. 

'il  fait  dans  cet  ouvrage  uneioge  magnifique  des  liens  de  Saint 
Paul  ,'&  il  dit  que  s’il  n’euft  pas  efté  engagé  dans  leminiftcre  de 
l’Eglife , & s’il  euft  eu  le  corps  affez  fort  pour  entreprendre  un  fi 
long  voyage, 'il  euft  volontiers  efté  jufqu’au  lieu  où  l’on  gardoit 
encore , i ce  qu’on  difoit , les  fers  dont  il  a voit  efté  lié,  pour  avoir 
feulement  la  joiede  voir  laprifon  où  il  avoit  efté  enfermé,  devoir 
ceschaines  qui  font  trembler  les  démons  &qni  font  rcfpectées 
des  Angcs.[C’eft  fans  doute  de  Rome  qu’il  parle  j]'&  il  dit  aulli 
quelque  chofc  des  chaines  de  Saint  Pierre.  [Mais  nous  n’oferions 
raportcr^les  paroles  toutes  de  feu  par  lefquelles  il  exprime  le 
delir  qu’il  avoit  de  fouffrir  pour  J.C,  & combien  il  eftimoit  ce 
bonheur  >[tant  fon  courage  eft  peu  proportionné  à noftre  foi* 


h.f.p.^io. 

p.yu.d. 


bleflej 

'S.  Ephrem  d’Antioche  cite  la  troifieme  homélie  fur  l’epiftre 
aux  Ephefiens. *Theodoret  cite  en  general  divers  partages  de  ce 


commentaire.bFacundus  en  raportant  deux  partages  de  la  troi-  j 
ficme  homelie,  l’appelle  le  troifieme  livre.  1 

‘On  croit  que  c’eft  à Conftantinople  qu’il  a expliqué  les  autres  \ 
cpillrcs  de  S.  Paul,  hormis  celle  à Tire, doù  il  combat  les  Chré- 
tiens qui  jeùnoicnt  avec  les  Juifs, [ce  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait 
fait  à Conftantinople  comme  à Antioche  j]&  il  les  reprend  par- 
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ticulierement  de  cequ’ilsalloicntdanslcs  lieux  confierez  à leur 
fuperftition , comme  à celuideCronecnCilicie,  8c  à la  caverne 
deMatroneà  Daphné: [ce qui  marque  allez  qu'il  parloir  en  ces 
quartiers  là.] 

'Photius  femble  vouloir  dire  que  ce  que  S.Chryfoftome  a fait 
à Conftantinople , eft  moins  parfait  pour  la  di&ion  8c  pour  l’clo- 
queneeque  ce  qu’ila  fait  à Antioche,  parcecue  les  grandes  oc- 
cupations qu’il  avoit  eftant  Evcique,  luy  laifloient  moins  de 
loifir.'Neanmoins  les  homélies  fur  la  Genelè  qu’il  met  au  nombre 
dcics  ouvrages  moins  achevez  ,'paroiflTent  faites  à Antioche.*ll 
met  au  contraire  entre  les  plus  beaux  lès  commentairesfur  Saint 
Paul , dont  il  avoue  qu’une  partie  a efté  faite  à Conftantinople. 
'C’eft  ce  qu’on  croit  des  homélies  fur  l’epiftre  aux  Philippiens, 
fur  les  deux  à Timothée,  ôcfurcelleàPhilemon.  Maisilelt  vray 
qu’on  trouve auflî  qu’elles  font  un  peu  plus  négligées  ; c’eft  pour 
cela  mefme  qu’on  juge  qu’elles  peuvent  avoir  efté  faites  à Conf- 
tantinople. [11  faut  prendre  garde  neanmoins  fi  le  Saintyauroit 
parléj'de  l’Empereur  régnant,  comme  il  fait  fur  l’epiftre  aux 
Philippiens1  .[S’il  l’a  fait , ç’a  efté  fans  doute  après  les  troubles  de 
35>9  8c  de  4oo.]'On  trouve  que  les  explicationsdu  texte  de  cette 
epiftre  y font  bien  courtes , 8c  peu  méditées , mais  que  les  morales 
en  font  belles.'Lconce  cite  un  endroit  de  ce  commentaire.bDans 
fon  explication  fur  l’epiftre  à Philemon  i 1 parle  d’une  conférence 
qu’il  avoit  eue  autrefois  avec  un  Marcionite. 


Chry.o.SaT.p. 

»7. 

<Yie,t.4.c.t<p. 
Ml|in  Col.h.7| 
106.  d. 

in  Co’.b.7.f. 
*o7.d.e. 


ARTICLE  CXLV. 

Des  homélies  fur  les  r fifres  aux  Colojfuns , aux  Thejfaloniciexs > & r*ux 

Hébreux. 

'/AN  croit  que  les  homélies  fur  l’epiftre  aux  Coloftiens  font 
aufli  faites  à Conftantinoplc.'il  y a en  effet  un  endroit 
qui  femble  fort  bien  marquer  Eutropc  tombé , 8c  encore  vivant  : 

[de  forte  que  ce  pouvoir  crtre  l’an  399,  en  autonne.  On  voit  au 
moinsj'qu  il  y parle  de  la  fedition  d’Antioche  d’une  maniéré  qui 
peut  faire  juger  qu’il  eftoit  alors  horsde  cette  ville , & que  T heo* 
aofe  ne  vivoit  plus.'Ils’y  attribue  mefme  expreirémentl’epifco- 

Jiat.  C’eft  pourquoi  il  veut,qu’on  luy  rende  le  refpecbdû  non  à 
à perfonne , qu’il  trouvoit  fort  indigne  de  refpeél,  mais  à un 

1.  Il  dit  fur  la  r*  à Timothée  h.n,f.as.t,<\ae  des  faits  communs  cû  il  pailoit , eftoienc  rires  dans  Sa 
Cj[fadoce.[Cclanc  convient-il  fasiuicui  à la  Syrie  c[u'à  laThrace  -’j 

miniftre 
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ïniniftre  & à un  ambafladeur  de  Dieu  mefmc  ; & cela  pour  la 
feule  utilité  des  autres,  afin  qu’ils  profitaflent  des  veritez  qu’il 
leur  cnfeignoit.'C’elloit  proprement  en  cela  nielme  qu’il  faifoit  p.J7t*-U 
confifter  l'honneur  qu’il  vouloir  qu’on  luv  rendift. 

[Il  parle  encore  en  Evcfque,]'lorfqu’il  menace  de  chafler  de  h.7.p.tio.t. 
l’eglife  les  femmes  ,'qui  par  une  vanité  auffi  fotte  & aufii  honteufe  p ll°- 
tuai *i.  que  criminelle , emploieront  à des  chaifes , 8c  à des''ulàges  encore 
plus  basd’argent  quidoit  nourrir  J.C.enlaperfonnedespauvrcs. 

^Beaucoup  de  perlonnes  s’offenlercnt  de  ce  qu’il  avoit  dit  fur  ce  h.*.p.m. 
fujet  : mais  il  leur  réponddans  rhomcliefuivantc,qu’il  ne  leurdit 
que  ce  que  J.C.  l’oblige  de  dire  } qu’il  fouhaiteroit  de  les  voir 
tous  allez  parfaits  pour  l’inftruirc  luy  melme  -,  que  ce  n’cft  point 
l’efprit  de  domination  qui  l’a  fait  parler , mais  l’amour  qu’il  a 
pour  eux  encore  plus  que  pour  les  pauvres,  & le  regret  de  les 
voir  périr  en  ufant  fi  mal  de  leurs  richefles. 

'11  menace  en  un  autre  endroit  d’excommunier  les  femmes  qui 
fe  ferviront  d’cnchantemcns  8i  de  fortileges  pour  guérir  leurs 
enfansj'loutenantquec’eft  une  pure  idolâtrie,  quelque  profefiîon  a.b. 
quefiflent  lesenchanteufesd’cltre  Chrétiennes,  & de  n’employer 
que  l’invocation  du  nom  deDieu.'ll  dit  hautement  qu’il  vaut  c. 
mieux  laifler  mourir  fes  enfans,  que  de  les  guérir  par  ces  voies 
facrilcges , 'quand  il  feroit  vray  qu’ils  pufient  gucrir  par  là  : & il  »• 
ajoute[ce  que  S.  Ambroife  avoit  déjà  dit  ,]queceux  qui  aiment 
mieux  mourir , ou  voir  mourir  ceux  qu’ils  aiment , que  de  fefervir 
d’enchantemens , ont  droit  de  prétendre  au  titre  &:  au  mérité  du 
martyre. 

'llraportedanscecommentaireunc  très  bel  le  priere  d’un  Saint  luo  p.ijj-c.a.e. 
it  qu’il  ne  nomme  pas  ,"qui  y rendoit  grâces  à Dieu  defes  challimens 

aullibien  que  defes  confolations , & qui  leprioit  pour  tous  ceux 
qui  luy  vouloicnt  du  bien  ou  du  mal. 

'Dans  (a  fécondé  homclieavant  à traiter  ce  quedit  Saint  Paul,  hj.p.t«4.e. 
que  J.C.  cil  l’image  du  Dieu  invifiblc , il  en  remet  l’explication 
au  lendemain  , afin  que  fes  auditeurs  fu fient  moins  fatiguez , & 
plus  en  état  de  comprendre  ce  qu’il  avoit  à leur  dire  pour  répon- 
dre aux  heretiques.'Il  s’acquita  en  effet  de  fa  promefle  des  le  h.j.p.i;o.cr 
lendemain  dans  fa  troifieme  nomelie. 

'1 1 fit  ces  homélies  en  un  temps  où  di  verfes  villes  cftoient  agitées  b.*.p.:«  .c. 
&"reuverfées  par  des  tremblemensde  terre. [Je  nefçay  fi  celeroit 
en  l’an  308, J'auquel  on  marque  qu’il  y eut  divers  tremblemens , chuJ.in  r«t.u 
& d’autres  prodiges. [Mais  s’il  y marque,  comme  nous  avons  dit, 
la  chute  d’Eutrope , ce  n’a  pu  effre  que  dans  les  derniers  mois  de 
J’an39J>.] 

Htjt.Ectl.Tcm.XI  Bbb 
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'Il  parle  encore  comme  Evefque  dans  l’explication  des  deux 
epiftres  aux  Theflalonicicns  ,'comme  ayant  pouvoir  de  chafler 
de  l’Eglile  les  pécheurs , & de  les  interdire  de  lapriere  commune. 
bIl  demande  que  tout  le  peuple  s’uniife  afin  de  prier  pour  luy, 
parcequ’il"eft  chargé  de  leur  conduite, '&  obligé  de  prendre  loin  «W 
detoutccgrand  peuple  dont  ileft  le  chef,'fic  dans  lequel  il  voyoit 
bien  des  perionnes  qu’il  avoit  engendrées  à J.C.  par  fa  grâce. 

[Ainfi  c’eltoir  aflez  probablement  peu  avant  la  depofition.] 

'Il  raportedans  une  de  ces  homélies,  qu’uneveuvcayantuntres 
méchant  efclave,  qu’elle  ne  pouvoir  corriger  , fe  refolut  de  le 
vendre , & de  vendre  en  mefine  temps  fa  femme , quoiqu’elle  fuit 
contente  de  fon  fervice,  n’olant  pas  les  feparer  1 un  de  l’autre. 

Cette  femme  accablée  de  douleur  s’en  alla  trouver  une  dame  de 
confideration , fie  amie  de  fa  mailtrefle , à qui  elledi  t Ion  malheur, 
en  la  fuppliant  d’interccdcr  auprès  delamaillreflepourelle  ; fie 
elle  finit  en  l’cn  conjurant  par  l’efperance  qu’elle  avoit  devoir 
un  jour  J.C.  Cette  damc[le  promit  ,]&  l’oublia  neanmoins  d’a- 
bord , fe  trouvant  occupée  à quelque  affaire.  Mais  sellant  enfin 
reflbuvenue  de  la  conjuration  terrible  de  cette  pauvre  femme , 
elle  eut  beaucoup  de  regret  de  l’avoir  négligée,  fie  aulfitoll  elle 
s’en  alla  chez  la  veuve,  quoique  cefuften  plein  midi,  & luy  parla 
fi  bien  quelle  en  obtint  ce  quelle  vouloir.  La  nuit  fui  vante  elle 
vit  tout  d’un  coup  les  cieux  s’ouvrir,  fie  J.C.  s’apparoiftreàelle 
en  la  maniéré  quelle  cftoit  capable  de  le  voir.  S.  Chryfoflome 
apprit  cette  hiftoire  d’elle  mefme,  fie  jugea  qu’elle  eftoit  utile  à 
fon  peuple  pour  luy  apprendre  avec  quel  refpeft  nous  devons 
recevoir  les  prières  qu’on  nous  fait  par  le  nom  de  J.C.  Car  il  croit 
que  ce  fut  pour  recompenfer  cette  dame  de  ce  refpect,  que  J.C. 
s’apparut  à elle.[Il  ne  dit  point  ce  qu’elle  obtint  de  la  veuvepour 
fa  lervante.] 

'Saint  Ephrcm  d’Antioche  cite  fon  explication  fur  la  première 
epiftre  à T imothée.'Leonce  de  Byzance  ra porte  un  endroit  de  la 
fettieme  homelie. 

'Les  homeliesfur  l’epiftreaux  Hebreux  font  apparemment  des 
dernieres  années'de  l’epifcopat  du  Saint  ,dpuilqu 'elles  n’ont  efté 
publiées  qu’aprésfa  mort  par  Conflantinjou  Conltance]Pre(ire 
d’Antiocne,[quiert  apparemment  celui  dont  nous  avons  fouvent 
parlé.] Il  trouva  ces  nomelies'écrites  Amplement  en  notes , 'par 

t.  Il  fïut  pourtant  temjrquer'quil  ne  (i»oir  point  aiers  que  le  corps  de  S.  André  fitft  à Conftanrinople. 
[Suffir.>it-il  de  dire  que  c'eft  qu‘on  ne  kfoit  pascu  ijuel  endroit  aelVglile  des  Apofttcton  l'aroù  mit 
enlinjp.J 
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h quelqu'un  apparemment  qui  les  avoir  recueillies'enmcfme  temps 

que  S.  Chryfoftome  les  prefchoit.[Et  c’eft  ce  qui  donne  grand 
fujet  de  croire  que  le  Saint  n’avoit  pas  eu  le  loifirde  les  revoir,  de 
les  faire  copier,  & de  les  donner  luy  mdme.]'Il  dit  que  ceux  qui 
l'entcndoient  euffenc  dù  eftreles  maiftres  des  autres  depuis  le 
temps  qu’il  les  inftruifoit.'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’il  y parle 
comme  un  Evefque  , 'menaçant  ceux  qui  loueront  des  femmes 
pour  pleurer  aux  funérailles,  de  les  tenir  longtempsfeparez[dc  la 
communion]de  l’Eglifecommeles idolâtres,  & ces  femmes  met 
mes  de  les  faire  punir  fi  feverement  qu’elles  auront  à pleurer  pour 
ao'Jf'i.  elles,  au  lieu  d’aller  pleurer  pour  les  autres.'ll  y parle  aufli''aux 
Preftres  comme  ayant  autorité  fur  eux. 

'Dansla  13e  de  ces  homelies,il  allure  qu’il  a vu  plufieurs  perfon- 
nes  qui  s’imaginant  pouvoir  pécher  avec  liberté,  parccqu’el les 
s’attendoient  à recevoir  le  battefme  à l’extrémité  de  la  vie, 
cftoient  mortes  fans  avoir  pu  recevoir  ce  facrement:  & il  protefte 
que  cela  arrivera  fouvent  à ceux  qui  différeront  de  fe  faire  batti- 
zer  pour  n’eflre  pas  obligez  de  vivre  en  Chrétiens:  parccqueDicn 
ne  nous  a pas  donné  le  battefme  pour  favorifer  les  péchez , mais 
pour  les  ofter.'Facundus  cite  du  j 4e  difeours , un  endroit  qui  fe 
trouve  dans  cette  13e  homelie. 

ARTICLE  CXLVI. 

Sermons  du  Saint  fur  F office,  & fur  le  mariage. 

SAint  Chyfoftomefemble  marquer  dans  la  :6e  homélie  du 
cinquième  volume, qu’il  rafaitc[àConftantinople,]où  eftoit 
laCour.'On  la  trouve  très  belle  & tout  à faitdignedeluv.’Ilavoit 
fait  auparavant  un  fort  long  difeours  pour  exhorter  le  peuple  à 
fe  trouver  aux  aflemblées,  & à forcer  rneline  en  quelque  forte  les 
autres  d’y  venir , 'ce  qu’il  veut  qu’on  regarde  comme  un  devoir 
fort  important.1 Cependant  ce  difeours  ne  fit  pas  l'effet  qu’il 
fouhaitoit;&  il  fe  trouva  encore  peu  de  monde  à celui  dont  nous 
traitons,  ce  qui  obligea  le  Saint  de  s’en  plaindre  avec  douleur.1 11 
ne  recherchoit  nullement  les  applaudiflemens  de  cette  foule  de 
peuple  qui  rempliflToit  les  eglifes  dans  les  grandes  feftes,  mais  il 
fou  liai  toit  leurlalut.'On  s’exeufoit  fur  la  chaleur  de  l’été  où  l’on 
eaoit  alors, 'qui  ne  les  empefehoit  pas  neanmoins  de  fe  trouver 
pour  leurs  affaires  dans  des  lieux  fort  chauds  & fort  étoufez  : au 

l.'On  a cd  plulieuisdc  les  fc.  nuns  en  ccuc  minière.  11  eu  a luy  «cime  douce  dîmes. 
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lieu  que  l’eglife  e fiant  pavée  de  marbre , & fort  exhauflee , avoir 
bien  plus  de  fraifcheur.'Ainfi  cette  cxcufe  n’efloit  qu’une  mar- 
que de  leur  lafcheté , condannéc  par  le  zeie  avec  lequel  les  Juifs 
oblervoient  alors  lelabbat. 

'II  s’étend  enfuite  à montrer  quel  avantage  on  retire  de  fe  trou- 
vera l’office  il  dit  que  ce  qui  fait  fouvent  qu’on  réuflit  mal 
dans  les  affaires  civiles,  publiques  ou  particulières,  c’efl  qu’on  ne 
donne  pas  fes  premiers  foins  & fa  principale  affection  à celles  de 
l’ame.' Il  parle  de  l’obligation  qu’on  a de  mettre  en  pratique  ce 
qu’on  y a appris  ,'6 i de  faire  voir  par  fes  actions  qu’on  y a chanté 
le  S inclus  avec  les  Anges , ce  qui  ell  une  prédication  encore  plus 
fainte  &:  plus  efficacequecelle  de  la  parole. 

'Ayant  raporté  paroccafion  ces  paroles  de  S.  Paul,  Donne?  à boire 
& a manger  a voslre  ennemi,  car  par  ce  moyen  vous  ama fierez  des  charbons 
de  feu fur fa  teste  ; ’i  1 s’arrefle  pour  les  expliquer,  & le  fens  qu’il  leur 
donne, c’efl  qucS.Paul  y prétend epouventer  ceux  qui  font  injure 
aux  autres,  & adoucir  peu  à peu  l’efprit  de  ceux  qui  l’ont  re- 
ceue.  Car  regardant  ceux-ci  comme  encore  foibles,  & incapables 
du  grand  commandement  d’aimer  fes  ennemis,  il  leur  permet,  die 
le  Saint, d’efperer  que  Dieu  les  en  vengera,  afin  qu’ils  nes’en  ven- 
gent pas  eux  mefmcs,  & les  porteà  leur  faire  du  bien, quoiqu’avcc 
une  difpofition  imparfaite;  fachant  bien  que  s’ils  vont  julque-là, 
ils  pafleront  bientofl  jufqu’à  une  entière  réconciliation, [&  fou- 
haiteront  de  voir  brûler  fur  la  telle  de  leurs  ennemis,  non  les 
charbons  de  la  colere  divine,  mais  le  feu  d’une  charité  pareille  à 
celle  qu’ils  ont  pour  eux.j'Pour  montrer  que  cet  amour  parfait 
des  ennemis  efl  poffible,  il  allégué  l’exemple  de  David  qui  l’a 
pratiqué  à l’égard  de  Saül  dans  l’ancienne  Loy  il  finit  par  ce 
que  J.C.  en  dit  aux  Chrétiensdans  l’Evangile. 

["Les  plus  habiles  raportent  à fon  epifeopat  l’homclie  151e  du  M' Hcr- 
mclme  tome,]'où  il  témoigne  fa  douleur  de  ne  s’eflre  pas  trouvé  à maat* 
l’affemblée  precedente, [fansdire  neanmoins  ce  qui  l’avoit  obligé 
de  s’en  abfenter.  Sa  place  y avoit  cité  remplie  par  le  compagnon 
defon  joug, [c’efl  à dire  pcuteflre  par  un  autre  Evefque,]  dont  il 
relevc  extrêmement  le  difeours,  St  pour  l’eloquence , & pour  la 
doctrine  toute  fondée  fur  les  Ecriturcs.'Le  titre  de  l’homelic  le 
nomme  Maxime  ,[8c  quelques"uns  croient  que  c’eflJ'Maxime  M' Her- 
Evefquede  Seleucicen  Ilaurie,  dont  la  converhon  avoit  eilé  l’un  nUBt- 
des  premiers  fruits  de  la  pieté  nouvelle  de  S.  Chryfoflome. 

[Après  avoir  loué  ce  Maxime, ]'il  entreprend  d’inftruire  ceux 
qui  avoient  deffein  d’entrer  dans  le  mariage,  à qui  il  reprelcnte 
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qu’on  ne  peut  avoir  trop  de  précaution  pour  choifir  une  femme, 
'qu’il  faut  garder  avec  foy  toute  fa  vie,  quelque  defaut  qu’elle 
puifleavoir,à  moins  qu’ elle  ne  tombe  en  adultéré.' Il  dit  que  puif- 
qu’en  ces  occafions  on  conlulte  avec  tant  de  foin  les  loix  civiles, 
il  faut  confulter  avec  encore  plus  de  foin  les  loix  de  J.  C,'dont  la 

Frincipalc  eft  qu’un  mari  doit  aimer  fa  femme  commej.  C.  a aimé 
Eglile  , & travailler  comme  luy  avec  patience  à corriger  fes 
defauts, 'eftant  affurez  que  noftre  travail  nous  fera  au  moins  utile 
pour  nous.'Il  dit  que  puifqu’on  cherche  une  femme  pour  eftre  la 
compagncdefa  vie  ,[&.  la  moitié  de  foy  mefme  ,]c’elt  une  chofe 
indigne  & honteufe  d’y  confidercr  les  richefles, 8c  de  la  marchan- 
der comme  on  feroit  un  cheval  /Que  fouvent  celles  qui  ont  de 
grands  biens  veulent  eftre  les  maiftrefTeSjfont  perdre  ainfi  le  plus 
grand  avantagedu  mariage, qui  eft  l’union  & la  paix, fans  laquelle 
tout  le  relie  n’ell  rien , 'négligent  le  foin  dudomeftique,quieft 
leur  devoir  eflentiel/de  ruinent  fouvent  par  une  mort  précipitée 
ceux  qui  croyoient  eftre devenus  richescn  lesepoulânt  /au  lieu 

3u’unefemme  fage , quelque  peu  de  bien  qu’elle  ait,  apporte  la 
ouceurdans  la  mailonou  elle  entre,  §c  fouvent  mefme  l’abon- 
dance par  fes  foins  8c  par  fon  lige  ménagement. 

'Pour  la  beauté  du  corps , il  Tait  voir  qu’elle  n’arrefte  un  mari 
que  pour  peu  de  temps,  au  lieu  que  la  beauté  de  l’ame  le  charme 
toujours.'ll  reprefente  fur  cela  avec  étendue,  la  maniéré  dont 
Abraham  & les  autres  Patriarches  feconduifoient  en  ce  poinr.'Se 
il  finit  en  admirant  le  bonheurd’un  mariage  de  cette  forte,  où  un 
mari  & une  femme  s’aimant  l’un  l’autre  dans  la  vue  de  Dieu , ne 
fongent  qu’à  s’aider  mutuellement  8c  dans  lesbefoins  de  la  vie 
preîente,  & dans  tout  ce  qui  leur  peut  procurer  celle  du  ciel , tra- 
vaillent à elever  leurs  enfans  dans  la  pieté,  comme  ils  y ont  efté 
élevez  eux  mcfmes , 8c  tiennent  leurs  domeftiques  dans  une  con- 
duite lagc  Sc  réglée. 

» M+4++44-+ ■#■*+++ 

ARTICLE  CXLVII. 

Suite  des ftrmorts  furie  mariage. 

'/~^Et  t e 19e  homelie  du  cinquième  tome  paroift  avoir  efté 
>•  précédée  par' la  198c  la  îo'dumefmevolume.'Ilcommence 

la  19e  par  un  elogede  l’Ecriture,  8c  particulièrement  de  S. Paul, 
nous  exhortant  à le  lire  fanscclTe,  ahn  que  nos  paroles  fefentenc 

i.  Mr  du  Fin , f.fp.do,  uoni’-e  quelque*  extraits, 
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de  la  pureté  de  cette  fource  dont  elles  forciront , comme  ceux  qui 
vont  au  theatre  ne  s’entretiennent  que  des  infamies  qu’ils  vont 
vucsfà  quoy  il  ajouce  que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  capables 
d’edifier  les  autres  par  leurs  paroles , doivent  an  moins  ne  les  pas 
feandalizer,  mais  demeurer  dans  le  filcnce',  pour  purifier  pre- 
mièrement leurs  levres,  &c  arriver  peu  à peu  par  ce  moyen  jufqu’à 
l’entiere  pureté  de  leur  clprit  8c  de  leur  coeur. 

'Il  parte  de  là  aux  paroles  de  S.  Paul  qu’on  avoit  lues  ce  jour  là , 
Jjhte  chacun  vive  avec  fa  femme  pour  éviter  la  firmeation  ,&i  il  emploie 
tout  (on  fermon  à les  expliqucr.'Il  remarque  d’abord  que  Saint 
Paul  ne  rougit  point  de  prcfcriredesloix  pour  lemariage,  parce- 
qu’ileft  faint , pourvu  qu’on  le  traite  faintement,  eny  appcllanc 
J.C.  en  la  perfonne  des  TrcAres,  6c  en  bannirtant  le  diable  avec 
fes  pompes,  ce  qui  comprend,  comme  il  le  montre  avec  étendue, 
beaucoup  de  chofes  établies  par  la  coutume  ,'011  plutoft  par  le 
démon  mefme,' 8c  qui  font  des  caufes  très  naturelles  des  defordres 
que  l’on  voit  fouvent  dans  ces  mariages,  qu’on  femblc  avoir  vou- 
lu confacrcr  au  prince  de  la  fornication.' !l  exhorte  à donner  aux 
pauvres , pour  obtenir  par  eux  la  bénédiction  de  Dieu , l’argent 

aue  l’on  employoit  alors  pour  des  violons  8c  des  danfeurs , c’eft  à 
ire  pour  le  démon.  Que  iî  perfonne  ne  le  fait,  dit-il , foyez  ravi 
d’avoir  l’honneur  de  donner  un  fi  faint  exemple. 

'Il  marque  qu’il  y a deux  caufes  du  mariage,  l’obligation  de 
vivre  d’une  maniéré  charte  8c  pure  , 8c  ledcfird’avoirdesenfansj 
mais  que  celle-ci  ertant  prefentement  peuconfidcrable,  parce- 
qu’il  n’ert  plus  neccflairc  de  peupler  le  monde,  il  n’y  a propre- 
ment que  1 autre  qui  y doive  faire  cntrer.'Il  remarquefeomme 
S.  Auguftin  ,]quc  les  loix  Romaines  ne  condannoient  l’adulcere 
quedans  les  femmes, 8c  foudroient  tout  dansles  hommes, pourvu 

3u’ils  ne  touchaflcnt  point  aux  femmes  mariées;  mais  que  la  loy 
eJ.C.  comprend  egalement  les  uns  8c  les  autres.'C’eft  pourquoi 
il  exhorte  les  maris  à obfcrver  cette  loy,  8c  à éviter  de  donner 
mefme  le  moindre  foupçon  de  leurchafteté,  quand  ce  ne  feroit 
que  pour  éviter  les  maux  effroyables  où  tombent  fouvent  des  ce 
monde  ceux  qui  la  violent. 

'Quelque  temps  après,  on  lut  la  fin  du  mefme  chapitre  de  Saint 
Paul , où  il  dit  que  la  femme  cft  liécà  la  lov  du  mariage  tant  que 
fon  mari  eft  vivant. 'Le  Saint  prefeha  donc  fur  cela,  8c  montra 
qu’  une  femme  qui  (e  remarie  du  vivant  dclon  mari, eft  toujours 
adultère  quand  elle  auroit  cftéchaffee  8c  repudiée.'Quefi  les  loix 
Romaines,  dit-il,  luy  permettent  ce  que  celles  de  l’Evangile  dé- 
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fendent , ce  ne  fera  pas  fur  les  loix  des  hommes  que  J.  C.  nous 
jugera , mais  fur  les  liennes.'Il  s’étend  davantage  à répondre  aux  p-mi-mï. 
loix  de  Moyfe.'qui  n’ont  permis , dit-il,  la  répudiation , que  pour  p*$*».b. 
empefeher  les  maris  de  tuer  leurs  femmes  quand  ils  n’en  feroient 
pascontcns.'Il  montre  par  les  propres  termes  de  Moyfe,  qu’il  la  P 
condannoit  en  mefme  temps  qu’il  la  permectoit  par  condcfcen- 
dance:'&  il  y ajoute  l’autorité  du  Prophète  Malachie.  *>-c-L 

'Il  parle  [encore]  dans  cette  homélie  contre  les  maris  qui  P-M7-*J* 
croyoient  avoir  la  liberté  de  ne  pas  garder  la  foy  à leurs  femmes, 

'&  il  les  exhorte  non  feulement  à renoncer  à ce  péché,  mais  à ï-Uo- 
l’effacer  par  des  torrens  de  larmes,  par  des  gcmiflemens  qui  vien- 
nent du  fond  du  cœur,  par  une  componction  continuelle,  par  des 
prières  ardentes,  par  des  aumofnes,  mais  des  aumofnes  qui  fe 
répandent  furies  pauvres  avec  abondance.'Il  y exhorte  au  lii  les 
veuves  à ufer  avec  fagefTe  de  la  liberté  qu’elles  ont  de  fe  remarier, 

& de  fe  croire  beaucoup  plus  heureufes,  (i  elles  peuvent  n’en  pas 
ufer. 

'Il  eft  remarquable  qu’en  condannant  la  répudiation , il  n’ou-  PM*-L 
bliepoint  l’exception  de l’adultere  : mais  il  nela  fait  jamais,lorf- 
qu’il  dit  qu’il  n’ell  point  permis  à une  femme  répudiée  de  fe 
marier  à un  autre.  [ Ainli  il  paroi  fl  avoir  eflé  dans  le  lentiment  de 
S.  Auguflin,  de  S.  Jerome, & de  l’Eglife  Romaine,  qu’une  femme 
feparee  légitimement  defbn  mari  adultéré, ne  peut  pas  neanmoins 
légitimement  en  prendre  un  autre.] 

'Le  Saint  en  traitant  cette  matière, remarqua  que  beaucoup  de 
fes  auditeurs  fe  frapoient  le  front , verfoient  des  larmes,  & te- 
noient  les  yeux  baillez,  comme  touchez  dcconfufîon  5c  de  dou- 
leur, foit  pour  leurs  propres  fautes,  foit  pour  celles  de  leurs  amis. 

Il  s’en  rejouit , & levant  les  veux  au  ciel,  il  bénit  Dicu[dans  fon 
cccur]decequela  vérité  faifoit  cette  impreiïion  dans  leurs  âmes, 
cfperant  qu’aprés  cela  ils  n’auroient  pas  de  peine  de  le  corriger. 

'Ce  fut  ce  qui  le  porta  à continuer  encore  fes  inllruélions  fur  le  p-jr.*. 
mariagedans  fa  19'  homélie  dont  nous  avons  parlé  d’abord. 

N°ri  ,14.  ["Si  l’homelie  53  du  fixieme  tome  fur  le  jour  de  Noël , ell  toute 
entière  de  noflre  Saint,  commeon  ne  peut  douter  qu’elle  n’en  foit 
en  partie  ,]'elle  a elté  faite  enprcfence  de  l’Empereur[Arcade,]  t.«.h.jj.|«.+i3.i 

3uielloit  venuàl’eglifepour  la  célébrer  :'Et  il  avoit  accoutumé  Sorr.i.«.c.i».p, 
’y  venir  à Noël. bS.  Cyrille  d’Alexandrie  dans  fon  écrit  adrelTé  z 
aux  Princcfles  en  cite  deux  pa  liages  ,[qui  font  effectivement  très  j.c°nc't'î'p’117* 
formels  contre  l’herefie  deNeltorius. 
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ARTICLE  CXL  V I I I. 

Sermons  fur  Elle,  contre  le  cirque,  & fur  d'autres  fujets. 

[TL  faut  pafler maintenant  à la  derniere  partie  desdifcours  de 
J.  S.Chryloilome,  c’cftà  dircàceux  qui  ne  nous  donnent  point 
démarqués  pour  juger  s’ils  ont  elle  faits  à Conüantinopleou  à 
Antioche.  Nous  commençons]'par  les  cinq  fermons  fur  ledeftin 
8cc.  & fur  la  Providence  ,*qui  font  plutofl,  félon  le  P.  Fronton  du 
Duc , des  extraits  de  quelques  homélies  de  S.Chrvfollome  que 
nous  n’avons  pas,  que  des  difeours  entiers.  Quelques  uns  les  met- 
tent mefme  entre  celles  qu’on  ne  croit  paseilre  de  ce  Saint. [Nous 
ne  trouvons  non  plus  aucun  caractère  de  temps  ni  de  lieu  dans 
l’homelie  fuivantc  ,]qu’on  intitule  Sixième  difeours  furie  destin,  ou 
contrelngourmandifc\e\uo\o[U  \\ri'j foitpasdit  un  motdudellin. 

Nous  mettons  au  mefme  rang  les  trois  homélies  fuivantes , dont 
"les  deux  premières  traitent  cîc la  prière,  Sc*la  troifiemeeft  inti-  Not*  itf. 
tuléefur  Saint  Pierre  &:  fur  Elie,  quoiqu’il  y ait  quelque  fujet  de 
croirequc  celle-ci  cildcs  premières  années  défi  preltrife.]'Elleeft 
faite  en  la  folennité  de  quelques  Martyrs , dont  on  eftoit  venu  cé- 
lébrer la  fefteen  une  eglifeun  peu  éloignée  de  la  ville.  Il  s’y  trouva 
peu  de  monde:  Et  comme  quelques  uns  de  ceux  qui  y avoient 
manqué  exeufoient  leur  parcflc  fur  ce  qu’ils  cfloient  trop  grands 
pécheurs  pour  venir  à l’cglife,'le  Saint  combat  d’abord  cette 
fauffe  humilité,  qui  l’eufl  emempefeher  luy  mefme  de  prefeher  la 
parole  de  Dieu  , puifqu’il  fc  rcconnoiflbit  eflrc  du  nombre  des 
pecheurs.'Il  marque  fur  cela  que  Dieu  n’a  pas  voulu  donner  au 
peuple  pour  pafteurs  des  perfonnes  parfaites  & impeccables  , 
parccqu’ilscuflentefté  en  danger  demanqucrdecompallîonpour 
les  foi  blés  il  dit  quec’cftunedes  raifonspour  IcfqucllesDieu 

a permis  la  chute  de  S.  Pierre  ,'qui  naturellement  eftoit  feverc.bIl 
trouve  aufli  des  fautes  dans  Elie,  permifes  pour  la  mefme  raifonj 
[mais  ce  qu’il  dit  fur  ce  Prophète  eft  moins  beau  & moinsfolidc.] 

'Il  remarque  dans  ccdifcoursune  fourberie  des  preftres  idolâ- 
tres, qui  failoicnt  fous  leurs  autels  de  petits  caveaux  où  ils  fe 
mettoient  fans  que  l’on  s’en  apperccuft,  &d’où  ils  allumoient 
fccrettement  le  feu  qui  confumoit  lcsfacrifices,  pour  faire  croire 
aux  malheureux  qu’ils  feduifoient,  que  c’eftoit  un  feu  celefte[& 
miraculeux.]  1 1 avoir  vu  luy  mefme  ce  qu’il  en  raporre  j & il  dit 
«jue  quand  Eliç  fit  jet  ter  quantité  d’eau  fur  fon  holocaulte,c’eiloit 
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pour  cmpcfcher  qu’on  ne  le  foupçonnaft  de  la  mefme  fourberie. 

'On  eftime  davantage  une  autre  homelie  fur  Elle,  qui  eft  la  57e 
du  cinquième  volume.[MQuelqucs  uns  croient  qu’elle  eft  plutoft 
faite  à Antioche,  de quoy  nous  n’avons  pas  encore  vu  le  fonde- 
ment. C’cftoit  apparemment  peu  de  temps  apres  le  Carefnie.]'Car 
le  Saint  dit  que  durant  les  jours  que  tout  le  monde  avoit  jeûné,  il 
avoit  fouvent  voulu  parler  de  l’aumofnc  ; mais  que  le  foir  eftoic 
toujours  venu  avant  qu’il  puft  entrer  dans  ce  difeours , & l’avoir 
obligé  de  finir.  Il  crut  que  Dieu  l’avoir  permis  de  la  forte , afin 
qu’iî  pull  traiter  un  fujet  fi  important  devant  tour  le  peuple  ra- 
mafiecnlemblc , au  lieu quedurant  leCarefmcileftoit  celemble 

fartage  en  diverfes  eglilcs.  Ce  difeours  eft  donc  proprement  fur 
atimofnc/dont  il  propofe  deux  modelés,  la  veuve  de  l’Evangile 
qui  avoit  mis  deux  petites  pièces  dans  le  tronc , & celle  de  Sa- 
repte.'1 1 remet  à parler  delà  première  à une  autre  fois,&  s’arrefte 
à 1 autre  j[à  l’occafion  de  laquelle  il  parle  aufli  beaucoup  d’Elie. 

L’homclie  ji  du  premier  tome  , qui  eft  un  eloge  allez  coure, 
mais  imparfait  de  Sainte  Thecle , paroiftd’un  ftvle  plus  ferré  5c 
moins  diffus  que  celui  de  S.Chryfoftome.j'Aulfi  les  plus  habiles, 
croient'qu’ellc  n’eft  pas  de  luy. 

'La  74e  eft  marquée  dans  le  catalogue  des  pièces  les  plus  cer- 
taines 6c  les  plus  belles  de  S.Chrvfoftome  qui  lé  trouve  dans  utr 
manuferit  d’Aulbourg.'Elle  eft  faite  fept  jours  après  la  Pente- 
cofte,  en  une  fefte  de  pluficurs  Martyrs  ,[qui  dévoient  eftre  en 
grand  nombre  ,]pui(qu’elle  les  appelle  un  camp  6c  une  armée. [Il 
n’en  dit  rien  de  particulier:  mais  à leur  occalîon  il  s’étend  fur 
l’eloge  des  Martyrs  en  general, j'qu’il  place  dans  le  ciel  avec  les 
Anges.'Quelques  uns  croient  que  ce  n’eftoit  pas  une  fefte  de 
quelques  Martyrs  en  particulier,  mais  une  fefte  generale  de  tous 
lcy  Martyrs  de  l’Eglile  ; d’ou  peut  eftre  venue  la  fefte  de  tous  les 
Saints  marquée  dans  un  calendrier  grec  le  dimanche  d’après  la 
Pcntccofte. 

'L’homelic  fuivante  fur  Abraham  n’eft  qu’un  fragment , qui- 
n’a  ni  commencement  ni  fin, [fansquenousayons  grand  fujet  de 
regretter  cette  imperfection  ,]puifque  la  pièce  neparoift  point 
eftre  de  S.  Chrvfoitome,[ni  dignedeluv.] 

'L’homelie  fur  ces  paroles  d Ifaïe , C' eft  moi  h Seigneur  & le  Dieu 
qui  hj fait  U lumière  cr  les-tenebres , eft  prononcée  en  un  jour  où  " — 


on 


l.M'do  P'n,f.t2  ,la  met  entre  celles  qui  font  du  Saint-,  mais  Tes  cbifrci  urt  pour  l 'édition  de  Paris 
S°e  celle  a'Anglrtcrre  , rci  voient  à l'o-aifon  lur  S.  Hartaâin  , ou'il  avoit  déjà  mile  auparavant.  Dans  la 
il  dit  que  celle  fu*  ThecV  n’cft  rf>ii.r  de  S,  Chrytoftoitte. 
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donnoit  les  jeux  du  cirque,  &où  neanmoins  l’eglife  Te  trouvoic 
fort  remplie  de  monde , de  quoy  le  Saint  témoigne  fa  joie.'Il  loue 
ledifcours  qu’un  autre  avait  fait  avant  lefien  :[Je  ne  Içayfil’on 
ne  pourrait  point  tirer  de  là  qu’il  eftoit  Evcfque.j'On  trouve  que 
cette  piece  eft  fort  belle  &:  fort  elegante. 

'Dans  la  8e  homélie  du  cinquième  tome,  qui  paiïeauflî  pour 
cftre  très  belle  Sc  très  certaine  ,'nous  voyons  que  le  Saint  avoir  fait 
un  difeours  fort  vehement  contre  les  injultices  que  les  avares 
font  aux  pauvres.  [Mais  c’eft  une  matière  qu’il  traite  fi  fou  vent , 
que  nous  ne  voyons  point  à quelle  de  fes  autres  homélies  cela  fe 
peut  raporter.]'!  1 voulut  changer  de  mariere,  pour  donner  à ceux 
a qui  il  avoit  appliqué  ce  remede  falurairc , le  loifir  d’en  profiter  : 

& comme  on  avoit  lu  ce  jour  là  la  prière  de  J.C.  dans  le  jardin, 
il  en  fit  l’explication  , pour  ofter  aux  heretiques[Ariens,]dont 
plufieurs  le  venoient  ecou  ter,les  faux  avantages  qu’ils  en  tiraient. 
'Il  y explique  le mvftere de  l'Incarnation , ffc  le  prouve  parl’ago- 
nie  de  J.  C.  contre  V alcntin , Marcion , & Manichée  ,'fait  voir  en 
quel  fens  il  a craint  la  mort , & l’a  voulu  éviter  nous  apprend 
par  cet  exemple  à prier  pour  éviter  les  tentations , fans  nous  y 
expofer  témérairement , mais  à les  fouffrir  avec  conftance  quand 
il  plaift  à Dieu  que  nous  y tombions.'Le  VI.  Concile  cite  deux 
endroits  de  cette  homélie  contre  les  Monothelitcs.. 

'Lorfquc  le  Saint  fit  la  fuivante,  il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il 

£refchoit,[foit"à  Conftantinople,  foit  à Antioche ,]'&  qu’il  cx-M 
ortoit  ceux  qui  avoient  renoncé  de  parole  aux  pompesdu  diable, 
à y renoncer  en  effet,  & à s’abftenirdes  vains  divertiflemens  du 
cirque.  Cependant  il  eut  la  douleur  de  voir  que  bien  des  perfon- 
ncs  y alloient  encore,  & que  ceux  qui  luy  donnoient  des  applau- 
diflemens  dans  l’eglife , en  donnoient  de  mefme  à des  cochers  qui 
couraient  dans  le  cirque , fans  fefouvenir  ni  de  ce  qu’ils  avoient 
entendu,  ni  de  ce  qu’ils  avoient  receu  dans  l’eglife.  C’eft  de  quoy 
il  (e  plaint  avec  beaucoup  de  vehemence  au  commencement  de  ce 
difeours  :'&i  fe  confolant  neanmoins  dans  l’efperance  qu’ils  re- 
nonceraient enfin  à ces fpecfacles  defatan,  ilcontinucà  lcsinf- 
truire,'&  les  exhorte  d’entrer  par  la  porte  étroite  qui  mené  au 
falut.  C’eft  çequi  faitenfuite  leiujetdefondifcours,oùil  montre 
dans  le  mauvais  riche  & dans  le  pauvre  Lazare  quelle  différence 
il  y a entre  la  voie  étroite  & la  voie  large. 

'L’homclie  1 oe  traite  encore  de  la  voie  étroite, fmaisfâns  ra port 
à ce  qui  en  cft  ditdans  la  prcccdente.jElley  joint  une  explication 
de  l’Oraiton  dominicale.'Quelques  uns  remarquent  qu’elle  s’e- 
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loigne  allez  du  ftyle  de  S.Chryfoftomc  pour  douter  fi  elle  eft  de 
luy.t'M1  Herman:  l’a  receue  comme  légitimé,  & a cru  qu’elle 
avoit  efté  faite  à Conltantinople.] 


ARTICLE  CXLIX. 

Sermons  fur  la  prière , furlfaac , çr  divers  autres. 

'T  A 14e  homelie  du  cinquième  tomecft  aulfi  la  14e  dans  le  chry.o.Sar.r. 

I y catalogue  d’Aulbourg  :[&  ainfi  elle  eft  certainement  du  7°®* 

M'  Hcr-  Saint, quoiqu’une "pcrfonne  habile  en  ait  douté.J'll  y montre  t.j.p.iso.111. 
que  s’il  y a au  travail  dans  la  pieté , il  v en  a dans  toutes  les  pro- 
feflîons,  où  il  eft  adouci  par  I’cfperance;  mais  que  cette  efperance 
trompe  fort  fouvent  dans  les  choies  humaines,  au  lieu  que  ceux 
qui  travaillent  véritablement  pour  leur  falut,  ne  feront  jamais 
confondus.'!!  raporte  fur  cela  ce  que  dit  S.  Paul,  JJwrww  nous  p.i»i.e. 
glorifions  mefme  dans  les  tribulations  -,  & il  en  fait  la  matière  du  refte 
de  fon  difeours  /montrant  quelle  eft  l’utilité  des  afflictions  & des  Du  Pin,p.j*. 
perfecutipns.'Il  fembie  qu’il  parlai!  au  tombeau  de  quelque  Chry.t^.h.n.ju 
Martyr.  1,,c‘ 

'1 1 traite  le  mefme  fujet  dans  le  difeours  fuivant , fur  ces  autres  h.ij.p.i»r. 
paroles  de  S.  Paul  : Nous  Jdvons  que  tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui 
aiment  Dieu ■ U le  fit  après  une  maladie  qui  l’avoit  obligé  de  de- 
meurer quelque  temps  dans  le  filence /&  ce  qu’il  dit  lur  celai  e.Sit.pjj^c. 
l’entrée  ae  fon  difeours,  a bien  du  raport  pour  le  fens  & quelque- 
fois mefme  pour  les  paroles,  au  commencement  de  la  première 
homelie  de  ce  cinquième  volume  jeftant  allez  naturel  que  les 
mefmes  circonftances  nous  prefentent  lesmcfmcs  penfccs.jCc- 
* pendant  cela  peut  portera  croire  quccesdeux  homélies  n’ont  pas 
efté  faites  en  unmelmclieu  ,où  il  auroitevifé  de  redire  les  mefmes 
chofes  : & comme  la  première  a efté  faite  à Antioche,  c’eft  peut- 
M H«-  eftrece  qui  a porté]'quelques''pcrfonnes  habiles  à juger  que  la  1 f 
appartenoit  au  temps  de  fon  epifeopat  :[car  je  ne  voy  pas  qu’on 
en  puilTe  donner  d’autre  railon.  Quoy  qu’il  en  loit,]'on  demeure  tw-c- 
d’accord  que  cette  homelie  eft  fort  belle. 

'L’homelie  17e  & Iafuivante,q’'ifont  la  16e  & la  17e du  cata-  P 7°s. 
logue  d’Aufbourg,  font  fur  les falutations  que  fait  S.  Paul  dans 
fon  epiftre  aux  Romains.'Le  Saint  avoit  eu  dcficin  de  traiter  r.j ha? p.u«.e. 
quelque  autre  matière  : mais  comme  on  lut  cet  endroit , ou  il  ne 

i.Cequcnousraponousdc  M Hcymam  fanstiter,  pris  de  quelque  note  manu ferite  que  îou»  en 
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paroift  rien  de  fort  important , il  crut  lcdevoir  traiter  en  faire 

mefme  deux  inftrucbons  entières,  afin  de  nous  apprendre  qu'il 
n’y  a rien  dutout  d’inutile  dans  les  Ecritures.'En  effet , de  cefu  jet 
qui  paroift  fi  fcc  & fi  fterile,  lien  tire  plulieurs  inltrudions  im- 
portantes , fur  la  conlideration  qu’il  faut  avoir  pour  les  pauvres , 
fur  la  charité  envers  fes  freres  , fur  le  peu  d’état  qu’on  uoit  faire 
de  la  noblcffe,  fur  l’utilité  du  travail  des  mains,  lur  le  rcfped dû 
aux  Ecclefiaftiques , & lur  d'autres  fujets  fcmblables.[Mr  Her- 
mann met  ccs deux  homeiies  a Antioche.] 

'Saint  Chryfoltome  nous  apprend  luy  mefme  qu’il  avoitfait'un  1. 
lèrmon , où  en  employant  les  paroles[des  Laine ntationsjde  Jere- 
mie,il  avoir  reprefenté Jerulalcm  qui  raportoit  & pleuroit  fes 
calamitez.  Ce  difeours  avoit  tellement  attendri  le  peuple,  que 
tout  le  monde  eftoit  près  de  fondre  en  larmes  -,  ce  qui  obligea  la 
Saintdelêhaftcrdelefinir.'Il  avoit  prétendu  par  là  échaufer  le 
zele  de  fes  auditeurs , &.  les  animer  contre  eux  melmes  ,afin  qu’ils 
fe  corrigeaient  de  leurs  defauts.  Dans  lelermonqu’il  fitenfuite, 
qui  cille  11'  du  cinquième  tome,  il  travailla  de  mefme  à animer 
leur  zele,  mais  contre  les  corrupteurs  des  dogmes  , afin  que  les 
Fidcles  fuient  egalement  purs  dans  les  mœurs  & dans  la  foyj  & 
il  expliqua  pour  cela  cette  prophétie  de  .'>.  Paul , il  fauteuil  y mit 
parmi  vous  des  herefus.'lï  y loue  l’ancien  ufage  des  Agapes  ou  des 
feftins  de  charité. 'Il  v parle  beaucoup  de  l’aumofne , & du  mépris 
des  richeies , qu’il  dit  avoir  elle  la  lourcc  de  cette  charité  & de 
cette  vertu  fi  parfaite  des  premiers  Chrétiens. ["Quelques  uns  M'Htr- 
croicnt  qu’il  le  fit  à Conltantinople.]  m*nt* 

'Le  17 1 qui  eft  marqué  le  troilieme  dans  le  catalogue  d’Auf-  *. 
bourg, 'commence  par  un  clogedeS.  Paul,  pour  qui  le  Saint  avoit 
un  amour  tout  particulier, 'comme  ilen  fait  une  profelfion  publi- 
que en  cet  endroit  mefme[&  en  quelques  autres.] 'Il  explique 
enfuite  ce  qu’on  avoitlu  ce  jour  la  de  cet  Apoftrc,'&  il  marque 
avec  beaucoup  de  jugementen  quel  temps  & cnquelles  occalions 
oji  peut  fe  louer foy  mefme. 

'L’homelie40  du  cinquième  tome  eft  faire  le  jour  de  laPente- 
cofte,  qu’il  appelle  la  première  des  feftes,  & le  comble  de  tous  les 
biens,  parccquec’cft  le  but  & l'accompli  Arment  de  toutes  les 
autres.  il  ne  manque  point  d’v  prouver  la  divinité  du  S.  Elprit, 

'en  gemiflant  de  l’aveuelement  des[Maccdoniens]qui  la  comba- 
:roient.'.Il  pafle  de  là  à 1 inftrudion  des  Catholiques, ’à  qui  il  rc- 

I.  Je  ne  croy  point  que  nous  l'avons. 

ia.  Mf  Hcrmant  doute  de  cc  lcs*non,  Je  n'ca  roy  point  de  fujet. 
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Commande  particulièrement  la  charité  que  le  S.  Efprit  efl:  venu 
répandre  dans  nos  coeurs.'Il  s’adrcllèà  la  fin  à ceux  qui  avoient  p-+*7.r. 
receu  ce  jour  là  le  battefme , & dont  la  joie  paroilToit  audehors 
par  l’éclat  de  leur  habit[blanc.‘ 

Non  117.  "Il  y a bien  de  l’apparence  que  l’homelic  fui  vante  n’cft  point  de 

S.Chryfollome,  quoiqu’elle loit  allez  belle. j'Ellecfl  contre  ceux  h.4i.p,48j.a> 
qui  ne  fe  trouvent  pas  à la  célébration  du  faint  Sacrifice,  ou  qui 
n’y  alfiftentpas  avec  le  refped qu’ils  doivent. 

'L’homclie  49  cft  pour  exhorter  à la  douceur,  à la  modeftie,  & h.4j.p.53t.b.c, 
à un  fage  reglement  des  mœurs,  puilque  c’efl  particulièrement  • 
en  celaque  les  ferviteurs  de  J.C.  doivent  eftre  differens  de  ceux 
qui  ignorent  laverité.[M'Hermant  doute  de  cette  piece;  & ilne 
femble  pas  en  effet  qu’elle  ait  le  feu  de  SaintChryfoltome.j'Ncan-  n.îar.p  sk  4 
moins  Savilius  & M'du  Pin  la  reçoivent.  Dupin, p.«}.xi£ 

'L’homelie6o  nous  apprend  que  le  Saint  avoit  parlé  la  veille 
fur  la  priere , dont  il  avoit  reprefenté  le  pouvoir , blafmant  ceux 
qui  prioient  avec  tiédeur,  fans  neanmoins  defigner  perfonne.'Il  p.««>.e. 
avoit  montré  que  le  diable  nous  attaque , furtout  lorfque  nous 
prions , pareequ’il  fçait  que  rien  ne  nous  cft  fi  utile  que  de  prier 
comme  il  faut.'Il  avoit  parlé  dans  le  mefme  difeours  des  trois  p«7.e* 
jeunes  hommes  de  Baby  lone,  qui  par  la  vertu  de  la  priere  avoient 
vaincu  toute  la  violencedcs  feux. 


'Ce  difeours  anima  la  pieté  de  ceux  qui  aimôient  déjà  la  priere;  p.«j.a,t>. 

& ceux  qui  avoient  elfe  tiedes  jufques  alors,  commencèrent  à 
prier  avec  ardeur  : de  forte  que  le  lendemain  l’eglife  fe  trouva  ex-  h.*o.p.M».b. 
tremementremplie.  LcSaints’cn  rejouit, tirantde ce zele  un  bon 
augure  pour  la  gucrifon  de  fes  auditeurs  -,  & c’eft  fur  cela  qu’il 
commence  fon  homélie  60e. 'Ayant  enfuite  parlé  en  paflant  des  p.«j  «4. 
pauvres  &:  des  riches,  il  dit  que  les  richefles  ne  font  point  un  mal 
par  elles  mefmes,  ni  la  pauvreté  un  bien,  mais  l’ufage  qu’on  fait 
de  l’un  &i  de  l’autre.'ll  dit  que  l’Eglife  guérit  les  maladies  fans 
découvrir  les  malades,  pareeque  d’ordinaire  on  ne  rougit  plus  de 
fes  pechez  quand  ils  font  connus,  l’orgueil  obligeant  à les  défen- 
dre avec  audace.  > 


'Après  cetexorde,  il  reprend  la  matière  de  l’oraifon,a&  confir-  p.««t>. 
me  ce  qu’il  en  avoit  dit  la  veille.bIl  en  donne  pour  modèle  Ifaac  * r****** 
qui  avoit  obtenu  des  enfanspar  fes  prières , comme  on  l’avoit  lu 
ce  jour  là  mefme,  &:  ce  lemble  par  une  pure  rencontre,  mais  qui 
venoit  de  l’ordre  de  Dieu.'Il  demande  pourquoi  Dieu  avoit  per-  c-«79. 
mis  que  Rebecca  & Rachel  fuiTent  llcriles , il  dit  que  c’eltoic 
pour  nous  préparer  par  le  miracle  de  ces  femmes  llcriles  deve- 
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nues  meres,  au  miracle  encore  plus  grand.de  la  fécondité  de  la 
lainte  Vierge.  [Mais  ileft  allez  furprenanc  de  voir  quej'cet  endroit 
qui  elt  de  près  de  trois  pages  entières,  fe  trouvede  melme  prefquc 
mot  à mot  dans  l’homelie  49  fur  la  Gcnefe. 
r.;.h.éo.f  .<70.  'Il  revient  enfuite  à Ifaac,  &c  croit  qu’on  peut  tirer  de  l’Ecritu- 

re qu’il  fut  îo  ans  à demander  à Dieu  des  enfans  avant  que  d’en 
obtenirj'cc  qui  luy  fait  faire  reflexion  fur  noltre  étrange  lafcheté, 

[&  fur  noflrc  peu  de  foy  , ou  plutoffc  fur  noftre  orgueil  ,]puif- 
qu’eftant  couverts  de  pcchez  qui  nous  rendent  indignes  d’eftre 
écoutez  de  Dieu,  ouau  moins  bien  éloignez  de  lafainteté  d’Ifaac, 
nous  nous  laflons,  nous  nous  décourageons,  nous  nous  ennuyons, 
fi  Dieu  ne  nous  exauce  pas  des  que  nous  avons  commencé  à le 
4-tyi.  prier.'Des  la  veille  il  avoit  traité  de  ce  defaut  de  nos  prières:  & il 

y en  ajoute  un  fécond,  de  ceux  qui  prient  véritablement  avec  ar- 
f.<7v.i  deur,  mais  qui  demandent  la  punition  de  leurs  ennemis  qui 
irritent  ainli  Dieu  contre  eux  mefmes,  en  priant  contre  leurs 
ennemis  celui  qui  leur  a ordonné  de  le  prier  pour  leurs  ennemis. 

р. <54~b>  'Ce  dilcours  fut  receu  avec  des  applaudiilemens  & des  louan- 

с.  ges  : mais  ce  qui  confola  véritablement  le  Saint  ,'c’eft  qu’en  par- 
lant de  ceux  qui  prioient  contre  leurs  ennemis , il  vit  beaucoup 
de  perfonnes  qui  le  frapoient  le  front  & la  poitrine,  qui  jettoienc 
de  profonds  foupirs,  Scquilevoient  les  mains  au  ciel  pour  de- 
mander pardon  des  fautes  dont  ils  fe  lentoient  coupables  fur  ce 
lujet.  Le  Saint  leva  luy  mefme  au  cie![non  les  mains , mais]les 
yeux,  Sc  rendit  grâces  à Dieufdans  foncceurjde  ce  qu’il  faifoit 
portera  fa  parole  un  fruit  fi  promt  &:  fi  heureux. 

'Eflant  donc  monté  en  chairc"le  lendemain,  il  témoigna  publi-  Noti  ut 
ouement  la  joie  qu’il  fentoit  de  voir  dans  (es  auditeurs  cetelpric 
de  componction  & d’humilité , qui  leur  donnoit  part  à la  jultifi- 
cation  duPublicain.  1 1 fait  voir  au  contraire  dans  la  réprobation 
r.«ss.«îi.  du  Pharificnune  partie  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit  fur  la  prière, '& 
continue  enluite  à parler  encore  de  ceux  qui  prient  contre  leurs 
p.«j<.c.d.  ennemis. 'Il  reprend  après  cela  l’hiftoired’ Ifaac,  &:  dit  que  Dieu 

avoit  différé  zo  ans  à l’exaucer,  pour  exercer  & augmenter  fa  pa- 
tience,fachant  bien  qu’il  avoit  la  force defoutenircetteepreuve. 

'Ps7*  fJl  reprend  en  un  mot  ce  qu’il  avoit  ditfur  lafterilitéde  Rebecca 

ScdeSara,'&  y a joute  que  Dieu  y avoit  voulu  marquer  que  toute 
T-6js.c.  l’Eglifc  naiflroit  de  la  mort  de  J. C. 'Mais  comme  il  revient  tou- 
jours à la  morale,  ildit  que  Rebecca  avoit  eflé  Aerilepour  nous 
faire  voir  la  chaftcté  d’Ifaac,  qui  nonobftantfaftcrilitenc  l’avoit 
point  quittée  pour  en  prendre  une  autre,  quoique  cela  ne  fuft 


Digitized  by  Google 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  35r 
alors  défendu  par  aucune  loy:'furquoi  il  reprend  diverfes  fautes 
que  l’on  commet  fouvent  en  ces  rencontres  avertit  les  maris 

J|ue  hors  l’adultcre  il  ne  leur  eft  point  permis  de  quitter  leurs 
emmes , quelques  defauts  quelles  aient , mais  travailler  à les 
corriger  par  la  douceur , & lurtout  par  la  prière,  qui  leur  obtien- 
dra encore  plutoft  le  changement  de  la  volonté  & du  cœur  que 
la  fécondité  du  corps.'1 1 rentre  ainfi  dans  le  difeours  de  la  priere, 
avec  lequel  il  finit/Cette  homélie  & la  60e  font  marquées  dans  le 
catalogue  d’ Aufbourg , l’une  la  43e,  & l’autre  la  44*. 

******^****************************** 

ARTICLE  CL. 

Des  homélies  du  fixieme  volume  -,  des  Extraits  faits  par  Théodore  ; & de 
F ouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu. 

[\TO  u s ne  croyons  pas  nous  devoir  arrefter  beaucoup  au 
JL  fixieme  tome  des  œuvres  denoftre  Saint ,]'puifqu’on  l’a 
compofé  à deffeinde  diverfes  pièces  que  les  plus  habiles  jugent 
n’eftre  pas  de  luy  à caufe  de  la  difference'ue  l’air  & du  ftyle, 
quoiqu’on  croie  qu’elles  foient  d'auteurs  qui  vivoient  de  fon 
temps  ou  bientoft  apres.  Il  y en  a mefme  de  citées  fous  fou  nom 
pardes  Conciles  allez  anciens , pareeque  les  Conciles  ont  accou- 
tumé de  fe  fervir  de  ce  qui  fe  trouve  receu  de  leur  temps , fans 
s’arrefter  à examiner  fi  les  pièces  font  véritablement  de  ceux  à qui 
on  les  attribue, [lorfqu’ils  n’ont  pas  de  raifon  particulière  d’en 
douter.  Ques’ily  a dans  ce  volume  quelques  homélies  qui  puif- 
fent  eftre  de  S.Cnryfoftome,  nous  en  avons  parlé  en  leur  lieu.] 
'La  première  homélie  de  ce  volume,  faite  pour  montrer  que 
l’ancien  & le  nouveau  Teftament  n’ont  qu’un  mefme  legiflateur, 
& qui  traite  encore  des  veftemens  du  grand  Preftre,  & delà  péni- 
tence /cette  homelie,dis-je,  eft  célébré  parles  citations  qu’on  en 
a faites  dans  le  VII.  Concile  fous  le  nom  de  S.Chryfoftome.'Sc 
Photius  la  cite  de  mefme.kCependant  le  ftyle  en  eft  fi  different , 
Non  iif.  qu’il  n’y  a aucun  moyen  decroirequ’ellefoit  de  luy.["On  y trou- 
ve en  effet  des  chofes  qui  ne  permettent  guère  de  croire  qu’elle 
foit  plus  ancienne  que  le  Concile  d’Ephefe.]'Il  y a aulïï  affez 
d’apparencequ’ellceftd’un  Evefquede  Theffalonique. 
'L’nomclie  19'  fur  le  S.Efprit  prelchée  le  lendemain  de  la  Pente- 
cofte,[ade  bonnes  chofcs, mefme  fur  lagrace:]'&  elle  eft  citée  par 
Photiusfous  le  nom  deS.Chryfoftome,  avec  le  titre  de  première 
homélie  fur  leS.Efprit.['Cependantclle  n’en  a pas  le  ftyle, 
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nonobftant  l’autorité  de  Photius , Mr  du  Pin  croit  qu’elle  eft  de 
Severiende  Cabales. ['Nous  y apprenons  une  chofe  conliderable] 
que  les  Macédonien*  faifoient  profellion  débouche  de  recevoir 
la  foy  du  Concile  de  Nicéc , & que  cependant  on  ne  les  pouvoir 
portera  ligner  la  Confubftantialité,  citant  bien  difficile  que  ceux 

3ui  rejettent  la  divinité  du  S.  Efprit , croient  fincerement  celle 
u Fils. 

[L’homcliezi  peut  avoir  eftéfaite"des  l’an 38 i.fCaffiodore  cite  v.  s.  Grr- 
fous  le  nom  de  S.Chryfoftome  un  endroit  de  l’homclie  17  fur  la 
Croix  5c  fur  le  péché  du  premier  homme. [Cependant  je  doute 
que  fon  autorité  puifle  détruire  le  jugement  qu’en  ont  porté 
Fronton  du  Duc,' 8c  Savilius,  en  la  mettant  au  nombre  des  pièces 
fa.uflcs.Oo  v trouve  fort  peu  debonneschofcscn  bien  des  paroles. 
entafTées  confufémcnt  5c  fans  ordre.] 

'La  31e  fur  S.  Thomas  eft  ciree  fous  le  nom  de  S.Chryfoftome 
par  leConcile  de  Latran  (ous  le  Pape  Saint  Martin , 5c  par  le  V I . 

Concile  œcuménique,  ["5c  elle  paroift  faite  en  40z.]'Ccpendant  v.Arcadt 
le  ftylceneft  fi  different  de  celui  de  S.Chryfoftome  ,]*&  les  pen-°jtc  lg' 
fées  fi  peu  dignes  de  luy,  qu’on  nefauroit  croire  quelle  en  foit.bEn 
effet  elle  paroift  prononcée[à  Edeffc  en  Mefopotamie  ,]où  eftoit  t 
lecorpsdeSairuThomas,[8coii  S.Chryloftome  n’tftoit  pointen 
401./ Ainfi  c’eft  une  preuve  qu’il  y alongtemps  qu’on  a attribué 
à ce  Saint  des  pièces  qui  n’eftoient  point  ac  luy. 

'Il  y a quelque  choie  de  S.Chryfoftome  dans  les  quatre  petits 
fermons  fur  I’Afcenfion:  mais  avec  cela"il  n’y  a point  d’apparence  Non  n*. 
qu’ilsfoient  deluy,  au  moins  les  deux  derniers. 

'L’homelie  des  faux  prophètes  & des  faux  doéleurs , eft  le  der- 
nier diicoursd’unEvefque  preft  à quitter  Ion  peuple  5c  à s’en  aller 
à J.C.[Maiscet  Evefquen’eft  point  dutout  S.Chryfoftome, com- 
me ilferoit  aifé  de  le  montrer  par  bien  des  raifons.fi  cen’eftoit  une 
chofe  reconnue  de  tout  le  monde. ]'La  citation  de  S.  Denys[qui  la 
rend  célébré, fuffiroit  feule  pour  faire  juger  quelle  n’a  pas  mcfme 
efté  fai  te  avant  le  VI.  fieele,  auquel  on  a commencé  à parler  des. 
ouvragesqui  portent  le  nomeje  ce  Saint.  On  y voit  autli’dcs  ter- 
mes  qui  ne  parojffent  pas  avoir  efté  ufitez  avant  ce  temps  là.j'Des 
perfonnes  habiles  l’attribuent"à  Jean  le  Jeûneur , qui  eftoit  Eveft  &c. 
que  de  Conftantinople  à la  fin  du  VI.  fieele. 'Ce  qui  y eft  dit  de 
l’état  des  Chrétiens  humiliez  dans  toute  la  terre, [lêmble  mefme 
marquer  les  victoires  des  Mahometansfur  eux  :]'à  quoy  les  gran- 
des-guerres  qu.’on  voyoit  alors, [s  accordent  affez. Mais  au  moins] 
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*lenom  deNcitorius  qui  fe  lit  parmi  les  hcretiques,&  apres  lequel 
il  y en  avoit  encore  eu  plufieurs  autres , [ne  fouffre  point  qu’on 
l’attribue  à S.Chryfoltome.]'L’auteur  marque  mefme  allez  que 
ces  heretiques  avoient  cité  longtemps  avant  luy. 'Quelques  uns 
penfent  que  ce  peut  eftre  une  pure  déclamation  & un  dilcours 
Feint: [mais  nous  ne  voyons  point  deraifon  qui  nous  obligea  le 
croire.  ] 

'Quelque  indigne  que  foit  l’allegorie  obfcure  fur  le  cirque,  de 
tenir  rang  parmi  les  oeuvres  qui  portent  mefme  à faux  le  nom  de 
S.ChryfolIome  /neanmoins  le  nom  de  Marathone  qui  s’y  lit  ,[Sc 
qui  n’a  guereelté  connu  après  le  IV.  fiecle,  peut  donner  lieu  de 
croire  quelle  eit  fort  anciennes  fi  l’on  ne  veut  dire  que  quelque 
Grec  moderne  l’ayant  lu  dans  Socrate,  a elle  bien  aile  de  le  met- 
tre pour  affeder  l’antiquité.]'Ce  quieft  certain,  c’ellque  c’ell 
une  pièce  qui  ne  mérité  pas  la  peine  d’elIre  lue, [ni  entendue.] 
aL.’nomelie  s4e  a aflez  l’air  de  S.  Auguftin,  hors  quelques  en- 
droits: mais  elle  n’a  point  dutout  celui  de  S.Chryfoltomc. 

[Si  l’homelieéo*  pouvoir  elire  deS.Chryfollome.il  faudroitdire 
qu’il  l’a  faite  à Antioche  ,]'puifqu’elle  a efté  prononcée  au  tom- 
beau de  S.  Barlaam , ou  au  moins  en  un  lieu  où  ce  Martyr  eftoit 
v.ii ortf.de  particulièrement  honoré, [c’elt  à dire"à  Antioche, ou  àCefaréeen 
Diocictien  Cappadoce.]'Elle  elladrefleeaux  neophy  tes  >[d’ouon  peut  juger 
qu’elle  a elle  faite  à Palqueou  peu  après. ]'Elle  fait  en  leur  faveur 
une  explication  abrégée  du  lymbole  marque  la  triple  immer- 

fion  de  leur  battefme.[Il  y a d’aflez  belles  chofes:]'&  quelques 
uns  croient  y trouver  l’airde  S.Chryfoltome,  jufqu’à  douter  fi 
'*•  elle  n’eft  point  de  luy.[Cependant'il  y ades  chofes  dans  le  llyle 
mefme  qui  ne  permettent  guère  de’le  croire  ,]'&  elle  lemble  avoir 
eu  en  vue  les  Eutychiens , qu’elle  combat  par  l’exprelîîon  mefme 
des  deux  natures. 

[Il  y a , ce  me  lemble,  grand  fujet  de  douter  fi  la  66emerite]'la 
manière  avantageufedonr  un  homme  habile  en  parle. 

'M'duPin  nous  apprend  que  la  69*  ell  d’un  moineGrecdu  XIII. 
fiecle,  nommé  Pantaleon,  qui  eif oit  Diacrede  Conllantinople. 

'La  fin  decefixieme  volume  comprend  u fermons  compofez  de 
differens  endroits  des  ouvrages  de  Saint  Chrvlollome , comme  le 
titre  mefme  & les  citations  qu'on  voit  à la  marge  nous  l’appren- 
nent.'Maisccs  citations  ne  lont  pas  tout  à fait  exaclcs.fSavilius 
en  donne  48  à la  fin  de  Ion  fettieme  volumc.J'On  croit  que  l’au- 

1.  E'ic  pe  fût  itop'onei  ra.xi.ns  ont  me  nu  figure:  St  elle  entre  dira  fa  grande  profopapfc  fjr.scn 
Je n.  Ur'n.iv  autans  Sivi.im. 
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teur  decc  recueil  eft  un  nommé  T heodore,  qualifié  Maiftrc,dont 
lç  nom  fc  lit  à la  telle  du  30®, 'mais  qui  a fait  ces  recueils  avec  beau- 
coup de  négligence , jufqu’à  y mettre  fou  vent  des  iolccifmes.*On 
remarque  que  ces  pauages  font  quelquefois  tirez  des  ouvrages  du 
Saint  que  nous  n’avons  plus , & quelquefois  auùi  de  ceux  qu’on 
Iuy  afuppolez. 

[Nous  avons  parlé  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  fix  volu- 
mes deS.Chryfbllome  fur  le  nouveau  Teftamenr , excepté  l’Ou- 
vrage imparfait  fur  S. Matthieu , & le  commentaire  fur  l’A  poca- 
Ivpîêjdont  nous  n’avons  rien  à dire  ici , puifqu’il  porte  le  nom 
d’André  Archcvefquc  de  Ccfaréc  en  Cappadoce  ,]'qu’on  croit 
avoir  vécu  vers  Van  50c,  caron  n’en  fçait  rien  d alluré. 

[Nous  ne  croyons  pas  non  plus  nous  devoir  beaucoup  arrefter 
fur  l’Ouvrage  imparfait.] 'On  croit  qu’il  a plutoll  cfté  écrit  origi- 
nairement en  latin  que  traduit  du  grec  :'mais  ileitvifible,  quoy 
qu’on  en  puifie  dire , que  c’eftoit  un  Arien[oblliné.  Il  faudrait 

iicucçftre  un  long  examen  & allez  peu  utile , pour  trouver  preci- 
émencen  quel  rempsilavécu,]'lleftcertainquec’clloit  après  le 
grand  Theodofe,  qui  avoit  abatu  l’Arianifme , [comme  il  s’en 
plaint. ]bCc  qu’il  dit  des  difmes  .[femble  le  devoir  faire  mettre 
dans  les  derniers  temps  de  l’ Arianifmc , & pcutelèrcdansle  V 1 1® 
liecle,  puifque  cette  hercfic  a régné  en  Elpagne  jufqu’à  la  fin  du 
fixieme.  Car  ilfe  plaint  fouvent  que  fon  EglHê  elloit  opprimée 
alors.  Il  a en  effet  affezde  penfées extraordinaires  & bizarres , 
pourcroirc  qu’il  eftoit  Efpagnol.  Il  y a neanmoins  d’autres  en- 
droits qui  le  peuvent  faire  juger  pins  ancien.]'!  1 paroi  11  qu’il 
eftoitEvefqueVmaischalïe  &feparcde  fon  pcuple.^Ün  voitqu’il 
avoit  fait  atilfi  des  commentaires  lurS.  Marc'&  fur  S.  Luc. 

f II  y en  a qui  ont  prétendu  que  toutes  les  herefies  qui  fc  trouvent 
en  grand  nombre  dans  cet  ouvrage,  y ont  cfté  ajoutées  par  des 
heretiqucsjSqu’cn  oftant  ces  endroits,  le  fens  demeure  toujours 
parfait, h6c  qu’on  trouve  encore  des  manuferits  fort  anciens  ou 
elles  ne  font  qu’à  la  marge  & écrites  d’une  autre  main. [Si  cela 
eft,  je  m’étonne  qu’on  n’ait  point  fait  une  nouvellccdition  lur  ces 
manuferits.  Ce  (croit  affurément  rendre  un  ferviceconfiderable 
à I’Eglifc,que  de  luy  a durer  un  auteur  qui  merite  quelque  eftime, 
Se  qui  en  a pcutellre  encorecu  plus  qu’il  n’en  merite.  Carà  moins 
que  de  voir  une  édition  de  cette  forte,  faite  par  desperfonnes  don» 
la  fidelité  foitalTuréc,  il  fera  difficile  de  perfuaderà  ceux  qui  ont 
lu  cet  auteur,  qu'on  le  puifie  jamais  rendre  Catholique  j & il  eft 
plus  ailé  de  croire  que  le  peu  d'endroits  ou  itfembie  combatte 
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PArianifme,  ont  elle  ajoutez  ou  changez  à deflein,  Si.  melme 
d’une  maniéré  allez  grolïïere.J'On  prétend  qu’il  y a une  édition 
d’Anvers  en  1545,  rintprimée  a Paris , où  un  Cordelier  a ofté  les 
endroits  qui  favorifoicht  l’Arianifme  -,  mais  on  allure  qu’il  en  a 
ofté  aulïï  plufieurs  choies  très  Catholiques  :[Et  il  faut  bien  que 
cette  édition  n’aic  pas  elle  approuvée  par  les  fa  vans , puifqu’on  a 
continué  depuis  à imprimer  cet  ouvrage  avec  toutes  fes  erreurs. 
Il  faudrait  voir  fi  on  n’auroit  point  joint  differens  ouvrages  en 
uimtUur.  un.]'Car"il  y a des  endroi  tsqui  donnent  quelque  fu jet  de  le  croire. 
“Pour  ce  que  le  P.  Vaftel  prétend  que  cet  écrit  eft  de  Jean  Evef* 
que  de  Jerufalem  à la  fin  du  I V.fiecle, [outre  les  autres  difficultez 
qo’on  peut  trouver  à cefentiment , jenecroy  pas  qu’un  Evefque 
de  Jerufalem] 'eull  voulu  parler  de  cette  ville  comme  eftant  à 
l’occident  de  la  Galilée. 

taaooiw  aorwtwaoïwtw  twtw 

ARTICLE  CLI. 

De  diverfes pièces  mal  attribuées  au  Saint  : De  fon  homelie  aux  néophytes , 
<jr  de  quelques  autres  que  nous  n avons  qu'en  latin. 

JL  y aplufieurs  fermons  dans  l’edition  d’Angleterre  donnée 
par  Savilius,  qui  nefe  trouvent  point  dans  celle  de  Paris.Mais 
on  allure  qu’ils  font  tous  compolez  de  divers  extraits  de  Saint 
C hrylollome,  ou  qu’ils  ne  font  point  ditout  de  luy.'Le  Cardinal 
de  Noris  prétend  montrer  que  le  1^6'  du  cinquième  tome,  qui 
elt  le  dernier  fur  la  fellede  l aïque,  cil  fait  vers  l’an  671/On  trou- 
ve aulïï  beaucoup  d’au  très  dilcours  latins  attribuez  à Saint  Chry- 
foftomedans  la  derniere  édition  latine  decel  cre  faite  à Lion, 
[mais  dont  aucun  n’eftde  !uy,]'comme  on  le  peut  voir  dans  la  ta- 
ble que  M' du  Pin  a faite  de  tous  les  ouvrages  qui  portent  le  nom 
de  ce  Sainr  ,'en  marquant  les  lieux  où  ils  font  dans  les  éditions  de 
Paris  & d’Angleterre,  Si  cequecclIedeLion  y ajoute. 

[11  n’a  pas  fans  doute  voulu  comprendre  dans  cette  cenfurc 
'l’homelie  adreflee  aux  néophytes,  célébré  par  l’avantage  que 
Julien  le  Pelagiena  prétendu  en  tirer  contre  le  péché  originel. 
[Nous  n’en  avons  en  grec  quej'ce  que  S.  Auguftin  nousena  don- 
né, pour  faire  voir  qu  elle  ne  combat  point  cet  arcicle  de  nollre 
foY  dans  l’endroit  qu  en  cirait  Julien,  fie  que  dans  la  fuite  elle 
l’établit  melme  fort  clairement. ‘On  l’a  mife  en  latin  dans  un  ap- 
pendix  du  deuxieme  tome  de  l’édition  greque  ôc  latine  de  Pans. 
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'L  cndroic  que  citoic  Julien  y cil  traduit  d’une  maniéré  ‘ toute  *• 
oppofée  à ion  erreur.  [Je  ne  Içay  fi  le  traducteur  ou  quelque  cor- 
recteur a voulu  exprès  rendre  un  faux  témoignage  en  faveur  de 
Dieu  & de  la  vérité:  mais  il  a par  là  fait  tort  à l’Eglife.  Car  ce 
menlonge  affoiblit  l’autorité'desendroitsexcellensqui  font  dans 
ce  diicours  pour  la  croyance  de  l’Eucariitie, quoique  toute  la  fuite 
du  rayonnement  du  Saint  falTe  bien  voir  que  c eli  luy  qui  parle, 

& non  pas  un  traducteur  infidèle.  1 1 y a melme  bien  de  l’apparence 
que  dans  l’endroit  cité  par  Julien,  ladivcrfité  qui  s’y  trouve  n’ell 
qu’une  pure  bevue  de  copi  ite  ou  d’imprimeur.] 

'S.  Chryfoitome  dans  le  commencement  de  cette  homelie  releve 
extrêmement  ces  nepphytes  qui  venoient  de  (ortir  des  Fonts  du 
battefme, 'jufqu’à  n’oicr  prefque  pas  s’appcl  1er  leur  frere.  Mais  il 
ne  relève  la  grâce  qu’ils  ont  rcccue,  que  pour  leur  faire  concevoir 

Su’ilsfont  obligez  à laconferver  avec  plus  de  foin  j'Qu’en  entrant 
ansl’Eglife,  ils  entreprennent  de  combatre  contre  les  démons 
à la  vue  des  hommes,  des  Anges,  & de  Dieu  mefme  j'maisque 
l’Evangile  leur  fournira  des  armes  aulfi  éclatantes  qu’impene- 
trables , qui  au  lieu  de  charger  ceux  qui  les  portent , les  rendent 
plus  légers,  & les  elevent  mefme  jufques  au  ciel  j 'Qu’ils  feront 
nourris  d’un  pain  & d'un  vin  qui  leur  donnera  une  force  invin- 
cible à toutes  les  puiflances  de  l’enfer,  puifque  la  feule  figure  de 
ce  fangd’un  Dieu  a arrefié  autrefois  l’Ange  exterminateur  dans 
l’Egypte  fC^ecefangqu’ils  boivent  elt  celui  qui.dl  forti  du  collé 
ouvert  de  J.C;  lorfqu’il  formafon  Eglife,alToupi  dans  lefommeil 
de  la  mort , comme  il  avoit  formé  Eve  d’une  colle  d’Adam  en- 
dormi.'Il  les  exhorte  doncà  vivre  d’une  maniéré  digne  de  cette 
nourriture,  qui  eft  la  fubllancedc  J.C.  mefme de  fefouvenir 
toujours  du  paél  qu’ils  viennent  de  faire  avec  luy,  au  lieu  du  paél 
qu’Adam  avoit  fait  avec  le  démon , & que  J.C.  adechiréavec  les 
doux  de  fa  Croix  > &à  prendre  garde  uenepas  faire  un  nouveau 
paél  avec  l’enfer,  puifqu’il  n’y  a point  de  fécondé  Croix,  ni  de 
lecond  battefme  pour  eux. 'Il  finit  par  l’eloge  de  ce  nouveau 
Moyfc , dit-il  ,''qui  en  devant  les  mains  au  cief,  en  fait  defeendre  «ce. 
un  pain  celellc.fll  marque  vifiblement  l’Evefque  Flavien  : ainfi 
cefermonaefté  fait  à Antioche.} 

'Mr  du  Pin  reçoit  comme  légitime  lefermon  fur  Jofeph  & fur  la 
continence , que  nous  n’avons  aulfi  qu’en  latin. 'Le  P.  Fronton  du 
Duc  le  reçoit  aulli  après  Sixte  de  Sienne  : [Et  il  a allez  l’air  de  S. 
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Chryfoftomc.]'M'  du  Pin  dit  qu’il  eftcité  par  S.  Augurtin  $[en 
quoy  j’ay  peur  qu’il  ne  le  confonde  avec  l’homclie  aux  néophy- 
tes, dont  je  ne  voy  point  qu’il  parle  jamais.  Ce  qui  l’aura  peut- 
elire  trompé , c’crt  que] 'le  lermon  fur  la  continence  eft  fait  aufll 
pour  les  néophytes,  à qui  S. Chryfortomc  dit  que  cette  vertu  eft 
très  neceflaire, 'l’entendant  de  celle  qui  nous  retire  de  tout  ce  qui 
blefle  la  chalteté.'Et  comme  l’exemple  clt  ce  qui  nous  touche  le 
plus,  il  leur  propole  celui  du  Patriarche  Jofcph,  enqui  cette  vertu 
a excellé, '&  en  qui  elle  a cfté  d’autant  pius  admirable,  qu’il  a 
vécu  avant  le  temps  de  la  grâce ,'&  avant  que  S.  Paul  nous  cuft 
appris  que  nos  corps  lont  les  membres  de  J.C/ce  qui  dcvroit  fuf- 
fire  pour  éteindre  en  nous  toutes  ies  tiammcs  impures  de  noftrç 
concupifccnce.'ll  ajoute  àjofeph  l’exemple  de  Job,  qui  interdi- 
foit  à les  yeux  les  moindres  mouvemcns  qui  n’clloient  pas  allez 
chartes, 'faifant  honte  à des  Chrétiens  de  ne  pas  imiter  cette  vertu, 
après  que  J.C.  eltdefcendu  du  ciel  pour  apporter  fur  la  terre  la 
vi  e & la  pureté  des  Anges  qu’ils  ont  toujours  devant  les  yeux 

un  Dieu  crucifié , dont  le  leul  loüvenir  doit  arreller  tout  ce  qu’il 
y a d’impur  &;  de  déréglé  dans  noftre  amc, 

'Le  P.  Fronton  paroift  recevoir  auffi  un  difeours  latin  fur  les 
avantages  qu’on  peut  tirer  des  pfeaumes.  [J’avoue  que  je  n’y  trou- 
ve rien  qui  foit  bien  digne  de  la  pieté  Sc  de  l’elevation  de  Saint 
Chrylollome.j'Saviliusa  mis  l’homelie  lur  la  continence  entre  les 
vrais  ouvrages  de  S.Chryfoftomej[mais  il  n’y  met  point  celle-ci.] 
'Les  Beneciidinsont  rellituéàS. Chryfortomc, fur  l’autoritédes 
manuferits, deux  homélies  que  l’on  avoir  mêlées  parmi  les  ouvra- 
ges de  S.  Auguftin. 'Elles  font  faites  toutes  deux  lur  la  mort  d’une 
perfonnedont  il  ne  dit  rien  de  particulier,  mais  dont  il  femblc 
que  le  corps  elloit  prefent.  [Il  y apprend  avec  fon  éloquence  or- 
dinaire que  ce  ne  font  pas  les  morts  qu’il  faut  pleurer, quand  nous 
avons  lieu  d’efperer  leur  falut:]'Et  il  blafmemefme  les  habits  de 
deuil,  à caufe  delquels  on  s’abrtenoit  mefme  d’aller  à l’eglifc.  Il 
veut  qu’on  ne  pleure  quefes  pcchcz,  & que  la  mort  des  jurtes  nous 
foit  un  vray  fujctde  joie. 
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ARTICLE  C L 1 1. 

Pc  f ccrit fur  T éducation  des  enfant , & quelques  autres  donnez  far  le  Fere 
j Combcfii. 

[TEnevoy  point  que  M' du  Pin  parle  des  fixdifeours  que  le  P. 

I Combcfis  nous  a donnez  en  16^6, comme  de  S.Chryfoftome.] 
'LeP.Combefis  mefme  avoue  que  le  fécond  qui  elllur  la  naiflance 
de  J. C,  a moins  l’air  de  ce  Saint  que  de  S.  Procleou  de  quelque 
autre  auteur  femblablc.[On  y trouve  en  effet  beaucoup  de  mé- 
chantes figures,  & rien  dans  le  fond.] 

'Le  quatrième  qui  eft  un  difeours  fait  aux  nouveaux  battizez, 
[n’a  point  non  plus  l’air  de  S.Chryfoftome.  11  eft  trop  coupé  & 
trop  figuré.j'C’eftoit,  ce  femble,  durant  un  tremblement  de  terre, 
qu’on  efperoit  pouvoir  eftrc  appaifé  par  les  prières  de  ces  nou- 
veaux Chrétiens, qui  fortoient  tout  pursdeseaux  du  batrefme.'Ii 
y eft  beaucoup  parlé  de  l’Eucariltie  ,[nuis  non  pas  avec  le  feu  de 
S.Chryfoflome. 

Le  premier  de  ces  traitez , qui  regarde  l’éducation  des  enfans, 
paroilttout  à fait  digne  de  S.Chrvfoftome  5 & nous  ne  voyons 
rien  qui  ne  nous  porte  à croire  qu’il  eft  de  luy.J'Le  P.  Contrefis 
l’a  trouvédans  un  ancien  manuferit  entredes  rraitez’que  tout  le 
monde  reconnoift  eftrc  de  S.Chrvfoftome.  11  croit  que  ce  peut 
eftreaufîi  untraitécompofé  dans  lecabinet  durant  leloifirdont  il 
jouifïoit  à Antioche  :[Et  véritablement  il  eft  bien  long  pour 
croire  qu’il  ait  efté  prefché.]'Ccpendant  le  Saint  le  commence 
comme  un  fermon  , en  demandant  fi  quelqu’un  s’eftoit  louvenu 
de  prier  pour  Iuy , & pour  tout  le  corps  de  l’Fglife,  comme  il 
l’avoit  recommandé,  afin  que  Dieuétetgniften  luy  le  Eu  de  la 
vainegloire,dont  il rcprefentecnfuiteles  effets  funeftes.'ll  y par- 
le au  (ii  avec  beaucoup  d’eloquence,  de  lafottevanitédcccuxqui 
fe  ruinoient  pour  donner  des  ieux  au  peuple  , 'de  celle  qu’on  tire 
des  habits,  du  train,  desamcublemens. 

'1 1 conclut  que  ce  mal  vient  de  la  mauvaife  éducation  des  en- 
fans  qu’on  eleve  des  le  berceau  dans  la  vanité,  pour  leur  en  faire 
fucer  l’amour  avec  le  lait.'ll  avoir  reprcfcnté[dans  un  autredif- 
coursjcomme  un  defordre  important , & comme  la  fource  de 
beaucoup  de  maux  , de  ce  qu’on  n’entretient  les  enfans  que  de  ce 
qui  peut  fomenter  la  corruption  de  la  nature,  & jamais  du  mépris 
Jiitinlrojuitiins  & virriniMt, 
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des  richefles  & de  la  gloire,  ni  des  autres  vertus  folidcs.'Il  ajoure  p.»*.»*.  , T 

dans  celui-ci  que  l'enfance  eft  le  vray  temps  où  on  leur  peut  inf 
pirerles  principes  de  la  pieté  ,'&c  qu’un  pere  qui  elevefon  fils  en  P”, 
vray  Chrétien,  repare  mcfmefes  propres  fautes  i'nuis  qu’il  y faut  p 
travailler  tous  les  jours  avec  la  mefme  application  qu’un  peintre 
& un  ftatuaire  font  à des  ouvrages  de  confequencc. 

'Il  veut  donc  qu’on  leur  apprenne  tout  d’abord  à eftrefobres , & P »'• 
à vcillermefme  la  nuit  pour  prier  j'qu’on  les  éloigne  de  toute  for-  p-*7. 
te  de  mollcfle  j'qu’on  ne  leur  fouffre  aucune  parole  indigne  d’un  r-i«-n  4M». 
Chrétien, 'ni  cju  ils  dilpurent  avec  leurs  compagnons  ,*ni  qu’ils  p w- 
"parlent  incivilement , mefme  à leurs  propres  domeftiques. bll 
veut  qu’on  emploie  pour  les  corriger  les  reprimendes  tantoft 
douces , tantoft  fevercs , les  careffes , les  promefles , les  menaces, 

'mais rarement  leschaftimens,dcpcurqu’ilsne  s’y  endurcifient.  r-jj-ai. 

'Il  recommande  au  pere  de  prendre  garde  que  tous  ceux  qui  ap<.  p.4i.4x.6S.<». 
prochent  defesenfans,  contribuent  tousà  les  former  dans  la  ver- 
tu,'arin  qu’ils  n’entendent  pas  feulement  une  parole  qui  les  porte  p.<4-4<. 
au  mal. 'Il  veut  que  pour  les  divertir  on  leur  apprenne  Ieshirtoi-  r-47- 
res deTEcritu re,en  les  leurracontant  d’uncmanicre  proportion- 
née à leur  âge, 'mais  fans  y mêler  rien  de  faux. ‘Il  raporte  en  cette  p.49. 
maniéré  l’hiftoire de  Caïn  & d’Abel, ‘‘Sc  marque  les  inftruftions 
qu’on  leurpeutcnfuitedonnerfurcela.'Ilfaitlamefmechofede  eP.j*. 
cellede  Jacob.'Ilrefervc  l’Evangile  pour  unageplus  avancé.'Il  p.47.<*. 
fouhaite  qu’on  eloigned’eux  tous  les  parfums , parccqu’ilsamol-  f 
liftent  l’ame,  & allument  la  volupté. 'Il  avoue  qu’il  elt  plus  diffi-  p.7o-7i.*». 
cile  de  garder  leurs  yeux  que  leurs  autres  fens,'mais  qu’on  peut  au  p.71. 
moins  Tes  éloigner  abfolument  du  théâtre, 'donner  à leurs  yeux  p.7*. 
des  agrémens  innocens,commedebeauxlivres,  afin  qu’ils s’ar- 
reftent  moins  à ce  qui  leur  pourroit  nuire  ,'&  faire  que  tout  leur  p.71.74. 
extérieur  lait  dans  une  modeltie  qui  puifle  paftèr  du  corps  à 
lame. 

'Il  demande  qu’on  les  accoutume  de  bonne  heureà  fouffrir  fans  p.77-*i.s<4*. 
fe  falchcr  tout  ce  qu’on  leur  peut  faire  à eux  mefmes,  & à ne 
pou  voir  fouffrir  au  contraire  qu’on  faflè  jamaisdemalà  un  autre, 
afin  qu’ils  apprennent  à vaincre  la  colere,  & àloutcnirla  juftice 
avec  vigueur. 'Il  veut  qu’on  ne  les  ferve  point  dans  toutes  les  ".«'.s*, 
choies  qu’ils  peuvent  faire  eux  mefmes , afin  qu’ilsfe  fortifient  le 
corps qu’ils  ne  s’accoutument  point  à devenir  faincans,  laf-  p *»-** 
ches  & glorieux. 'Il  remarque  qu’il  eft  utile  de  leur  donner  le 
nom  de  quelque  Saint,  pour  les  exciter  à l’imiter. 

'il  ordonne  pourconlerverla  pureté  ce  qu’il  avoir  dit  pour  la  p»»-»i. 
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'400  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
garde  de  leurs  yeux,  y a joutant  la  crainte  de  l’enfer  ,'&  la  vue  des 
recompenles  promifes  dans  le  ciel  à la  challcté  ,'avec  l’entretien 
d’une  perfonne  de  pieté, dont  le  perefe  fera  honneur.'Mail  il  veut 
qu’on  les  porte  au lîi  à jeûner  tous  les  vendredis  & les  mécredis,'à 
s’appliqueravecardeur  8c  avec  componction  à la  priere,'8c  à veil- 
ler autant  qu’ils  pourront.'Que  s’ils  ne  fe  portent  point  à renon- 
cer tout  à fait  au  monde,  il  recommande  qu’on  les  mariede  bonne 
heure,  a fin  qu’ils  entrent  purs  dans  cet  état  faint,  6c  qu’ils  y puif- 
fent  vivre  avec  la  pureté  qu’il  demande/à  quoy  la  maniéré  fainte 
dont  on  célébrera  les  noces  pourra  encore  contribuer. 

'Il  veut  aufli  qu’on  les  forme  avec  foin  à la  prudence , mais  à la 
prudence  folide  6c  véritable,  qui  confille  à craindre  Dieu  ,'6c  à ne 
craindre  que  luy , à n’ellimcr  grand  que  ce  qui  l’clt  en  effet , 6c  à 
meprifer  lesricheflcs , la  puiflancc,  6c  tout  le  relie  de  ce  que  l’er- 
reur des  hommes  cllime  le  plus. 

'llajoute  qu’à  l’égard  des  filles,  il  fautfurtout  les  détourner  de 
l’amour  des  a juflemens , du  luxe,  8c  des  autres  choies  qui  ne  lont 
bonnes  que  pour  des  femmes  fans  honneur. 

'Il  conlolc  les  peres  de  la  peine  qu’il  y a à veiller  pour  l’éduca- 
tion de  leurs  enfans,  parle  grand  fruit  qu’ils  en  peuvent  efperer, 
non  pour  leurs  enfans  leuls, 'mais  pour  tous  ceux  qui  les  imiteront 
dans  une  longue  fuite  d’années,  6c  encore  pour  eux  mefmes,'puif- 
que  la  principale  réglé  de  cette  éducation, eit  qu’ils  autonfent  par 
leur  exemple  ce  qu’ils  leur  veulent  faire  pratiquer. 

'Le  P.  Combefis  avoir  donné  des  1645, un  traité  ouunehomclie 
delà  conduite  de  la  vie , qui  parloir  encore  de  la  mort  de  S.  Jean- 
Battille,  6c  de  la  femme  pecherelfe.'M1  du  Pin  marque  que  c’efl  la 
mefmcquela84*  dufixieme  volumede  Savilius,mais  plus  entière 
qu’on  nel’avoit  auparavant. ['Savilius  la  met  entre  celles  qu’il 
reconnoill  eflre  du  Saint,]  6c  la  huitiemefur  la  pénitence. 

'Le  P.  Combefis  nous  a audi  donné  lous  le  nom  deS.Chryfofto- 
nic  dans fon  premier  Auétuarium  de  la  bibliothèque  des  Feres, 

"un  lèrmon  fur  la  feile  de  l’Annonciation , 'que  quelques  uns  en u* 
croient  n’eltre  pas  de  ce  Saint , pareequ’on  y lit  que  Saint  Jofcph 
avoit  eu  une  pre  mière  femme  avant  la  Sie  V ierge,  ce  qui  leur  pa- 
roill  comme  uneherefie.  Le  Pcre  Combefis  montre  que  c’elt  fe 
moquer  de  la  rejetter  pour  une  choie  qui  eil  très  commune  dans 
lesanciens  Peres  :'Mais  il  reconnoill  que  le  fty  le  en  eif  tout  à fait 
different  de  celui  de  Saint  Chryfollome.'cavilius  la  met  entre  les 
pièces  fuppofées, 

ART.  CL  111. 
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ARTICLE  CLI  II, 

Commentaire  fur  Daniel . & d'autres  pièces  données  par  AD  Cottlier  & ît 
F.  Pottjjines  : Fragment  de  quelques  ouvrages  qui  font  perdus- 

'TW  ' TOu  s avons  un  commentaire  fur  Daniel  donnéen  1661  par  chry.t*  Cote). 

M'Cotclier, ‘qui  ju*ut  rebuter  d’abord, comme  M'Coteîier 
mcfmc  l’avoue,  parccqu  il  y a bien  des  chofes  imparfaites  ou  fans 
ordre,  foit  que  cet  ouvrage  ait  efté  extrêmement  défiguré  par  les 
copi  lies  ,[foit  que  ce  liaient  de  fimples  mémoires  & des  dTais.l 
Mais  parmi  touteela,  l’air  & le  genicdcS. Chryfoftome  y paroif- 
fent  allez  pour  croire  qu’il  cil  véritablement  de  luy,  félon  le  titre 
qu’il  porte  dans  lemanulcrit  de  PEfcurial  dont  il  eft  tiré. 

'Mr  Cotclicr  nous  a encore  donné''dcpuis  un  difeoursextreme-  Corei.g,r.j.p.  * 
ment  long  lur  ce  que  les  Juifs  difent  à J.C.  dans  Saint  Matthieu, 

De  quelle  autorité  agijfe^-vous?  Ileftbeau,  & peut  eftrcdu  tempsde 

Saint  Chryfoftome  ,]puifqu’il  combat  les  Anomécns.[bMais  il  r ,tf  e- 

ne  paroift  guere  avoir  Ion  air  libre,  & fon  éloquence  pleine  de  * u ,n'p'8,'?*- 

feu.]'M'Corelier  qui  croit  qu’il  eft  effectivement  de  luy,  paroift  Coid.g.r.j  p. 

neanmoins  reconnoi lire  qu’il  y a des  choies  qui  n’en  font  pas  di-  Sî7,a,b’ 

gnes.Iln’eft  pas  d’un  Eveique  dans  Ion  Eglife/puifqu’il  demande  p.ijeb.c. 

le  témoignage  d’un  autre,  qu’il  qualifie  Ion  pere,[quieftle  titre 

que  Severien  donnoità  S.Chryioftome.VL’autcur  s’arrefte  beau-  £.150-11*. 

coup  à jtaftifier  un  fermon  qu’il  avoit  fait  fur  le  calice  que  J.C. 

prie  fon  Pere  d’eloigner  de  luy:  car  il  paroift  qu’on  n’en  avoit  pas 

efté  content.  Il  en  raporte  divers  endroits. 

'Le  Pcre  Pou  (fines  à la  telle  delès  opufcules  afeetiques  nous  a Po(T.»fc.i.p.i. 

““*4.  donné"une  lettre  aux  moines  /qui  porte  le  nom  de  S.  Jean  Chry-  pr.p.io.t. 
foftome  dans  le  manulcrit  dont  il  l’a  tirée. [Et  il  peut  y avoir 
quelque  paftagedeee  Saint  furlapricre,  comme  aliurément  il  y 
ena  plufieursde  S.  Bafile.  Car  cette  lettre  ne  paroift  eftrequ’un 
tiflu  de  divers  extraits , qui  quelquefois  rnefme  ne  font  point  du- 
tout  liez.  A infi  quoique  nous  n’ayons  pointj'de  témoignage  cqui-  u. 
valent  à oppofer  à fon  manufcrit,[nous  ne  craignons  point  d’ailu- 
ier  que  cette  lettren’a  point  eftécompofée  par  S. Chryfoftome.] 

>•  'Pnotius  dit  qu’il  avoit  lu’dcs  mémoires  fur  la  mort,  divifez  en  Phocc^j.p.  t, 

11  petits  difeours,  qui  portoient  le  nom  de  S.  Chryfoftome  ; & 
que  dans  le  rnefme  volume  il  y avoit  aulïï  11  difeours  lemblables 
fur  l’Afcenfion  de  noftre  Seigneur,  SC  iyautresfurlaPentecofte, 

1.  Le  latin  dit  J Wr  U rnert  it  J.C. 

Hijt.  Eecl.  Tom.  XJ.  E e e 
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[Il  ne  juge  poinc  fi  ces  difeours  elloienc  ou  n’eftoient  pasde  Saint 
Du  Fin,p.M.  Chryloltome,  &:  nous  ne  les  avons  poinc  pour  en  juger. ['Mais  il 
eft  vray  que  legenie  de  ce  Peren’eltoit  guere  de  faire  de  petits 
FicuniU.ji.e.}.  difeours. 'Facundus  nous  a conlèrvé  un  paflage  d’un  lermon  fur 
(\488jn.  l’Aicenfion  que  nous  n’avons  point. 

Phot.c  »74.p.  'Photius  nous  donne  au  iïi  quelquesextraits  de  trois  fermons  fur 

1JU.IJ14.  ja  deCol|ation  de  S.  Jean-Battiftc , qui  portoient  le  nom  de  Saint 
Chrylolfome,  mais  qu’il  juge  n’eftre  point  deluy,  parccque  la 
méthode  & les  penlées  en  clloient  fort  audeflous  de  celles  du 
Du  Pin,p.s8.  Saint. 'On  croit  qu’il  faut  dire  la  mefmcchofe  d’un  fermon  fur  les 
Phot.c.i74.p.  Quarante  Martyrs  ,'dont  Photius  raporte  aufii  beaucoup  de  paf- 
1510.1511.  fages.  lien  parlecommedùn  véritable  difeours  de  S.  Chryfollo- 
me;[mais  aflurément  félon  ce  qu’il  e 1 raporte , il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  foi  t deluy  ; quand  on  n’en  jugeroit  que  par  cette  pen- 
p.tjio.b.c.  fée,]'que  l’on dechiroit  ordinairement  les  collez  aux  Martyrs, 
pareeque  le  péché  eft  venu  de  la  colle  de  1 homme  par  Eve. 
e.i77.p.i5*i.  [Je  ne  fçay  point  que  nous  ayons  un  autre  difcoursj'dont  Pho- 
tius raporte  quelques  paroles,  faic  pour  montrer  que  J.  C.  eft 
appelle  l’Orient  dans  l’Ecriture,  & que  le  Saint  Efprit  eft  tout- 
Du  Pio,p.iji.i.  puiiïant.'M'du  Pin  luppofe  que  nous  1 avons,  & qu’il  n’ell  point 
de  S. Chryloltome,  mais  il  nedit  point  ou  il  eft,  comme  il  fait  des 
autres. 
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'Photius  raporte  encore  plus  de chofcs  de  l'homelie  fur  ces  pa- 
roles de  S.  Paul , Siquain  C'hrisio  ,ncva  creatura , •vetera  tranficrunt  : 
[&  je  ne  fçay  poinc  non  plus  que  nous  l’ayons.  Car  ce  qu’il  en  cite 
n’eft  point  dans  l’homelie  1 ie  lur  la  féconde  aux  Corinthiens,  où 
cet  endroit  eft  expliqué. ]On  voit  que  le  Saint  parloit  contre 
l’aveuglement  des  payons  dans  celle  que  marque  Photius. 

'Le  mefme  auteur  nous  donne  encore  des  extraits  d’une  home- 
lie  fur  l’ivrognerie  après  les  calendes,  d’une  autre  forces  paroles 
de  Saint  Paul, Dr  dormientihus nolo  vos tgnorare  crc.  d’une autrelur  la 
penitence,  d’une  autre  fur  le  commencement  d’ lfaïe, 'd’une  autre 
fur  la  penitence,  l’enfant  prodigue,  l’arbre  delà  Icience,  & le 
larron  , 'd’une  exhortation  fur  la  penitence , “d’une  autre  contre 
ceux  qui  pleurent  les  morts  avec  excés.[llleroit  trop  long  d’aller 
chercher  fi  tous  ces  paflages  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  qui 
font  imprimez. 

Nous  biffons  aufii  à d’autres  à vérifier  les  palTagesJ'qtie  Theo- 
dorct  citedc  l'homelie  qu’il  prononça  dans  lagrandecglife,b&  de 
cellcqu’il  a faitefur  ces  paroles,  Mon  I’ereagit  jufquà  cette  heure,  & 
j'agis  /wjîj'auflibicu  que  ceux  qui  font  citez  par  Leouce  de  Byzan- 
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ce  fur  ces  parolesde  J.C.  Clarifie a me , Pater,  (fit.  & fifjr  Saint  Jean 
l’Evangelille/c’elt  à dire  peuteftre  des  homélies  du  Saint  lur 
l’EvangiledeS.Jean.  Je  ne  voy  rien  qui  expliquej'ledifcours  qu’il  Thdtt.dULi.p. 
fit  apres  que  le  député  Got  eut  parlé  lepremier , comme  on  le  lit 
dans  Theodorct,  qui  raporte  un  paflage  de  ce  difcours.'Saint  Aog.in  Jni.i.t. 
Augullincitede  luy  ces  paroles  , Qu’Aaam  & Eve  fe  couvrirent  c ‘ 
ttpmui  j)>t-  de  feuilles  de  figuier  ,''afin  qu’on  ne  vilt  pas  leur  peché.'Il  cite 
amfmMi.  uncjettreà  S"  Olympiade. 

'Saine  Jean  de  Damas  luy  attribue  un  ouvrage  contre  Julien  Join.D.im»g.i. 
l’apoftat,  divifé  en  plufieurs  livres.  Il  ci  te  encore  de  luy  desdif- 
cours  fur  les  Macabées  ,'fur  " le  balfin  ,ale  huittitme  chapitre,  p.so»». 
[ouplutoft  la  huittieme  homelie]fur  l’cpiftre  à Timothee  /fur 
S.  Flavien  ,[c’ellà  dire  la  ioe  homeliefur  les  flatues,]‘iepaflage  c 175*.».'  ' 
célébré  de  l’homeliefur  l’unique  legiflateur , qu’il  répété  plus 
d’une  fois,'furces  paroles,  Sachez  que  vous  marchez  au  milieu 
des  piégés, (c’eft  fur  les  ftatues,)'fur  Job/la  troifieme  homélie  fur  ? '9 «■<•. 
l’epiltre  auxColoffiens,ela  17'  fur  celle  auxHebreux  /fur  la  para-  , r^V/cpi]  * 
bolede  la  femcnce,  fur  S.  Melece,  fur  la  trahifon  de  Judas.  /i.».p.7j4. 

'S.Auguflin  luyattribuerexhortationaubattefmedonton  fait  Aug.io  Mu.c. 
v. j,  Bafiic  la  13'  homelie"dans  Saint  Bafile:[&  jepenfequetoutlcmordela 
s i4o-i4i.  donne  au  dernier.J'Caflîen  en  cite  ces  paroles  admirées  depuis  c»fn  de  tnc.c. 

Fr  Calliodore,  Que  les  entrai  Iles  toutes  pures  de  la  Vierge  ont  ’“,p  OA,lc-llJ* 
porte  celui  que  tout  1 univers  n eult  pu  loutenir , s il  luit  venu 
avec  l’eclat  de  fa  divinité  toute  pure. 

[Nous  avons  parléj'du  paflagè  que  Saiht  Nil  envova  au  Preflre  Nii.i.j.ep-ij.p. 
Hiere  lur  les  malheurs  qui  arrivent  en  ce  monde  aux  bdns.[Je  1»4- 
croy  avoir  vu  ce  paflageJ’Un  auteur  qui  peut  avoir  vécu  vers  le  Ruf.ioOf.r.tf. 
milieu  du  Ve  fiecle,  paroilldirc  qu’il  avoir  lu  quelque  chofe  de  b’ 

S.  Jean  Evcfquc  de  ConlLantinople,  fur  les  petits  Prophètes,  où  il 
s’appliquoir  prelque  tout  entier  (èlon  fon  ordinaire  a exhorter  le 
peuple  à la  pieté,  plutoft  qu’à  expliquer  le  texte  de  l’Ecriture. 

'Il  y en  a qui  attribuent  a Saint  Chryfollometin  difeours  fur  la  E1>hr.p.]j«.i.e. 
patience  & lur  le  fécond  avenement , qui  eft  parmi  les  œuvres  de 
S.  Ephrem,  & qu’on  croit  ellrede  luy. 

'S.  Ifidorede  Sevitle  nous  apprend  qu’à  la  fin  duVI.fiecleon  iGa.H.».iii,cj 
avoiten  latin  un  ouvrage  excellent  de  S. Chryfollomc,  adrelféà 
une  damede  grande  qualité  nommée Grcgorie.  Il  y traitoitde 
la  conduite  de  la  vie, du  reglement  des  moeurs,  fie  du  combat  qu’il 
y a entre  les  vertus  & les  vices. 
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ARTICLE  CLIV. 

Ouvrages  manufcrtts  ou  latins  -,  mais  faux  : Anciennes  traduâions  det 

véritables- 

'/\N  rencontre  aflez  fou  vent  dans  les  bibliothèques  un  com- 
\^/mentaire  grec  furjeremie  attribué  à noftre  Saint.  Savilius 
en  a eu  une  copie:  & il  l’a  jugé  indigne  non  feulement  de  porter 
le  nom  de  S.  Chryfoftome,  mais  melme  de  paroiftre  au  jour. 

'Divers  manuferits  font  encore  Saint  Chryfoftome  auteur  d’un 
commentaire  fur  S.  Luc , ou  il  eft  cité  luy  mefme  avec  S.  I fidore 
de  Pelufe  & S.  Cyrille  d’Alexandrie  : de  forte  qu’il  eft  auflî  peu 
de  luy  que  de  TicedeBoftres["celebredu  temps  de  Julien  ,]i  qui  v.iiKrUc 
d’autres  manuferits  l’attribuent.  On  croit  que  l’auteur  de  cet  îa,1«n*M- 
ouvrage  l’eft  encore  de  quelques  queftions  fur  S.  Matthieu  , im- 
priméesà  Venifecn  1554»  & de  quelques  autres  fur  Saint  Jean. 

Savilius  a jugé  toutes  ces  pièces  trop  indignes  du  nom  du  Saint 
qu’elles  portent, pour  mériter  qu’il  fedonnaft  la  peine  de  les  faire 
imprimer , auflibien  qu’un  aflez  long  ouvrage  fur  Saint  Marc,  oit 
S. Chryfoftome  mefme  eft  auflî  ci  té. 'D’autres  font  neanmoins 
quelque  eftime  du  commentaire  fur  S.  Luc, comme  d’un  ouvrage 
qui  eft  très  bon  pour  la  lettre,  & qui  paroift  fort  ancien. 'Il  eft 
imprimé  à Paris  dans  la  bibliothèque  des  Peres.'Suidas  attribue 
à S.  Chryfoftome  des  commentaires  fur  S.  Marc  & fur  S.  Luc:'8c 
on  a encore  aujourd’hui  des  homélies  latines  fur  Saint  Marc,  qui 

{orient  fon  nom , mais  qu’on  louticnt  n’avoir  rien  de  digne  de 

uy. 

'On  trouve  dans  lesbibliothequesun  nombre  infini  d’ouvrages 
manuferits,  qui  portent  le  nom  de  S. Chryfoftome  fans  eftre  de 
luy.  Savilius  en  avoir  recueilli  plufieurs,  qu’il  a mieux  aiméfup^ 
primer , que  de  charger  inutilement  fes  volumes  8e  fes  lcéleurs  de 
ces  fortes  de  pièces  qui  ne  méritent  pas  qu’on  emploie  le  temps  à 
les  lire.'Les  70  panegvriques  des  Saints  qu’on  dit  eftre  dans  la 
bibliothèque  du  Patriarche  de  Conftantino^le  .[font  apparem- 
ment de  ce  genre  pour  la  plufpart. 

Sans  conter  ces  écrits  fuppolêz,  imprimez  ou  manuferits,  Saint 
Chryfoftome  eft  encore  celui  de  tous  les  Peres  Grecs  dont  nous 
avons  le  plus  d’ouvrages.  Et  neanmoins  il  s’en  faut  beaucoup 
que  nous  n’ayions  tous  ceux  qu’il  a faits.JSuidas  prétend  que  le 
nombre  en  eftoit  fl  grand , qu’il  n’y  avoit  point  d’homme  qui  les. 
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J>uft  conter. 'George  d’Alexandrie  ra porte  que  des  perfonnes  ral-  CWry.t.t.s*T.pr, 
èmblerenc  après  (a  mort  jufqu’à  4800  de  Tes  fermons , & que  ce 
n’eftoit  pas  neanmoins  encore  tout.'Cafiiodorea  dit  avant  Suidas  c»a.inft,e.t,f. 
qu’il  avoit  commenté  tout  l'ancien  Si  le  nouveau  T eftament. 

'Nous  avons  remarquéqu’Annien  difciple  de  Pelage  en  avoit  G»ra.c.i.p.i|t, 
traduit  16  homélies  fur  Saint  Matthieu  avec  les  lèpt  de  l’eloge  de  I,J* 

S.  Paul.  Quelques  uns  veulent  qu’il  foit  auteur  de  toutes  les  an- 
ciennes traductions  que  nous  avons  de  ce  Pcre.'Neanmoins  CaC-  C»fiinf.c.«.p. 
fiodore  fit  traduire  par  un  homme  fort  habile  nommé  Mucien,les  t,ul* 

34  homélies  fur  l’epiftre  aux  Hebreux,'&  il  dit  que  lès  amis 

avoicnc  aulfi  traduit  les  55  quifont  fur  les  ACtes.'Ilavoit  tout  le  c.».p.i|t*. 

relie  de  ce  que  ce  Saint  a fait  fur  S.  Paul  pour  le  faire  traduire  de 

mefme  danslebefoin.'Ona  encoure  une  ancienne  traduction  du  chry.n.s*T.p. 

commentaire  fur  l’epiftre  aux  Hébreux , d’un  homme  habile» 

exaCt , & qui  avoit  des  manufcrits  excellens.'S.  Ifidorede  Seville  iûi.IUjll.e^ 

dit  qu’on  avoit  en  latin  à la  fin  du  V Ie  fiecle  un  grand  nombre 

d’ouvrages  de  cette  plume  fi  éloquente.  Il  marque  en  particulier 

les  deux  livres  à Théodore,  l’ouvrage  adrelTéa  Gregorie , celui 

où  il  montre  qu’il  n’y  a que  nous  feulsqui  nous  pouvons  nuire» 

celui  de  la  componCtion[a  Stagirc,]&  le  lcrmon  fur  Eutrope. 
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CONSTANCE 

PRESTRE  D’ANTIOCHE» 

ET  CONFESSEUR- 

E faint  Confefleur  dont  nous  faifons  ici  l’hiftoi- 
re , eft  peu  connu  dans  l’Eglife  : mais  peuteftre 
qu’apres  avoir  vu  ce  que  nous  enallons  raporter,  y 

on  trouvera  qu’il  mérité  de  l’eftre  beaucoup.  Il 
nous  donnera  mefme  occafion  de  parler  de  l’in- 
cru  lion  de  Porphyre  dans  Iç  fieged’  Antioche, qui 
n’ell  pas  un  endroit  peu  important  de  l’hiftoirc  ecclefiaftique. 

Non  ï.  Nous  ne  trouvons  rien  de  fon  pere.]'Sa''mere  yivoit  encorcjen  cWry.ep.t57.fj 
404, ]&  on  voit  quelle  avoit  <Je  l’honneur  Si  de  la  generoftté,  ,u,b- 
1.  OuCotûtotin.  y.  U ».  r e 
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'Elle  eut  le  foin  de  l’éducation  defon  fils  qu’une  mere  Chrétienne 
en  doit  avoir. 'Elle  avoir  aufli  une  fille  qui  prenoit  un  très  grand 
foin  d’elle.'Son  frere  luy  rend  ce  témoignage  dans  une  lettre  qu’il 
luy  écrit[cn  404,]que'’ni  fon  mari , ni  Ion  ménagé , ni  les  enrans  sce. 
ne  retardoient  point  l’ardeur  avec  laquelle  elle  couroitvcrs  le 
ciel. 'En  luy  recommandant  l’éducation  de  fes  enfans , il  nomme 
en  particulicrfachere  Epiphanion  ,[dont  il  fouhaitoit  apparem- 
ment de  faire  une  epoulê  de  J. C.]’I1  remarque  que  fafœuravoit 
plus  à combatre  les  épines  de  la  pauvreté  quccclles  des  richefles  > 

[d’ou  l’on  peut  tirer  que  leur  famille  n’eltoit  pas  accommodée. 

1 1 femble  y avoir  quelque  1 ieu  de  prefumer  que  Calcidie , & Afy n- 
critie  à qui  S.Chryfoltome  écrit  plulieurs  lettres , lont  l’une  la 
mere,  & l’autre  la  lueur  de  ConAance  : mais  nous  ne  voyons  rien 
de  pofitif  pour  l’aflùrer.] 

'Il  fut  employé  des  fa  première  jeunefle  au  fervice  de  l’Eglife 
d’Antioche  pour  écrire  des  lettresjen  qualité  de  notaire  & de 
fecretaire.  C’eAoit  apparemment  fous  S.  Melcce  :]&  dans  cet 
emploi  il  parut  invulnérable  à la  tentation  de  l’argent  & des  pre- 
fens.  Il  fut  fait  enfuite  Lecteur  & Diacre, 'ayant  renoncé  au  ma- 
riage quoiqu’il  fuit  en  un  âge  où  les  pallions  de  la  jeunefle  en 

emportent  beaucoup  d’autres  j il  s’en  rendit  le  maiftre  fans  beau- 
coup de  peine,  non  par  la  crainte,  & par  la  honte  des  hommes , 
mais  pareeque  l’amour  de  Dieu  & des  biens  du  ciel  furmontoit 
en  luy  tout  autre  amour.  Il  peut  avoir  quitté  Antioche  durant 
1 l’exil  de  Saint  Melece , pour  vivre  dans  la  folitude  ou  dars  un 
monaftere , comme  fit  S.  Chryfoftomc ,'pui(qu’ilHfemble  que  ce  v.Uuo«4. 
Saint  luy  donne  en  un  endroit  le  titre  de  moine.  [A  prés  avoir  cité 
éprouvé  dans  le  minifteredudiaconat,]il  futelevé  a lapreilrife. 

'1 1 elloit  (ans  aucune  attache  pour  l’argent  ,*fort"auAere  pour  ânmt. 
luy  mefrne  ^demeurant  fouvent  jufques  au  foir  fans  manger  pour 
lêrvirccuxqui  avoient  befoindelonalîiftance.  lleftoit  toujours 
grave,  modelle,  & recueilli,  mais  avec  un  air  de  gayeté , qu’on 
voyoit  dans  fesmaladiesmefmesfurfonvilage.'llefloitaufli  ex- 
trêmement doux  [pour  les  autres  ,]'plein  decompalllon  pour  leurs 
maux  & d’une  extreme  patience  pour  ceux  qu’on  luy  faifoit  fouf- 
frir  > ne  puniflant  que  rard[&  avec  peine  ce  qui  ne  pouvoit  pas 
demeurer  fans  chaftiment.] 

'On  pouvoit  dire  de  luy  comme d’Aod , qu’il  eftoit  egalement 
adroit  des  deux  mains, [propre  aux  choies  extérieures  aulfibien 
qu’aux  intérieures  ,]faifant  paroiflre  encore  plus  de  pieté  dans 

1.  qui  dur*  depuis  J71  julqu’cu  y;!. 
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l’aélion  8c  dans  le  maniement  des  affaires , que  les  autres  dans  la 
méditation  8c  dans  la  retraite.'ll  aJloit[8c  agiffoit  ,]mais  avec  puj. 
beaucoup  de  promtitudc  ,"mais  toujours  avec  un  air  de  majefté , 

8c  de  faintctéqui  luy  attirait  lerefpecl.'II  avoir  une  grande  viva-  p >44-'4j. 
cité  d’efprit , qui  paroiffoit  dans  celle  de  les  yeux , "beaucoup  de 
pénétration  8c  de  difcernement  ,'un  difcours  plein  de  force  qui  p *45.  , 

perfuadoit, une  juflice  inflexible  dans  le  jugement  dcsaffaires[qui 
cfloient  fou  vent  déférées  au  tribunal  ecclelîaflique. 

Ne  fe  contentantpas  de  travailler  pour  l’Eglife  d’Antioche ,] 

'il  prenoit  foin  des  Églifes  de  Phenicie,  d'Arabie,  8c  des[autres]  ep.tu.p4tf.e. 
provinces  de  l’Orient, 'pour  y abolir  le  paganifme,  y eleverdes  a. 
v.j.chryf.  temples  à Dieu,  8c  y procurer  le  falut  des  ames.["On  travailloit 
particulièrement  dans  la  Phenicie  fous  l’autorité  de  Chryfoftome 
alors  Evcfque  de  Conflantinopie,  pour  y éteindre  l’idolâtrie  j] 

'8c  Confiance  en  avoit  cefemble  la  principale  intendance  fous  ce  a.d. 

Saint, 'particulièrement  pour  la  diilribution  de  l’argent  qu’on  y ep.s4.p.7io.c.a. 
emp!oyoit.[Car  on  voit  que  S.  Chryfoflome  qui  avoit  toujours 
demeuré  à Antioche  jufqu’en  l’an  39b’,  connoiffoit  8c  aimoit  ex- 
trêmement la  vertu  S c la  fageffe  de  Confiance  ,]'qui  de  fon  codé  t?.ij?.p.iij.c.d. 
avoit  pour  luy  tout  l’amour  8c  tout  lerefpeélque  mcritoitunfi 
grand  homme. 

Ce  Saint  ayant  donc  cflé  chaffé  de  Conflantinople  le  20  juin 
404,  pour  dire  relégué  à Cucufeen  la  petite  Arménie ,'eut  peur  cp.tu.p.iit. 
que  l’on  n’abandonnall  la  miflion  de  la  Phenicie  :'8c  il  paroiflen  cp.ji.i3  p.)»7.4 
effet  que  bien  des  perfonnes  tafeherent  delà  troubler.1 1 1 en  écrivit  '°8  d;i(  fiJ  t 
ce  femble  pluficurs  lettres  à Conflanccjqui  font  perdues  :]bmais 
il  nous  en  refie  une  du  4 de  juillet  ,'où  il  l’exhorte  à s’acquiter  p.iu.».b. 

&c.v.  s.  avec  d’autant  plus  de  courage  du  foin  dont  il  efloit  chargé ''que 
Chrji.j  np.  Icsitiaux  8c  lestcmpcflesfembloientaugmenter,'8c  luy  promettre  c. 
une  plus  grande  recompcnfe.'Il  le  prie  de  luy  écrire  très  fouvent , a. 
de  luy  mander  l’état  ou  elloit  la  Phenicie,  pour  laquelle  il  luy 
avoit  envoyé  un  nouvel  ouvrier  ,'8c  de  faire  beaucoup  prier  pour 
l’Eglife.  Il  luy  recommande  encore  d’achever  ce  qu’il  avoitcom- 
mencé,  dechaffer  lesMarcionites  d’un  endroit  del’iflede  Cvpre 
[ou  de  la  Phenicie  ,]&  d’ecrire  pour  cela  à un  Evcfque  qu’il  luy 
marquoit. 

'S.  Flavicn  Evcfque  d’Antioche  mourut[danscetempsIàmcf-  diat.p.144. 
me,]Iorfque  l’on  releguoit  S.  Chryfoflome  en  Arménie.  Toute 
la  ville  jetta  au  llîtofl  les  yeux  fur  Confiance,  8c  lefouhaitapour 
Evefque:[8c  c’cufleflé  un  grandbonheur  pour  Antioche,  8c  mel- 
mepour  toute  l’Eglife.j'Car  il  aurait  eflé  par  là  en  état  de  foute. 
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nir  l’innocence  de  S. Chryfoftome  avec  beaucoup  de  vigueur  & 
d’efficace,  & de  féconder  puiffamment  les  efforts  que  le  Pape 
Innocent  fit  pour  ce  Saint.  Mais  Dieu  eftoit  trop  irrité  contre  les 
echez  des  hommes , 8c  fa  jullice  permettoit  que  les  ennemis  de 
. Chryfoftome  fuffent  maiftres  de  la  Cour. 

141.  'Il  y avoir  alors  à Antioche  un  nommé  Porphyre  qui  exerçoit 

ThdrtJ.j.c,)4*.  -depuis  longtemps  les  fondions  de  Diacre  & de  Preltre.'ll  avoit 
74*.».  beaucoup  a’elprit,*8c  on  prétend  mclme  qu'il  a marqué  de  la 

• p.747-  • douceur  8c  de  la  bonté  en  plufieurs  occafions.  [C’cftoit  fans  doute 

quand  fon  intereft  iedemandoit  ou  le  fouffroit  : car  fes  violences 
font  plus  célébrés  dans  l’hiftoirc  qucla  bonté.  11  ne  mérité  pas 
Chry.<iiai.f.i4i,  cjue  nous  nous  arreftionsà  raportcrj'tous  ceque  l’hiftoire  nous 
apprend  de  fes  vices  2c  de  fes  crimes. [llfuffit  dédire  que;bc’eftoit 
un  ennemi  de  la  challeté , un  difciple  8c  un  protecteur  des  comé- 
diens, des  farceurs,  des  magiciens,  ce  qui  paroiffoit  mefmc  par 
divers ades  publics.[llcftétonnantqucdesSaintsaient  élevé  ua 
tel  homme  au  lacerdoce,ou  qu’ils  ne  l’aient  pas  depo(é.]'Mais 
c’elloit  un  elprit  adroit  8c  dateur, ;habile"à  furprendre  ceux  qui  v-e» 
avoient  plus  de  finccrité  que  luy.  Il  lavoir  aulii  gagner  lesma- 
giftrats  qui  refidoient  à A ntioche,  8c  i 1 uloit  fouvent  de  fon  crédit 
contre  les  meilleurs  Evefques  de  la  Syrie. 

[Un  homme  tel  que  celui  là  n’eftoit  pas  digne  d’aimer  Saint 
Chryfoftome,  8c  moins  encore  de  s’expoler  à quelque  danger  pour 
fbutenir  fon  innocence.  Ce  Saint  pouvoit  bien  meftne  s-’cltre 
rendu  fon  ennemi  en  fe  plaignant  de  les  de(ordrcs.]'Car  on  l’ accu- 
fa  d’avoir  livré  le  Preitre  Porphyre  à Eutrope[lorfqu’il  vint  à 
Antioche  avant  l’an  398,]afin  de  le  faire  bannir.[Ainfi  il  eftoit 
chry  diai.p.i;*.  propre  pour  eftre  fait  Evefquepar  lesennemis  duSaint,]'aufque!s 
w une  vie  telle  que  la  fienne  ne  faifoit  pas  peur , eftant  accoutu- 

mez à en  faired’auffi  méchans. 

[Il  nemanquoit  pas  d’ambition  non  pour  Iafatntcté,  mais  pour 
l’honneur , le  pouvoir  , 8c  les  richclles  jointes  à cette  dignité 
p.i44.  facrée,  8c  l’ambition  lcrendit cruel, j'Carcomme  il  vit  que  tout 

rp.ij.t}».p.<77.  le  monde  fouhaitoit  Confiance, [il  le  fitj'tcllcment  maltraiter  8c 
,}11'  perfecu ter,  qu’il  futconrraint"dc  fc  cacher.  Pour  avoir  fujet  de  le  Non  ». 

rp.»)7.|'.ti*.b.  chaffer/on  le  vouloir  obliger  à faire  des  chofes  contre  fon  devoir, 

(foicà  l’égard  de  S.Chryloilome , loit  lur  quelque  autre  lujet.jSx 
propre  mère  jugea  qu’il  devoir  plutoft  la  quitter  pour  fo  retirer, 
i|s»».c.  8c  s’expofer  à toutes  fortes  de  dangers.'Il  luy  marqua  apparem- 
«p.'î  r-‘77J-*-  ment  que  fon  deffein  eftoit  d’aller[a  Cuctife  ,]'ou  S.Chrvioftome 
devoir  bientoll  arriver,  lien  écrivit  à ce  Saint  pour  luy  en  de- 
mander 
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mander  la  permiffion,  n’ofant  pas  le  faire  fans  cela , quelque  defir 
qu’il  en  eult,  6c  quoiqu’il  ne  pull  plus  demeurer[a  Antioche.] 

’Q^elques  uns  ont  dit  qu’il  elloit  venu  attendre  le  Saint  à Cu- 

cule:  cela  n’eft  pas  clair /Mais  il  eft  certain  qu’il  y eftoit  peu  après  ep.ii4.p.7*M. 

au  mois  de  feptembre  ou  d’oftobre,'y  jouiffant  avec  plaiiir  6c  de  la  tp.»j7.p.*»*.c,4, 

retraite  de  ce  lieu  prefque  defcrt,  & de  la  compagnie  de  ce  grand 

Saint,  qui  l’avoit,  dit-il,  rendu  tout  autre,  6c  luy  raifoit  retrouver 

Antioche[dans  l’Armenie.  Ce  fut  apparemment  dans  ce  temps 

là] 'qu’il  receut  une  lettre  de  Marcien  & de  Marcellin , [qui  pou-  «p.u4.pji*.e. 

voient  eftre  deux  frères  demeurans  à Antioche.] 'Ils  luy  témoi-  qsu.a. 

gnoient  qu’ils  n’oloient  écrire  les  premiers  à S.Chryfoftome. 

'Sa  retraite  donna  apparemment  lieu  à quelque  nouvelle  perlé-  ep.t'7.p.ni.c.4| 
cution,  foit  contre  luy,  foit  contre  fa  famille  :[outre  les  maux 
publics  que  fouffroit  l’Eglifed’Antiocbe, comme  on  le  verra  dans 
Iafuitetde  quoyfa  mere eftant  affligée , il  luy  écrivit  une  lettre 

3u’ona  jugé  digne  de  pafler  julqu’a  nous.'ll  la  remercie  & la  loue  b.e. 

'abord  d'avoir  furmonté  les  fentimensde  la  tendrefle  naturelle 
qui  donne  fouvent  la  mort  aux  enfans , pour  prendre  ceux  d’une 
vraie  mere , en  agréant  fa  retraite , en  la  luy  confeillant  mcfme: 

'&  il  la  prie  enfuitede  faire  paroillrele  mefme  courage  dans  les  c.d. 
autres  traverfes  qui  l’affligeoient , puifqu’il  n’y  a aucun  vray  mal 
que  le  péché,  & que  c’en  par  les  tribulations  que  nous  devons 
arriver  au  ciel"comme  les  Saints.'L’hiver  avoir  déjà  obligé  les 
Ifaures  à fe  retirer  dans  leurs  montagnes:'Ainfi  quand  il  fait  efpe-  b|iji.a. 
rer  un  changement  favorable  dans  les  affaires , [il  pouvoir  bien 
marquer  la  mort  d’Eudoxie  arrivée  au  commencement  d’octobre. 

Mais  Dieu  vouloir  encore  exercer  fes  Saints. 

Ce  fut  fans  douce  dans  le  mefme  temps]'qu’il  écrivit  à fa  focur  cp.ij*.p.»jo>. 
pour  la  fortifier  dans  la  peine  qu’elle  devoir  avoir  de  fon  abfence, 

& des  troubles  qui  s’elevoient  à Antioche.'ll  l’exhorte  donc  à c.4. 
plaindre  non  les  bonsquifouffrent,puifque  la  voie  étroite  eft  leur 
gloire  & leur  fureté  , mais  les  méchans  à qui  tout  réuffit  en  cette 
vie.'Il  l’exhorte  à continuer  les  foins  quelle  prenoit  delà  mere  8c  p-Sjt-b-c- 
de  fes  enfans  , dont  l’éducation  eff,  dit-il,  une  occupation  aufli 
avàntageufequeneccffaire,  qui  dégage  une  mere  de  bien  d’autres 
foins  inutiles  6c  dangereux  quand  elle  en  fait  fon  affaire , 6c  qui 
luy  épargné  mefme  de  relîentir  bien  des  peines. [Dans  ces  deux 
• lettres,  fie  dans  quelques  autres  que  nous  avons''encore  de  celaint 
Prcftre,  on  voit  tous  les  fentimensde  S.  Chryloltomej  on  y voit 


' ptidtmkit  «rat,  dlc  te  tradviûcur , noyant  pas  pris  garde  à »,  qui  y un  former  ce  It  ns , il  /trait 
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mefmeune  partie  de  fon  éloquence,  & de  la  beauté  de  fon  genie.] 
'Le  defir  que  Porphyre  avoir  de  s’elever  fur  le  fiege  d’Antioche, 
Iuy  fit  pcrfecuter  non  feulement  Confiance,  mais  encore  les  Preft 
tresCyriaque  & Diophante,  avec  d’autres  Hcclefiaftiques , les 
fcpj}».p.8ji.<U.  ayanttous faitarrefter  par  lesofficicrsdes  magiftrats.'lls paroift 
qu’ils  fouffrirent  encore  quelque  choie  de  plus  rude:  [mai  s ce  ne 
Ait  peutcftre  qu’aprés  l’ordination  de  Porphyre, "qu’il  faut  met- 
tre apparemment  au  mois  d’aouftou  de  ieptembre.JJ 
**l.p.i4}.i4<.  '11  prit  le  temps  que  tout  le  peuple  eftoit  allé  à Daphné  voir  les 

combats  qui  s’y  faitoicnt,  & qu’on  appelloit  les  jtuxolympiques, 
[à  l’imitation  aeceux  qui  fe  cclebroicnt  l’année  d’après  à Olympe 
dans  le  Peloponncle  : 8c  ceux  qui  après  tant  d’inftructions  de  S. 
Chryfoftome,  s’amufoient  encore  à ces  malheureux  divertifïe- 
mens,  furent  peuteftre  la  vraie  caufe  du  joug  de  fer  que  Dieu 
permit  au  démon  de  mettre  ce  jour  là  fur  l’Lglifed’Antioche.]  La 
ville  eftant  donc  prefque  deferte , il  trouva  moyen  d’entrer  dans 
l’cglife.avcc  Acacc[dc  Berée,]Severien[de  Gabales, ]8c  Antioque 
[de  Ptolemaïdc,  qui  après  tant  de  maux  faits  à Conftantinople 
contre  S. Chryfoftome , eftoient  venus  en  faire  de  pareils  à An- 
tioche ,]où  ilseftoient  demeurez  cachez  chez  Porphyre  mefmc. 
Maison  prétend  que"Scverien au  moins  n’eftoit  pas  venu  pour 
rien.  Ils  avoient  avec  eux  quelques  Clercs[gagnez>]  8c  ayant  fait 
fermer  les  portes  de  l’egl  ife,  Acace  ordonna  Iorphyre, avec  tant 
de  hafte , depeur  d’eftre  furpris,  que  I ’on  n’acheva  pas  mefmc  les 
prières  ordinaires.  Severien  & les  autres  bien  payez , s’enfuirent 
en  diligence  par  des  montagnes  8c  des  détours  égarez  , pour  fe 
dérober  à la  jufte  colere  des  nommes,  fans  fc  mettre  en  peine  d’ir- 
riter contre  eux  celle  de  Dieu. 

p.i4<.  'L’on  feeut  le  foir  au  retour  de  Daphné  ce  qui  s’eftoit  palTé  dans 

la  ville:  8c  des  le  matin  tout  le  peuple  en  fureur  vouloir  brûler 
Porphyre  dans  fa  maifon.  Mais  luy  qui  favoit  combien  il  eftoit 
f.i47*  haï du  peuple,  avoit  obtenu  du  General  avec  bien  de  l’argent'une 

partie  des  troupes  deftinées  contre"ies  Ifaures  : 8c  pendant  que 
ces  barbares  ravageoicnt[le  territoire  de] Rhofe,  & mefme[de] 
Seleucic[à  quelques  lieues  d’Antioche,]les  foldars  8c  le  Comte 
V alentin  eftoient  employez'pourPorphyre  contre  les  plus  fidèles 
ferviteursde  J.C.^Commc  les  peuples[pour  fuir  la  communion 
de  Porphyre, ]alloient  prier  à la  campagne,  on  envoya  des  foldats 
qui1  les  difliperent,  8c  qui  foulèrent  mefme  aux  piez  le  ligne  re- 
doutable de  la  Croix, que  l’on  portoit,dit  Pallade,fur  les  épaulés. 
'Quelque  temps  après, Porphyre  obtint  par  le  crédit  qu’il  avoijc 
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à la  Cour , qu’un  vieillard"fort  cruel  qui  eftoit  à luy , fuft  fait 
capitaine  du  guet  3 ce  qui  luy  donnoit  moyen  de  tourmenter  par 
fes  calomnies  les  plus  gents  de  bien  pour  fe  foumettre  tous  les 
autres.'On  dit  que  dans  ce  malheureux  deffein  de  regner  par  la 
force  fur  ceux  qu’il  ne  fe  pouvoir  pas  foumettre  par  la  railon , il 
fit  fondre  plufieurs  des  vaiffcaux  lacrez , pour  s’acquérir  par  ar- 
gent la  faveur  des  grands. 

'Il  écrivit  à l’Eglilé  Romaine  pour  demander  fa  communion, & 
[le  Pape  Innocentjne  daigna  pas  feulement  luy  faire  réponfe. 
[Mais  il  meritoit  bien  de  trouver  plus  de  faveur®  la  Cour  de 
Conllantinople,  ayant  cfté  ordonne  par  les  plus  grands  ennemis 
de  S.Chryfoftome,]'6c  s ellant  aulfitolldeclarépoureux  contre 
le  Saint  3 ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à eloigner  de  luy  & de  fa 
commun  ion  [les  peuples  d’Antioche  &]de  Syrie.  'Il  y eut  donc 
une  loy  donnée  le  18  novembre  404,  qui  ordonnoit  à tousjçs 
Gouverneursdcs  provinces  dechaflet;  deseglifesccuxquinecom- 
muniqueroient  pas  avec  Ariàce , T heophile , & Porphyre , & de 
ne  point  fouffrir  non  plus  qu’ils  tinllent  d’alTembiées  particu- 
lières. 

'Cette  loy  luy  donna  moyen  de  faire  fouffrir  une  infinité;demaux 
àceux  qui  ne  fe  foumettoient  pas  à luyi'de  forte  qu’enfin  le  peuple 
cedant  [pour  la  plufpart]à  la  violence  &à  la  crainte,  vint  à l’cgli- 
fe,  mais  n’y  vint  qu’avec  un  regret  extreme , attendant  que  Dieu 
leur  envoyait  quelque  moyen  cfe  fortir  d’une  extremité[u  terrible 
pour  des  Chrétiens,  qui  ne  doivent  jamais  felaiffer  vaincre  par  le 
mal , & qui  favent  quec’eft  pecher  de  faire  le  bien  mcfme  contre 
le  fentiment  de  la  conlcience.j'La  plus  confiderable  partie  du 
Clergé  continua  toujours  à tenir  lecrettement  les  aflemblées  , 
fans  entrer  jamais  dans  les  eglilès , non  plus  que  toutes  les  dames 
les  plus  illullres,  quoique  ceux  qui  fongeoient  plus  à tondre  les 
brebis  de  J. C. qu’à  les  pailtre,  cherchaient  beaucoup  à les  avoir. 
’Dcmctre  Evelque  de  Peffinonte  porta  à Rome[en  l’an  405,]des 
lettres  des  Preftres  d’Antioche,  qui  gemiffant  de  l’ordination  il- 
legitimedePorphyre,prioient  lesRomains  de  travailler  à rétablir 
l’ordre  fkladilciplinedans  leur  Eglife.  Vallagas  Prcftre  dcNifi- 
be,qui  arriva  à RomeaprésDemettre,y  repreienta  les  larmes  que 
repandoicntles  monafteresde  laMefopotamie,[autant  fans  doute 
pourl’Eglile  d’Antioche,  que  pour  celle  de  Conllantinople.] 

'Diophante[dont  nous  avons  déjà  parlé  ,]&  Valere  qui  eftoit 
aulfi  Preftre  d’ Antioche, afe  rendirent'Ti  célébrés  dans[cette]per- 
fecution, que  leur  gloire  fe  répandit  partout  jufqu’aux  exrremitez 
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de  la  terre.  I ls  combatirent  jufques  à la  mort  pour  la  vérité , fans 
pouvoir  eftre  non  pas  vaincus,  mais  troublez/Conllancequi  leur 
avoir  écrit  deux  fois  fans  en  recevoir  de  réponfe,  [peu  tell  re  parce- 
que  les  lettres  avoient  elle  perdues  ,]leur  écrivit  encore  une  fort 
belle  lettre  pour  fe  reiouir  avec  tux  de  leur  viétoire  >'&  les  prier 
deleconfolcr  par  leurs  lettres  dans  le  defert  où  il  eftoit , affitgé 

far  la  crainte  des  llaures,  & affligé  tant  par  les  maux  particu- 
iers  , que  par  les  maux  publics , qu’on  vi^yoit  nailtre  de  tous 
collez , & anjmientcr  tous  les  jours. 

[Les  Freines  Cafte  & Cyriaque  avoient  fans  doute  eu  part  à 
leur  vi£toire,]'puifque  Saint  Cnryloftome  les  joint  tous  quatre 
enfemble  dans  plulieurs  lettres  qu’il  leur  écrit  ,foit  pour  le  rejouir 
du  triomphe  qu’ils  avoient  remporté  lur  le  tentateur  par  leurs 
fouffrances  ,'foit  pour  divers  autres  fujets.Ml  femble  dire  dans  la 
in',  qu’ils  elloient  bannis  aulfibien  que  luy.bNous  avons  une 
lettre  aeConftance  à Cafte,  Sc  une  a Cyriaque,  dont  la  première 
au  moins  eft  écrite  de  Ion  delert[de  Cucule  ,]pour  les  remercier 
de  luy  avoir  donné  des  marques  de  leur  amitié,  en  luy  écrivant 
fans  avoir  receu  aucune  lettre  de  luy.  Il  leur  avoit  neanmoins 
écrit , & mcfme  quatre  fois  à Cyriaque  :[mais  les  tettres  avoient 
fans  doute  elle  perdues.] 

'Il  ne  put  pas  demeurer  toujours  à Cucufe.  On  luy  voulut  faire 
un  procès  lur  une  choie  ou  il  n’avoit  mérité  que  des  eloges;  ce 
qui  l’obligea  de  quitter  Saint  Chryfoftome  pour  aller[â  Antioche 
fans  doute  ,]où  cltoient  alors  les  quatre  Preitres  dont  nous  venons 
de  parler. 

[îsi  le  Preftredont  parlent  les  lettres  60  & 76  deS.Chrvfoftome 
eft  Conftance , comme  cela  peut  paroiftre  aftez  probable,  [nous 
apprenons  de  layé',  que  ce  Saint  ravi  de  l’avoir  auprès  de  luy, 'eut 
peine  à le  laifler  aller,  de  crainte  qu’il  ne  tombait  entre  les  mains 
des  Ifaures  : & il  ne  trou  voir  pas  que  l’affaire  pour  laquelle  011  le 
rappelloit , en  full  un  fujet  bien  neceflaire.'Neanmoins  Calcidie 
ayant  écrit  qu’il  eftoit  à propos  qu’il  vinlt  pour  fedebaraffer"du  ’*«««. 
procès  qu’on  luy  faifoit  ,'le  Saint  manda  à cetiedame  qu’il  ne  le 
rerenoir  point,  & qu’il  eftoit  preft  mefme  de  le  porter  à s’en  aller, 
préférant  le  repos  uefon  ami  au  fien,'&cftant  affuréqu’iidemeu- 
reroit  toujours  uni  à luy  parla  chaine  de  la  charité.  On  voit  que 
Calcidie  prenoit  fort  grand  intercll  à ce  qui  regardait  ce  Preftrc. 

Car  S. Chryfoftome  prend  peine  à laconloler  lur  la  peine  qu’on 
luy  faifoit , en  l’affurant  que  fi  elle  la  louffre  avec  patience , avec 
generofité,  & avec  action  de  grâces,  elle  en  recevra  dans  le  ciel 
une  grande  recompenfe. 


Digitized  by  Googli 


V.S.CV, fTr. 
lui. 


No  r i 4. 


V.S.Ch^r. 

tou  99. 


CONSTANCE  P R E S T R.  E.  413 

'La  66*  qui  eft  adrefleeà  Calcidie  & à Afyncririe , marque  en-  ep.«.r.7«ï. 
core  davantage  combien  elles  eftoient  unies  à Confiance.  Car 
elle  n’elt  que  pour  les  confoler  fur  les  frequentes  traverles  qu’il 
fouffroit.parla  part  qu’elles  auraient  en  les  fupportant  avec  cou- 
rage, aux  couronnes  qu’il  remporterait,  d’autant  plusglorieufes, 
qu’il  fouffriroit  davantage  pour  lacaufe  de  Dieu[&:  de  l’Fglife.] 

'Il  y ajoute  la  joie  qu’elles  ont  ou  quelles  auront  de  jouir  defa  F-7'4. 
prefence  :[de  lorte  que  cette  lettre  eft  écrite  lorfque  Confiance 
partit  de  Cucufe , ou  affez  peu  de  temps  apres.] 

'Saint Chryfoftomeneput  JaifTer aller (Jon(tance[à  Antioche] 
qu’avec  un  regret  fenfible.'Il  luy  donna  quelques  ordres  pour  les  ‘pn*r-7‘o-«. 
affaires  de  la  Phenicie,[dont  on  voit  par  la  que  fa  charité  vouloir 
toujours  eftre  chargée.]C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  lettre 
54  de  ce  Saint, ["écrite, comme  nous  croyons, en  405, vers  le  mois 
de  feptembre  : Ainfi  Confiance  fera  demeuré  avec  luy  jufque  fur 
la  fin  de  cet  été.] 

'S. Chryfoftome  en  le  renvoyant  à Antioche,  écrivit  à Cafte  8c  sp.<».p-7'f« 
aux  trais  aucres  Prellrcs  de  cette  Eglife  pour  les  exhorter  1 fe 
faire  un  nouveau  mérité  en  l’aftiftant  de  tout  leur  pouvoir,  en 
foutenant  fon  innocence,  & en empefehant  mefme  que  l'affaire 
ne  fuft  portée  devant  les  juges. 'Cafte  Sc  les  autres  receurent  ep.«;.p.7i7-b. 
"Confiance  comme  il  lemeritoit  j &appaiferent  mefme  ceux  qui 
vouloient  le  mettre  en  juflicc  ; de  quoy  Saint  Chryfoftome  les 
remercia. 

'Ce  Saint  dans  fon  epiftre  ia'„[écriteapparemment  en  405  vers  cp.uj,p.7j7.e.d, 
le  mois  de  novembre, [parle  de  quelques  copies  de  lettres  que 
Confiance  luy  avoir  envoyées,  fie  qui  luy  faiioientefperer  quel- 
que changement  dans  les  affaires  de  l’Eglife.[C’cftoit  peuteftre 
lur  le  Concile  œcumeniqueque  les  Evefques  d’Occident, Se  mef- 
me l’Empereur  Honoré,  envoyèrent  demander  à Arcade  en  l’an 
406.  Mais  cela  n’eut  point  d’effet. 

Confiance  qui  après  avoir  quitté  Saint  Chryfoftome,  eftoic 
revenuà  Antioche,  crut  fins  doute  y devoir  demeurer,  non  pour 

Îr  vivre  en  repos  dans  fa  famille , en  fe  ménageant  avec  Porphyre 
elon  les  réglés  de  la  timidité  ou  de  la  prudence  du  fiecle,  mais 
pour  y rendre  à l’Eglife , à fes  frères, 'fie  à fa  vérité,  tous  les  ferv  ices 

?u’il  pourrait.  Il  irrita  ainfi  l’enfer  contre  luy,  & .mérita  que 
orphyre  le  regardait  fie  le  traitafl  comme  un  ennemi.  Nous 
avons  dans  S.  Chryfoftome  une  lettre  où  Confiance  ,"qui  appa-  • 
remment  en  eft  l’auteur  ,]'fe  plaint  à Porphyre  mefme,  qu’au  lieu  ep.ijj.p.it«.b.c, 
de  chercher  avec  foin  la  venté  parmi  un  grapd  nombre  de  men- 
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414  CONSTANCE  PRE  STR  E. 
fonges,  il  s’cftoit  laifle  emporter  à ce  qu’on  luyavoic  dit[contre 
luyfjqu’i.l  l’avoit  jugé  fur  des  ombres,  des  fantofmes,  des  calom- 
nies , des  bruits  vagues  & confus , ce  qui  eftoit  le  moyen  dqrcndre 
tout  lemonde  criminel  3 qu’il  l’avoit  chalTé  de  la  ville , 8c  qu’il  luy 
avoir  défendu  l'entrée  de  l’eglife. [Confiance  n’euft  pas  voulu  le 
trouver  à l’cglife  avec  Porphyre  : mais  c’eftoit  une  injuftice  à ce 
prétendu  Evelque  d’avoir  rendu  contre  luy  une  lentence  d’ex- 
communication fur  des  calomnies.] 

'Il  ajoute  qu’il  luy  euft  demandé  jullice,  s’il  l’euft  vu  chercher 
la  vérité  félon  l’ordrcdelaraifon  8c  des loix,  8c  s’il  n’euft  craint 
de  le  voirencoreexpoféaux  traits  de  la  calomnie»  mais  qu’il  aime 
mieux  ceder  à la  violence,  6e  en  fouffrir  tous  les  effets  avec  pa- 
tience & avec  courage , fe  tenant  alluré  de  trouver  plus[de  repos 
&]de  fureté  dans  lesdeferts  quedans  la  ville,  & plus  de  douceur 
dans  les  belles  les  plus  farouches  quedans  fes  amis  qui  l’avoienc 
abandonné.[ll  l’entend  de  ceux  qui  n’eftant  pas  periecutez  com- 
me luy,  pareequ’ils  s’eftoient  fournis  à Porphyre,  eftoient  en  état 
de  parler  8c  d’agir  pour  luy. 

Porphyre  ne  le  contenta  pas  encore  de  l’avoir  chafle  de  la  ville, 
ou  réduit  à y demeurer  caché.j'Il  obtint  un  ordre  de  la  Cour  par 
le  moyen  des  Evcfques  qui  y dominoient  ,''pour  le  faire bannir[cn  v.t*  note». 
Libye  dafis  les  deferts  dejl’Oafis , comme  un  perturbateur  du  re- 
pos des  peuples.  Conftanceenfut  promtement  averti , & fefauya 
en  Cypre  par  lefccours  defes  amis.  [Ce  fut  apparemment  fur  cela 
quej'Saint  Chryfoftomc  luy  écrivit  des  lettres  de  confolation 
connues  par  George  Patriarche  d’Alexandrie[vers  l’an  6 103 
mais  elles  ne  font  pas  venues  jufques  à nous. 

["Nous  en  avons  plufieurs  autres  que  ce  Saint  écrit  à Calcidie  v.s.chryf. 
8c  àAfyncritiefur  les  peines  qu’elles fouffroient. Je  nefçay  fi  elles  5 10»- 
ne  regardoient  point  Japcrlecution  de  Confiance,  particulière- 
ment la  105e, ]'où  il  confole  Calcidie  fur  une  nouvelle  traverfe, 
qu’il  dit  cftre  la  plus  grande  de  toutes , £c  luy  pouvoir  procurer 
par  confequent  une  plus  grande  couronne.'Cette  lettre  ell  écrite 
durant  que  ce  Saint  eftoit  malade,  & quelcs  Ifaurescouroient  la 
campagne  3[ce  qui  femblc mouvoir  marquer  le  commencement  de 
l'an  40 6:  8c  il  eft  aiféque  Confiance  qui  eftoit  revenu  à Antioche 
vers  le  milieu  de  405,  en  ait  cité  chalTé  fix  mois  après. 

Après  s’eftre  fauvéen  Cypre,  il  peut  bien  eftre  retourné  de  là 
auprès  de  S.Chryloftome.j'Car  on  11c  à h telle  des  homeliesde  ce 
Pcrc  fur  l’cpiftre  aux  Hébreux , qu’elles  ont  efté  données  au  pu- 
blic après  fa  mort  par''Conftantin[ou  Confiance]  Prellrc  d’ An-  v.u  Dote  j. 
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tioche , qui  les  trouva  écrites  feulement  en  notes.  [C’eft  le  dernier 
fervice  que  nous  trouvions  avoir  elle  rendu  à l’Eglifc  par  ce  faine 
Prcftre,  qu’on  voit  par  là  avoir  au  moins  vécu  jufqu’à  la  fin  de 
l’an  407. 

Nous  n’avons  point  voulu  nous  fervirj'des  grands  eloges  que  M-p-nu 
S.  Chryfoftome  donne  dans  fon  epiftre  115'  à un  Preftre  nommé 
Confiance  ,[parceque"ce  Confiance  nous  paroift  different  de 
celui  dont  nous  traitons. 

Puifque  nous  avons  fait  par  occafion  prefque  toute  l’hiftoirc 
de  Porphyre , il  faut  mettre  ici  le  peu  qui  en  refie , & qui  confifte 
àdire.j'quene  pouvant  plus  fupporter  de  voir  que  toute  la  ville  dui.p.n. 
d’Antioche  couroit  en  Arménie  voir  S.  Chryfoftome,  & que  tout 
le  monde  en  revenoit  encore  plus  plein  d’amour  & d’eftime  pour 
luy  qu’il  n’y  eftoit  allé, 'il  obtint  de  la  Cour  l’ordre  de  le  faire  p.»*. 
transférera  Pityonte,[&  futainfi  le  principal  auteur  de  la  mort 
qui  ravit  ce  Saint  à la  terre  dans  ce  voyage  en  l’an  407.  Dieu  dif- 
féra neanmoins  encore  fa  punition  de  quelques  années , & peut- 
eftre  jufqu’cn  l’an  413  OU414.  Alexandre  qui  luyfucceda,  tra- 
vailla à rétablir  tout  ce  qu’il  avoit  renverfe , réunit  au  corps  de 
l’Eglifed’ Antioche"cn  41 4 ou  41 5,  ceux  qui  s’eneftoient  fcparez 
à caulédeluy  & de  Saint  Chryfoftome , rétablit  la  mémoire  dece 
Saint , & obtint  par  ce  moven  la  communion  que  l’Eglife  Ro- 
maine n’avoit  jamais  voulu  accorder  à Porphyrc.j'EiUyque  Eutp.p.jjr* 
donncdixansàcetufurpatcur,  qu’il  nomme  Barcunj[&  on  voit 
que  cela  s’accorde  fort  bien  avec  l’hiftoire.  Je  ne  fçay  d’où  peu- 
vent venir  les  30  ans  qu’on  lit  dansNicephore  j & qui  abforbe- 
roient  le  temps  de  fes  trois  fucceflcurs , Alexandre,  Theodote, 

& Jean.  Theophane  n’en  parle  point  dutout  ,]'faifant  fucccder  ThpHa.p.7o.d(; 
Theodote  à Flavien.  7l,b- 

'Nous  avons  quelques  fragmens  d’une  lettre  que  Théophile  Conc.t.j.p.47t, 
d’Alexandrie  écrivit  a Porphyre  fur  des  perfonnes  qu’on  accufoit  Jc* 
de  rcnouveller  l’erreur  de  Paul  de  Samofates.  On  avoit  prefenté 
fur  cela  unerequefteà  Porphyre,  &.  il  l’avoit  envoyée  a Théo- 
phile , qui  luy  confcillc  d’afiembler  un  Concile  fur  cette  affaire. 
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STE  OLYMPIADE 

VEUVE. 

Ï5IACON1SSE  DE  L’EGLISE 

DE  CONSTANTINOPLE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Sa  famille . & fort  éducation . Elle  fe forme  fur  Suivie  vierge  fort fainte. 

L n’y  a guère  eu  d’exemple  au  quatrième  & au 
cinquième  fiecle  de  l’Eglife  , d’une  veuve  plus 
célébré  en  fainteté  & en  aumofnes,&  plus  honorée 
par  les  Grecs  & par  les  Latins , que  celui  de  la 
fameufe  Olympiade.  Elleaeftéà  Conliantinople 
ce  que  Sainte  Marcellea  cité  à Rome , & les  deux 
Melaniesavtc  S,e  Paule  à Jerufalcm. [Elle eut  encore  audeffus  de 
ces  illuftres  veuves  la  gloire  de  fouffrir  pour  la  vertu  de  la  conti- 
nence, &enfuite  pour  l’innocence  de  S. Chryfoftome.  Sice  n’eft 

}>as  S.Jerorae  qui  nousfait  le  portrait  de  fa  vie  & defes  vertus , ce 
cra  S.  Jean  Chryfoftome,  auquel  nous  joindrons  S.Amphiloque 
célébré  auflîparfafcience  & par  fa  pieté,  avec  les  deux  Pallades» 
qui  outre  la  dignité  de  l’epifcopat  ont  mérité  le  titre  de  Confef- 
feurs  par  l’honneur  qu’ils  ont  eu  de  fouffrir  pour  la  caufe  de  Saint 
Chryfoftome  & pour  celle  de  l’Eglife.] 

'Elle  naquit[vers  i’an'368]d’une  maifon  illuftre , mais  impie[&  1. 
idolâtre.  On  peut  neanmoins  juger  qu’une  grande  partie  de  fa 
famille  embraffa  depuis  lafoy,]'puifque  Palladed’Helenoplefon 
intime  ami , eftoit  aufli  fort  uni  avec  les  proches. ‘Elle  elloit  fille 
du  Comte  "Sclcuque , & petite-fille  d’Ablave  J refer  du  T ret«ire,  N « r 1 v 
[toutpuiffant  fous  Conftantin.j'Quelques  uns  veulent  qu’Olym- 
piade  fille  de  cet  Ablave,  fiancée  àî’Empereur  Conftant , & de- 
puis mariée  à Arlace  Rqy  d’Armenie,  ait  cfté  fa  mcre.[Mais 
ccla"n’a  pas  de  fondement , & tombe  dans  d’aftez  grandes  diffi-  v.î»n««  u 
cultez.] 

I,  Novi  vctror.i  qu'en  jJ4,  il  yavoit  pmdcdcux  jnt  qu’elle  eftoit  maîifc.  y.  U not  i. 

Sainte 
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'Sainte  Olympiade  peut  avoir  eu  une  fceur  plus  jeune  qu’elle  5 
{quoique  cela  ne  foie  pascertain.j’Seleuque  petit-fils  du  General 
Trajan,[fi  célébré  fous  Valens,]b&à  qui  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zeou  plutoft  S.  Amphiloqueadrefl'eun  poeme,  eftoit  Ton  neveu. 
».  ‘Ellclcmbleavoireu  pour'oncle  & pour  tuteur  Procope,  àqui  S. 

Grégoire  de  Nazianzc  écrit  comme  à fon  ami  particulier.[Et 
nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  que  c’eftj'ce  Procope 
v.viicnsj  qui  avoit  epoufé  "une  fille  ae  l’Empereur  Valens.  On  remarque 
*ix  qu’il  avoit  plus  de  droiture  que  de  politefle,*&  qu’il  nefavoit  pas 

bien  plaire  aux  courtifans.  'Quelques  uns  croient  qu’il  a cité  Pré- 
fet de  Conftantinoplc. 

[Elle  eut  alïurémcnt  befoin  d’un  tuteur  ;]'eftant  demeurée 
».  orfeline  avant  que  d’eftre  mariée.'Mais*au  lieu  de  pcre[&  de 
mereJDicu  luy  donna  Theodofie  fceur  de  S.  Amphiloque,  pour 
prendre  foin  de  fon  éducation , & former  fes  moeurs  a la  pieté. 
[On  peut  juger  combien  elle  eftoit  capable  de  cet  emploi , puif- 
qucjS.  Grégoire  de  Nazianzedifoit  depuis  à Olympiade,  qu  elle 
devoit  toujours  avoir  devant  les  yeux  cette  parfaite  maiftrefle, 
comme  un  modèle  vivant  defes  avions  & de  fes  paroles. [Ce  Saint 
mefmel’inftruiiit  fans  doute  avec  foin  durant  qu’il  fut  à Conftan- 
tinoplecn  379 , 380,  & 38 1 ,]'pui£qu’il  veut  bien  qu’on  la  nomme 
fon  Olympiade,'&  qu’il  fequaline  luy  mefmefon  pere. 

'Pallade  dit  qu’Olympiade  fe  propofa  pour  modèle  la  vierge 
Salvicou  Silvie,[dont  la  fainteté  efr  d’autant  plus  admirable,] 
‘‘qu’elle  eftoit  lœur  de  Rufin  Prefetid’Orient , qui  avoit  efté  tout- 

Îiuiflant  fous  Theodofe,&  dans  les  premiers  mois  d’Arcade.] 
’alladedit  avoir  appris  d’elle mefme,  en  la  conduifantdc  Jerula- 
lem  en  Egypte  ,'Iorlqu’tllc  eftoit  âgée  de  60  ans,  qu’elle  nes’eftoit 
jamais  lavee  ni  le  vifage,  ni  les  piez,  ni  aucune  autre  partie  de 
fon  corps,  hormis  les  mains , quelle  fe  lavoit  pour  recevoir  la 
Communion  /que  quoiqu’elle  euft  efté  fouvent  malade , & que 
les  médecins  luy  eulient  ordonné  le  bain , elle  n’avoit  pu  fe  relou- 
dre à accorder  à fa  chair  ce  foulagement  fi  ordinaire[en  ce  temps 
là  ,]qu’elle  n’avoit  jamais  dormi  fur  un  lit , ni  fait  aucun  voyage 
en  littiere.'Pallade  ajoute  qu’elle  eftoit  très  lavante;  & qu’elle 
avoit  une  telle  ardeur  pour  la  parole  de  Dieu  , que  de  la  nuit  elle 
en  faifoit  le  jour,  en  employant  une  grande  partie  à la  lecture  ; 
qu’elle  avoit  lu  par  ce  moyen  un  grand  nombre  d’ouvrages  des 

1.  puifque  1c  mri  tic  OlrmrUdc  eft  appelle  fon  gendre* 

2,4  c’càt  yraryt  ï/k.rft. 
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principaux  auteurs  de  l’Eglife,  comme  d’Origene,de'  S.  Gré- 
goire, de  Picrius,  d’Eftienne  ,[quc  nous  ne  connoiflons  point ,] 
ae  S.  Balile,  & de  divers  autres  j'qu’clle  ne  liloit  pas  un  livre  en 
paflant,  & pour  une  limple  lecture,  mais  julques  a lept  & huit 
fois  j Qu’ainfi  parla  vertu  des  oracles  du  S.LIprit , & plus  encore 
par  la  grâce  de  Dieu , elle  s eftoit  elcvee  audeflus  des  faufles  lu- 
mieres^des  hérétiques  , qui  regnoient  alors  >]&  que  comme  un 
oileau  lpirituel , elle  avoit  percé  avec  une  lainte  efperance  l’air 
tenebreu  c de  cette  vie,  seftoit  envolée  jufqu’à  J.C,  pour  rece- 
voir de  luy  des  recompenfes  éternelles  j[c’eft  .1  dire  qu’elle  eftoit 
morte  avant  que  Pailade  fût  fon  hilloire  Laufiaque  vers  l'an 
410.] 

'Lorfqu’elle  vint  en  Fgypte  avec  Pailade,  il  y avoiraveceuxun 
nommé  Jovin  alors  Diacre,  mais  encore  allez  jeune,  & depuis 
Evefque  d’Afcalon.  Comme  il  faifoit  extrêmement  chaud,  lorf- 
qu’ils  furent  arrivez  à Pclufe,  Jovin  mit  de  l’eau  fraifehe  dans  un 
balîin  , s’en  lava  les  mains  & les  piez  , & puis  fe  coucha  à terre 
fur  une  petite  peau  bien  propre  & bien  délicate.  Salvie  l’ayant 
trouvé  en  cet  état,  luy  fitunefeverereprimendefurfadelicatclTe, 
comme  une  fagemereàfon  fils.  Comment,  luy  dit-elle,  vous  fiez-  « 
vous  ainfi  à voltre  corps?  Vous  le  careflcz  & vous  leflatezà  l’age  « 

?ue  vous  avez , comme  fi  vous  ne  Tentiez  pas  les  maux  qu’il  vous  « 
ait,  & les  dangers  où  il  vousexpofe.  Ayez  un  peu  plus  de  coeur , « 

& rougilTez  d’en  faire  moins  qu’une  femme  de  60  ans."[Jovin  «*& c. 
profita  de  cette  inftruction.jCar  Pailade  loue  fa  pieté  Stfalcicn- 
ce.  Il  vivoit  encore  en  410. 'On  croitque  c’eft  l’Evefquc  Jovin  , 
qui  a(î) fia  00415  au  Conciledc  Diofpolis. 

["Ce  fut  peuteftredes  l’an  388,  que  Salvie  fit  avec  luy  le  voyage  v.piiuie 
de  Jerufalem  en  Egypte,  quoiqu’on  ne  puifle  pas  affurer  fi  ce  ne  notct’ 
fut  point  afiez  longtcmpsdepuis.  On  ne  voit  pas  bien  non  plus  fi 
cette  vierge  eft  la  mefme]'que  Silvie  qui  promettoit  d’envoyer 
pour  la  France, [dont  le  Prefet  Rufin  eftoic  originairc,]des  reli- 
ques de  beaucoup  dcMartyrs  d’Orienc  j'ou  que  la  vierge  Silvie , 
qui  prefloit  Rufin  d’ Aquilée  de  traduire  les  Récognitions  de  S. 
Clement , comme  il  le  dit  dans  la  préface  de  cette  traduction. 

'AT  Cotelier  croit  que  c’eft  toujours  la  mefme  perfonne , dont  le 
vray  nom  eft  Silvie.  [Que  ficelaeft,  il  faut  dire  qu’elle  eftoit  re- 
venue d’Orient  en  Occident,  & qu’elle  eftoit  morte  allez  long- 
tempsavanc 410.  Ellemourutvraifemblablemcntà  BrefTe,]  puis- 
que S. Gaudencc  Evefque[de  BrefTejdemandoit  lesmefmeschofes 

l.Jc  -je  !y. y fi  c'cltcclui  de  Ncoictarc'c  uu  ccluidc  Nalianie.  Selon  l’ordre  c’ctl  le  premier. 
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jun  htnji-  au’eIle"comme  fon  heritier  :'Et  l’on  croit  avoir  à Brefle  le  corps  Boii.i7.«pr.p. 
v™  d’une  S,eSil  vie  viergc*enterrée  dans  l’eglifede  Saint  Jean  avec  S.  ««  * JJ- 

i.  Gaudence.  On  en  tait  la  fefte 1 le  1 5 de  decembre.'Quelques  uns  Fcrr.ir.iadie. 

luy  donnent  aujourd  hui  le  ti  tre  de  AÆart  y re  • mai  s les  monumens  Bail,  ut  f*F- 
du  fiecle  dernier  ne  le  font  pas.  [La  fceur  de  Rufin  avoir  lans  doute 
demeuré  à Conftantinople  avant  que  d’aller  en  Palcftine  ,]'pui£  Uuf.e.i44.p. 
que  S"  Olympiade  marcha  fur  les  traces.  Ce  fut  fur  elle  qu’elle  ,04*-t- 
prit  l’exemple  de  toutes  les  vertus,  8c  d’une  conduite  vraiment 
divine  8e  fpirituelle , [comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.] 


ARTICLE  II. 


£lle  fe  marie,  demeure  veuve , refufe  d'epoujer  un  ccuJI»  de  C Empereur . 

’/r'X  Lympiade  outre  l'avantage  de  fon  illuftrcnaiflance,  P»n.diai.p.i4j, 
avoit  encore  de  grandes  richeftes , une  excellente  beauté, 
unefprit  8e  un  naturel  admirable, 'une  ame  grande,  forte  8e  elc-  Chry.ep,t.p.m. 
vée,  capable  d’dlre  maiftrefle  de  les  pallions. *Et  on  a dit  que 
c’eftoitluy  faire  injure  de  la  traiter  de  femme,  elle  que  fa  vertu  * 4 ‘ 14  P'I)0' 
[malle,]  8e  fon  courage  héroïque  mettoient  tout  à fait  audeffiis 
de  fon  fexc.  'Elle  avoit  aulfi  une  lumière  8e  une  pénétration,  qui  Cluj.ep.i.p.^. 
ayant  encore  efté  augmentée  par  les  grandes  grâces  qu’elle  rc-  e- 
ceut,  parut  aller  audelà  des  bornes  de  la  nature.!: Ile  cftoit  mefme  Paii.diai.p.uj. 
inftruite  de  toutes  fortes  de  fciences. 

'Procope , qui  enprenoit  foin,  fongea  donc  à la  marier, [8c  il  Natcp.p.p.j.j. 
n’eut  pas  de  peine  à luy  trouver  un  parti. ]Ce!ui  qu’elle  epoufa  b- 
Non  1.  [vers  la  fin''aej84,  comme  nous  croyons  ,]fut  un  jeune  homme 

'nommé Nebride, [déjà  neanmoins elevé  aux  premières  charges.]  p.i!.diai.pijo) 
kCaron  voit  qu’en  381  8e  383,  il  eftoit  Comte  ou  Intendant  du  L u(-c-i44.p. 
Domaine  particulier  fous  le  grand  Thcodofe:  8e  en  386,  les  loix  '■  c^à'.Th.té.p 
du  30  de  janvier  8e  du  19  de  juin  qui  luy  font  adreflees  /nous  ap-  r^.». 

Prennent  qu’il  cftoit  alors  Prcfet  de  Conftantinople.dOn  a une 
cttrequeie  fophifte  Libanius  luy  a adreflee.  «JCod.Th.p.,7’4. 

*11  fe  trouva beaucoupd’Evefqucsà  fes  noces/autantà  caufcde 
l’eminentc  pieté  d’Olympiade,  que  pour  la  fplendeur  defanaif-  s!5.b.  P57-P‘ 
fance.  Saint  Grégoire  de  Nazianze[alors  retiré  dans  fa  folitude  /Aum.p.iï«. 
d’Arianze  ,]avoit  fans  doute  efté  prié  par  Procope  d'eftre  du 
nombre. 'Mais  ne  le  pouvant  pas  faire,  pareequ’il  avoit  la  goutte,  N-ii.cp.j7.F.g,j, 


1.  Ferrarias  la  marque  ce  jour  là  dans  les  tables  de  fon  martyro’oge  des  Saints  d’Italie:  nuis  je  ne  la 
trouve  point  dans  le  texte  de  fon  martyrologe,  gllc  cft  dans  ion  martytologe  general  avec  le  (impie 
titre  de  Vierge, 

Ggg  Ü 


Digitized  by  Google 


410  SAINTE  OLYMPIADE. 

* il  en  écrivit  à Procope  pour  s’en  exeufer  envers  luy>  8c  l’aflùrer 
qu’il  s’y  trouveroit  en  efprit  pour  joindre  les  mains  de  ces  jeunes 
ear.j7.p.iji-ij<-  perfonnes  l’uneavec  l’autre, & avec  cclledeDieu.'I!  adreiïaauiïï 
un  poeme  à Olympiade  mefme , où  il  luy  donne  d’excellens  pré- 
ceptes fur  la  maniéré  dont  elle  fc  devoit  conduire  dans  l’état  du 


Liuf.c.uap. 

1 46.C. 

» l’ill.dial.p.16). 

Cod.Th.t.t.p. 
|7 4*  U 


LauCp.i04S.c. 


Fall<dial,p.U  j. 


Chry^p.t.p. 

«M.c. 

p.dj.a.b. 


Pa!(.du!.p.i«j. 


fié*. 


mariage. 

[Elle  en  eut  peubefoin  j]'car  elle  ne  fut  pas  longtemps  dans  cet 
état.*Nebride  n’ayant  vécu  au  plus  que  10  mois  depuis  qu’il  l’eut 
epoufée,  pareeque  Dieu  ne  voulut  pas  quelle  fuft  contrainte  de 
fervir  plus  longtemps.!  la  volupté  de  la  chair.'Il  vivoit  encore» 
comme  nous  avons  vu,  le  ip  juin  386."Mais  il  ne  peut  pas  l’avoir  v, 
paflede  beaucoup. 

'Palladed’Helçnopledit  que  dans  la  vérité  Olvmpiaden’avoit 
efté  femme  ni  de  Nebride  ni  d’aucun  autre,  pareequ’on  difoit 
quelle  cftoit  toujours  demeurée  vierge , quelle  n’avoiteuque  le 
Verbedivin  pour  epoux,  que  l’humifitéfaintc  pour  compagne,  8c 
que  les  pauvres  pouraflbcicz  8c  pour  maiftres.'L’autre  Palladc, 
qui  a fait  l’hiftoire  de  Saint  Chryfoftome,  dit  aulli  qu’on  tenoic 

3u’elIeeftoit  demeurée  vierge:  Maispourluy,  ilfeniblereftrain- 
rc  fa  virginité  à fon  amour  pour  la  continence,  par  lequel  s’éle- 
vant audelTùs  des  loix  que  S.  Paul  donne  aux  jeunes  veuves , elle 
refufe  conftamment  de  s’engager  dans  les  liens, d’un  fécond  ma- 
riage , quoiqu’el  le  fuft  dans  la  fleur  de  fon  âge,  & qu’elleeuft  tous 
les  avantages  qui  pouvoient  luy  faire  trouver  un  parti  confide- 
rable.'Saint  Chryibftome  entre  les  éloges  qu’il  luy  donne,  luy 
ayant  fait  cfperer  d’entrer  au  ciel  dans  la  compagnie  des  vierges, 
's’explique  aulfitoft , 8c  dit  que  s’il  l’a  mife  en  ce  rang , elle  qui 
vivoit  dans  la  viduité,  c’eft pareeque  ceux  qui  pratiquent  avec 
cminencc  les  autres  vertus,  peuvent  eftre  miles  dans  le  rang  des 
vierges,  8c  mefme  les  furpafler,  que  S.  Paul,  quand  il  marque  ce 
que  c’eft  qu’une  vierge,  ne  demande  pas  qu’elle  n’ait  point  la 
compagnied’un mari, maisqu’clle  n’ait  point  d’inquietude  pour 
les  cnofes  de  ce  monde , ni  d’amour  que  pour  Dieu  feul  j 8c  que 
J. C.  meme  préféré  l’aumofneà  la  virginité  du  corps.  11  dit  cela 
àOl  vmpiade  mefme, [8c  ainfi  on  ne  peut  pasdire  qu’il  ait  reconnu 
en  elle  d’autre  virginité  que  celle  du  coeur.] 

'L’Empereur  Tneodole  avantfeeu  qu’elle  eftoit  veuve,  & les 
grandes  qualitez  qu’elle  pofledoit,  délira  de  la  remarier  avec  un 
leignatr  d’Efpagnc  nommé  Elpide,  foncoulin,  8c  l’en  fit  lolli- 
citcr  par  de  très  fortes  in  fiances, 'à  quoy  la  Sainte  répondit, que  fi 
Dieu  euft  voulu  qu  elle  vécuft  dans  le  mariage , il  ne  luy  cuit  pas 
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ofté  Ton  mari:  mais  que  fachant  qu’elle  n’eftoit  pas  propre  à la  vie 
conjugale  & à fe  rendre  agréable  à un  homme , il  avoit  dégagé 
Nebride  du  joug  du  mariage , & elle  de  la  neceflité  fi  dure  de  fe 
rendre  efclave  a un  autre , pour  la  foumectre  à la  foy  plus  douce 
8c  plus  agreablede  lacontinence.'Theodofe  ne  fut  pas  iatisfait  de  ?•«<»• 
cecte  réponfc:'Etparcequ’Elpide  qui  defiroit  beaucoup  ce  maria-  Aum.n.un 
ge,  s’imagina  que  cette  jeune  veuve  feporteroit  peu  à peu  à fetif- 
faire  l’Empereur,  8c  à fc  remarier,  fi  l’on  employoit  l’autorité 
impériale  contre  elle.  Theodofe,  à qui  lafainteté  d’Olympiadc 
n’elloit  pas  encore  connue, 'ordonna que  tous  fes  biens  feroient  Vall.dUl.p.t<4. 
mis  en  la  garde  du  Prefet  deConflantinoplc,  jufqu’à  ce  qu’elle 
cuit  atteint  Page  de  30  ans:  Et  le  Prefet  ufii  dece  pouvoir  avec  tant 
de  violence,  quelle  n’avoit  pas  feulement  la  liberté  d’aller  à 
l’eglife,  ni  de  parler  aux  plus  illuftres  Evefqucs.  Il  le  faifoit  à 
l’inftigation  d’Èlpide,  afin  que  le  deplaifir  de  fe  voir  fi  maltraitée, 
la  lift  confentir  à te  marier.  Mais  elle  fe  rejouit  au  contraire  de 
cette  captivité  s 8c  en  rendant  grâces  à Dieu,  elleécrività  Theo- 
dofe cette  petite  lettre, [mais  qui  partoit  d’un  grand  fond  de 
pieté.] 

» 'Vous  avez  témoigné,  Seigneur , envers  voftrc  très  humble  fer- 
«vante,  unelagefle  8c  une  bonté  non  feulement  de  fouverain , mais 
» mefme  d’Evefque , en  faifant  mettre  à la  garde  de  vos  officiers  le 
*»  pefant  fardeau  des  biens  que  je  poflede,  8c  me  déchargeant  par  ce 
» moyen  du  foin  8c  des  inquiétudes  que  me  caufoit  la  neceflité  d’en 
h bien  ufer.  Mais  vous  augmenterez  encore  ma  joie,  fi  vous  com- 
» mandez  qu’on  les  diftribue  aux  Eglifes  8c  aux  pauvrcs.'Car  il  y a 
» déjà  longtemps  que  j ’apprehende  les  mouvemens  de  la  vanité  qui 
n ont  accoutumé  de  fuivre  cette  diltribution , lorfqti’on  la  fait  par 
» foy  mefme,  8c  que  je  crains  que  l’embaras  des  richelfes  temporelles 
».  ne  me  faffe  négliger  les  véritables , qui  font  les  fpiritucllcs  8c  les 
» divines.  Theodoie  ayant  enfuite  heureufement  achevé  la  guerre 
contre  Maximc[en  388,]  8c  connu  après  fon  retourà  Conftantino- 
ple[en  l’an  39i,]la  fermeté  égalé  8c  immobile  de  la  vie  faintc  8c 
penitente  d’Olympiade , la  remit  dans  la  jouiflance  de  fon  bien, 

8c  la  laifladans  fa  liberté. 
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„ ARTICLE  III. 

Ses  aujleritez , fort  humilité  ,fa  patience. 

ii.p.Kj.  i y ^ vertu  qu’elle  te'moigna  en  cette  rencontre,  fuffifoit  pour 
JL/  luy  acquérir  l’approbation  & l’amour  de  tous  les  gents  de 
bien.  Maisellemeritoit  leureftime  par  beaucoup  d’autres  vertus» 
p.i,p.«i7.  y autant  plus  louables  en  elles,  qu’on  y voyoit  davantage  dans 
les  obftacles  qui  l’environnoient , [la  vigueur  de  fa  piete,  & la 
puiflancede  la  grâce.]  Eftant  néed’une  famille  d’idolâtres,  elle 
abandonna  leur  impiété  pour  cmbraftcr  la  vérité. 

'Elle  tira  des  richeflcs , &c  de  la  vie  fenfuellc  Sc  voluptueufe  de 
fes  parens,auilîbienque  de  fon  (exe,  une  complexion  foible  Sc 
i.  délicate, 'que  fa  première  éducation  dans  toutes  fortes  de  mol- 

.p.«jo,«.  lefles,  augmenta  cncorcéEt  nonobflant  cette  extrême  dclicatefle» 
«K.a.  elle  fitparoiftre  une  force, 'ou  plutoftune  dureté  qui  furpafloit 
celle  des  pierres,  du  fer  & des  diamants.'Ellc  maltraita  tellement 


CKrir.<p.t.p,<if. 

b.c.d. 


*,b’  celle  des  pierres,  du  fer  & des  diamants.'Ellc  maltraita  tellement 

a|ep.3.p.<4wJ.  fon  corps.,  qu’elle  le  rendit  comme  mort, '&  fujee  à un  grand 
nombre d infirmitez , & de  maladies,  qui  la  faifoient  vivre  dans 
^CS  ^ou^eurs  continuelles,  fansque  ni  les  remedes,  ni  la  fcience 
a .1  .p.uj.  des  médecins  fufient  capables  de  laloulager.'Elle  s’abftenoit''de  vW'»*». 
toutes  fortes  d animaux.  Ellen’alloit  prefque  jamais  au  bain,  & 
quand  fes  incommoditez  & un  mal  d’eftomac , qui  luy  eftoit  fort 
ordinaire , la  contraignoient  par  needfité  d’en  ufer , elle  y eftoit 
toujours  couverted’uncchemife,  tant  eftoit  grande  fa  pudeur  & 
fa  modeftie,  lors  mefmc  qu’elle  eftoit  feule. 

£*c!XCr**  F <If*  f comkatit  avec  tant  d’ardeur  les  mouvemens  de  la  chair , 
qu  elle  en  demeura  entièrement  maiftrefle  pour  ce  qui  eftoit  du 
manger, du  boire,  &du  dormir.  Ces  pallions  eftoient  tellement 
mortes  en  elle  plutoft  que  reprimées , qu’elles  ne  combatoient 
pluscontrcl  efprit.  Ellcn’avoit  nullcpcine  à ncdonner  de  nour- 
riture a fon  corps  qu’autant  qu’il  en  falloit  pour  ne  le  pas  tuer 
par  une  violence  criminelle.'Et  comme  le  manger  eft  ce  qui  pro- 
duit le  fommeil,  ayant  eteint  le  defir  de  manger , elle  avoit  éteint 
celui  de  dormir.  Elle  s’eftoit  encore  donné  cet  avantage  par  les 
violences  quelle  s’eftoit  faites  d’abord,  en  paflant  des  nuits 
entières  fansdormir:Dcfortequcs’eneftant  formé  une  habitude, 
la  veille  luy  eftoit  devenue  aufli  naturelle,  quclefommeil  l’eft 
aux  autres.  S.  Chryfoftome  dit  que  ces  vertus  eftoient  d’autant 
plus  admirables  en  elle,  qu  elle  les  avoit  acquifcs  dans  un  age  très 
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peu  avancé,  parmi  un  grand  nombre  de  perfonncs  qui  la  por- 
toient  au  mal , & fans  avoir  aucun  maiftre  pour  rinllruire.  [Car 
Nectaire,  qui  avoir  fuccedé  à S.  Grégoire  de  Nazianze,  n’effoit 
guere  propre  pour  porter  les  âmes  à une  vertu  folide  & parfaite.] 

'On  pouvoir  dire  félon  les  termes  de  Pallade,  quelle  efloit  LauCe.t44.p1. 
arrivée  a une  humilité  il  pure  & fi  eminente,  qu’il  n’y  avoir  rien  à >°4*.e. 
y ajouter.  Jamais  la  vanité  n’eut  de  part  à lès  acfons.  Tout  Ion 
extérieur  efloit  fans  façon , fâ  converfâtion  fans  deguifement , fa 
coiffure  fans  ornement,  demcfmequctout  fon  vifage , fon  corps 
«v'wjjr.  prefque  fans  chair , fon  efprit'’eloigné  de  toute  mafice , fon  ame 
lans  orgueil, fon  coeur  toujours  tranquille, fes  veilles  comme  con- 
tinuelles ,[fa  lumierejfans  nulle  curiofité,  fa  charitéfans  bornes. 

Ta  libéralité  incroyable, fon  habit  pauvre, fon  abftincnce  parfaite,  pt°47.*. 
fes  penfées  toujours  elevées  en  Dieu , fon  efperance  immobile , & 
fes  aumofnes  prodigicufes.  Enfin  elle  efloit  la  gloire  de  tous  les 
humbles[ferviteursde  J.C.] 

'On  remarque  furtoutque  fes  habits  eftoient  fi  méchans,  que  c|Cliry.cp.j>.». 
les  valets,  & les  mendians  mefme  en  avoient  fouvent  de  meilleurs.  Sl}  a- 
« a™».  'Cependant  S. Chryfoftomeen  eftimoit  encore  moins''la  pauvre-  chry.p.aj.a, 
té, que  cette  fimplicité  negligéequiy  paroiffoit,  aulfibien  que 
dans  fes  fouliez , dans  fon  marcher  ,[dans  tout  fon  extérieur  >]qui 
n’avoit  rien  d’affeélé  ni  d’étudié.  Il  dit  que  cette  fimplicité  eft 
une  peinture , qui  reprefentc  parfaitement  la  beauté  intérieure  de 
fon  ame,'&  qu’elle  ne  peut  eftre  arrivée  jufquelà,  fans  avoir 
foulé  auxpiez  toutes  les  chofcs  du  monde,  & s’eilreelevée  jufqïe 
dans  le  ciel.'Il  trouve  cette  négligence  d’autant  plus  admirable  d|«iutj.e, 
en  une  veuve,  qu’on  voyoit  mefme  beaucoup  de  vierges  ne  pou- 
voir furmonter  en  ce  point  leur  vanité,  & fe  biffer  aller  non  à 

Îjorter  de  riches  habits , mais  à dire  fi  propres  & fi  ajuftées  dans 
epeu  qu’elles  avoient,  qu’elles  paroilfoient  davantage  que  les 
fem mes  du  monde  les  plus  1 u perbem en  t parées . 

'Sa douceur cftoit n extrême, qu’elleturpaflbit mcfmecclledcs  Laur.e.u4.p, 
enfans.  Elle  avoit  tellement  J. C.  dans  le  cœur , qu’on  n’enten-  ,a4‘  c-d* 
doit  jamais  fortir  de  fa  bouche  une  parole  defavantageufe  à fon 
prochain:  mais  elle  paffoit  toute  fa  vie  dans  des  fentimens  de 
compon&ion  & dans  des  pleurs  fi  continuels.qu’oneullplutoft 
vu  tarir  les  eaux  d’unefource , qu’on  n’auroit  vu  fes  yeux  tou  jours 
elevez  vers  le  ciel,  5c  vers  fon  Sauveur,  ccfTer  de  répandre  des 
larmes.'C’eft  ce  qu’elle  faifoit  aulfibien  la  nuit  que  le  jour,[&  >. 
chez  elle , Scàreglife,]oùelleeftoit  fi  affidue,  qu’on  écrit  qu’elle  Païuui.p.sj, 
n’en  fortoit  jamais  ,'faifant  de  la  prière  fon  occupation  & fa  vie.  pop. 


Digitized  by  Google 


I*«f.p.i047-»* 


t. 


4i4  SAINTE  OLYMPIADE. 

'Elle  fe  foumettoit  à tous  les  hommes  pour  l’amour  de  Dieu. 
Elle  s’humilioic  avec  un  profond  refpect  devant  les  faintsEvef- 
ques,  reveroit  les  Preltres  ,'honoroit  tous  les  Ecclefiaftiqucs , 
refpeétoit  les  folitaires,"aimoit  les  vierges,  fccouroit  les  veuves, 
prenoitfoin  des  orfelins,  alliftoit  les  vieillârs,  vifitoit  les  mala- 
des, pleuroit  avec  les  pécheurs,  ramenoit  au  bon  chemin  ceux 
quis’egaroient:  En  un  mot,  elle  falloir  du  bien  à tout  le  monde , 
& elle  avoir  une  compaflion  tendre  & liberale  audelà  de  toutes 
bornes  pour  ceux  qui  eftoient  dans  l’indigence.  Elle  inftruific 
dans  la  foy  plufieurs  femmes  mariées  à des  infidèles,  & leurdonna 
auffi  dequoy  vivre  j faifant  éclater  en  toutes  fes  avions  une  bonté 
fans  pareille,  & qui  ne  peut  elire  trop  admirée.  Elle  affranchit 
un  nombre  infini  d’cfclavcs , quelle  rendit  fes  égaux  qui  dans 

l’exterieur  paroiffoient  mefme  audeffus  d’elle. 

[La  patience  qui  eff  la  perfection  de  la  vertu  des  Chrétiens , fit 
voir  quelle  cftoit  la  fincerité  6c  la  forccdela  ficnne.  Nous  l’avons 
déjà  vu  dans  ce  qu’elle  fouffrit  pour  conferver  fa  viduité  : 6e  nous 
la  verrons  fouffrir  encore  bien  davantage  dans  l’affaire  de  Saint 
Chryfoftome.  Mais  ce  ne  furent  pas  les  feules  occafions  où  (a 
confiance  fut  cprouvée.j'Le  démon  , à qui  fes  bonnes  oeuvres  fai- 
foient  des  plaies  ienfibles , s’irrita  contre  elle  avec  une  étrange 
tp.i}.p.«it.b.t.  fureur.'Elleluy  avoir  toujours  fait  une  guerre  irréconciliable  par 
fon  humilité  6c  parfes  autres  vertus:  Et  pour  fe  venger, ou  plutoft 
pour  luy  procurer  de  plus  illuftres  couronnes,  il  fe  déclara  contre 
elleen  toutes  rencontres , luy  fufeita  tous  les  troubles  6c  toutes  les 
lauf.p.i<M7.a.  traverfes  qu’il  put , 'l’exerça  par  beaucoup  de  tentations , 6c  l’en- 
gagea à foutenir  de  grands  combats  pour  la  vérité  de  Dieu. 

[Pour  juger  de  quelle  manière  elle  foutint  ces  combats,  il  ne 
chrjr.cp.j.p.«ij.  faut  que  voirj’les  eloges  que  S.  Chryfoffome  donne  à la  confiance 
*•  avec  laquelle  elle  avoir  fouffert  des  fon  premier  âge  les  pcrfecu- 

tions  ou  les  contradictions  de  toutes  fortes  de  perfonnes , domef- 
tiques  6c  étrangers, amis  6c ennemis , parens  6c  de  ceux  qui  ne  luy 
eftoient  de  rien,  puifTans  6c  pauvres,  magiflrats  particuliers, 
tj>.5.p.«4x.c.d.  ecclefialtiques  6c  laïques. '11  luy  dit  encore  dans  une  de  fes  lettres: 
Puifque  vous  lavez  quel  dt  le  mérité  de  ceux  qui  vivent  dans  les  « 
fouffrances  6c  dans  les  peines , vous  avez  tout  fujet  de  vous  re-  « 
jouir,  puifqu’ayant  vécu  depuis  voftre  jeunelTe dans  des afflic-« 
tions  continuelles,  vous  avez  toujours  marché  dans  un  chemin» 
de  lauriers  6c  de  couronnes  Car  vous  n’avez  point  cefTéd’eflre  <« 
affiegée  par  toutesfortes  des  maladies  6c  d’infirmitez  corporelles,» 
plus  difficiles  à fouffrir  que  dix  mille  morts.  V ous  vous  elles  tou-  « 

jours 
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» jours  vue  accablée  par  des  grefles  d’injures , d’outrages , & de 
» calomnies  : Vous  n’avez  jamais  efté  fans  quelque  deplaifir  nou- 
» veau , & fans  répandre  des  torrens  de  larmes  : Et  vous  n’ignorez 
pas  que  chacune  de  ces  affligions  en  particulier  fuffiroit  feule 
» pour  combler  voftre  ame  de  richefles. 

Md  Mrf  hU  »4,  PAf  »d*i  hMs  tZ.  W.'  »d-f  f.gl.  fJAM 

ARTICLE  IV. 

Ses  aumofnes  : Saint  Chryfoflome  luj  apprend  à les  regler. 

[ Ç'  I Sw  Olympiadecxcelloiten  toutes  fortes  de  vertu  s,]'c’eftoit  CHry.tpi.p.tif. 

neanmoins  particulièrement  de  l’a  imofne  qu’elle  rempor- 
toit  le  prix.C’eftoit  là  qu’elle  regnoit.'Ellerapratiquéeen[mille] 
differentes  maniérés  , & elle  etendit  les  charicez  jufques  aux 
« extremitez  de  la  terre.'Souvenez-vous , luy  dit  S.  Chryfoftome, 

••  que  vous  n’avez  jamais  cefle  depuis  vos  plus  tendres  années  juf- 
»»  ques  aujourd’hui  > de  nourrir  J.C.  lorfqu’il  a eu  faim  , de  luy 
» donner  à boirelorfqu’ilaeu  foif,  de  le  vêtir  lorfqu’il  a efté  nud, 

•*  delevifiter  lorfqu’il  a efté  malade,  & de  l'aller  aflîfter  lorfqu’il  a 
» efté  dans  les  prifons.'Confiderez  quel  a efté  ce  grand  fleuve  de  b. 
n voftre  charité,  que  vous  avez  fait  couler  avec  abondance  jufques 
» aux  extremitez  del’univers.  Car  voftre  maifon  n’eftoit  pas  feule- 
»>  ment  ouverte  à toutes  fortes  de  perfonnes;  mais  vous  répandiez  le 
» fruit  de  voftre  hofpitalité  dans  tous  les  endroits  dumonde,  furla 
» terre  & fur  la  mer. 

'Elle  prodigua , pour  ainfi  dire,  fes  richefles  immenfes  & prefque  LanCc.u4,p. 
infinies,  à aflîfter  indifféremment  tout  le  monde.  Il  n’y  avoir 
point  de  ville,  de  bourgade,  de  foütude,  d’ifle , de  coin  de  terre, 
qui  nefe  reflentiftdes  liberalitez  de  cette  admirable  veuve.  Elle 
aonnoitauxeglifes  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  le  miniftere 
des  autels. Elle  faÜoit  dubien  auxmonafteres,aux  hofpitaux,aux 
prifonniers , & aux  bannis , en  un  mot  toute  la  terre  avoir  part  à* 
fes  aumofnes. 

'Elle  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  largefle de  fes  revenus,  elle  P»!Uiat.y.i<i. 
vendoit  oudonnoit  mefme  fes  fonds,  & fes  terres.'S.  Am  phi  loque  r-»«. 
Evefque[d’Icone,]Optime[d’Antioche  en  Pi(îdie,]Saint  Pierre 
[deSebaftejfreredeS.  Bafile,  & Saint  Epiphanc[deSalamine]en 
Cy  pre , receurent  d’elle  non  feulement  de  l’argent,  mais  au  fli  des 
metairies[pour  en  aflîfter  les  pauvres  de  leurs  Eglifes.jFlie  fit 
mefme  de  grandes  largefles  à Antioque[de  Ptolemaïde ,]à  Acace 
[deBerée,]&  à Severien[dc  Gabaies,]quinc  le  meritoient  guère, 

MJl.  Ec cl  Tom.  XJ.  H h h 
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& devinrent  mefme  fes  perfecuteurs.  Enfin  elle  afliftoit  généra- 
lement toutes  les  perfonnes  honorées  delà  dignité  du  facerdoce, 
qui  venoient  à Conftantinople,  avec  une  multitude  infinie  de 
moines  iS:  de  vierges. 

'Théophile  d’Alexandrie  qui  la  déchira  depuis  par  fes  injures, 
s’eftoit  louvem  profterné  à fes  picz  dans  l’efperance  d’en  rece- 
voir des  fommes  d’argent  : & elle  en  pleurant  fe  jettoit  aufli  à 
terre  devant  luy , confufe  de  voir  un  Evefque  fe  rabaifîer  fi  fort 
devant  elle.'Cepcndant[commc  il  ne  manquoit  pas  de  quoy  af- 
filier les  pauvres  s’il[euft  voulu, ]elle  ne  crut  pas  luy  devoir  don- 
ner autrcchofequedes  prefens ordinaires , 6c''quelques  regales  de 
viandes.'Pallade  d’Helenople  luy  fervit  fouvent,  comme  nous 
avons  dit,  à diftribuer  fes  aumofnes.'L’autre  Pallade  protefteque 

Îiour  luy , il  n’a  paseu  befoin  de  fa  charité.  [ Ainfi  les  louanges  qu’il 
uy  donne  en  font  moins  fufpecles.] 

'Sozomene  raporte  que  lorfque  S.  Chryfoftomc  fut  fait  Evefque 
de  Conftantinople, [en  l’an  3j?8,]comme  il  vit  que  cette  veuve  fi 
illuftre  parfanaifïancc  & par  fa  vertu,  diftribuoitfon  bien  avec 
trop  de  profufion  à tous  ceux  qui  luydemandoient , & qu’eftant 
uniquement  appliquée  aux  enofes  divines  & fpirituelles  , elle 
meprifoit[&  negligeoit  tropjtout  le  relie  > il  luy  fit  cette  remon- 
trance. Je  lotie  la  ferveur  de  voflrezele:  mais  il  faut  que  celui  qui  « 
s’efforce  de  s’élever  au  comble  d’une  vertu  parfaite  au  jugement  « 
deDieu,foit  un  fage  difpcnfatcur  de  fes  biens. 'Vous  ne  devez» 
donc  pas  accroiftre  l’opulence  des  perfonnes  riches  & accommo-» 
dées,  [en  leur  faifant  des  dons  & des  prefens  à toutes  rencontres,]  « 
puifqu’agir  ainfi  , c’eft  comme  jetter  voftre  argent  dans  la  mer.  « 
rleconfiderez  vous  pas  que  vous  avez  confacre  voftre  argent  par  ■* 
une  oblation  volontaire  au  foulageTnent  des  pauvres  j Scqu’ainfi  « 
vous  elles  obligée  de  difpcnfer  vos  richcfles , comme  un  bien  dont  ■« 
vous  n’avez  plus  la  propriété,  & dont  il  faut  que  vous  rendiez  « 
__  conte  i Si  donc  vous  voulez  me  croire  , reglez  vos  dons  fur  le  « 
befoin  de  ceux  qui  demandent  ,[&  non  fur  leur  importunité,  ou  « 
fur  voftre  gencrofité  naturel  le.]  Par  ce  moyen , vous  ferez  du  bien  » 
à plus  de  perfonnes , & vous  recevrez  de  Dieu  la  recompenlê  non  « 
feulement  de  voftre  charité , mais  encore  de  la  fageflé  avec  la-  « 
quelle  vous  l’exercerez.  <• 

'Il  y a fujet  de  croire  qu’un  avis  fi  fage,  & qui  venoit  du  grand 
Chryfoftome,  fut  rcccu  d’Olvmpiadc  comme  un  oracle  du  ciel, 

& qu’elle  garda  durant  tout  le  refte  de  fa  vie  cette  réglé  fi  impor- 
tante dans  lés  charitez.  [Nous  avons  vu  qu’elle  l’avoit  pratiquée  à 
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l'égard  de  Théophile , & apparemment  des  l’an  398.] 'Et  S020-  Sor.p.r«».a. 
menedit  que  S.Chrvfoltome  s’attira  la  haine  d’une  partie  de  Ton 
Clergé  par  le  conlcil  qu’il  avoir  donné  fur  cela  à Olympiade. 

ARTICLE  Y. 

Eloge  general  de  fei  vertus  : Elle  eft  honorée  de  beaucoup  de  Suints. 

U £ s’il  faut  faire  un  eloge  general  des  vertusde  cette  Sain- 
te  , nous  avons  déjà  vu  ce  qu’en  dit  Pallade  d’HelenopIc 
dans  fon  hiftoire  Laufiaque  : Et  l’on  y peut  encore  ajouter  ceci.] 

Quoique  je  puifle  faire , dit-il , pour  raporter  en  particulier  les 
■vertus  & les  combats  de  cette  amc  auffi  ferme  qu’un  rocher,  ce 
que  je  puis  dire  fe  trouve  toujours  beaucoup  audefTous  de  ce 
qu’elle  a fait.  Surquoi  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  je  veuille  par 
des  termes  elevez  & magnifiques , rehauller  le  mérité  des  vertus 
aie  cette  Sainte,  qui  a eué  comme  un  vafe  précieux  tout  rempli 
du  Saint  Elprit , puifque  je  neraporterien  de  fa  vie  toute  angéli- 
que, quejen’ayevu  de  mes  propres  yeux,  comme  avant  cité  fort 
ami  de  tous  fes  proches,  & le  fien  fi  intime  & fi  confident , qu’elle 
m’a  mis  entre  les  mains  de  très  grandes  fommes d’argent,  que  j’ay 
v. 6>o titre  diftribuées  par  Ion  ordre. [Cela  doit  s’entendre  depuis"l’an  399, 
ou  400,  que  Pallade  fut  fait  Evefqucd’Hclcnopleen  Bithynie. 

L’autre  Pallade,  de  qui  nous  avons  Phi ftoirc des  pcrfecurionsde 
S.Chryfoltomc,  & quiconnoifloit  au iTi  fort  bien  la  Sainte, j'écrit  f4lU4ii1.ju4t.t- 
qu’elle  s’eltelevée  audeflus  de  fon  fexe  par  la  fainteté  de  fa  vie, 
par  lès  travaux,  par  fa  fcience,  par  fa  patience  dans  les  maux 
qu’ellea  foufferts,  & qu’elle  mérité  d’ellre  plutoll  appclléc  uu 
homme  qu’une  femme. 

'S.  Amphiloquc  Archevefqued’Icone,  prie  Seleuquedc  falucr  N.iT.c»r.uj.p. 
de  fa  part  fa  tante  Olympiade , qui  cft , dit-il , une  image  vivante  ***•*• 
de  gravité  Se  de  pureté,  un  modeledes  exercices  de  la  vie  rcli- 
gieufe  , & unecire[qui  nous  reprdente  tous  les  traits  & tous  les 
effet  s]  de  la  foy. 

'S.  Chryfoftomequi  la  connoiffoit  mieux  que  perfonne,  Scà  qui 
«lleeftoiten  quelque  forte  ce  que  S1*  Thecle  avoit  efié  à Saint 
Paul , releve  fa  vertu  avec  fon  éloquence  ordinaire,  par  deselogcs  P * 
encore  plusgrandsque  ceux  qu’ellea  receus  de  ces  trois  illuftres 
Evefques.  Outre  ce  que  nous  avons  déjà  vu,]’il  dit  qu’il  auroit  Chry.cP.i.[MU<. 
**"<•  pu  faire  de  grands  difeours  fur  fa'’prudcnce,  fur  fon  humilité , fur  a c# 
la  charité,  lur  fapatience,  fur  fa  compa ifion  pour  lestait v res , fur 
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toutes  fes  autres  vertus , & fur  tant  de  bonnes  œuvres  qu’elle* 

avoicnt  produites  à la  vue  des  hommes. 

[Voici  ce  qu’il  luy  mande  à l’occafion  des  traverfes  qu’on  luy 
avoit  fufcitécs  pour  la  caufe  de  ce  Saint  mefme.  ]'Quel  moyen  au-  «• 
ront  de  vous  intimider  ceux  qui  cherchent  maintenant  à vous  « 
nuire  aux  dépens  de  leur  falut  propre  ? Sera-ce  de  vous  oiler  de  « 
l’argent  ? Mais  je  fçay  que  l’or  vous  eft  de  la  cendre , & que  vous  * 
l’eftimez  moins  que  de  la  boue.  Vouschafleront-ilsde  vollre  pa-« 
trie , & de  chez  vous  ? Mais  pour  vous , qui  avez  toujours  vécu  •• 
dans  la  retraite , fans  vous  mêler  de  rien , & qui  avez  foulé  aux  « 
piez  toute  la  grandeur  imaginaire  des  hommes , vous  demeurez  «* 
dans  les  villes  les  plus  grandes  8c  les  plus  peuplées  comme  dans  « 
les  deferts.  Vous  menaceront- ils  de  la  mort?  Il  y a longtemps  « 

3ue  vous  ne  penfezàautrechofe.'S’ils  veulent  vous  condanner  au  « 
ernierfupplice,  ils  ne  ferontmourir  qu’un  corps  déjà  mort.  Et  « 
pour  ne  s’arrefter  pas  à particularilër.tous  les  maux , perfonne  ne  =« 
vous  fauroit  rien  faire  que  vous  ne  loyez  déjà  toute  accoutumée  « 
à endurer.  Car  ayant  toujours  marché  dans  fa  vie  étroite  & ferrée  « 
de  l’Evangile,  vous  vous  elles  exercée  à toutes  lortes  de  chofes.  « 
'Conficterez,  luy  dit-il  en  un  autre  endroit,  combien  vous  avez  « 
combatu  par  la  conllance , par  la  patience , par  le  jeûne , par  les  « 
prières,  par  les  veil  les , par  l’aumofne,  par  l’hofpitalité , par  tant  « 
de  divcrles  tentations  que  vous  avez  eu  continuellement  à fouf-  « 
frir, 'par  cette  charité  plus  ardente  que  les  feuxmefmes.  H 

'Tant  de  vertus  qui  eclatoient  dans  la  Sainte  , la  rendirent 
l’admiration  deNeétaire,[qui  fut  Archevefque  de  Cooiftantino- 
ple  depuis  381  jufqu’en  397-j'Quoiqu’eile  fuil  encore  fort  jeune, 
non  feulement  il  la  créa  Diaconifle'defon  Eglife,  qui  eft  le  titre 
que  S.Chryfoftome  & Pallade  fon  hiftorien  luy  donnent , ôc  par 
lequel  le  dernier  la  diftingue  de  quelques  autres  Olympiades  qui 
vivoient  du  mefme  temps  :'mais  il  la  confultoit  mefme , & fe con- 
duisit félon  fes  avis  dans  les  affaires  ecclcllaftiques. [Nous  avons 
déjà  vu]Teftime  que  S.  Amphiloque  témoigne  pour  elle  en  écri- 
vant à Seleuque  fon  neveu  ,bles  relpecls  excclfifs  que  luy  rendoit 
Theophiled’ Alexandrie, c&  l’union  qu’elle  avoit  parla  charité 
avec  les  plus  illuftres  & les  plus  faints  Evefques  de  l’Orient. 

Pallade  a joute  que  ce  fut  elle  qui  ferma  les  yeux  de  fes  propres 
mains  à Optime[''metropolitain  d’Antioche  en  Pifidie,  & l’un  v.s.  Grrg. 
des  plus  illuftres  Prélats  de  fon  temps,] lorfqu’il  mourut  à Conf-  deNlt-$7*- 
tantinoplc.  . 

■ 'Elle  eut  aufll  lacpnnoiflancedc  S.  Grégoire  deNylTe,  qui  luy 
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adrefTa  /on  commentaire  fur  une  partie  du  Cantique  des  Canti- 
ques, qu’elle  luyavoit  demandé  & de  vive  voix,  & par  écrit.  II 
témoigne  dans  fa  préface  qu’il  avoit  receu  avec  joie  la  prière 
qu’elle  luy  avoit  faite  de  luy  expliquer  la  lettre  & les  my  Itérés  de 
ce  livre  > que  c’eft  un  defir  digne  d’une  ame  au  flî  pure  & d’une  vie 
au/fi  faintequ’eftoit  la  fienne  ; & qu’il  y fatisfait  neanmoins  plu- 
coft  pour  l’utilité  des  autres , que  pour  contribuer  au  reglement 
de  fes  mœurs , eftant  perfuadé  que  l’œil  de  fon  ame  eftoit  exemt 
de  toutes  les  penfées  de  la  terre,  &c  de  la  poufliere  des  pa  (lions,  & 
que  rien  ne  l’empefchoit  de  voir  dans  les  paroles  divines  de  ce 
Cantique  1»  beauté  fpirituelle  & la  lumière  celefte  qu’elles  ren- 
ferment. 

'S.  Chryfoftome,[qui  fucceda  à Nefiairc  au  commencement  de  P»ll.aui.p.t<j. 
35>8,]n’avoit  pas  moins  derefped  pour  elle , [que  ces  autres  Saints. 

Et  il  ne  pouvoir  mieux  témoigner  l’cftimc  qu’il  faifoit  de  fa  ver- 
tu «j'que  par  ce  que  Pallade  nous  apprend , qu’il  fouffroit  qu’elle 
le  dcbaralîaft  du  foin  de  fa  nourriture , qui  eft  le  plus  grand  fer- 
vice  & le  plus  digne  de  luy  qu’elle  luy  puft  rendre.  Mais  aufli  il 
ne  voulut  point  tirer  d’autre  avantage  pour  luy  du  refpecl qu’elle 
avoit  pour  fa  vertu.'Il  femble  qu’elleeftoit  alors  chargée  du  foin  chry.cp.j.p. 

& de  la  conduite  de  quelque  compagnie  de  filles , qui  eft  appellée  Wo*c’ 
fbn  armée, [parcequ’elle  leur  apprenoit  à combatre  contre  le 
démon,  & pour  lrglile:]'&Nicephore 


ïxsxj 

ARTICLE  VI. 

Elle fent vivement  les  maux  de  CEglifc,&  C exil  de  S-  Chryfijtome , qui  U 
confole pur  diverfes  lettres- 

[T  ’An  401  ,]'les'’celcbres  moines  de  Nitrie  , que  Théophile  PaïUul.p.*», 
I j avoit  chailez , eftant  venus  à Conftantinople , y furent 
entretenus  par  les  libéra  lirez  de  quelques  dames  de  piete.'Sainre  p151.1jt.151. 
Olympiade  fut  de  ce  nombre,  & elle  les  logea  mdmc[quelque 
tempsjchez  elle, 'cette  illuftre  Diaconiffe,  dont  toute  l’rglilè,  p-x*. 
dit  Pallade,  chante  les  louanges,  ayant  voulu,  à la  confufion  des 
hommes,  avoir  pourhoftes  ces  faints  folitaircs,  que  les  I reftres  & 
les  Lévites  avoient  meprifez.'Theophile  déjà  irrité  contre  elle , p mi* 
de  cequ’iln’en  avoit  pu  tirer  les  gratifications  qu’il  e(peroit , le 
plaignit  mefme  par  desécrits, de  cette  charité  quelle  avoir  exercée 
* Hhhiij 


établit  un  monaftere  auprès  de  la  grande 
core  longtemps  depuis. 
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envers  ceux  qu’il  n’aimoit  pas  invectiva  fort  contre  elle  j 
'prétendant  qu’elle  avoit  receu  les  ennemis  pour  le  fafcher.*Pal- 
lade  foutient  dans  Ion  dialogue , qu’on  ne  la  peut  affez  louer  d’a- 
voir affilié  des  innocens  & des  Saints  injuflement  perfecutez  j'Sc 
que  quand  ils  auroient  véritablement  elle' coupables,  el  le  n’auroit 
pas  laifle  de  les  devoir  recevoir  dans  la  neceflité  où  ils  cfloicnt. 

'Elle  fut  une  des  dernières  à qui  S.Chryfoflome  parla  en  quit- 
tant Conllantinople[le  zo  de  juin  404,]l’ayant  trouvée  dans  la 
grande  eglife,  comme  c’efloitfon  lieu  ordinaire.  Il  fallut  l’arra- 
cher de  fes  piez qu’elle  baignoit  de  fes  larmes,  pour  luy  laifler  la 
liberté  d’aller  où  l’ordre  ae  Dieu  l’appel  loit.  [On  8e  peut  rien 
cht7.ep.i.p,nj.  ajouterai  la  douleur  que  luy  caufa  l’eloigncment  de  ce  grand 
t &c*  Evefque , que  Dieu  luy  avoir  donné  pour  pere  : & on  le  voit  par 

le  foin  que  S.Chryfoflome  prit  de  la  confolerdans  les  lettres  qu’il 
luy  écrivit  de  fon  exil, [dont  il  nous  en  relie  encore  dixlcpt.  llefl 
obligé  decondannerl. 1 vehemcncedefà  douleur, qui  alloit  jufqu’i 
la  faire  tomber  dans  le  découragement  ,]’&  à interefler  fa  fanté 
d’ailleurs  extrêmement  Foible. [Il  emploie  pour  cela  toutes  les 
forces  de  fa  charité , auffibien  que  celles  de  fon  éloquence  : & 
comme  rien  ne  nous  peut  foutenir  davantage  contre  les  miferes 
de  ce  monde , que  l’efperance des  joies  du  ciel,  il  travaille  furtout 
à animer  en  elle  cette  efperance  : ce  qui  l’engage  à luy  remettre 
fouvent  devant  les  yeux  les  grandes  grâces  qu’elle  avoir  receucs 
deDieu,pour  luy  faire  voir  combien  elle  avoir  fujetd’cn  attendre 
de  Dieu  la  confommation  & la  recompcnfe  dans  le  bonheur  de 
l’eternité.  C’cflparce  moyen  qu’il  nous  a découvert  une  partie 
des  vertus  de  cette  Sainte,  dont  il  ne  luy  aurait  pas  parle  avec 
tant  de  liberté,  s’il  ne  fe  fuflcru  obligé  dele  faire  pour  la  con- 
firmer dans  la  confiance  qu’elle  devoir  avoir  en  Dieu,  & fi  en 
mefme  temps  il  n’eufl  elle  parfaitement  alluré  de  fon  humilité 
profonde. 

L’excès  de  fa  douleur  , puifque  Saint  Chrvfoflome  en  parle  de 
cette  maniéré,  cfloit  neanmoins  bien  excuiabic.  Elléregrcttoit 
la  confolation  fifainte,  & la  lumière  fpirituclle  qu  elle  trouvoic 
dans  S.Chryfoflome.J'Mais  elle  pleurait  encore  bien  davantage 
les  maux  effroyables  que  fonexpu  fion  caufoit  dans  l’Egl>fê,[tant 
debiensqu’il  avoit  commencé  à faire  depuis  qu’il  cfloit  Evefque 
de  Conflantinople,&  qu’il  eufl  faitencoreà  l’avenir,  le  renverfè- 
ment  entier  de  l’ordre  & dcladifcipline,  toutes  les  Fglifestrou- 
blées,  les  plus  excellens  Evcfques  chaffez  ,de  miferables  intrus  à 
ieur  place,  tous  lesgcntsde  bien  pcrfecutez,  les  perfecuteurs,dont 
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quelques  uns  avoient  paru  eftre  des  Saints , engagez  dans  mille 
crimes, ]'&  les  foibles  contraints  à fe  perdre  en  cedant  à leur  vio- 
lence.[Aulfi  c’eft  fur  ce  fujet  que  S.  Chryfoftome  s’étend  bien 
plus  lorfqu’il  travaille  à laconfoler,]'autantquc  des  Saints  peu- 
vent fe  confoler  l’un  l’autre  dans  des  maux  fi  réels  Sc  fi  terribles.  ] 
'Il  luy  rend  ce  témoignage , qu’au  milieu  d’une  douleur  fi  fenfi- 
ble,  elle  glorifioit  Dieu  fans  rien  faire  ni  rien  dire"qui  marquait 
de  l’impatience  ou  quelque  aigreur. 

[Ayant  efté  d’abord  conduit  à Nicée,]'il  luy  écrivit  pour  l’affu- 
rer  de  fa  fanté,'&  luy  marquer  une  voie  fure  pour  luy  écrire  quand 
elle  voudroit.'Mais  il  prend  encore  plus  de  loin  de  l’aflurerqu’au 
milieu  defes  maux  il  eft  dans  la  joie , afin  qu’elle  entre  dans  la 
mefmcdifpofition:  Et  il  la  priede  luy  mander  des  nouvelles  de  fa 
fanté.lN’ayant  point  receu  de  lettres  de  fa  part  pardiverfes  per- 
fonnes  qui  l’eftoient  venu  vifiter , il  luy  écrivit  de  nouveau  le  3e 
juillet,  un  peu  avant  que  de  partir  de  Nicée,  pour  luy  témoigner 
qu’il  cftoit  en  peine  defon  état  & de  fa  faute, 'mais  lurtout  fi  fa 
trifteftefediflipoit,  car  c’eft  ce  qu’il  fouhaitoit  le  plus  d’appren- 
dre d’elle,  luy  promettant  à cette  condition  de  luy  écrire  fans 
cefle.  1 1 paroift  quelle  luy  en  avoir  écrit  quelque  temps  aupara- 
vant ,'auflibien  que  fur  la  crainteoù  elleeftoit  que  la  fatigue  de 
fon  voyage  ne  filt  tort  à fafanté. 

[Nous  ne  nous  arrefterons  pas  à particularifer  ce  que  Samc 
Chryfoftome  luy  mande  dans  fes  autres  lettres.  On  l’a  vu  dans 
l’hiftoire  dece  Saint.j'Il  luy  écrivit  en  approchant  de  Cefaréeen 
v.s.Cbrjf.  Cappadoce  pour  luy  mander"avec  quelle  affection  il  eftoit  receu 
l,!‘  partout , [fans  luy  rien  dire  de  la  maladie  qu’il  fouffroit  alors, ]'fe 
contentant  peuteftre  de  luy  en  avoirtouené  quelque chofe dans 
quelque  autre  lettre  qui  eft  perdue.  Mais  s’eftant  trouvé  mieux 
lorfqu’il  fe  fut  un  peu  repoféà  Cefarée,  ilnemanquapointdel’en 
aflurcr.[Il  avoir  ordre  d’aller  à Cucufe  petite  ville  d’Armenic 
fort  écartée , & il  avoit  fouhaité  d’abord  qu’on  luy  donnait  un 
autre  lieu.] 'Olympiade  n’avoit  pas  manqué  de  folliciter  pour 
cela  de  tout  fon  pouvoir. 'Mais  le  Saint  luy  manda  alors  qu’il  ne 
s’en  mettoit  plus  en  peine,  fe  contentant  de  louer  Dieu  dans  tout 
ce  qu’il  luy  plaifoit  d’ordonner  de  luy.'Il  luy  écrivit"cncoreun 
peu  avant  que  d’arriver  à Cucufe, '&  deux  joursaprés'Vju’il  y fut 
arrivé,  pour  la  confoler  en  l’aflurant  de  la  paix  & de  lafanté  dont 
il  commençoit  d’y  jouir. 

'Ce  fut  exprès  pour  dHfiper  toutes  fes  peines , qu’il  !uy"ccrivit 
peu  de  temps  après,  fes  deux  premières  lettres,  qui  font  moins  des 
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43  z SAINTE  OLYMPIADE, 

lettres  que  de  grands  ouvrages,  auflibicn  que  la  troifieme,  qui  n’a 
point  encore  d’autre  fujet.  Il  luy  écrivit  la  fécondé  par  Anatole 
aomeftique  de  la  Sainte  .[qui  l’avoit  fans  doute  envoyé  exprès  au 
Saint  pour  avoir  de  fes  nouvelles,  & luy  faire  favoir  des  iîennes,] 
'comme  elle  luy  envoya  Andronique  en  une  autre  occafion.'Elle 
peut  luyavoir  mandéque fes  deux  premières  lettres avoient  com- 
mencé à calmer  fon  elprit. 'Mais  elle  luy  avoua  parune[fecondc] 
lettre  qu’ellefetrouvoit  tout  de  nouveau  accablée  par  la  triftefle, 
'peuteftre  parcequ’ellc  avoit  appris  la  maniéré  étrange  dont  l’E- 
vefque  Pharctrc  l’avoit  traité  à Cefarée.'Elle  s’attriftoit  encore 
de  n’avoir  pu  luy  procurer  un  exil  plus  commode  que  celui  de 
Cucufe,  extrêmement  defert:'&  elfe  avoit  mefme  peur  que  le 
Saint  ne  cruft  qu’il  y avoit  eu  en  cela  de  fa  négligence  & de  fa 
faute.'Elle  craignoit  aulfi  qu’il  ne  fuft  encore  malade , qu’il  ne 
fuft  incommodé  de  l’hiver  /&  par  les  ravages  que  les  Ifaures  fai- 
foient  en  ces  quartiers  li.'Elle  fe  lailToit  tellement  aller  à fon  ac- 
cablement, qu’elle  fe  forgeoit  mefine des  fu  jets  de  triftefle,  qui 
n’eftoient  point , comme  elle  l’avouoit  dans  fa  lettre.'Elle  y par- 
Ioit  aulfi  des  fouffrances  d’Heraclide  Evefque[d’Ephefe  ,]qui  l’en 
avoit  priée,  & elle  avouoit  quelle  ne  le  raifoit  qu’avec  regret, 
depeur  de  luy  caufer  une  nouvelle  triftefle. 

'Saint  Chryfoftome  avoit  déjà  fa  troifieme  lettre  toute  prefte  ; 
mais  il  crut  devoir  attendre  à la  luy  envoyer  que  fon  efprit  fuft 
plus  tranquille:  & il  luy  répondit  par  fa  14V0Ù  il  tafehede  la 
relever  de  toutes  lès  peines  par  une  feverité  forte , mais  pleine  de 
charité  & de  douceur.  [Il  l’envoya  apparemment  par] 'un  nommé 
Patrice,  qui  luy  avoit  apporté  celle  de  la  Saintefll  luy  fait  dans 
cette  lettre  l’hiftoire  de  ce  qu’il  avoit  fouffert  à Cefarée,  afin 

Ju’elles’en  rejouiffe  comme  luy*  mais  à la  charge  qu’elle  la  tien- 
ra  fecrette,  & la  lai flera  publier  aux  autres.'Il  luy  parle  en  mef- 
me temps  de  plufieurs  affaires  importantes  de  l’rglifc}[ce  qui 
marque  combien  il  avoit  de  confiance  en  fa  prudence  & en  la  fa- 
gefle,  auflîbicn  qu’en  fon  foin  & en  fon  affi&ftion.'Il  la  prie  de 
Faire  tout  ce  qu’elle  pourra  pour  luy  gagner  l’efpritdeS.Maru- 
thas , engagé  avec  fes  adverfaires , pareequ’il  avoit  befoin  de  luy 
pour  le  bien  de  l’Eglifc  de  Perfe.'Mais  il  luy  recommande  encore 
davantage  d’empefeher  qu’on  ne  donnaft  fitoft  un  Evefqueaux 
Gots  du  Bofphore , ne  jugeant  pas[qu’ Arface  intrus  fur  fon  fiege] 
fuft  propre  pour  leurcn  donner  un  Don.  Il  la  prie  de  ne  rien  né- 
gliger pour  ces  deux  affaires , fans  neanmoins  s’inquiéter  du  fuc- 
cés,  puifquc  quoy  qu’il  en  arrivait,  elle  eftoit  afluree  de  la  recom- 
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penfe  due  à fa  bonne  volonté  & à fon  travail. 
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ARTICLE  VII. 

Elle  cjf  accufce  d'avoir  brûle  la  grande  eglife , c"  confond fes  calomniateurs. 

[ ^Ainte  Olympiade  ne  prit  pasfculement  part  à la  perfecu- 
l3  tionde  S.Chrylbftomepar  la  douleur  qu’ellcen  conccut , & 
par  lefoinqu’elleeut  de  le  confoler  par  fes  lettres  :]'Elle  fournit 
encore  à fa  charité  dequoy  racheter  un  grand  nombre  decaptifs , 
& a rtî fier  beaucoup  de  pauvres  ,[8i  travailler  en  plufieurs  autres 
maniérés  pour  l’honneur  & pour  l’avantage  de  PEgiife.  Mais  ce 
qui  cft  plus  confiderablc,  c’elt  quelle  fouffrit  beaucoup  elle  mef- 
me  à caule  du  zelequ’el  le  témoignoit  pour  l’innocence  de  fa  caufe. 
Il  ne  paroift  point  que  S.Chrytoftome  en  eull  encore  rien  appris 
lorfqu’il  luv  ecri  v i t fa  lettre  1 4',  c’eft  à dire, comme  nous  croyons, 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  novembre  en  l’an  404.  Et  cela  arriva 
peuteltre  en  ce  temps  là  mefme , ou  fort  peu  auparavant.] 

'Le  mefme  jourque  S.Chryfoftomc  fut  chaflédeConftantino- 
ple, 'c’cft  à dire  le  10'  juin  de  l’an  404, Ma  vengeance  de  Dieu  plu- 
v.  s,chryf.  toft  que  la  main  des  hommes, balluma',un  feu  qui  brûla  la  grande 
eglife[de  S,e  Sophie]  avec  le  palais  du  Sénat,  quoiqu’il  en  fuft 
allez  éloigné.  [Les  enncmisdu  Saint,  qui  devant  Dieucftoicnt  les 
vraies  caufes  de  ce  malheur , en  voulurent  rendre  fes  amis  coupa- 
bles,pour  avoir  un  fujet  de  les  tourmcnter:]  & ce  fut  ce  qui  donna 
occanon  àSainte  Olympiade  de  faire  paroi  lire  fon  couragc.'Ellc 
avoit , cefemble,  déjà  louffert  quelque  outrage  ,[mais  qui  eftoit 
peu  dechofcau  prixdecequc  nousallons  voir.]'El!e  fut  appellée 
*«•  en  juftice"dcvanr  Optât  Préfet  de  Conftantinople , qui  eftoit 
pavenjjnoncommej'quelques  autres,  pourdirecequ’cllcfavoit 
fur  l’embrafement , 'mais  comme  en  eftant  coupable  elle  metmc: 
& on  ne  rougit  point  de  luv  demandcr[devant  tout  le  monde] 
pourquoi  cllcavoitmis  le  feuà  l’eglife.[Sa  réponfe  fut  egalement 
l'âge  & genereufe.]La  vicquej’ay  menée  jufquesici, dit-elle, fnffit 
pour  me  purger  de  cette  accufation:  & une  perfonne  qui  a em- 
ployé de  grandes  fournies  d’argent  pour  rétablir  les  cglilcs  de 
Dieujn’eft  pasdilpolëe  à les  ruiner  & à les bru!er.]Et  force  que 
lePreret  luy  dit  qu’il  connoifloit  bien  fa  vie,  elle  répliqua  qu’il 
devoir  donc  fe  déporter  de  la  qualité  de  juge  , & prendre  celle 
d’accufateur,  afinqu’un  autre  que  luy  connut! de cediffercnd. 
LePrefet  qui  n’avoit  ni  preuves  ni  témoins  pour  la  convaincre» 
Hijl.  Ecd.  Tom.  XL  I i i 
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434  SAINTE  OLYMPIADE, 
n’eut  ricnauflî  à luy  répondre.  Il  s’adoucit  donc  un  peu  paf- 
fant[d’un  faux  crime  au  véritable  ,]il  luy  dit  comme  par  maniéré 
de  conleil , Qu’elle  eftoit  bien  folle  elie  Si  les  autres  dames  du 
parti  de  SaintChryfoftomc,  de  refufer  avec  tant  d’opiniatretéde 
communiquer  avec  Arface  qu’on  avoit  mis  à fa  place,  puifque 
c’cftoit  le  moyen  de  fortir  entièrement  d’embaras.  Mais  Olym- 
piade luy  répondit  librement , Qu’aprés  qu’on  l’avoit  fait  com- 
paroiftre  au  milieu  de  tout  un  peuple  fur  une  calomnie,  Si  qu’on 
n’avoit  rien  pu  prouver  contre  elle,  il  n’eftoit  pas  jufte  qu’on 
détournai!  l’accufation  pour  l’obliger  de  répondre  furunechofe 
dont  il  n’eftoit  point  queftionen  cette  rencontreéQu 'elle deman- 
doit  qu’on  pourluivift  la  première,  & qu’il  luy  fuft  permis  de 
prendre  des  avocats  s Quefi  malgré  les  loixon  vouloit  l’obliger 
par  la  violence  à communiquer  avec  des  perfonnes  contre  ce 
qu’elle  croyoit  devoir  faire,  elle  ne  feroit  jamais  une  chofe  il 
contraire  à la  pieté.  LePrefet  voyant  quelle  eftoit  refolue  de  ne 
point  communiquer  avec  Arface,  la  renvoya  comme  pour  luy 
donner  leloifir  d’inftruire  des  avocats. 

[C’cft  ainfi  qu’elle  fortitj'de  ce  grand  combat,  où  elle  remporta 
une  couronne  d’autant  plusglorieufe,  que  le  crime  dont  on  l’ac- 
cuioit , eftoit  plus  honteux  5e  plu$atroce.[Auifi  cette  fainteame 

3ui  fentoit  une  fi  vive  douleur  des  maux  de  l’Eglifê  ,]'ne  trouva 
ans  les  fiens  qu’un  fu  jet  de  joie , Si  un  renouvellement  de  coura- 
ge pour  en  fouffrir  de  plusgrands.'Ce  fut  le  fruit  delà  fermeté 
avec  laquelle  elle  avoit  toujours  marché  dans  la  voieétroite.'ElIc 
mandaladilpofitionà  S.Chryfoftome,  qui  luy  répondit  par  une 
lettre  toute  de  congratulation  & de  joie , pour  l’animer  a entrer 
fans  rien  craindre  dans  de  nouveaux  combats,  quand  il  plairoit  à 
Dieu  de  l’y  engager. 

[Cela  arriva  effectivement  :]'mais  Dieu  l’cprouvafauparavant] 
par  une  maladie  qui  la  reduifità  l’extremité  durant  l’hiver.Sainc 
Chryfoftomc  curieux  de  tout  ce  qui  regardoitune  perfonne  qui 
luy  eftoit  fi  chcrc , apprit  bientoft  & la  maladie  qui  l’inquieta 
beaucoup,  & fa  guerilonqui  leconfola.'ll  fut  luy  mefmc  fort  niai 
tout  l’hiver.  Mais  il  fe  portoit  beaucoup  mieux  lorlqu’au  prim- 
tcmps[dc  l’an  403,] Olympiade  l’envoya  vifiter  par  quelques  uns 
de  fes  gcnts,'5c  luv  écrivit  une  lettre,  ou  parlant  defes  pcrfecu- 
tions  &:  de  fa  maladie,  elle  rraitoit  tout  cela  de  bagatelles. 'Le 
Saint  luy  témoigna  par  la  réponfe uneextreme  joie,  de  ce  géné- 
reux mépris  quelle  avoit  pour  des  chofes  qui  font  tant  de  frayeur 
aux  autres.  Ainfi  il  remplit  toute  cette  lettre,  quieft  la  6e,  des 
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éloges  de  Ton  courage, 'qui  dans  un  corps  fi  foible  & dans  une 
fantéfi  infirme, 'la  rendoit  !a  force,  lerempar , le  fou  tien  de  toute  p.aj.a. 
une  grande  rille,'ou  parmi  une  infinité  de  combats  &:  de  périls,  p .«a.c.cL. 
non  leulement  elle  ne  failoit  aucune  chute , mais  empelcnoit  au 
contraireque  beaucoup  ne  tombaflent,'&  les  animoit  au  combat: 
fans  qu’ellelortift  d’une  petite  mailon  où  elle  le  tenoit  renfermée, 
ni  mefme  de  fa  chambre,  fans  paroiftre[  jamais]dans  la  ville , fans 
aller  parler  aux  uns  & aux  autres,  elle  y fortifioittous  les  défien- 
feurs  de  la  vérité,  l’exemple  de  fes  a citons  & de  fes  fouffrance* 
eftant''unepuiflante  voix  qui  inftruifoit  tout  le  monde,  qui  ani- 
moit à entrer  fans  crainte  dans  les  mefmes  combats , & qui  en- 
courageoit  à en  fouffrir  avec  joie  tous  les  travaux  & toutes  les 
peines. 


ARTICLE  VIII. 

Elle  auitte  Conjlantinople , eH  condamnée  à une  grande  amende  ,Jouffrt 
d’antres  peines. 

[T  A ville  de  Conflantinople  perdit  bientoft  le  threforqu’elle 
I j pofledoit.yS1*  Olympiade  quitta  fa  patrie , fa  maifon , fes  chrp^p.7.p.«j. 
amis,  les  proches  ,[foit  par  ordre  des  puifiances , foit  volontaire-  e- 
ment  ,]'comme  beaucoup  d’autres  qui  aimèrent  mieux  abandon-  Soi.i.«.c.ij.p. 
ner  cette  ville[à  la  colere  de  Dieu,] que  de  communiquer  avec  T*®* 
Arface.[Les  termes  de  S.  Chryfollomc  portent  plutolt  à croire 
qu’elle  y fut  conrrainte.j'Elle  fut  obligée  de  changer  fouvent  de  chr7.cp.u,p. 
lieu:  & quand  elle  s’elloit  retirée quelquepart  ,"on  ne  fouffroit 

{>as  qu’elle  y demeurait  longtemps. [Ayant  cependant  receu  la 
ettre  6e  de  S.Chryfoftome,  plus  elle  s’y  trouva  relevée, ]'plus  elle  cp.7.p.«$.<i.e. 
travailla  à ferabailler  dans  la  réponlè  qu’elle  luy  fit , ajoutant  à 
toutes  fes  autres  vitloires  cellequefon  humilité  luv  failoit  rem- 
porter lur  l’orgueil, [le  dernier  & le  plus  dangereux  ennemi  des 
Saints.jCar  lorlque  toute  la  terre  chantoit  les  triomphes, elle 
feule  ne  les  voyoit  pas.'Elle  parut  mefme  fe  laifier  trop  aller  au  P«7i.t-d. 
trouble  & à la  triftefle  : cequi  obligea  le  Saine  à Iuy  écrire  de  nou- 
veau une  grande  lettre  de  conlolasion  & d’eloge.ou  il  luv  montre 
les  railons  quelle  avoit  d’eftre  plutofi:  dans  la  joie  que  dans  la 
triftelj'e. 

[Elle  revint  peutellre  à Conftantinople , ou  y fut  ramenée  vers 
le  milieu  de405,j'pour  comparoillre 'de nouveau  devant  Optât,  Sor.i.s.c.t4.P, 


, H r Somment  M'  Valois  : adnit  hcr • Un,  comme  (i  c’cftoii  le  lendemain  de  la  première  ’ ™” 

n.  Mais  je  ne  tov  pas  911e  cela  te  puiitc  iccor  .cr  aeec  les  lettres  de  S.  Omvlbftnmc.  Anllî  je  ” 

1 ,r,{?  peut  lignifier  finirlciueut*/»  ahlrej.ur,i:iu  autre  fou  .comme  l’a  pris  Nircdiore , «*.<17,.  Nfhr.l.ij.c.M,' 
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436  SAINTE  OLYMPIADE, 
qui  pretendoit  l’obliger  à encrer  dans  la  communion  d’Arface. 
Elle  le  refufa  conftaniment  j & fur  cela  il  la  condanna  à payer 
100  livres  pefant  d’or  au  threfor  impérial , croyant  par  ce  moyen 
la  fléchir.  Mais  ellencfit  aucun  état  de  la  perte  de  (on  argent , Ôc 
le  jugement  injuile  de  ce  magiltrac  ne  luy  ofta  rien  de  laconf- 
tance. 

[ Ce  fut  apparemment  fur  ce  fujet  que  Saint  Chryfoftome  luy 
écrivit  en  ces  termes  :]'J  ’ay  efté  fort  aile  de  ce  que  vous  elles  (ortie  <« 
d’une  maniéré  digne  de  vous, des  procès  & des  affaires  qu’on  vous  « 
avoit  lufcicées  ,'8c  de  ce  que  pour  le  payement  de  l’argent,  vous  « 
nel’avcz  point  donné  de  vousmefmes,  comme  n’ayant  pas  le  cou-  •• 
rage  de  vous  défendre,  8c  vous  ne  vous  elles  pas aulli engagée  « 
dans  les  chicanes  & les  miferes  de  la  jultice , en  le  retenant  avec  « 
trop  d’opiniâtreté.  Vous  avez  pris  un  milieu  qui  vous  fait  jouir  « 
des  fruits  de  la  generofité  dont  vous  faites  profelîion  ,'qui  a fait  « 
voir  avec  quelle  fagefle  vous  agiflez  en  toutes  chofes , 8c  qui  ell  « 
en  mefme  temps  une  preuve  de  vollre  douceur,  de  vollre  conf- « 
tance,  de  vollre  patience,  8c  de  la  lumière  de  vollre  prudence,  « 
qui  ncfelaifle  pasïurprendrefaux  artificesdesméchans.  On  peut 
encore  raporter  à cette  occafionj'ee  que  lcmefme  Saint  nous  ap- 

Frend  peu  de  temps  après , que"fes  biens  avoient  elté  vendus  à 
encan[pour  y prendre  la  taxe  qu’on  luy  avoit  impoféc  ,]qu’elle 
avoit  cité  traincc  devant  les  tribunaux , ''déchirée  par  des  loldats, 
maltraitée  par  ceux  à qui  elle  avoit  faic  le  plus  de  bien , inquiétée 
& pillée  par  toutes  fortes  de  perfonnes , fie  par  fes  propres  domef- 
tiques. 

'Tant  de  peines  de  corps  fie  d’cfprit  la  firent  tomber  malade  j 
fie  la  maniéré  indigne  donc  on  la  traita  augmenta  encore  fa  ma- 
ladie.'CarelIe  ne  pouvoic  pascltreinfenübleàfesmaux,  8e  pour 
cette  fois  elle  ne  fe  trouva  pas  allez  forte  pour  ne  point  tomber 
dans  la  tri{lelTe,[parcequ’il  ell  utile  aux  Saints  mefmcsd’eprou- 
ver  quelquefois  la  foiblefle  naturelle  des  hommes , pour  ellimcr 
davantage  le  don  de  la  grâce  qui  les  rend  forts.  Elle  eut  donc  re- 
cours à Ion  médecin  ordinairejj'fie  il  luy  manda  quelle  eltoic 
heu  renie  que  Dieu  la  traitait  comme  les  Âpollres  fie  les  Prophè- 
tes ,'luy  donnant  moyen  d’acquérir  par  quelques  peines  de  peu  de 
durée  des  rccompenfes  ecernel les  fie  infiniment  plusgrandes.'Il 
veut  qu’elle  mette  fa  maladie  mefme  au  nombre  de  lès  couronnes 
fie  de  les  joies , puifque  c’ell  ce  qui  a fait  la  plus  grande  glpire  8c 
de  Job , & de  Lazare. 

'Elleclloit  alors  en  repos  à l’égard  defes  perfecuceurs:  Car 
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Dieu  permettoit  qu’elle  fuftfouvent  tentée;  mais  il  ne  lalaiiloit 

!>as  longtemps  dans  la  tentation , afin  de  la  fortifier  & de  la  con- 
fier par  cette  vicifiitude.[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  elle  eftoit  en- 
core quitte  de  fa  maladie.j'Il  femble  aulfi  qu’elle  fuit  hors  de 
Conftantinople:'&  Sozomene  après  avoir  parlédela  taxequ’on  Soij.*.c.i4.p, 
luy  fit  payer,  dit  qu’elle quitta[tout  à fait]Conftantinople,  & 7,u>- 
alla  demeurer  àCyzic[dans  l'Hellef  pont. j'Nicephore  ajoute  que  Nphr.l.ij.c.i*. 
de  Cyzicon  la  relégua  à Nicomedic.[Que  fi  cela  eft  véritable, 
ony  peutraportcrjTcpiftre  ^dc S.Chryloftome,écritcfurquel-  chryfp.ij.p. 
que  nouvelle  perfecittion /qu’elle  avoir foutenue  avec  uneconf-  ***• 
tance  genereufè,ou  plutoft  fur  une  nouvelle  victoire  quelle  avoir  “ p 687 
encore  ajoutée  aux  autres,  &qu’clleavoit  mandée  au  Saint'par  c. 
v.s.chryf.  lin  nommé  Andronique  cju’elle  avoir  envoyé  exprès. ["C’eftoir, 

'IU*  comme  nous  croyons, en  l’an  406, vers  lemoisd’avril  ou  de  may.] 
Andronique  avoir  penfëeftre  tué  par  les  Ifaures:  ce  qui  obligea 
le  Saint  de  la  prier  ac  fe  contenter  de  luy  écrire  par  les  occafions 
qui  fe  rencontreroicnt,  fans  luy  plusenvoyer  perionne.'ll  ne  luy  a. 
avoir  point  écrit  depuis  qu’il  luy  avoir  mandé  il  y avoit  allez 
longtemps  la  maladie  qu’il  avoic  eue  cet  hiver  là. [La  lettre  eft 
perdue. 

La  5e  dont  nous  ignorons  le  temps , appartient  peuteftre  à la 
fuite  de  l’an  406,  puifque  nous  n’en  trouvons  point  d’autre  à y 
mettre.]'Le  Saint  y foutient  encore  Olympiadccontre  les  perle-  ep.j.pîss.J. 
cutions  tjui  s’augmcntoient:[8c  clic  peut  bien  avoir  eu  part  aux 
maux  qu’Attiquc  fucccfleur  d’Arface,  fit  fouffrir  alors  à tous 
ceux  qui  aimoient  le  Saint  dans  Conftantinople.j'Le  Saint  mar-  p.wo.e. 
que  en  effet  que  la  compagniedcs  filles  dont  elle  prenoitfoin, 
eftoit  aulfi  entrée  dans  le  combat ,-  & il  exhorte  Olympiade  à les 
animer  par  les  exhortations  quelle  leur  pouvoit  fairejen  leur 
1.  écrivant  II  elles  cftoient  demeurées  à Conftantinoplc, 'comme 
cela  eft  alTez  probable.  Il  y a apparence  qu’Attiquc  ne  les  pou- 
vant réduire  à fa  volonté  & à fa  communion,aima  mieux  lesdilfi- 
per,  & priver  l’Eglife  de  la  force  qu’elle  tiroir  de  leur  exemple  & 
de  leurs  prières,  que  defouffrir  leur  genereufe  rcfiftance.j'Car  cp,«.p.*si.e. 
iMu».  S.  Chryfoftome  dans  fa  lettre  4%  [écrite  apparemment ''en  407, 
vers  mars,]confolc  S"  Olympiade  lur  ce  quelle  fe  plaignoit  que 
fa  compagnie  eftoit  dcferte;&:  il  luy  dit  que  les  fouffrances  qu’en- 
dure cette  compagnie,  la  font  écrire  dans  le  ciel, 

1.  II  faut  neanmoins  en  ce  cas  que  y 1 rx  ri  lou  pris  en  un  liens  moins  propre. 
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ARTICLE  IX. 

S.  chryjoHome  continue  a confoler  Sainte  Olympiade  : Bienheureufe  mort  de 

cette  Sainte. 

[TUr  la  fin  de  la  mefme  année 406, ]'Saint  Chryfoftome  luy 
Renvoya  un  traité  qu’il  avoit  fait  depuis  peu,  pour  montrer. 
Que  pcrfonne  ne  peut  nuire  à celui  cjui  ne  le  nuit  pas  à luy 
mefme.  Rien  n’eftoit  plus  propre  pour  la  confoler.  [Cependant 
c.  comme  la  perfecution  eftoit  alors  très  violente  ,]'elle  (e  trouva 
tellement  accablée  par  la  douleur,  qu’elle  (ouhaitoit  mefme  la 
mort  cette  triftcilc  la  fit  tomber  dans  une  maladie  fafchcufê, 
augmentée  encore  par  le  peu  de  foin  qu’elle  prenoit  d’elle  mefme, 
outre  qu’elleeftoit  alors  en  un  lieu  oùl’onmanquoitdemedecins 
& de  remedes,  & dont  l’air  ne  luy  eftoit  pas  favorable.'Sa  mala- 
die l’obligeoit  à demeurer  toujours  au  lit. 

'Elle  manda  fon état  au  Saint, “dont  elle  regrettoit  toujours 
l’cloignemcnt  •.[&  comme  fesbefoins  ne  luyeftoienr  pas  moins 
fenfiblesquc  les  liens  propres, j'elle  luy  témoigna  qu’elle  craignoit 
beaucoup  pour  luy  à caufedc  l’hiver  où  l’on  eftoit.  Ce  fut  fur 
cela  qu’il  luy  écrivit'fon  epiûre  4',  où  il  la  reprend  avec  force, de 
ce  qu  elle  fe  lailfoit  ainfi  abatre  à la  triftefle,  fie  la  confole  en  mef- 
me temps  avec  beaucoup  de  rendrefte  & de  charité.'Mais  il  luy 
recommande  extrêmement , 8c  par  (on  exemple  encore  plus  que 

ferles  paroles, de  prendre  un  grand  foin  de  fa  fanté.de  faire  venir 
es  plus  habiles  médecins  , 5c  d’employer  tous  les  remedes  qui 
pourront  la  foulager.'l  1 veut  mefme  qu’elle  en  demande  pour  luy 
aune  perfonncdequalité.'Aveccettelettreil  luy  envoya  unécrir 
qu’il  avoit  fait  depuis  peu  ,[8c  qui  eft  apparemment  le  grand  ou- 
vrage qu’il  adreflei  ceux  qui  (efeandalizent  fie  fe  troublent  des 
maux  de  l’Eglife. 

Si  la  lettrc4e  eftveritablement  écrite  en  l’an  407,  peu  de  mois 
avant  la  mort  de  Saint  Chryfoftome,  c’eft  la  derniere  des  1 7 que 
«ni  nous  avons  de  luy  à S,e  Olympiade  ,]'&  qui  ont  elle  célébrés  dans 
,7'  l’antiquité.  [C’eft  où  nous  avons  trouvé  prefquerout  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  Sainte-.  8c  on  en  pourroit  encore  tirer  beau- 
coup de  choies  pour  faire  l’elogede  fes  vertus,  au  Albien  que  pour 
apprendre  de  quelle  maniéré  on  (è  doit  conduire  dans  les  temps 
ou  l’innocence  fie  la  vérité  font  opprimées  par  la  violence  des 
puiflans. 
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Nous  y trouvons  toujours  la  Sainte  dans  les  perfecutions  & 
u dans  lesfoufFrances.j'Elle'mouroit  tous  les  jours  dans  la  volonté  Chr7.ep.7.p.«j- 

& la  préparation  de  Ton  coeur.'Et  quoique  les  maux  en  fe  fucce-  *•  4 

dant  les  uns  aux  autres  s’accruflent  toujours,  elle  ne  cefloit  Jp'  ’ 
jamais  d’en  glorifier  celui  qui  permettoit  au  démon  de  les  luy 
faire  foufFrir.  Ilseftoient  en  effet  fa  gloire,  aufiîbienque  fon  mé- 
rite.'Car  c’eftoit  la  fuite,  ou  plutoftla  rccompenfedc  la  viefainte  ep.ij.p.£N.d. 

?u’elle  avoit  menée  : & il  y eufteu  lieu  de  s’étonner , s’ils  ne  luy 
u fient  pas  arrivez  ,[ou  ae  douter  mefme  de  la  finccrité  de  fa 
» vertu.]' A prés  avoir  pratiquédepuis  yoftrc  jeuneflé,  luydit  Saint  b.e. 

» Chryfoftomc,  une  philofophie  fi  divine,  & avoir  foulé  aux  piez 
«»  le  fafte  de  la  vanité  humaine, vous  attendiez-vous  de  palier  voftre 
» vie  fans  trouble  & fans  guerre  ? Et  comment  cela  le  pouvoir-il? 

» Quand  des  hommes  luttent  & combatent  contre  des  hommes , il 
» faut  qu’ils  rcçoivcnt[dc  part  & d’autrejbicn  des  plaies:  Et  vous 
»*  qui  elles  defeendueen  lice  contre  les  puiftanccs,  contre  lesdomi- 
» nateurs  des  tenebres  de  ce  monde,  contre  les  efprits  de  malice,  & 

» qui  avez  attaqué  les  démons  avec  tant  d’ardeur,  qui  avez  rem- 
h porté  fur  eux  tant  de  trophées,  qui  avez  irrité  par  tant  de  viéloi- 
» res  la  cruauté  du  diable,  comment  pouviez- vous  cfpcrcrde  vivre 
>•  dans  la  douceur  & dans  le  rcpos-'Vos  perfecutions  vous  doivent  cp.î.p.c;s,cj7.p. 
» donc  donner  de  la  confolation  & de  la  joie, non  pas  vous  troubler 
» & vous  abatre.  Si  vous  n’aviez  la  première  fait  au  démon  une 
» plaie  profonde,  il  ne  feferoit  pas  ainfi  aigri  contre  vous.  Les 
« efforts  qu’il  fait  contre  voftre  patier.ee,  font  des  preuves  de  fa 
• » défaire  & de  voftre  victoire  fur  luy  , de  fa  foibleüe  & de  voftre 

>»  force,  de  fa  confufion  & de  voftre  gloire. 

[Nous  n’avons  plusrien  de  certain  à ajouter  pourl’hiftoircdc 
Sainte  Olympiade.]'Niccphoreprctend  qu’elle  vécut  beaucoup  Nplir.i.i,.c.u. 
d’années  reléguée  àNicomedie,bqu’elle  y iouflfrit  avec  confiance  r *0--'1- 
par  la  force  de  fon  amour  pour  Dieu,  beaucoup  de  tribulations,  p *0J 
d’affliclions,&:  de  tem pelles,  & qu’elle  y receut  enfin  la  couronne 
ducà  fa  patience.'PalIadcdans  fon  dialogue, [fait  en+oSfjen  parle  p»n.autp.Tjw. 
toujours  comme  d’une  perfonne  encore  vivante. 'Il  cil  certain  uuf.c.H+.p. 
qu’elleeftoit  mortepen  1 an  4io,]lorfquc  l’autre  Palladc  écrivit  ’ov<  c- 
l’hiftoire  Laufiaque:'&  voici  comme  il  parle  de  fa  mort  en  fini!-  r-,0*?-e* 

» fant  fon  eloge.  Cette  faintc  femme , dit-il , qui  n’avoit  plus  de 
» fentiment  pour  les  chofesdelatcrrc,  mérita  au  Ifi  détenir  rang 

i/Ç.  Chryfoftomc  frmble  mefme  dire  qu’elle  avoit  répandu  de  fon  fang.[Ccla  cft  difficile  à croir.*  (h'yf.ep.T.p.tfit.e. 
Eft-cc  point  quelque  métaphore  ?] 

Ainfi  ce  n'cfk  pas  la  mclinCj'qu’OlYmpiade  , à qui  on  demandoit  en  43a,  que  Max» mien  Erî<quc  Lup.ep.:.oj.p.4:p. 
4c  Conftautinoplc  parlait  pour  U faire  agir  contre  Ncftorius.  a* 
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440  SAINTE  OLYMPIADE, 
entre  les  Confefleurs  de  la  vérité,  ayant  vu  foo  innocence  conti- « 
nuellemcnt  attaquée  par  des  accufations  auiïi  injuftes[qu’atro-  « 
ces  ,]'&  ayant  couru  fortune  de  perdre  la  vie  mefme  dans  les  « 
combats  qu’elle  a eus  àfoutenir  pour  la  caufe  de  Dieu.  C’eftce» 
qui  fait  que  toutes  les  perfonnesde  pietédans  Conftantinople  la  « 
mettent  au  rang  des  Confelfcurs.  Elle  eft  morte  dans  les  fouf-  « 
frances,  & elle  jouit  au  ciel  avec  les  Saints  dans  un  bonheur» 
incapable  de  changement , de  la  couronne  de  gloire  qu’elle  a fi  « 
juftement  méritée,  Ôc "attendant  avec  confiance  des  mains  de“«*<*fT*»fc 
.C.  la  rccompenfc  de  fes  bonnes  œuvres.  « 

'Toute  l’tglife  l’honore encore  au  jourd’hui  au  nombre  des 
Saintes,  la  latine  le  i*>  de  décembre  ,a&  lagrcque'  le  15  de  juillet.  1. 
bNicephorcdit  qu’elle  eftoit  fi  célébré , que  (on  nom  feu  1 faifoit 
fon  eloge, Sc  quec’eft  faire  injure  à l’hiiloirc  de  ne  la  pas  honorer 

f»ar  le  récit  de  fes  actions.' Il  ajoute  que  lorfqu’elle  mourut , elle 
aifla  à une  de  les  parentes  nommée  Marine,  leioin  & laconduite 
du  monafterc  quelle  avoic  établi  à Conftantinople,  en  luy  re- 
commandant fort  de  ne  rien  changer  de  la  règle  quelle  y avoir 
mife.[Si  ccfaiteftoitplusafluré,nousen  tirerions  que  lafocieté 
delà  Sainte, diûîpéc, comme  nouscroyonsen 406, s’eitoit  rétablie 
depuis,  & fans  doute  lorfqu’Atciquc  fe  fut  reconcilié  avec  la 


î 


mémoire  & les  amis  de  Saint  Chryfoftome  vers  l’an  416.  Nous 
aurions  ainfi  une  preuve  que  S“  Olympiade  n’eft  morte  qu’a  prés 
avoir  eu  la  joie  de  voir  cette  paix , qu’elle  avoit  aflurément  lou- 


vent  demandé  à Dieu.  Maisoutre  le  peud’autoritédcNiccphore, 
il  mêle  à ccla"quelquescirconftancesfufpcctcs,&  d’autres  encore  N or  1 j. 
plus  improbables]'»  ce  qu’il  ajoute , que  la  Sainte  chant  morte  à 
ÎN’icomedie,  fon  corps  fut  porté  jufqu’à  une  pointe  de  l’ Afie  qui 
air  ' 


ie  Pc 

s’avance  dans  leBofphore,[un  peu  audefliis  de  Conftantinople,] 
nommée  Brocéti,  enterré  dans  une  egliiè  de  S. Thomas  près  de 
l’autel  ,'&c  tranfportéenfuite  vers  l’an  6x0  dans  fonmonauere  de 
Conftantinople. 

j.RolvvnUt  dit  le  XX  VII. (Je  p«nfe  qu’il  faut  XXV.  Je  ne  U trouve  nullepaitle  tj,] 
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THEOPHILE» 


PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE^ 
AVEC  DIOSCORE  EVESQUE  D’HERMOPOLE, 
et  Confesseur-, 

AMMONE,  EUSEBE,  ET  EUTHYME  SES  FRERES: 

et  Saint  Isidore  l’Hospitalier. 

ARTICLE  PREMIER. 

Autorité  de  Pallade  dans  cette  hijloire. 


E que  nous  entreprenons  ici  n’cft  qu’un  fupplc- 
ment  de  l’hiftoire  de  S.Chryfoftome,  On  ne  la 
peut  bien  comprendre  fans  connoiitre  celle  de 
T heophile,  & de  ceux  qu’il  a perfecutcz  comme 
Origeniftes,  Mais  nous  avonseu  peur  quelle  ne 
fuft  trop  confufe,  fi  nous  la  chargions  de  tant  de 
choies  qui  auroient  obligea  y fairede  longues  digreflions. 

Nous  fommes  contraints  d’avouer  d’abord  , que  ce  que  nous 
avonsàdire  eft  embaraflé  de  beaucoup  de  difficultez  qu’il  n’cft 
pas  aile  de  deméler  : & ce  qui  augmente  cet  embaras,  c’eft  que 
tous  les  auteurs  originaux  qui  en  ont  parlé,  iont  acculez  de  par- 
tialité , & d’avoireiiéoutropennemis.outropfavorablesàOri- 
gcne.S.Jerome&S.Epiphane,quoiqueiaints,avoicnt  a durement 
beaucoup  de  chaleur  contre  tous  ceux  qui  nettoient  pas  ennemis 
de  cet  auteur,  l’un  par  une  averfion  qu’il  avoir  toujours  eue  pour 
luy , & l’autre  par  une  efpece  de  necefîitéou  le  mettoient  ceux 
qui  le  vouloient  faire  palier  luy  mefme  pour  Origenifte.  Et  l’on 
ne  peut  nier  avec  cela  qu'ils  n’euflent  tous  deux  plusde  zcle  pour 
fuivre  leurs  lumières  , que  d’exaelitude  pour  ne  fe  point  laiflcr 
aller  à de  faufles  préventions. 

D’autre  part  Socrate  le  déclaré  partout  pourOrigene,  quoi- 
qu’il paroitte  quelquefois  peu  équitable  à Saint  Chryfoftome  : & 
outre  ce  defaut , on  ne  peut  l’excufer  d’avoir  eu  allez  peu  de  foia 
HtJl.Eccl.Tom.Xl.  Kkk 


Digitized  by  Google  | 


44i  THEOPHILE, 

de  s’inftruire  de  ce  qui  regardoit  fa  matière,  & d’avoir  mélé 
fouvent  des  bruits  populaires  avec  des  pièces  originales,  & des 
cireonftances  infoutenables  avec  les  faits  les  plus  certains.  Je  ne 
voy  point  que  Sozomene  prenne  de  parti  -,  mais  il  ne  fait  prefque 
que  luivrc  Socrate,  ou  y ajouter  divers  raports  peu  affurez.] 
Huef.orî.p.xoo.  'Palladequi  raconte  l’hiftoire  de  S.Chryfoliomc  à Théodore 
ijiojJ.  Diacre  de  Rome,  elt  accufé  d’avoir  cfté  engagé  dans  le  parti  6c 

dans  les  erreurs  d’Origene  ; 5c  c’eft  pourcela  que  quelques  uns 
ont  fait  difficulté  d’ajouter  foy  à tout  ce  qu’il  écrit  de  T heophile 
5c  de  ceux  qu’il  a perfecutez  comme  Origcni.ies.[On  fait  le 
mefmc  reproche  à celui  qui  a écrit  l’hifloirc  Laufiaquc,  5c  qui 
eftoit  Lvefqucd’Helcnoplc  en  Bichynie.  Ainfi  ilfcmblequcnous 
n’ayons  aucun  auteur  fur  la  foy  duquel  nous  puiffions  fonder 
avec  aflurance  une  hilloirc  fi  célébré  & fi  importante. 

Mais  quoy  qu’on  puifledire  contre  les  deux  Pallades,  il  n’y  a 
aucune  preuve  que  ni  l’un  ni  l’autre  ait  jamais  cité  engage  dans 
aucune  erreur.  Iln’yaque  lafeulc  conformitédu  nom  qui  puiffe 
faire  dire  que  celui  qui  a écrit  Phiuoire  de  S.  Chrylollome  , elt 
ce  Pallade  de  Galacieque  S.  Epiphane  ôc  S.  Jerome  traitent  fi 
mal.  Que  fi  c’eft  Théodore  Diacre  de  Rome  qui  a compofé  le 
dialogue  où  il  s’entretient  avec  Pallade  .''comme  il  y a quelque 
fu  jet  de  le  croire,  il  n’a  pu  ignorer  la  vérité  de  ce  qui  regardoit 
l’Origenifme  , puifque  cela  avoir  fait  affez  de  bruit  à Rome  j 6 C 
perfonne  ne  l’accule  de  l’avoir  favorifé.  Si  l’autre  Pallade  a eftimé 
Origcnc , 5c  a cité  uni  avec  ceux  que  T heophile  a traitez  d’Ori- 
geniftes,  cen’elt  point  là  une  preuve  qu’il  ait  cfté  dans  aucune 
erreur, "comme  en  effet  on  n’en  trouve  aucune  dansfon  hiltoire. 
Il  a véritablement  efté  accufé  d’Origenifme  dans  un  Concile. 
Mais  il  fuffitdedirc  que  c’eftoit  dans  le  Concile  du  Chefne,  6c 
qu’on  vouloir  le  faire  heretique  pour  rendre  Saint  Chrylollome 
coupable,  pareequ’il  l’avoit  jugé  digne  de  l’epifeopat.  Enfin 
quoy  qu’on  ait  pu  dire  contre  l’un  êc  l’autre  Pallade,  l’Eglifc 
Romaine  les  a honorez  comme  des  Evefqucs  Orthodoxes,  5c 
mefme  comme  des  Confeffeurs,  à caufede  ce  qu’ils  ont  enduré 
pour  l’innocence  de  Saint  Chryloftome , particulièrement  celui 
d’Helenople:  de  forte  que"rien  ne  peut  cmpelcher  qu’on  n’a  joute 
une  foy  entière  à leur  raport , furtout  après  les  proteftations 
folcnneiles  que  fait  l’hiftorien  de  Saint  Chryloftome  , de  ne  rien 
ajouter  à la  vérité.  Auffi  nous  verrons  que  les  autres  hiftoriens 
s’accordent  prefque  toujours  avec  luy  dans  les  principales  cir- 
conftanccsde  ccqu’ilraportc. 
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Ce  qui  eft  encore  bien  remarquable , c’eft  que  lepoint  capital 
de  fa  narration,  qui  eft  que  la  perlècution  de  Saint  Chryfoltome 
n’a  efté  dans  la  vérité  qu’une  luire  de  la  haine  injufte  que  Theo- 
phileavoit  conceue  pour  le  Preftre  IfidorefJ'ce  point , ais-je , eft  Ifi.P.hi.tjMj», 
autorifé  formellement  par  S.  Ilidore  de  Pelufe,[qui  vivoit  dans  l’-47'48, 
le  mefme  temps , & qui  eftant  fournis  à la  jurifdiûion  de  l’Eglife 
d’Alexandrie,  n’euft  eu  garde  d’accufer  Théophile  fans  eftre 
bien  alluré  de  ce  qu’il  diloit  -,  pour  ne  point  parler  maintenant  de 
fa  pieté,  ni  du  refpect  qu’a  eu  pour  luy  Saint  Cyrille  neveu  de 
Théophile, ]'ni  de  ce  qu’AmmoneEvefquedePelufe[oùil  vivoit,]  Paii.duj.ji.i**. 
eftoit  un  des  plus  emportez  contre  les  amis  de  S.Chryfoftome. 
'Lcsepithctes  mefmes  que  ce  Saint  donne  àTheophile,[femblent  nî.p.i.i.ep.ij». 
eftre  miles  exprès  pour  marquer  leshiftoires  que  Pallade  raporte  M7-*. 
de  luy.  Nous  croyons  donc  pouvoir  employer  avec  aflurance 
l’autorité  de  cet  hiftorien  , & fuivre  comme  noftre  principal 
guide,  un  Evefque,  & un  Confefleur  de  J.C.  Nousavons  encore 
v.s  chpr-  montré  plus  amplement  "en  un  autre  endroit , que  l’on  ne  peue 
foibme  s i.  rejetter  encc  point  Ion  témoignage. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

ARTICLE  II. 

Ht  foire  de  Saint  jfidore  l'Hofpitalier  jufqud  fa  perfecution. 

[ k V an  T que  d’entrer  dans  i’hiftoire  de  la  perfecution  dont 
nous  avons  à traiter , il  faut  dire  quels  eltoienteeux  qui  y 
curent  le  plus  de  part,  foit  pour  la  faire,  fuit  pour  la  fouffrir,  afin 
de  n’eftre  pas  obligez  d’en  interrompre  la  narration  par  des  di- 
grclïionsqui  nepourroient  pas  eftre  courtes.  Nous  commence- 
rons par  I lidore  l’Hofpitalier , ] iniirque  Saint  Ilidore  dePelufe,  ifi.p.ucp.ij», 
[Socrate,  & Sozomenc,]nous  allurent  que  tout  le  trouble  vint  de  F-4*1- 
l’avcrfion  que  T heophile  conceut  contre  luy. 

[Cet  Ifidore  par  l’aveu  de  tout  le  monde,  eft  celuij'par  lequel  i.mf.c.i.p.*ot. 
Pallade  de  Bitnynie  commence  (on  hiftoire  Laufiaque , & qu’il  a b> 
vit  en  arrivant  l’an  388  à Alexandrie  ,'où  il  avoit  la  dignité  de  b|di»i.c.<.p,5o. 
Preftre , & la  charge  de  recevoir  les  étrangers  j[ce  qui  luy  a fait 
donner  le  furnom  d’Hofpitalier.]'ll  eftoit  alors  âge  de  70  ans  : Lauf.p.yoï.b. 
[ainfi  il  doit  eftre  né  vers  l’an  3 1 S.ÿll  avoit  desfœursqui  eftoient  c. 
vierges , & qui  avoient  avec  elles  une  compagnie  de  70  autres 
Not»  1.  vierges.  Il  ne  tira  aucun  bien  de  fa  famille  ,"ou  il  v renonça  pour 
s’abandonner  à la  providence  divine  qui  prit  toujours  loin  de 
luy. 
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'Il  paffa  fa  première  jeuneffe  dans  le defert  fur  la  montagne  de. 
Nitrie,  où l’onmontroit  encore iongtempsdepuis fa  cellule,  & il 
s’y  acquita  avec  perfeélion  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  religieu- 
fe.'Il  peut  avoir  au (Tt  vécu  quelque  temps  dans  le  defert  de  Sceté 
[audelà  de  celui  de  Nitrie.]*Saint  A thanafe  le  mena  à Rome  avec 
luy  lorfqu’il  y alla[pour  la  derniere  fois  fans  doute,  c’eft  à direen 
541.  Car  alors  melme  Ifidore  ne  pouvoir  avoir  que  14  ans.]' 11  ne 
laifla  pas  de  commencer  des  ce  temps  la  àyellre  fort  connu. 'Ce 
fut  S.  Athanafe  mefmc  qui  l’ordonna  Prcurcjja  quoy  luy  ou  fes 
fucceffcurs  joignirent,  commenousavons  dit,  le  loin  de  recevoir 
les  étrangers  :]'&  Sozomene  y ajoute  encore  le  loin  des  pauvres. 
bIleut  le  bonheur  d’entretenir  S.  Antoine  ,[peuteltrc  lorfqu’il 
vint  à Alexandrie  vers  3 ^ s ,"] e Sc  ce  fut  de  fa  bouche  qu’il  apprit  le 
martyre  de  Sainte  Potamienne  qu’il  raporta  depuis  àPallade. 
'Lorlque Melanie  I’aycule  vint  de  Rome  à Alexandrie,  Ifidore 
l’entretint  de  la  vertu  de  S.  Pambon  lolitaire  deNitrie,  & il  la 
conduifit  jufqu’à  fon  defert. 

[On  parle"d’un  voyage  qu’il  fit  à Rome  l’an  388. Maiscc  voyage 
pourroit  bien  avoir  elle  fait  par  quelque  autre  Ifidore.  Au  moins 
îlelt  certainj'quePalIadearrivantàAlexandriccnlamcfmeannée 
388, y trouva,  comme  on  a dit,  Ifidore  l’Hofpitalier.'U  s’adreffa 
à luy  pour  le  prier  de  le  conduire  dans  la  vie  religieufe  & foli- 
taire  5 Sc  Ifidore  reconnoiffant  que  dans  les  bouillons  de  Page 
[d’environ  n ans]où  il  eftoit , il  n’avoit  pas  tant  befoin  d’inftruc- 
tion  & de  dilcours,que  de  travail  pour  dompter  fa  chair, & d’une 
afpre  & aullere  maniéré  de  vie  pour  l’aflujettir  à l’elprit,  il  lemic 
entre  les  mains  d’un  lolitaire  nommé  Dorothée , qui  demeuroit 
à deux  lieues  de  la  ville,  luy  ordonnant  de  palier  trois  ans  avec  ce 
folitairc , & puis  de  le  revenir  trouver , afin  de  l’inftruire  dans  le 
relie  de  la  conduite  fpirituclle. 

'Pallade  l’appelle  un  homme  admirable  pour  fes  moeurs,  enrichi 
de  tous  les  dons  de  la  pieté , delalcience,  & de  la  parole.  Julqu’à 
l’heure  de  fa  mort  il  ne  porta  jamais  de  linge, "hors  celui  qu’on 
avoir  alors  accoutumé  de  mettre  fur  la  telle,  n’entra  jamais  dans 
le  bain,  ne  mangea  jamais  de  chair , & nefe  leva  jamais  de  table 
fans  avoir  encore  de  l’appetit.  Dieu  l’avoit  fait  naiflred’un  (I 
bon  tcmpcrammcnt,'qucceuxqui  ignoraient  fa  maniéré  de  vivre, 
auraient  cru  qu’il  failoit  tou  jours  fort  bonne  chere.'à.  Jerome  en 
parleen  effet,  comme  d’un  homme  qui  elloit  grand  5c  puiffanr  de 
corps. [Il  avoitaffez  le  moyen  defebicn  traiter,  s’il  l’eu  II  voulu:] 
'Car  il  manioit"de  fort  grands  biens  dont  il  pouvoit  difpolcr. 
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Nonobflantfonauflerité,]'il  eftoitfidoux,fipaifiblc,  & fiobli-  c.d. 
géant  envers  tout  le  monde,  que  mefme  les  pavens,  quoiqu’ils 
tufient  lès  ennemis  à caufe  de  la  pureté  de  la  foy  en  J.C.reve- 
roient  jufqu’à  fon  ombre  ; tant  fon  incroyable  bonté  leur  gagnoit 
le  cœur. 

Ilclloit  rempli  de  tantde  grâces  fpirituelles  ; il  avoit  une  telle 
intelligence  des  Ecritures  faintes,  & une  lî  grande  lumière  dans 
les  maximes  de  la  religion  , que  mefme  dans  les  heures  du  repas 
lorfqu’il  mangeoit  avec  les  rreres,  il  eitoic  quelquefois  ravi  en 
efprit,fans  pouvoir  ni  parler,  ni  fe  mouvoir.  Et  quand  on  le  pref- 
foitdedirecequi  luyeftoit  arrivé  dans  ces  extafes,  il  eltoit  obligé 
d’avouer  que  s’eftant  appliqué  fortement  à quelque  penfée,fon 
efprit  s’y  cfloit  lailTe  emporter.  Pallade  alfure  qu’il  l’avoitlou- 
vent  vu  pleurera  table,  & que  luy  en  demandant  la  caule,  il  luy 
^•V*.  » répondoit , J’ay  honte  de  vivre  d’une  nourriture"qui  m’elt  com- 
” muneavec  les  belles , citant  comme  je  fuis  une  créature  raifonna- 
* ble,  qui  devrois  habiter  dans  un  paradis  de  délices , pour  y cllre 
» raflalié  de  cette  manneceleltequeJ.C.  nousa  rendu  capablesda 
i«  goutter.  [ V oilà  ccque  Pallade  nous  apprenddes  vertus  de  celàint 
Prellre, ]'en  déclarant  qu’il  efl  obligé  d’en  omettre  beaucoup  c. 
d’autres  chofes.[Ainfice  n’eft  pas  fans  fondement  quej'lemarty-  Boii.ij.jan.p, 
rologe  Romain  après  plufieurs  autres,  le  met  le  15  de  janvier  au  >oi$-iok. 
nombre  de  ceux  qui  font  dignes  delà  vénération  publique  de  toute 

[Nous  parlerons  bientoft  du  voyage  qu’l  fidore  Prellre  d’Ale- 
xandrie, qu’on  croit  cllre  l’Hofpitalier,  fit  en  Paleftinc  l’an  396, 
vers  la  PenrecoltG,  pourappaifer  les  différends  quieltoient  entre 
Jean  de  Jcrufalem  & S.  Jerome.  Ce  Saint  fe  plaint  qu’il  s’eltoic 
montré  plus  favorable  à fon  adverfaire  qu’à  luy. 

'Nectaire  Archevefquc  de  Conllantinople  citant  mort  le  17  Soer.i.z.r.i.p. 
fêptembrede  l’année  fui  vante  397,  Théophile  s’efforça  de  mettre 
en  fa  place  I fidore  Prellre  de  fon  Eglife,  que  Sozomenedit  expref-  c’ 

fément  ellre  l’Hofpitalier.  Mais  il  fut  obligé  de  ceder  au  confen- 
temcntdeccux  qui  demandoient  le  grand  S.Chryfoltonie,  qui 
fut  établi  en  cettedignité  le  16  février  de  l’an  398. 'L’Hofpitalier  Sotr.u.<\»p. 
v.s.  tu-  fut  à Romc"la  mefme  année  avec  quelques  Evefques , pour  achc-  7». 

nco.  ver  la  réunion  que  Saint  Ch rvfoltomc  avoit  procurée  de  Elavien 

Evefque  d’Antioche  avec  Théophile  & tout  l’Occident  :'Et  ce  tuiUwi.o.5t.ji. 
voyagcl’y  fitconnoillreparungrandnombrcde  perfonnes ,'mef-  1 auf.c.i.j>  901, 
me  par  le  Sénat , £c  par  les  principales  dames.  d 
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ARTICLE  III. 


Des  folitaires  de  Ni  trie  Appeliez,  les  grands  freres  ; particulièrement  de 
Diojcure  Evefque  d'Hermcpole- 

LE  s foiitairesdeNitrie  & d’Egvptcavoicnt  alors  pour  pères 
& pour  chefs  principaux  , “quatre  d’entre  eux , freres  par  la 
nature  6c  par  la  grâce  ,[dont  noftre  fujet  nousobligede  parler  ici 
avec  un  peu  d’étendueavant  que  de  palier  pIusavant.]bOn  lesap- 
pclloit  les  grands,  les  longs, ou  les  hauts  freres,  à caule  de  la  hau- 
teur de  leur  raille.'Diofcorc  eftoit  l’aifné  des  quatre :<iLes autres 
fe  nommoient  Ammone , Eufebe,  & Euthyme.  Rufin  paroill  pré- 
férer Ammone  aux  deux  autres.' 11  fcmblc  félon  Pailade  qu’il 
n’eufl  que  60  ans  vers  l’an  400.  ["Mais  il  y a de  l’apparence  qu’il  Non  u 
en  avoit  bien  80  ou  environ.] 

fCes  quatre  freres' nez  de  parens  Chrétiens,  & ayant  tou  jours  »• 

efté"confacrcz  au  ferv  ice  de  Dieu, ne  voulurent  point  mefme  dans 
leurplus  tendre  jeuneiTe  eftreaffujcttis  à la  vanité[du  fiecle,]&:  ”f' 
s’en  allèrent  chercher  une  folitude  fort  écartée  vers  le  midi  5 
aimant  mieux  converferavec  les  belles  les  plus  fauvages,  que  de 
vivre  dans  les  joies  du  fiecle  parmi  des  hommes  qui  ne  connoil- 
loient[&  qui  ne  fervoientjpas  Dieu.  Ils  le  ballirent  de  petites 
cabanes  pour  (è  défendre  des  injures  de  l’air:  & là  ils  travail- 
loient  des  mains  autant  qu’il  falloir  pour  vivre  dans  une  extrême 
fobrieté  ^employant  le  relie  du  temps  à laleéture&à  la  priere.'La 
montagne  deNitric  fut  le  lieu  de  leur  retraite. 'Ils  avoient  deux 
fœursqui  prirent  lamefmerclblutionqu’eux,  ficainlî  ilsbaftirent 
deux  logemens  dans  le  defert , fuffifamment  éloignez  l’un  de  l’au- 
tre, l’un  pour  les  freres , l’autre  pour  les  feeurs. 

'Ils  furent  dilciples  de  S.  Pambon , que  S.  Athanafe  fit  venir  à 
Alexandrie  pour  défendre  la  fov  Catholique ,gqui  eut  depuis  la 
Çloircde  laconfefler  par  lebanniiïcmcnt  ,hôt  dont  Saint  Jerome 
écrit  que  le  Saint  Efprit  parloir  par  fa  bouche, [pour  ne  rien  dire 
maintenant  des  autres  louanges  qu’on  1 uy  donne.]  ‘Ses  quatre  dif- 
ciplesfe  rendirent  illullrcs[aulfibienqueluy]par  lcschaincsqu’ils 

Jiortcrent,  & par  l’exil  auquel  Valens  les  condannapourlacon- 
iibllantialité  du  Verbe,  de  quoy  l’on  prend  à témoin  toute  la 
ville  d’Alexandrie.'Pallade  témoigne  d’Ammone  en  particulier  , 

f.  'La  vie  Je  S.  Epi  ha-c  les  fait  originaires  d'Alexandrie  , fils  d’un  Heracleonqui  avoir  commande 
dans  la  ville  4cc.[Maisc'cIt  une  vie  pleine  de  fautes , de  fans  aucune  auioritf.] 
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que  le  Prefet  d’Egypte  l’avoit  relégué  à Diocefarée  en  Paleftine. 

'On  ditqueDieu  leur  accorda  au  ili  undondefciencc  ficminent,  iul.f.157. 
qu’ils[fembloient]n’ignorer  rien  de  tout  ce  que  les  autres  trou- 
voient  de  plus  obfcurdans  les  Ecritures. 

'Ils  devinrcnt[dans  la  luire  du  temps,  comme  on  l’a  dit  ,]Mes  Socr.U.c.7.p. 
peres  des  monaflercs  j[&  ils  s’acquitoient  de  cette  chargcjen  ,lyict'pllc 
confiderant  tous  les  freresquidemeuroientaveceuxcommeleurs  p.47's.i.  'l■c't,' 
enfans  , en  les  portant , s’il  faut  ainfi  dire , dans  leur  fein , en  les 
inltruifant  chacun  en  particulier  , en  les  confolant,  en  les 
arertidant , en  faifant  toutes  les  autres  chofcs  propres  pour  les 
conduire  à laperfeclion  de  la  vertu. 'Ilsconvertirent  aulli  beau- 
coup de  méchans,  à qui  ils  firent  tmbrafler  une  vie  fainte  8c  r*ll.dul.p.ijj. 
chrétienne. 

'Leur  pieté  & kurfcicnce  les  rendirent  célébrés  dans  Alexan-  SoCT.U.c.7.p. 
drie.  Théophile  les  aimoit  Ôt  les  honoroit  très  particulièrement. 

'Il  leurtémoignoit  plus  d’affection  qu’à  aucun  autredesfolitaires  Sox.i.s.c.u.p. 
d’Egypte  i ôc  ileftoit  bien  ailé  d’avoir  fouvent  leur  compagnie  8c  77l  b- 
leur  entretien.'En  bien  des  rencontres  il  leurfaifoit  plus  d’hon-  Pili.diil.e^.p. 
neur  qu’à  des  Evefques , lesconfiderant  commcfes  maiftres  pour 
leur  mérité , pour  leur  doctrine , pour  leur  age.'Il  eleva  Dioicorc  tqsocr.p  ,,s  df 
àl’epifcopat,  & luy  confia  l'Egide  de  la  petite Hermopole.bll  yo^  '4.maj, g. 
donna  à deux  de  les  frères  l'honneur  de  la  clericature  dans  Ale-  I socr.p.jio.d. 
xandrie,  pour  les  avoir  auprès  de  luy,  leur  confiant  l’acconomat 
& la conuuite[des biens]de l’Eglife. [C’eftoienr  Eufebe  & Euthy- 
nic:  Car  Ammoncfembleeftrc  toujours  demeure  dans  ledefert.] 

'Diofcore avant  qued’eilrc  Evcfque,  elloit  Prellre  de  la  mon-  LauCc.ijp.jij. 
tagne  de  Nitric.[lf  l’eftoit  ce  femble  des  le  temps  que Mclanic  *• 
l’aveu  le  vint  en  cedeferr.j’puifqu’ileft  remarqué  particulièrement  e,n7.p.io|t. 
qu’elle  y vid'le  très  religieux  Diofcore.[C’eitoit  vers  375. ]T  1 n’ef- 
toit  encore  que  Prcftrc  lorfque  I allade  vint  dans  la  mefme  foli- • 
tudej en  390.]  1 1 le  mena  luy  & Evagre  voir  un  exemple  extraor- 
dinairedcpatienccen  la  perfonned  unlolitaire  de  ce  lieu  nommé 
Benjamin. [Mais  il  eftoit  déjà  Evelqueen  35>4,]'puifque  dans  le  Cone.t.t.p.ii)i, 
Concile  deConftantinoplc  tenu  cette  année  là  leiç  de  feptembre,  Cl 
il  y a un  Dioicorc  Evelquc  d’Hcrmopole.[Theophi!e  l’y  avoir 
fans  doute  amené  Cou  plutoft  il  avoit  cité  contraint  d’y  aller  pour 
quelque befoi'i,  foit  de  lavilled’Hermopole,  foitdesfolitaires de 
fon  diocefe  :"Car  ledefert  de  Nitrieeftoit  uncdependance  de  l’e- 
vefchéd’Hermopole  : d’ouvient  quej'Diofcoremefmecftappellé  P*tl.dui.c.7.p. 
Evefquede  cette  fainte  montagne. dIl  fucceda  au  faintConfelTeur 
Ifidore, "qu’on  trouve  avoir  encore  eu  cette  dignité  en  386.*!! 
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fallut  l’enlever  de  force  pourluy  impofer  cette  charge. [Il  s’y 
gouverna  de  telle  forte  quelles  lolitaires  demeurèrent  toujours 
fort  attachez  à luy,  ayant  un  extreme  refpccl  pour  fa  vertu. 

[Nous  verronsdans  la  fuite  de  quelle  maniéré  il  fut  déchargé 
duloindcfonevefchépar  les  violences  du  mcfmeTheophilc  qui 
l’y  avoit  tlcvç,  & combien  il  eut  à fouffrir  avec  fes  frères, j'jufqu’à 
ce  qu’enfin  ayant  demandé  à Dieu  pardesprieres  continuelles, 
ouqu’il  luyoltaltla  vie,  ou  qu’il  donnaflla  paix  à fon  Eglile,  il 
meri ta d’eftre exaucé j & comme  lcmondcn’elloitpasdigned’a- 
voirlapafx,  Dieu  le  retira  du  monde[en l’an  40^,]acsdevant"le  v.  s.chrr- 
Conciliabule  du  Chefne  félon  Sozomenc,a&  il  fut  enterré  fort 
folcnnellement  dans  I eglifc  de  S.  Moce  Martyr,  à la  porte[de 
Conllantinoplc.]  Socratedit  qu’il  ne  mourut  qu’un  peu  apres  ce 
Concile, & qu’il  fut  enterré  au  fobourg  duChcfne.'Mais  AT  Va- 
lois croit  qu’il  fc  trompe  en  cela,  & qu’il  attribue  à Diofcore  ce 
qui  appartient  à fonfrereAmmone.'Pallade  remarque  quedepuis 
qu’il  futenterré  dans  l’eglifc  de[S.  Moce,]  beau  coup  de  femmes 
au  lieu  de  jurer  par  le  nom  du  faint  Martyr,  comme  elles  fai- 
foient  auparavant , juraient  par  les  prières  de  Diofcore. 

'On  raporte  quelques  inftruélions  que  Diofcore  Preftrc  qui 
demeurait  au  dclert  ac  Sceté,  donnoit  auxfolitaircs  pour  les  en- 
couragera combatre  le  plaifir  de  la  bouche  par  l’abllincnce.[Il 
y en  a aflurément  qui  confondent  le  defert  de  Sceté  avec  celui  de 
Nitrie.] 

ARTICLE  IV. 

Vertu  £ Ammont  l’un  des  grands  freres- 

[T^T  Ou  s ne  trouvons  rien  d’Eufebc  & d’Euthyme,quc  ceqtri 
leur  elt commun  avec  leursfreres  j mais  on  fait  des  éloges 
• tout  particul  iersd’ A mmonc.'Rufin  l’appelle  un  venerable  pere , 
que  Dieu  avoir  comblé  de  toutfcs  les  grâces  du  Saint  Elprit.  En  « 
confiderant , dit-il , fa  charité , oneult  cru  n’avoir  jamais  rien  vu  « 
de  fi  grand.  Mais  quand  on  voyoit  fon  humilité,  on  eiloit  perfuadé  « 
qu’il  lupafloit  tous  les  autres  par  cette  vertu.  C’eftoit  la  mefme  « 
chofe  quand  on  regardait  fa  patience , fa  douceur , fa  bonté.  On  « 
le  trouvoit  toujours  fi  eminent  en  chacune  de  ces  vertus,  qu’on  « 
ne  pouvoir  dire  en  laquelle  il  excelloit  davantage.  Dieu  luy  avoir  « 
donné  en  un  fi  haut  degré  le  don  de  fagelïe  & de  fcience,  qu’il  « 
fcmrbloit  que  de  tous  les  Pères  aucun  prelque  ne  l’eult  égalé  en  « 

lumière } «* 
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■>  lumière  j & tous  ceux  qui  l’ont  vu  font  perfuadez  queperfonne 
» 'n’eft  entré  aulli  avant  que  luy  dans  lesfecrets  de  la  fageue  divine. 
'Palladeraportequ’ondiloitdeluy  que  toutes  les  fois  qu’ils’e- 
levoit  dans  la  chair  quelque  fentiment  contraire  à la  pureté , il  fe 
traitoit  avec  une  rigueur  prefque  incroyable.  Car  il  faifoit  rougir 
un  fer  dans  lefeu , & s’enbruloit,,tantoft  un  membre , & tantoft 
l’autre  : de  forte  qu’il  eftoit  tout  couvert  de  brûlures  & d’ulceres. 
'Depuis  fa  jeunefle  jufqu’àfamort,ilobferva  toujours  cette  réglé, 
de  ne  manger  rien  de  cuit,  ni  qui  euftpalïe  par  le  feu,  hormis  le 
pain.'Ilavoit  une  grâce  toute  particulière  pour  confoler  8c  pour 
encourager  les  autres  folitaircs.  Evagre  qui  pafloit  pour  avoir 
une  grande  lumière  dcdilcernemcnt , difoit  de  luy  qu’il  n’avoit 
jamais  vu  perlonne  qui  fuft  plus  audelTus  de  fes  paillons. 'On  luy 
attribueaufli  des  prophéties, [8c  nousen verrons  quelque  chofe  a 
fa  mort. 

Nous  avons  remarqué  fur  Saint  Amon  deNitrie,  diverfes  chofes 
raportées  de  l’Abbé  Amon , Ammon , Ammone , ou  Ammonas , 
entre  lefquelles  il  y en  a peutcftre  quelques  unes  qui  appartien- 
nent à Ammone  dont  nous  parlons.  On  y en  peut  ajouter  une  qui 
certainement  ne  convient  pasà  S.  Ammon. ]'Un  lolita  ire  nommé 
Payfe  ayant  quelque  difpute  avec  un  autre  moine,  Saint  Pemen 
après  avoir  tafché  inutilement  de  les  reconcilier , s’en  vint  trou- 
ver l’Abbé  Ammonas,  pour  luy  témoigner  fa  peine.  Ammonas  au 
«s  lieu  de  le  confoler,  luy  dit  : Quov,  Pemen , vous  vivez  encore  ? 
».  Allez  , retournez  dans  voflre cellule,  & perluadez-vousqu’ily  a 
» un  an  que  vous  elfes  enterré. 

'Ammone  avoir  une  ardeur  toute  extraordinaire  pour  appren- 
dre.'lllavoit  par  coeur  toute  lafainte  Ecriture  ancienne  8c  nou- 
velle, 8c  il  avoit  lu  beaucoup  d’ouvrages  des  plus  excellons  au- 
teurs de  l’Eglife,  comme  d’Origene,  de  Didyme,  dcPierius,  8c 
d’unEllienne'qu’onneconnoiftpas.bAulIî  l’on  remarque  que  luy 
ôc  fes  freres  a voient  des  livres  exct  liens. 

[Il  nefautpasoublierl'ceque  Rufin  raportede  cet  homme  de 
Dieu  , comme  il  l’appelle.  11  avoit,  dit-il,  un  monaftere{  c’eftà 
dire  une  cellule  ou  un  logement,)  allez  fpacieux,  enfermé  d’un 
mur  de  briques"(èchées  au  foleil , commecelaelt  ordinaire  8c  aifé 
en  ces  quartiers  là. Ce  logement  eftoit  pourvu  de  toutes  les  chofes 
neceflaires.  Il  y avoit  mefme  un  puits  qu’il  avoit  cretifé  de  fa 
main.  Un  frere  vint  le  trouver  pour  travailler  à fon  falut  fous  (a 
conduite , & le  pria  de  luy  donner  pour  cela  une  cellule , s’il  y en 

j.  rc(tfuuT)  gjft  i*tri  cuSicttlw*  {.i*  ternit  Dei , 

Hijl.  Eccl.Tom-  XI.  LU 


Lauf.e.ii.p.914, 

e. 


Vit.P.l.f.C.T*. 

( *.p.<ji|ap.J  1». 


L:tiCc.u,p.pi4. 

c. 

.e. 


Socr.n.p.i4j.!. 

t. 

t P-ll.diil.C.7. 

p-r* 

r Lanf.c.-*o.p. 

iooi|Vit.I\l.i.e 

*J.p.47«. 


Digitized  by  Google 


450  ' THEOPHILE, 

avoir  quelqu’une  de  vide.  Ammoneluy  dit  qu’il  en  al  loit  chercher 
une  5 & qu’en  attendant  il  pouvoir  demeurer  dans  la  lîenne,  & 
ufer  de  tout  ce  qui  y eftoit.  Il  en  trouva  effectivement  une  affez 
loin  de  là,  qui  eftoit  fort  petite  ; mais  il  la  prit  pourluy,  & laiffa 
l’autre  à cenouveaufolitaire  fans  en  vouloir  retirer  quoy  que  ce 
Vit.P.u.p.*7».  (oit.  Quand  ilvenoitplufieurs  nouveaux  frercs'il  affembloit  tous 
les  autres  pour  l’aider  à leurbaftir  des  cellules  i & ils  le  faifoient 
avec  tant  d’ardeur[qu’ils  en  baftiffoient  une  par  jour.  Quand 
tout  eftoit  fait , on  invitoit  les  nouveaux  venus  à aller  au  lieu  où 
eftoit  l’eglifi:,comme',poury  faireun  petit  feftin:  & durant  qu’ils  nfiainu 
y eftoient , chaque  frere  apportoit  de  fa  cellule  tout  ce  qui  eftoit  &'*“*• 
neceffaire  pour  meubler  celles  que  l’on  venoit  de  baffir , l’un  une 
chofe  ,&  l’autre  une  autre  j en  forte  que  rien  n’y  manquoit,  foie 
pour  lanourriture.foit  pour  letravail.  Et  les  nouveaux  folitaires 
cnrevenant  le foir,fetrouvoientainfi meublez  & fournisde  tout, 
fans  favoir  à qui  en  particulier  ils  en  avoient  l’obligation, 
ip.p.jii.t.  'Comme  Ammone  travailloit[ainfi]un  jour  à baftirunecellule, 

par  un  temps  extrêmement  chaud,  il  arriva  un  frere  qui  luy  de- 
manda pourquoi  il  fe  donnoit  tant  de  peine  ; à quoy  il  répondit  > 

Croyez  moy,  mon  frere:  ileft  vray  que  par  la  grâce  de  Dieu,  je  « 
fçay  par  cœur  toute  la  fainte  Ecriture , P ayant  apprife  parfaite-  « 
ment  des  le  commencement  de  ma  jeuneffe:  j’ayluauffiungrand  » 
nombre  d’ouvrages  des  Saints,  des  anciens  Peres,  & des  Evefques  « 
orthodoxes  qui  ont  interprété  la  loy  de  Dieu  :(Et  c’eft  ce  que  « 
prefque  tous  les  folitaires  de  ce  defertaffuroienteftre  véritable,) 

Avec  tout  cela , ajouta-t-il , s’il  arrive  feulement  un  jour  que  je  « 
me  raffafiedepain , &que  je  manque  à m’exercer  par  le  travail  « 

[des  mains  ,]mon  efprit"s’egare  & s eleve[de  vanité ,]  & je  deviens  « •xttUinr. 
lemblable  aux  animaux  qui  font  fans  raifon.  « 

ARTICLE  V. 


Histoires  particulières  de  la  vie  d'  Ammone- 
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' çOcrate  écrit  que  cet  homme  fi  admirable  entre  les  moi- 
O nés,  (car  c’eft  ainfi  qu’il  le  qualifie, )*avoit  efté  à Rome  avec 
S.  Athanafe[en  34i,]&  y avoit  témoigné  fi  peu  decuriofité , que 
de  toutes  les  raretez  de  cette  grande  ville , il  n’avoit  rien  voulu 
voir  que  les  tombeaux  & leseglifesde  S.  Pierre  & de  S.  Paul. 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’ilfut  banni  fous  Valensbà  Diocefarée 
en  Paleftine.[Mais  nous  ne  voyons  pas  liai  d’affurer  fi  ce  fut  des 
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v.iesAtiens  371, "comme  les  onze  Evefques  d’Egypte  relcgnez  au  mefine  lieu, 
• v+S.Mac  ou  fi  ce  fut  leulemenc  en  mefme  temps*qu’on  bannit  les  Saints 
^gyr1'*  Macaires  8c  d’autres  fplitaires  de  Sceté  8c  de  Nitrie , au  nombre 
MM7‘  defquels  on  met  Saint  Pambon  fon  maiftre,  ce  que  nous  croyons 
n’eltre  arrivé  qu’en  37S.  "J'1 1 aflîfta  à lamortdumefmc  S.  Pambon 
v s. Pam-  arrivée  dans  le  defert  de  Nitrie, ["peuteflre en  la  melme  année 
w 376,  car  cela  elt  fort  embaraffé.] 

'L’eftimc  qu’Ammonc  avoit  acquifepar  fa  fcience  .porta  une 
Eglife  à defirer  de  l’avoir  pour  palpeur,  8c  l’on  s’adreffa  au  bien- 
heureux Evefque  Timothée  pour  le  prier  de  le  confacrer.[Ce 
Timothée  eft  fans  doute  celui  d’Alexandrie,  qui  fut  Evefque 
depuis  l’an  381  jufquesen  38  ^.j'Il  répondit  qu’on  n’ayoit  qu’à  luy 
amener  Ammone,  & qu’il  l’ordonneroit  auflîtoft.  On  fut  donc 
avec  main  forte  pour  le  prendre,  mais  il  s’enfuit.  Neanmoins  on 
l’atteignit  j de  forte  que  voyant  qu’il  ne  pouvoit  echaper  par  la 
fuite.il  s’arrefla,8c  conjura  ceux  qui  le  pourfuivoient  de  le  laiffer. 
Ce  fut  inutilement , 8c  toutes  les  proteftations  qu’il  put  faire, 
qu’il  ne  pouvoit  fortir  de  fon  defert , ni  accepter  la  charge  qu’on 
luy  vouloir  impofer , ne  diminuoient  rien  de  l’ardeur  des  autres , 
julqu’à  ce  qu’enfin  il  prit  des  cifeaux,  8c  fe  coupa  l’oreille  gauche 
» à la  vuede  toude  monde.  A prés  cette  aélion  il  leur  dit,  Vous  ne 
« pouvez  plus  douter  maintenant  qu’il  ne  me  foit  impolfibled’ac- 
» cepter  la  charge  à laquelle  vous  me  voulez  contraindre , puifque 
» la  loy  défend  d’admettre  au  facerdoce  ceux  qui  ont  l’oreille  cou- 
>,  pécjcela  les  obligea  de  le  biffer  en  liberté.'Mais  comme  ils  furent 
retournez  trouver  Timothée , 8c  qu’ils  luy  eurent  raporté  ce 
» qu’ils  avoient  fait,  il  leur  fit  cette  reponfe  remarquable:  Laiffons 
» les  Juifs  garder  la  loy  que  vous  dites.  Pour  moy , quand  vous 
» m’amencriez  un  homme  qui  aurait  le  nez  coupé,  pourvu  que  du 
» relie  il  foit  digne  de  l’epifeopat , je  vous  promets  de  l’ordonner. 
Ils  furent  donc  retrouver  Ammone  pour  le  fupplier  d’accepter 
la  conduite  de  leur  Eglife  j 8c  comme  il  le  refuloit,  ils  fe  prépa- 
raient à l’enlever  de  force.  Mais  il  proteila  avec  ferment  que  s’ils 
luy  faifoient  violence,  il  fe  couperait  encore  la  langue.  Ainfi  ils 
furent  obligez  de  fe  retirer. 

'Depuis  cela  onlefurnomma  Parote[ou  Monot , c’ell  à dire  qui 
n’a  qu’une  oreille  j 8c  il  n’y  a pas  à douter  que  ce  ne  foit  luy]’à 
qui  Pallade  donne  le  mefme  (urnom.l>Evagre  qui  fe  retira  à Ni- 
trie [en  l’an  38t.]  luy  reprocha  agréablement  cette  violencequ’il 
v.ETagrc,  s’elloit  faite  à luy  meme  s"àquoy  Ammone  répondit  par  un  re- 
proche de  mefme  nature.  [Pallade  qui  demeura  dans  lafolitude 
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de  Nitrie  8c  dés  Cellules  depuis  390,  jufqu’au  commencement  de 
399,]'témoigne  qu’il  avoir  vu  cet  A mmone  le  Parote,* 8c  c’eftde 
luy  qu’il avoit  appris  l’hiftoire  dcS.Pambon.bIl  remarque  queS. 
Ammone  8c  Evagre  avoient  efté  voir  Eftienne  difciple  de  Saint 
Antoine,  8c  luy  avoient  raporté  ce  qu’ils  avoient  vu  de  la  patience 
admirable  de  ce  folitaire.'Mais  pour  Ammone  folitaire  etranger 
qu’il  joint  à Evagre,[''ileft  difficile  de  ne  pas  croire  que  c’en  loit  Non  j. 
un  autre.] 

'Rufin  qui  avoit  efté  fait  Prefet  du  Pretoire[d’Orient  en  391,] 

'ayant  fait  baftirune  eglifedes  Apoftresdanslefobourg  de  Cal- 
cédoine appelle  le  Cnefne, C8c  un  grand  nombre  d’hvcfques 
s’eftantaflemblezdetous  coftez  pour  Ta  dedier,  Ammone  futobli- 
géàla  pricredetous  ces  Prélats  8c  par  les  inftances  de  Rufin  d’y 
venir"avecDiofcore[fonfrerc,]aumbicn  qucplufieursfolitaires.  Nom 
Rufin  fut  battizé  dans  cette  foiennité , 8c  ce  fut  Ammone  qui  le 
reccut  des  mains  des  Prélats  aufortir  des  Fonts  j ce  qui  obligea 
Rufin  d’avoir  beaucoup  derefpcél  pourluv,  8c  de  luy  obeïr  en 
tout[ce  qu’il  luy  dcmanda.]'Baromus  croit  que  cette  aftemblée 
elt  celle  mefme  dont  nous  avons  quelques  actes  datez  du  19  de 
feprembre394,[,l3c  fon  fentiment  paroiit  toutà  fait  probable.]  v.  s.Grcg. 

de  Nyflè  f 

ARTICLE  VI. 
idée  de  l'efprit  ér  des  maurs  de  Théophile. 

[T  L faut  venir  enfin  à Theophile:8cquoiquecequenousrapor- 
Xteronsdefesaélionsfoitfonvray  portrait,ileft  bon  neanmoins 
deramafler  ici  ce  que  l’on  a dit  en  general  de  fonefprir  8c  de  fa 
conduite.  On  ne  peut  douter  qu’il  n euft  de  grandes  qualitez  na- 
turelles, beaucoup  d’efprit,  de  cœur,  de  feu,  de  hardiefte,  8c  qu’il  ' 
ne  fuft  capable  de  former  8c  de  (outenir  un  grand  deflein.j'Thco- 
dorct  reconnoift  qu  ’i  1 avoit  beaucoup  d’adrefle  8c  de  courage.11 1 1 
jugeoit  parfaitement  bien  des  qualitez  8c  des  difpolitions  d’un 
homme  à fa  phy  fionomic  8c  à fon  extérieur. 'Saint  J eromca  relevé 
beaucoup  fon  éloquence,  8c  la  connoiflance  profonde  qu’il  avoit 
tant  de  la  philofophie,que[desmathematicjues  8c]de  l’aftrologie. 

[Nous  parlerons  en  Ion  lieu  des  écrits  qu  il  acompofez.]'Rufin 
l’appelle  un  pafteur  très  vigilant. [1 1 a fait  paroiftre  beaucoup  de 
zefe  pour combatre l’idolâtrie,  baftir  des eglifes,  8c  établir  des 
monafteres.  L’eftimequcquelqucsunsont fait defapieté,jufqua 
le  regarder  comme  un  Saint , comme  nous  cfperons  le  marquer  à 
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la  fin  de  cette  hiftoire,  nous  perfuade  qu’il  a efté  irréprochable 
dans  ü doctrine , & exemt  des  vices  qui  deshonorent  le  plus  de- 
vant les  hommes. 

Mais  nous  n’ofons  pas  dire  Iamefme  chofe  des  vices  fpirituels, 

3ui  font  quelquefois  les  plus  horribles  aux  yeux  de  Dieu.  Il  feroit 
i tfiéi  le, "comme  ou  a di  c,  de  reeufer  fur  cela  S . I fidore  de  Pel  ulè.  ] 
'Ce  Saint  voulant  donc  marquer  en  peu  de  mots  la  fourcedes 
*•  troubles  de  l’Eglife,  L’Egypte , dit-il  ,"eft  tombée  dans  fon  in- 
” juftice  ordinaire.  Elle  a rejette  Moyfc,  &''à  embrafle  le  parti  de 
« Pharaon.  Ellea  fouetté  les  foibles,  & accablé  ceux  qui  eftoient 
« dans  l’afHiûion.  Elle  abafti  des  villes,  & privé  les  ouvriers  de 
=r?,SUA- ” leur  làlaire.  Voilà  ce  quelle  fait  jufqu’â  prefent, "conduite par 
» unTheophilepafiionnépourlespicrres[&lesbaftimens,]&ido- 
»««r»'rw.  „ |atTe  por  ^'dout  les  noirs  defleins  ont  efté  appuyez  par  quatre 

n G tel  lit  es  compagnons  defa[malheureulê]apoltafie. 

[Ces parolesd  un  Saint  quiavoit  biendesfujetsderefpeétcr  & 
de  craindreTheophile , mais  qui  craignoit  encore  plus  fa  vérité, 
rendent  croyable  tout  ce  que  nous  trouvons  des  fautes  de  cet 
Evefque , loir  dans  Pallade,  foit  dans  Socrate  & Sozomene,  dont 
l’autorité  feroit  moins  confiderable  s’ils  eftoient  fculs.  Tout  le 
monde  au  moins  demeure  d’accord  qu’il  n’a  pu  perlecuter  Saint 
Chryfoftome  & fes  difciples , que  par  des  menfonges , des  calom- 
nies, des  injuftices,  &ues  violences  funeftes  à toute  l’Eglife.On 
verra  dans  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  contre  ce  Saint  feu  1 qu’il  a em- 
ployé les  mefmes  armes  ,]'&  que  fa  paillon  pour  baftir  des  eglifes, 
[quifemble  prefque  louable  ,]fera  une  des  premières  caulés  de 
tout  le  mal,  pareequ’il  ne  fe  bornoit  pas  au  befoin  qu’en  pou- 
voient  avoir  les  peuples , & qu’il  negligeoit  pour  cela  lefoin  des 
pauvres. 'On  verra  que  fou  avarice  y a eu  encore  beaucoup  de 
part. [On  verra  enfin  que  pour  venir  à bout  de  fes  defleins,  il  n’y 
avoir  point  de  moyen  lî  criminelqui  ne  luy  paruft  innocent.]'On 
pretendoit  qu’il  portoit  fa  vengeance  jufqu’auGng  & jufqu’aux 
aflaflinats. 

'Il  eftoit  naturellement  promt,  hardi , entreprenant , mais  fur- 
fxmeur.  tout"ferme  & opiniâtre  dans  ce  qu’il  vouloit. 'Il  eftoit  facile  à 
entrer  dans  ce  qu’on  luy  propofoit.'llfuivoit  les  premières  vues 
qui  luy  venoient,  fansfe donner  le  loifir  de  les  examiner:  &aprés 
les  avoir  embraflees  avec  un  peu  trop  de  legereté , il  falloit  abfo* 
lument  les  executer  fans  en  démordre  jamais,  & fans  avoir  égard 
à toutcequis’y  pouvoir  oppofer.Car  il  vouloit  que  fon  (éneiment 
l’emportaft  touiours.'Il  eltoit  chaud  & violent, “capable neam 
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moins  de  méditer  & de  ruminer  beaucoup  fur  une  affaire , pour 
trouver  Je  moyen  de  faire  le  mal  avec  fureté  & avec  adreffe.[Car 
p *o-  il  favoic  employer  la  politique  comme  la  force.]'Il  envoyoit  des 

Ecclefiaftiques  à Conftantinople,  pour  obtenir  mefme  à force 
d'argent  qu’on  donnait  pour  officiers  à l’Egypte  ceux  qu'il  fou- 
haitoit  , & pour  luy  gagner  ceux  qu’on  y envoyoit,  afin  de  s’en 
pjt.  fervir  contre  les  pcrfonnesqu’iln’aimoitpas.'Il  avoit  des  efpions 

qui  luy  raportoient  tout  ce  qui  fefaifoit  &.  fedifoic. 

'Il  eltoit  jaloux  dé  l’eftime  que  les  autres  s’acqueroient  par 
leur  vertu  :[&  foit  par  cette  balle  envie,  foit]*pour  dominer  fur 
tout  le  monde  avec  plus  d’empire,  il  n’ordonnoit  autant  qu’il 
pouvoit[pour  Evefques  & pour  Preftres  ,]que  ceux  qu’il  jugeoit 
n’avoir  pas  allez  de  lumière  & de  vigueur  pour  luy  pouvoir  re- 
filter,  aimant  mieux  commanderMà  aesbeltes , que  de  ceder  aux 
avis  des  fages.  Mais  la  providence  de  Dieu  le  trompoit  quelque- 
fois en  faveur  de  fon  Eglife.'Quand  il  avoit  affaire  d’Evefques 
pourminiltresdefesdelïeins,  les  plus  indignes  eftoient  ceux  qu’il 
choififfoit.[Jc  ne  vov  pas  mefme  qu’on  puiffe  raporterà  d’autre 
p»!|7.  qu’à  luy  coque  ditPallade,]'QucleConciled’Epnefc[en  l’an  401, 

ne  crut  point  qu’on  dull  pardonner  àuxEvclques  qu’Antonin 
d’Ephele  avoit  ordonnez  par  fimonie , depeur  d’autorifer  la  cou- 
tume qu’avoient  les  J uifs  & les  Egyptiens  de  vendre  & d’acheter 
le  faccrdoce  : Caron  tient,  dit-il,  que  le  prétendu  Patriarche  des 
Juifs  change  tous  les  ans  , & plus  louvent  encore  les  princes  des 
fynagogues  , pour  en  tirer  plus  d’argent  j & que  le  Patriarche  des 
Egyptiens  fon  imitateur  en  ufe  de  mefme,  afin  d’accomplir  la 
prophétie:  Ses  preftres  vendront  leurs  réponfes,  & fes  prophètes  « 
Feront  acheter  leurs  oracles. [Je  ne  fçay  pas  fi  les  Egyptiens  ido-  « 
latres  formoientun  corps  de  religion,&avoienrun  Patriarche: 

& mefme  quand  cela  feroit,la  prophétie  cuft-elle  efté  bien  appli- 
quée à des  payens  ? 

ps*.  Il  fa  voit  apparemment  fort  bien  les  loix  de  l’Eglife.]'Mais  il 

fe  faifoit  un  honneur  de  ne  s’y  pas  arrelter , Sc  d’eriger  en  evefi 
Syncpap-p.»®*-  chez  de  méchans  bourgs  contre  la  difpofition  des  Canons. 'Dans 
une  lettre  que  Synefc  luy  écrit  à luy  mefme, on  voit  non  feulement 
qu’il  vouloir  mettre  des  Evefques  dans  des  bourgs , mais  qu’il  le 
faifoit,  & contre  la  volonté  des  peuples  contre  fes  propres 
decrets  ,'parceque  là  volonté  devoir  paffer  pour  la  régie  de  la 
juftice.  Car  c’ell  ce  que  luy  dit  Synefe,  avec  une  liberté  ,[qui  luy 
auroitdû  paroiftreun  (ànglant  reproche,  fi  elle  neuft  naté  le 
p.tol  feotiment  de  fon  cœur.  ]'Ô  n voit  dans  cette  lettre  quel  eftoic 


p.uo.e, 
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l’efclayage  qu’il  demandoit  mefine  aux  Métropolitains  de  fa  ju- 
ridiction. 

» 4to.  [L’ordination de  Synefe"a  aflurémcnt  efté  avantageufe  à l’E- 
v,  Syaefe  j glife.j'Mais  s’il  a efté  fait  Evcfque"fans  qu’il  cruftla  refurre&ion  Erag.i.i.t.ij.p. 
des  mort  s,  comme  quelques  uns  ont  écrit,  [c’eft  une  faute  que  per-  ,^h<K-C4<’ 

fonne  comme  je  croy  ne  voudroit  & nefauroit  exeufer.  Et  cette  p 
faute  retombe  fur  Theophile.]'Car  c’eft  luy  apparemment  qui  îjm.o.p.4M* 
l’a facré: [mais  aflurément  cela  ne  s’eft  pas  fait  fans  fon  autorité 
& fon  approbation. 

Nonobftant  fa  fierté  ,]'il  rendoit  à des  femmes  les  fourni  fiions  les  Pail.dul4.1jt. 

iilus  baffes  pour  en  tirer  de  l’argent  quand  elles  crompoient  p->jj* 

on  avarice , il  les  chargeoit  d’injures , mefine  par  des  écrits  pu- 
blics.'On  prétend  au  contraire  qu’on  ne  voyoit  point  qu’il  par-  pajo.ijj. 
laft  jamais  contre  les  méchans , exerçant  tout  fon  zele  contre  les 
bons.'Et  il  eft  bien  difficile  que  ceux  qui  font  fort  fenfibles  à leurs  p-'J1- 
interefts,  lefoientàceuxdcJ.C. 

[Nous  pouvons  finir  le  portrait  de  Théophile  par  celui  qu’en 
« fait  M' du  Pin  en  ce  peudemots.J'Iln’avoit  point,  dit-il , d’autre  Du 
» réglé  de  les  fentimens  que  fon  intereft  & fon  ambition  j & il  em- 
» braffbitlefentiment  & le  parti  du  premier  venu  quand  ils  pou- 
« voient  fervir  à fatisfairefa  paflion,  fans  beaucoup  s’embarafler 
» s’ils  eftoient  juftes  & raifonnables. 


ARTICLE  VII. 

Hijfoirc  de  Théophile  jufqu  à l'an  396- 

[TA  O u R venir  à l’hiftoire  & aux  aftions  de  Théophile ,]'il  P1n.dul4.4f, 
X femblequ’il  euft  encore  le  nom  d’Amphall&x.  [Nous  ne  trou- 
vons rien  de  fa  famille,  finon  que  S.  Cyrillequi  luylucccda,  eftoit 
fon  neveu  ,]'&  qu’il  avoit  une  foeur,  pour  laquelle  il  s’intereffoit  Soz.I.8.c.ii.p. 
jufqu’i  vouloir  engager  des  Preftres  à faire  pour  elle  de  faux 
*«.  lermens.*Elle"entroit  de  mefine  dans  fês  partions  $ & on  crut  que  4 PiU.diii.p.  jj, 
par  là  & par  d’autres  fautes , elle  mérita  de  mourir  entre  398  & 

408,  entre  les  mains  des  chirurgiens  qui  la  traftoient  d’un  mal 
qu’elle  avoit  au  fein. 

[Théophile  fcmble  avoir  pafle  un  temps  confiderable  dans  la  Cotei.g.t.i.P. 
folitude,]  puifqu ’on  luy  donne  quelquefois  le  tire  d’ Abbé  ouPere,  <61"46<” 

& qu’on  a recueilli  quelques  unesdefes  paroles  parmi  celles  des 
Peresdes  défères  ^>ù  on  les  peut  voir. 'Il  a vu  fur  la  montagne  de  Boi1.14.raiT, g, 
Nitrie Piqr , Elurion , Ammonc , Ifidore  Preftredes ailacoretes,  7I'C- 
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éc  S Macaire , qui  tous  eftoient  déjà  célébrés  des  le  temps  de  S. 
Athanafe.'ll  peut  avoir  au flî  demeuré  quelque  temps  auprésde 
cegrandSaint[avant  l’an  373.]' Baronius  dit  qu’en  l’an  380  il  cftoit 
Clerc  de  rEglifed’Alexandric[fousPierrefucceffeur  deS.Atha- 
nafe:  & cela  fe  peut  prefumer , quoique  nous  ne  voyions  pas  lieu 
de  l’aflurcr.  It  faut  dire  mefme  qu’avant  fonepifcopat  il  tenoit 
un  rang  confiderable  dans  l’Eglile , s’il  n’y  a point  de  faute  dans 
ce  que  dit  Pallade  ,]'qu’il  avoit  écrit  au  Pape  Damafe[mort  en 

384, ]contre  S.  Epiplune  métropolitain  de  1 iflc  de  Cypre. 

[Il  s’eftoit  rendu  des  ce  temps  là  bien  célébré  par  fa  fcience, "s’il  N® 

elt  vray,]'comme  on  le  croit  communément , que  Theodofe  des 
'l’entrée  de  fon  règne  en  379  ou  380,  luy  ait  écrit  pour  luy  deman- 
der le  cycle  paicai,[dont  nous  parlerons  en  traitant  de  les  ou- 
vrages.yRufin  qui  n’avoit  point  efté  à Alexandrie  depuis  que 
Théophile  en  cftoit  Evefque,fe  glorifioit  d’avoir  efté  fon  auditeur 
& fon  difciple'Mans  fa  jeunefle  : ce  que  neanmoins  Saint  Jerome 
femblecontefter.parccque  l'humilité  deTheophiIe,dit-il,  l'avoir 
toujours  cmpefchéd’enîcigner avant  fonepifcopat. 

'llfucceda  dans  le  fiege  d’Alexandrie  a Timothée"mort  l’an  v.tesAricnt 

385,  le  dimanche  1 6 de  juillet  ,*&  tint  ce  fiege  durant  173ns  £1*3  [ j’77:oorv 
mois,[parceque  Dieu  avoir  befoin  de  luy  pour  de  terribles  effets  7JO0re' 
de  fa  providence.] 

'Quelques  uns  écrivent  que["vers  l’an  ;S6,]il  fut  à Sceté  pour  v.Thcodo- 
pretfer  un  folitaire  nommé  Senuphe  d’aller  trouver  Theodofe 
qui  ledemandoit  : mais  malgré  toutesfes  inAances  ce  folitaire  ne 
putfe  refoudre  à quitter  fa  lolitude.'Socrate  & Sozomenedifent 
quedurant  queThcodofe  faifoit  la  guerre  à Maxime  ,[c’eft  à dire 
en388j]commeil  cftoit  difficile  de  juger  qui  rtmporteroit  la  vic- 
,TheôphileenvoyalePreftreIfidorea  Rome, avec  des  lettres 

r 1 : n : ^ «:i  r. . n s » r 


toirc. 


&dcsprefenspourle  victorieux  quel  qu’il  fuftjmais  qu’un  Lecteur 
ayant  découvert  l’affaire,  Ifidore  fut  obligé  de  s’enfuir  avant 
que  la  guerre  fuft  finie.  [La  chofe  n’a  rien  d’incroyable  à l’égard 
deTheophile  j]'&  le  P.Petau  l’a  marquée  dans  fa  chronique  com- 
me un  événement  au  flî  vrayque  mémorable.  ["Mais  il  y a fujet  de  No  t < t. 
croire  qu’ Ifidore  qui  voulut  bien  (ervir  de  miniftre  à une  dupli- 
cité fi  odieufe  n’eft  pas  l’Hofpitalier. 

"Théophile  eut  le  bonheur  de  voir  en  385),  la  démolition  du  v.Theod. 
fameux  temple  de  Serapis  à Alexandrie,  & enfuite  le  renverfe-  lSî4':,> 
ment  des  monumens  de  l’idolâtrie  dans  toute  l'Fgypte  ; à quoy  il 
ne  contribua  pas  peu  par  fes  foins  & par  fon  ardeur,  llbaftitmr 
les  ruines  du  temple  de  Serapis  une  célébré  eglife  de  Saint  Jean 
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BatEifte,doncily  mit  des  reliques  ;'‘6:  il  la  dédia  le  zymay  vers 
l'an  395.]'!  1 baftit  auffi  une  magnifique  eglile  à Canope  ,[*oùil 
peur  avoir  érigé  un  nouvel  evetché.]*Il  mit  des  moines  tant  en 
ce  lieu  qu’en  divers  autres  }b&  il  en  fit  venir  aufli  quelques  tins 
pour  l’aider  au  moins  par  leurs  prières  dans  la  démolition  des 
temples. [Quelque  gloire  qu’il  ait  acquifeen  cette  rencontre ,] 

'ceux  qui  le  relèvent  le  plus , difent  neanmoins  que  pour  avoir  la 
paix , il  accorda  quelque  chofe  aux  payens , que  des  pcrlonnes 
exactes  pou  voient  nepasapprouver.'Eunapel’accufed’avoirpro-  Eun.c4.p.<4.<> 
fité  fecrettemcnt  des  richclics  dont  il  depouilloit  leurs  temples. 

["Il  fut  chargé  l’an  391  ou  391,  par  le  Concile  deCapoue,  de 
terminer  le  différend  qui  divifoit  l’Orient  & l’Occident  au  fujet 
de  Flavien  & d’Evagrc , qui  fc  pretendoient  tous  deux  Evefqucs 
d’Antioche.  Mais  Flavien  ne  voulut  point  s’en  foumettre  à fon 
jugement.  Evagrc  mourut  peu  après,  & laiffa  Flavien  paifible 
poffeffeurdclaaignitéepifcopale.  Il  demeurait  neanmoins  tou- 
jours fcparé  de  la  communion  de  l’Occident."Maisil  y fut  enfin 
réuni  l’an  398,  à la  priere  de  S.Cbryfoftome  : & Théophile  eut 
aulli  part  k cette  importante  réconciliation. 

"1 1 le  trouva  l’an  394àConllantinople,&  y affifta  à un  Concile, 
oit  Nectaire prefidoit.  Jlyettoit  venuapparemment  pourhonorer 
le  battefme  de  Rufin  , alors  toutpuiffant  dans  l’Orient. 

On  voit  par  un  grand  nombre  d’hiltoires  qu’il  avoic  beaucoup 
d’union  avec  les  (olitaires  d’Fgvpte.j'll  alloit  quelquefois  les 
vifiter  j & témoignoit  approuver  leurs  excellentes  maximes.' Il 
en  tira  beaucoup  de  leurs  delerts  pour  les  faire  Evefques.dIl  fut 
un  jour  voir  S.  Arfcnc"pour  luy  perfuader  de  recevoir  la  vifitc 
d’une  dame  : ce  que  ce  Saint  refîna. 'L’ayant  encorc*efté  vifiter 
avec  un  officier,  pour  le  prier  de  leur  donner  quelque  initruction, 
le  Saint  demeura  quelque  temps  dans  lefilence,  & puis  il  leur  dit: 

Si  je  vous  dis  quelque  chofe  lobfervcrez  vous  ? Ils  le  luy  promi- 
rent : Et  ii  ajoutaj  Lorfquevous  faurezqu’Arfeneeft  en  un  en- 
droit,n’y  venez  jamais.  Théophile  voulant  unefoisl’aller  vifiter, 
il  envoya  auparavant  lavoir  s’il  luy  ouvrirait.  S.  Arfenerépon- 
dit  : S’il  vient  ieul  je  luy  ouvrirai  : mais  s’il  vient  avec  d’autres, 
il  faudra  que  je  chercheun  autre  lieu  j ou  comme  d’autres  le  ra- 
portent  : Jeluy  ouvrirai  s’il  vient  : mais  fi  je  luy  ouvre,  il  faut 
que  j’ouvre  à tout  le  monde:  & après  cela  je  ne  puis  plus  demeu- 
rer ici.  Théophile  aima  mieux  n’y  pas  aller. '1 1 fut  un  jouràScetéj 
8c  les  freres  s’eilant  affcmblez  pour  le  recevoir , prièrent  Saint 
Fambon  de  luv  dire  quelque  parole  d’édification.  Mais  il  s’en 
HtH.  E tel.  Tom . XI.  M m m 
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excufa  endifant  : S’il  n’eft  pas  édifié  de  mon  filence , mes  paroles  « 
ne  l’ed  i fieront  pas.  M 

'Ayant  oui  parler  avec  eftime  de  Saint  Théodore  Abbé  de 
Tabenne,  il  pria  Ammone  Evefque  d’Egypte,  qui  avoir  demeuré 
trois  ans  avec  ce  Saint , de  Iuy  mettre  par  écrit  ce  qu’il  en  favoit. 
Ammone  le  fit,&  luy  adrefla  l’écrit  que  nous  en  avons  encore, où 
il  le  loue  d’aimer  les  faints  ferviteurs  de  Dieu , &:  de  travailler  à 
imiter  la  pureté  de  leur  vie.'En  finiflant  il  qualifie  T heophilefbn 
feigneur  & fon  frere , & Théophile  luy  donne'à  peu  près  les  met-  i. 
mes  titres  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit  pour  le  remercier  de  cet 
ouvrage.  ["C’eftoit  entre  les  années  390  & 401,  comme  on  le  peut  v.  j.r»c#. 
juger] 'de  ce  qui  yeft  dit  deDiofcore.  me  “«**■ 


******  : 


ARTICLE  VIII. 

Théophile  & jfidore  favorifent  ceux  qui  defendoient  Origine  dans  la 
Paltjline:  Paul  Evefque  Confcffcur efl  perfecute' parTheophile. 

[T  7'OiLAceque nousfavonsde Théophile jufqu’à ladifpute 
V qui  s’éleva  dans  la  Palefline  en  1 année  3 $6,  entre  Jean 
Evefque  de  Jerufalem  & Rufin  défenfeurs  d’Origene,  & Saint 
Jerome  qui  eftantfoutenu  par  S.  Epiphane  Evefque  de  Salamine 
en  Cy pre , fe  declaroit  contre  cet  auteur.  Nous  biffons  cette  dif- 

Sutepour  l’hiftoirede  Rufin.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  différer 
e dire  que  Théophile  y prit  allez  de  part]'pour  faire  juger  qu’il 
eftoit  dans  lesfentimens  S : les  interefts  des  défenfeurs  d’Ôrigene. 
tp.tf.p.jio.c.  'Saint  Jerome  luy  écrit  à luy  mefme,  que  beaucoup  de  perforines 
trouvoientà  redire  à l’extreme  patience  avec  laquelle  il  toleroit 
l’herefiedeteftable[d’Origene,]prefteà  déchirer  les  entrailles  de 
l’Eglife  ; qu’on  craignoit  qu’en  attendant  à corriger  les  coupa- 
bles par  la  douceur , on  ne  fortifiaft  la  faction,  & qu’il  eftoit  taf- 
cheux  que  pour  donner  lieu  à la  penitenced’un  petit  nombre  de 
perfonnes,  on  entretinft  l’audace  d’un  grand  nombre  d’autres. 
[Et  lorfque  T heophile  eut  changé  finon  de  fentiment , au  moins 
ep.7o.|>.}io.a.  de  conduite,] 'S.  Jerome  luvmande  en  s’enrejouiffant , que  l’on 
avoir  efté  affligé  du  filence  & de  la  patience  dont  il  avoit  ufé  juû 
que  là. 

[Outre  l’inclination  qu’il  pouvoir  avoir  de  luy  mefme  pour 
cp.<o.e.ij.p.i».  Origene  ,]'il  eftoit  ami  particulier  de  Jean  de  Jerufalem  , [qui 
apparemment  luy  avoic  écrit  pour  le  prier  d’entrer  dans  cette 

l.  Ajjanuuc  dit  #****»  ayfTuir  f & Théophile  nvflf  ptH  «iyetjnl». 


Digitized  by  Google 


THEOPHILE.'  459 

affaire, ]'puifque  Saine  Jerome  fe  plaint  de  ce  que  Jean  fe  juflitioic 
devant  luy.’ Rufin  luy  écri  voit  encore  tous  les  jours  contre  Saint 
Jerome,  le  décriant  pardivers  menfonges,(cefont  les  termes  de 
S.  Jerome  mdme,)pour  luy  en  infpirerde  l'averfion , &fefervir 
enfuite  de  cette  anhnofité  particulière  à opprimer  la  doctrine  de 
la  foy. 

[Pour  l’animer  encore  davantage  contre  ce  Saint,  Rufin  l’aflu- 
roitquec’eftoit  l’ami  inrime&le  confident  de  fon  ennemifj'ce  que 
leP.Vaftel  entend  de  Saint  Epiphane:'&  Théophile  traitoiten 
effet  ce  Saint  d’heretique,  defehifmatique,  &d’Anthropomor- 

Jihite,  dans  des  lettres  écrites  au  PapeDamafe,  ou  à Siricefon 
ucceffeur.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  que  ç’ait  efté'avant  ce  temps- 
ci,  & c’ejfoit  toujours  pourdes  différends  de  do&ri ne:  au  lieu  que 
Saint  Jerome  marque  ce  me  femble  quelque  affaire  particulière 
differente  de  la  foy.  Ainfi  il  femble  qu’il  vaille  mieux  l’entendre 
de  l’affaire  de  Paul,  dont  S.  Jerome  venoit  de  parler  au  mcfme 
endroit.] 

SàurMum  'Ce  Paul"eftoit  un  Preftre,  ou  plutoftun  Evefque  d’Egypte, 
omjirtt&t.  b(^uj  avoit  autrefois  confeffé  J.C,  avoit  efté  déchiré  à coups  de 
fouets,  avoit  enduré  les  priions , leschaines  , les  banniflemens, 
les  travaux  des  mines. 'Il  eftoit  ennemides  Origeniftes.[On  ne 
t.  fçait  pointée  particulier  de  fon  hiftoire  :]'mais  on  fçait  qu’il  fut 
dcpoledu  facerdoce  par  Théophile  dans  une  affémblée  d’Evef- 
ques , & eut  beaucoup  à fouffrir.'Enfuitc  de  fa  depofition  il  s’en 
vint  en  Paleftine,  ou  S.  Jerome  le  receut  dans  fon  monafterefi 
Bethleem  ,]avec  lesmeftnes  devoirs d’hofpitalité  qu’il  rendoit  à 
tous  les  autres,  à l’exception  des  hérétiques , fans  examiner  leur* 
merites.'Rufin  ajoute  qu’il  l’a  (lifta  de  tout  fon  pouvoir,  l’appuya 
autant  qu’il  put,  & l’encouragea  à pourfuivreun  referit  pour 
fon  rétabliflement  fee  que  S.  Jerome  paroift  nier,  & reconnoiftre 
neanmoins  en  mefme  temps  que  la  depofition  de  cet  Evefque 
n’eftoit  pas  fort  jufte. 

'Paul  obtint  en  effet  un  referit  du  Prince , Sc  neanmoins  il  eftoit 
encore  à Jerufalem  ou  aux  environs[en  4oi,]lorfque  les  moines 
chaffez  par  TheophilecommeOrigeniftcs  y arrivèrent.  Ilstaf- 
cherent  de  le  joindreà  luy  pou raccufcr  enfemble celui  dont  ilslè 
plaignoient  tous. Mais  il  les  repoufla,dit  Saint  Jerome, il  les 

■ . PaUadc  n’adure  pas  qu'il  ait  écrit  à Damafc  mort  en  (8$,  avant  que  Théophile  fuft  Evefque.  Silice 
n’eft  mort  qu’en  j**. 

a. 'Rufin  mctentrcTes  marflres  un  Paul  difciplcdc  S.  Pitrre  Martyr.fMais  rien  n*  pore  à croire 
que  ce  fou  celui- et , qui  vivoit  encore  en  401, 40  ans  après  1a  mou  de  S.  Pierre.] 

Mmm  ij 
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rejetta  » il  les  renvoya  avec  mépris  > dilant  qu’il  n’eftoit  point  uni 
ennemi  de  la  foy,  8c  qu’il  n’entreprenoit  pas  de  faire  la  guerre  i 
l’EglifeiQuecequ’ilavoic  fait  auparavant,  c’elkoitpourüicisîaire 
à fa  douleur,  & non  pas  pour  abandonner  la  fov,  pour  foutenlr  fa 
réputation  & fon  innocence  plucolt  que  pour  faire  condanner  le 
j.ij7.b.  crime  d’un  autre.[ll  pouvoit  bien  avoir  appris  de  S.  Jerome]'à  ne 
pas  aimer  Origene,[ou  ne  vouloir  pas  le  faire  de  nouvelles  affai- 
res avec  Théophile. 

Ce  fut  apparemment  à la  follicitation  de  Jean  de  Jerufalem  & 
eP.<t.e.ij.p.i79.  de  Ru nn./que  Théophile  envoya  en  Paleftine  un  Preftred’Ale- 
*•  xandrie  nommé  1 fidore , à qui  Saint  Jerome  dit  qu’on  reprochoic 

lamefmechofc  à Alexandrie  qu’on  reprochoic  à Jean  dans  lal  a- 
leftine,[c’eft  à dire  defuivre  les  erreurs  attribuées  àOrigene.] 
Vaft.p.jjj.i.a.b,  'On  croit  que  c’eft  le  mefme  que  le  grand  I fidore  Hofpitalicr 
d’Alexandrie, [dont  nous  avons  déjà  parlé,  & dont  nous  parle- 
rons encore.  On  verra  aufli'’en  fon  lieu  ce  qu’il  y a à dire  fur  cette  v.imotc*. 
accufation  d’Origenifme. 

"Ifidore  vint  en  Paleftine  fur  la  fin  du  mois  demay  396,  comme  v.  Rufin  t 
Hier ep.ti.c.ij.  on  le  tire  de  l’hiftoire  de  S.  Jerome  & de  Rufin. ]'Mais  environ 
trois  mois  auparavant , lorfqu’on  ne  favoic  point  encore[cn  Pa- 
leftinejqu’il  y duft  venir , [quoique  Théophile puft  luy  en  avoir 
déjà  donné  la  commilfion,]'on  precend  qu’il  écrivit  de  fa  main 
'une  lettre  contre  S.  Epiphane  à Rufin,  que  S.  Jerome  appelle  le  ». 
chef  de  fon  armée,  pour  l’exhorter  à demeurer  ferme  furla  pierre 
& la  vérité  de  la  foy , 8c  à ne  s’epouventer  pas  de  toutes  les  me- 
naces qu’on  luy  faifoit,  qu’il  qualifioit  du  titre  de  niaiferies.'ll 
promettoit  qu’il  viendrait  à Jerufalem  , 8c  que  fa  prefcnce  dilfi- 
peroit  bientoft  tous"les  efforts  de  fes  adverfaires.  Il  y difoit  en 
propres  termes  j Comme  la  fumée  s’évanouit  en  l’air,  8c  comme  « 
îacirefefondlorfqu’oni’approchedu  feu,  vous  verrez  de  mefme  « 
difparoiftre  ceux  qui  ayant  toujours  refiftéà  la  foy  de  l’Eglifc,  « 
s’efforcent  encore  maintenant  de  la  troubler  par  des  gents  fim-  «« 
plcs&  ignorans.'Sa lettre  fut  rendue[non  à Rufin , mais] à Vin- =« 
cent  [ami  particulier  de  S.  Jerome , qui  ne  manqua  pas  de  la  bien 
garder.  . 

'S.  Jerome  fc  plaint  qu’l  fidore  eftancafrivé  dans  laPaIeftine"fe  v.Rufin* 
déclara  tout  à fait  contre  luy , jufques  à.ne  luy  avoir  pas  voulu 
reudre  une  lettre  que  Théophile  luy  écrivoit.  Un  convient  qu’il 
ne  pue  point  rétablir  la  paix  pour  laquelle  Théophile  l’avoie 
envoyé:  8c  il  s’en  retourna  ainfi  en  Egypte  avec  une  lettre  de  Jean 

1.  IMtr  çotiMUts  trraitio/L*  luire  donne  lieu  de  juger  qu'il  uut  ttmrem. 
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de  Jerufalem  pour  Théophile,  compofée , dit  Saint  Jerome , en 
prefenced’Ifidore  mefme,  Sc  en  partie  par  fes  avis  & par  fon  tra- 
vail.'JeanfevantoitdepuisqueTheophileravoitapprouvée,  & 
Saint  Jerome  paroift  l’avouer,  en  difantque  c’eftoit  pareeque 
Théophile  ne  lavoir  pas  lefujet  delà  difpuce.'Ildit  à Théophile 
mefme  qu’on  tafehoit  de  l’epou venter  par  la  terreur  du  nom  de 
cet  Eveique[fi  puiffant. 

Ce  fut  peureltreen  ce  temps  là  que]'Theophilc  écrivit  au  Pape 
Sirice  la  lettre  où  il  traitoit  Saint  Epiphanc  d’heretique  & d’au- 
teur  de  fchifme[à caufe  de  rordination''de  Paulinien.]'Au  moins 
Socrate  & Sozomenc  aflùrent  qu’il  elloit  encore  en  ce  temps-ci 
fort  oppoféà  ce  Saint,  ne  l’accufant  de  rien  moins  que  d’eftre 
Anthropomorphite,  & allez  groflier  pour  croire  que  Dieu  avoir 
une  forme  humaine. 

v.  s.  J«o-  'Nous  avons"quelques  autoritez  pour  croire  qu’il  fit  luy  mefme 
un  voyage  en  Paleftine[l’an  396. ]Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  ne 
répondit  pas  aux  civilitez  que  S.  Jerome  luy  fit  ou  de  vive  voix, 
ou  par  lettres.  Il  luy  écrivit  neanmoins  enfin  , mais  en  l’aver- 
tilTant  d’obfervcr  les  faints  Canons  : & la  lettre  68,  par  laquelle 
S.  Jerome  luy  répondit,  contient aufli  plus  de  plaintes  que  de 
marques  d’union  & d’amitié.'On  ne  iailfe  pas  de  croire  que  ce  fut 
Théophile  qui  appaifa  enfin  ce  trouble[en  l’an  397.] 

ARTICLE  IX. 

Théophile  écrit  contre  les  Anthropomorphites  -,  ce  qui  fiuleve  contre  luy  les 
moines  d'Egypte- 

[“V  TOus  ne  trouvons  rien  deccqueTheophilefit  enfuitefurle 
J.\|  fujetdel’Origenifme  jufqu’à  la  lettre  pafcale  qu’il  écrivit 
en  l’an  399,  autant  que  la  fuite  de  l’hiftoire  nous  en  peut  faire 
juger.yC’eftoit  une  ancienne  coutume,  qu’aullkoll  après  la  fefte 
de  l’Epiphanie,  qui  paflbit  dans  les  Eglifes  d’Egypte  pour  la  felle 
*.  du  battefmede  J.  C,’  & de.fanai fiance  félon  la  chair,  qui  font  deux 

myftercsque  ces  Eglifes  ne  celebroient  pas  en  deux  jours  diffe- 
rens , comme  l’Occident , maisparune feule  fefte  j après,  dis-je, 
l’Epi  phanie, l’Evefquc  d’Alexandrie  avoir  accoutumé  d’envoyer 
des  lettres  circulaires  par  toute  l’Egypte,  pour  indiquer  nonlcu- 
lement  à toutes  les  villes , mais  encore  à tous  les  mqnafteres  le 

7.  apparemment  fe  doit  prendre  ici  pour  (J-, 'comme  ce!»  eft  ordinaire  dans  les  auteurs 

poftciicurs.} 
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premier  jour  duCarefme,  & celui  deTafquej[ce  qui  les  a fait 

appcller  des  lettres  pafcalcs.] Dans  celle  dont  nous  parlons, 

1 heophile  en  indiquant  la  felle  de  Pafque  , prenoit  occafion  de 
parler  fort  au  long  de  l’herefie  ridicule  des  Anthropomorphites , 

& la  ruinoit  par  un  difeours  fort  cloquent. 

'La  plufpart  des  moines  d’Egypte  s’y  trouvoient  engagez  ,afoit 
par  quelque  relie  des  erreurs  du  paganifme  où  ils  avoient  eflé 
devez, bfoitqu’ils priflent  tropà  lalettrecequiellditdansl’Ecri- 
ture  de  l’image  de  Dieu  dans  l’homme,  & des  membres  qu’elle 
femble  luy  attribuer,  foit  qu’ellant  naturellement  fimples  & 
grollicrs,  & n’eflant  pas  aflez  inflruits,ilsncpuflent  rien  conce- 
voir de  fpirituel.  'Cari  1s  s’imaginoient  que  tout  leur  cchapoit,  & 
qu’ils  perdoient  toutes  leurs  prières,  s’ils  n’avoient  une  image  de 
Dieu  hxe  & arrcflée, qu’ils puflentfe  reprefenter  devant  lesyeux, 

& avoir  toujours  dans  l’elprit  pour  s’y  adrefler.'On  peut  voir 
dans  Caflien,  qui  fe  trouva  alors  a Sceté , l’hifloire  qu’il  ra porte 
deSerapion  l’un  des  plus  a nciens  & des  plus  eflimez  des  folitaires. 
["C’eflpeuteflre  à caute  de  ces  moines , que]'S.  Auguflin  dit  que  v.  Saint 
l’on  afluroit  que  les  Anthropomorphites  communiquoient  enPaPhnace' 
Egypte  avec  l’Fglife  Catholique.'Il  paroifl  que  dans  l’Occident 
mefme,  il  y en  avoit  beaucoup  qui  ne  pouvoient  concevoir  Dieu 
que  d’une  maniéré  corporelle  j[&  c’dl  un  des  points  que  Saint 
Auguflin  aeu  leplus  à éclaircir.] 

'il  y avoit  d’autres  moines  dans  l’Egypte  plus  intelligens,  & 
plus  inflruits  des  principes  du  Chriflianifme , & de  la  maniéré 
dont  on  doit  entendre  ce  que  l’Ecriture  dit  de  Dieu.  Ceux-ci 
avoient  avec  raifon  horreur  de  cette  herefie , &c  la  regardoient 
comme  un  blafpheme,'&  cela  produifoit  entre  les[lolitaires] 
beaucoup  de  divifions  & de  troubles.'Mais  l’erreur  avoit  telle- 
ment furprisla  fimplicitédu  plus  grand  nombre , que  dans  toute 
l’Egypte , ils  s’eleverent  prefquetous  d’un  commun  accord  con- 
trela  lettre  de  Théophile  dont  nous  parlons.  La  plus  grande 
partie  des  anciens  opina  à fe  feparcr  de  cet  Evcfque,&  à ne  le  plus 
regarder  qu’avec  horreur , comme  un  homme  qui  attaquoit  vifi- 
blement  l’Ecriture  fainte/auffibien  que  la  tradition  ancienne  & 
confiante del’Eglife:  car  ilsfele  perfuadoientainfi.'Lcsfolitaires 
mefmedeScetéqui  furpafloient  parleur  vertu  & par  leur  fcience 
tous  ceux  qui  demeuroient  dans  les  monafleres  d’Egypte , rejet- 
terait eette  lettre  avec  tant  de  force,  qu’à  l’exception  de  l’Abbé 
Paphnuce,  pas  un  desPreflres  qui  prefidoient  aux  trois  autres 
eglifes  de  ce  defert,ne  voulut  feulement  fouffrir  qu’on  la  luft  dans 
leur  afTtmblée. 
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'Durantque  S.  Paphnucetravailloitavecaflezpeudefuccésà  c j.p.foj. 
détromper  ceux  qui  regardoient  la  vraie  doctrine  de  l’Eglilê 
comme  une  nouveauté  dangereufe , il  fut  heureufement  fecouru 
par  un  Diacre  nommé  Photin,  qui  eftant  venu  en  ce  temps  là  de 
Cappadoce  pour  vifiter  lesfolitairesde  Sceté , déclara  publique- 
ment que  les  Eglifes  Catholiques  d’Orient  ne  croyoient  point 
que  Dieu  euft  une  forme  humaine  8c  corporelle  ; mais  qu’elles 
eftbient  toutesfurcela  dans  lesmefinesfentimensqueTheophile. 

Caflien  qui  eftoit  alors  avec  S.  Paphnuce  ,[ne  manquoit  pas  de 
faire  la mefme  chofe. 


Cependant  cela  n’appaifa  point  tout  à fait  le  trouble  >]'&  Socr.Ue.7.p. 
comme  Théophile  foutenoit  dans  l’Eglife  par  fes  prédications  ce  3I0-klS<«- 
qu’il  avoir  mis  dans  fon  epiftrepafcalej  leslolitaires  l’ayant  feeu,  "'F  77‘,£‘ 
quittèrent  leurs  deferts , s’il  en  faut  croire  Socrate  8c  Sozomenc, 

& s’en  vinrent  à A lexandrie,  où  ils  excitèrent  une  fedition  contre 


l’Evefque, criant  contre  luy  comme  contre  un  impie,  8c  menaçant 
mefme  de  le  tuer.  Theophi  le  fe  trouva  fort  embarafle.  Mais  pou r 
éviter  le  danger  prefent , il  fe  reloluc  à adoucir  les  moines  comme 
il  pourroit.  C’eft  pourquoi  des  qu’il  les  vit,  il  leur  dit  ces  paroles 
» [de  Jacob  àEfaü  jjllmefembleen  vous  voyant,  que  je  voy  levi- 
« fagede  Dieu.  Cecompliment  fi  flateur  abatit  toute  leurcolere, 

« & ils  luy  dirent  : Si  vous  penfez  ce  que  vous  dites  , 8c  que  le  vi- 
« fage  de  Dieu  foit  comme  le  noftre,  anathematizez  donc  lesou- 
« vrages  d’Origene.  Car  il  y en  a qui  fe  fondanc  fur  ces  livres  , 

» s’oppofencà  noftre  fentiment.  Que  fi  vous  ne  le  faites  pas,  atten- 
*>  dez  vous  à recevoir  de  nous  les  traitemens  que  méritent  les  im- 
» pies  8c  les  ennemis  deDieu.  Théophile  leur  répondit , Je  ferai 
» ce  que  vous  fouhaitez , 8c  vous  n’aurez  rien  à me  reprocher  fur 
« cela.  Car  il  y a longtemps  que  je  fuis  moy  mefme  ennemi  des  livres 
« de  cet  auteur,  8c  que  je  delaprouve  ceux  qui  reçoivent  fes  ouvra- 
*>  ges,  8cquifuiventfesfentimens.  11  fe  défit  d’eux  par  cette  rufe, 

8c  les  renvoya  après  avoir  appaifé  leur  foulevement. 

[Ce  n’eft  pas  à nous  à faire  des  reflexions  fur  cette  conduite, 
qui  n’eft  pas  incroyable dansTheophile.j'Il  nousfuflït  de  remar-  Socr.p.jio.c. 
querque  la  difputen’auroit  peuteltre  jamais  pafle  plus  avant,  fi 
le  deiir  qu’eut  Théophile  de  fe  venger[d’lfidorc,]des  grands 
freres,  8c  de  quelques  autres  moines  qui  n’eftoient  pas  du  nombre 
desAnthropomorphites,  nel’euft  engagé  tout  à fait  dans  le  parti 
de  ceux-ci,  pour  les  engager  eux  melmes  à pourfuivre  ceux  qu’il 
haifloit,  8c  ne  l’euft  porté  dans  cette  vue  a condanner  8c  à faire 
condanner  aux  autres  la  lefture  d’Origene  i ce  qui  excita  dans 
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464  THEOPHILE. 

l’Eglife  les  troubles  que  nous  allons  voir, '8c  qui  commencèrent 

biencoft  apres  la  lettre  pafcale  contre  les  Anthropomorphites. 


ARTICLE  X. 


jfidore  perfecute par  Théophile , fe  retire  à Ni  trie- 

[T  L falloir  queTheophileeuft  beaucoup  d’eftime  & d’affection 
X pour  I fidorc,  de  l’avoir  voulu  faire  Archevefque  de  Conftan- 
tinople,  & enfuire  de  l’avoir  employé  en  une  commifTion  auffi 
importante  & auflî  honorable  qu  elloit  celle  de  Romc.]'Ccpcn- 
dant  il  fit  paroiftre  auffitoft  apres  des  fentimens  pour  luy  tout  à 
fait  contraires.  [Les  auteurs  ne  conviennent  pas  entièrement  des 
raifons  de  ce  changement,  quoiqu’il  loit  ailé  de  les  accorder , 
puifqu’un  mefme  effet  vient  fouvent  de  plufieurs  caufes  jointes 
enfemble.  Quelques  uns  veulent  jullifier  Théophile  en  préten- 
dant qu’Ifidore  elloit  Origenifte:[8c  il  pouvoir  aimer  Origene 
pour  bien  des  raifons /'mais  on  n’a  aucun  fondement  de  croire  Non  7. 
qu’il  ait  jamais  fui v i les  erreursqui  font  dans  fes  livres.] 

'Socrate  écrit  que  Théophile  changea  l’affedionextraordinai- 
retju’i  lavoir  pour  Ifidore,  en  une  haineaufli  extraordinaire,  fur 
ce  que  voulant  chaffer  de  l’Eglife  Pierre  fon  Archipreftre,  8c 
l’ayant  pour  cela  accufé  d’avoir  admis  aux  facremens  une  Mani- 
chéenne fans  quelle  eufl  quitté  fon  erreur,  Pierre  foutint  qu’il 
n’avoitrien  faità  l’égard  deccttefemmequefelonlesCanons,  & 
par  l’ordre  de  Théophile  mefme.  11  cira  pour  témoin  Ifidore  qui 
efloit  alors  au  voyage  de  Rome:  8c  Ifidore,  quand  il  fut  revenu, 
[apparemment  en  399,]  reconnut  que  ce  quedifoit  Pierre  efloit 
véritable.  Cette  rencontre  mit  Théophile  encolere  contre  Ifi- 
dore,  8c  fit  qu’il  le  chafla  auffibienque  Pierre, [ou  defa  maifon, 
ouj'de  l’FgIifc,[lorfqu’il  en  eut  trouvé  quelque  temps  après  un 
pretexteplus  apparent.  Celaconvient  affez  bien  avec  ce  que  dit 
Pallade  /j'qu’lfîdore  avoir  80  ans  lorfque  Théophile  le  pcrfecu- 
toit. ‘Car  puifqu’il  en  avoir  70  en  388, [il  en  avoir  80  en  l’an  398, 
auquel  il  faut  mettre  fon  voyage  à Rome.] 

'Sozomcne  marque  l’hifloire  que  raporte  Socrate  :bmais  il  dit 
qu’une  perfonne  digne  de  foy  qui  avoit  eflé  avec  les  folitaires 
pcrfccutez  par  Théophile , luy  avoir  dit  que  deux  caufcs  avoient 
animé  ce  Patriarche  contre  Ifidore  j l’une  que  luy  8c  Pierre  fon 
Archipreftre  n’avoient  pas  voulu  attefter[contrc  la  vérité,] 
qu’uneccrtainc  perfonne  avoit  fait  fa  foeur  fon  hcriticre, 8c  l’autre 

que 
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que  comme  on  apportoit  de  grandes  fonimes  à Ifidore  pour  les 
pauvres  dont  il  avoit  foin  , 1 heophile  tafehoit  de  s’en  rendre 
maiilre,^  Ifidore  ncvouloit  point  lesluy  mettre entrelcs  mains, 

'voyant  qu’il  ne  les  vouloir  employer  qu’à  baftir  des  eglifes  fans  p.7r».a|P»]i. 
nece(fité.[Sozomene  par  cette  derniere  hiftoire  marque  claire- 
».  mcnt]'celle  que  ’Palladc  dit  avoir  efté  la  véritable  caufe  de  la  #.»ii.diai.c.«.p. 
colere  de  Théophile,  & ce  qui  la  fit  éclater  deux  mois  apres.  [Et  fu 
Saint  Ifidore  de  Pelufequi  ne  peut  eftrefufpcâ  d’avoir  ignoré  ou 
altéré  la  vérité , confirmeextremement  le  récit  de  l’un  Si  de  l’au- 
tre ,]'lorfque  rendant  raifon  de  la  perfecution  que  Théophile  ifi.p.i.t.«p.jji. 
avoit  faiteà  S.Chryfoftome,  & n’en  donnant  point  d’autrecaufè  M?-4*- 
que  fa  haine  ôcfon  animofité contre  un  autre  Ifidore, (c’eft  à dire 
contre  l’Hofpitalier,)iltraiteen  mcfme  tempsTheophile,  comme 
on  a vu,  d’homme  paflionné  pour  les  pierres,&d’idolatrcde  l’or. 

[Nous  ne  nous  arreltons  pas  à raconter]Taccufation  horrible  p»ii  .dial.p.tt. 

3 ue  Théophile  inventa  pour fatisfaire  avec  quelque  apparence  «• 
cjuftice  la  haine  qu’il  avoit  contre  Ifidorc.'llfuiritde  dire  que  p.g. 
n’y  ayant  pu  réullîr,  il  fut  réduit  àchafler  Ifidorede  l’Eglifefans 
accuiateur,  quoiqu’il  euft  donné  quinze  pièces  d’or  pour  en  ache- 
ter un,  fans  témoins,  fans  preuves,  fans  avoir  rien  examiné,  le 
contentant  pour  couvrir  un  peufon  injuftice,  de  prononcer  qu’il 
avoit  commis  des  crimes  que  l’on  n’ofoitpas  mefme  exprimer, 
pareequ’ils  elloient  trop  infâmes.  Ifidore  qui  d’abord  s’eftoit 
contenté  dedemeurer chez  Juy  en  retraite  & en  prières, 'crutaprés  p-5«* 
cette  condamnation  devoir  appréhender  les  dernières  violences 
d’un  hommes  à qui  on  pretendoit  que  cette  conduite  n’eftoit  pas 
nouvcllc.'C’eftpourquoi[fans]appeller  au  Gouverneur,  comme  p-n- 
les  loix  le  luy  permettoient  ,'ilfe  retira  en  diligence  fur  la  monta-  p-i-t. 

».  gneMeNitrie;  &reprenantlesexercicesdelavielolitairequ’ily 
avoit  pratiquez  eftant  jeune.il  s’y  tenoit  renfermédans  la  retraite 

{•ai fible  d’une  cellule, ou  il  fe  contentoitde  folliciter  par fes  prières 
a jufticedc  Dieu  , quifouffroit  durant  ce  temps  là  que  fon  inno- 
cence fuft  accablée. 

l.I!  laparticularifc  hicn  flasque  Soiomcne, 

L'Sc*omt BC  dit  à Sccté.  Vï.I.f.C.!  7 T'y 
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ARTICLE  XI. 


Théophile  irrité  contre  les  grands  frères  pour  divers fa  jets , fouleve  contre  eux 
les  moines  Anthropomorpbstes. 


[T  Esfolitairesquiavoientreceuchezeux  Ifidore,  ne  crurent 
jL/ pas  devoir  demeurer  dans  le  melme  repos  que  luy.]'Ammo* 
ne  accompagné  de  quelques  autres  scn  alla  trouver  Théophile 
pour  le  prier  de  luy  rendre  la  communion:  8c  Théophile  le  pro- 
mit, dit-on,  fort  facilement.  Mais  il  n’en  fit  pas  davantage, '&  ne 
fongea  au  contraire  qu’a  fc  venger  d’ Ifidore  & de  fes  inter- 
cefleurs  > la  joiequ’il  avoit  d’avoir  opprimé  le  premier , n’ayant 
fait  que  l’irriter  par  la  confufion  que  luy  donnoit  à luy  mefmc 
une  h honteufe  vicloire.  On  prétend  qu’il  eftoit  d’aiücurs-jaloux 
de  l’eftimequ’on  faifoit  dcDiofcore  frere  d’ Ammone.ne  pouvant 
fotiffrir  l’amour  8c  le  refpcét  que  les  (olitairesavoient  pour  luy. 

[Il  faut  joindre  à cela  une  hilloireque  noitsapprenons  de  So- 
crate, 8c  qui  peuteftre  arrivée  vers  le  mefme  temps  que  celle 
d’ Ifidore. ] Nous  avons  vu  que  Théophile  avoit  mis  dans  le 
Clergé  d’Alexandrie  deux  des  freresde  Diofcore  pour  les  avoir 
auprès  de  luy.[C’eftoient  apparemment  Eufebe  8c  Euthyme.] 
Ces  deux  freres  avoienteu  de  la  peine  à confentir  à cet  honneur, 
8c  Théophile  ne  l’avoir  enfin  obtenu  d’eux  que  par  le  refped  de 
fa  dignité,  8c  en  quelque  forte  par  violence.  Ainfi  n’eftant  venus 
que  malgré  eux  à Alexandrie,  ils  foupiroient  toujours  après  leur 
lolitude,  8c  fouffroient  avec  regret  de  ne  pouvoir  s’appliquer 
comme  ils  louhaitoient  i leurs  exercices  ordinaires.  Neanmoins 
ils  fe  rendoient  âlaneceflité,  8c  s’acquitoient  avecfuccés  de  la 
charge  qui  leur  avoit  efté  confiée.  Mais  la  fuite  du  temps  leur 
ayant  fait  connoiftre  la  conduite  toute  intereflee  de  Théophile, 
qui  avoit  une  pa (lion  furieufe  pour  amafler  de  l’argent, ils  crurent 
qu’ils  fe  feroient  tort  à eux  mefmes  de  demeurer  dans  cet  emploi. 
Ils  cherchoient  donc  tous  les  moyens  d’en  fortir  ; 8c  enfin  ils 
prièrent  Théophile  de  lesexeufer  s’ils  ne  pouvoient  demeurer 
davantage  auprès  de  luy  j qu’ils  aimoient  le  defert , 8c  qu’ils  en 
preferoienc  le  fe  jour  à celui  d’une  vii!e[pleine  de  trouble, comme 
cûoit  Alexandrie.j'Theophilc  crut  d'abord  qu’ils  ne  fe  vouloient 
retirer  que  par  cet  amour  de  la  folitude , 8c  il  les  pria  autant  qu’il 
put  de  demeurer.  Mais  des  qu’il  sapperecut  que  c’efloit  parce- 
qu  ils  ne  pouvoient  approuver  (a  conduite , il  fut  laili  de  colcre. 
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& le*  menaça  avec  fureur  de  leur  faire  toutes  fortes  de  maux. 
Neanmoins  cela  les  toucha  fort  pcu,&  ils  ne  laiflerent  pas  de 
î’en  retourner  dans  ledelert. 

'Théophile  de  fon  collé  ne  différa  pas  longtemps  à exécuter  ce  b. 
quefacolere  contre  eux  & contrelcurs  freres,  luy  infpiroit,  & il 
i*  chercha  tous  les  moyens  de  la  fatisfaire.'IÎ  eftoit  difficile  de  nuire  SovU.e.ivf. 
àdesperfonnesqui  n’avoient  ni  biens,ni  affeétion  pour  quoy  que  77j.c.J. 
ce  fuit,  finon  pour  la  fagclTe[&  pour  la  vertu.]  Il  ne  luy  reftoit 
donc  que  de  troubler  le  repos  dont  ils  jouifloient,  Ce  futauffi  à 
quoy  il  fe  refolut,'&  il  crut  qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleur  jœr.p.jti.e. 
moyen  pour  le  faire, que  defoulever  les  autres  moines  contre  eux, 

& de  fe  fervir  pour  cela'des  mauvais  fentimens qu’ils  avoient  la  f.joj.d. 
plufpart , en  croyant,  comme  on  a vu , par  fimpücité  & par  igno- 
rance, qucDicu  avoitune  forme  humaine. 

[Perfonne  ne  s’eftoit  déclaré  plus  hautement  que  luy  contre 
cette  erreur.  Il  l’avoit  combatue  & de  vive  voix  & par  écrit.] 
'Cependant  Tachant  qu’Ammone  & fes  frères  elloient  tout  à fait  e. 
attachez  à la  vérité, & très  oppofez  aux  Anthropomorphes, 'pour  d|ju. 
fe  venger  d’eux  , il  ne  laifTa  pas  de  fe  déclarer  en  faveur  de  ceux 
qui  tenoient  l’erreur  contraire,  & entraîna  par  ce  moyen  un 
grand  nombre  des  plus  fimples  d’entre  les  folitaires,  qui  fe  bandè- 
rent contre  ceux  qui  ayant  plus  delumiere.fuivoient  le  fentiment 
de  Diofcore  & de  fes  freres.  Ces  faints  defèrts  fe  trouvèrent  ainfi 
remplis  de  trouble.de  fedition,  & de  guerre, chacun  traitant  ceux 
qui  luy  eftoient  oppofezd’Anthropomorphitesoud’Origeniftes, 
parcequ’Origenceftl’un  des  Peresqui  a établi  le  plus  fortement 
que  Dieu  eft  un  eftre  fpirituel , fans  avoir  de  corps  ni  de  figure. 

De  fi  grands  maux  cftoienrcependant  agréables  à Théophile,  par- 
cequ’ils  favorifoient  fes  delleins.  Socrate  dit  mcfmepontivement 
qu’il  envoyoit  dire  dans  les  monafleres,  qu’il  ne  falloir  point 
croire  que  Dieu  fuft  fans  corps,  puifque  l’Ecriture  nous  afluroit 
qu’il  avoit  des  yeux,  des  oreilles , des  piez , des  mains  comme  les 
hommes  ■>  & que  ceux  qui  le  nioient  fuivoient  une  doélrine  inv 
pie.(ll  ne  faut  pas  croire  neanmoins  qu’il  mift  ces  blafphemcs 
dans  des  écrits  qui  portaient  fon  nom.  Il  pouvoit  avoir  auez  peu 
de  religion  pour  favorifer  leserreursi’ 
interpofées,  & par  des  écrits  ambigu! 
avoit  trop  de  politique  pour  prendre 

luy  euftefté  impofliblede  défendre  ,]’&  qu’il  combat it [encore  Gcan  c.n- 
depuis]par  des  ouvrages  publics.'Dans  la  lettre  pafcale  de  l’an  Th.Ai.tp.vf. 
401,  ou  il  déclamé  extrêmement  contre  Origene  Si  ceux  qu’il  I01*e* 

N nn  ij 


iesautres  gardes perionnes 
; ou  fujets  a defaveu  -,  mais  il 
ouvertement  un  parti  qu’il 
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accufoitdefoutenir  fes  erreurs,  il  die  pofitivement  que  Dieu  e’eft 
point  femblable à ki  forme  d’aucune  nature  corporel le.[ Il  n’eft 
point  neceflaire  de  faire  des  reflexions  fur  cette  conduite  de 
Théophile  qui  favorife  en  fecret  ce  qu’il  eft  contraint  de  con- 
danner  en  public. 

Voilà  quelle  fut, félon  Socrate,  l’origine  de  tous  lesmauxque 
l’on  vit  bientoft  éclater  dans  l’Eglife  -,  &l  Sozomene  s’y  raporte, 
quoiqu’il  nemarquepointd’autrecaufe  de  la  haine  deTheophile 
contre  les  grands  frères,  que  de  ce  qu’ils  défendoienr  1 Adore.] 
'Mais  il  reconnoiftque  ce  fut  pour  le  venger  d’eux  qu’il  prit  le 
parti  des  Anthropomorphites,  afin  de  les  leuroppofer,  & d’avoir 
ainfi  moyen  de  les  ruiner.[Ce  qui  eft  certain , c eft  que  jufques 
alors  il  avoitefté  plus  favorable  à ceux  qu’on  traitoit  d’Orige- 
niftes,  que  S.  Jerome n’euft  voulu.] 


MXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXt 

ARTICLE  XII. 

Les Joli  tai  res  intercèdent  pour  ifidore  : Théophile  les  truite  oistrngeufement , 
publie  une  lettre  pafc.de  contre  Origene. 

[T^He  o phi  le  eut  fans  doute  befoin  de  quelque  temps  pour 
J.  allumer  une  fi  funefte  guerre  entre  les  enfans  de  la  paix  : 

8c  c’eft''durant  ce  temps  là  qu’on  peut  mettre  quelques  evenc- app*«m- 
mens  que  nous  lifons  dans  oozomene.]'Cet  hiftorien  raporte 
donc  qu’Ammone  S:  les  autres  à qui  Théophile  avoit  promis  de 
rendre  la  communion  à Ifidore,  voyant  qu  il  n’en  failoit  rien, 
revinrent  au  bout  de  quelque  temps,  & le  preflerent  fort  ferieu- 
fement  d’executer  fa  promefle.  Il  s’en  piqua  tellement  qu’il  les 
maltraita  devant  tout  lemonde:  ôcmelmepour  lesobliger  parla 
crainte  à fe retirer,  ilenfit  mettre  un  en  prifon.  Mais  Ammone 
& tous  les  autres  au  lieu  d’en  eftre  intimidez , vinrent  à la  prifon  ; 

& y ayant efté  rcceus  fans  peine,  pareequ’on  crut  qu’ils  venoient 
pour  apporter  quelques  charitez  aux  prifonniers  ,'ils  déclarèrent 
qu’ils  n’en  vouloient  point  fortir[qu’avec  leur  compagnon.] 
Théophile  des  qu’il  ielccut,  les  envoya  prierdele  venir  trouver: 
mais  ils  répondirent  que  c’eftoit  à luy  à le$  venir  tirer  de  là  , & 
qu’il n’eftoit pas  juftequ’aprés  les  avoir  traitez  publiquement, 
comme  il  avoit  fait,  i lies  fi  ft  fort  irfecrcttcmcnt  de  prifon.  Nean- 
moins ils  cedcrcnt  enfin,  6c  le  vinrent  trouver*  & apres  que  Lines 
exeufes,  il  les  renvoya  avec  refolution,  ce  fembloit,  de  les  i a lier 
en  repos.  Cependant  le  dépit  8c  la colere  ne  l’y  lailTant  pas  luy 
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mefme  , il  conferva  toujours  le  dertein  de  fe  venger  d’eux. 'Ce  ne  d. 
fut  mefme  qu 'après  cela , félon  Sozomene,  qu'il  renouvella  la 
difpuce  touchant  l’Origenifme  & l’opinion  des  Anthropomor- 
phites,  afin  de  leur  mettre  en  telle  une  grande  partie  aes  fuli- 
taires. 

[Pallade  ne  parle  point  de  tout  cela, ]'&  aprésavoirditqu’Ifi-  p*u.dui.c.<.p. 
dore  fe  retira  a Nitrie,  il  nous  reprefente  Théophile  ennemi  de-  ,4> 
clarédes  faintshabitans  de  cette  montagne, [avant  peuteflre  eu 
quelque  raifon  de  taire  le  relie.] Théophile,  dit-il , écrivit  aux 
E venues  des  environs , & les  pria,  fans  en  dire  aucune  raifon , de 
charter  de  la  montagne[de  Nitrie  ,]& du  fond  du  defert  ,[c’ell  à 
dire  ce  femble  des  cellules,] quelques  folitairesqu’il  marquoit. 

C’elloient  les  principaux  chers  des  autres:  & Ammone  ne  man- 
qua p is  d’y  dire  compris. 

'Sur  la  nouvelle  de  cet  ordre , ils  vinrent  eux  mefmes  le  trouver  M*. 
à Alexandrie  avec  les  Prellresfdu  defert ,]  8c  le  prièrent  de  leur 
dire  quel  fujetil  avoir  de  les  faire  ainfi  charter.  Sa  colere éclata 
hautement  en  cette  rencontre.  Car  ayant  le  feu  dans  les  yeux,  & 
ta.  "chargeant  de  vifageà  chaque  moment,  il  ferra  le  cou  à Ammone 

-avec  for/'manteau , comme  s’il  eull  voulu  l’étrangler , luy  donna 
quantité  de  foufflets , & tant  de  coups  de  poing  fur  le  nez, qu’il 
luy  fit  jetter  le  fang/luy  criant  en  mefme  temps  : Herctique,  »n*thc-  MJ- 
m*tiz,c  Or/Vo»<Cependant,ditPallade,il  n’avoit  point efté  jufques 
alors  queftiond’OrigenefentreTheophile  & eux  j]&  il  nes’eftoit 
agi  que  de  lagraeequ’ils  efloient  venus  demander  pour  Ifidore. 

[Ainlj  Théophile  nes’efloit  point  encore  déclaré  ouvertement 
contre  Origene.]Ce  fut  neanmoins  toute  la  réponfcqu’ilseurcnc 
de  cet  Evelque:  &:  ils  s’en  retournèrent  ainli  tous  couverts  de 
fangdans  leurs  cellules , pour  reprendre  leurs  premières  aufle- 
ritez , nourrir  leurscfprits] pac  lalaintefeverité  d’une  cxa&cdif- 
cipline  ,]Sc  trouver  leur  falut  dans  la  méditation  des  Ecritures i 
fe  mettant  d’autant  moins  en  peine  de  toute  la  fureur  de  Théo- 
phile , qu’ils  ne  rccevoient  aucun  reproche  de  leur  confcicnce. 
l’a  n de  Jésus  Chaist  401. 

[Tout  ceque  nous  avons  dit  jufqu’ici , peut  s’ellre  parte  partie 
en  ,99,  & partie  en  400.  Au  moins  il  efl  certain  que  le  trouble 
eftoit commencé  , Si  queTheophile^BfloitdeclarécontrcOri- 
genc  des  l’an  40  a,]'comme  nous  le  voyons  par  fa  lettre  pafcalede  Th.At.ep.i.f. 

• l'an  491,  qnilemploieprefquetouteentiereàparlercontreOri- 

gene  4c  fes  feclateurs.'Car  les  lettres  pafcales  ayant  accoutumé  de  Cafn.coit.ic.c. 
i envoyer  par  toute  IcsEglifes  d’Egypte  aurtitoft  après  la  feflede  tpMC' 

N n n iij 


Digitized  by  Googl 


TVi<A.1.cp.i.p. 

loj.b. 

p.ioi.c.d. 


P-»**- 

Pjll.Jul.c.y.p. 

a- 


47o  THEOPHILE.  l^UcJ.C. 

l’Epiphanie, [elles  font  proprement  l’hiftoire  de  l’année  qui  les401' 
précédé.  Celh  dont  nous  parlons  ,"eft  la  première  des  trois  qui  Non  *. 
nous  relient  de  Théophile  ,]’puifqu 'elle  indique  Pafquepour  le 
14  d’avril  {[quoique  dans  l’impreilion on  la  mette  la  fécondé. 

Theophileiemlile  v faire  exeufe  de  l’ellime  qu’il  avoit  témoi- 
gnée julques  alors  pour  Origene  ,]’lorfqu’il  dit  que  dans  la  re- 
liftance  qu’il  avoit  faite  aumenfonge,  il  luy  eftoitarrivéquelque 
chofe  de  femblable au  miracle  des  trois  jeunes  hommes,  qui  au 
milieu  de  la  foiïrnaife  ardente  avoient  vaincu  la  nature  des  flam- 
mes 5 qu’il  avoit  paflede  mefme  par  lemilieudes  périls  deBaby- 
lone,  qu’il  avoit  évité  le  venin  de  la  doélrined’Origene,  & que 
félon  le  commandement  du  Prophète , il  eftoit  forti  de  Babylone 
& de  la  terre  des  Caldéens  pour  venir  à Jerufalem  chercher  la 
prédication  de  la  vérité;  mais  il  protefteque  toutes  ces  flammes 
Ji  dangereufes  ncluvont  fait  aucun  tort , & ne  luy  ont  fait  perdre 
ni  fes  cheveux,  ni  fes  habits,  c’ell  à dire  les  moindres  veritez  chré- 
tiennes ; & qu’il  n’avoic  jamais  ajouté  de  foy  à ladoétrine  & à 
la  faufle  fcience  d’Origene. 

[Ildeclameavec  beaucoup  de  chaleur  dans  cette  lettre  contre 
Origene,  à qui  il  attribue  ur  grand  nombre  d’erreurs,  ou  comme 
enfeignées  par  luy,  ou  commedes  confequences  neceflaires  de  fa 
do&nne>]'&  il  leplacedefon  autorité  bien  avant  dans  les  enfers. 

11  y envoie  de  mefme  ceux  qui , à ce  qu’il  prétend , foutenoient 
alors  fes  erreurs  -.[&  il  ne  parle  pas  contre  eux  avec  moins  de  feu 
que  contre  Origene  mefme,  fans  témoigner  ni  compaflion  pour 
leur  malheur,  nidefirde  les  voir  revenir  à la  vérité,  ni  foin  de 
travailler  à les  convertir,  ni  eftime  pour  leurs  moeurs,  ni  rien 
qui  marque  un  cœur  de  père  & d’Evefque.  Il  ne  defigne  en  au- 
cune maniéré  qui  font  ceux  à qui  il  en  veut , ni  quelles  preuves  il 
a de  leurs  erreurs  ,1’quoiqu’il  recopnoiflequ’ilsefloientdans  l’E* 
glife , & qu’ils  faifoient  paroiftre  une  foy  pure  & orthodoxe. 

ARTICLE  XIII. 

Théophile  frit  conâarmer  les  grands frétés  f*r  le  Concile  £ jilexundrit- 

O u T ce  que  Théophile  avoit  fait  jufques  alors  ne  luy 

JL  fuffifoit  pas  encore  ;[&  le  repos  que  gardoient  ceux  qu’il 
attaquoit , ne  le  retenoit  pas  dans  la  mefme  modellie .]  1 1 appella 
donc[à  Alexandriejles  Evefques  les  plus  proches,  & tint  avec 
eux  un  Concile  contre  les  moines , fins  les  y appcller  pour  fe  dé- 
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fendre , & fans  leur  avoir  feulement  dit  un  mot.  Mais  n’ofanc  pas 
comprendre  nommément  dans  une  fentence  de  condannation 
toute  cette  grande  multitude  de  folitaires[qu’il  haïffoit  ,]il  en 
condanna  feulement  les  trois  principaux , qui  efloient  les  freres  p-p- 
de  Diofcore/Ammone,  Eufebe,&  Didyme .Mes  chargeant  de  Hier.ep.<7.f. 
tenir  unedoélrine  heretique,  & les  traitant  de  magiciens  ,[c’efl 
à dire  peuteftre  d’Origeniftes.]bCar  une  des  chofes  qu  il  repro-  STh.ÂUp.a.j. 
choit  à Origene,  eftoit  d'avoir  autorifé  la  magie  :c&  S.  Jerome  '°lab  JCtec 
dit  qu’  Ammonc  & fes  deux  freres  avoient  elle  condannez  par  les  ' ’ 

Evefques,  eftant  certainement  Origenilles. 'On  lit  en  effet  dans  chr.p.fo. 
la  chronique  deTiroI  rofper,  que  la difpute  touchant  lado&rinc 
d Origene  fit  aftembler  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Alexan- 
drie, dont  lerefultat  fut  de  mettre  hors  de  l’Fglifequiconque 
approu  veroi  t les  œuvres  de  cet  auteur.'Nous  apprenons  la  meftne  Suip.dü!.i.c.j. 
cnofê  par  le  récit  que  Poftumien  fait  dans  Sulpice  Severe  de  ce 
qui  fe  paffoit  alors  en  Egypte. 

'S.  Jeromeditqu’Evagre/’Or,  Ifidore,  & beaucoup  d’autres  Hicr.id  cte.c. 
avoient  au  (ïîefté condannez  par  lesEvefquescommeOrigeniftes,  l P-t51-c* 
[leur  appliquant  apparemment]'la  condannation  qu’on  pronon-  Suip.Jul.i.c.j. 
ça  generalement  contre  les  défenfeursd’Origene.[  Au  moins  nous  f l47, 
ne  trouvons  point  autrepart  qu’aucun  Concile  ait  examiné 
l’affaire  d’ifiaore  , fi  c’cft  l’Holpitalier,  comme  il  y a fujct  de 
croire  que  l’a  entendu  S.  Jerome.  On  ne  le  trouve  point  non  plus 
d’Evagre  : & mefme  il  eftoit  mort"des  le  commencement  de  399. 

Que  fi  l’autorité  de  S.  Jerome  oblige  de  dire  que  l’un  & l’autre  a 
eftécondanné  par  les  Evefques  d’Fgypte,  il  faut  que  cela  fe  foit 
faitdansun  Concile  pofterieur  à celui  qui  ne  prononça  que  con- 
tre Ammone  & fes  freres.  Et  cela  n’eft  pas  impoffible.  Car  fi  le 
recitde  Poftrfmieneft  auftï  exaét qu’il  eft  équitable,  il  faut  dire 
que  cette  affaire  fut  agi  téedurant  quelque  temps, & nefe  termina 
qu’aprés  plufeurs  affemblées  d’Evefques. 

'Nous  abordafmcs  heu  reufement  à Alexandrie,  dit  Poflumien,  p-m<. 


M où  les  Evefques  & les  folùairesfe  faifoient  une  guerre  honteufe, 
n fur  ce  qùe  les  Prelatss’ellant  affemblez  plufieurs  fois  avoient  dé- 
v, u note ,,  fendu  dans  divers  Conciles  à toutes  perfonnes"de  lire  ou  de  rete- 
, nirchezcux  les  livres d’Origene.  Cet  auteur  pafToit  pour  le  plus 
» habile  interpretede  l’Ecriture  : Mais  les  Evefques  difoient  qu’ils 
„ avoient  trouvé  dans  fes  livres  quelques  opinions  oui  n’efloienc 
. pas  faines  :'5c  ils  en  citoient  plufieurs  endroits  manifeftement  r-14*- 
contraires  à la  doctrine  de  l’Eglife.'Ceux  qui  défendoient  Ori-  P-H7. 
» gene,  n’entreprenoient  pas  de  fou  tenir  ces  endroits.  Ils  répon- 
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doicnt  feulement[à  ceux  qui  leur  en  partaient  Jqu’ils  y avoient  *> 
cfté  ajoutez  malicieufemcm  par  les  hérétiques,  8c  que  c’eftoit  « 
ur.einjufticequedecondannertout  lereltedefes  écrits  fous  pre-  « 
texte  de  quelques  propolicionsqui  meritoientd’tftrecondannécs,« 
puifquela  foy  du  ledcur  en  pouvoir  faire  le  difeernement  fans* 
beaucoup  de  peine  , & conferver  lesveritez  Catholiques  fans  fe« 
corrompre  par  leserreurs  qued’autresy  avoient  mélees.  <• 

'S.  Jerome  reconnoift  que  les  folitaircs  perfecutez  par  Théo- 
phile ne  défendoient  point  ce  qui  ta  trouvoitdansOrigene,  & 
difoient  feulement  que  les  hérétiques  y avoient  changé  &cor- 
rompu'bcaucoupdechotas:'8c  quand  ils  furent  AConftantinople, 
voyant  que  Théophile  ne  trouvoit  rien  à leur  reprocher  que  ce 
crime  de  magie,[c’eftà  dire  ce  tamble  l’hcrcfîe  d’Origcne,]ils 
prononcèrent  anatheme  à toutes  les  herefiesjqu’on  leur  impu- 
toit.j'S,  Jerome  qui  reconnoift  aflez  clairement  cet  anatheme, 
prétend  qu’ils  condannoient  dans  le  cœur  ce  qu’ils  citaient  con- 
traints de  direde  bouche  j qu’on  avoir  de  leurs  ouvrages , 8c  que 
leur  langue  nioit  ce  que  leur  main  avoir  écric. [Maison  ne  fçait  ce 
quec’eft  que  ces  ouvrages,  8c  on  ne  trouve  point  qu’on  lésait  ja- 
mais produits.  Pour  les  erreurs  cachées  dans  le  cœur,  c’eft  le 
crime  de  tous  lcsinnocens.  M' Huet  perfuadé  par  l’autorité  de 
S.  Jerome  & de  S.  Epiphanc,  qu’il  y avoit  véritablement  plufieurs 
hérétiques  Origeniftes  parmi  les  moines  de  Nitriefj'dit  nean- 
moins qu’à  l’égard  de  Diofcore  8c  de  tas  freres , cet  Origenifme 
n’eftoit  qu’une  adrefle  de  Théophile  qui  cherchoità  les  rendre 
odieux , & qu’il  ne  ta  peut  rien  de  plus  foible  que  la  preuve 
alléguée  contre  eux  par  cet  Evefque , qui  eft  qu’Origene  avoit 
entaignéque  Dieu  n’a  point  de  corps.  [On  verra  dans  lafuiteque] 
'ceux  que  Thedphile  envoya  contre  eux  à Conftatrtinople,  bien 
Joinde  pouvoir  prouver  leur  herefie,  furent  condannez  eux  mef- 
mes  comme  calomniateurs,  malgré  le  crédit  & l’argent  de  celui 
à qui  ilsprcftaicnt  leur  miniftere.'Et  quand  Théophile  jugea  à 
proposde  ta  reconcilier  avec  ces  prétendus  Origeniftes , il  ta  con- 
tenta d’une  fimple  civilité  qu’ils  luy  firent , fans  leur  demander 
ni  abjuration,  nidefavcu,m  mefme  aucune  déclaration  de  leur 
foy  : [confirmant  par  làj'ce  que  Pallade  fait  dire  à ceux  qui  voû- 
taient l’excufer  -,  Que  quels  que  fuflent  ces  moines , hérétiques 
ou  orthodoxes,  tout  le  monde  convenoit  que  c’eftoit  par  elprit 
décoléré  8c''de  domination  qu’il  les  avoit  pertacutez. 

[Pour  retourner  à ce  qui  ta  paflfoit  à Alexandrie  ,]'les  Evefques 
ne  s’arreftoient  point , du  Sulpice  Severe , à tout  ce  qui  alloi  t à la 
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juftification  d’Origenej  mais  contraignoient  d’autorité  ceux 
quHeurjrefiftoient , à condanner  & les  erreurs  & tous  les  ouvra- 
ges de  cet  auteur,  avec  fa  perfonne  mefme.  Et  prétendant  qu’il 
luffifoit  deconferver  les  livres  receus  par  l’Eglife , ils  foutenoient 
qu’il  falloir  interdire  abfolument  la  le&uredeceuxd’Origene, 
qui  pouvoiteftre  plus  prejudiciable  aux  ignorans  qu’elle  ne  de- 
voir eftre  utile  aux  habiles. 

[C’eft  fans  doefce  à ce  Concile , que  nous  croyons  avoir  efté  tenu 
en  401,  qu’il  faut  raporterjTepilfre  fynodique  écrite  contre  les 
dogmes  d’Origenepar  les  Evefques  d’Egypte  alfemblez  à Ale- 
xandrie, dont  J u llinien  nous  a confervé  un  fragment . [O n a quel- 

auefujet  d’eftrc  furprisd’y  lire]'qu’HeracleEvefque[d’Alexan- 
riejfut  le  premier  qui  excommunia  Origene , & le  fit  for  tir  d’E- 
gypte.[Car  il  eft  certain  parEufebe  que  ce  futDemetreà  qui 
Heracle  fucccda.j'Thcophile  faifoit  encore  la  mefme  faute  dans 
un[autre]écrit.[Jenefçay  s’il  fautraporteraumcfmeConcile 'l’é- 
crit adrefle  aux  fe&ateurs  d’Origcne , dont  Saint  Cyrille  cite  un 
fragmentj]'&  ces  lettres  de  divers  fivefquescontreOrigene  & fes 
feélateurs.que  S. Jerome  dit  cetteannée  mefme  qu’il  avoittradui- 
tes  depuis  peu. 'Mais  il  dit  clairement[l’annéefuivante,]qu’entre  1 
les  ouvrages  qu’il  a voit  traduits  depuis  deux  ans,  ilyavoitune 
lettre  fynodale  de  Theophilecontre  Origene  & fesdiiciples. 

[Il  eft  encore  plus  aifé  d’entendre  de  cette  lettre  fynodale,  que 
de  la  lettre  pafealc  dont  nous  avons  parlé  ,]'ce  que  S.  Jerome  dit 
des  effets  que  les  lettres  de  Théophile  contre  Origene  avoient 
v.  s.  Jcro-  produits  à Rome  & en  Italie.[Nous  en  pourrons  parlcr"cn  un 
autre  endroit. j'Thcophile  dit  luy  mefme  que  le  Pape  Anaftafe 
anathematiza  Origene  & les  autres  heretiques , & qu’il  receut 
le  decret  que  l'Eglife  d’Alexandrie  avoir  fait  contre  cet  impie. 
Car  c’eft  le  titre  queTheophile  donnoit  alors  àOrigenc.'ll  avoir 
écrit  fur  cela  à Anaftafe. ‘Saint  Jerome parle[dcs  cette  annéejdes 
lettres  de  Theophilcquc  Rufin  avoit  lues,  ou  cet  Evefque  expo- 
foit  les  erreurs  d’Origcne, '&  qui  pourfuivoientOrigene  par  toute 
la  terre.[Cefut  peutcftreenfuitedu  mefme  Concile,  quej'Thco- 

Îihilc  écrivit  aux-folitaires  deSceté  à caufede  ceux  qui  blafmoicnt 
a condannation  des  dogmes  d’Origene.  Nous  avons  encore  un 
endroit  de  cette  lettre , où  il  fe  plaint  de  ce  que  quelques  uns 
avoient  dit  que  cet  auteur  eftoit  le  docteur  de  l’Eglife. 
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ARTICLE  XIV. 

Théophile  attaque  par  la  force  Diofcore  & les  grands  f reres , qui  fe  retirent  à 

ferufalem. 

'T\0  s t u m i e n dit  que  la  chaleur  avec  laquelle  chacun 
JL  foutenoit  en  Egypte  Ton  opinion  touchant  Origene  , alla 
julqu’à  la  fedition.  Lt  l’autorité  des  Prélats  fe  trouvant  trop  foi- 
blepour  la  reprimer,  on  employa,  dit-il,  un  moyen  d’une  confe- 

3uence  très  aangereufe,  qui  fut  de  fe  fervir  du  Gouverneur 
'Egypte  pour  maintenir  la  difeipline  de  l’Eglife. 

[Que  fi  ce  moyen  eftoit  fafeheux  par  luy  mefme , les  voies  par 
lefquelles  on  l’obtint,  & l’ufage  que  l’on  en  fit , le  furent  encore 
bien  davantage.  ]?CarTheophiie  voyant  toutes  chofes  venues  au 
point  qu’il  fouhaitoit  ,*6c  qu’il  ne  luy  reftoit  plus  qu’à  chafler  les 
grands  freresde  la  montagne  de  Nitrie,  il  gagna  cinq  moines  de 
cette  mefme  montagne,  mais  Üesmoines'inconnus,qui  n’avoient  ». 
jamais  paru  dans  la  compagnie  des  anciens  Pères.  Palladc  dit  que 
c’èftoicnt  des  gents  qui  ne  meritoient  pas  feulement  le  degré  de 
Portiers. 'Et  neanmoins  Théophile  en  ht  un  Evefque.un  Preftrc, 

& les  trois  autres  Diacres.  Il  n’y  avoir  point  de  ville cpifcopale à 
donnera  celui  qu’il  fit  Evefquc  j mais  il  erigea  exprès  une  bour- 
gade en  evefche , & cela  ne  luy  eftoit  pas  rare. 

'Theophileayantdonc  engagé  ces  cinq  perfonnes,["&  peuteftre  v.tmotcu. 
encore  quelques  autres  moines  ,]à  lefervir[aveuglément]contre 
Ammone  & les  deux  frères , il  les  porta  à luy  prefenter  une  rc- 
quefte  contre  eux  pleine  de  calomnies , & telle  qu’il  luy  plut  de 
la  faire:Car  les  autres  n’v  avoient  autre  part  queue  l’avoir  lignée. 

Us  la  luy  prefenterent  publiquement  dans  l’eglife , & luy  l’ayant 
reccue , s’en  alla  trouver  le  Gouverneur  d’Egypte , luy  prelenta 
une  nouvelle  requefte  en  fon  propre  nom,  ou  (autre  eftoit  infé- 
rée , & obtint  fur  cela  du  Gouverneur , des  foldats  6c  des  ordres 
pour  chafter  ces  folitaircs  de  toute  i’Egypte.'Vaftel  croit  que 
S.  Jerome  peut  ne  marquer  autre  chofe  que  cette  ordonnance  du 
Gouverneur  d’Egypte,  lorfqu’il  écrit  cette  année  mefme, 'Que  les 
referits  des  Empereurs  ordonnoient  de  chafter  les  Origeniftes 
d’Alexandrie  6c  de  l’Egypte.f  11  fe  pou  rroit  peuteftre  faire  aufti 
que  Théophile  qui  avoit  deftein  d’en  venir  à cette  expullion, 

1.  Pallade  dit  qu'ils  n’rrtoient  pas  EgyptUas,  mais  l’un  d'Alexandrie  &c.[Jc  ne  l'entens  point.] 
'Geo  ge  le  copie  lans  l'expliquer. 
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avoir  follicité  un  refcric  à la  Cour,  St  que  ce  fut  fur  cela  qu’il 
obtint  l’ordre  du  Gouverneur  d’Egypte.] 

'Il  fut  luy  mefme l’executeur  de  cet  ordre,  & alla  en  pleine  nuit 
attaquer  les  monafteres,  accompagné  de  quelques  loldats  qu’il 
prit  par  forme,  d’un  grand  nombrecte"miferables  prefls  à tout,'& 
ae[fcs]  valets,  qu’il  avoit  remplis  de  vin.'Socrateait  qu’il  fit  mef- 
mc  prend  relcsarmesaux  moines]  Anthropomorphites.]*Diofcore 
fut  le  premier  qui  rellentitfa  fureur.[On  ne  voit  point  qu’on  euft 
rien  fait  ni  rien  ordonné  contre  luy.]'Mais  il  le  haïfloitacaulède 
fesfreres,  & de  la  vénération  que  les  moines  avoient  pour  luy.bIl 
commanda  donc  qu’on  le  jettaft[hors]defon  throne,  dit  Pallade 
fans  s’expliquer  davantage,  le  fit  trainer  par  des  valets  Ethio- 
piens , & olta"la  jurifdicf  ion  ou  le  territoire  que  la  ville  dont  il 
eftoitEvefque  avoir  toujours  eu  depuis  la  venue  de  J.  C.  [Je  ne 
fçay  s’il  veut  dire  qu’il  abolit  l’evelché  d’Hermopole , ou  feule- 
ment qu'il  en  démembra  la  paroiccdeNitric,  peuteftre  pour  la 
joindre  au  nouvel  evefché  qu’il  venoirdefaire.]'Car  on  trouve 
qii’IfaïeEvefque  de  la  petite Hermopole,  afllfta  en  449  au  faux 
Concile  d’Epnele.'Cequi  eft  certain,  c’eft  qucDiofcore  ne  fut 
pas  pour  lors  privé  de  la  communion. 

'Theophileattaquaenfuiteles  monafteresquieftoientfurla  mon- 
tagne,qu’il  fitpillerparfesgents  pour  les  animer.  Il  cherchoit  fur- 
tout  les  trois  freres,  Sc  ne  les  put  neanmoins  trouver, parccqu’on 
les  avoit  cachez,  dans  un  puits.  Ainfi  il  fut  réduit  à faire  mettre 
le  feu  à leurs  cellules,  où  l’on  brûla  leurs  beaux  livres,  un  enfant 


■tU 


qui  s’y  trouva,  & mefme  les  facrez  Myderes[que  les  moines 
avoient  encore  chez  eux,  félon  l’ancienne  pratique  de  l’Eglife. 
Les  Grecs  ont  cru  fans  doute  qu’il  s’ertoit  commis  beaucoup 
1.  d’autres  meurtres  en  cette  occafion  , puifquej'dans  leurs'Ménécs 
ils  font  le  10  de  juin  la  mémoire  dun  fort  grand  nombre  de 
faints  Peres,  queThcophile  Evefque  d’ A lexandrie  fit  mourir  par 
le  fer  & par  le  feu  àcaufeduPrdtreIfidore.[Voilà  le  jugement 
que  l’Eglife  greque  a fait  du  perfecuteur  &des  perfecutez.] 
'Apres  cette  expédition,  Théophile  s’en  retourna  à Alexan- 
drie, donnant  aux  trois  freres  le  loifir  de  s’enfuir. *Car  voyant 
qu’ils  avoient  eu  tant  depeineàfauverleur  vie, 'Mis  ne  voulurent 
pas  demeurer  là  davantage  ; & des  que  Théophile  fut  parti  ils 
Non  5.  prirent  leurs  peaux  de  brebis,  & s’en  allerent"à  Jerufalem.  Ils  y 
furent  fuivis  par  300  des  plus  faints  moines,  entre  lefqucls  il  y 


t.  Se  ne  le  trouee  point  dans  les  Minées  irapiimei  à Venile  en  i j»j.  Audi  le  P.  Hal'oix  cite  eenx  Je 
l'ancienne  édition. 

O 00  ij 


Pall.diïl.p.j*. 


P- 17. 

Socr  l.«.e.7.p. 
M«.c. 

• Pill.p.(7. 
Socr.l.<.r.7.p. 

)n.b.e. 
i>  Pall.  p.j7. 


Conc.t.a.p.ito. 

b. 

Pa1I.dial.c.7.p. 

a 

r-î7- 


Hall.T.Oti.1.4. 

C.ï.p.Jlt. 


Pal1.dial.c.7.p. 

17. 

c Socr.].tr.7.p. 
tit.c. 

J Pâli. p. (7. 


Digitized  by  Google 


Sulp.dial.i.c.;. 

P-14*. 

p.M  <.M». 

Pl«- 


Pill.di»l.c.t7.p. 

Ko.Ki. 

P.TJ<. 

f.ito.id. 


Hicr.ad  Cic.c. 
i p.»j».c. 

Vit.P.I.*.c.l.p. 

4f7.4i*. 

n.p.417.1- 

Hicr.it)  Ruf.l.;. 
e.5.p.tjg. 

p.*}7.b. 


47(î  THEOPHILE.  I-’andeJ.G 

avoit  des  Preftres  &desDiacresde  la  montagne  de  Nitrie,  & le  4,,‘ 
rcfte[deceux  qu’il  plut  à Théophile  de  perfecuter,]fe  difperfa  en 
divers  cndroits.'parceque  la  feveri  té  des  edi  ts  qu’on  publiait  con- 
tre eux  ne  leur  permettoit  pas  de  s’arrefter  en  aucun  lieu.[C’eft 
pourquoiJ'Poftumien  nous  reprefente  tout  l’ordre  monaitique 
perfecuté  en  cette  rencontre  par  Théophile  & fes  Evefques. 'Il 
ait  qu’il  fembleque  les  moines  auraient  peuteftre  du  obéir  aux 
Evetques,[&  renoncera  la  lecture d’Origene  ;]mais que  cepen- 
dant ce  n’eftoit  pas  un  fu  jet[à  des  Chrétiensjde  perfecuter  une  fi 
grande  multitude deferviteurs  de  J.C,  & furtout  à desEvefques. 

[Pallade  neditpas pofitivementee  qui  avoit  obligé  tantde  moi- 
nes à quitter  leur  folitude.]'Mais  il  die  en  un  autre  endroit  que 
Théophile  les  y avoit  contraints  en  vertu  del’ordre[du  Prefet 
d’Egypte,]'&:  lesavoitchaiïezduddert  à caule duPrcfirelfidore. 

'Entre  ceux  que  cette  perlecution  contraignit  d’aller,  comme 
nous  verrons,  jufqu’à  C’onftantinople , Pallade nomme Hierax 
difciplede  S.  Antoine,  agédeçoans,  un  autre  Hierax  folitaire  de 
Nitrie,  & deux  Ilaacs  Preftres,  Abbez  d’un  grand  nombre  de 
moines , dont  Théophile  en  avoit  fait  plufieurs  Evefques.  L’un 
eftoit  difciplede  S.  Crone,  &i  l’autre  de  S.  Macaire.  Pallade  re- 
leve  beaucoup  la  vertu  deccs  quatre  folitaircs.[Nousen  avons 
parlé  fur  S.  Crone,  & fur  S.  Macaire  d’Egypte  $ 18. 

La  perfecution  ne  s’étendit  pas  feulement  fur  les  folitaires  de 
Nitrie  & des  environs, ]'puifqu’entre  ceux  qui  furent  condannez 
comme  Origeniftcs  parles  Evefques  , S.  Jerome  met  l’Abbé  Or, 

'marqué  par  ftufin  dans  les  Vies  des  Pères, "comme  Supérieur  d’un  &c. 
grand  nombre  de  moines  dans  la  Thebaïde.  11  pouvoir  eftre  âgé 
ae  97  ans"en  l’an  4oi,'&  c’eft  apparemment  celui  que  quelques  v.  s.  Hot 
martyrologes  marquent  comme  un  Saint  le  iz  de  novembre.  dc  N,tnc- 

'Saint  Jerome  qui  fc  déclaré  entièrement  pour  Théophile,  dit 
que  la  faction  des  heretiques  chaflee  d’Alexandrie  8c  d’Egypte , 
sellant  retirée  à Jerufalem , elle  tafeha  de  fe  joindre  à l’Evefque 
Paul  depofé  par  Théophile, [comme  nous  l’avons  vu  ci-deflusj] 

'mais  que  P^ul  le  refufa,'parcequ’il  eftoit  ennemi  d’Origene. 
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ARTICLE  XV. 


Théophile  fait  chnjfer  les  grands  freres  de  la  Paleftine  : ils /ont  contraints 
d’aller  a Constantinople . S.  Chryfol/ome  écrit  inutilement  pour  eux  : 
Mort  d'ifidore- 

'a  MmoneSc  lesautresfolitairesaunombred’environ  80, 
félon  Sozomene,  fe  retirèrent  de  Jerufalem  à Scythople, 
trouvant  la  demeure  de  ce  lieu  plus  commode  à caufe  qu  ’i  I y avoir 
quantité  de  palmiers  dont  les  feuilles  fervoient  d'ordinaire  aux 
ouvrages  des  folitaires.'Mais  Théophile  ne  put  fe  refoudre  de  les 

J'  lai  lier  en  repos,  & il  écrivit  aux  Evefques  de  la  Paleftine  une 
ettre  mena  çante  que  l’on  a encore,  pour  les  empefeher  de  donner 
ni  la  communion  ecclefiaftiquc  , ni  mefme  aucune  retraite  à ces 
folitaires. 'S.  Jerome  parle  dcPrifqueôc  d’Eubule,  qu'il  appelle 
de  faint  freres  animez  du  zele  de  la  foy,  lefquelsavoient  parcouru 
en  diligence  toute  la  Paleftine,  & pour  fui  vi  les  bafilics  répandus 
de  tous  coftez,  jufque  dans  leurs  trous  6c  dans  leurs  antres. [Ce 
Prifque  SicetEubulecftoientfans  doute  envoyez  parTheophile,] 
'puifque  S.  Jerome  s’étonne  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  point  écrit 
v.s,  Jero-  par  eux.  Il  l’avoit  fait"peu  de  temps  auparavant , ou  il  le  fit  peu 
“•  de  temps  après , [jugeant  fans  doute  que  la  plume  de  ce  Saint  luy 

Ïourroit  eltre  utile  pour  faire  approuver  fa  conduite  par  les 
glifes  d’Occident.] 

'Ammone  & les  autres  voyant  que  Théophile  ne  les  laiffoit 
nullepart  en  repos,  & qu’ils  eftoienc  fans  celTe  contraints  de 
changer  de  lieu  /enfin  ils  fe  refolurent  par  neceffité  de  s’en  aller 
par  mer  à ConftantinopIc,aafin  dcfaireconnoillre  à l’Empereur 
Arcade  6c  à Saint  Jean  Chryfoftome  l’injuftice  de  la  perf  eution 
qu’ils  fôuffroient,'ôc  fefoumettre  à leur  jugement, dans  l’efpe- 
rance  que  S.  Chryfoftome  aurait  afTez  d’ équité  & de  généralité 
pour  ne  leur  pas  refuferfa  protection. 'Us  y eftoienc  certainement 
Fot  i 10.  en  l’an  401, [''8c  ils  peuvent  y eftre  arrivez  vers  lemilieu  ou  fur  la 
fin  de  la  mefmeannée.] 

'Socrate  6c  Sozomene difent  quelePrcflrclfidore  fut  àConflan- 
tinopleavec  Ammone,  6c  Socrate  le  dit  au  (fi  de  Diofcored’Hcr- 
mopole.[Nous  parlerons  encore  du  dernier  dans  la  fuite.  Pour 
Ifiaore  nous  pouvons  terminer  ici  fon  hiftoire.  Car  nous  n’en 
trouvons  plus  rienj'que  ce  que  dit  Pallade  d’Helenople,  qu’il 
mourut  en  paix  quinze  ans  depuis  qu’il  l’eut  vu  l’an  588,  à l’âge  de 
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70  ans.[Ainfi  il  faut  qu’il  foit  mort  vers  l’an  4037  âgé  de  85  ans.] 

’S.  Jerome fuppofe en  401  qu’il  vivoit  encore,  5c  eftoit  ennemi  de 
Thcophilc.Ûl  avoit, comme  nous  avons  dit, de  fort  grandsbiens» 

& neanmoins  il  ne  fit  point  de  tellament  lorfqu’il  mourut , 5c  ne 
lai ffa à fes futurs  vierges  ni  argent, ni  meubles, ni  quoy  que  cefuft, 
mais  le  contenta  de  les  recommander  à J.C,  en  difant  que  Dieu 
qui  les  avoit  créées  pourvoieroit  à leurs  befoins , comme  il  avoit 
pourvu  aux  ficns.[ll  faut  donc  qu’il  eultdifpofé  defonbien  par 
avance  en  faveur  des  pauvres.] 

'Bollandusne  fait  point  difficulté  de  croire  que  cet  Ifldore  eft 
celui  mefme  que  le  martyrologeRomain,  apres  celui  d’Ufuard  & 
beaucoup  d’aucres  , met  le  15  de  janvier  au  nombre  des  Saints. 
[Ilatortfeulcmentj'decroircquecefoit  lemelmcque  S.  Ifidore 
Prcftre  deSceté,[qui  paroift  avoir  tou  jours  vécu  dans  la  folitude, 
où  l’Hofpitaliers’clloit  leulemenc  formé dansfa  jeunefle. 

'Ammone  & les  autres  folitaires  au  nombre  d’environ  <;o,eflant 
arrivez  àConftantinoples’adreflerent  à SaintChryfollome,  dans 
l’efpcrance  qu’il  leur  pourroit  obtenir  de  Théophile  la  liberté  de 
retourner  en  Egypte,  5c  lesexemter  ainfidelaneceflîté  facheufe 
de  porter  jufqu’à  l’Empereur  les  plaintes  de  la  conduite  injufte 
Ôc  tyrannique  de  leur  Patriarche.S.Chryfoflome  les  receut  fort 
bien  par  l’avis  mefmedes  agents  que  T heophile  avoit  à Conftan- 
tinople,  lcfquels  rendirent  un  témoignage  authentique  à leur 
vertu  , 8c  avouèrent  que  ce  qu’on  avoit  fait  contre  eux  n’eftoit 
qu’une  violence.'Il  ne  crut  pas  les  devoir  admettre  à la  participa- 
tion des  Myfteres  jufqu’à  ce  que  leur  affaire  euft  eftéplus  éclair- 
cie.bMais  il  leur  permit  de  fe  trouver  aux  prières  de  l’Eglife  ,e& 
leur  donna  un  logement  dans[lecloilfredc]l’eglifeappellée  l’A- 
naftafie.  Pour  leur  fubfiftance  il  en  laifla  le  loin  à des  femmes  de 
pieté:'8c  S,e  01ympiade[furtout]nemanqua  point  cetteoccafion 
d’augmenter  fa  charité  par  celle  quelle  exerça  envers  eux.  Us 
gagnoient  eux  mefmes  par  le  travail  de  leurs  mains  une  partie  de 
ce  qui  leureftoitneceflaire. 

'S.  Chryfoflorrfes’elloit  chargé  de  les  reconcilier  avec  Théo- 
phile >'&  illuyenécrivit"par  deux  fois.  Mais  bien  loin  d’en  rien  v.fon  titre, 
obtenir , [il  attira  fur  luy  mefme  la  colere  de  cet  Evefque  implaca- 
ble , 8c  ce  fut  la  caufe  de  fa  depofition  par  le  Conciliabule  du 
Chefneen  Pan  403,  8c  dcfonexilen  l’an 404.] 
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ARTICLE  XVI. 

Théophile  envoie  à Conflantinoplc  contre  Us  moines  -,  écrit  en  Occident  ér  à 
Saint  Epiphane  contre  Origene. 

[T  'Affaire  des  moines  ne  pouvoir  manquer  de  faire  un 
JL/grand  éclat  à Conftantinople ; Se  s’i Is] 'cachèrent  lous  un  PalUiaUj.p. 
religieux  filence le fujct de  leur  venue,  comme  S.Chryfoftome  *’• 
les  y avoit  exhortez, [ce filence  fi  modefle  publioit  bien  haute- 
ment le  crime  deTheophile.  C’eft  le  lu  jet]  des  plaintes  qu’il  fai-  Th.Al.cp.i.p, 
foit  au  commencement  de  l’an  401,  de  ce  que  ceux  qui  fevan-  ’IC- 
toient  autrefois  de  n’aimer  quelalolitudc.Tavoient  quittée  pour  i’,,J-b- 
courir  par  les  provinces  ,'alfiegeoient  les  portes  des  riches,  fe 
glifloient dans  les maifons  desdames  & des  payens,"pour  inlpi- 
rer  a tout  le  monde  par  leurs  calomnies  la  haine  d’un  Prélat  qu’ils 
n’aimoient,  pas  parcequ’ils  aimoient  trop  Origene"&  fes  difci- 
ples,  & pour  décrier  ladifcipline  de  l’Eglife,  abufant,  dit-il,  de 
ma  patience. 

[S.  Jerome  qui  aflurémcnt  a eu  tropde  défcrence  pour  Théo- 
phile en  cette  affaire  ,]'leur  fait  peu  de  mois  après  les  mefines  H fr.rp.7i.p. 
reproches , & en  des  termes  encore  plus  durs , jufques  à vouloir 

Su’ils  fuflent  criminels  d’aller  de  province  en  province, [au  lieu 
'avoir  compaîîionde  la  necelîitéqui  les  y forcoit.]'Dans  fa  fe-  « Ru£i.j.c.j.p. 
conde  apologie  contreRufin,il  fe  plaint  encore  ae  ceux  qui  apres  ‘j*-0* 
avoireftécondannez,afiîegeoient  les  palaisfdes  grands  ,]&  fai- 
foient  comme  un  bataillon  pour  renverfer  la  foy  de  l’Eglife  par 
la  chute  d’un  feul  homme  j & de  ce  que  ceux  qu’il  appelle  les  e.u.p.t47b. 
maiftres  & les  condifciplcs  de  Rufin,  inventoient  les  crimes  les 

F lus  noirs  contre  unillullrcPrclacdcl’Eglife,&  attaquoient  avec 
or  la  vérité  de  la  foy.  [Cela  paroift  avoir  raport  aux requeftes 
que  les  grands  freres  prefenterent  contre  Tneophile,  comme 
nous  le  dirons  fur  l’année  fuivante.  Mais  avant  melmeccsre- 
quelies , on  ne  peut  guère  douter  que  quelque  defir  qu’ils  eu  fient 
de  demeurer  dans  le  filence , ils  ne  fufient  louvent  contraints  de 
dire  de  bouche  à ceux  à qui  ils  demandoientfecours , une  partie 
des  choies  qu’ils  expoferent  enfui  te  par  des  écrits  juridiques.] 

'Théophile  ne  manqua  pas  d’envoyer  foutenir  fa  caufeàCon-  Pali.dii!.p.«o. 
ftantinople:'&  il  le  fid'au  plullard  ues  qu’il  eut  appris  que  les  Hici.cf^7.p.  . 
moines v efioient  allez,  comme  il  le  ditluymcfmc  aficz  claire-  i1,b- 
ment  j'quoique  félon  Palladc,  il  puifie  lemblcr  qu’il  ne  le  fit  r»n.p.«o. 
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qu’aprés  avoir  receu  la  première  lettre  de  Saint  Chryfoftome 

f>our  les  moines.'Ceuxqu’il  y envoya  eftoient,  fi  on  l’en  croit, 
es  Peres  des  monafteres  deNitrie,  8c  d’autres  perfonnes  très 
faintes  8c  très  continentes. [Les  effets  nous  feront  mieux  con- 
noiftre  ce  qu’ils  eftoient , & confirmeront  davantage  ce  que  dit 
Pallade.j'Car  il  ne  les  qualifie  pas  autrement  que  des  perfonnes 
accoutumées  à dcsquerelles  8c  à des  actions  telles  que  celle  qu’ils 
entreprenoient.'Dans  le  Conciliabule  du  Chcfne  ceux  de  leur 
parti  le  contenteront  de  dire  qu’ils  eftoient  dans  la  communion 
Catholique,  8c  qu’ils  eftoient  venusavec  des  lettres  derecom- 
mandation[que  Théophile  leur  avoit  données. j'C’eftoiencappa- 
remment["les  derniers  dejeeux  qui  s’eftoient  rendu  denoncia-  v.Unotm. 
teurscontre  Ammone  &fesdeux  freres  ,[8c  ainfi  ils  ne  faifoient 
que  foutenir  l’accufation  où  ils  s’eftoient  malheureufement  en- 
gagez.]'On  voit  en  effet  qu’ils  agifloient  en  leur  propre  nom 
comme  parties.'Mais  c’eftoit  Théophile  qui  leuravoit  dicté  les 
requeftes  qu’ils  avoient  à prefenter, 

Théophile  travailloit  en  mefme  temps  à fe  fortifier  de  tous 
coftez.  Nous  verrons''autrepart  ce  qu’il  fit  pour  s’acquérir  la  v.  Rufin, 
plume  de  S.  Jerome  & les  fuffrages  de  l’Occident  contre  Orige- 
ne.]'Car  diilimulant  le  véritable  but  où  il  tendoit,  qui  eftoit 
d’opprimer[lcslolitaires  &] S. Chryfoftome  mefme,  il  ne  parloir 
qued’Origene,  Scécrivoit  partout  auxEvefquespourdemander 
la  condannation  de  fes  livres. 'Il  compofa[pourEcla]'’une  lettre  N o r 1 n. 
commune  8c  circulaire  adrefTée  à tousles  Fideles,dans  laquelle  il 
mit  autantque  l’étendue  d’une  lettre  le  luy  pouvoir  permettre, 

[&  qu’il  le  jugeoit  à propos  pour  fes  intentions  ,]tout  ce  qui 
s’eftoit  paffédans  cetteafraire,  avec  l’expulfion  des  moines  de 
Nitrie,  comme  Origcniftes,[non  comme  défenfeurs  de  l’inno- 
cence d’Ifidore,  8c  ennemis  des  A nthropomorphites.j'Il  paroift 
qu’il  demandoit  la  condannation  8c  l’anatheme  de  la  perfonne 
mefme  d’Origene. 

'1 1 ne  manqua  pas  d’envoyer  cette  lettre  à S.  Epipbane , 8c  de 
tafeher  de  gagner  fon  amitié.  [On  avu]*combien  il  lu  v avoit  efté 
oppofé,  jufqu’à  le  traiter  d’Anthropomorphiteb&  d’heretique 
dans  des  lettres  écrites  au  Pape. ‘Mais  alors  croyant  qu’il  luy  fe- 
rait très  avantageux  d’avoir  de  fon  cofté  un  homme auffi  célébré 
& auffi  refpeélé  pourfa  pieté,  qu’eftoit  cefaint  Métropolitain  de 
toute  lifte  de  Cypre,'il  luy  écrivit  pour  luy  témoignerqu’il  vou- 
loit  eftre  fon  ami , qu’il  eftoit  dans  fes  fentimens , en  ayant  recon- 
nu la  vérité , 8c  qu’il  avoit  regret  de  n’y  avoir  pas  toujours  efté. 

Socrate 
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Socrate  dit  mcfmc  qu’il  renonçoit  de  paroles  à la  croyance  qu’il 
confervoit  tou  jours  dans  le  caur,  que  Dieu  eft  incorporel.  [Mais 
c’elt  une  choie  tout  à fait  hors  d'apparence,  à moins  que  ce  ne 
fuft  en  des  termes  fort  generaux  & fort  equivoques.]ll  feplai- 
gnoitauflî  beaucoup  des  livres  d’Origene,  & des  erreurs  dont 
cet  auteur  les  avoir  remplis. 

[Nous  n’avons  point  d autre  preuve  de  cette  première  lettre  de 
T heophile  à S . E piphane,  que  le  témoignage  de  Socrate  & de  So- 
zomene.  Carcellequenous  avons  aujourd’hui  ne  contient  rien 
de  tout  ccla.]'Thedphile  y parle  d’abord  avec  la  joie  d’un  victo- 
rieux de  ce  qu’i  1 a voit  fai  t contre  les  moines  de  N itrie.  Pour  le  de- 
tail , il  dit  qu’il  l’amis  autant  que  la  brevetédu  temps  le  luy  avoit 
permis  dans  la  lettre  circulaire.  Il  prie  enfuite  le  Saint,  comme 
exercé  longtemps  avant  luy  en  ces  fortes  de  combats,  d’affemblcr 
les  Evefques  de  Ion  i lie  pour  condanner  nommément  Origene  & 
fonherefie,  Scd’en  envoyer  des  lettres  fynodales  tant  àlay  Écà 
rEvefqucdeConllantinople,  qu’à  tous  les  autres  qu’il  jugeroit 
à proposj  afin  quetout  le  monde  receuft  cette  définition:  Et  cela 
dit-il, parcequej’ay  appris  qu’Ammonc, Eufebe,&Euthymefont 
allez  a Conllantinople  pour  y trouver&y  faire  des  partifans.  1 1 le 
prie  encore  de  faire  fa  voir  la  verité[del’expulfion  des  grands  fre- 
res]à  tous  les  Evefques  d’lfaurie,de  Pamphy  lie,  & des  autres  pro- 
vinces, &de  leur  envoyer , s’il  vouloir,  fa  lettre[circulaire,]afin, 
dit-il,  qu’citant  tous  unis  enfemblc,  nous  les  livrions  à fatan  pour 
tafeherde  les  délivrer  de  l’impiété  qui  lespofledc.  Laderniere 
chofe  qu’il  luy  demande,  eit  d’envoyer  à Conftantinople,  com- 
me il  avoit  fait,  de  fa  part,  quelqueEcclefiaitique  & quelque  per- 
fonne  deconduitc:[mais  il  cit  difficile  de  comprendre  pourquoi 
il  ditjque  c’ciloit  afin  que'fes  écrits  à luv  arrivaflent  pluftoftà 
Conitantinople.[Il  vouloir  fansdoutefelérvirde  ces  députez  de 
S.Epiphanc  pour  quelque  chofe  de  plus  important.]!!  finit  en 
l’aflurant  qu’A  lexandrie  & toute  l’Egypte eitoient  dans  unctres 
grande  joie  de  ce  que  par  le  banniflement  d’un  petit  nombre  de 
perfonnes , tout  le  corps  de  l’Eglife  il*  trouvoit  dans  une  pureté 
cnticrc.'Socrate  dit  qu’il  prioit  S.  I piphane  de  condanner  les  li- 
vres d’Origene  dans  fon  Concile  :[&.  quoique  cela  ne  foit  pas 
formellement  dans  la  lettre  dont  nous  parlons,  ileftneaumoins 
aifé  d’y  voir  que  c’eftoit  fon  intention.] 

'Saint  Epiphanc  ne  pou  voit  recevoir  de  plus  agréable  nouvelle, 
que  de  favoir  que  Théophile  fedeelaroit  contre  Origene.  Nous 
verrons  l’annee  fuivante  ce  que  fon  zcle  contre  Origene  luy  fit 
faire  fur  cela. 

Hijl.  E ccL  Tom.  XJ.  P p p 
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ARTICLE  XVII. 

Lettre  pafcale  de  Théophile  : Les  grands  freres prefentent  des  requeftes  contre 
luy  : il  ejî  mandé  pour  répondre , & fes  depute^punis  comme 
calomniateurs- 

l’an  deJesusChrist  401. 

Th.ALcp.i.p.  T-J-IH  e o p h 1 l E commença'tette  année  comme  l’autre  par  v.Unotct. 
X une  lettre  pafcalc  contre  Origcne  & ceux  qu’il  traitoic 
d’Origcniltes.[Il  y a apparence  que  c’cft  celle  que  Saint  Jerome 
Hîer.in  Raf.i.j,  marque  lorfquil  ait  quelques  mois  aprés,]'qu’il  avoit  traduit  des 
c.j.p.ts7  »>.  lettres dcTheophile  contre  Apollinaire  &:  contreOrieene.Ml  en 

4 cp.78.P.Jt6.J.  1 1 #r  S r • • n -ir  11  n • -n 

tait  autrepart  cetabrcgeLtoutaraïc  juitc.]hllecft  ,dit-il , divilee 
en  quatre  parties:  Dans  la  première,  Théophile  exhorte  lesFide- 
les  a célébrer  la  Palque  du  Seigneur  : Dans  la  fécondé  5c  dans  la 
troifieme,"il  terrafle  Apollinaire  &Origene  : Dans  la  quatrième 
Th.Ai.cp.i.p.  qui  eft  la  dernière,  il  exhorte  les  hérétiques  à la  pénitence  'd’une 
w-  manière  fort  belle  & fort  touchante.  [Mais  le  relie  de  la  conduite 

ne  permet  guère  de  croire  que  la  tcndrelTe  qu’il  y fait  paroillrc 
foit  fort  fincere.] 

Hier.fp.7i-p.  'S.  Jerome  remarque  avec  raifon  fur  cequ’il  dit  contre  A polli- 

i- C^ir. a,  -t • j_i_  • 


Tli.Al.ep.i.p. 

93. 


nairc,quela  profellion  pure  & abrégée  qu’il  y fait  de  la  vraie 
foy.eft  accompagnée  d’un  raifonnement  fort  liibtil,  par  lequel 


Hifr,tp.7*.p. 


3 ui  s en  pouvoit  dire,  11  en  dit  neanmoins  allez  pour  1 etendue 
efa  lettre } & que  ce  qui  y pouvoit  manquer  fe  trouvoit  dans 
Th.A!.ep.i.p.9t.  celledfc  l’année dedcvant.'Theophiley  nrotelle à peu  près  com- 
c-d*  me  dans  l’autre,  qu’il  avoirpalTéparlesneuvesdeBabyloiie.pour 

perfuader  à ceux  quielloitnt  retenus  captifs  de  venir  folcnnifer 
les  feiles  de  Jcrufalem  > mais  que  par  la  milèricordelde  Dieu,  6c 

Ear  le  foin  qu’il  avoit  eu  de  ne  point  abandonner  le  vailleau  des 
critures,  il  n’avoit  point  eu  de  part  à leurcaptivité[&  à leurs 
erreurs.] 

Hitt.ep,7*.r.  /S.  Jerome  prétend  que  cette  lettre  fut  cftimée&admiréedans 
ïl6<1‘  fon  texte  original  par  tout  l’Orient.  Il  la  traduifit  en  latin  avec 

beaucoup  de  difficulté,  n’ayant  pas  trouvé  peu  de  peine,  dit-il, 
à faire  que  cette  piece  ne  perdilt  pas  dans  une  langue  étrangère 
-les  beantez  qu’ci  le  avoit  dans  fa  langue  propre,  à exprimer  les 
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mefmeschofcs  dans  lemefme  ftyle , Sc  à eftreexaâ  à ne  rien  a jou- 
ter ou  diminuer , fans  perdre  cette  éloquence  qui  y rendoitla 
vérité  fi  forte  & fi  agréable.  f 

[Nous  avons  laiiïej'Ammone  & les  autres  folitaires  deNirric 
àConftantinople,  dans  quelque  efperance  dcfe  pouvoir  reconci- 
lier avecTheophile  par  le  moyen  de  Saint  Chryloftomc.'lls  em- 
ployèrent pluileurs  autres  intercefleurs  auprès  de  luy  ;[&  pour 
lever  toutes  les  difficultez  ,]ils  anathematizerent  toutes  les  er- 
reurs[qu’on  leur  imputoit  ,]'comme  S.  Jerome  le  reconnoift  au 
commencementdu  primtemps  de  cette  année  :[de  forte  que  cela 
peut  bieneftrearrivé  des  la  precedente.j'Maisquoy  qu’ils  fiflent, 
Théophile  au  lieudes’appaifer  ,s’aigrjfloit  de  plus  en  plus  il 
envoya,  comme  on  a dit,  quelques  moines  pourjes  pourfuivrede 
nouveau. 

'Ces  moines  prefènterent  contre  eux  unerequefte , où  n’ayant 
rien  à reprendre  dans  leurs  aélions , ils  les  décrioient  neanmoins 
fur  des  chofes  fecrettes  qui  eftoient  certainement  faufles,  mais 
dont  il  leur  eftoi  tau  Ifi  difficile  de  fe  juftifier , qu’à  leurs  adver- 
faircs  de  les  en  convaincre. [Du  refte  on  ne  dit  point  ce  que 
c’eftoit , ni  mefmeà  qui  la requefte  fut  prefentée , quoiqu’il  fuft 
affez  important  defavoir  fiTheophilej'qui  l’avoit  diélée  .[s’eftoit 
adrefle  le  premier  à l’autorité  civileà  Çonftantinople , comme  il 
avoit  fait  a A lexandrie , ou  s’il  avoir  en  quelque  forte  reconnu  la 
jurifdiélion  de  S.Chryfoftome.]Ondit  leulement  queparfes  in- 
trigues on  montrait  les  perfecutez  au  doit  dans  le  palais  de  l’Em- 
pereur commedes  magiciens. 

'Ceux-ci  n’efperant  donc  plus  de  paix , prefenterent  à Saint 
Chryfoftomeune  requefte , ou  ils  reprochoient  à Théophile  des 
chofes  que  l’hiftorien  n’a  ofé  exprimer,  depeur  qu’elles  ne  pa- 
nifient trop  incroyables  : & malgré  tout  ce  queS.Chryfoftome 
leur  put  dire  ou  faire  dire  par  d’aurresEvefques,  ils  témoignoient 
«te.  eftre  refolus  de  s’adrefier  enfin  à rEmpereur.'S.Chryfoftome"le 
manda  à Théophile , qui  luy  répondit  que  ce  n’eftoit  pas  à luy  à 
êtc.  fe  mêler  defés  affaires  ,"ni  à prétendre  d’eftre  fon  juge  : & de  co- 

i.  lere’il  interdit  de  fon  eglifeDiofcorel’aifnédesgrandsfreres.  Ce 
font  les  termes  de  Palfade,[dont  je  -ne  voy  pas  bien  le  fens.  Ils 
font  neanmoins  aflez  clairs  pourdouterj'ae  ce  que  dit  Socrate, 
que  Diofcoreeftoitvenu  à Çonftantinople  avec  les  £reres.[l!  eft 
’f.  s if.  certain  neanmoins  qu’il  y fut  enfin  ,]'&  qu’il  y"mourut[en  l’an 
4°3-] 

I.  «(yw  7 w ’twtri  im>i tmW. 
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'S.Chryfoftome  n’efperant  plus  rien  du  codé  de  Théophile, 40u 
tafcha  neanmoins  encore  de  porter  les  deux  partis  à la  paix  * mais 
inutilement.  Les  uns  n’avoient  pas  pouvoirae  rien  conclure  fans 
Theophilej  8c  les  autres  crurentmelmeavoirfujetdefeplaindrc 
"que  ce  Saint  les  abandonnoit  À la  violence  de  leurs  ennemis. 
Cependant  il  ne  crut  pas  fe  devoir  mêler  davantage  de  leur 
affaire. 

'Sur  cela  les  accufezdrcflerent  une  ample  requefte  pourfup- 
rtier  l’Empereur , premièrement  de  faire  examiner  par  le  Préfet 
du  Prétoire] les  crimes  dont  les  moines  députez  de  Théophile 
es  accufoient  dans  leurs  requeftes , fie  que  ces  moines  fuflent  ou 
obligez  de  les  prouver , ou  fournis  à la  peine  du  talion  > & fecon- 
dement , que  Théophile  qu’ils  traitoient  comme  il  meritoit  de 
Tertre,  mais  dont  ils  ne  difoient  que  ce  qui  eftoit  vray,  fie  ce  qui 
cftoitconnude  tout  le  monde,  fuit  contraint  de  venirà  Conftan- 
tinople,  s’il  ne  vouloir  pas  y venir  volontairement , & dcrccon- 
noiftre  Saint  Chryfortome  pour  juge[dans  cette  affaire.]Ils 
trouvèrent  TImperatricefEudoxiequiregnoitaulicu  d’ Arcade,] 
dans  Teglifede  S.  Jean , [(ans  doute  dans  cellequi  eftoit  au  palais 
d’Hebdomon  près  de  Conftantinople.]  Ils  Taborderent,  6e  luy 
prefenterent  leur  rcquefte.'L’Imperatrice  qui  avoir  oui  parler 
de  leurs  fouffranccs,  les  receutavec  beaucoup  de  civilité,  leur 
demanda  leur  bénédiction  6c  leurs  prières,  tant  pour  elle  que 
pour  fon  mari,  pourfesenfans,  3c  pour  tout  l’Empire  :[Et  après 
qu’on  eut  lu  leur  requefte ,]'on  leur  accorda"tout  ce  qu’ilsy  de-  &c. 
mandoient.'Eudoxie  leur  promit[particulicrement]qu’elle  au- 
roitfoindc  faire  aflemblcr promtementun Concile,  & d’y  faire 
trouver  Théophile 'de  gré  ou  de  force } de  quoy  le  Maiftre[des 
officcs]fut  chargé.  On  envoya  effectivement  un  officier  nommé 
Elaphc  â Alexandrie  pour  faire  venir  Théophile. [I I ne  vint 
qu’au  primtemps  de  Tan  403^'aprés  s’eftre  fait  attendre  allez 
longtemps -.[Et  c’cft  ce  qui  nous  fait  mettre  en  401  la  requefte 
des  moines  perfecutcz.]Soz.omenedit  qu’il  s’eftoit  parte  bien  du 
temps  depuis  leur  arrivée  à Conftancinoplc. 

'LePrefet[dont  le  nom  n’eft  pas  marqué  par  Thiftoire  ^n’at- 
tendit pas queTheophile  fuft  venu  pourexaminerlesaccufations 
formées  contre  les  grands  freres  6c  leurs  compagnons.  Les  accu- 
fateursfe  trouvèrent  hors  d’état  de  prouver  ce  qu’ils  avoient 
avancé:  6c  lacraintedudcrnierfupplicedontlarigueurdes  loix  • 
les  menaçoit,  les  obligea  de  rejetter  tout  fur  Théophile,  qui 
avoir  luy  mefmedi&é  leur  rcqueite.  Ils  furent  donc  mis  en  prilpn 
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par  les  officiers  jufqu’à  l’arrivée  de  Théophile;  parceque  le  cas 
eftoit  trop  enorme  pour  recevoir  une  caution  comme  Théo-  p.«iiPUor.e.j». 

phile  ne  vint  pas  fitoft,  il  y en  eut  qui  y moururent.1  Les  autres  £ 

furent  condamnez  comme  calomniateurs,  & releguez  en  l’ifle 
de  Proconnelê  ; T heophile  qui  eftoit  enfin  venu,  ayant  obtenu  à 
force  d’argent  qu’on  lecontentaft  de  cette  peine. 

[Je  nefçay  fiquelqu’un  de  leur  compagnie  n’auroit  point  efté 
fouetté  comme  il  lemericoit.J'Cardans  le  conciliabule  du  Chef-  PI>oc.c.j».p.j}. 
ne , on  fe  plaignit  qu’un  moine  nommé  Jean , avoir  efté  traité  de  cls7.*.c. 

\n(%.  la  forte,1 "déchiré , & [en  fermé  [chargé  de  chaines  avec  les  démo- 

niaques, tout  cela  à caufe  desOrigeniftes , par  ordre  de  Saint 
Chrvfoftome  ;(car  il  falloir  bienquvil  fuft  coupablede  tout,)& 
par  les  mains  de  Serapion.’Jean  prefenta  luy  mcfme  une  requefte  p-s«-s7- 
à l’aflemblée  contre  le  Saint.  [Ainfi  il  n’euoit  pas  de  ceux  qui 
avoient  efté  bannis.  ] 

rxsnc» 


ARTICLE  XVIII. 

Lu  lecture  d'Origcnt  de  fendue  par  les  Conciles  deCypre  (?  £ Alexandrie  : 

S.  Epiphane  s’adoucit  envers  les  grands  f reres  -,  & Théophile 
fe  réconcilié  avec  eux  : Mort  £ Ammone- 

[T  Es  moines  de  Nitrie  pourfuivoient  donc  un  Concile  dans 
I j 1 ’efperancc  d’y  faire  condanncrT heophile  :]'Et  on  prétend  Sœr.U.e.io.p. 
que  Théophile  le  pourfuivoit  de  fon  cofté  pour  y achever  le  mal- 
heureux  deflein  qu’il  avoir  de  faire  depolcr  Saint  Chryloftome.  ' t7‘ 

[Nous  avons  vu  l’iyinée  precedente  ce  qui  luy  avoir  fait  conce- 
voir ce  deflein  , & comment  pour  lefaireréufliril  avoir  follicité 
S.  E piphanc  de  condanner  Origcne. 

1 1 y avoir  longtempsque  Saint  Epiphane  regardoit  cet  auteur 
commeunennemi  de  l’Eglife.]'Aulli  leshiftoriens  nousaffurent  Socr.p.;i5.,l| 
que  jugeant  parla  limplicité  Se  fa  pieté  propre  de  la  pureté  des  Sot-P-77j>c* 
intentions  de  Théophile , il  11e  manqua  point  d’aflembler  tous 
les F.vefques de  l’ifle deCypre,  avec  lcfqucls il  défendit  déliré 
les  livres  d’Origene  ; Sx  il  écrivit  enfui  te  au  nom  du  Concile  tant 
à Saint  Chryloftome  qu’à  beaucoup  d’autres,  pour  les  prier  de 
s’abftcnir  aufli  de  cette  lefture,  Si  d’aflembler  leurs  Conciles 
pour  ordonner  les  mcfmes  choies  que  luy. 'Socrate  dit  qu’il  11c  Socr.i.«.c.u.p. 
declaroit  point  Origene  excommunié,  & qu’il  ne  condannoit  il8-d- 
quefes  écrits.[Il  eft  difficile  des’en  aflurer  lur  fa  parole. 

On  ne  voit  pas  ccqui  1e  fit  dans  lesautres  provinces  ,]'quoique  Hicr.inRuf.i. 

P p p iij  i.c.«.p.m.d. 
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4. U  THEOPHILE.  . vnHSA 

5.  Jeromcdifeen  general  des  l’année  precedente,  que  l’alïembléc  **** 
de  tous  les  Evefques  Catholiques  de  l’Orient  & de  l’Occident , 
declaroit  aux  peuples  qu’Origene  elloit  heretique  ,'6c  qu’en 
celle-ci  il  écrive  qu’il  elloit  condanné  de  toute  la  terre.'Pollu» 
mien  témoigne  qucquandil  vint  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie , 
on  difoitque  les  Evefques  avoient  défendu  dans  beaucoup  de 
Conciles  de  lire  5c  de  garder  les  ouvrages  d’Origene  :[mais  il  fem- 
ble  ne  l’entendre  cjue  de  l’Egypte  ,]'ou  Théophile  peut  en  avoir 
tenu  un  cette  année  pour  autorifer  celui  de  b.  Epiphane,  défen- 
dre["dc  nouveaujla  lecture  d’Origene  ,[Sc  écrire  a Saint  Chry-  Nor  1 13. 
foltome  pour  l’obliger  de  faire  la  mefmechofe.]Mais  fes  lettres 

& ccllcsde  S.  F.piphanc  firent  peu  d’imprcllionfur  ce  Saint , qui 
ne  (ongeoit  qu’à  édifier  l’Eglifc,  & non  pas  à la  troubler. 

'Quelque  bruit  que  fillTheophilemelme  contre  les  livres  d’O- 
rigene,ileontinua  toujoursàles  lirefansen  faireaucunfcrupule: 

5c  lorfqu’on  s’en  étonnoit , il  répondoit  feulement  qu’il  prenoit 
ce  qu’il  y avoir  de  bon  , & tailloir  le  relle.'Car  pour  ce  que  croit 
Baronius,  que  cette  défenfe  de  lireOrigcne  ne  regardoit  que  les 
livres  des  Principes  ,[c’e(l  une  rellriclion  qui  ne  convient  nulle- 
ment au  texte  des  auteurs,  5c  je  ne  voy  pas  bien  qu’on  la  puifle 
jullifier  par  ce  qui  s’elloit  pâlie  fix  ou  fept  ans  auparavant  dans 
ladifputedeS.  Epiphane  5c  de  Jean  de  Jerufalem. 

"Ce  fut  apparemment  en  cette  année]'que  Pollumien  parti  de  v.s.Panün 
France  environ  lixfcmaines  auparavant , arriva  à Alexandrie'au  * 
milieu  du  trouble  dont  ccttc  ville  elloit  agitée  parladivifion  des 
Evefques  5c  des  moines.'L’Evefque[Theophile]l’y  receut  avec 
toute  la  civilité  pofitble,  5c  beaucoup  mieux  qu’il  n’efperoit.  Il 
s’efforça  de  le  retenir  avec  Iuv.  Mais  Pollumien  ne  put  fe  refou- 
dre à s’arreflercn  un  lieu  où  lés  freres,(car  il  faifoit  profelîion  de 
la  vie  monalliquc,)venoient  d’ellre  perfccutez  d’une  maniéré  fi 
odieufe:  6c  il  s’en  alla  en  Palelline. 

l’an  de  Jésus  Christ  40t. 

[Des  les  premiers  mois  de  l’an  40  3,]'S.  Epiphane  alla  àConllan- 
tinople  parle  Confeil  deThcophile  ,bdans  ledelfein  d’obliger  S. 
Chryfollome  à ligner  ta  condannation  des  livres  d’Origene, [de 
quoyonaparléautrepart,]6cà  chalferde  la  ville  Diofcore  avec 
toute  fa  compagnie.'Il  fut  prcsmcfme  de  parler  publiquement 
fur  l’un  6c  l’autre  point  dans  l’eglife  des  Apoltres.'Mais  S. Chry- 
follome qui  vouloir  attendre  lesdecifions  du  Concile[que  l’on 
alfembloir  ,J'luy  fit  tellement  appréhender  les  fuites  que  pourrait 
avoirfonentreprife,  qu’il  n’ofa  s’y  engager. 
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•'Lejeune  Theodofe  filsd’Arcade  tomba  malade  en  ce  temps  là  j soz.i.j.c.ij.p. 
& Eudoxiefamere  envoya  prier  Saint  Epiphane  de  demander  à 777- d- 
Dieu  fa  guéri  fon. On  pretendqu’il  l’aflura  que  l’enfant  ne  mour- 
rait pas , fi  elle  vouloir  fe  déclarer  contre  Diofcore  fit  les  autres 
heretiques  fes  compagnons}  mais’'qu’elle  aima  mieux  abandon- 
ner fon  fils  à Dieu  , [qui  luy  rendit  la  famé.] 

'Elle confeilla aux  moinesd’allereuxmefmestrouvercctEvef-  a. 
que  ,'à  qui  ils  firent  avouer"qu'il  ne  les  croyoit  heretiques  que  fur  p.771.*. 
cequ’onluy  enavoirdit:  ôc  ilsrépondirentlurcela  parlabouche 
d’Ammone  ; Nous  n’en  avons  pas  uféde  mefmc  à voftre  égard. 

Beaucoup  de  perfonnes  nousontvoulu  perluader  que  vous  eftiez 
vous  melme  herctique:  mais  nous  avons  voulu  nous  aiïiircrde 
vosfentimens  par  vos  livres  fie  par  vos  difciples,'&  nous  vous  1». 
avons  toujours  défendu  contre  vos  calomniateurs  avec  tout  le 
zele  que  nous  vous  devions  comme  à noftre  pere.  Pourquoi,  mon 
Pcre,  ne  nous  avez  vous  pas  rendu  lamefme  juftice?  Pourquoi 
nous  avez  vous  condannez  avant  que  de  vous  ellre  allure  de 
noftre  faute  ?[Ce  difeours  toucha  un  Saint,  dont  l’efprit  cftoit 
prévenu,  pareequ’il  eftoit  homme,  mais  dont  le  cœur  cftoit 
exemt  de  paillon,  parcequ’il  eftoit  homme  de  Dieu. ] Il  traita 
deflors  les  moines  avec  plus  de  douceurj'&on  croit  quece  fut  une  b.c. 
des  railonsqui  l’obligerent  à quitter  bientoft  apres  Conftanti- 
nople,  fans  vouloir  prendre  de  part  aux  maux  que  la  paflîon  fie 
les  intrigues  de  Théophile  y alloient  caufer.  11  mourut  avant 
que  d’arriver  en  Cypre,  ["fie  apparemment  le  n de  may.] 

'Peu  après  le  départ  de  Saint  Epiphane,  Théophile  arriva  à c i«.p.77j|Soer. 
Conftantinople  ,[où  Dieu  par  un  effet  terrible  de  fa  juftice  per-  ■•‘■«•'j-f-jm- 
mit''qu’il  réulfitcontre  legrand  Chryfoftome  félon  les  defirs  de 
fon  cœur.  Les  moines]Tes  accufaretirsne  laifterent  pas  de  faire  r»i:.Ji»l.p.'u 
de  nouvelles  inftances  contre  luy  d’abord  qu’il  fut  arrivé  j fie 
l’Empereur  donna  ordre  à Saint  Chryfoftome  d’examiner  toute 
1 affaire.  Mais  ils’cn  excufa,[8i  fevit  bientoft  après  condanné 

le  juge.] 

ers  le  mois  de  juillet  ,]Theo 
, à ceq»i’ilcrovoit,du  plusgr 
mais  du  plus  funefte  de  tous  fes  dt-fleins  ,]fe  reconcilia  avec  les 
grands  frères 'en  prefencedes  Evefqucsdefon  conciliabule , "fie  à .w.t.j  c.17.!'. 
leur  priere:  Au  moins  il  voulut  que  cela  paru  if  ainfi.  Illeurpro-  7Sod- 
mit  d’oublier  tout  le  paffé  fans  leur  Élire  jamais  aucun  tort  ;'fic  P-7*,A 
les  rétablit  ainfi  dans  la  communion.  Eux  de  leur  cofténe  lon- 
gèrent plus  à pourfuivre  l’aftion  qu’ils  avoient  intentée  contre 


phile  îoef.i.i.c.u.p. 
and , « d- 


par  celui  dont  il  devoiteltre 
'Des"qu’il  eut  efté  depofé[\ 
[content  d’eftre  venu  àbout 
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488  THEOPHIL  E.  rand*j.c. 

luy.  Tous  les  autres  folitaires  que  Théophile  avoir  perfeeutee  4°’' 
avec  eux  comme Origeni fies,  furent  fans  doute  compris  dans 
cette  réconciliation. ]^£t  en  effet  Sozomcncdit  en  general  qu’cite 
regardoit  les  moines  de  Sceté  ,[ou  plutoft  deNitrie.] 

'èetteaffion  rit  voir  plus  qu’aucune  autre  quelefloit  l’efprit  de 
Theophile;[&  il  futarféde  juger  ou  que  jamais  il  n’avoit  cru 
ces  moines  hérétiques  , ou  qu’il  nefemettoit  guère  en  peine  de  la 
foy.J'Cartoutc  laiàtisfadion  & toute  l’abjuration  qu’ils  firent» 

"fut  de  dire  en  general  qu’ils  luy  demandoient  pardon,  comme  &c. 
les  moines  avoient  alors  accoutumé  de  dire  à toutes  rencontrés , 

St  lorfqu’on  les  maltraitoit  avec  le  plus  d’injuftice:'ce  qu’ils 
n’eu  lient  peutellre  pas  feulement  fait , ait  Sozomcne,  fi  Dioicore 
& Amtnoney  euffent  elle.  Mais  Diofcore  cftoit  mort  peu  aupa- 
ravant: & Ammonc  eftant  tombé  malade  lorfqu’on  cftoit  près 
detcnirceconciliabule, s’eftoit  fait  tranfporter'aufobourg  du  1. 
Chefnc , où  fon  mal  augmenta , & enfin  il  y mourut , 'apres  avoir 
dit  que  l’Eglifcalloit  eftre  agitée  par  une  perfecution  furieufe, 

& un  fchilme  déplorable;  mais  qu  enfin  les  auteurs  de  ces  maux 
periroient  pardes  morts  funeftes , & leseglifesfe  réuniroient  : ce 
que  l’evenemcnt  fit  voir  eftre  une  prophctic.'ll  fut  enterré  dans 
l'eglifedesApoftrcs'appcllée  Rufinienne,aqui  eftoit  dans  cemefi- 
me  fobourg,b&  à la  dédicacé  de  laquelle  nous  avons  vu  qu’il 
avoir  rcccu  des  fonts  Rufin  Préfet  du  Prétoire  [neuf  ans  aupara- 
vant.]cIl  y fut  enterré  magnifiquement  par  les  moines  de  là  au- 
près ,dquc  Rufin  y avoit  établis  pour  tenir  lieu  de  Clergé  à cette 
eglife.'Quclques  maux  que  Théophile  luy  euft  fait  fouffrir 
durant  fa  vie , on  ditqu’il  le  pleura  quand  il  eut  appris  fa  mort  ; 

& qu’il  avoua  devant  tout  le  monde  qu’il  n’y  avoit  point  alors 
de  moine  qui  l’egalaft.'On  tenoit  qu’il  fcfailoitplufieursgucri- 
(ons  miraculeules  à fon  tombeau  , particulièrement  pour  des 
fievres. 'Quelques  nouveaux  Latins  le  mettent  au  nombre  des 
Saints  le  ç de  février  & le 31  demars,[quoiqu’ilfoitmortdansIe 
tempsdel’airembléeduChefne,"&  ainfi  apparemment  au  mois  v.s.chryf. 
de  juillet.  00,1  tu 

Pour  ce  qui  cftdes  autres  folitaires  ,]'Hierax  fc  hafta  de  s’en 
retourner  dans  les  deferts  ,depeur  d’eftre  accufé  d’avoir  tourné 
la  telle  en  arrière  :[&  on  peut  juger  que  les  autres  firent  lamelme 
chofe  ,]'puifque  la  graccqu’ils  demandoient  tous,  eftoit  la  liberté 
de  demeurer  en  Egypte. 

i.'Patlade  dit  qu’il  mourut  à Confiant»  no  v>lc  ,ry  comprenant  fao*  doute  les  environs  de  l'on  5c  de 
l’autre  collé  üc  la  mer,  V il  n’cft  pas  rare  de  voir  attribuer  à CP.  ce  qui  s cft  fait  à Calccdoiac.j'Il  con- 
vient auiucins[avcc  Sozomcacjqu’il  fut  enteiré  audelà  de  la  mer. 

ART.  XIX. 
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ARTICLE  XIX. 

Théophile  contraint  de  quitter  Con  fl antinople,  perfecute  S.  Chryfof/omc  par 
la  autres  : De  S.  Nilammon. 


I'TiHeo  phi  le  rcccut  delà  coleredeDieule  pouvoir  non 
JL  feulement  de condanner  S.Chryfoftome,]'maisencorede 
le  faire  chafTer  de  Conftantinople  trois  joursaprésparfesintri- 

f;ues.‘ Il  entra  des  le  lendemain  dans  la  ville , & il  y régna  ce  jour 
à.  ["Mais  fon  régné  n’y  produifit  que  de  funeftes  effets , des  (édi- 
tions,& des  carnages^  fans  parlerj'de  deuxDiacres.l’un  homicide 
& l’autre  adultère , qu’il  rétablit  dans  leurs  degrez  , parccqu’ils 
avoient  encore  efté  les  minières  de  fes  calomnies  contre  Saint 
Chrvfoftome  leur  Evefque. 

'Dieu  parla'Ues  la  nuit  fuivantepar  un  tremblement  de  terre, 
qui  fit  rappcller  ce  Saint  fuir  tous  fes  ennemis.  Le  peuple  euÉ 

feulement’) voulu  retenir  Théophile  pour  le  jetterdans  la  mer. 
Il  ne  s’éloigna  pas  neanmoins  ,]'jufqu’à  ce  qu’il  feeut  qu’on  par- 
oit  d’un  Concile , dont  il  neferoit  pas  lemaiftre.  Car  fur  ce  bruit 
il  s’embarqua  en  pleinenuit , & s’enfuit  en  Egypte  avec  fes  com- 
plices. 

'Il  aborda  à Gérés  petite  ville  d’Egypte  à"deux  lieues  Sc  demie 
de  Pclufe,  du  cofléde  la  Palcftine  il  y voulut  confacrer  Evef- 
que à la  priere  du  peuple  un  faint  folitaire  nommé  Nilammon , 
qui  a voit  toujours  vécu  reclus  auprès  de  cette  vil  le. "Mais  ccSaint 
aima  mieux  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  mourir  que  de  recevoir 
l’ordination  epifcopale[des  mains  de  Théophile.]  Le  peuple  luy 
fit  de  magnifiques  funérailles, battit  uneeglilc  fur  fon  tombeau, & 
continua  tous  les  ans  à célébrer  folennellcmcnt  le  jour  defa  mort. 
fLe  martyrologe  Romain  en  met  lafefteleéde  janvier.  [Il  euft 
mieux  valu  la  mettre  le  6 de  feptembre.j'Theophile  dans  fa  lettre 

tafcale  de  l’année  fu 'vante,  marque  que  Piroze  avoir  efté  fait 
vefque  de  Gérés  après  la  mort  d’Eudemon. 

'Ce  Patriarche  fut  fort  mal  reccu  à Alexandrie  par  fon  propre 

I»euple  i & cependant  lorfqu’il  fevit  mandé  par  l’Empereur  pour 
e Concile  où  S.  Chrvfoftome  vouloit  fe  juftifier,  il  s’excula  de 
fortird’Alexandrie.depeur , d'foit-il , que  le  peuple  trop  attaché 
àfaperfonnene  fift  un  Iquefedition. 

'Il  n’ofa  mcfme  encore  retourner  à Conftantinople,  lorfque 
les  affaires  y ayant  changé  de  face  au  bout  de  deux  mois , on  le 
WH.  Eccl.  Tom.  X J.  Qjj  q 
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prefla  d’y  venir  travailler  à en  chafferde  nouveau  S.  Chryfofto- 

mc.  Mais  il  y envoya  deux  tvelques , 2c  des  memoires[dignes  de 

luy,  fur  lefquels  ce  grand  Saint  fut  effectivement  chaffe  en  l'an 

404,  ôc  envoyé  en  exil  où  il  mourut. ]'AuHî  Théophile  a ellé  L'«ndc3.c. 

regardé  comme  le  principal  auteur  de  ce  crime , 2c  comme  cou- 40* 

pablc  des  maux  effroyables  qu’il  a caufez  à l'Fglife. 

[Il  n’ola  cependant  rien  dire  contre  ce  Saint  dans  la  lettrepaf- 
cale  qu’il  fit  au  commencement  de  l’an  404;  ou  au  moins  il  le  fit 
d’une  maniéré  fi  couverte  que  nous  ne  nous  en  pouvons  a pperce- 
voir.  Mais  Saint  Jerome  qui  ailurément  l’entendoit  mieux  que 
nous  ,]'nous  affure'qu’ilen  vouloir  à quelqu’un  dans  ce  qu’il  fem-  u 
bloit  nedireau  commencemement  que  pour  l’infiruction  de  tout 
lemonde:  à quoy  il  ajoutedans  lafuite,  que  cette  picce  faifoit  tout 
fon  effet''lans  nommer  ceux  contre  qui  elle  parloir. 

'Théophile  après  avoir  fait  voir  dans  cette  lettre  combien  il  eft 
neceflairedes’oppolêr  au  vice  des  fon  origine, “donne  de  grands 
eloges  à la  continence , '2c  parle  avec  beaucoup  de  force  contre 
lesdereglemcns  de  la  bouche.'Il  parle  auilî  comme  une  perfonne 
habiledans  la  philofophiede la  mefure  du  jour  2c  de  la  nuit , du 
cours  du  foleil  & delà  lune,  & de  toute  la  nature  du  monde  :'Et 
neanmoins  afin  qu’une  lettre  pafcale  ne  paruit  pas  fondée  fur  une 
fcience  profane , il  appuie  ce  qu’il  en  dit  par  1 autorité  des  Ecri- 
tures.'Il  finit  par  une  invedi  ve  contre  l’avarice. 

'Il  ne  manquoit  point  aulfi  d’y  attaquer  Origene fur  l’opinion 
qu’il  luy  attribue  que  les  corps  avoient  ellé  donnez  aux  anges  pé- 
cheurs pour  leur  Ten  ir  de  prifon  :'2c  il  y parle  aufli  contre  les 
[vrais  ou  faux]Origeniftesj  [mais  non  pas  avec  la  mefme  étendue 
8c  la  mefme  aigreur  que  les  années  precedentes.  Je  penfc  qu’il 
fonge  à luv  melmc  6c  àfe  défendre  contre  les  juftes  reproches 
qu’on  luy  faifoit  ,]'lorfqu’il  fait  un  grand  difeours  pour  montrer 
qu’il  faut  eftimer  ôc  honorer  les  perlonnes  pour  elles  mclmcs, 
non  pour  leur  fortune,  6c  ne  pas  déchirer  par  des  injures  ceux 
qu’on  avoit  comblez  d’eloges  lorlqu’il s avoient  plus  de  richefles 
ou  plus  de  pouvoir. 

'Il  députa  vers  Pafqucun  Lecteurà  Rome  pour  avertir  le  Pape 
Innocent  qu’il  avoit depofé  Saint  Chrvfoftome,  fans  luy  en  dire 
autre  chofe. 'Quelque  temps  après  il  luy  envoya  les  aétes  delà 
condannation  par  le  conciliabule  du  Chcfnc  i'6 c il  prerendoit 
l’autorifer  par  S.  Epiphane,  qui  avoit  paru  peu  favorable  i ce 
Saint.'Mais  tout  ce  qu’il  gagna  fut  qu’innocent  condanna  fa 
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témérité , & luy  manda  de  fe  trouver  au  Concile  qui  fe  tiendroit 
fur  cette  affaire.  'L'Empereur  Honoré  écrivant  [en  l’an  406]  à fon  p.50, 
frere  Arcade  fur  ce  Concile,  demande  fur  toute*  chofes  que 
Théophile  foie  obligé  de  s’y  trouver , comme  l’auteur  de  tout  le 
mal. 

'Théophile  avoit  envoyé  fa  lettre  pafcale  à S.  Jerome  pour  la  Hier.ep.ji.f. 
traduire  en  latin  j èc  il  luy  parloit  en  mcfme  temps  de  quelques 
autres  ouvrages  qu’il  avoit  faits.  S.  Jerome  fit  ce  qu’il  fouhaitoit, 

& en  luy  envoyant  fa  traduftion,il  s’exeufe  de  ne  l’avoir  pas  faite 
fi  promtement,  en  partie , dit-il , par  la  difficulté  qu’il  y avoit  à 
confervcr  toute  labeautédes  pennies  qui  cftoient  dans  l’original, 

& à faire  que  le  latin  répondift  à l’eloqucnce  du  grec.  Car  il 
prétend  que  Théophile  dans  cette  lettre  joignoit  la  force  de  la 
philofopnieauxbeautez4îyiarhetorique,&:[Iafcience  de]Platon 
aux[exprefiions]de  Dc^ofthenc. 

ARTICLE  XX. 

InveElivc  de  Théophile  contre  Saint  Jean  chry  fostome- 

'ÇAint  Jerome  ne  manqua  pas  de  prier  Théophile  de  luy 
VJ  envoyer  les  livres  dont  il  luy  avoit  parlé,  s’offrant  de  les 
traduire  auffi  :[&  il  ne  faut  pas  douter  que  Théophile  ne  les  luy 
ait  envoyez.  Ainfije  nefçay  fi  ces  livres  ne  feraient  point]Técrit  F»e.u.c.j.p. 
de  Théophile  contre  Saint  Chryfoftome,  dont  Facundus  nous  a *i*%,*°. 
confervé  diverfes  chofes , & qui  avoit  efté  traduit  par  S.  Jerome. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Théophile  écrivit  contre  ce  grand 
Saint  un"trcs  long  ouvrage,  mais  qui  faifoit  horreur,  tant  parles 
injures  fanglantes  qu’on  y lifoit , que  parcequ’elles  y eltoient 
fou  vent  répétées.  [Et  c’eft  le  caraétere  ordinaire  de  Théophile  de 
rebatre  & de  redire  plufieurs  fois  les  mefmeschofcs  en  d’autres 
termes.  On  n’eftpas  furpris  que  Théophile  foit  tombé  dans  cet 
excès.  Mais  ce  qui  eft  bien  étonnant  ,]c’cft  qu’il  ait  euaflcz  de 
creditfurl’elprit  deS.  Jerome  pour  luy  faire  traduire  cet  ouvrage, 
ayant  eu  recours  à luy  afin  que  fon  éloquence  fift  connoiftreaux 
Latinsqucl  cftoit  celui  contre  lequel  ilécri voit. 

'Cen’eftpasneanmoins[d’unenncmi,&  furtoutjdeThcophile,  p-»*»- 
qu’on  peut  apprendre  quel  a efté  S.Chryloftomc.  Mais  quoique 
Facundus  puiffe  dire  pour  exeufer  T heophile  ,'il  eft  bien  difficile  ctiry.vie,  i.9.c. 
de  ne  pas  juger  de  fon  cœur  par  (es  paroles , qu’il  n’a  nullement  i-P-5‘4. 
demendes  par  fa  conduite.  Ainfi  il  vaut  mieuxappliquer  à Saint 
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Jerome  ce  que  dit  Facundus , Qu’il  faut  juger  de  Iuy  par  tant4*4' 
d’autres  choies  qui  nous  alTurent  de  la  vertu  , 5c  non  par  l’acci- 
dent paflager  decettemalad'c,  6c  reconnoiftre  en  melme  temps 
par  cet  exemple  combien  cil  grande  la  mifere  des  hommes,  6c 
combien  ceux  qui  font  audeiTous  d’un  fi  grand  Saint  ont  à crain- 
dre pour  euxmefmes,  s’ils  le  lailTent  prévenir  par  l’autorité  de 
qui  que  ce  foit  contre  ceux  qu’ils  ne  connoiflent  pas  allez. 

[C’elt  fans  doutej'cet  ouvrage  dans  lequel  Théophile  inveéli- 
voit  contre  S"  Olympiade.parcequ’elle  n’avoit  pas  laifle  mourir 
de  faim  les  moines  qu’il  n’aimo’t  pas.  Et  d’ailleurs  avec  quelque 
balTefTc  qu’il  l’eu  II  datée  pour  en  tirer  Je  l’argent , il  n’en  avoit 
jamais  pu  obtenir  que  quelques  petits  prefcns.'Mais  n’ayant 
épargné  ni  la  vérité,  ni  l'Egide  pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  elt 
ddcendit  du  ciel,  il  ne  falloir  pas  s'attendre  qu’il  epargnail  une 
veuve  fans  volonté  8c  fans  pouvoir  de  fc  venger.'l  1 en  ufoit  ainfi 
à l’égard  de  tout  le  monde,  ou  au  moins  de  tous  lesbons. 'Pallade 
marque  auffi  divers  faux  crimes  qu’il  imputoit  àS.Chrvfo  iomc> 

'dans  un’écrit  qu’il  avoit  fait  pour  décrier  ce  Saint,  k pour  le 
juftifier luv  melme. 

[Facundus  ne  dit  point  s’il  fit  cet  ouvrage  au  ffitoll  après  la  dc- 
pofitionde  S.Chryloilome,  ou  fi  ce  fut  feulement  depuis  la  mort. 

Mais  ce  fut  plutoit  lorlque  ce  Saint  vivoit  encore,  puifqu’on 
voit  que  l’ouvrage  elloit  public  à Rome  lorfque  Pallade  écrivit 
l’hifloire  de  S. Chryfoflomcauffitofl  après  qu’il  fut  mort.  Et  en 
effet,  fi  c’ell  l’ouvrage  que  .S.Jeromeluydemandepourlc  tradui- 
re , il  faut  qu’il  l’ait  fait  des  l’an  404  au  pluflard  , & peutellre 
melme  avant  l’exil  de  Saint  Chrvfoflome.  Ce  fruit  de  la  haine 
implacable  elldemeuréenfeveli  dans  les  tenebres,  hormis  ce  que 
Facundus  nous  en  a confervé,  8c  ce  que  Pallade  en  cite.] 

'On  a un  fragment  très  aigre  contre  Saint  Chryfoflome, 'qu’on 
croit  élire  d’nne  lettre  que  Théophile  écrivoità  S.  Jerome, ["en  v.s.  J«°- 
luy  envoyant  peuteflre  à traduire  fa  lettre  pafealcde  l’an  405,  me' 
qu’on  peut  juger  parl.i  avoir  eflé  fort  envenimée.  Mais  il  y trai- 
toit  auffi  de  pluueurs  autres  chofes,  comme  on  le  voit  par  cet 
abrégé  que  S.  Jerome  nous  en  fait.j'Nous  avons , dit-il , admiré 
vollrc  ouvrage  comme  pouvant  élire  très  uti  le  à l’Eglife.  Car  ceux 
qui  ne  le  lavent  pas  encore,  y apprendront  des  paffages  de  l’Ecri- 
ture que  vousy  employez,  avec  quelle  vénération  ils  doivent 
recevoir  les  faints[Mvlleres] 8c  fervir  au  minillere  de  l’autel  de 
J.C,  8c  que  les  calices  facrcz,  lesfaints  voiles,  8c  les  autres  chofes 
qui  fervent  à honorer  laPaffion  du  Seigneur,  ne  doivent  point 
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• c^re  regardez  commodes  chofes*dc  peu  de confequence,  profa- 

nes, qui  n’ayant  point  de  vie,  n’ont  point  auflî  de  iaintetë  ; mais 
mfirtù.  comme  des  choies  qui  par''le  raport  &:  l’union  qu’elles  ont  avec 
le  corps  & le  fang  du  Seigneur,  doivent  cftre  reverées  avec  le 
mefmc  relpecl  que  ce  corps  & ce  fang  augulle. 

[Comme  l’animofité de  Théophile  ne  lailToit  pas  d’eflre  réglée 

Far  la  prudence  du  fiecle  .Torique  S.  Chryfollome  fur  mort  en 
an  407, fil  écrivit  une  lettre, ou  mcfmeun  livret  Attique  intrus 
lur  leliegede  Conllantinople,  pour  leporter  à agir  avec  quelque 
douceur  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  foutenu  la  caule  de  ce 
v.s  ciiof.  grand  Saint. ['‘Il  fongeoit  peuteftreà  ménager  par  là  fa  réconci- 
lia ,U.J '«ion avec  l’Eglilékomaine  ,*qui  avoir  rompu  toute  commu- 
nion avec  luy  depuis  l’an  406,  quelle  avoir  perdu  l’efperancede 
pouvoir  faire  rétablir  S. Chryfollome.  Mais  pour  obtenir  cette 
réconciliation , ileull  fallu  s’humilier  fous  la  force  de  la  vérité 
plus  qu’il  n’eftoit  difpofé de  faire. 


Syn.ep.«.p. 

106.107. 


ARTICLE  XXI. 


Dernières  a char,  s de  Théophile  : Set  mort  : Eloges  qu'on  luy  et  donnez.. 

v.corftj-.  [T^O  r p h y r e avoit  efté  intrus"en  l’an  404,  dans  le  fiege 
cePrcfti..  d’Antioched’une  maniéré  tout  àfait  irrcguliere.  Mais  com- 
me il  elloit  ennemi  de  S. Chryfollome  , Théophile  n’eut  garde 
d'imiter  l’Eglife  Romaine  &c  beaucoup  d’autres  qui  ne  voulurent 
jamais  le  reconnoiilre  pour  Evefque.  Cela  paroiil  allez  par  les 
loix  qui  ordonnoient  de  grandes  peines  contre  ceux  qui  rejet- 
toient  la  communion  de  l’un  & del’autre:]'&  nous  avons  encore  Cône. t.j.p, 47». 
quelques  fragmens  d’urië  lettre  que  Théophile  a écrite  à ce  d *• 
Porphyre. C’cll  au  fu  jet  de  quelques  perfonnes  qui  en  accufoient 
d’autres  de  rcnouveller  les  erreurs  de  Paul  de  Samolates.  Ces 
- pcrlonnes  avoient  prefente  fur  cela  à Porphyre  une  requefte , où 
ils  promettoient  de  prouver  ce  qu’ils  avançoient  par  les  propres 
écrits  des  accufez.  Porphvre  en  écrivit  à Théophile  à qui  il  en- 
voya aulfi  la  requefte j & Théophile  en  luy  répondant  luy  con- 
leilled’aCTcmbler  les  Evefques[ac  Syrie  qui  le  reconnoiftoient,] 
d’examiner  avec  eux  les  preuves  des  acculations  avec  les  écrits 

Sti’ils  produifoient;  &que  lî  les  accufezfe  trou  voient  coupables, 
falloir  les  punir  feverement,  Sc  ne  pas  fouffrir  qtt’on  renouvel- 
lail  deserreurs  (i  dangereufes condannées  par  S.  Achanafe  & par 
le  Concile  de  Nicée. 

Qiiq  “j 
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que  Synefeluy  écrivit  pour  le 
en  avoir  receuc,  8c  dont  il  fait 
luy  écrivit  encorc[alors]pour 


494  THEOPHILE.  _ 4^n.ae,'C' 

'Saint  Grégoire deNyflcmeûneavoit eu  recours  à Théophile, 

["mais fans  doute  quelques  années  auparavant  ,]pour  le  prier  de  v.  s.Grcg. 
condanner  plus  fortement  qu’il  ne  croyoitpouvoir  faire, l ’erreur  dc  Nyf',lx’ 
de  ceux  qu’on  accufoit  de  divifer  J. C.  en  deux  fils,  afin  démon- 
trer aux  Apollinariftes  que  l’Eglife  condannoit  ce  fentimenc 
aufllbien  qu’eux.  11  le  prie  donc  d’y  oppolér  toute  la  force[8c 
l’autorité]que  la  grâce  de  Dieu  avoir  mile  dans  luy  & dans  Ion 
Eglife.[On  peut  juger  de  là  que  la  fcience  de  Théophile  eftoic 
célébré  dans  l’Eglile.  Mais  malheur  qui  fçait  & qui  ne  fait  pas, 
en  qui  la  fcience  qui  enfle  eil  plus  forte  que  la  charité  qui  edi  ne. 

Nous  ne  répétons  poi  n t ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  touchant 
"l’ordination  dcSynefequeTheophile  fit  EvelquedePtolemaïdc  v.  Syncfc. 
métropole  de  la  Libye  Cyrénaïque  en  l’an  410.  Cefut  apparem- 
ment au  commencement  de  411,'" — c — r'  ,- 

remercier  dc  la  lettre  pafcale  qu’i 
en  peu  de  mots  un  grand  eloge.'l 

lavoir  de  quelle  maniéré  il  devoir  traiter  Alexandre  de  Bafilino- 
plc,chafledefon  cvefchéà  caufède  S. Chryfoftomc. 'Théophile 
ne  luy  répondit  point  fur  cela:  [8c  peuteftre  rougifloit-il  d’avouer 
fapaffion  injufteà  un  homme  éclairé  comme  elioit  Synefe. 

Au  lieu  de  cela, Vil  le  chargea"de  mettre  unEvefque  à Palebifque 
fimplebourgde  la  Libye,  ou  les  habi  tans  n’en  vouloicnt  point, ne 
demandant  qu’à  demeurer  fous  l’Evefque  d’Erythres,  auquel 
Théophile  mefmc  les  avoit  loumis  peu  d’années  auparavant  ,'de 
reconcilier  le  mefmc  Evcfque  d’Erythres  avec  celui  de  Darnis,' 8c 
d’examiner  les-plaintes de  deux  Preftresjafon  8c  Lamponien. 

'La  lettre  13e  de  Synefë  donne  lieu  de  croire  qu’il  vint  à Ale- 
xandrie à la  fin  de  la  mefme  année  41 1,  pour  un  Concile  que 
Théophile  y tenoit:[maisonn’enfçalT  riendavantage.j'Ily  re- 
ceut  la  lettre  pafcale  de  Théophile  pour  l’an  411,  8c  l’envoya 
dans  fa  province. 

[Ce  fut  la  derniercque  Théophile  écrivit. j'Car  il  mourut  de 
léthargie  le  15  octobre  dc  l'an[4ii,]auquel  les  Empereurs  Ho- 
noré 8c  Theodofe  1 1.eftoient  Confuls,  le  premier  pour  la  9:  fois, 

8c  l’autre  pour  la  5'.  Ainfi.  il  a tenu  le  fiege  durant  173ns  8c  près 
de  trois  mois, [depuis  le  11  de  juillet  j^jj'ceque  Theophane[8c 
Niccphorejcontent  pour  18  ans.'Il  reconnut  à la  mort  que  Saint 
Arfene  eftoit  heureux  d’avoir  toujours  eu  cette  derniere  heure 
devant  les  yeux, [ou  plutoll  de  l’avoir  toujours , car  ce  Saint  ne 
mourut  que  vers  l’an  445.] 

'On  prétend  que  Théophile  avant  que  de  mourir  fe  reconcilia 
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en  quelque  forte  avecfa  mémoire  deS.  Chry(oftome,*en  recevant 
avec  refped  Ion  image  qu’on  luy  prefenta.'Mais  la  conduite  de 
S.  Cyril  le  à l’égard  de  Saint  Chryloiiome  rend  cette  hiitoirepeu 
croyable,  outre  que  ceux  qui  la  raportcnt  ne  peuvent  pas  luy 
donner  une  grande  autorité.  [Ce  qui  eft  certain-,  c’eft  qu’il  mou- 
rut feparé  de  la  communion  de  l'Eglife  Romaine,  ayant  mérité 
cette  jufte  excommunication  par  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Saint 
Jean  Chryfoftome.  Il  alla  chargé  de  ce  poids  terrible  rendre 
conte  de  (es  a&ions  à la  juftice  de  Dieu , qui  luy  fut  peuteftre 
d’autant  plus  rigoureufe , que  s’il  a fait  quelque  oien,  ilfemble 
en  avoirefté  recompenféen  ce  monde,  fie  par  le  crédit  qu’il  aeu 
durant  fa  vie,  fie  par  l’eftime  qu’on  a témoigné  faire  de  luy  apres 
fa  mort. 

Nous  ne  parlons  point  d’Attique,]'qui  écrivant  à SaintCyrille  , 
appelleTneophilefonfaintpere  8cun  homme  égal  auxApoftres. 
'il  fut  cité  dans  le  Concile  d’Ephefe  avec  le  titre  de  très  faint 
Evefque/Les  Evefques  Orientaux  du  mefme  Concile  proteftent 
qu’ils  veulent  marener  fur  les  traces,  & fuivre  toujours  la  doctri- 
ne d’Athanafe,  de  Jean,  deTheophile,  & des  autres  illuftres 
maiftres  de  l’Eglife f6c  écrivant  à SaintCyrille,  ils  citent  le  B. 
Théophile  w//rr««wM»prrc.bAlypeCurédeConftantinople  loue 
S.  Cyrille  d’avoir  imité  8c  egaléle  B.  Théophile  fon  oncle.Taul 
Evefque  d’Emcfe  après  avoir  expofé  devant  le  peuple  d’Alexan- 
drie la  foy  de  l’Incarnation  Voilà,  dit-il,  ce  que  nous  ont  appris 
le  B.  Athanafe  8c  le  grand  Théophile  les  colonnes  de  l’Eglile.'Et 
le  peuple  pour  luy  répondre,  le  qualifia  fils  de  Théophile  fie 
d’Athanale. 

'Theodoret[quoique  très  zélé  pour  la  mémoire  de  Saint  Chry- 
foftome ,]ne  laide  pas  d’écrire  à Diofcore,  qu’il  emploie  pour 
défendre  la  foy  contre  les  herctiques,  les  écrits  des  B.  Théophile 
& Cyrille  il  cite  en  effet  Théophile  dans  fon  3'  dialogue, 
[mais  (ans  qualifier  ni  faint , ni  bienheureux  , comme  il  fait  les 
autres. ]'S.  Protere  d’Alexandrie  l’appelle  fon  très  heureux  pere 
fie  F.vefque,  fie  ne  peut  pas  fouffrir  qu’on  dife  qu’un  homme  (I 
vigilant , fi  chéri  de  Dieu , fi  rempli  ae  la  fcience  des  Ecritures , 
air  manqué  faute  de  foin  fie  d’application  à marquer  Pafque  en 
fon  vray  jour.'On  le  cite  aullî  dans  le  V .Concile"fic  avec  letitre  de 
Saint  & debienheureufe  mémoire.*1  Le  Concile  dcMyrc  en  Lycie 
en  458,  relève  les  fueurs  de  Théophile  fie  de  S.  Cyrille  de  fainte 
mémoire,  8c  les  appelle  les  princes  de  la  foy  orthodoxe  8c  vé- 
ritable. 
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'Vincent  de  Lerins  entre  les  Latins  l’appelle  Saint  Théophile 
prélat  illuftre  par  fa  foy,  par  fa  vie , & parla  fcicnce.  [Saint  Leon 
mefmc  quelque  engage  qu’il  fuft.'  fou  tenir  la  conduite  de  l’Eglife 
Romaines  fonégard,]'i  e laide  pas  de  le  mettre  avec  S.Athanale 
& S.  Cyrille  entre"ics  plus  excellens  palpeurs  qu'ait  eu  l’Eglifc 
d’Alexandrie de  l’appellerun  Evefqucdefaintememoire.'ll 
citeaufli  fes écrits  avec  ceux  des  Saints,  fans  luy  donner  nean- 
moins comme  aux  autres  le  titre  de  Saint. 'Le  Pape  Gelafe  ap- 
prouve aulli  les  écrits  du  B.  Théophile. 

(Nous  ne  prétendons  point  juger  ni  de  Théophile,  ni  de  ceux 
qui  l’ont  louéoublafme.  J.C.  clt  lefeulqui  ait  reccu  de  fon  Tere 
le  droit  de  juger  tous  les  hommes.  Mais  ileft  certain  qu’il  jugera 
Théophile  félon  fes  oeuvres  auflîbicn  que  tous  les  autres. j'rour 
Pierre  des  Noels  & quelques  autres  après  luy,  qui  luy  ont  donné 
rang  au  5 de  mars  parmi  les  Saints  qui  font  honore?  publique- 
ment par  l’Eglifc, 011  ne  trouve  point  qu’ils  aient  eité  ni  autorilez, 
ni  fuivis  par  aucune  Eglifcfoitdc  l’Orient  foitdel’Occident.  Et 
on  croit  qu’ils  ne  l’ont  fait  qu’en  le  confondant  ayecS.  Théophile 
Evefquede  Ccfaréecn  I’alcftine  à la  fin  du  deuxieme  fiecle. 
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ARTICLE  XXII. 


De  fon  cycle  pafc/tl , (y  de  fes  /entres  ouvrages. 
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(TL  nous  refte encore  à parler  des  écrits  de  Théophile  qui  ont 
J.  beaucoup  contribué  a luy  donner  de  la  réputation.  Le  plus 
ancien  de  tous  cftfans  doute  fon  cycle  pafcal  ."s’il  cft  vray  qu’il  v.t»no«  j. 
l’ait  fait  des  l’an  380, ('auquel il  lecommençoit.  Cecycleeftoit  de 
41 8 ans, Murant  lefqucls  lui  vant  les  principes  dont  l’Eglife  fefert 
encore  aujourd’hui , ilmarquoit  en  quel  jour  du  mois  & de  la 
lune  Pafque  devoir  arriver  chaque  année.’Buchcrius  eAimebeau- 
coupce  travail  de  Théophile,  pareequ’il  y rcélifioit  beaucoup  le 
cycle  d’or  de  19  ans  qui  avoir  efté  trouvé  par  Saint  Anatole  de 
Laodicéedans  le  troineme  fiecle,  mais  fort  imparfaitement. 'Et 
Theophilemefmenele  porta  pas  encore  à fon  entière  perfection, 
ce  qui  ne  fe  peut  que  par  le  cycle  de  331  ans  trouvé  par  V iclorius. 

C’eft  fur  celui  de  Theophilcquc  Denys  le  Petit  forma  le  fien. 

'Bucherius  croit  qu’il  ne  publia  pas  fon  cycle  entier,  mais  feu- 
lement Une  table  de  cent  ans, ‘qui  en  effet  eft  citée  feule  par  Saint 
Leon  , ‘par  Victorius  dans  la  préfacé  de  fon  cycle, b&  mefmc  par 
Saint  Protcre  d’Alexandrie.cS.  Cyrille  fon  neveu  dit  au  moins 
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qu'aprés  avoir  compoféfon  cycle  de  41 8 ans  à la  pricrede  l’Era- 
percur  Theodofe  I,  il  fc  contenta  de  luy  envoyer  une  table  de 
cent  ans , depuis  l’an  38o[jufqu’en  479.  Il  luy  envoya  en  mefme 
temps  un  écrit  qui  comprenoit  en  peu  de  mots  les  preuves  de  fon 
fyfteme,  & une  lettre  par  laquelle  il  luy  adrefloit  la  table  5c  l’é- 
crit.Tvlons  n’avons  aujourd’hui  ni  le  cycle  entier.,  ni  la  table  de 
cent  ansj’mais  feulement  un  petit  écrit  de  Théophile  fur  cette 
table. [C’eftoit  peuteftre  la  prefacedeles  preuves.] 

'Son  cycle  quelque  beau  qu’il  fuit,  ne  devint  pas  fort  public, 
tant  à caufede  la  difficulté  qu’il  y avoit  à le  copier , 6c  qu’il  y 
a voit  d’autres  cycles  plus  anciens,  que  parccqu’ileftoit  lî  profond 
& fi  obfcur , comme  S.  Cyrille  l’avoue , que  peu  de  perlonnes  le 
comprenoient  : Et  cela  obligea  ce  Saint  à l’abreger,  pour  le  ré- 
duire à un  cycle  de  95  ans.[Ainfi  Gennade  peut  bien  avoir  con- 
fondu le  travail  de  l’oncle  avec  celui  du  neveu, j'iorfqu’il  femble 
réduire  à un  cycle  de  95  ans  ce  que  le  premier  avoit  adrefle  à 
Theodofe. 

[Quoique  Théophile  euft  réglé  par  fa  table  la  ft  ftede  Pafquc,] 
'il  continua  neanmoins[l’ancienne"coutumc  des  autres  Evelques 
d’Alexandrie ,]de  compofer  tous  les  ans  une  homélie,  ou  une- 
lettre  fur  cette  fefte,  où  ilenmarquoitlejour.'Onencitadcuxde 
cette  forte  dans  le  Concile  d’Ephefe,  la  cinquième  6c  la  fixieme 
[pour  les  années39o  & 391 . Nous  avons  parlé  amplement  de  celle 
qu’il  ficen  399 ou  en  400,  contre  les  Anthropomorphites.]'Nous 
en  avons  trois  autres  traduites  par  S.  Jerome, ["qui  (ont  celles  des 
années  401,401,8c  404.]"CeSaint  peut  avoir  encore  traduit  celle 
de  l’an  405,  qui  eft  perdue.  'Theodoret  cite  fon  tome  de  la  fefte 
[de  Pafque,]*&  S.  Leon  cite  deux  de  fesepiftres  pafcales.hSynefe 
parle"avcc  eloge  de  celle  qu’il  receut  de  luy[pour  l’an  41  i,]c6: 
marque  celledc  l’an  41 1, [qui  fut  laderniere.] 
d S.  Cyrileciteundifcours  de  Théophile  adrefle  aux  fe&ateurs 
d’Origene,c&  Gennade  parle  aflez  amplement  d’un  grand  volu- 
me contre  Origene, ["que  nous  croyons  n’avoir  efté  écrit  que  de- 
puis qu’il  n’eut  plus  befoin  des  moinesAnthropomorphitcs pour 
venir  à bout  de  fes  defleins , 6c  fe  devoir  ainli  dirtinguer  de  la 
lettre  circulaire  qu’il  envoya  partout  en  401 .]  Gennade  dit  qu’il 
y condannoit  6c  la  perfonne  6c  prefque  toutes  les  paroles  d’Ori- 
gene,  ajoutant  qu’il  ne  le  condannoit  pas  le  premier , 6c  qu’il  ne 
faifoit  en  cela  que  fuivre  les  anciens  Teres,  particulièrement 
Heraclequi l’avoit  depofédu  facerdoce , 6c  chafléd’ Alexandrie. 
Uly  refutoit  aufli  par  un  fort  long  dilcours/carGennade  femble 
Hijt.  Eccl.  Tem.  XI.  K r r 
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dire  que  c’eftoit  dans  le  mefme  écrit,  )l’erreur  des  A nthropomor-  *°4’ 
phites,  les  combatant  par  les  témoignages  des  Ecritures  divines, 

& leur  prouvant  que  félon  lafoy  des  Pcres  il  faut  reconnoi lire 

3ue  Dieu  eft  incorruptible  & incorporel,  nullement  compofé  de 
ivers  membres  5c  de  lineamens,  qu’ainfi  fa  fubftance  n’eit  point 
femblable  à aucune  fubftance  des  créatures,  qu’il  n’a  communi- 
qué à aucune  d’elles  ni  fon  incorruptibilité , ni  fon  immortalité, 
nifon  incorporalité,  s’ileft  permis  d’ufèr  de  ce  terme;  mais  que 
toutes  les  fubftances,  mefme  intellectuelles, font  toutes  corporel- 
les , toutes  corruptibles , toutes  muables , & que  Dieu  qui  a feul 
l’immortalité,  cit  auilî  luy  feul  incapable  & de  corruption  & de 
changement. 

[Nous  avons  remarqué  ci-deflus  que  quoique  félon  Socrate  & 
Sozomcne,Theophilefe  fuft  joint  au  parti  des  Anthropomor- 
phites,  & euft  mefme  témoigné  embraucr  leur  fentiment,  il  ne 
falloir  pas  neanmoins  s’imaginer  qu’il  s’y  fuft  jamais  engagé 
expreflement , ni  par  aucun  écrit.  Ce  livre  en  eft  une  grande 
preuve,  & le  prouverait  neanmoins  encore  mieux,  s’il  avoit  efté 
écrit  des  le  temps  où  la  difpute  commença  à éclater  davantage 
dans  l’Egl  ife.  [Mais  c’eft  de  quoy  nous  avouons  que  nous  n’avons 
point  de  certitude,  y ayant  mefme  quelque  fujet  de  croire,  comme 
on  a dit , qu’il  n’a  pas  efté  écrit  fitoft.] 

'Le  livre  queTheophile  fit  contre  S.  Chryfoftome,[peuteftre  des 
l’an  404,]eftoit  auilî  un"forr  grand  ouvrage.  [Mais  lefu  jet  en  pa-  mtmh. 
roift  tout  different,  & il  ferait  difticiledecroirequeGennade  n’y 
euft  point  remarquéla  maniéré  dont  il  y traitoitS.Chryfoftome.] 

'Saint  Jerome  traduifit  de  luy  une  epiftre  fynodique  contre 
Origene["dont  on  a quelques  fragmens,]&  d’autres  écrits  partie  v.pj. 
contre  Origene, partie  contreA  pollinaire/iin  écrit  fur  les  Myfte- 
res  , ("qui  pouvoir  eftre  la  lettre  pafcale  de  l’an  405, )'&  fon  in-  v.ju>. 
veftivc  contre  S.  Chryfoftome,  dont  Facundus  nous  a conlèrvé 
un  extrait.  [C’eft  encore  luy  fans  doute  qui  nousa  donné  en  latin] 
'quelques  lettres  qui  le  trouvent  parmi  fes  œuvres,  adrelTécsles 
unesà  luy  mefme,  & uneà  S.Epiphane/NousavonsdansPallade 
deux  lettres  .contre  les  moines  de  Nitrie,  l’une  aux  Evefques  de 
l’aleftine,  & l’autre  à S.Chryloftome,[quien  peu  de  mots  difent 
bien  des  chofcs.  Nous  avons  parlé]'de  la  lettre  à Porphyre  d’An- 
tioche. 

'On  trouve  dans  les  recueils  de  Zonare  & de  Balfamon  quelques 
decifions  fur  des  difficultez  de  la  difeipline  eeelefiaftique , que 
j’on  attribue  à Théophile  :[8c  je  ne  fçay  point  que  pcrlonne  les 
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M4,  contefte.'Il  y en  a une  adreffée  à l’Evefque  Agathon:*&  nous 
trouvons  queTheophileécrivit[vers  l’an40i,]à  S.  Jerome,  par 
un  Evefquede  ce  nom , qu’il  avoit  envoyé  travailler  aux  affaires 
de  l'Eglife , c’eft  à dire  (ans  doute  contre  les  prétendus  Orige- 
niftes.iVT  du  Pin  donne  un  affez  ample  abrégé  *de  ces  decifions. 
La  première  paroill  eftreun  fragment  d’un  difeours  prefehé  par 
Théophile  à Ion  peuple[en  391,401,  ou  408.  Jepenfe  que  lelens 
cft]que  la  veille  de  l'hpiphanie  qui  eftoit  jeûnée,  tombanteette 
année  là  au  dimanche,  il  veut  que  pour  le  refpeél  du  dimanche  on 
mange  quelques  dattes[àmidi:]&  que  du  relie  on  garde  le  jeûne 
juftpj’aprés  la  célébration  des  Mvfteres,  qu’on  devoit  commen- 
cer a l’heure  de  None  & finir  au  loir. 

[1 1 ne  faut  pas  oublierj'quelques  paroles  de  T heophile  qu’on  a 
mifes  parmi  ce  les  des  Peresdes  delerts  Rentre  lefquelles  il  y a un 
dif  eours  affez  long  lur  lamort,c&:  une  belle  explication  de  ceque 
c’ell  que  racheter  le  temps.'Nous  avons  le  remerciement  qu’ilfit 
à l’Evefque  Ammone  vers  l an  393,  pour  avoir  écrit  à fa  priere 
l’hiftoirede  S.  liidorede  Tabenne. 

'Gennade  parle  de  trois  livres  fur  la  foy,qui  portoient  le  nom 
deTheojphile  : mais  la  différence  du  ftvieluy  faiteroire  que  ces 
livres  nelloient  pas  de  luy.'Tritheme  luy  attribue  un  livre  de 
lettres,  & un  traité  des  herefies  adrefféà  un  Epiphane.[Jc  n’en 
trouve  rien  dans  les  anciens.j'On  parle  d’une  differtation  im- 
primée à Paris  l’an  1618,  en  grec  &en  latin,  avec  ce  titre,  A 
qnoy  L'homme  eiiftmbUblc ? Et  on  l’attribue  à Théophile. [M‘  du 
Pin  ne  la  met  pas.] 

'Ce  DoÛeur  ne  trouve  point  qu’il  y ait  rien  dans  la  maniéré 
d’écrire  de  Théophile,  qui  la  puiffe  rendre  recommandable. [Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  de  l’érudition,  & quelque  forted’eloquence, 
comme  l’a  remarqué.-».  Jcromermais  elle  y eltobfcurcie  par  divers 
*»  defauts.]  Il  eft  obfcur,dit  M‘  du  Pin,  plein  de  galimatias  , de 
h faux  raitonnemens , & de  reflexions  qui  ne  viennent  nullement 
» à fon  fujet.  Il  elloit  bon  politique  & fort  méchant  auteur.  Il  fa. 
voit  mieux  fe  deméler  d’une  intrigue  de  Cour  , que  f«  debaraffer 
d’une  quellion  de  théologie. 
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PALLADE. 

EVESQ.UE  D’HELENOPLE 

EN  B I T H Y N I E , 

ET  CONFESSEUR- 

ARTICLE  PREMIER. 

F Allaite  ejl  jolitaire  auprès  dejerufalem  ; oit  il  connoijl  Elpide , Pofidome , 
& quelques  autres. 

E nom  de  Pallade  eft  célébré  dans  l’hiftoire  de 
l’Eglifeau  commencement  du  V.  fiecle, par  deux 
écrits  qui  portent  ce  nom.  L’un  eft  l’hiltoiredes 
folitaires , appellée  l’hiftoire  Laufiaque , & l’au* 
crceft  le  dialogue  qui  contient  la  vie  & la  perfe- 
cution  de  S.  Chryloftomc.  Nous  ne  croyons  pas 


avoir  befoin  de  prouver  quel’hiftoire  Laufiaque  eft  d’un  Pallade 
Evefque  d’Helenople , puifqu’elle  en  porte  le  nom  ,]'puifqu’elle 
eft  d’un  moine  difciplc  d’Evagre  ,! “depuis  Evefque  en  Bithynie 
[où  eft  Helenople  ,]bquifouffrîtbeaucoup  pour  lacaufedeSaint 

C U «>f  » / 1 Bf  rMn  uinr  \ P O nr\nr  Imtir  ^rvn  il.si  1 I ir 


Chryfoftome,,&  qui  vint  à Rome  pour  ce  fujet,cpuilqu’il  y 
avoit  alors  un  Pallade  Evefque  d’Helenople,  à qui  toutes  ces 
choies  conviennent  > 'pu ifque  Socrate  dit  que  Pallade  moine, 


diiciple  d’F.vagrc  avoit  écrit  une  hiftoire  desfolitaires. 

»uf.pr.p.*»7.î.  q j cjj-0jt  agé  de  y,  ans  lorfqu’il  fit  cette  hiftoire , [en  4 1 9 ou  410, 
comme  nous  le  dirons  plus  bas  i & ainfi  il  doit  eftre  né  vers  567. 
it.P  ap.p.pj».  j_es  verlîons  defon  hiftoire, ]'mefme celle qu ’on  appelle  le  Para- 
dis d’Hcraclidc,[qui  eft  fort  bonne  ,]portentque  Saint  Jean  de 
Lvcoplc  lu  v avant  demandé  d’où  ileltoit  ,*  il  répondit  qu’il  eltoic  t. 
mf  c.uj.p.  originaire  de  Galacie.'Il  eft  certain  qu’il  a demeuré  longtemps 
o4pio»?.»  ^ans  la Galacieavcc'lciâint Confefleur  Philorome.dll  vit  aulfi  v.upcrfcc 
à Ancyreen  Galacic  le  Comte  Severien  & Bofphoriefa  femme.  dc  -ul.J 

af.c*4j.p.s<s.e.  t.'Dans  le  grec  de  la  BiMiorHeque  des  Pères  de  Paris  , romttj,  il  n*y  a que  la  demande  Uns  réponfe. 
[Je  penlc  <^uc  c’efl;  un:  pur r oui  .'lion de  l'Imprimeur. J 
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Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  depuis  qu’il  fut  Evef. 
que, [8c  non  pas  dans  les  premières  années.] 

'llembrafla  la  vertu  des  le  commencement  de  fa  jeunette,  Sc  il 
entra  dans  la  vie  folitaire  33  ans  avant  que  d’écrire  fon  hiftoire , 
[c’eft  à dire  à l’age  de  io  ans,  apparemment  en  l’an  386.  Ce  peut 
»•  eftre'  en  ce  temps  lij'qu’il  patta  quelque  temps  avec  l’Abbe  El- 
&e.  pide  de  Cappadoce  ,*qui  menoit  une  vie  très  auftere  dans''les  ca- 
vernes des  Amorrhéens  vers  Jerico , fur  une  montagne  appellée 
Lucas.  [Ainfi  Pallade  aura  cfté  l’un  des  folitairesqui  peuploient 
alors  les  bords  du  Jourdain  ,]'dont  la  règle  commune  eftoit  de  ne 
point  manger  de  pain , mais  des  dattes , des  herbes , 8c  d'autres 
ohofes  femblables.'On  croit  qu’ils  ont  eu  pour  premier  inftitu- 
larcrf.  teur  un  famt  Abbé  nommé "Cariton,  dont  Fhiftoire  porte  qu’il 
*“r'  établit  une  Laure  près  de  Jerico,  8c  que  cette  Laure  fut  enluitc 
augmentée  parElpide,  qui  eft  célébré  par  lafainteté  6c  l’aufteritç 
de  fa  vie.  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
cet  Elpidecftceluiqu’a  vu  Pallade , 'qui  effaçoit,  dit-il , tous  les 
autres[folitairesdece  pays,]  & qui  cnconduifoit  luy  niefme"un 
grand  nombre,  dont  il  a voit  peuplé  la  montagne.  Il  patta  15  ans, 
qui  furent  apparemment  lesderniers  de  fa  vie  ,]à  ne  manger  que 
efamedi  & le  dimanche,  8c  à chanter  debout  toutes  les  nuits , 
'fans  fe  tourner  jamais  du  coftéde  l’Occident  ni  la  nuit  ni  le  jour, 
quoiquefa  caverne  fuit  au  haut  de  la  montagne, [ayant  tout  au- 
tourde  luy  une  grande  vue.]  Jamais  au  lli  il  nedefeendit  de  cette 
montagne  depuis  qu’il  s’y  fut  habitué.'Ayant  une  foi  s cfté  piqué 
par  un  (corpion,  la  douleur  violente  qu’il  en  fentit,ne  put  pas 
feulement  lu  v faire  changer  de  pofture".'Il  fut  fait  Preftre  depuis 
[que  Pallade  l’eut  vu  :]'&  il  mourut  avant  l’an  410. ["Avant  que 
de  veniren  Paleftine,]'il  avoit  demeuré  dans  un  monaftere  fondé 
v.  s.Bifiit  en  Cappadoce  par  Timothée  Corcve(que["fous  S.  Bafile. 

SiJ-  Pallade  vit  fans  doure  avec  E lpidej'deux  freres  compagnons  de 

fes  travaux,  nommez  Enele  & Euftathe,  dont  il  parle  avec  eloge, 
'auffibicn  que  de  Sifine,qui  après  avoir  efté  fixou  lept  ansavec 
«te.  Elpide,  s’enferma  dans  un  fepulcre,ou  il  paflatrois  ans"toujours 
debout,  n’ayant  point  d’autre  occupation  que  de  prier  : Dequoy 
Dieu  le  recompcnfa  par  la  puittaneequ’il  luy  donna  furies  dé- 
mons,[6c  parjune  pureté  li  entière  6c  fi  reconnue,  qu’eftant 
retourné  en  Cappadoce dont  ileftoit,  6c  y ayant  cfté  fait  Preftre, 
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il  fe  trouva  en  état  d’y  former  & d’y  conduire  une  congrégation 
d’hommes,  fie  me(me[une]de  femmes.  Ilexerçoit  avec  une  extrê- 
me joie  l’hofpitalité,  quoiqu’il  n’euft  aucun  bien , & condannoit 
ainfi  la  dureté  detanc  de  riches  avares.  Il  vivoit  encore  en  l’an 
4io.'Palladc  a cru  devoir  remarquer  qu’il  eftoicefclave  Ce  Cap- 
padocien,  pour  glorifier  la  puiflance  deJ.C,  qui  rcleve[par  la 
vertujcequ’ilyadeplus  bas, [fie  corrige  par  fa  grâce  les  inclina- 
tions les  plus  corrompues.  Car  les  Cappadociens  pafloient  pour 
eftred’un  très  méchant  naturel. 

Ce  fut  peuteftre  encore  vers  }86,]'que  Pallade  vit  auprès  du 
Jourdain  & de  la  mer  Morte,  les  faints  anacoretes  Gaddane  fie 
Elie.dontil  femblequele  premier  fuit  mort  lorfqu’ilen  parloit, 

'fie  que  l’autre  attendoit  encore  la  recompenlé  de  les  travaux. 
'Gaadane  vécut  toujours  à l’air , fans  avoir  rien  qui  le  couvrilt. 

Des  Juifs  jaloux[de  la  gloire  que  J.C.  recevoir  de  fa  vertu,] 
l'ellant  une  fois  venu  attaquer,  fie  l’un  d’eux  ayant  déjà  l’épée 
nue  à la  main  pour  le  tuer , (on  bras  felechadans  le  moment,  fie 
Ion  épée  tomba  par  terre. 'Elie  qui  demeuroit  près  d’un  grand 
chemin,  fe  fignaloit  furcout  par  l’hofpicalicé  qu’il  exerçoit  envers 
tout  le  monde.  Et  le  pain  luy  ayant  un  jour  manqué  lorfqu’il 
avoir  chez  luy  beaucoup  d’holles, "Dieu  luyen  envoya  trois,  qui  Sce. 
fuffirent  pour  (on  befoin  Se  beaucoup  encore  audelà. 

'Pallade  loue  beaucoup  la  vertu  d’un  vieillard  de  Jerico  nommé 
‘Sabbace,  fcculier  8e  marié,quis’enalloit  la  nuit  avec  un  afncpar  1 
toutes  les  cellules  des  anacoretes.&mcttoità  leur  porte  fans  faire 
de  bruit  des  dattes , des  herbes  , fie  d’autres  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin.  Le  diable  pourarrefter  fesaumofnes,  fie  le 
foulagement  qu’en  tiroient  les  folitaires,  luy  envoya  une  nuit  un 
lion , qui  du  premier  coup  de  patte  le  jetta  par  terre.  Mais  Dieu 
ne  luy  permit  pas  de  faire  d’autre  mal  à fon  fervitcur,  fie  il  em- 
porta feulement  fon  afnc. 

fCe  fut  avant  la  mort  de  Sainte  Paule, [arrivée  en  404,  6e  ainfi 
apparemment  vers  l’an  jSy.j'que  Pallade  vit  à Bethléem  un 
folitaire  nommé  Pofidoine , fie  demeura  un  an  avec  luy.  Ce 
Pofidoine  eftoitde  Thebaïde.  Il  avoit  pafle  unan  entier  dans  la 
Porphyrite,[qui  eftun  canton  de  l’Fgypte  fort  reculé ,] fans  y 
voir  cjuoy  que  ce  foit  'fie  fans  y manger  ni  pain , ni  rien  que  quel- 
ques dattes,  fie  des  herbe?  fauvages  quand  il  en  trouvoit.  Une 
fois  n’ayant  plus  rien  dutout  à manger , il  voulut  en  aller  cher- 
cher en  des  lieux  plus  habitez  j mais  après  avoir  marché  toute 

l.'cu  Safcas,  fclon  le  r ira  dis  d’H  cridiilc. 
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une  journée,  il  le  retrouva  le  foir  à une  petite  lieue  de  la  caverne 
où  il  demeuroit  :[&  Dieu  apres  luy  avoir  ainfi  appris  que  tous 
nos  efforts  font  inutiles  fans  luy,lcconfolaau(fitoft,]en''luyfai- 
fânt  trouver  dans  fa  cellule  des  raifins  & des  figues  fraiches, 'qui 
le  nourrirent  durant  deux  mois. 

'Il  vint  enfuite  à Bethléem  , où  il  demeura  audelà  du  Paftoral, 
[qui  eftoit  apparemment  le  lieu  où  l’Ange  s’efloit  apparu  aux 
pafteurs.]Ce  fut  là  que  Palladc  le  vit  il  y avoir  alors  40  ans 
qu’il  n’avoit  point  mangé  de  pain.'Pallade  luy  donne  de  grands 
eloges , jufqu’à  dire''quc  rien  n 'eftoit  capable  de  reprefenter 
l’eminence  de  fa  vertu.  Il  loue  extrêmement  non  feulement  fa 
patience,  l’aufterité  de  fa  vie,  mais  particulièrement  fa  fimplicité 
& fa  douceur , n’ayant  jamais  confèrvé , dit-il , non  pas  mefme 
durant  la  moitié  a’un  jour,  le  fouvenir  d’aucune  injure.'Il  ra- 
itc.  conte  comment"il  fit  parler , fit  acoucher heureufement,  & déli- 
vra du  malin  efprit  une  femme  que  le  démon  poffedoit , qu’il 
avoit  rendu  muette  depuis  fixans,  & qu’il  vouloir  étoufer  : & il 
eftoit  luy  mefmeprefent  à cctniracle. 

'Cependant  ce  folitaire  avoit  une  opinion  affez  defavantageufe 
de  Saint  Jerome,  avec  qui  il  avoit  ce  femble  demeuré  quelque 
temps[depuis  que  ce  Saint  fe  fut  arrefté  à Bethléem  en  l’an  386. 
Mais  c’eft  un  malheur,  dont  les  Saints  mefmes  ne  peuvent  quel- 
quefois fe  garantir,  de  fe  laiffer  furprendre  par  des  apparences:  & 
la  grande  vertu  de  S.  Jerome  n’empefehoit  pasauffi  qu’il  ne  puft 
avoir  quelque  chofe  dans  fon  humeur  qui  rebutoit  & eloignoic 
une  partie  de  ceux  qui  l’approchoicnt.] Car  c’eft  proprement 
tout  ce  que  Pofidoine  difoit  de  luy,  quoique  Pallaae  l’exprime 

(>ar  le  terme  d’envie  & de  jaloufie.  Palladeaflùre  que  Pofidoine 
uy  dit  fur  ce  Saint  diverfes  chofes  qui  fe  trouvèrent  vraies  par 
l’evenement.  C’eft  pourquoi  il  traite  cela  de  prophétie.  'Il  cft 
certain  que  Palladc  a reccu  les  imprelfions  que  Pofidoine  luy 
donnoit  touchant  S.  Jerome.[Et  ccîa  peut  porter  à croire  que 
c’eft  ce  Pal  lade  Gal/tct,  don  t S.  Jerome  fe  plaint  affez  fouvent. 
Mais  il  y aauffibiendes  raifonsqui  combatent  ce  fentiment, com- 
me on  le  verra  en  fon  Üeu.jPofidoineeftoit  mort  [en  l’an4io,] 
lorfque  noftre  Pallade  en  faifoit  l’hiftoire. 

[Ce fut  pcuceftrcaulfi  des  1^387, que  Palladefit  connoiffance 
avec  Melanie  l’ayeule , qui  demeuroit  depuis  pluficurs  années  à 
Jerufalem  avec  Rufin, ]'&  dont  il  témoigne  avoir  appris  diverfes 
chofcs  qu’il  raporte.'Les  grands  eloges  qu’il  fait  de  Rufin  ^don- 
nent lieu  déjuger  qu’il  l’a  auffi  connu  affez  particulièrement  : & 
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ce  ne  fat  pas  dans  le  temps  qu’i  I pafla  depuis  à Jer«ralem,  puifque 
Rufin  eftoit  alors  en  Occident.  Je  nefçay  s’il  l’auroit  pu  voir  i 
Rome  en  l’an  405.] 

'Il  connut  encore  à Jerufalem  AdoledeTarfe,qui  y vivoit  foli- 
taire  fur  la  montagnedes  Olives,  mais  d’une  maniéré  tout  à fait 
extraordinaire.  Car  il  ne  mangeoit  que  de  trois  jours  en  trois 
jours,  & en  Carefme  de  cinq  jours  l’un.  Apres  l’heure  du  fouper 
ilpaffoitdeboutàl’airtoutela  nuit  au  lieu  d’ou  J.C.eft  monté 
au  ciel,  quelque  temps  qu’il  Hit, occupé  à chanter  & à prier. 

Quand  ilavoit  achevé  fesprieres , & que  le  temps  de  l’office"du 
matin  eftoit  venu  il  alioit  fraper  avec  un  marteau  à la  porte  de 
touslesfolitaircs,pourleseveiiler,&  les  faire  aftembler  dans  leurs 
oratoires, 'dans  chacun  defquels  il  chantoit  un  ou  deux  pleaumcs, 
faifoit  autant  de  prières , & puis  fe  retiroit  avant  lejgrand]  jour 
dans  fa  cellule, "où  il  fe  repofoit  jufques  à ntuf  heures , &.  il  em-  «ce. 
ployoitenfuite  tout  lereftedu  jour  à prier  & à chanter. 'Aullî  il 
eftoit  fi  fcc  qu’on  l’euft  prefque  pris  pour  un  fantofme.  Ilpcrfe- 
vera  jufques  au  bout  dans  une  vie  ii  parfaite,  & fut  enterré  à 
Jerufalem  [avant  l’an4io.] 

'Paliade  joint  à fonhiftoire  celle  d’un  Abraham  Egyptien  qui 
vivoit  aufli  dans  une  fort  grande  aufterité.  Mais  il  fuccomba 
enfin  à la  tentation  de  la  vaine  gloire , & s’imagina  avoir  efté 
ordonné  Preftre  une  nuit  par  J.C.  mefme.  Les  laints  Peres  luy 
firent  quitter  lafolitude,  lereduifirentàunc  vie  plus  commune  , 

& par  leurs  prières  le  firent  rentrer  en  luy  mefme.  Il  comprit 
l’illufion  du  démon  qui  l’avoit  trompé , & reprit  la  vie  faintc 
qu’il  menoit  auparavant. 

'Paliade  parle  encore  d’une  vierge  qu’il  avoir  connue  à Jerufa- 
lem,tresauftere  dans  fes  moeurs,  mais  qui  s’eftantaulli  iaifle  aller 
à la  vanité  & à la  medifance,  perdit  mefme  la  chafteté  de  Ion 
corps. 

ARTICLE  II. 

PalUde  vit  folitaire fous  U conduite  de  Dorothée  ; voit  Dtdyme 
à Alexandrie. 

'T)  A u a d E vint  pour  la  première  fois  à Alexandrie  fous  le 
J.  deuxieme  Confulat  deThcodofe,[c’eft  à dire  en  388."!  1 eilwom 
difficile  déjuger,  fi  c’eftà  ce  temps  là  qu’on  doit  raporter  ce  qujl 
dir,]'qu’il  vint  de  Jerufalem  en  Egypte  pour  accompagner  [Sil  v >e 
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ou]Salvie  vierge,  focur  de  Rufin  1 refet  du  Pretoire.'Fftant 
arrivé  à Alexandrie  , il  y acquit  la  connoilTance  du  célébré 
lfidore  Preftre  & Hofpitalier  de  cette  Eglile,[donc  on  peut 
voir  rhiftoirefur  celle  de  Théophile,  qui  eftoit  alors  Evefquede 
la  mefme  ville.]'  1 1 apprit  de  ce  Preftre  le  martyre  de  Sainte  Po- 
tamiene , qu’ I fidore  avoit  appris  de  la  bouche  de  S.  Antoine. 

'Pallade  s’adrefta  à luy  pour  le  prier  de  le  conduire  dans  la  vie 
religieufe  & folitaire:  mais  comme  il  eftoit  encore  fort  jeune, 
Ifidore  reconnoiffant  que  dans  les  bouillons  de  Page  où  il  eftoit, 
il  n'avoit  pas  tant  befoin  d’inftructions  & dedilcours,  que  de 
travail  pour  dompter  fa  chair,  & d’une  afpreôc  auftere  maniéré 
de  vie  pour  l’aflujettir  à l’efprit,  il  le  mena  environ  à deux  lieues 
de  la  ville  vers  la  mer,  en  un  lieu  qu’on  appelloit  lesdelerts,  oùil 
Jemit  entre  les  mains  d’un  folitaire  nommé  Dorothée, originaire 
de  Thebaïde.qui  demeuroit  depuis  60  ans  dans  une  caverne  j & 
comme ilfavoitque  cevieillard  menoit  une  vie  très  auftere,  il 
ordonna  à Pallade  de  paiïer  trois  ans  avec  luy  pour  apprendre  à 
dompter  les  pallions,  & puis  de  le  revenir  trouver,  abn  de  l’infi 
truiredans  lereftedela  conduite  fp  rituelle. 

'Pallade  raporte  plufieurs  particu  laritez  des  extremes  aufteritez 
deDorothée.'Il  doutoit  quelquefois  fi  ce  n’eftoit  point  feulement 
devant  luy[pour  luy  donner  exemple, jqu’ilpratiquoit  ces  aufto- 
xitez.  Mais  s’en  eftant  informé  à plufieurs  lolitaires  qui  avoient 
eftéfesdifciples,  & qui  s’exerçoient  alors  en  leur  particulier,  ils 
l’afliirerent  qu’il  avoit  toujours  vécu  de  la  melmcforte.'Pallade 
luy  difantunjour,  Aquoy  penfez  vous  , mon  Pere,  eftant  dans 
une  fi  grande  vieillefle , de  tuer  ainfi  voftre  corps,  en  l’accablant 
partant  de  travaux  dans  le  chaud  qu’il  fait  ? il  luy  répondit: 
Puifqu’ilme  tue,  je  le  veux  tuer  aufli.'Une  foiscomme  il  vouloît 
contraindre  ce  faint  vieillard  de  fe  repofer  un  peu  fur  la  natte,  il 
luy  dit  comme  en  fefafchantjQuand  vouspertuaderez  aux  Anges 
de  dormir,  vous  pourrez  aufli  le  perfuaaer  à ceux  qui  veulent 
s’avancer  dans  la  vertu. 

'U  n jour  comme  le  temps  de  manger  s’approchoit , il  l’envoya 
à l’heure  de  None  tirer  de  l’eau  à fon  puits.  Pallade  y eftant  allé, 
vit  dedans  un  afpicj  ce  qui  l’effraya  fi  fort,  qu’au  lieu  de  tirer  de 
l’eau , il  s’en  retourna  vers  luy  toujours  courant,  & luy  dit, Mon 
Perc,  nous  fournies  perdus  : j’ay  vu  un  alpic  dans  le  puits.  Alors 
Dorothée  branlant  la  tefte,  & fouriant  doucement  en  le  regar- 
dant, il  luy  répondit,  Si  le  diable  s’avife  de  jetter  dans  toutes  les 
fontaines  & dans  tous  les  puits  des  afpics , desferpens,  ou  d’au- 
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très  animaux  venimeux , ne  boirez  vous  donc  jamais  ? Et  alors  <« 
s’en  ellant  allé  au  puits , il  tira  luy  meline  de  l’eau  dont  il  but  à 
jeun  tout  le  premier , après  s’eftre  armé  du  ligne  de  la  Croix , 8c 
avoir  dit  ces  paroles:  T oucc  la  ma  lice  du  diable  demeure  fans  effet  « 
en  la  prefencede  la  Croix. 'Sozomene  copie  ce  qu’en  dit  Pallade,  « 
en  y changeant  quelquechofe.*On  trouve  dans  Mombritius  une 
petite  vie  de  ce  Dorothée,  qui  eft  compofée  de  ce  qu’en  dit  Sozo- 
mene , fie  de  quelques  autres  faits  [que  nous  ne  ra portons  point , 
quoiqu’ils  aient  allez  l’air  d’antiquité , pareeque  nous  ne  voyons 
pas  d’où  ils  font  tirez.] 

'1  allade  ne  put  pas  achever  les  troisans  qu’lfidore  luy  avoit 
dit  de  demeurer  avec  Dorothée.  Car  ellant  tombé  dans  une  ma- 
ladie violente,  il  fut  contraintdcfe  retircr.'ll  fut  enfuiteen  di- 
vers autres  raonaltcres  autour  d’Alexandrie,  & il  y converfa 
avec  plulicurs  grands  8c  làintsperfonnages.ornez  de  toutes  fortes 
devenus.  Ils  elloient  environ  deux  müle.'ll  nous  apprend  que 
Dieu  appelia  à luy  vers  ce  temps  là  un  grand  nombre  de  Saints  8c 
de  Saintcs.dcl’Egliled’Alexandrie,  Iesayant  trouvédignesde  la 
terre[des  vivansjpromife  à ceux  qui  font  doux. [Mais  ce  temps 
comprend  apparemment  les  douze  années  qu’il  paflaen  Egypte. 

[Car  parmi  ceux  qui  moururent  alors, il  conte  le  celebreDidyme, 
qu’il  vit,  dit-il , quatre  fois  en  l’efpace  de  dix  ans. [Dieu  rttira 

Pcutellre  à luy  tous  ces  Saints,  pareequ’il  eftoit  irrité  contre 
Egypte:  ce  qui  parut  allez  par  les  maux  qu’y  fit  Théophile,  8c 
qui  paroilTent  avoir  commencé  en  l’an 

'Pallade  apprit  de  Didyme  rhi(loire"d’Alexandra  reclufedu-  v.Melime. 
rant  dix  ans  dans  un  tombeau  près  d’ Alexandrie, '8t  la  vifion  que 
Didyme  avoit  eue  luy  mefmeà  la  mort  de  Julien  l’apoftat.'Di- 
dyme  voulant  l’obliger  de  faire  la  pricre  chez  luy  , 8c  luy  le  refu- 
fant,il  l'obligea  d’obeïr  parl’exemplede  Saint  Antoinc.'Pallade 
a auflï  vécu  quelque  temps  avec''Saint  Macairc  Supérieur  de  v.  s.Mj- 
Phofpital  des  eltropiez  à Alexandrie, 'qui  avoit  guéri  une  vierge  C4,fe<i'Es- 
defon  avariccen  la  trompanc  en  faveur  des  pauvres. 

ARTICLE  III. 

il  va  à Nitrie  & dam  les  Cellules,  où  il  trouve  Saint  Macaire  ér  Evagrc  : 

De  Benjamsn  de  Nitrie. 

'TA  Allade  ayant  pâlie  de  cette  forte  trois  arw[commcncez] 

X dans  lesdivers  monafteres d’autour  d’Alexandrie, il  traversa 


Digitized  by  Google 


PALLADE,  507 

en  un  jour  8c  demi  le  lac  de  Marie , 8c  s’en  vint  à la  montagne  de 
Nitrie[des  l’an  390, autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  la  fuite 
dcl’hiftoire,ou  au  pluftaraen  3j)i.]'lly  demeura  une  année  en- 
tière , dans  laquelle  il  profita  beaucoup  par  la  converfation  des 
folitaires  qu’il  y trouva,  dont  il  en  nomme  quelques  uns. 'Il 
v.s.Amon,  décrit  particulièrement  les  aétions  où  les  cntretiens"d’Arfifc , 
*v  icors  'qt>i)uyaPPricl’hiftoiredeS.*Amon,,del'AbbéOr,bd,Amnione, 
titrés.  & des  au  très  difciples  de  S.  Pambon,[defqucls  nous  pourrons  par- 

fa-  1er  autrepart,]<&  deBen  jamin  dont  il  admira"la  patience, l’ayant 

efté  voir  avec  Diofcore  alors  Preftre  de  Nirrie,  depuis  F. vefque, 
[des  394,] & avec  Evagre.  Ce  (olitaireeftoit  alors  malade  d’une 
hydropifie  dont  il  mourut  quelques  mois  après. 'Il  avoitvécu  80 
ans  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus.'!  1 avoit  receu  de 
Dieu  la  grâce  de  guérir  de  toutes  fortesde  maladies  tous  ceux  à 
qui  il  impofoit  les  mains,  ou  à qui  il  donnoirde  l’huile  qu’il  avoit 
benie:  & pendant  qu’il  guerifloit  ainfi  lesautres,  il  fouffroitavec 
humilité  ion  hydropifie  qui  dura  huit  mois,  8c  qui  le  rendoit 
enfléd’une  maniéré  prodigieule/fanss’attrifter  jamais  de  ce  que 
Dieu  ne  le  guerifloit  pas  luy  mefme.  Sozomene  raportc  une  gran- 
de partie  de  ce  qu’en  dit  Palladc. 'Rufin  l’a  connu,  6c  fe  glorifie 
d’avoir  receu  fabcnedi&ion. 

[Comme  les  folitudes  de  Nitrie.de  Scetc,  8c  des  Cellules,  voi- 
fines  l’uncde  l’autre,  (e confondent  louvent  dans  l’hiftoire,  d’où 
vient  quej'Sozomcne  met  ce  Benjamin  entre  les  folitaires  de 
Sccté,[jenefçay  ficene  pourroit  point cllrej'ce  Benjamin  quali- 
fié Preftre  des  Cellules, d&  qu’on  voit  avoirdemeuré  en  Sceté, 
dont  on  a recueilli  quelques  paroles  parmi  celles  des  Feres  des 
deferts.ouon  les  peut  voir.  On  V apprend  que  quand  les  folitai- 
res avoient  efté  faire  la  moiflon  pour  les  laboureurs, on  leur  faifoit 
prefent  à chacun  d’une  cruche  d’huile,  venue  d’ Alexandrie, [qui 
apparemment  eftoit  meilleure  que  la  commune,] 8c  que  ce  qui  en 
reitoit  au  bourde  l’année,  ils  l’apportoient  À l’eglife  :[on  ne  mar- 
que point  pourquoi. j'Benjamin  racontoit  luy  mefme  cu’avant 
très  peu  ufe  de  cette  huile,  il  en  fentoit  quelques  mou  vemens  de 
vanité}  mais  qu’il  fut  bien  humilié  lorlqu’il  vit  à l’eglilcque 
plufieurs  autres  n’en  avoient  point  ufédutout. 

'il  racontoit  encore  qu’ayant  efté  à Sceté  voir  un  ancien  foli- 
taire,  il  voulut  luy  donner  un  peu  d’huiles  mais  que  ce  fol  i ta  ire 
le  remercia  , en  luy  montrant  un  pot  d’huile  que  Benjamin  luy 
.avoir  donné  il  y avoit  trois  ans,  8c  qui  cftoit  encore  tout  plein. 
Un  autre  qu’il  eftoitalié  vifirer , l’ayant  retenu  à manger  avec 
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d’autres  folitaires,  leur  fervitde  l’huile  de  rabette.  Quelqu’un 
luy  dit  qu’il  euft  mieux  valu  n’en  donner  qu’une  goutte,  & en 
donner  de  bonne:  furquoi  le  vicillard[tout  étonné] lit  le  ligne  de 
la  Croix , en  proteftant  qu’il  ne  favoit  pas  qu’il  y en  euft  d'autre. 

'Calfien  parle  d’un  Benjamin  d.-  mefme  pays  que  luy,  qui 
s’eftant  obftiné  contre  le  conleil  desanciens  a ne  manger  que  de 
deux  jours  l’un , pour  avoir  la  (atisfa&ion  de  fc  remplir  en  man- 
geant en  une  fois  ce  que  les  autres  mangeoient  en  deux , mérita 
d’eftre  abandonné  à l’illulion  du  démon  , qui  luy  Ht  quitter  la 
folirude  pour  retourner  à la  vie  du  fiecle. 

'Entre  ceux  què  Pallade  vit  à Nirrie,  il  parle  de  Putubafte^que 
Sozomene  dit  avoir  pratiqué  les  exercices  de  cette  divine  philo- 
lophiedes  le  temps  de Con liant iub8c  de  S.  Antoine,  & cftre  ainli 
devenu  l’un  des  peres  des  folitaires  de  Sceté  & des  environs. 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  mefme  defert  de  Nitrie]cque  Pal- 
lade demeura  quelque  temps  avec  unMacairequi  s’yeftoit  retiré 
pour  avoir  tue  un  homme, '&  qu’il  apprit  encore  les  hiftoires 
d’Apollone  le  marchand , 'de  Paefe  & d’Ifaïe,d&  de  Nathanaël 
mort  1 5 ans  avant  qu’il  vinlt  fur  cette  montagne.'Cc  fut  aullï  en 
l’année  391  qu’il  commença  à connoiftre  Laufe , à qui  il  adrefla 
[30  ans  aprés]fon  hiftoire  des  folitaires. [On  ne  voit  point  par 
quelle  occafion  il  le  connut.] 

'DeNitrie  il  palTa["la  mefme année]dans  la  folitude  intérieure  N o r 1 j. 
des  Cellules  ,f ou  il  demeura  neuf  ans, [jufqu’en  399.]  Il  y trouva 
dans  les  Cellules  S.  Macaire d’Alexandrie,  qui  en  eftoit  Prellre, 

& qui  vécut  encore  trois  ans  depuis  qu’il  y iut  arrivé.*Il  apprit 
de  fa  bouche  une  partie  des  hiftoires  qu’il  en  raporte.hIlfut  aulfi 
témoin  de  quelques  uns  de  fes  miracles  ;*&  ce  fut  mefme  à fa 
prière  que  ce  Saint  guérit  un  Preftre  pecheur,  après  qu’il  luy  eut 
promis  de  ne  plus  pecher,  8e  de  fc  tenir  au  rang  des  laïques. 

liant  une  fois  tenté  de  quitter  le  defert,  pareeque  fes  penfées  luy 
difoient  qu’il  n’avançoit  point  dans  la  vertu,  il  fut  découvrir  fa 
peine  à ce  faint  homme , qui  luy  dit  de  répondre  à fes  mauvaifes 
penféesqu’il  fecontentoit  de  demeurer  dans  fa  cellule  pour  l’a- 
mour de  J. C.’Ce  Saint  vivoit  encore  lorfqu’un  nommé'1  Valens,  v.  s.  m>- 
qui  demeuroit  depuis  plu  fieu  rs  années  dans  la  mefme  folitude  c,li“  iA'- 
avec  Pallade,  tomba  parla  vanité  dans  l’iIlufion.[Apréslamort  * 
de  S.  Macaire , ou  plutoft  de  fon  vivant  mdme  & fous  fon  auto- 
rité, ]'Pallade  avoit  pour  conducteur  le  célébré  Evaçre  de  Pont, 

'qui  dirigeoit,  cefemblc , quelque  compagnie  de  foîitaires.kIly 
avoit  pour  compagnon  entre  les  autres  un  nommé  Albin  Diacre, 
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'avec  lequel  il  paroift  avoir  elle  fort  uni.  [Nous  en  avons  parlé  c.jt.p.jîo.c, 
plus  amplement  fur  S. Nil.  ] I ls  firent  enfcmble  le  voyage  dcSceté, 
ou  en  16  lieues  de  chemin  ils  prirent  deux  fois  de  la  nourriture, 

& burent  trois  fois  de  l’eau. 'Ils  avoient  en  leur  compagnie  an  i. 
tce.  nommé  Héron  ,''qui  ne  mangea  & ne  but  point  dutout.  Mais  la 
vanité  le  fit  enfin  tomber  malheureufement, 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ARTICLE  IV. 

Pallait  vif  te  Façon  & S.  Jean  de  Ly  copie  -,  fait  divers  voyages- 

(T\Allade  fit  encore  une  autre  fois  le  voyage  de  Sceté,  mais 
X il  lefitfeul,  pour  un  fu  jet  qu’il  n’auroit  pascefemble  rapor- 
• té,  s’il  n’euft  eu  beaucoup  de  fimplicité  & d’humilité.l'Il  arriva,  unf.e.M p.*4<. 

1.  » dit-il,  que' me  trouvant  h tourmenté  par  des  penfées  d’impureté 

» & parues  fonges,  que  peu  s’en  falloir  que  la  violence  du  trouble 
« que  cette  tentation  medonnoit,ne  me  fift  quitter  la  folitude;  je 
« n’en  parlai  point  à ceux  auprésdequi  j’eftois.nià  Evagremefme 
«mon  Supérieur  : mais  fans  faire  femblant  de  rien,  je  m’en  allai 
» dans  le,  fond  du  defert , où  je  paflai  quinze  jours  avec  les  Peres 
»■  qui  avoient  vieilli  dans  la  folitude  de  Sceté.  J’y  rencontrai  entre 
» les  autres  un  nommé  Pacon  âgé  d'environ  70  ans  , & l’ayant 
« reconnu  pour  une  perfonne  fort  fimple,  & en  mefme  temps  fort 
« exercée  clans  les  travaux  de  la  vie  fpirituelle,  je  pris  la  hardiefle 
«de  luy  découvrir  ce  que  j’avois  dans  l’clprit:  lurquoi  ce  faine 
» homme  me  dit;  Ne  vous  étonnez  point  de  cela,  mon  fils , puifque 
» cette  peine  n’a  pour  caufe  ni  les  delices,  ni  l’oifiveté , ni  la  negli- 
» gence,  ainfiqu  il  paroift  par  le  lieu  & par  la  pauvreté  dans  la- 
» quelle  vous  vivez,  & pareequevous  n’avez  nul  commerce  avec 
,,  les  femmes, &qu’ainfi  cela  procédé  plutoftdu  démon  qui  ne  peut 
» fouffrir  le  defirquevous  avez  de  vivre  dans  la  vertu. 

'Pacon  luy  fit  encore  d’autres  difeours  fur  ce  fu  jet , luy  raconta  p-s«-w. 
des  choies  aflez  étranges  qui  luy  eftoient  arrivées  à luy  mefme 
fur  la  tentation  que  fouffroit  Palladei'Et  l’ayant  ainfi  encouragé  p 
à combatre  contre  le  démon , & inftruit  de  la  maniéré  dont  il  Ce 
devoit  conduire  dans  cette  guerre , il  le  renvoya  chez  luy,  en  luy 
recommandant  de  témoigner  en  toutes  chofes  par  fes  allions  de  la 

conftance.'Sozomene  parle  de  Pacon , & en  ^z.U.cj».p. 

1 

ï.'On  a Fait  de  cet  endroit  de  Pailade  on  ouvrage  attribué  à Evapre  par  les  uns,&  par  d'autres  à Nil.opuf.f.jff« 

Nil  : 'ccqui  a don  né  o c-fion  à Jolcph  Suarés  de  taire  diverfes  remarques  fur  ce  qui  y eft  raporté  de  la  p.K7. 
ouduire  extraordinaire  de  Pacon. 
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Uuf.e.4j.p,»«4.  'Pâlladc  avoit  donc  de  grands  combats  à Contenir  pour  ne  pas 
b • quitterfa  folitude,&  il  n’efloit  pasexemtde  foiblefle;  maisncan- 

moinsil  nelaifloit  pas  de  perfifterdans  la  vie  lainte  qu’il  menoit. 
Le  démon  pour  tafcher  encore  de  l’abatre,  luy  mectoit  en  l’elprit 
des  raifons  (pecieufes  & des  prétextes  apparens  de  pieté.  Il  luy 
reprefentoit  le  regret  que  (on  pere  avoit  de  fon  abfence , & que 
Ton  retour  ferviroit  à porter  un  frere  & une  facur  qu’il  avoit , à 
fc.  entrer  en  rcligion.’Mais  cftant  allé  voir  Saint  Jean  de  Lycople , 

ce  Saint  qui  citoit  un  véritable  prophète,  l’aflura  quefon  frere  & 
fa  focur  elfoient  fauvez,  & avoient  renoncé  au  monde , & quefon 
pere  avoit  encore  fept  ans  à vivre.  C’efl  pourquoi  il  l’exhorta 
fort  à ne  plus  fonger  à retourner  en  fon  pays  à caufe  d’eux , & à 
demeurer  avec  un  coeur  ferme  & confiant  dans  la  folitude.[Ce 
Pall.dial.e.x».  frere  de  Palladc  elloit  fans  doute  TE  vefque  Briffon , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  tout  ce  qui  fepafïadans  cette  vifite 
quePallaae  rendit  à Saint  Jean  de  Lvcople  en  394,  durant  l’été, 
pareeque  nous  l’avons  ra  porté  au  long"en  un  autre  endroit. Nous 
Lâuf.c.4j.p.9«.  remarquons  fculementj'que  ce  Saint  luy  prédit  qu’il  ferait  un 
jour  Evcfque,  & quedans  cettecharge  il  fouffriroit  beaucoup  de 
travaux  & d’affliciions.  Que  s’il  les  vouloir  éviter,  iln’avoitqu’à 
ne  poincfortirdclafolitudc,  puifque  tant  qu’il  y ferait,  perfonne 
ne  le  pourroitordonner  Evefque. 

p.5«}.b.  'Ilemployadixhuit  jours  à venirdefon  defert  jufqu’àcelui  de 

Lycople  où  efloit  Saint  Jean,  partie  à pié,  partie  fur  le  Nil.  [Mais 
cela  ne  luy  elloit  pas  extraordinaire, j'puifqu’il  dit  qu’il  avoit  fait 
des  30  & des  60  journées  à pié,  & foufFert  avec  joie  les  fatigues 
d’un  fi  long  chemin,  pour  voir  quelquefois  un  feul  homme  de 
Dieu , 8c  acquerir[par  fes  inflruélionsou  par  fes  prières] quelque 
p.ipj.u  bien  qu’il  n’avoit  pas. 'Il  fut , dit- il,  dans  beaucoup  de  villes  & de 

bourgades:  Il  vifita  les  tentes  & les  cavernes  où  efloient  les  fer- 
viteursde  Dieu , & neconfidera  point  la  longueur  des  chemins, 
lorfqu’il  crut  pouvoir  connoifirc  avec  plus  d’exaélitude  la  ma- 
niéré dont  les  folitaires  tafehoient  de fe  rendre  agréables  à Dieu. 
p.i?7.t>.  'Ce  fut  par  ce  moyen  qn’il  eut  la  convcrfation  des  folitaires  les 
plus  illtiflres,  non  feulement  de  l’Egypte,  de  la  Libye,  delà  The- 
naïde,  julques  aTabcnne  8c  à Sycne;  mais  encore  de  la  Mefopo- 
tamic,  de  la  Palefline,  de  la  Syrie,  & mefmcde  l üccidenr,  de  la 
villcde  Rome,  de  la  Campanie,  & des  autres  provinces  voifines; 
p.t^s.a.  'en  un  mot,  qu’il  parcourut  toute  l’étendue  de  l’EmpireRomain. 

[Mais  il  y eut  une  partie  de  ces  voyages  qu’il  ne  fit  que  depuis 
qu’il  fut  Evcfque.] 


V.  S.  Jean 

de  Lyc.J7. 
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'Il  témoigne  qu’il  avoit  lié  une  amitié  particulière  avec  Aphtho-  r.j».p.w7».b. 
ne , qui  lorfqu’il  écrivoit , eftoit  la  fécondé  perfonne  du  grand 
monallere  de  Tabenne.'il  dit  aulii  qu’il  avoit  efté  dans  iemo-  b. 
nafterede  cet  ordre  qui  eftoit  dans  la  ville  de  Pane:  [Je  ne  fçay  fi 
ce  fut  devant  ou  apres  fon  epifcopat  ; non  plus  que  ce  qu’il  dit,] 

'qu’il  avoit  parlé  à Piflime , Paphnuce,  & lfidore, autrefois  rele-  e.ii7.p.ioji.b. 

guezà  Diocefaréeen  Paleftinepar  Valens.  Pour  Ammone,  qu’il 

joint  avec  eux, [il  y alieudecroirequ’il  le  vit  ôteftantfoli  taire  & 

eftant  Evefque.j'Mais  il  eftoit  certainement  encore  folitaire, 

lorfqu’eftant  en  la  compagnie  d’Evagre  &.  d’Albin,  il  fut  vifiter 

S.Crone  Preftre,  Se  Jacque  le  Boiteux difciples  de  S.  Antoine, 

avec  lelquels  il  trouva  Paphnuce  Cephale.'ll  ra porte  le  dilcours  c.jt-p.tojf-ioi». 

3u’il  leur  entendit  faire.'C’eft  de  Saint  Crone  qu’il  avoit  appris  c.ij.p.^.b. 
iverfes  chofes  dont  nous  luy  devons  la  connoiuancc. 


A R T I C L E V. 


D'EHienne  de  Libye  -,  d'Elte  & Dorothée  d’d thnbi  -,  & de  S"  T 1 urne. 

[A\U  o r qjj  E Pallade ne  plaignift  aucune  peinepour aller 

Jf  recevoir  les  inftrucfions  des  fervitcurs de  Dieu  ,]'il  avoue  uaf.c^o.p.»4t. 
neanmoins  que  la  longueur  du  chemin  l’avoit  empefehé  d’aller  *• 
vifiterEftienne  qui  avoit  cfté  connu  de  Saint  Antoine,  & qui  de- 
u ruyit,  meuroit  depuis  6oans''entrelaMareote[canton  du  diocele  d’A- 
lexandrie,]&  la  Libye  Marmarique.[ll  attendoit  peuteftreque 
Dieu  l’y  envoyai! , en  luy  faifant  naiftre  quelque  occafion  parti- 
culière pour  y aller;  ou  il  crut  eftrc  allez  inftruitjparcequ’Am- 
mone  & Evagrc  ,qui  y avoientelié,  luy  apprirent  de  fa  patience 
admirable.  Dieu  avoit  permis  qu’il  luy  vinftun  cancer  dans  les 

f»arties  les  pluslenfiblcs  & les  plus  fecrettes,  en  fortequ’il  fai  lut 
es  luy  couper.  Ammone  & Evagre  furent  prclens  à cette  opera- 
tion , Si  virent  avec  admiration  que  pendant  qu’il  abandonnoit 
le  refte  de  Ion  corps  au  chirurgien  , il  occupoit  fes  mains  à faire 
des  nattes, Sc  falangucà  lesentretenir'avecautantde  liberté  que  b. 
fi  ces  inci lions  fe  fulfent  faites  fur  le  corps  d’un  autre , ou  qu’on 
ne  luy  eult  coupé  que  des  cheveu  •<.  Apres  l’operation  il  demeura 
dans  la  mefme  tranquillité:  & comme  les  autres  piroiflo'ent  plus 
troublez  & plus  affligez  que  luy,  Ei.ienne  qui  penetroit  dans 
" leurs  penfées,  leur  dit  ces  paroles:  Quecet  accident  ne  vousfean- 
■ dali/epoi  it:  DieuLfait  tout,  &]ne fait  rien  que  de  bien,  & pour 
» une  bonne  tin.T euteftreque  mes  membres  avoient  mérité  d’eitre  e. 
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chaftiez  -,  & il  m’cft  plus  avantageux  qu’ils  le  foicnt  dans  cette» 
vie,  que  lorfque  je  ferai  pafle  à une  autre.'Ün  peut  juger  par» 
quelle  vertu  il  avoit  mérité  une  li  grande  patience. 

'Pallade  marque  cncorequ’il  avoit  une  grande  lumière  de  dif. 
ccrncment  & defngeffe,  ôc  qu’il  avoit  rcceude  Dieu  cette  grâce, 

aue dcquelqueafïlidion qu’on  fuit  travaillé,  onnclortoit  point 
'avec  luy  qu’on  n’euft  l’efprit  calme  & tranquille.  Sozomene 
qui  copie  prcfque  tout  ce  qu’en  dit  Pallade, 'ajoute  qu’il  eftoit 
extrêmement  doux,  & que  rienn’eftoit  plus  utile  & plus  agréa- 
ble que  (on  entretien. 

[On  ne  voit  pas  de  qui  Pallade  avoit  appris  l’hiftoire  d’EIie  & 
de  Dorothée ,] 'qui  conduiloient  un  monaftere  de  filles  à Athribi 
ville  [de  la  (êconde  Auguftamnique  dans  l’Egypte,  & il  n’y  a 
pas  mefme  d’apparence  qu’il  ait  pu  voir  le  premier.  Maisce  qu’il 
en  dit  eft  trop  conliderablc  pour  ne  le  pas  mettre.]  Cet  Elie  avoit 
une  inclination  particulière  pour  prendre  foin  des  vierges:  Car  il 
y a , dit  Pallade , diverfes  perfonnés  en  qui  cela  fe  rencontre , & 
c’eft  par  la  fin  qu’on  juge  fi  c’eft  en  eux^undon  de  Dieu  &]un 
motif  de  vertu.  Elie  voyant  donc  beaucoup  de  vierges , qui  vi- 
voient  chacune  en  leur  particulier,  & en  leur  maniéré,  il  eut 
pitié[dcs  dangers  où  cet  état  lesexpofoit:]Sc  commeilavoit  du 
bien , il  baftit  un  grand  monaftere  /accompagné  d’un  jardin  &. 
de  tout  ce  qui  leur  eftoit  neceflaire,  les  yralîembla  toutes  juf- 
qu’au  nombre  de  troiscents,  & prit  foin  de  tout  ce  regardoit 
leur  entretien.  Mais  fa  plus  grande  occupation  elloitd’appaifer 
les  petits  différends  qui  ne  pouvoient  guère  manquer  de  naiftre 
entre  des  filles  qui  avoient  vécu  jufqu  alors  chacune  comme  elle 
avoit  voulu. 

'Il  n’avoit  encore  qu’environ  30  ou  40  ans:  de  forte  qu’au  bout 
de  deux  ans/il  fe  fenti  t tenté  de  quelque  penfée  de  volupté.  A lors 
fortant  du  monaftere,  ii  s’en  alla  dans  le  defert,  & y pa(Ta  deux 
jours  fans  manger,  priant  Dieu  de  luy  ofter  la  vie,  ou  les  penfées 
qui  le  tourmentoient , afin  qu’il  puft  continuer  à lervir  ces  vier- 
ges. Lefecondfoir  il  s’endormit,  & vit  troisAngesqui  voulurent 
lavoir  pourquoi  il  eftoit  forti.  Il  leuren  dit  laraifon,  & ils  luy 
demandèrent  s’il  vouloir  retourner  en  cas  qu’ils  le  délivraient 
de  ce  qui  le  troubloit.  II  le  leur  promit.  Mais  ils  voulurent  qu’il 
leur  jurait  par  celui  qui  prenoit  foin  de  luy,  qu’il  prend  roi  taullî 
foin  de  fes  (ervantes.  Il  fit  ce  ferment  ,'&"s’eftant  trouvé  délivré,  &«. 
il  ne  manqua  point  de  retourner  au  monaftere,  qui  eftoit  tout  en 
larmes  à caufe  de  fon  abfence.'Il  continua  enfuite  durant  40  ans 
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k inftruire  & conduire  ces  vierges , demeurant  dans  une  cellule  a 
coftéduraonaftere,[ou  elles  avoient  apparemment  la  liberté  de 
le  venir  confulter  dans  leurs  befoins:]&  il  protefta  cjucduranc 
tout  ce  temps  il  ne  luy  eftoit  jamais  venu  aucune  penfec  contrai- 
re à la  pureté. 

' 'Dorothée  luy  fucceda  dans  cet  emploi.  C’eftoitun  homme 
d’une  vertu  éprouvée,  qui  avoir  vieilli  dans  une  vie  fainte,  & 

•^«{«7».  "toute  pleine  de  bonnes  œuvres.  Cependant  il  ne  put  pas  demeu- 
rer dans  la  cellule  d’E  lie:  Mais  il  Te  fit  enfermer  dans  l’étage  le 
plus  haut  de  la  maifon , où  perlonne  ne  pouvoir  entrer , ni  luy  en 
defeendre  : &c  par  une  feneftre  qui  répondoit  fur  le  monaftere , & 
qu’il  fermoir  quand  il  vouloir,  il  parloir  aux  Religieufes,  & 
maintenoit  lapaix  parmiclles.  Iltermina  enfin  fa  vie  dans  cette 
fàinte  & pénible  occupation. 

’Pallade  joint  à fon  hiftoire  celle  de  Sainte  liamonou  Piame  e.ç7.p.9i*|Bo!!. 
vierge,  que  les  Grecs  honorent  le  $ demars.  Elledemeuroitfeulo  »*mars> 
avec  fa  mere  dans  un  village  d’Egypte, occupée  à filer,  & ne 
mangeant  que  lefoir.[C’efi  tout  ce  que  l’on  en  dit,  & par  cette 
vie  ümplej'elle  mérita  les  dons  delà  prophetie[&  des  miracles.]  P»il.p.j54.d. 
On  en  vit  une  preuve  dans  une  querelle,  ouplutoft  une  guerre 

3uis’eftoitcmue  entre  fon  village  & un  autre  fur  la  diftribution 
es  eaux  du  Nil  : & ces  querelles  qui  alloient  fouvent  jufques  à 
*y*7W  des  meurtres , &"à  d’autres  excès  encore  plus  grands , n’eftoient 
pas  rares  en  Egypte.  Ceux  de  l’autre  village  qui  eftoient  beau- 
coup  plus  forts,  eftoient  donc  partis  en  armes  pour  venir  ravager 
lefien.un  Ange  de  Dieu  le  luy  fit  connoi  fixe.  Elle  enavertit les 
Preftres  du  lieu,  & les  preffa  d’aller  audevant  d’eux  pour  les  ar- 
tcc.  refter  "1  ls  n’oferent  la  prièrent  d’y  aller  plutoft  elle  melme.  F »»-»* 

Elle  ne  le  voulut  pas:  mais  s’eftant  mile  en  priere,  elle  paffa  toute 
k*.  la  nuit  debout"pour  en  obtenirde  Dieu  qu’il  arreftaft  les  enne- 
mis.'En  effet  ceux-ci  n’eftant  plus  qu’à  une  bonne  lieue,  lorfque  h. 
lefolcil  fcleva,  ils  fe  trouvèrent  arrcfiezfans  pouvoir  branler  du 
lieu  où  ils  eftoient.  Ils  feeurent  que  c’eftoit  un  effet  des  prières 
de  Piame,  & envoyèrent  demander  la  paix  à ceux  qu’ils  ve- 
«•  noient  ravager , en  fè  fervant  de  ces  termes  : Rendez  grâces  à 
» Dieu,  & aux  prières  de  la  jufte  Piame,  qui  vous  ont  confervcz» 
n 6c  qui  nous  ont  empefehé  de  faire  de  très  grands  maux. 
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514  PALLADE. 

ARTICLE  VI. 

Fallade  e fi  fait  Evefque  : il  va  à Ephcfe , & fertfugle  à Rome. 

'rT"'Ro  1 s[ou"quatre]ans  depuis  quePallade  eut  efté  vifiter  N>ri  4. 

X S.  Jean  de  Lycople,  ilfe  trouva  attaqué  d’un  mal  de  rate 
8:  d’eftomac,  qui  donnoit  fujet  d’apprehender  qu’il  ne  devinft 
hydropique:  de  for  te  que  les  fol  itai  res  avec  qui  il  eftoit  l’envoye- 
rent  à Alexandrie, 'après  qu’il  eutaflîftéjen  599]*  lamortd’Eva- 
gre le  jourde  l’Epiphanie, ou  fort  peu  aprés.'Le  temps  avoit  alors 
efface  de  fa  mémoire  ce  que  S.  Jean  luy  avoir  prédit,  qu’il  feroit 
Evefque,  & qu’il  fouffriroit  beaucoup  s’il  quictoit  la  folitude. 

[Il  paroiftquc"Didymc  mourut  durant  letempsqu’il  demeuraà  v.  s.  J«o- 
A lexandrie,]'puifqu’iU’avoit  vu  quatre  fois  durant  dix  ans.  [Que  me- 
s’il  y avoit  plus  de  dix  ans  qu’il  eftoit  venu  à Alexandrie,  il 
pouvoir  ne  1 avoir  pas  vu  d’abord.] 

'Les  médecins  luy  concilièrent  de  palier  d’Alexandrie  en  Pa- 
leftinc , dont  l’air  plus  pur  & plus  fubtil  s’accommodoit  davan- 
tage avec  fon  temperamment  : & de  Paleltine  il  pafla  encore  en 
Bithynie , où  foit  par  le  jugement  & le  choix  des  nommes , dit-il,  « 
foie  par  l’ordre  favorable  de  la  Providence  divine,  je  ne  fçay  « 
lequel  c’eft  des  deux,  Dieu  lefçait,  je  fus  appelle  à l’honneur  de  « 
la  dignité  cpifcopale , fi  elevée  audeftus  de  mes  forces  & de  mon 
mérité. [Il  fut,  comme  nous  avons  dit, fait  Evefque d’HelenopIe,  « 
nommée  autrefois  Drcpane.  Et  ce  fut  fans  doute  Saint  Chrv- 
foftomequi  l’appella  & qui  rordonnaEvefque,]'puilqu’on  failoit 
retomber  fur  luy  le  prétendu  Origcnifme  de  Pallade. 

[Selon  cette  fuite  de  fon  hiftoire,  il  ne  peut  guère  avoir  efté  fait 
Evefque  qu’en  l’an  400.  Mais  il  cft  certain  qu’il  l’cftoit  des  les 
premiers  mpis  de  cette  année  là.j'Car  il  allifta  au  Concile  de 
Conftantinople,  dans  lequel  Antonin  d’Ephefefutaccuféde  fi- 
monie,["tenu  au  mois  de  may  de  l’an  400.]  Aumoins  il  cft  certain  v.s.Chryf. 
que  Saint  Chryfoftome  ne  pouvant  alors  al  1er  en  A fie  pour  cette  *5*lnotc4y- 
affaire,  y envoya  par  l’avis  du  Concile  trois  des  Evefques  qui 
eftoient  prefens,  pour  inftruirc  l’affaire  d’Antonin,  & Pallade 
d’Helenople eftoit  decestrois.'lls  pafferentyo  jours, ou  peuteftre 
mefme  plus  de  quatre  mois  dans  cette  commitlion,  fans  y rien 
avancer  par  la  faine  de  l’accufateur,  & s’en  retournèrent  à Con- 
ftantinople.'L’hiver  fuivant  S.  Chryfoftome  alla  à Ephefepour 
cette  affaire:  des  le  mois  de  janvier:]  8c  Pallade  fut  l’un  des  Evef- 
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quesqui  l'accompagnerent/On  voit  par  li  qu’il  eftoit  tout  à fait 
uni  avec  ce  Saint. 

[Comme  fon  diocefcelloit  fort  proche  de  Conftantinople,  il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu'il  ait  connu  fort  particulièrement  la 
vertu  de  S,e  Olympiade.J'Ilditquefesyeux avoientefté  témoins 
de  la  conduite  Si  de  la  vie  toute  angelique  de  cette  Sainte, comme 
ayant  ellé''fort  ami  de  tous  fes  proches,  & le  lien  fi  intime  & fi 
confident , qu’elle  luy  avoit  mis  entre  les  mains  de  grandes  Tom- 
mes d’argent,  qu’il  avoit  diftribuées  par  fon  ordre. 

'Théophile  a Alexandrie  ayant  alfemblé[en  403,  vers  le  mois 
de  juillet,]  le  célébré  Conciliabule  du  Chefne  contre  Sai  nt  Chry- 
foltorne.PalladeEvclque  d’Helenople  y fut  acculé  avec  quelques 
autres''comme  Origeniiles  ,[mais  on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu 
rien  de  prouvé  ni  de  conclu. 

Saint  Chryfoftome  fut  banni  l’annéefuivanteà  Cucufc:]'&  de 
fon  defert, comme  il  l’appelle,  il  écrivit  A l’Evefque  PaIlade,pour 
luy  témoigner  ta  douleur  que  luy  caufoit  non  ion  état,  mais  le 
trouble  de  l’Eglile , & l’exhortera  adrefier  fans  cefleà  Dieu  lès 
„ prières  pour  le  faire  finir.  Car  ellant , dit-il , retirez  & cachez, 
» comme  vous  elles  maintenant , vous  elles  plus  en  état  de  vous 
» appliquera  la  priere , Si  de  vous  jet  ter  aux  piez  de  J.C.  avec  un 
„ cœuraffligéjcequi  ne  contribue  pas  rcuà  fléchir  fa  mifericorde. 
11  l’aflureaulfi  du  foin  qu’il  prenoit  de  lavoir  de  fes  nouvelles,  Ôc 
lepriede  luy  en  mander  le  pluslouventqu’il  pourra. 

[II  y avoit  alors  plus  d’un  Pallade  à qui  cette  lettre fe  peut  ra- 
porter  :]'Mais  ce  fut  aflurément  Pallade  Evefque  d’Hclenop  le 
[en  Bithynie,]qui  vint  à Ron  e peu  après  l’exil  du  Saint,  fuyant, 
diloit-il,  la  fureur  des  Magillrats[animez  contre  les  défenfeurs 
de  S.  Chry(o(lome.]ll  raportaplus  particulièrement  qu’aucun 
autre  ce  qui  s’elloit  pafle[dans  l’affaire  de  ce  Saint, ]&  fit  voir 
une  copie  d’un  edi  t d’ A rcade[fai  t apparemment  le  19  aoull  404,] 
pour  confifquer  les  maifons  de  to«s  ceux  qui  cacheroient  un 
Evefque  ou  un  Ecclefiaflique  de  la  communion. 'Baronius  met 
v.s.Chrjf  fon  arrivé?  à Rome  des  l’an  404, [''quoiqu’il  vaille  mieux  la 
,l17,  différer  jufqiie  vers  le  mi  lieu  de  l’année  fui  vante.j'Pallademefme 
dans  l’hiltoirc  Lauliaque,  témoigne  qu’ellant  venu  à Rome  avec 
beaucoup  d’autres  pour  l’affaire  de  S.  Chryfoltome,  ils  y avoient 
tousellé  fort  bien  rcceus  par  I in:en  Si  lesautresde  cette  famille, 

. [C’ell  (ans  doute  au  temps  que  Pallade  palfa  à Rome,  qu’il  faut 
raporter  ce  qu’il  dit,]’qu’il  avoit  ellédans  la  Campanie  & dans 
les  provinces  voi  fines  [de  Rome,]  pour  y profiter  des  exemples 
des  âmes  vraicment  fidèles.  T 1 1 ij 
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'Les  Evefques  Cyriaque , Eulyfe , & Demetre , efloient  venus 
à Rome  pour  lemcfme  fujct  que  Pallade  fie  Pape  Innocent  les 
receut  avec  luy,  comme  il  le  témoigne  dans  une  de  fes  lettres.  [Et 
ce  fut  apparemment  durant  qu’ils  efloient  à Rome  ,]'que  Saint 
ChrvfoAome  leur  écrivit  à eux  quatre  pour  louer  leur  confiance, 
leur  generofité,  leur  force,  leur  application  à travailler  au  bien 
& à Ht  paix  des  Eglifes,  fans  ellre  arrcflez  ni  par  les  fatigues, 
ni  par  les  dangers. 

mv&Mzx/sxrax&vxra'X^ 

ARTICLE  VII. 

Pallade  foujfrc  beaucoup  pour  la  caufe  de  Saint  ChryfoUomt  : il  demeure  en 
divers  endroits  : DeBnjjo»  Jonfrere. 

' T 'Empereur  Honoré  &:  lePape  I nnocent,ay  ant  envoyé[en 
I j l'an  4oé,]des  Evelques  à Arcade,  pour  demander  le  réta- 
blilIementdeS.ChryfoAome,  & un  Concile  general  à Thefla- 
lonique  frallade  & les  trois  autres  Evefques  fe  joignirent  à eux. 

Maison  les"enferma  tous  quatre  dans  le  ChaAeau  d'Athyre  en  sec. 
Thracc, ou  après  avoir  elté  retenus  quelque  temps, 'ils  furent 
reléguez  en"divers  endroits  ; & Pallade  fut  gardé  à Syenejaux  v.s.cbryC 
extremitez  de  l’Egypte  ,]fur  les  confins  des  Blcmmycs  &:  desSllxuJ- 
Ethiopiens. 'Nous  avons  déjà  apprisde  luy  mefmc  qu’il  avoir  efté 
jufques  à Syene. 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  ChryfoAome  aflurc,  comme  l’ayant 
feeu  d’un  Diacre  qui  accompagna  ces  Evefques , que  les  foldats 
qui  les  conduifoient  au  lieu  de  leur  exil , les  traitèrent  avec"des  ibi<l.s  »j. 
rigueurs  tout  à fait  barbares.'Il  remarque  en  particulier  qu’on 
contraignit  Pallade"de  donner  des  lettres  qu’il  avoir , ou  des  Ci-  y lepUtffïtîêf 
blettes[nir  lefquel les  i 1 écrivoit  peuteAre  quelques  mémoires,] 

3 u ’on  luy  oila  un  fervitcurqui  l’avoit  fuivi  ,'&  qu’il  prédit  à un 
eces  cruel  s foldats,  qu'il  ne  feroit  plus  d’autre  voyage,  & qu’il 
periroit  miferablement  dans  celui  là:]cequi  ne  manqua  point 
d’arriver:  Car  comme  cefoldat  eut  unfoir  cxtraoÆinaircment 
maltraité  l’Evcfque  Demetre , il  tomba  en  mefmc  temps  à terre , 

& expira  tourmenté  parde  très  violentes  douleurs. 

‘Pallade  témoigne  luy  mefmc  qu’il  avoir  eu  part  à la  perfecu- 
tiondc  S.Chryfoliome  ,‘ôc  qu’il  eAoit  demeuréonze  mois  caché 
dans  une  petite  chambre  oblcure.  [Je  nefçay  fi  ce  fut  à Atliyre, 
ou  lorfqu  on  legardoit  à Syenc.J'll  ajoute  queletat  où  il  fe  trou- 
voie,  le  fit  rcfTouvcnirde  ce  que  Saint  Jean  de  Lycople  luy  avoit 
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predit.[Onpeut  juger  dans  quelle  difpofition  d’efpritil  eftoitau 
milieu  de  ces  perfecutions,  par  ce  qu’il  écrit  depuis  ,]'Qu’un  pf.p.*oo.».k, 
homme  qui  fe  conduit  par  la  lumière  de  la  raifon  & delà  toy, 
s’ablliendra  lorfqu’il  ert:  dans  la  famé , de  tout  ce  qui  peut  dater 
fa  chair;  & que  quand  il  tombera  dans  la  maladie,  dans  l’afflic- 
tion ou  dans  quelque  au  tre  malheur,  il  uferafans  ferupu  le  comme 
de  remedes,  des  nourritures  les  plus  propres  pourfoutenir  la  foi- 
bleffe  defon  corps  ; mais  qu’il  s’abltiendra  alors  avec  foin  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à l’ame,  comme  de  lacoIere,de  l’envie,  delà 
vaincgIoire,"du  chagrin  & de  la  mauvaife humeur , de  la  medi- 
fance,  desfoupçonsdéraifonnablesj  & qu’il  rendra  grâces  à Dieu 
de  toutes  choies. 

'Brillon  frerede  Palladc,  qui  cftoit  aulfi  Evefquc,  aima  mieux 
quitter  (on  Eglife,  & fedemettre  volontairement  de  l’cpifcopat, 
que  de  rien  faire  au  préjudice  de  l’innocence  de  S.Chryfoftomc  : 

8c  il  fe  reduifit  à cultiver  de  fes  propres  mains  une  petite  terre 

Su’il  avoit.'Nous  avons  deux  lettres  de  Saint  Chryloltome  à un  chiy.cp.T,<». 

riflon , auquel  il  écrit  comme  à un  de  fes  plus  intimes  amis , & 
des  principaux  de  fes  défenlèurs.  Mais  il  luy  parle  comme  à un 
laïque  plutort: que  comme  à un  Eveique.[Ainfi  elles  s’adrefTent 
apparemment  à Brilfoneunuquede  l’Imperatrice.] 

'Celui  quiraporte  l’hilloirede  Saint  Chryfoftome à Théodore  PilUial.jMM, 
Diacre deRomefau  commencement  de  l’an  4 o8,]dit  que  Pallade 
& les  autres  Evefques  eftoient  encore  alors  gardez  par  desbou- 
reauxjplutoftque  par  des  fold.us,]dans  les  lieux  où  on  les  avoit 
relcguez d’abord. [Je  ne  fçay  fi  Pallade  11e  feferoit  point  enfuite 
echapé  de  fes  gardes , pour  le  retirer  chez  quelque  ami/Ce  qu’il  UnCe.4j.p.j<j. 
dit  qu’il  fut  cachéonzemois  dans  une  chambre, [peut  s’entendre  *• 
d’une  prifon  : mais  naturellement  on  n’ell  caché  que  pour  éviter 
d’eftrepris , 5c  non  pâs  quand  on  l’clldéja. 

La  mort  de  Theopile  en  l’an  411,  peut  avoirdonnéà  Pallade 
la  liberté  d’aller  où  ilvoudroit,à  la  referve  fans  doute  defon  dio- 
cefcd’Helenople.  Car  ilfcroit  difficile  de  placer  autrepart  qu’en- 
tre le  temps  delaperfecution  , 8c  l’an  420,  auquel  il  écrivoit  fon 
hiftoire  Laufiaque,  diverfes  chofes  qu’il  marque  dans  cette 
hilloire  ,]'comme  lesquatre  ans  qu’il  dit  avoir  demeuréà  Auri-  r.9*.p.ioi».b. 
nopledans  laThebaïdc, [qu’il  faut  ce  femble  commencer  des  4 1 o. 

Et  Théophile  peut  bien  avoir  relafché  des  ce  temps  là  quelque 
chofe  de  fa  dureté.JCe  fut  durant  ces  quatre  ans  que  Pallade 
connut  tous  les  monafteres  des  environs  d’ Antinople  ,'d’où  vient  c.js-,oo.p.iot*. 
ce  qu’il  en  raporte  en  plulieurs  chapitres. *11  femble  que  ce  foit 

T 1 1 iij  4 c.ij»  p.  0+1. 
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au  mefme  endroit  quedemeuroitune  vierge  qu’il  n’avoit  pasvue 
quoiqu’il  en  fuft  voifin,  parcequ’elle  ne  lortoir  jamais  > mais 
eftant  prefte de  mourir,  elle  dit  à fa  mcre  de  donner  un  commen- 
taire de  S.  Clement  d’Alexandrie  fur  Amos  à l’Evefque  banni,  & 
de  la  recommander  à fes  prieres.[I 1 y a bien  de  l’apparence  que 
cet  Evefque  banni  eft  Pallade  melmc.] 

'Il  témoigne  qu’il  avoir  paffé  trois  ans,  [peuteflre  depuis  413,] 
fur  la  montagne  des  Oliviers  près  dejerufalem , avec  Innocent 
Preftre  de  ce  lieu.  [Et  on  peut  dire  que  ce  fut  en  ce  temps  là] 

'qu’il  conduilit  dejerufalem  en  Egypte  la  vierge  Salvie  fœur  de 
Rufin, [fi  l’on  veut  que  ç’ait  cfté  depuis  la  mort  de  Rufin , & de- 
puis que  Pinien  eut  quitté  Rome  avec  fa  famille  vers  l’an  410, 
comme  nous  l’avons  dit"cnun  autre  endroit.  Il  faut  au  moins  v.ianoav 
mettre  ce  voyage  avant  l’an  417, "auquel  le  mefme Pinien  vint  v.si,MrV 
demeurer  à Jerufalem,]'cftant  vifible  que  Pallade  ignoroit  qu’il 
fuft  en  Orient,  lorfqu’il  écrivit  fbn  hiftoire  Laufiaque. 

'11  particularife  tellement  l’hiftoired’Euftathe arrivée  à Ce- 
faréeen  Paleftine, [qu’il  eft  difficile  de  ne  pas  juger  qu’il  en  avoir 
efté  témoin  oculaire.j'Cet  Euftathe  eftoit  un  jeune  Le&eur, 

[qu’on  ne  dit  point  avoir  eu  une  vertu  particulière.]  La  fille  d’un 
Preftre  qui  eftoit  vierge[8e  confacrée  à Dieu,  comme  toute  la 
fuite  de  l’hiftoire  donne  lieu  de  le  juger  ,]s’eftant  laifle  corrom- 
pre , accufa  Euftathe.  Sur  cela  l’£vefque[qui  apparemment 
eftoit  Euloge,]affemble  fon  Clergé,  interroge  Euftathe, 'le 

Freffe,  le  menace,  Euftathe  nie  toujours:  mais  enfin  comme 
E vclque  ne  lai  floi t pas  de  paroi  ftre  perfuadé  de  fa  faute,  il  dit  ces 
paroles  : Je  vous  ay  dit  la  vérité  quand  je  vous  ay  protefté  que  « 
j’eftois  innocent:  je  le  fuis  abfolument  à l’égard  de  ce  qu’on  m’im-  « 
pute  : Mais  fi  vous  voulez  que  je  dife  ce  qui  n’eft  pas , je  fuis  « 
coupable.  « 

'Auffitoft  l’Evefque  le  depofa,  & Euftathe  demanda  par  grâce 
quepuifqu’il  n’cftoit  plus  Clerc,  ni  la  fille  vierge,  on  la  Iuy  don- 
nai! pour  femme.  L’E  vefque  & le  pere  y con(entirent,'&  i’ufage 
qu’il  fit  de  ce  mariage  fut  de  perfuaacr  à la  fille  de  fe  retirer  en  un 
monaftereoù  il  la  mena,  jufqu’à  cequ’ellc  fuftaccouchée;  Si  Iuy 
de  ion  cofté  s’enferma  dans  u ne  cellule  pour  y mener  une  vie  très 
auftcre,'&  demander  à Dieu  qu’il  Iuy  piuft  de  faire  connoiftre  la 
vérité. 

'1 1 fut  exaucé  : La  fille  arrivée  à fon  terme  fentit  des  douleurs 
effroyables  durant  neuf  jours  fans  pouvoir  jamais  accoucher. 

'Des  le  7e  elle  avoua  fon  crime/maislon  pererougiffant  de  paffer 


Digitized  by  Google 


PALLADE.  5Î,, 

Î>our  calomniateur,  ne  voulut  ni  le  croire,  ni  le  dire.'Enfin  le  ÿ b.c. 
es  Religieufes  mefmes  chez  qui  elleeftoit,  en  furent  avertir 
l’Evefque,  qui  envoya  deux  Diacresprier  Euftathe  de  demander 


à Dieu  fa  délivrance.  Euftathe  appliqué  à fa  priere,  ne  répondit 
pas  feulement  un  mot.'L’Evefque  fur  les  inftances  du  pere  , fit 
faire  des  prières  publiques  dans  l’Eglife,  & elles  furent  inutiles. 
Il  s’en  alla  donc  luy  mefmeà  la  cellule  d’Euftathe:  & comme  il 


n’ouvroit  point , après  avoir  attendu  longtemps,  il  fit  enfoncer 
la  porte,  & trouva  Euftathe  qui  prioic  encore,  tout  le  corps 
proiternéà  terre.  Il  eut  peine  à le  faire  lever, [mais  non]  a obtenir  p.to4f  «. 
de  luy  qu’ils  priaffent  enfemblepour  la  calomniatrice,  qui  ac- 
coucha auffitoft.  Depuis  cela  Euftathe  continua  à renoncer  à 
toutes  fortes  de  foi  ns,  pour  ne  plus  penfer  qu’à  s’avancer  à la  vertu 
la  plus  parfaite  j & Dieu  luy  accorda  mefmedes  dons  extraordi- 
naires au  Saint  Efprit.  Pallade  remarque  que  tout  le  monde  le 
regardoit  comme  un  Martyr. 

[Ce  fut  apparemment  depuis  la  mort  de  S.  Chryfoftome,]'que  Vit.p.ap.p.9«jt. 
Pallade  vit  à Antioche  Saoinienne  tante  de  ce  Saint.'U  eft  cer-  LauCpr.f.*y-.b. 
tain  que  Pallade  a vu  la  Mefopotamie>[&  il  eft  difficile  que  c’ait 
cité  avant  fonepifeopat.  Ce  fut  là  apparemment  qu’il  apprit]'ce  r.iowoi.p. 
qu’il  raporteenpeude  mots  de  Saint  Ephrem  & de  Saint  Julien 
Sabbas. 

[On  peut  mettre  ici]'ceque  Pallade  dit  des  folitaires  qu’il  avoit  c.9«.p<ioi9.b.e. 
vus  près  d’Antinople  au  nombre  d’environ  noo.  Ils  vivoient 
tous  de  leur  travail , & quelques  uns  n’avoient  point  d’autres  re- 
traites que  des  cavernes , où  il  femble  qu’ils  clîoient  mefme  en- 
fermez. L’un  d’eux  nommé  Salomon , qui  avoit  déjà  paflfé  50  ans 
dans  fa  caverne,  eftoit  un  homme''tres  doux,  &il  avoit  un  don 


particulier  de  patience. 

'Dorothée  qui  menoit  la  mefme  vie,  & qui  eftoit  un  homme  d-c.97- 
plein  de  bonté,  avoit  cité  jugé  digne  d’eftre  fait  Preftre  pour 
avoir  foin  deccsfaintsanacoretes  qui  vivoient  dans  des  cavernes. 

[H  n’avoit  pas  moins  d’humilité  que  de  charité. ]Car  la  jeune 
’v"V«7*t.  Melanie  luy  ayant  envoyéfd’Occidentf'^oo  pièces  d’argent  pour 

luy  &:  pour  les  diftribuer  aux  autres  ; il  en  prit  trois  fit  porter  e* 
lerefteàun  autre  anacorete  nommé  Diode , qu’il  jugeoit  plus 
fagequeluy,  & plus  capable  d’en  faire  la  diftribution. 

'Ce  Diode  eftoit  en  effet  un  homme  très  éclairé, [&  très  appli-  e- 
quéàDicu.]'Il  difoit  à Pallade  mefme  que  l’ame  qui  quitte  la  c.as.p.ioto.b. 
**•  contemplation  de  Dieu , 5c  les  bonnes  œuvres , devicnt'ou  befte 

ou  demon.'Il  avoit  vécu  jufqu’à  l’age  de  18  ans  dans  l’étude  des  a. 
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lettres  & delaphilofophie,  aprésquoy  il  avoir  efléaflez heureux 
pour  meprifer  routes  ces  vaines  iciences , afin  d’apprendre  celle 
de  Dieu  , & lorfque  Palladc  le  vit , il  y avoir  33  ans  qu’il  demeu- 
roit  dans  les  cavernes. 

'Capiton  qui  demeurait  près  de  Diode,  avoir  efté[non  pas 
philolophe , maisjvoleur,  & eltoit  devenu  un  très  Paint  moine.  IL 
avoir  déjà  paflè  30  ans  dans  fa  caverne,  fans  aller  jamais  ni  à la 
ville  > dont  il  n’eftoit  pas  eloignédedeux  lieues , ni  jufqu’au  Nil, 
difant  qu’il  fefentoit  encore  tropperfecutéparledemon,pourofer 
fe  mêler  avec  les  hommes.Talladc  ne  fut  pasaufli  confolé  d’avoir 
vu  un  vieillard  qui  demeurait  auprès  de  ces  Saints,  & menoit"la&-. 
mefme  vie  qu’eux  , mais  plural!  parvanitéque  par  vertu. 

'Ilyavoitauffià  Antinoplc douze  monafteres  de  filles,  qui  y 
vivoient  dans  une  excellente  vertu.  Les  autres  eftoient  fermez  à 
la  clef:  mais  celui  qui  avoir  pour  fuperieure1  Amatalide  , ne 
l’eitoit  que  par  la  charité  qui  y retenoit  encore  plus  Purement  les 
60 vierges  qui  lecompofoient , attachées  par  l’amour  quelles 
portoient  à leur  conau&rice  & à fes  excellentes  inftruélions. 
Pallade"entra  dans  la  maifonpour  voir  cette  Sainte,  qui  avoir  sec. 
déjapa(Té8o  ansdans  les  exercices  delà  pieté.'Les  filles  uecemo- 
naftere  alloient  à l’eglife[de  la  ville  recevoir  la  communion,  hors 
une  nommée  Taor,  qui  eftant  très  bien  faite  ne  vouloir  point 
fortir  de  la  maifon  , depeur  d’attirer  fur  elle  quelque  regard 
moins  modefte  ,[ni  fes  aulleritez  ,]ni  fa  gravité  & fa  modeftie  qui 
eftoitextreme,  ne  luy  femblant  pas  encore  fuffifantes  pours’en 
garantir , ne  pouvant  pas  empefeher  tout  l’éclat  de  fa  beauté. 

Tour  fe  difpenfer  de  fortir  ,[&  fe  defigu rer  davantage  ,]depuis  30 
ans  qu’elleefloit  dans  lamaifon,ellen’avoit  rien  voulu  prendre  de 
neuf,  ravie  d’eftre  toujours  couverte  de  haillons , & de  travailler 
fans  relafche.  [On  ne  dit  point  fi  on  luy  apportoit  la  communion.] 

ARTICLE  VIII. 

De  Sezerien  & de  quelques  entres  perfonnes  de  pieté  que  Palladea  vues 
dans  la  Galacie . J1  y efifait  Eve'que  d’ Afpone ■ 

("VTOus  avons  disque  Palladc  des  fa  première  jeunefle  pou-  v.  * r. 

i.\|  voit]'avoir  paffé  un  temps  confiderable  dans  la  Galacie 
avec  le  faine  PreftrcPhilorome.aMais  il  a encore  appris  de  luy 

i.'Le  latina  AmmaTa’idr,  e’cft  à dire  U McrcTaliJc:'&R.of»rcide  croit  qu’il  faut  lire  ainfi,  Ne**- 
nsomi  licradidc  l'appelle  Amatc, 

di  ver  fes 
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[•  diverfes  choies,  ["qui  ne  peuvent  eftre  arrivées  que  vers  l’an  400.] 

'Ce  fut  aulîi  dans  la  Galacie,  & dans  la  ville  d’Ancyre[metro-  e.m.p.ioii.e. 
pôle  de  la  province  ,]qu’il  vie  le  Comte  Scverien  avec  Bofphorie 
la  femme, ‘dont  il  dit  des  chofcs  très  édifiantes,  foit  pour  leurs  c|jo*». 
aumofncs , foit  pour  leur  inclination  à la  retraite , foit  pour  leurs 
autres  vertus.[Mais  nous  ne  pouvons  omettre »]'que  dans  une  p.ioi».a.b. 
grande  famine , ayant  ouvert  aux  pauvres  les  greniers  qu’ils 
avoient  en  divers  endroits , eette  incomparable  charité  qui’eftoit 
le  fruit  de  la  fimplicitédeleur  fov,  parut  fi  digne  de  Dicu.quc  les 
hérétiques  de  divcrlesle&es , qui  eltoicnt"ences  quartiers  là,  en 
furent  touchez , rendirent  gloire  à celui  qui  efloit  l’auteur  d’une 
fi  excellente  vertu,  & fur  cclafe  réunirent  à lafainteté  de  la  vraie 
foy,[&  à lacommunionde  l’EglifeCatholique.]Palladeen  parle 
comme  fi  tous  les  hérétiques  le  fuffent  alors  convertis  j[ce  qui 
aura  cité  une  grande  gloire  & un  grand  avantage  pour  l’Eglile.] 

'Car  Ancyreciloit  comme  le  fiege  de  diverfes  feaes  les  plus  mon-  Hicr.in  Ciii.p». 
ftrueufes  & les  plus  abominables,  dont  plufieursnefe  voyoient  ’-r-1™- 
pas  melme  ai  Ileurs. 'Severien  &fa  femme  vi  voient  encore  en  410.  Laur.p.ioi9.c. 
Tallade  vitencoreàAncyreun  homme  d’une  vertu  extraordinai-  e.uj.p  io»j.d. 
re , dont  il  n’a  pas  marqué  le  nom  /quoiqu’il  fut  alors  connu  de  p.  o)o.c. 
tout  le  monde.’ll  avoir  porté  quelque  temps  l’épée;  & puis  ayant  p.. 019.4 
embralTé  la  vie  monaihque , 'qu’il  prariquoit  avec  une  extrême  p.ioso.b. 
aufterité/il  s’employoit  tout  entier  à exercer  la  charité  dans  tout  p.IO»9.r. 
lepays.prefehant  l’aumofneaux  riches, la  donnant  aux  pauvres, 
vilitant  tous  leshofpitaux,  toutes  les  priions,  & fourniflant  aulfi 
des  remedesaux  malades. 'Comme  les  galeries  d’autour  des  egli-  p.io;o  a. 
fesfervoientdcretraiteaux  pauvresdanstouteslesgrandes  villes, 
une  femme  y eftant  accouchée  la  nuit,  il  entendit  de  l’eglile  où 
il  prioit,  les  cris  que  la  douleur  luv  failoit  jetter,  courut  à elle,'&  b. 
luy  rendit  tous  leslervices  que  fonétat  éc  fa  pauvreté  Juy  ren- 
doient  neceflaircs  ; fon  extreme  charité  l’ayant  rt»du[aveugle 
&]infenfibleà  tout  ce  qui  l’en  auroit  pu  detourner.Tl  demeuroit  p 1019  4 
avecTEvcfquc , qui  eltoit  un  homme  très  faint,  &[qui]voulut 
l’ordonner  Preftre:  mais  il  ne  s’y  put  rcloudre.'Il  mourut  vers  p iojo.e. 
l’an  4 10, 'après  avoir  pafle  io  ans  dans  cet  exercice  continuel  de  p.  oap.d. 
charité  ,'qui  neluy  laiiloit  pasmefme"le  loilir  de  lire.’Maisayant  p.io  0 b. 
unecharitéfi  ardente  dans  le  coeur  & dans  les  œuvres , ilpofie-  4t|Aug- 
doit  d’une  manière  cminente  touc  ce  que  les  Ecritures  contien- 
nent de  plus  grand  & de  plus  parfait. 

[Pallade  vit  encoreavec  joie]'dans  Ancyre  plus  de  deux  mille 
vierges , qui  n’excelloient  pas  moins  en  humilité  & en  douceur , '°»*- 
Ht  si-  Eccl.  Tom.  XI.  V V v 
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qu’en  chafteté.[Il  y vitjencore  plufieurs  femmesfveuves  ou  ma- 
riées >]qui  pratiquoient  la  vertu  avec  un  courage  admirable. 

'Elles  n’egaloient  pas  neanmoins  une  nommée  Magna,  qui  ayant 
cfté  contrainte  par  fa  mere  de  le  marier , avoit , diloit-on , con- 
fervé  fa  virginité  "fous  pretextede  quelque  maladie.  Etfon  mari  «ce. 
ellant  bientoft  mort,'luy  lailla  la  liberté  de  fe  conlacrer  toute 
entière  à Dieu  avec  les  biens  qu’elle  en  avoit  héritez.  Elle  menoit 
une  vie  faintc , 8c  avoit  un  abord  grave  8c  fi  vcnerable  , qu’elle 
s’attiroit  le  refpecb  de  tout  le  monde,  & mcfme  des  premiers 
d’entreles  Evefques.  Onremarquequ’elleelloit  fortaüidueaux 
prières  de  l’Eglife,  furtout  la  nuit.  Pallade  la  fuppofe 1 tanroft  «• 
vivante,  tantoft  morte.'El le  vivoit encore  après  l’an  416.  Si  S. 

Nil  luy  a adrefle  le  troifieme  de  fes ouvrages,  comme  le  porte  le 
titre,  A U très  vénérable  Magna  Diaconijfe  d’Ancjre-[" Mais  cela  n’eft  v. 
pas  fans  difficulté  : 8c  cepourroit  bien  cftre  le  titre  de  quelque  au-  “0[C 
tre ouvrage  fait  avant  l'an  410. 

Pallade  ne  dit  point  oü]'il  avoit  connuquelques  autres  femmes 
eminentesen  pieté,  comme  Venerie , Théodore,  Baffianille  fille 
du  General  Candidien , laquelle  vivoit  encore,  Photine  vierge 
fille  de  Thcodillc  Preftrede  Laodicéc,'&  Gelafie  vierge , qui  ne 
gardoit  jamais  décoléré  jufques  au  coucher  du  foleil , ni  contre 
les  domeftiques,  ni  contre  pcrlonne.  Elleeftoit  morte  en  410. 
Venerie  fille  du  Comte  Cal  Indique,  avoit  heurculement  diffipé 
fonbicn,  que  Pallade  appelle  la  charge  du  chameau, [en  faveur 
des  pauvres  ,]&  qui  s’eltoit  ainfi  délivrée  des  plaies  que  nous 
font  les  chofes  materielles. 'Théodore  fille  d’un  Tribun  s’eftoit 
tellement  dépouillée  de  toutes  chofcs , qu’elle  eftoit  réduite  à vi- 
vre des  aumofnes  des  autres  : 8c  elle  mourut  dans  cette  faintc 
pauvreté. 

[Les  troubles  excitez  dans  l’Eglife  par  ladepofition  de  Saint 
Chryfoftoi^’  , finirent , comme  nous  croyons,  en  l’an  417,  lorf-  v.  s.  i"r> 
qu’Atriqucqui  occupoit  le  fiege  de  Conftantinople,  obtint  la  j7i'|o«<  <• 
paix  & la  communion  de  l’Eglife  Romaine.  Un  des  principaux 
articles  de  cette  paix  fut  fans  doute  le  rétabliflement  de  Pallade 
8c  des  autres , qui  avoient  elfé  chafifez  au  fujet  de  S.Chryfolto- 
me.yCarle  Pape  Innocent  avoit  demandé  la  mefmechofei  Ale- 
xandre d’Antioche,  avant  que  de  luy  accorder  fa  communion. 
.'Cependant  Palladcdans fon  hiftoireLaufiaque[écrite  en  419  ou 
410, jfemble  dire  qu’il  n’avoit  point"d’autre  occupation  que  àc  '^v* 
travailler  à fon  lalut  comme  un  fimple  particulier , & desoccu-^'1''"' 
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per  continuellement  i la  priere. [Je  ne  fijay  s’il  y a moyen  de  dire 
qu’un  Evefque  qui  n’ avoir  que  peu  de  peuples  à gouverner, 
a pu  parler  de  la  forte , en  fe  comparant  avec  Laufe  occupé 
dans  Je  palais  à la  conduite  de  l’Empire.  Maisileft  cemefemble 
plus  ailé  de  croire  que  l’Eglifed’Helenople  fe  trouvant  remplie 
en  417,  & peutellreparune  perfonne  que  le  peuple  aimoit,  Pal- 
lade  éloigné  d’ambition  &:  d’intereft , & qui  ne  quittoit  qu’avec 
peine  fa  vie  de  retraite  & de  priere,  confentitaiu?ment,pourne 
pas  caufer  du  trouble  dans  une  Eglife  qu’il  n’aimoit  que  pour 
J.C,  à attendre  qu’il  feprefentaft  quelque  autre  Eglife,  dont  il 
puft  prendre  la  conduite  avec  l’agrément  & l’édification  du 
peuple.] 

'Socrate  écrit  en  effet  qu’il  fut  transféré  de  l’evcfché  d’Hcle-  socr.i.7.c.ji.p. 
nople  à celui  d’Afpuneaoud’Afpone dans  la  première  Galacie  : & 

b&ilva  plufieurs  manuferitsqui  lequalifientEvefqued’Afpone.  r 

[Je  ne  fçay  neanmoins  liau  lieud’Afpuneou  Afpone,  ilnefau-  *Co-'i  R.t.t.p. 
droit  point  lire  Afune  ,]equ’on  met  entre  les  villes  epifcogales  de 
la  féconde  Cappadoce/puifque  nous  voyons  que  l’auteur  de  < Conc.t,4.p. 
l’hiftoire  Laufiaque  eft  quelquefois  qualifié  Evefque  de  Cappa-  rri4  p 
doce.  Neanmoins  nous  ne  trouvons  point  qu’il  foitappellé  nulle-  î7|ip.p.4!(| 
part  Evefque  d’Afune , au  lieu  qu’il  n Vit  pas  rare  de  luy  voir  CoteUtiup. 
donner  le  titre  d’Evefqued’  Afpone.  Ainfi  la  providence  de  Dieu 
l’aura  ramené  dans  le  pays  où  elle  luy  avoir  donné  la  naiflance. 

Mais  cl  le  l’en  aura  retiré  avant  l’an’ 431, ['auquel  Eufcbe  Evefque  conc.t.j.p.4jo, 
d’ Afpone  en  Galacie  aflifta  au  Concile  œcuménique  d’Fphefe.  c- 
[On  l’appelle  neanmoins  plus  communément  Pallade  d’Helcno- 
plc,  pareequ’ilne  paroift  dans  l’hiifoire  que  fous  ce  titre,  qu’il 
pouvoir  bien  avoir  encore  lorfqu’il  publia  ion  hiftoire  Laufiaque, 
dont  il  faut  maintenant  parler.] 

ARTICLE  IX. 

Pallade  écrit  l'hiïioirt  Laufiaque- 

iT\A  ll  a de  eftoit  alors  dans  la  zo'  année  de  fon  epifeopat,  LauCpr.p.»?:.». 

JL  [commencé,  comme  nous  avons  vu,  des  les  premiers  mois  de 
l’an  4oo,]lorfqu’il  écrivit  l’hiftoire  des  folitaires.  [Ainfi  ce  fut  en 
Not  1 6.  4190U  4io."Mais il  peuty  avoirdepuisajoutéquelquesendroits. 

On  luy  a donné  le  titre  d’hiftoire  Laufiaque  à caufe  de  Laufe  à 
qui  il  l’adrefla , comme  nous  le  dirons  bicntoft.]'ll  marque  dans  p.^j. 
la  préfacé  quel  avoit  efté  en  cela  fon  defTein  &.  fa  conduitej[fic 
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l’on  en  pourroit  mettre  ici  une  bonne  partie , fi  l’on  ne  craignolt 
d’cllre  trop  long.l'Il  y fait  profeilîon  d écrire  l’hilloiredesfain- 
tes  femmes,  aulïibien  queaeshommes.'il  y mêle  aufii  quelques 
exemples  deceux  quel’orgueil  & la  négligence  avoient  fait  tom- 
ber de  la  vie  fainte  qu’ils  avoient  menée  durant  quelque  temps, 
foit  qu’ils  foient  demeurez  dans  leur  péché,  foit  que  Dieu  les  en 
ait  retirez  par  la  penitence. 

[On  peut  dire  qu’il  v a peu  d’hiftoires  qui  méritent  plus  de 
croyance  que  celle  là. Car  i 1 y paroift  partout  un  grand  caraélere 
de  fimplicité  & de  fincerité,  avec  beaucoup  d’exaclitude , &:  un 
grand  loin  de  s’informer  de  la  vérité  des  chofes,  fans  y rien  ajou- 
ter pourles  rendre  plus  agréables  ou  plusmerveillcu(es.]'Pallade 
fait  profeilîon  dans  fa  préface  de  ne  dire  que  ce  qu’il  a vu  luy 
mefmc,  ou  appris  des  auteurs  originaux  ;[&  il  n’y  a prelque  pas 
de  page  de  fou  livre  qui  ne  faffe  voir  qu’il  s’eftacquité  de  cette 
promefie  a vec  beaucoup  de  fidelité. 

Il  cil  d’autant  moins  fufpect  de  rien  ajouter  à la  vérité,  qu’il 
affecte  moins  l’eloquence.  Car  s’il  témoigne  de  l’humilité  ,]'lorf- 
qu’i  1 dit  qu’il  n’a  touché  que  commedu  bout  du  doit  à la  fcicnce 
lpirituelle,[il  ne  témoigne  pas  moins  de  fincerité, ]'en  avouant 
qu’il  n’a  point  étudié  la  politeffe  de  la  langue:  & il  a quelque 
raifon  de  demander  à les  fedeurs  qu’on  ne  rejette  point  ce  qu’il 
raporte  à caufe  de  la  baffelïe  & du  peu  de  beauté  de  fon  ftyle, 
parce,  dit-il,  qu’on  n’apprendpoint  clans  l’ecolede  Dieu  à parler 
avec  politeffe  & avec  art,  mais  à loumettre  foncfprit  aux  lumiè- 
res de  la  vérité  pour  s’en  remplir. 

'Il  y a comme  trois  préfacés  au  commencement , dont  la  deu- 
xieme paroill  élire  une  lettre  particulière  à Laufe/à  laquelle 
neanmoins  la  troificmc  préface  paroill  avoir  relation  ,'auflîbicn 
qu’au  corpsdel’ouvragequi>luitimmcdiatementaprés.[La  deu- 
xieme préfacé  ne  parle  point  expreffément  dcrhiltoire  des  foli- 
taircs.f  Elle  finit  par  ces  paroles  remarquables  raportées  dans  les 
Vies  des  Pères  fous  le  nom  de  l’Abbé  Pallade.  Un  homme  qui  <• 
veut  vivre  lelon  que  J.C.  l’ordonne,  doit  ou  apprendre  avec  « 
foin  ce  qu’il  ignore,  ou  enfeigner  avec  clarté  ce  qu’il  a appris:  « 
Celui  qui  ne  veut  faire  ni  l’un  ni  l’autre,  ell  dans  le  dcreglement  « 
& dans  la  folie.  Car  c’elt  commencer  à s’éloigner  de  Dieu  que  « 
d’avoir  du  digoull  pour  les  inllrudions,  & de  ne  plus  fitntir  . 
d’ardeur  pour  la  parole  de  la  verité,puifque  celui  qui  aime  Dieu  « 
a de  la  faim  pour  fa  parole.  „ 

'Pallade  finit  cette  hilloire  par  celle  d’un  frerequidemeuroit 
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avec  luy  depuis  (k  jeuncfle  jufques  alors  j il  releve  extrêmement 
fa  vertu,  fie  il  en  raporte  des  chofcs  tout  à fait  miraculcufes  6 c 
edifiantes.'Il  la  finit  en  rendant  grâces  à Dieudeluy  avoir  remis 
dans  la  mémoire  les  actions  des  Saints,  Sc  d’avoir  voulu  qu’il  euft 
l’avantage  de  les  écrire.  Il  fe  contente  de  ce  partage,  Scs’en  trou- 
ve heureux. [Je  ne  voy  point  qu’il  dife  rien  de  l’etat  où  il  eltoiç 
alors,  fi  ce  n’elt  qu’il  femble  marquer  en  un  endroit,  comme  on 
l’a  déjà  vu,]'qu’il  n’avoit  point  d’autre  occupation  que  de  tra- 
vailler à fon  falut,  fie  de  s’occuper  continuellement  à la  priere. 

[Socrate  marque  bien  clairement  cet  ouvrage ,]'loriqu’il  dit 
que  fi  quelqu’un  veut  favoir  quelles  ont  elle  les  actions  desSaints, 
ce  qu’ils  ont  fait , Sc  ce  qu’ils  ont  dit  pour  l’utilité  des  autres , 
comment  les  belles  mefmes  leur  qftoient  aflùjetties  > il  n’a  qu’à 
lire  le  livrequ’en  a fait  le  moinePalladedifcipled’Evagre, lequel 
en  a parlé  fort  exactement,  Sc  a joint  à l’hiltoirc  des  Saints  celle 
des  Saintes  qui  avoient  tafehé  a’ égaler  par  leur  vie  ceux  à qui 
elles  elloient  inferieures  par  leur  fexe.'ll  ajoute  quece  Pallade  a 
paru  quelque  temps  après  le  régné  de  V alens. 

[Sozomcne  copie  viiïblcmcnt  Pallade  en  beaucoup  d’endroits} 
mais  je  ne  voy  pas  qu’il  le  cite  jamais.J'S.  Dorothee  en  cite  un 
endroit  mot  à mot , (ans  le  marquer  que  fous  le  nom  .de  la  vie 
d’Evagre.'S.  Jean  de  Damas  citcexpreflement  le  livre  hillorique 
dePalïadeà  Laufe;[cequi  marque  que  l’ouvrage  elloit  célébré  en 
>•  ce  temps  là,]'quoique  ce  qu’il  en  cite  ne  fe  trou  ve'que  dans  d’au- 

tres  livres  des  Vies  des  Pères,  [qui  paroiflent  pofterieurs  à Pal- 
lade.]*Outrc  queSocrate  témoigne  qu’il  n’avoit  écritqu’un  livre 
fur  ce  fujet  ,[Sc  Saine  Jean  de  Damas  n’en  reconnoift  aulli  qu’un 
fcul.yVoflîusqui  l’a  donné  le  premier  en  grec,  remarque  que  les 
Grecs  le  lifoient  publiquement  dansl’eglife  en  certains  jours. 
[Pour  ce  que  quelques  uns  croient  fur  cet  endroit , que  nous 
n’avons  pas  I’hiftoire  Laufiaque entière,]  il  eft  plus  aifé  de  croire 
que  nous  l’avons  plus  ample  qu’elle  ne  doit  eftre. ‘Car  noirs  y 
No  t * 7 trouvons  prefquc  moc  à mot''toute  l’hijfloire  que  Rufin  a faite  des 
folitaires. 

i.  Il  Te  trouve  dans  un  nwnufcru  de  Pallade,  nuit  qui  cft  fcul  où  l’on  a ajouté  d'autres  chofcs. 

y.  Uiuie  7. J 
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ARTICLE  X. 

De  Laufe  a qui  Pallade  a-  adrejfe  J'on  htjloire- 

'.T  ’H  u m 1 l 1 t e'  de  Pallade  fit  qu’il  ne  s’engagea  qu’avec 
I j peine  à écrire  cette  hiftoire,  la  regardant  comme  une  chofe 
''audeflusdcluy.'Mais  il  céda  enfin  8c  aux  inftances  puiflantes  de  sce. 
Laufe , 8c  au  refped  qu’il  avoit  pourfa  vertu  ,'efperant  que  Dieu 
beniroit  fonobcïiïance,  & rendroitlon  travail  utile  à ceux  qui  le 
liroient.'Il  avoit  connu  Laufe  des  l’an  391,  8c  il  dit  que  des  ce 
temps  là  il  avoit  eftimé  la  pureté  8c  la  fimplicitédefon  ame,mais 

3u’il  avoit  encore  eftimé  davantage  fa  pieté,  lorfqu’il  l’avoit  vu 
epuis  grandChambellan  de  l’Empereur,  [peu  teftre  deThcodofe 
le  jeune  j]  pareeque  celui  en  qui  une  charge  fi  eminente  , tant  de 
richeflts, 8c  une  11  grande  autorité  n’ont  point  diminué  la  crainte 
de  Dieu , celui  là , dit-il , doit  fans  doute  eftre  infeparablement 
attaché  à la  vertu.'Auflî  comme  J.C.  s’eftoit  moqué  du  diable 
lorfqu’il  luy  avoit  promis  toutes  les grandeursdu  monde,  s’il  le 
vouloir  adorer;  Laufe  meprifoit  toute  la  vanité  du  fiecle,  8c  au 
lieu  des  richeftes  paflageres,  il  n’afpiroit  qu’à  la  gloire  éternelle, 

& au  royaumedu  ciel. 

'C’eftoit  un  homme  excellent  en  toutes  chofes , dont  l’efprit 
eftoit  éclairé  par  la  fcicnce , les  mœurs  réglées  par  un  cfprit[dc 
modération  &]depaix , le  cœur  animé  par  la  pieté,  & l’ame  em- 
brafée  de  l’amour  divin  ; qui  communiquoit  libéralement  aux 
pauvres  ce  dont  ils  avoient  befoin  , qui  dans  le  comble  des  gran- 
deurs du  monde  eftoit  plus  eftimé  pour  fa  bonté,  qu’un  grand 
nombre  des  meilleurs[  Religieux  ;]que  l’Efprit  de  Dieu  prenoit 
foin  de  conferver  en  toutes  chofes  j'qui  avoit  avec  cela  aflez  d’hu- 
milité pour  demander  inftru&ion  aux  autres,  8c  pour  employer 
à apprendre  ce  qu’il  ne  favoit  pas,  le  temps  que  tant  d’autres 
occupent  fi  inutilement  à de  vains  plaifirs.'Au  lieu  de  travailler 
à augmenter  les  richeftes,  il  les  diminuoit[avec  joie,]enen  faifant 
partà  ceux  quien  avoient  befoin,  8c  en  les  employant  aux  ufages 
que  la  pieté  luy  fuggeroit. 

, 'Pallade  le  qualifie  la  gloire  des  hommes  les  plus  excellais, 
l’honneur  des  amis  de  Dieu,  l’ornement  del’F.mpire, 8c  un  fidele 
ferviteur"de  Dieu.'ll  l’exhorte  à continuer  toujours  avec  cou-  &c. 
rage  de  croiftre  en  toure  forte  de  lumière, 'à  s’avancer  de  plus  en 
plus  par  l’efperance  de  l 'éternité , 8c  à fc  conferver  pur  8c  fans 
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tache.'ll  luy  donne  deux  avis, l’un  de  ne  mettre  pas  là  vertu  à des 
mortifications  immodérées,  qui  louventne  viennent  que  d’in- 
confidcration,  ou  n’ont  pour  but  que  l’eftime  des  hommes  > mais 
de  fe  regler dans  l’ufagedes  viandes  par  la  lumierede  la  foy  &c  de 
la  raifon,  &feIonlebefbindcfafanté;'&rautrcderechcrchcr  la 
compagnie  desgentsdebien,  fie  de  fuirautant  qu’il  pourroit  la 
conversation  des  autres,  puifque  quand  il  auroit  aflez  de  force 
pour  ne  pas  fuivre  leur  mauvais  exemple,  ilcfloit  difficile  qu’il 
nefe  lai  liait  pas  aller  à s’elever  audeffus  d’eux  par  quelque  vani- 
té fecrette , & à en  faire  des  railleries. 

[Je  ne  (ça y fi  c’eft  le  mefme]' Laufe  à qui  Theodote  Evefque 
v.s.Cyr.  d’Àncyre,[qui  affifta  au  Concile  d’Ephefe  en  43i,]adre(la"fix 
dAlcxS  livres  contre  Neftorius.'Mais  il  n’yapas  lieu  de  douter  que  ce 
ne  foit  celui, 'qui  eut  l’honneur  de  recevoir  en  fon  logis  Sainte 
Melanie  la  jeune  lorfqu’elle  vint  à Conftantinople  (ous  l’epil- 
copat  de  Procle, [apparemment en  436,]puifquerauteurdclavie 
de  cette  Sainte , qui  l’appelle  un  homme  de  qualité  & de  pieté, 
allure  qu’il  avoir  cité  élevé  à la  dignité  de  la  Prepofiture,[cjuieft 
la  mefme  que  celle  degrand  Chambellan.]  I f paroi/l  qu’il  lcxer- 
çoitfen  410,  lorfquePallade  fit  (on  hiftoire,]'puifqu’il  cfloit  alors 
établi  pour  eltre  après  Dieu  le  gardien  de  l’Empire , [par  le  foin 
que  fa  charge  l’obligeoit  de  prendre  delà  chambre  & delapcr- 
(onne  de  l’tmpcreur.j'S.  Cyrille  fouhaitoit  en  431  ou  433,  que 
Pu’qucric  fi(lentrerLaufe[au  palais,]  fie  le  filt  faire grandCham- 
bellan  , pour  abatre  la  puiflance  de  Chryforete  qui  avoir  cette 
dignité,  fie  eftoit  fortoppofé  à l’Eglife.[Jenevoyrien  qui  empef- 
che  qu’une  mefme  perfonne  n’ait  eu  deux  fois  la  mefme  fonction.] 
'Cedrene  met  Laufe  entre  les  eunuques  qui  gouvernèrent  fous 
Theodofe  le  jeune, [Se  les  Chambellans  cltoient  ordinairement 
eunuques-,  de  forte  qu’il  doit  faire  une  exception  avec  peu  d’au- 
tres à ce  que  les  hiltoriensont  accoutumé  dedire  contre  les  eu- 
nuques du  palais.  Il  peut  avoir  eu  pour  fucce(Teur]'Macrobe 
auteur  des  Saturnales,  à ce  qu’on  croit,  qu’on  voit  avoir  efté 
grand  Chambellan  le  6 novembre  411,  & à caufe  duquel  Theo- 
dofe eleva  ceux  qui  avoient  eu  cette  dignité,  & ceux  qui  l’au- 
roient  à l’avenir,  au  rang  des  Préfets  du  Pretoire.'Laufe peut 
mefme  avoir  efté  elevéà  ïa  dignité  de  Patrice  : Caron  parle  de 
t.  Laufe  Patrice  fic’grand  Chambellan , qui  avoir  exercé  beaucoup 
déchargés  importantes.  Cette  mailoneftoit  une  des  plus  magni- 
fiques de  Conltantinople,  & l’on  en  parle  fouvent  dans  l’hiftoire. 

1.  Codtn  eu  que  ce  tut  feus  Arcade  , c’cltoit  plutôt!  fours  Thcodolc  1 1, 
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Ôn  luy  donne  quelquefois  le  nom  de  Laufiaque,[auffibien]'qu'à 
l’hiftoire  que  Pallade  luy  adrelTa,'&  qu’il  interrom p fouvent 
pour  luy  parlera  luy  mefme,  toujours  avec  de  grands  eloges. 

ARTICLE  XI. 

Diverses  chofes  que  quelques  uns  attribuent  à Pallade. 

["1W  TOusavonsdans  S.  Ifidorede  Pelufe  un  aflez  grand  nom- 
brede  lettres  adrefléesà  Pallade, qualifié  tantoft  Le&eur, 
tantoft  So'  diacre , le  plus  fouvent  Diacre , & quelquefois  Evd- 
que.  Mais  il  feroit  bien  difficile  de  dire  s’il  y a quelqu’une  de  ces 
lettres  qui  regarde  celui  dont  nous  parlons:  Etjenefçav  pour- 
quoij’Baronius  luv  en  applique  une  qui  fcmblc  taxer  celui  a qui 
elle  s’adrefte,  devoir  les  femmes  avec  un  peu  trop  de  liberté,  & 
de  donner  lu  jet  de  mal  parler  de  luy.[Unefimple  convenance 
de  nom  ne  luffit  pas  pour  noircir  la  réputation  d’un  illuftre 
Evefquc. 

Ce  que  nous  avons  établi  de  l’hifloire  de  Pallade,  fait  voir  que 
ce  ne  peut  cltre  le  mefme  que  le  Preftre  de  ce  nom  à qui  Saint 
Athanalë  écrit,  quoiqu’il  demcuraft"fur  la  montagne  des  Olives  v.  s.  Balik 
avecun  Innocent,  & que  cet  Innocent  puiiTceftre  lcmelmcque,‘,i00,C44' 
celui  avec  qui  Pallade  d’Helenople  demeura  trois  ans  au  mefme 
lieu.  Car  S.  A thanafeeflant  mort  en  375,  il  faudroitque  Pallade 
pour  avoir  efté  Prcftrc  des  ce  temps  là , fuft  né  en  337,  plutoft 

3u’en  367,  & iln’auroit  pas  pu  dire]  qu’il  eftoit  encore  dans  l’ar- 
eurde  la  jeunelTe  en  388. [Il  n’auroit  pu  non  plus  palTer  pour 
difciplcd’Evagre , fait  Diacre  vers  l’an  ',80,  s’il  euft  efté  folitaire 
& Preftre  des  371,  & allez  confidcrable  des  ce  temps  là  pour 
écrire  à S.  Athanafc  , & en  recevoir  des  lettres  fur  des  matières 
importantes. 

On  ne  peut  point  non  piusentendre  dcluyj'ceque  S.  Epiphane 
écrit  à Jean  de  Jerufalcm[cn  396.] Gardez-vous,  dit-il,de  Pallade  :< 
de  Galacic , que  nous  avons  aimé  autrefois , & quia  maintenant  « 
befoin  de  la  mifcricordc  de  Dieu.  Car  il  publie  & il  en(êigne« 
l’herefie  d’Origcne.  Prenez  garde,  dis-je,  qu’il  ne  furprcnne« 
quelques  uns  de  ceux  qui  vous  font  confiez,  & qu’il  ne  les  entrai-  (, 
ne  dans  la  corruption  defonerreur.'Ce  Pallade  eftoit  aflurément  „ 
alors  à Jerufalem  ,ou  avoir  accoutumé d’v  eftrej{&  ,ainfi  ce  n’eft 
pas  celui  qui  a demeuré  en  Egyptcdepuis  l’an  388  julqu’en  399.] 

'Pour  celui  que  S.  Jerome  dit  [en  l’an  415,  javoireulegenie  & 
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la  maliced’un  efclave,  auffibien  qu’il  en  avoit  l’extraction , qu’il 
accule  d’avoir  voulu  renouveller  rhcrefied’Origene,&  luy  faire 
un  crime  d’avoir  traduit  l’Ecriture  fur  l’hebrcu  ;[quand  on 
voudroit  dire  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  revenu  de  fes  an- 
ciennes préventions  contre  S.  Chrvloftome&lfesamis,  ce  feroit 
alïiirement  fairerort  à la  pieté,  de  croire  qu’il  euft  voulu  parler 
en  ces  termes  d’un  Evefque  Catholique , connu , eftimé , & fou- 
tenu  par  le  Pape  Innocent  & les  autres  Evefques  de  l’Italie. 

Outre  que  félon  toutes  les  apparences  , il  a voulu  marquer  le 
mefme  Pallade  qui  avoit  elle  noté  par  S.  Epiphane  -,  ce  qu’il  dit 
de  luy,  ne  convient  point  à une  perfonnequi  eftoit  encore  jeune, 

&en  Egypte,  ldrfqueSainr  Jerome  s’occupoit  à traduire  la  Bible 
versez,  & feplaignoitdanstoutesfesprcraccsdeceuxquitrou- 
voient  à redireà  Ion  travail. 

Il  eft  vray  , comme  on  l’a  vu,  que  dans  l’hiftoire  Laufiaque, 

Pallade  témoigne  avoir  eu  de  mauvaifes  impreflions  de  Saint 
Jerome:  mais  il  les  avoit  des  qu’il demeuroit  à Bethléem  avec 
Pofidoineen  387.  Ainfice  n’eftoit  point  fur  le  fujetd’Origene, 
pour  qui  S.  Jerome  témoignoit  alors  autant  de  vénération  que 
perfonne,  ni  apparemment  fur  fes  traductions  de  l'hebreu , aut 
quellcson  ne  voit  point  qu’il  cuit  travaillé  en  ce  temps  là.  Pour 
ce  qui  eft  de  l’Origcnifme,  il  eft  certain  qu’il  a eu  de  l’union  &:  de 
l’eltime  pour  ceux  que  l’on  accufoit  d’eftreOrigeniftes.Mais  tout 
cequ’onpeut  accorder  déplus  àS. Jerome  {càTheophile,  c’eftde 
laiiier  à Dieu  le  jugement  de  ces  prétendus  Origemftes , fans  en 
vouloir  rien  déterminer  ; & toutes  les  circonstances  que  nous 
avons  de  leur  hiftoire,  portent  mefme  à juger  qu’au  moins  la 
plulpart  d’entre  eux  elloient  innocens.  11  y a peuteftre  plus  de 
difficulté  pour  Evagre  j mais  on  a vu  fur  fon  titre  particulier,  ce 
que  l’antiquité  nous  apprend  deluv.  Iipourroit  avoir  eftédans 
1 erreur  fans  que  fon  difciple  y euft  efté. 

Que  fi  Pallade  loue  quelques  perfonnes  qui  lifoient  Origene 
avec  d’autres  auteurs  ecclefiaftiques , ce  que  l’on  en  peut  conclu- 
re , eft  qu’il  n’eftoit  nullement  du  fentiment  de  ceux  qui  rejet- 
toient  abfolument  cet  auteur  Sc  tous  fes  ouvrages.  11  peut  avoir 
cfté  accufé  d'Origenifme  ; mais  on  ne  dit  point  qu’il  en  ait  efté 
condanné:Etquand  il  l’auroit  efté  parleConciliabule  duChefne, 
on  ne  s’en  étonneroit  guere.J'M' du  Pin  l’appelle  un  partifan  de  Du 
Pelage  ;[mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve.  j'Rofw  eide  n’a  rien  vii.t>.pr  I5.p. 
trouvé  dansfon  hiftoire  qui  luy  parult  mauvais, hormis  peuteftre  **|Buit.oii.p. 
une  parole  d’Fvagre  fur  l’impaffibilité , qu’il  reconnoift  mefme  4i  ' 
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pouvoir  avoir  un  bon  fens-.'Nous  n’y  avons  rien  trouvé , dit  Li-  « 
poman  Evefque  de  Verone , qui  ne  fuit  plein  de  pitié,  & qui  ne  « 
reflcntift  la  pureté  du  Chriftianifme.  Ainfi  nous  approuvons  » 
l’ouvrage,  & nous  taillons  l’auteur  au  jugement  de  Dieu  , fans  « 
avoirla  témérité  de  décider  des  chofcs  lî  pleines  dedifficultez.  „ 

[Ce  qu’on  peut  ajouter  à cela, c’elè qu’un  foupçon  fi  peu  appuyé 
ne  nous  doit  pas  empefeher  de  refpedcr  un  Evefque , dont  la  vie 
n’a  rien  que  d’edifiant , dont  les  écrits  ne  portent  qu’à  la  pieté, 
qui  paroiîl  avoir  eu  beaucoup  de  fimplicite  & d’humilité,  qui  a 
mérité  très  injuftement  le  titre  deConfcflcur  pour  avoir  défendu 
avec  une  generofité  extraordinaire  la  caufe  de  la  vérité  & de 
l’Eglife  dans  l’innocence  de  Saint  Chryfoftome,  & pour  avoir 
enduré  beaucoup  en  la  défendant  -,  à qui  des  auteurs  contempo- 
rains attribuent  l’efprit  de  prophétie  i qui  nonoblfant  l’accufa- 
tion  d’Origenilme,  a ofté  reccu  à Rome  comme  un  Prélat  très 
Catholique,  quoique  les  Origtnislo  y eufifent  efté  condannez  trois 
ou  quatre  ans  auparavant , 8c  qui  fans  doute  a de  mefmc  efté 
reconnu  pour  Catholique  partout  l’Orient , puifqu’aprés  avoir 
louffert  avec  patience  durant  beaucoup  d’années  la  perte  de  fon 
çvefché,  on  luy  en  a confié  un  autre.] 

ARTICLE  XII. 

De  Palladc  qui  aceritl'hiHoirede  Saint  C'hryfojiome. 

[TL  y en  a qui  ont  cru  que  PalladeMont  nous  venons  de  faire  Not*  i. 
J.  l’hilloire , eftoit  le  mclmequi  parle  dans  le  dialogue  de  la  vie 
de  S. Chryfoftome,  & dontlesdilcoursen  font  la  plus  grande  8c 
la  plus  confiderable  partie.]'Mais  ce  dialogue  mcfinc  le  diftingue 
d’une  maniéré  trop  claire  pourdouter  que  ce  ne  loient  deux  per- 
fonnes  toutes  differentes, quoiqu’unics  dans  la  défenfe  de  l’in- 
nocence de  S. Chryfoftome.]'Cedcrnier  eftoit  déjà  vieux, 8c  tout 
blanc  en  l’an  408. [Ainfi  fon  âge  peut  donner  quelque  lieu  de 
croirequec’eft]'cc''Palladedéja  Preftre,  à qui  Saint  Athanafe  a v.s.At'.f 
écritfen  371  ou  373.]  Il  vivoit  alors  en  rctraite*fur  la  montagne  »n|S-Bj,l!s 
des  Olives.  S.  Bafilea  auflî  écrira  ce  Preftre,  & rend  témoignage  c 

à fa  pieté.  [Nous  ne  voyons  pas  lieu  d'adorer  quecefoit  celui  qui 
raporte  l’hiftoirede  S. Chryfoftome  : mais  nous  ne  voyons  rien 
qui  empefehe  de  le  croire,  finon  qu’il  ne  parle  point  de  l’honneur 
qu'il  avoir  eu  d’eftre  uni  à ces  deux  grands  Saints , mais  ce  n’eft 
pas  une  raifon  confiderable. 
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MI  elloit  Evefque  en  l’an  400,  de  quelque  ville  hors  de  l’Afic,[&  PaH.diaLp.itj. 
ainfi  apparemment  dans  la  Thracej  car  Ion  union  avec  Saint 
Chryloitomcdonnefujet  déjuger  que  leurs  Eglifesn’elloicntpas 
fort  éloignées. ]'On  ajoute  qu’il  elloitEvelquc  de  quelque  grande  Fr-p  ?• 
vilIc,[dequoy  jen’ay  point  encore  trouvé  le  fondement.  Je  ne 
fçay  fi  on  pretendroie  le  tirer]'de  ce  qu’il  femble qu’il  avoir  elle  dia].p.iu. 
de  ceux  qui  tafchoientde  gagner  l’affeclion  de  leurs  peuples  en 
les  invitant  à leur  tablc.[Mais  ily  auroitpluroll  lieu  d’en  conclu- 
re le  contraire, J'puifqu’il  remarque  avec  railon  que  plus  les  villes  p.m.&c. 
font  grandes , plus  cette  manière  de  fe  faire  aimer  des  hommes  a 
de  falcheufesconfcqucnces. 

'11  elloit  à Conftantinopleen  l’an  400, [vers  le  mois  de  may,]  p.i*î- 
fie  il  s’y  trouva  au  Concile  où  Eufcbe  de  Valentinople  accula 
Antonin  d’Ephefe.'Il  accompagna  toujoursS.Chrylollome  dans  p.114. 
lapourfuitc  ac  ccttcafFaire,  [qui  obligea  ce  Saint,  comme  nous 
avons  déjadit,  à aller  en  A fie  l’hiver  fui  vant , ày  tenir  un  grand 
Concile  à Ephefe,  & ày  palTer  plufieurs  mois. "('Pallade  femble  f.t«. 
dire  qu’il  avoir  les  actes  originaux  de  ces  deux  Conciles,  lignez 
de  la  main  de  tous  les  Evefques  qui  y avoient  affilié. 

'11  efloit  encore  avec  S.Chryfoltome  lorfqu’ii  fut  depofé  pour  p-«-<7* 
la  première  fois[en  l’an  403.  Il  particularité auffi  alTez  tout  ce 

aui  fe  fit  contre  ce  Saint  en  404,  pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  full 
11  nombre  des  41  Evefques  qui  entreprirent  alors  delbutenir  la 
jullice  8c  l’Eglifeen  fa  perfonne.j'Il  elloit  de  fon Concile, [8c  il  p.». 
ell  villble  partout  (on  dialogue  qu’il  aima  mieux  tout  fouffrir  que 
d’abandonner  1a  communion , 8c  d’entrer  dans  celle  d’Arface  & 
d’ Afrique  intrus  en  fa  place.Ainilon  pourroit  luv  raporter.auffi- 
bien  qu’à  Pallade  d’Hclcnople,]'la  lettre  que  Saint  Chryfollome  ctirp.ep.nj.p. 
écri voit  à un  Pallade  Evefque  caché  8c  perfecuré.  747. 

'1 1 apprit  les  fouffrances  de  celui-ci,  8c  des  trois  autres  Evefques  Paium.p.194. 
qui  s’eltoient  réfugiez  à Rome,  par  un  Diacre  qui  les  avoir  ac-  1,î- 
compagnez  dans  leur  cxil[en  l’an  406,]  5c  qui  enluite  elloit  reve- 
nu.'11  fut  le  témoin  oculaire  destourmens  qu’on  fitendurer[la  p.i»7. 
mefmeannéejdans  Conllantinople  à un  moine  nommé  Ellienne, 

3 ui  avoir  apporté  des  lettres  de  Rome , 8c  refufoitconilammcnc 
e communiquer  avec  Attique.[Hors  cela,  nous  nefavons  point 
ce  qu’il  fit  ni  ce  qu’il  devint  ,]'jufqu’à  ce  qu’il  vint  d’Orient  à p.7.*. 

Rome  pour  trouver  quelque  repos  clans  l’Occident,  ayant  mieux 
aimé,  comme  beaucoup  d’autres,  abandonner  la-patrie  & jour  ce 
qu’il  pouvoir  avoir,  pour  achever  en  paix,  s’il  luy  elloit  poffiblc, 
le  peu  de  jours  qui  luy  relloicnt , plutoll  que  de  demeurer  long- 
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temps  dans  un  pays  d’où  la  paix  Se  la  concorde  cftoit  bannie,  où 

les  membres  defunis  les  uns  des  autres  ne  pouvoient  plus  faire 

leurs  fondions,  & ou  ceux  qui  défendoient  la  vérité,  ne  trou- 

voient  point  de  fureté.  11  y vint["a  la  fin  de  407,011  au  commen-  No  r ■ 4. 

cernent  de  4o8,]lorfqu’on  n'y  avoit  pas  encore  de  nouvelle  bien 

allurée  de  la  mort  de  Saint  Chrvfoftomc. 

'Un  de  ceux  avec  qui  il  eut  le  plus  d'habitude  à Rome,  fut 
Théodore  Diacre  de  l’Eglife  Romaine /encore  jeune,  mais  qui 
avoit  du  zele  pour  le  bien/Sc  ce  fut  dans  un  entretien  qu’ilseurent 
eniemble , que  Pallade  luy  raportal’hiftoiredes  pcrfecutions  de 
S. Chrvfoftomc, 'en  prefence  de  quelques  autres  perfonnes  , dont 
l’un  voulut  aulfi  y parler , & y faire  des  objections  contre  Saint 
Chryfoftome.'L’entretien  dura  au  moins  quatre  jours.[Palladc 
y fait  avec  étendue  l’elogc  de  S"  Olympiade,  & avec  d’autant 
plus  de  liberté  ,]'que  quoique  dépouillé  de  fonEglife,il  s’eftoit 
exemté  d’eftre  à charge  à 1a  charité,  & d’avoir  befoin  de  fon 
afilllance. 

'Quelques  uns  croient  que  ce  dialogue  fut  mis  en  écrit"par  No t « 10. 
Thetmoreplutoft  que  par  Pallade , à caufedcces  paroles  que  le 
premier  y dit  à l’autre/Pourvous  témoigner  combien  j’ajoute  de  » 
foy  à tout  ce  quevous  me  dites , je  veux  bien  vous  avouer  que  j’y  « 
fais  toute  l’attention  qui  m’elt  polfible,  & que  je.tafche  à le  gra-  « 
ver  dans  ma  mémoire,  peuteftrepour  le  mettre  par  écrit , fi  Dieu  « 
m’en  fait  la  grâce,  & laifler  à la  pofterité  un  monument  de  cette  « 
hiftoirc  fi  utile  pour  ceux  qui  fouhaitent  l’cpifcopat  : Car  elle» 
leur  apprendra  ou  à fui  vrc  l’exemple  de  Jean , & ae  vous  autres» 
qui  avez  imité  par  vollre  zele  pour  la  vérité,  & la  confiance  des  » 
Martyrs  j ous’ils  fcreconnoi fient  trop  foibles  pour  cela,  à ne  pas  « 
defirer unechargequ’ilsn’ontpas la  force  déporter,  & à fe tenir  » 
dans  l’état  des  laïques  qui  efi  plus  bas,  mais  plus  feur.  « 

'Cet  endroit  n’empcfchc  pas  neanmoins  que  des  perfonnes  fort 
habiles  ne  foutiennent  que  l’ouvrage  a véritablement  eftécom- 
polé  par  Pallade, [à  quion  a accoutumé  de  l’attribuer:  & c’cfiau 
moins  de  fon  témoignage  qu’il  emprunte  fa  principale  autorité. 
Sozomcne  paroift  en  avoir  tiré  plufieurs  chofes  , quoiqu’il  ne  le 
nomme  pas.  Je  penle  que  c’eftj’cc  témoin  très  digne  de  foy  dont 
il  dit  avoir  appris  une  chofe  qui  fe  lit  dans  fon  dialogue.  Elle 
regarde  les  moines  deNitrie  chafiez  par  Théophile,  avec  lefquels 
Sozomene  dit  que  cette  perfonne  avoit  converfé , [durant  qu’ils 
efioient  à Confiantinoplc.j'On  litaullî  dans  le  Pré  fpirituel  un 
eloge  de  Saint  Chrvfoftomc  ,aqui  en  cft  tiré  mot  à mot.bGeorge 
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d’Alexandrie  & d’autres  qui  ont  écrit  enfuite  la  vie  de  ce  Saint, 
font  une  profeflîon  exprefle  defuivrece  qu’en  dit  Pallade.'On 
marque  qu’il  eft  aufli  cité  par  Anaftafe  deNicée.  [On  ne  peut  pas 
louer  fon  ftyle;]'mais onlouefa  fidelité.'Photiusditqu’il  aécrit 
cequi  regarde  S.  Chryfoftome,  8c  avec  foi n,8cMmcfme  fort  bien. 

[11  femlile  qu’il  ne  loit  venu  à Rome  que  pour  le  retirer  de  là 
dansquelquefolitudc  del’Occidcnt.j'Car  ildit  dans  fon  dialogue 
qu’il  lchaftoit  de  partir  de  Rome,  8c  d’achever  fon  voyagc.[U 
retourna  fans  doute  en  Orient  lorfque  Dieu  y eut  rendu  la  paix  à 
l’Eglife  vers  l’an  417.  Carfi  c’eft  celui  dont  Sozomene  cite  le  té- 
moignage, ]Tes  termes  marquent"qu’il  luy  avoir  parlé. bQuelques 
unslcveulentconfondreavecS.  Pallade  Apoftre  d’Irlande, [qui 
n’a  elfé  fait  Evefque  que  vers  l’an  415. 

Iln’yarienqui  nousempefcheabfolument  parlant  de  raporter 
à Palladc  auteur  du  dialogue,  les  reproches  que  S.  Epiphane  8c 
S.  Jerome  font  à Palladede  Galacie,  8c  que  nous  avons  dit  ne 
pouvoir  convenir  à celui  d’Helenoplc.  Maisauifi  la  feule  con- 
formité du  nom  , commun  fans  doute  à beaucoup  d’autres,  n’eft 
pas  une  raifon  pour  noircir  par  cette  tache  un  illulfreConfelTeur, 
qui  a elfé  receu  avec  refpeCl  par  l’E^life  Romaine , 8c  affoiblir 
1 autorité  de  la  feule  hiftoireoriginale  que  nous  ayons  de  Saint 
Chryfoftome.  Comme  il  a efté  Evefque  aullîtoft  au  moins  que 
l’autre  Pallade,  on  ne  doit  pas  non  plus  prefumer  que  S.  Jerome 
l’ait  voulu  traiter  d’une  manière  qui  feroit  injure  à la  dignité 
lacréedel’epifcopat.  On  ne  trouve  pas  mefinc  qu’il  ait  efté  accufé 
d’Origenilfne,  comme  celui  d’Helenople.  Car  pour  n’avoir  pas 
cru  que  l’cftimedc  la  perfonneou  desfentimens  d’Origene  ruft 
la  véritable  caufe  de  la  perfecution  des  moines  de  Nitrie  par 
Théophile,  &:  avoir  retranché  pour  cela  une  hiftoire  fort  emba- 
ralTée,  nullement  neceflairepour  la  juftification  de  S. Chryfofto- 
me i il  y en  a bien  d’autres  qui  ne  le  croient  pas , fans  eftre  des 
Origeniftes.  Après  tout , Théodore  qui  eftoit  Diacre  de  Rome, 
ne  pouvoir  manquer defavoircequcc’eftoitquel’Origenifme,8c 
il  euftdu  faire  fur  cela  quelque  objection  à Pallade,  ou  mettre 
quelque  chofe  fur  ce  fujet,  en  écrivant  fon  dialogue,  fi  on  veut 
que  ce  foit  luy  qui  l’ait  écrit.] 
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S.CHROMACE. 

EVESQ.UE  D'AQUILÉE. 

ET  CONFESSEUR. 


A I N T Chromacc  cclebredans  l’Eglifè  par  les 
cloges  qu’il  a receus  de  S.  Jean  Chryloifome  & 
de  Saint  Jerome,  & pour  l’union  qu’il  a eue  avec 
Saint  Ambroifc  >]'eltoit  filsd’unemcrequeSaint 
Jerome  compare  à Anne  laprophetefle , dont  le 
ventre, dit-il , fe peutappellcr  un  ventred’or.à 
caufc  des  faims  enfans  quelle  avoit  mis  au  monde, dont  elle  clloic 
la  compagne  pour  la  pieté , & audeflus  defquels  elle  avoit  l’hon- 
ep.4i.p.»i<.«î.  neur  de  leur  avoir  donné  la  vie.'Car  elle  fut  mere  de  Chromace 
ep.4j  p.ti7.b.  & d’Eufebe,'qui  après  avoir  elle  tous  deux  nourris  comme  Sa- 
cx  Ruf.i.i.p.  mucl  dans  le  temple[&  dans  le  minillcre  des  Autels  ,]'devinrent 
4°*  ii  b de  très  faints  & de  très  illuftresEvefqucs:*Et  elle  donna  encoreà 
«cp.4j.p.u7-  • ppgjjfe  jes yierges  prophetefles , comme  les  appelles.  Jerome, 
viclorieufes  & de  leur  fexc  & du  monde,  qui  ayant  une  ample  pro- 
vifion  d’huile  pour  entretenir  leurs  lampes,  attendoient[avec 
confiancejla  venue  de  leur  epoux  :'Heureufe  maifon  , dit  Saint 
Jerome , ou  l’on  trouve  la  viduité  d’Anne,  les  avantagesdes  filles 
de  S.  Philippe,  & un  double  Samuel. 

h-  'Ony  voyoit  encore  comme  dans  celle  des  Macabécs,  unemere 

martyre  environnée  d’une  troupe  de  martyrs.  Car  non  feulement 
ils  confefloient  J.C,  tous  les  jours  par  lefoin  qu’ils  avoient  d’ob- 
ferverfes  commandemensdans  leurs  aélions  particulières,  mais 
ils  avoient  melme  eu  l’honneur  de  le  confefler  publiquement , en 
Bar.tx.jao.  chaflant  le  poilon  de  l’hcrefie  & l’Arianifme  de  leur  ville  ,'c’eft 
dire  d’Aquilée.[Car  lorfquc  S.  Jerome  difoit  etei , c’ell  à dire 
« Rof.i.i.p.  vers  l’an  374,]'ils  elloient  tous  deux  dans  le  Clergé  d’ Aquilée , 
iebryan  rtt  N11’  p^ffoit  alorsnpour  une affemblée  de  bienheureux. ‘S.Chro- 
*<xRuf.p.to4  macey  tenoit  le  rang  de  Preftre , & Eufebe  de  Diacre  (bus  Saint 
c*  Valerien  qui  en  eftoit  Evefque.[''On  croit  que  S.  Jerome  avant 

que  des’en  aller  en  Orient , avoit  paffe  quelque  temps  dans  cette 
*•  lainte  compagnie.J'Rufin  fe  glorifie  d’avoir  receu  le  battelme  à 
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Aquiléefvers  l’an  37i,]par  les  mains  de  S.  Chromacc  & de  Saine 
Eufebe,  dont  ledernier  avoir  elle  fonpere[fpiriuicl  ,]&  luyavoit 
appris  lelymbole  & la  doctrine  de  la  foy. 'On  dit  de  S.Chromace  •aAba.pr.i.p, 
en  particulier  qu’il  avoitfurmonté  lachair  par  fa  vertu.  [V  ers  l’an  l,s'c' 
374,]'luy  & Eufebe  écrivirent  à S.  Jeromc'avec  Jovin  Archidia-  «p.4«.p.u<.e. 
cred’Aquiléc:"Et  ce  Saint  leur  répondit  par  fonepiftre43,  où  il  ^p-op1'4* 
falue  leur  mere  & leurs  foeurs,  quivivoient  avec  eux  dans  une 
mefme  maifon  j 6c  il  recommande  à leurs  foins  l’ame  de  fa  fœur. 

[Nous  parlerons  ci -après  de  l’cpifcopat  de  S.Chromace:  Pour 
celui  d’hufebe,  nous  n’en  avons  point  de  connoiflance , fi  nous 
ne  voulons  que  ce  foit"S.  Eufebe  de  Boulogne,  à qui  S.  Ambroile 
donnoit  des  cloges  des  l’an  377>]'qui  parut  beaucoup  en  38 1 dans  Amb.ac.Aq.t.f, 
le  Concile  d’Aquilée  ,[&dont  on  fait  la  feftele  16  uefeptembre.  P'1?0*1*0- 
Le  temps  s’y  accorde  aflez  :"Maisil  femblcque  S.  Eufebe  de  Bou- 
logne ait  eue  marié,  ce  qu’il  n’eft  pas  ailé  decroirc]'d’un  homme  Hier.cp.aj.p. 

elevé  dans  le  temple,  comme  celui  dont  nous  parlons. bCelui-ci  i,7b-  , 

n.  • f.  r *cp.,.p.t7.b. 

eltoit  mort  avant  1 an  397. 

'Pour  S.  Chromace , il  n’eftoit  encore  que  Preftre  en  l’an  381!  Amb.ac.A<i.p. 
auquel  il  aiTifta  en  cette  qualité  au  célébré  Concile  d’Aquilée.  ,7‘  kllSo-1- 
[On  nefçait  point  au  vray  quand  il  fut  elevé  à l’epifcopat.J'Ba-  Bir.jS8.jj5. 
ronius  prefumeque  ce  fut  fur  la  fin  de  l’an  388,  6c  quec’eftoit 
pour  alîl  lier  à fon  eledlionqucS.Ambroifeeftoitalorsà  Aquilée. 

'Car  ce  fut  cette  illuftreEglife  que  Dieu  ltiy  donna  à gouverner,  Pjli.dial.e.».p. 
[&onne  doute  pas  qu’il  n’ait  fuccedé  immédiatement  à S.  Va-  nlHicr.mAm. 
lerien.]cS.  Jerome  l’appelle  le  plus  faint  6c  le  plus  fçavant  desPre-  \ H,«?cp!io7,p. 
lats.dNous  avons  déjà  dit  queRufinle  mettoit  entre  les  Evefqucs  is.J|îb  Ab*.pr. 
les  pluseelebres  8c  les  pluseftimezdelon  temps. cS.Ambroife  luy  je*lpuf.l.t.». 
adreflant  l’explication  d’un  endroit  du  livre  des  Nombres  , dit  io4.«. 
qu’il  envoie  ce  petit  prefent  à fon  amefaintc,  pour  fatisfaire  à la  ^“kMp-44* 
demande  qu’il  luyavoit  faite  de  faire  quelques  écrits  de  cette 
nature , 6c  il  ajoute  que  fi  la  (implicite  avec  laquelle  ileftoit  bien 
ailede s’entretenir  avecluy,  ne  Iuyeft  point  delagreable,  il  n’aura 
point  de  honte  de  luy  envoyer  encore  d’autres  femblables  prefens. 

[Ce  fut  vers  l’an  39o,]'que  luy  ôcMS.  Hcliodore[Evcfquede  Hier.ep.no.p. 
Altinoprcs  d’Aquilée,]dcmanderentà  S.  Jerome  une  traduction  lt-c-d' 
du  livre  de  Tobie  fur  le  texte  caldaïque.  Saint  Jerome  n’y  avoit 
pas  beaucoup  d’inclination  , 6c  neanmoins  il  le  fit  pour  fatisfaire 
a leur  inftante  prière,  qui  félon  les  termes,  exigeoit  de  luy  ce 
travail. 

[Vers  le  mefme  tcmpsj'ces  deux  faints  Trelats,  que  l’amour  de  tpt>j.p.»j.a(îa 
J.C.  unilfoit  autantquejefaçerdoce,  demanderçntà  S,  Jerome 
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des  commentaires  fur  les  Prophètes  Ofée,  Amos,  Zacarie,  8c 
Malachic:  Et  afin  de  l’engager  à y travailler,  ils  luy  envoyèrent 
de  l’argent  pour  fournira  la  depenfedes  écrivains  6c  des  libraires. 

S.  Jerome  reconnoift  qu’il  n’y  a pcrfonneàqui  il  doive  plus  qu’à 
eux,  & dont  les  inrerefts  (oient  plus  unis  aux  fiens.  Il  s’exeufe 
neanmoins  de  faire  ce  qu’ils  luv  denundoient,  pareequ’il  avoit 
efté  malade,  6c  que  beaucoup  d’autres  le  prefloient  aufli  de  di- 
vers ouvrages.  Mais  pour  les  latisfaire  en  quelque  chofe,  il  leur 
envoya  la  traduélion  qu’il  avoit  faite  des  Proverbes , de  l’Ecclc- 
fiafte,  6c  desCantiques,  fur  le  texte  hébreu.  [L’an  391, ]'S. Jerome 
adrefla  à S.  Chromace  les  deux  livres  de  ion  commentaire  lur 
Abacuc. 

[Nous  avons  dit  qu’Eufebe  fon  frere  eftoit  mort  des  devant  l’an 
397.]'S.  Jerome  loue  la  generofité  avec  laquelle  le  bienheureux 
Chromace  fupporta  une  fi  grande  affliclion,  6c  il  la  propofe  à 
imiter  à Heliodoredans  la  mort  de  Ncpotien  fon  neveu. [Ce  fut 
vers  le  mefme  temps, quej'S.  Chromace  exhorta  Saint  Jerome  à 
[achever  dc]traduire  les  livres  de  l’Ecriture  fur  l’hebreu  :'6c  ce 
Saint  luy  adrefla  la  tradu&ion  desParalipomenes[en  397,  ou  en- 
viron.] 

[S.  Jerome  envoyant  Paulinicn  fon  frère  en  Dalmacie  l’an  39S, 
luy  recommanda  fans  doute  de  voir  S.  Chromace:]'6c  e'erivant 
en  399  à Rufin,  il  luy  mande  qu’il  croyoit  qu’il  aura  vu  fon  frere 
à Aquilée  chez  le  faint  Pape  Chromace , comme  il  l’appelle  allez 
fouvent. 

[Dans  les  difputes  qui  s’élèveront  dans  l’Eglifc  touchant  Ori- 
geneen  401  6c  401, ]'S.  Jerome  dit  nommément  que  S. Chromace 
eftoit  un  de  ceux  qui  deelaroient  aux  peuples , qu’Origene  eftoit 
heretique.'Neanmoinspource  qui  regarde  Rufin  que  S.  Jerome 
pretendoit  ne  combatrc  que  pareequ’il  foutenoit  les  hcrcfies 
a’Origene. 'Saint  Chromace  le  pria  de  vouloir  terminer  par  le 
filenceladifpute  qu’il  avoit  avec  luy , 8c  S.  Jerome  protefte  qu’il 
eftoit  preftde  ceder  à cetavis,fi  les  aienacesdeRufin  ne  l’euflent 
contraint  de  luy  répondre  encore  une  fois.[Ainfi  il  femble  que 
e’eft  S.  Chromace  qui  a afloupi  cette  difpute  au  moins  pour  les 
écrits,  par  l’autorité  qu’il  avoit  fur  l’un  8c  fur  l’autre  comme 
ami  commun.  Car  il  elt  à prefumer  qu’il  demeura  toujours  uni 
avec  S.  Jerome  s 6c  il  eft  certain  qu’il  ne  fefepara  pas  de  Rufin. 

"11  femble  mefme  qu’il  l’aitaggregé  à fon  Clergé , 6c  l’ait  rcceu  v.  s. 
comme  Prcftredelon  Eglife]  mcS 

'Il  l’obligea  de  traduire  l’hiftoire  Ecclcfiaftiquc  d’Eufebe.pour 
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foulager  fon  affliction  & celle  de  Ton  peuple  par  quelque  leélure 
qui  occupait  agréablement  8c  utilement  les  clprits,  8c  les  détour- 
nai! des  funeltes  objets  qui  les  attriftoient  alors , c’eft  à dire  des 
maux  dont  ils  eftoient  ou  accablez  ou  menacez  par  le  paffage 
d’Alaric.'Etil  paroift  par  S.  Jerome,  qu’Aquiléefutafficgéepar  Hu-r,in  Ruf.l.j, 
les  barbares  vers  l’an  401  .‘Ce  fut  donc  pour  fe  confoler  des  maux 
caufez  à fon  peuple  par  Alaric,  que  Saint  Chromace  fit  traduire  u 
Eufèbe  par  Rufin, qui  luy  dédia  fa  traduction, avec  les  deux  livres 
qu’il  y avoir  a joutez. 

'Rufin  luy  adrella  au  fii  quelques  homélies  d’Origene  fur  Jofué,  OrUuJoCp. 
u’il  avoir  traduites  fur  ce  que  ce  Saint  qu’il  appelle  le  Bezcleel  lf4- 
e fon  fieele , luy  avoir  fouvent  demandé  8c  ordonné  de  tirer 

3uelquechofe  du  threfor des  Grecs  pour  fervirà  laconftruétion 
u divin  tabernacle,  8c  à l’édification  de  l’eglife. 

[L’an  404,]'S.Chry  follome  fe  voyant  dt  pouillé  de  l’epifcopat 
de  Conftantinople  par  les  violences  que  chacun  fçait , il  écrivit 
au  Pape  Innocent,  à S.  Venere  de  Milan,  & à Saint  Chromace 
d’Aquilée,  pour  leur  demander  leur  fecours  contre  l’in  juftice  de 
fes  ennemis. 'S.  Chromace  s’acqui  ta  dece  qu’il  devoir  à l’honneur  chrr.cp.isj.c.* 
de  l’epifcopat  ,&  à l’innocencedu  grand  Chryfoftome,  & nous  P-?14* 
l’apprenons  de  S.  Chryfoftome  mefme  qui  l’en  remercia  en  ces 
termes.  La  trompette  éclatante  de  voftre  fincere  8c  ardente 
charité  s’eft  fait  entendre  jnfques  ici  : Ellea  pénétré  jufqu’aux 
extremitez  de  la  terre,  8c  quelque  grande  que  toit  la  diftancedes 
lieux  qui  nousfeparent , elle  raifonne  fortement  à nosoreilles. 

Quoique  nous  fovons  bien  loin  de  vous,  nousfavons  auflibien 
que  ceux  qui  en  font  les  plus  proches , quelle  eft  l’ardeur  8c  la: 
vehemence  du  feu  de  voftre  charité,  la  liberté  fainre  8c  genereufe 
qui  vous  a fait  dire  hautement  la  vérité,  8c  la  confiance  invinci- 
ble avec  laquelle  vous  la  maintenez.  Il  ajoute,  qu’il  fouhaite 
extrêmement  d’avoir  le  bonheur  d’entretenir  une  perfonne  fi 
animée  d’amour  pour  luy,  8c  que  comme  fon  exil  le  prive  de  cette 
confolation,  il  y fupplée  par  la  lettre  qu’il  luy  écrit. 

[Nous  avons  encore  d’autres  marques  du  zcle  qû’il  témoigna 

Four  S.  Chryfoftome.J'Car  non  feulement  décrivit  pour  luy  à 
Fmpcreur  Honoré , comme  beaucoup  d’autres  prélats;  mais  il 
le  fit  de  tel  le  maniéré,  qu’entre  toutes  ces  lettres  Honoré  choifit 
feulement  la  fienne  avec  celle  du  Pape  Innocent  pour  lesenvover 
à fon  frere  Arcade.  [II  paroift  auffi  qu’il  en  écrivit  luv  mefme  à 
Arcade.] 

'Car  ceux  qui  furent  trouver  cet  Empereur  au  nom  de  tout  c.4.p.jt. 
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l'Occidenr[en  l’an  4o6,]luy  portèrent  des  lettres  de  Saint  Chro- 
mace,  de  S.  Venere,  & de  diversautres. 

[On  voit  par  là  que  S.  Chromace  vivoit  encore  en  l’an  40 6.  Il 
faudra  mettre  fa  mort  en  407,  s’il  a commencé  à la  fin  de  388,] 

'6c  qu’il  ait  gouverné  18  ans  & <>  mois , comme  le  dit  Ughellus, 
mais  (ans  en  donner  de  preuve.'Le  martyrologe  Romain  marque 
fa  feftele  1 de  deccmbre.'Ughelius  luy  donne  pour  fuccefliur 
Nicetasàqui  S.  Leon  aécrit'cn  l’an  458,  ce  qui  eft  bien  éloigné 
deS.  Chromace. aAuflî  un  auteur  nommé  Henri  Pallade,que  le 
CardinalNoris  dit  cftre  le  pluscxaét  de  ceuxqui  ont  écrit  l’hiftoi- 
rc  d’Aquilée , dit  que  S. Chromace  eut  pour iuccefleur  Auguftin 
qui  gouverna  depuis4i  4 jufques  en  411. [11  faut  neanmoins  que 
cet  Auguftin  ait  commencé  pluftoft,]s’il  eft  vray  que  voyant  fes 
peuples  abatus  de  ce  que  Rome  avoir  efté  ravagée  par  les  Gots 
[011410, ]il  les  aitanimezà  demander  le  fecours  de  Dieu  par  des 
jeûnes  & des  prières  extraordinaires,  commeon  dit  que  cela  eft 
attefté  par  des  monumens  ancicns.'Le  Cardinal  Noris  croit  en- 
core que  c’eft  à cet  Auguftin  que  s’adrefle  la  requefte  de  quelques 
Evelques  Pelagiens,  qu’il  preftbit  de  renoncer  à leur  erreur. 
'Ughellus  qui  met  cet  Auguftin  après  Nicetas,  ditqu’il  eftoitde 
Benevent,  & qu’i [''gouverna  14  ans  félon  les  uns,  & 18  félon 
quelques  autres. 'Pallade  fait  fucceder  Adelphe  à Auguftin  en 
411. [C’eft  afturément  cclui]bqu’Ughellus  appelle  Delphin  , 6c 
qu’il  dit  avoir  gouverné  neuf  ans  après  Auguftin. 'Après  Adelphe 
Pallade  met  Janvier,".!  qui  Saint  Lton  a écrit  en  447,  quoique  v.  s. 
Ughellus  ne  luy  donne  que  huit  ans  d’epifeopat.  Ainfi  il  y a eu  $ 
trois  Evefques  entre  S.  Chromace  6c  Nicetas. 

'Gcnnade  ni  aucun  autre  ancien  auteur  n’a  point  marqué  qucS. 
Chromace  ait  laide  aucun  écrit. dNous  avons  neanmoins  aujour- 
d’hui dans  la  bibliothèque  des  Peres  quelques  pièces  qui  portent 
fon  nom.  La  première elt  une  homélie  fur  les  huit  béatitudes, pref- 
chéeen  un  jour  de  foirc.'La  féconde  quieft  beaucoup  pluslongue, 
explique  le  5'chapitredcS. Matthieu, avec  une  partie  du  6e, 'd  une 
manière  qui  donne  fu  jet  de  croire  que  c’eft  un  refte  d’un  com- 
mentaire entier  que  l’auteur  avoic  fait  fur  S.  Matthieu.  On  peut 
dire  la  mefme  chofede  la  troifieme.'où  il  explique  les  paroles  de 
Saint  Jean  à J.C  ,Ceii  moy  qui  doit  efire  b Attire  farvous.  if  s’y  étend 
contre  les  A riens  il  marque  dans  les  deux  autres,  qu’il  y avoit 
encore  alors  des  pavons  à convertir  , ou  dont  on  pouvoir  mefme 
craindre  les  violences  & les  perfecutions-.'6c  on  voyoit  encore  des 
perlonnes  quitter  la  foy  6c  la  fagefle  divine  pour  fe  précipiter 
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dans  l’hercfie  , ou  pour  retournera  la  folie  des  gentils. 

[Ainfi  on  ne  peut  douter  que  ces  pièces  ne  foient  anciennes. 

Elles  font  apurement  aufli  d’un  bon  auteur , & Sixte  de  Sienne 
dirquec’eftun  ouvrage  plein  d’erudicion  écdepicté.  Ainfi  elles 
répondent  fort  bien  à la  réputation  de  S.  Chromace:  & ilferoit 
à fouhaiter  qu’on  euft  des  preuves  plus  fortes  qu’elles  font  de 
luy,  que  n’elt]'lc  titre  des  manuferitsqui  les  attribuent".!  Chro-  Bar.t.deet, 
mace  Evdque  Romain. 'Le  fiyle  n’en efl  pas  fort  elevé  ; mais  fes  Du 
termes  font  aflez  choifis,  (èspenfées  julies,  fes  explications  lit- 
térales, fes  reflexions  utiles  regardent  particulieremem"les  pws. 
mœurs. 

[Le  (lyle  de  la  première  pièce  paroift  plus  ailé  que  celui  des 
autres,  &el!eeftaulli  encore  plus  belle  pour  la  moralc."Il  y a 
d’autres  pièces  qu’on  attribue  auflî  à S.  Chromace  , mais  avec 
encore  moins  de  fondement  que  celles-ci.] 


************ 


_ ÎS^2^SACûl»SfiA25iâia£A2 

;**************** 


SAINT  DIDIER, 

EVESQUE  DE  LANGRES. 

ET  LES  AUTRES  SAINTS  QU’ON  DIT 
avoir  efté  martyrizez  dans  les  Gaules  fouslcsVandales. 

O U S ne  répétons  point  ici  ce  qu’on  a vu"dans 
l’hiftoire  d’Honoré,des  horribles  ravages  que  les 
barbares  tirent  dans  lesGaulesen  407,6c  dans  les 
années  fuivantes , particulièrement  les  Vandales 
qui  y eftoient  entrez  les  premiersavec  les  Alains- 
& les  Sueves  le  dernier  jour  de  l’an  406.  Comme 
cette  nation  jufqu’alors  prefque  inconnue , s’eft  rendue  extrême- 
ment célébré  par  la  conquelle  de  l’Afrique,  6c  par  la  cruelle 
perlecution  quelle  y excita  contre  l’Eglife , c’elHous  leur  nom 
ueles  auteurs  pofterieurs  comprennent  tour  ce  que  les  barbares 
rem  dans  les  Gaules  au  commencement  du  cinquième  ficelé, 
particulièrement  à l’égard  des  Saints:  & ils  leur  attribuent  mefme 
quelquefois  ce  qui  fc  fit  cn.451,  fous  Attila,  comme  le  martyrede 
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540  SAINT  DIDIER. 

S.  Nicaife  de  Reims , & de  quelques  autres  dont  nous  ne  parle- 
rons point  ici.] 

'Sigebert  qui  brouille  encore , [comme  quelques  autres  ,]cette 
inondation  des  barbares  dans  les  Gaules  (ous  Honoré  , avec  celle 

au’rlsy  avoient  faite  fous  leur  Roy  Crocus  du  temps  de  Gallien  , 
it  qu’elle  fît  plulieurs  Martyrs,  & entre  autres  b.  Florentin  de 
Sion,  avec  S.  Hilaire,  S.  Didier  de  Langres,  avec  S.  Vincent 
fon  Archidiacre,  & S.  Antide  de  Befançon.[  ."Üidiereû  leplus  Dtfiitrmt. 
célébré  de  tous  ces  Saints  :]’&  fon  nom  elt  melme  fort  révéré  dans 
la  Lombardie,  parcequeles  Italiens  veulent  qu’il  fuit  originaire 
de  Genes.[Mais  j’ay  peur  que  ce  nefoit  un  Saint  du  pays,  dont  la 
mémoire  fë  foit  perdue.]' V a rnahairc"qui  vivo: ('•au  commence-  j«v»ari* 
ment  du  VII.  fîeclc.aécrit  une  hiftoire  de  celui  de  Langres,  & l>airc’ 
l’a  adreflee  à S.  Ceraune  Evefque  de  Paris , qui  la  luy  avoir  de-* 
mandée.  C’eft  apparemment  celle  que  Bollandus  a trouvée  dans 
divers  manuferits.  Il  croit  mcfme  qu’elle  eft  encore  plus  ancien- 
ne, & que  Varnahaire'  n’a  fait  qu’y  donner  fon  flyle.'Mais  Var-  t. 
nahaire  témoigne  allez  quelle  n’avoit  pas  encore  efté  écrite. 

Elleeft  faiteen  forme  d’un  fermon  prononcé  à la  fefte  du  Saint 
'devant  le  peuple  de-Langrcs. 

[On  ne  peut  douter  qu  une  piece  fi  ancienne , n’ait  quelqueau- 
toritépour  les  principaux  faits  quelle  raportc.  Elle  a de  la  pieté, 

& mefme  quelque  éloquence  pour  fon  ficelé  j mais  on  y voit  aufii 
combien  on  ignoroit  alors  l’hiftoirc  ancienne  ,]'puifqu’elle  joint 
le  temps  deCrocusqui  ravagea  les  Gaules[vcrs  i65,]avcc  celui 
des  Vandales , qui  firent  la  mefme  chofe[en  407,  & dans  les  an- 
nées fuivantes  : ht  c’eft  de  là  fans  doute  que  la  mefme  faute  s’eft 
répandue  dans  divers  auteurs  des  ficelés  fui  vans.  Ainfi  on  eft  ré- 
duit à ignorer  dans  lequel  de  ces  deux  temps  Saint  Didier  a vécu. 
"Neanmoins  il  y a des  raifous  plus  fortes  pour  le  dernier , & c’eft  N o r * 1. 
le  fentimentdeprefquetous  ceux  qui  en  ont  parlé. 

Varnahaire  ne  dit  prefqucriende  S.  Didier  que  ce  qui  regarde 
fa  mort.J'Ce  Saint  éftoit  Evefque  de  Langres  lorfque  les  Vanda- 
les vinrent  attaquer  cette  ville.  Ni  la  fituation  fur  une  haute 
montagne,  ni  les  murailles  qui  eftoient  fortes , ne  la  purent  ga- 
rantir: & les  conjurations  que  le  Saint  avec  fesPreftres,  & tout 
fon  peuple  failoient[à  desChrétiensjd’epargncr  le  langdes  Chré- 
tiens ,'pour  ne  pas  attirer  fur  eux  la  colere  de  Dieu , furent  inu- 

T.'VarnaHairt  pourTolt,l'a»oir  feulement  envoya  à S.  Ceratinc  arec  celle  de  S.  SpeulippctfS:  ente 
cas  on  n’a  point  de  preuve  <ju*il  jr  ait  mis  un  feul  mot. j 'Mau  Bollandus  le  idit  auteur  de  celle  de  Sau  f 
Spcufippc. 
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tiles  ,'parccque  Dieu , dit  Varnahaire,  vouloit  éprouver  la  foy  b.c, 
de  beaucoup  de  lès  lerviteurs  , 5c  leur  accorder  la  couronne  du 
martyrc.'La  ville  fut  forcée  s on  y mit  le  feu  s & l’ennemi  tua  tout  c. 
ce  qui  le  prefenta  devant  luy. 

'On  prit  neanmoins  le  faine  Evefque  qu’on  trouva  profteméen  e. 
priere,  &on  l’amena  au  Roy  des  Vandales. 'Le  Saint  luy  prefen-  p.u*.c. 
ta  le  livre  des  Evangiles  ,'8c  luy  dit  ce  qu’il  put  pour  luy  faire  r.nj.c.L  • 
épargner  le  fangdes  peuples:  car  il  ne  voulut  rien  demander  pour 
luy  mefme.'Lebarbare[qui  ne  favoit  pas  le  latin  ,]nc  pouvoit  ni  d. 
l’entendre  > ni  fe  faire  entendre  de  luy  : & fa  cruauté  n’eftoit  pas 
pour  cltrc  fléchie.  Il  ordonna  donc  qu’on  dccapitaft  le  Saint,  5e 
avec  luy  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes.  C’elk>icnt,dic 
lhillorien,  tous  ceux  qui  s’eftoicntavouezChrétiens.[Mais  puif- 
que  les  Vandales  mefmeseftoient  Chrétiens,  il  faut  l’entendre  de 
ceux  qui  s’eftoient  avouez  pour  Catholiques.]' Varnahaire  a cru  p-»4«.c. 
devoir  remarquer  que  le  coup  qui  trancha  la  telle  au  Saint,  cou- 
pa aulïï  le  livre  des  Evangiles  qu’il  portoit  encore  ; mais  de  telle 
lortequeni  le  coup,  ni  lefangquiput  rejailli  rdeflus,  n’en  gafle- 
rent  point  dutout  récriture.  On  le  gardoit  encore  au  V 1 1 . liecle. 

'Les  paroles  du  Saint  n’avoient  pu  obtenir  la  vie  pour  fes  ci-  f-nj-i. 
toyens:  En  mourant  il  s’offrit  à Dieu  pour  cuxcommeunevicti- 
me  :[&  fon  fang  obtint  ce  qu’il  louhaitoit.j'Car  celui  qui  le  f- 
répandit  parut  auffitollhors  de  luy  mefme , & tout  en  fureur  il  (è 
mit  à courir  avec  d’horribles  hurlemcns,  jufqu’à  ce  qu’ayant 
rencontré  la  porte  de  la  ville,  il  s’y  heurta  plufieurs  fois  très  ru- 
dement de  la  telle,  fe  labrifa,  & tomba  ainlî  mort  à la  vue  de  lès 
camarades  j Sc  cet  accident  donna  une  telle  frayeur  aux  barbares, 
qu’ils  ceflèrent  enfin  le  carnage. 

[Ce  miracle, ]'&  ceux  qui  fe  tirent  enfuite  en  grand  nombre,  au  y.r**.* .b. 
tombeau  du  Saint , [nous  aflurent]'que  fa  vie  avoir  cllé  une  très  *• 
fainte  préparation  à fa  mort  ,[Sc  que  Dieu  avoir  receu  fon  fang 
non  feulement  comme  celui  d'un  innocent,  mais  encore  comme 
celui  d’un  vray  Martyr.] Ce  fut  en  cette  qualité  que  fon  peuple 

Four  marquer  envers  luy  un  amour  & un  refpeél  tout  particulier, 
enterra  dans  la  ville  mefme[contre  l’ordre  des  loix  Romaines.] 
'llellvifibleparfaviequel’Eglife  l’honoroit  comme  Martyr  au  a;n».f.sce. 
VII.  fiecle.'Ufuard  5c  Adon,  pourneriendiredesautres  polie-  p*4j>b. 
rieurs,  parlent  amplement  de  luy  au  13'  de  may  auquel  fon  Eglife 
fait  fa  relie, '&  elle  cfl  fuivie  par  plufieurs  autres.  p u*. 

'Son  corps  efl  aujourd’hui  dans  uneeglifedefon  nom,  qui  por- 
toit  auparavant  celui  de  S,e  Madeleine,  ou  Guillaume  l’un  de 
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Tes  fucccfleurs'le  fie  lever  de  terre  le  19  janvier  1 31 4, [qui  efl:  appa-  scc. 
remmène  l’an  1315,  félon  noflre  maniéré  de  conter.]'On  croît  en 
avoirde^  reliquesà  Arles,à  Genes,  8etn"divers  autres  endroits:  scc. 
[mais  ceux  de  Genes  luy  ont  fait  une  grande  injure, auflibien 
qu’à  eux  metmes , 8e  à toute  PEglifc  Catholique  ,]'cn  déclarant 
par  une  infeription  publique , qu’ils  luy  ont  promis  unfacrifice 
tous  les  ans, [comme  s’ils  en  vouloicnt  faire  leur  idole:]'Il  y a 

Elufieurs  eglifes  dans  le  diocefe  de  Langres  & ailleurs  dediées  à 
)ieu  en  fon  honneur,  8e  une  ville  entière  qui  porte  le  nom  de 
S.  Didier, 'corrompu ailleurs"en  plufieursautresmanieres. 

'Entre  les  divers  miracles  qui  fc  faifoient  autrefois  à fon  tom- 
beau, Varnahaireaflurequ’on n’y  faifoit  jamais  un  fauxferment, 
qui  ne  fuftauflitoft  puni  j Dieu  voulant  marquer  par  là  combien 
ce  Saint  aimoit[ & avoit  aiméjla  vérité , combien  il  hatfloit  l’ini- 
quité, le  menfonge , 8c  le  parjure. 

'1 1 fetnble  que  tous  ceux  qui  furent  tuez  avec  le  Saint, aient  auflî 
eilé  enterrez  avec  luy  dans  la  villcenqualitédeMartyrs.'Ilsfont 
marquez  de  mefine  dans  les  martyrologes,  &lon  Eglife  fait  leur 
felte  conjointement  avec  la  fienne.[Varnahairc  n’en  marque 
aucun  en  particulier. ]'La  vie  de  S.Antide,[quin’a  pas  d’auto- 
rité ,]femble  y mettre  un  Valero  , elevé  par  le  Saint  a la  dignité 
d’ Archidiacre.  C’eft  celui  que  Sigebert  nomme  Vincent.  'M'du 
Sauflaymetle  izd’oélobre  la  feltcde  ce  Saint  Valere  5 mais  il 
prétend  qu’ayant  qjaitté  Langres  à caufe  de  la  perfecution  des 
Vandales,  & s’eflant  retiré  au  mont  Jura/'il  fut  rencontré  & tué&c. 
par  les  barbares.  Il  ne  fonde  tout  ce  qu’il  en  dit  que  fur  le  bré- 
viaire de  Langres  , 8c  y mêle  des  circonftanccs  qui  fentent  la 
fable. 

'On  donne  pour  fuccelTeurà  S.  Didier  Martin  8e  Honoratdont 
on  ne  dit  rien  , 8e  après  eux  S.  Urbain, [qui  petit  ainfi  avoir  gou- 
verné vers  l’an  430.]'Son  Eglife  l 'honore  le  13  de  janvier, quoique 
le  martyrologe  Romain  8e  d’autres  nouveaux  le  mettent  le  deux 
d’avril , qu’on  devine  dire  le  jourdefonordination.'lly  a plu- 
fieurs  fieclcs  qu’on  n’avoit  déjà  aucune  hiftoire  de  luy,  8c  on 
croyoit  mefme qu’il  n’yenavoit  jamais euJAinfi  ceque  Pondit 
touchant  le  lieu  8e  les  perfonnes  dpnt  il  a tiré  fa  naiflance,[eft 
aulfi  peu  alluré  que  peu  importanr.j'U  fut  enterré  dansl’eglife 
de  Saint  Jeanà  Dijon,  foitqu’ileull  ordonné  d’y  tranfportcrfon 
corps, [foit  par  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer.]  11  fut  de- 
puis levé  de  terre , 8e  mis  dans  une  chafle  d’argent  :[mais  cette 
chafle  fans  doute  n’dloit  pas  encore  faite]'lorlqu’on  portoit  fes 
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reliques  par  la  campagne , & qu’on  les  laifloic  allez  longtemps  à 
l’air  dans  les  champs. 

'Nous  avons  un  écrit  de  divers  miracles  qu’il  a faits  vers  le  X. 
& Xl.fiecle.'Il  y eft  parlé  de  Lanticr  Abbé  de  Saint  Benigne  de 
Dijon  vers  l’an  900, 'd’Henri  Duc[deBourgogne,]&  deLambert 
Comte  de  Challon  >'qui  vivoient  du  temps  du  Roy  Robert  vers 
l’an  1030.  [Ainfi  cet  écrit  peut  avoir  efté  fait  dans  lemefme  lîecle] 
'par  un  moine  de  Saint  Benigne.  [Il  y ades  chofes  pitoyables.]*  Il 
paroift  que  le  corps  de  S.  Urbain  eftoit  alors  dans  une  terre  dé- 
pendante de  l’abbaye  de  S.  Benigne,  nommée  M*rcenni*cum.[ Je 
penfe  que  ce  peut  eftre  Marcennai  à une  lieue  de  Dijon  au  midi:] 
On  prétend  qu’il  a efté  tranfporté  à Saint  Benigne  de  Dijonben 
I5H- 

[Comme  parmi  les  miracles  marquez  par  le  moine  de  Saint 
Benigne,  il  y en  a plufieurs  pour  la  confervation  des  vignes  & des 
autres  biens  de  la  terre, fon  croit  qucc’eftà  caufe  de  ïuy  que  les 
vignerons  en  quelques  endroits  prennent  S.  Urbain  Pape  pour 
leur  patron , & l’invoquent  contre  les  orages.  [ 1 1 y a une  abbaye 
de  Saint  Urbain  près  de  Joinville  au  dioceTé  de  Chalons  , & fort 
1.  près  de  celui  dcLangres:'Mais  il  paroift  quelle  aefté  fondée 
pour  des  reliques  apportéesde  Rome. 

Pour  palier  aux  autres  Saints  qu’on  croit  avoir  efté  martyrizez 
comme  S.  Didier  par  la  cruauté  des  Vandales, ]'on  dit  que  Saint 
Antide  ne  fouffrit  pas  à Befançon  dont  il  eftoit  Evefque , mais  à 
quatre  lieues  de  là  dans  un  chaftcau  nommé  RufFcy,'qui  n’eft 
aujourd’hui  qu’un  village,  avec  une  tour  & une  eglife.  Tout, 
cela  porte  le  nom  de  S.  Antide,  & foncorpsy  eft  demeuré  fort 
longtemps.'Il  a depuis  efté  tranfporté  en  un  monaftere  de  Saint 
Paul  à Befançon  on  croit  que  cela  s’eft  fait  en  1044,  le  14  de 
janvier,  auquel  on  faitencorelamemoiredecettetranftation.'Il 
a efté  mis  dans  unechaflepar  l’ArchevefqucJeande  Vienne  en 
l’an  1360. 

[Nous.n’avons  rien  à dire  de  fon  hiftoire,]'quoique  nous  en 
v.Uuoccj.  ayons  une  vie  allez  longue  ,[mais''fort  nouvelle  & pleine  de 
fautcs.]'Onenditencorebeaucoupdechofesqui  nelont  pasmeft 
medans  fa  vie,  [ & qui  ainfi  ne  font  nées  apparemment  que  depuis 
Non  1.  qu’elle  a efté  faite.]'Baroniusrejctte''avcc  raifoneeque  l’on  y lit 
de  fon  voyage  à Rome  en  cinq  ou  fix  jours. 

No t » 'Selon  fa  vie  il  doit  eftrc  mort"en  408,  ou  peu  aprés;[à  quoy 

Sigebert  & le  martyrologe  Romain  s’accordent  fans  peine.  Ce- 

i.V.  S.  Urbain  Pipe  dons  le  tome;  des  Mémoire»  f.n'ÿ. 
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pendant  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’a  ertéE  vefque  que  quel- 

3 ue  temps  apres  Quel  idoine  depolé  vers  444,  par  Saint  Hilaire 
'Arles  & par  S.  Germain  d’Auxerre,  & rétabli  par  Saint  Leon. 

C’cft  pourquoij'quelquesuns  croient  queS.Antideaellémarty* 
rizé  vers  l’an  477,  durant  les  guerres  civiles  des  Bourguignons 
[alors  Ariens.j'Pierre  des  Noels  dit  qu’il  mourut  le  17  de  fep- 
tembre.[Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fefte  le  15  de  juin.] 
'L’Eglifede  Befançon  bhonore  le  17  du  melmcmois. 

'Ceux  qui  mettent  fa  mort  en  477,  mettent  en  407  le  martyre 
d’un  autre  Evefque  de  Befançon  nommé  S.  Germain  ,*qu’on  pre- 
tend''avoir  efté  tué, [non  par  les  barbares  , mais]par  les  Ariens  «te. 
qu’il  avoit  fait  fortir  de Befançon, [conformément  aux  loix  impé- 
riales,^ qui  s’eftoient  retirez  à trois  lieues  de  là  en  un  lieu  nom- 
mé Grand-fontaine.  11  y alla,  dit-on,  pour  les  inftruire,  & 
travaillera  lturconverfion.il  réuflit  à quelques  uns,&  les  autres 
l’aftalfinerent  un  foir.'Son  corps  eftaupurd’hui  en  une  abbaye 
de  Benedi&ines  nomméc'Baume  les  Nonnes[fur  le  Doux , à fept  1. 
lieues audeffùsde  Befançon.]'On  y faitfa  fefte  le  11  d’oêlobrc,  & 
Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  Romain.[Mais"nous  ne  Non  4. 
voyons  point  que  nous  ayons  rien  de  bien  aflliré,  ni  pour  l’hiftoi- 
rc  de  fa  vie,  ni  mcfme  pour  le  temps  où  il  a vécu. 

'L’expreflion  de  Sigebert  donne  lieu  decroireque  S.  Florentin 
eftoittvefque,  auflîbienque  S.  Antide,  & S.  Didier  M'1  de 
S“  Marthe  mettent  vers  l’an4i  1 un  S.  Florent  Evefque  d’Oclo- 
dure,[qui  eft  l’ancien  fiege  de  Sion  ,]martyrizé  du  temps  des 
Vandales,  [NeanmoinsUfuardditfeulement  que  Saint  Florentin 
après  avoir  eu  la  langue  coupée,  finit  fa  vie  par  l’épée  à Sion  avec 
Saint  Hilaire.  Il  metfafefteleijdefeptembre.  Le  martyrologe 
Romain  fuit Ufuard:  l’addition  d’Adon  ne  luy  donne  non  plus 
que  le  titre  de  Martyr.j’Pierre  des  Noels  qui  en  parle  un  peu  plus 
amplement  que  les  autres,  & qui  le  nomme  aufli  Florent , ne  dit 
point  non  plus  qu’il  fuft  Evefque. 

'Nous  n’avons  vu  que  fesa&es  manuferits  qui  ne  le  font  que 
fimplelaïque.  Ils  lemettent  du  temps  des  Vandales,  neanmoins 
fous  Crocus,  & reprefentent  fon  martyre,  commeil  euft  pu  eftrc 
fous  un  magiftratRomain.dans  un  temps  ou  il  n’y  euft  eu  aucune 
guerre  que  contre  les  Chrétiens  fee  qui  n’empelche  pas  le  Fere 
Mabillonde  direque  ce  Saint  a fonffert  au  commencement  du 
V.  fiecle.[lls  ont  apparemment  efté  faits  par  un  homme  qui  ne 
la  voit  rien  du  detail  de  fon  hiltoire,  & qui  en  vouloitdire  bien 

i.'cb  Utin  JUlpia  dans  Chifflct , & B. irru  lcion  M'  Valois. 
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des  chofes.]'On  croit  que  c’eftun  Religieux  de  Bonnevai  qui  vi-  B<n.r.4.t.p.4j», 
voit  fur  la  findu  IX.  fiecle. 

'Mais  il  eft  remarquable  que  dans  Ton  manuferit,  qu’on  croit  b.e. 
eftre  du  commencement  du  X.  fieele,  le  martyre  du  Saint  eft  mis 
non  pas  à Sion,  mais  en  un  lieu  appelle  rfeudunum  caflmm,  au 
ftptDHf-  dioccfe  d’Autun"dans  le  pays  de  Duémois,  qui  fait  encore  au- 

jourd’hui  undovennédece  diocefc.'On  lit  de  mefme  rfeudunum  c|4«. 
dans  l’original  a Ufuard  ,'dans  plufieurs  anciens  manuferits  du  v*m).p.4id. 
mefme  auteur  dans  un  exemplaire  d’Adon  plus  ample  que  Ben.p,4«.a. 
l’imprimé,  mais  qu’on  ne  doute  point  eftre  ver i table. 'On  montre  b. 
en  effet  encore  dans  le  Duémois  le  lieu  où  l’on  tient  par  tradi- 
r rnis  mu-  dition  qu’il  a fouffert  le  martyre.  Ceftdans  la  paroicede"Bremur 
près  d’un  hameau  appelle  Semont,  que  le  P.  Mabillon  croit  pou- 
voir eftre  le  nom  corrompu  de  rfeudunum. 

'Le  lieu  ou  S.  Florentin  & S.  Hilaire  avoient  cfté  inhumez  , Sc  p.*»4.a. 
qu’on  croit  eftre  celui  de  Bremur  ,'fe  trouvant  tout  ruinéfvers  le  c. 
milieu  du  IX.  ficelé,]  Aurelien  depuis  Archcvefque  de  Lion  & 
alors  Archidiacred’Autun,  les  en  ht  tirer,  & les  porta  avec  luyà 
Lion,lorlqu’il  en  fut  faitEvefque,&:  les  miten  l’abbaye d’ A ifnay.  r <»f- 
'Mais  il  en  tira  depuis  une  partie  de  leurs;  reliques,  qu’il  donna  à 
l’abbaye  de  Bonneval'fur  le  LoiraudiocefedeChartres’vcrsl’an  ms?.c. 
8^.bNous  avons  l’hiftoire  de  cette  tranflation*écrite  apparcm-  J1’’ 
ment  parunmoinc dcBonnevalmefmc[quira porte  ungrand  nom-  rp.491.  ^ 
brcdemiracles  faits  tantdansla  tranflation  que dcpuis,furtoutcn 
faveur  des  aveugles.  1 1 circonftancie  tellement  lcschofes,]qu’on 
atout  lieu  de  croire  qu’il  vivoit  & écrivoit  dans  le  temps  que  les 
chofcsfe  piflbient.  Le  P.  Mabillon  juge  que  c’cftluy  qui  a fait 
l’hiitoire  du  martyre  de  ces  Saints. 'Leur  tranfiationà  Bonnevai  p.  r.e. 
fe  fit  fous  Ingclard  fécond  Abbé  de  ce  monaftere , dont  l’cglifè 
dédiée  fous  le  nom  de  S.  Tierrc  & de  S.  Marcellin,  prit  bientoft 
celui  de  S.  Florentin  qu’elle  garde  jufqucs  aujourd’hui. 

'On  a encore  des  hifloires  de  deux  autres  tranflations  de  Saint  p-4»;c. 
Florentin;  l’une,  de  fon  chef  6c  d’une  grande  partie  de  fon  corps, 
portée  de  Bremur  au  lieu  qu’on  appelle  à prefent  S.  Florentin 
lnr  la  rivière d’Armanlon  au  diocefede  Sens,  ce quon  dit  s’eftre 
fait  auffi  dans  le  IX.  fieclc.'L’autre,  des  reliques  de  ce  Saint  hors  r-<w.i. 
la  tefte,  transférées  du  mefme  lieu  de  Bremur  à Lagni  fur  Marne 
par  l’Abbé  Arnoulen  1094. 'Le  P.  Mabillon  remarque  la  difH-  r.ar.c. 
culte  qu’il  y a d’accorder  routes  ccs  tranflations  avec  lechef  de 
S.  Florentin  'qu’on  prétend  avoir  encoreau  jourd’hui  dans  l’cglifc  !<•■•)>- 
deBremur;'&  il  ne  trouve  rien  pour  laretoudrc,  finon  qu’on  aura 
Hist.  E ccl.  Tant.  XI.  'Lz7. 
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pcutellrc  confondu  lecorps de  S.  Florent  in, 'avec  celuid’un  au- 
tre Martyr  nommé  A phrondife,  dont  il  dicquele  corps  eftoit 
aullî  à Bremur  :[I1  me  femblc  que  j 'ce  que  ce  Pcre  die  en  un  mot 
de  la  fécondé  tranflation , fans  en  juger  , [a  bien  l’air  d’une 
faufle  hilloire. 

'M'du  Sauday  dit  que  S.  Prudence  honoré  le  6 d’octobre , a 
elle  martyrizé  dans  lediocefedeLangres  par  lesV  apdales, '8c  que 
Ion  corps  a eflé  tranlporté  par  Gcrlon,'Evefquc  de  Langres  au  Geiioa,#* 
monaltere  d’ Atome, 'ou  de  Befeen  Bourgogne  a quatre  lieues  de  G‘,,ot1, 
Dijon. 'Cette  tranllation  le  fit  vers  l’an  8S7.  [Je  ne  trouve  point 
ce  S.  Prudence  dans  Ferrarius.] 

'M'du  Sauday  met  le  16e  de  décembre,  ',66  Martyrs  tuez  par  les 
Vandales  dans  le  Galtinois  vers  Ferrieres. [Nous  en  attendons 
les  preuves  auffibicn  que]dc  la  chapelle  de  Noltre-Dame  de 
Bethléem  baftie  par  Saint  Savinien,  où  il  dit  que  ces  Chrétiens 
avoient  accoutumé  de  prier. 

'On  croit  pouvoir raporter au  mcfme temps  S.  Hcücr,  tué, dit- 
on,  par  lesV andalesdans  Fille  deGerzey  lur  les  colles  du  diocelè 
de  Coutance,  qu’on  honore  le  16  do  juillet. 'Mais  Mr  Chadelain 
qui  l’appelle  S.  'Hclvert  en  faitun  lolitaire  duVI.fiecle.  hiUmtui. 

'Mr  du  Sauday  fait  une  longue  & plus  qucMctaphradique 
hi-  oirc  de  la  mort  de  S.  Balfenc  tué  deux  fois  par  les  Vandales 
presd’Arcis  fur  Aube  au  diocefe  de  Troies.'M"  Chaltelain  qui 
l’appelle  Bauflcnge,  8c  le  fait  patron  de  Rameruen  Champagne, 
dit  au  (li  qu’il  a elté  martyrizé  en  407.  Mais  en  ce  cas  il  ne  faut 
pas  di  re,[pommeMr  du  S auday,]qu’il  eftoit  neveu  de  S ."Balle  qui 
n’a  vécu  que  longtemps  depuis.  On  fait  le  16  d’aouft  la  fefte  de 
celui  qu’on  honore  comme  Martyr. 

'Le  P.  Ruinart  croit  que  l’hiftoirc qu’on  fait  de  S.  Aufone  Mar- 
tyr à Angoulcfme,"quc  d’autres  mettent  fous  Gai  lien , convicn-  v.s.T»rW« 
droit  encore  mieux  à ce  temps-ci  j 8e  il  a joute  que  les  momimcns  tome  +■ 
de  l’un  8c  de  l’autre  temps , (ont  mêlez  de  tant  de  choies  douteu- 
fes  8c  incertaines , ou  melme  vifiblcmcnt  faud’cs,  qu’il  cil  bien 
difficile  d’y  rien  trouver  de  certain,  lurtout  pour  la  chronologie. 

'11  remarque  neanmoins  qu’il  ne  faut  pas  les  rejetter  fureequ  on 
nous  reprefente  quelquefois  les  Vandales  comme  des  pavens, 

<rdant  certain , dit-il,  que  beaucoup  l’eiloient  encore,  8c  que 
ceux  qui  faifoient  profeflîondu  Chridianifme , y méloient  beau, 
coup  dcfuperfiitions  payennes. 
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AVEC  SAINT  ROMAIN. 

ET  D’AUTRES  SOLITAIRES  PRES  D’ANTIOCHE. 

A vilie  d’Antioche  cftoit  baftie  auprès  d’une  Thdrt.i..! 
montagne, [qui  n’eft  pas  inconnue  à l’hilloire  u 
profane,]  8c  qui  eft  célébré  dans  l’Eglifeà  caufe 
d’un  grand  nombre  de  folitaires  qui  y viroient 
dansle  I V.  fiecle,[&qui  la  rendoicnt  vraiment 
une  montagne  de  Dieu.J'Elle  eftoic  pleine  de  T.p.c.n.ptji.c. 
tombeaux(&  decaverncs:  & il  ne  falloir  point  d’autres  demeures 
pour  ces  vi&imes  de  la  pénitence.  ]’  J1  y avoit  auffi  quelques  caba-  c.ti.p.jJ0.a. 
nés,  dans lefquelles quelques  uns  d’eux fe  retiroient.jC’eft  par- 
ticulièrement àces  faints  Anacoretes  qu’il  fauc  raportcrj'ce  que  Buit.c-i.j 
Saint  Chryfoftome  dit  fifouventà  la  louange  des  lolitaires  :[&  il 
marque  quelquefois  expreflemeut  ceux  qui  vivoient  fur  la  mon- 
tagne voifme.]  ■ 

'Theodorct  dit  que  des'  le  temps  de  Valens  il  yen  avoit  un  Thjit.hir.P.7u;. 
grand  nombre  qui  cftoient  peu  connus  des  hommes,  8c  beaucoup  b- 
de  Dieu  : & entre  ceux  qui  y eclatoient  le  plus , il  nomme  Saint 
Pierre  de  Galacie,  & Pierre  l’Egyptien  .[dclquels  nous  parions 
deGaUn"  ,,âUtrePart ’]^-oma’n  » Severe,  Zenon, Moyle,  8c  Male. 

1 J“c'  'Saint  Romain  après  avoir  paffé  les  premières  années  de  fa  vie  à v.r.c.n.p.ijo. 
*Rhofe[en  Cilicicjoù  il  eftoit  né , acheva  le  relie  au  pié  de  la  *• 
monragne  dont  nous  parlons,  dans  une  petite  cabane  dont  il 
n’eftoitpasmefme  le  maiftre/Quelquesuns  ont  cru  qu’il  s’yeltoit  Po!:.9.fti,.r> 
enferme,  & qu'il  n’en  fortoit  jamais. *11  y vécut  julqua  la  vieil- 
leflefans  avoir  jamais  de  feu  ni  dclampe.bSon  habit  eftoit  un  ci-  c’ 

lice  i fa  nourriture  du  pain  & de  l’eau  avec  du  fel,  autant  qu’il  4 t.a.c.io.p  ji7. 
fâlloit  pourne  pas  mourir  de  faini:8c  ilfechargeoit"tout  lecorps  a‘ 
de  fer.  Sescheveux  eftoient  fi  grands  qu’il  eftoit  obligé  de  s’en 
faire  une  ceinture.'Un  exterieur[fi  affreux  aux  lens,  au  lieud’e- 
loigfter  les  hommes  de  luy,] les  attiroit  mcfmefôc  il  paroiflbit  en  eut  j5o.  , 

T,  'que  quelques  uus  ont  pris  peur  le  pays  de  i*  Ruffie  au  Moletwic.  i ai.,  / 

ij 


Digitizedby  Google 


ri  *}!•• 


p.SjO.b. 

C. 

p.Sji.a. 

p.üjo.b, 

d. 

p.8jo.d. 


p. *}!•*• 

Mcnæjj  p.iu. 
ii(. 

Eoll.y.feb.p, 

V)f.C. 

Tbîrt.T.P.C.ll. 
p/i(i.b. 
a C. 


i. 

i Y 8 jt-b. 

r«ii.d. 

d. 

r'(S,t. 

)•*})•»• 

p.Sjt.d. 

roILio.fcb.p.tj». 

b.c. 


*548  SAINT  ZENON. 

luy une  certaine  grâce 'qui  faifoic  qu’on  ne  l’aimoit  pas  moins 

qu'on  l’admiroit. 

'llexcelloit  furcout"en  fimplicité,  en  humilité , & en  douceur,  kc. 
'ayant  particulièrement  acquis  ces  vertus  par  la  lecture  8c  la  mé- 
ditation des  Ecritures  il  ne  fe  qualihoir  point  autrement 
qu’nn  mendiant  {c  un  pauvre.'Son  humilité  attira  fur  luy  des 
grâces  extraordinaires  de  Dieu, '8c  fa  feule  vue  qui  edifioittous 
ceux  qui  approchoient  de  Iuy,aliiffi  à plufieucspour  leur  faire 
aimer[8c  crnDrafler  la  vertu.]'ll  fervit  encoreà  beaucoup  d’autres 
parles  exhortations  qu’il  leur  faifoit  'dans  fa  fimplicité,  mais 
avec  une  charité  8c  une  bontéqui  gagnoic  le  cœur.  Aufli  les  fu- 
jecs  les  plus  ordinaires  de  fes  difeours  eftoient  la  paix,  la  con- 
corde & l’amitié  fraternelle, [qui  doivent  regner  entre  des  Chré- 
tiens.]'! 1 guéri  (Toit  auifi  beaucoup  de  malades,  ôc  obtint  fouvent 
des  enfans  à desperfonnes  fteriles.' Les  Grecs  qui  l’honorcnt  le 
neuvième  de  février , & le  17  de  novembre , luy  donnent  mefme 
le  furnom  de  Thaumaturge.'Quelques  anciens  martyrologes 
marquent  fa  fefte  le  31  de  mars. 

[Theodoret  s’étend  particulièrement  fur  l’hiftoirede  Zenon,] 
'qui  eftoit  peu  connu, dit-il,  8c  qui  n’a  pu  cftre  allez  admiré.  II 
.eftoit1  du  Pont, *8c  voifinde  la  Cappadoce,  ce  qui  luy  donna 
moyen  de  recevoir  les  inftructions  de  S.  Bafilc  : 8c  il  ne  manqua 
pas  d’en  profiter.  Car  des  que  Valens  fut  mortfle  neuvième  aouft 
378,  citant  fans  douce  touché  par  le  malheur  funefte  de  ce  prin- 
ce ,]il  quitca  auflitoil  une  charge  qu’il  avoit  de  courier  de  1 Em- 
pereur, abandonna  feshiens  qui  eftoient  fort  grands,  8c  du  palais 
il  vint  s'enfermer  dans  un  tombeaufur  la  montagne  d’Antioche. 

Il  y vécut  fcul  fans  autre  occupation"que  de  purifier  fon  ame , 
'dans un  denucment’'8cune  pauvreté  coûte  enciere/’n’avant  autre  Jce. 
chofe  qu’un  peu  de  foin  pour  fe  coucher , 8c.  pour  s’afteoir  quel- 
ques pierres  couvertes1  de  paille, 'avec  un  habit  depieces,  8c  des 
louliez  tous  déchirez. 

'Il  recevoit  feulement  d’un  dclesamisun  pain  pourdeux  jours; 

[8c  les  pains  de  ce  temps  là  eftoient  ordinairement  de  fix  onces.] 
'Pour  1 eau , il  l’alloic  quérir  luy  mefme  afflz  loin  ,"fans  fouffrir 
jamais  qu’on  le  loulagcaft  de  cette  pcine.'Ii  empruntoitun  livre 
à quelque  ami , le  lifojt  tout  entier , après  quoy  il  lerendoic,  8c 
en  redemandoit  un  autre/ Le  dimanche  il  s’en  venoit  avec  les  plus 


Scc. 


r.'Pcuteftic  <ic  Ncoccfaréc , dit  Bollandus  pour  cxcuferuue  bévue  ocs  Grecs , qui  le  font  de  Ccfaéc 
en  CinpaJocc.fll  faut  tailftr  les  Grecs  avec  lemskcvucs.J 
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fimplcs  du  peuple  à 1 ’Eglife , y ecoutoit  avec  attention  la  lçcture 
des  Ecritures, & les  inftructions  qu’on  y faifoit,recevoit  lcsfaints 
myltercs , & puis  s’en  retournoit  à fa  demeure , 'bien  alluré  d’y  p.sjt.». 
retrouver  tout  ce  qu’il  y avoir  laifle,  quoiqu’il  ne  l’euft  point 
fermée. 

'Lorfque  les  Ifaures  ravagèrent  tout  T Orient[en  404  & 405,} 
ils  tuèrent  divers  folitaircs  jufquefur  la  montagne  d’Antioche: 

"mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  puffent  trouver  la  porte  du  tom- 
beau ou  le  Saint  eftoit  en  prières , quoiqu’ils  paflafTent  devant  » 

& on  allure  que  le  Saint  vit  trois  Anges  qui  la  gardoient.[Ni 
cette  faveur , ni  l’emincnce  defa  vertu  ne  le  portoienc  point  à la 
vanité.j'Theodoretdcqui  nous  apprenons  fon  hiftoire  , i’eftant  p.8j*.*. 
venu  vifîter,  le  rencontra  avec  deux  cruches  d’eau  qu’il  venoit 
de  quérir  à fon  ordinaire  ; & comme  il  ne  le  connoifloit  pas  en- 
core, il  Juy  demanda  où  demeuroit  l’admirable  Zenon. [Il  ne  fe 
reconnut  point  à ce  titre  :]c’cft  pourquoi  il  répondit  qu’il  ne 
connoifloit  point  defolitaire qu’on  nommait  ainlu'&Theodorec  b. 
jugea  à une  réponfe  fi  modeite  que  c’efloic  luy  mefme.  Après 
tju’ils  fc  furent  entretenus , 3c  que  Theodoret  eut  receu  de  luy 
1 explicationdes  difficulté?.  qu’il  luy  propofa , comme  il  voulut 
s’en  aller,  & qu’il  fallut  faire  la  priere,[ce  que  les  lolitaires 
obfervoient  toujours  ,]'Zenon''ne  put  fe  refoudre  qu’avec  peine  c.d. 
à dire  l’oraifon,  parcequeThcodoret  eftoit  Lecteur,  mais  encore 
tout  jeune.. 

[La  pauvreté  extraordinaire  qu’il  pratiquoit,  eftoit  d’autant 
plus  à eilimer,]'qu’il  eftoit  toujours  maiftre  de  fes  grands  biens.  r.s».e.<t. 
Car  il  n’avoit  pu  s’en  défaire  lorfqu’il  quitta  le  monde, [en  378,] 
pareequ’il  avoit  des  freres  encore  enfans , avec  qui  il  n’avoic 
point  fait  de  partage.  Il  ne  put  jamais  fe  refoudre  à retourner 
en  fon  pays  pour  le  faire;  2c  il  craignoit  que  s’il  en  donnoit  la 
’commiilion  a quelque  autre , iln’agiit  avec  fes  frères  d’une  ma- 
niéré trop  intcrefTéc  qui  déshonorait  la  pieté  dont  il  faifoit  pro- 
feffion.  11  avoit  cependant  beaucoup  de  peine  de  n’avoir  point 
encore  diitribué  fon  bien  aux  pauvres  félon  la  réglé  de  l’Evara- 
gile.  Enfin,  après  beaucoup  d’annés  avant  trouvé  un  amiffage  Sf 
ndele,]qui  luy  donna  l’argent  de  fes  biens[pour  les  aller  retirer 
defes  freres, ]il  commençxauffitoftà  les  diftribuer  félon  les  réglés» 
d’une  prudence  toute  Chrétienne. 

'Il  Iuv  en  reftoit  encore  une  partie,  lorfqu’il  tomba  dans  une  <11*54, 
maladicdont  il  crut  mourir.  C’cfl  pourquoi  ayant  prié  Alexan- 
drequi  efloitalors  Evefque  d’Antioche,  dele  venir  voir , comme 
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il  honoroit  fa  vertu  auffibien  cpie  fa  dignité,  il  luy  remit  entre 
les  mains  ce  qui  luy  refloirdelon  bien,  pour  le  dillribuer  félon 
la  volonté  de  Dieu,  à qui  il  en  devoir  rendre  conte  un  jour. 

'Il  mourut’aflez  peu  de  temps  après, [mais  non  pas  de  cette  ma- 
ladie,  comme  il  favoit  cru  ,]'puifqu’ila  paffé-fo  ans  au  moins 
dans  les  exercices  de  la  folitude,[ce  qui  oblige  à ne  pas  mettre  fa 
mort  avant  l’an  417-, "&  qu’il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’Alc-  v.  s.inco- 
xandreait  paflèran4i6.'L’Eglifegrequeenfait]a  fefte  le  iode  ce:1tîu- 
février,  & tirefon  hiftoirede  Theodoret. 

'Nous  aie  trouvons  rien  de  particulier  touchant  Severe, 

Moyfe  & Male  , compagnons  de  la  folitudede  S.  Zenon  fur  la 
montagne  d’Antioche, 'quoique  Theodoret  donne  à Severe  le 
titre  de  grand.  Il  marque  encore  que  Cyrille  & Eutyque  vi- 
voient  auffibien  que  les  precedens  autour  d’Antioche,  3c  y pa- 
roifloient  comme  de  brillantes  lumières  de  vertu.  'Bollanaus 
nous  renvoie  pour  Maleau  ti  d 'octobre,  [auquel  on  fait  de  Saint 
Male , dont  S.  Jerome  raporte  l’hiftoirc  comme  fuppofant  que 
c’eft  le  mefme.'Baronius  avoit  eu  la  mefme pcnfée^Sc  neanmoins 
Rofweide  juge  qu’il  vaut  mieux  dire  que  ce  font  deux  Saints 
di  fferens,  puifque  celui  de  S.  Jerome  vivoit-non  fur  la  montagne 
d’Antioche, mais  à douze  lieues  de  là.  Il  paroift  penchera  croire 
que  celui  d’Antioche  eft  celui 'que  les  Grecs  honorent  le  14  de 
novembre,  fans  en  rien  dire  de  particulier. 

[Nous  croyons  pouvoir  mettre  encore  icij'quelques  autres  moi- 
nes qui  vivoient  auffidans  la  Syrie  fous  Valcns  félon  Sozomcne, 
favoir  Valentin  originaire  d’Emefe  ou  d’Arethufe,‘un  autre 
Valentin  qui  crtoit  de  Titres  dans  lediocefed’Apamée,  Théo- 
dore né  au  mefme  lieu , Marofe  de  Ncquilcs, [donc  nous  avons 
parlé  fur  S.  Eufcbede  Teledan ,]  Baffe , Baffone,  & Paul  dont  le 
dernier  eftoit  d’un  village  nommé  Telmife.'Dans  une  requefte 
prefentée  vers  le  commencement  du  VI.  fieclc  par  les  Abbcz 
du  diocefè  d’ A pâmée,  nous  y trouvons  des  monafteres  du  B. 
Valentin  à Capreol , de  S.  Théodore  à Bafala,  & du  B.  Paul. 

Ce  font  fans  doute  ceux  dont  nous  parlons:  [mais  nousne  favons 
point  en  quel  jour  on  les  honore  au  jourd’hui.] 

'Paul  de  Tclmife  honora  extrêmement  l’état  monaftique  par  fà 
fagcfTe  & parfes  vercus  :b5c  il  forma  mefme  plulîeurs  monafteres 
en  divers  endroits,  où  il  établit  une  excellente  difeipline.  Le 
dernier  fondé  en  un  lieu  nommé  Jugac[ou  Jugapes  ,]elloit  très 
nombreux  8c  très  illuftre.  [C’eft  allez  vraifemblablemenc  ce] 

I.'Un  traducteur  mci  un  u*  tintement. 
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Taul  queTheodoret  met  entre  les  plus  excellens  folitaircs  qui  TW4»tWCi4.e. 
vivoient  fous  Valens  dans  le  diocefc  d’A pâmée.1  Acace  & Paul 
v. s. Epi-  Preftres  & Abbez  vers  Calcide  8c  Berée,''écri virent  en  374 à S. 
kAcicVàc  Epiphane,  pour  le  prier  de compofer*fon  grand  écrit  contre  les 
finie.  hercfics , qu’il  leuradrefTa  environ  deux  ans  après. [La  mefme 
• rC*î»;nc  annt^e  376  >]'Saint  Bafile  écrivit  encore  aux*Preftres  Acace  8c  R'i>p.ioo.p. 
BiCu  t ut.  Paul , & à quelques  autres  dont  les  Ariens  avoicnt  brûlé  les  mo-  11  ' 
naftcrcs. 

'Paul  de  Telmifc  mourut  & fut  enterré  dans  Ton  manaftere  de  Sox.l.«.e.j*.p. 
Jugat  après  avoir  vécu  fort  longtemps,  & jufques  à nous , dit 
Sozomene,[c’ell  à dire  peuteflre  jufque  vers  l’an 4io.]'Une  re-  conc.t.j.p.i«a. 
quelle  des  moines  de  Syrie  dreflee  vers  l’an  510,  ell  lignée  par  <*• 

Simeon  moine  du  monallerc  du  B.  Paul  à Jugapes. 

'Sozomene  remarque  que  non  feulement  ce  B.  Paul, mais  encore 
les  autres  folitairesde  la  Syrie  8c  de  la Mefopotamie,  vécurent 
prefque  tous  fort  longtemps,  Dieu  l’ayant  uns  douteainfi  or- 
donné pour  l’avancement  de  la  foy  Chrétienne  que  ces  Saints 
établirent  parmi  les  Perfes  & les  Sarrazins,  dont  ils  convertirent 
un  grand  nombre,  & furtout  dans  la  Syrie  dont  ils  bannirent 

E reloue  entièrement  le  paganifme.  'Car  cette  province  n’em- 
rafla  qu'allez  tard  le  Chriilianifme , fi  l’on  en  excepte  la  ville 
d’Antioche  : deforteque ceux  dontnous  parlons  furent  d’abord 
extrêmement  haïs  & perfecutcz  dans  les  tieuxoù  ils  habitoient. 

Mais  cela  ne  fervit  qu’à  animer  leur  courage  8c  à le  rendre  plus 
lllullre:  ils  fouffrirentgenereufement  & avec  joie  toutes  les  in- 
jures 8c  les  mauvais  traitemens  que  leur  firent  les  payens , fans 
le  défendre  contre  eux , 8c  fans  leur  oppofer  qu’une  invincible 
patience. 

[Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  de  Saint  Male  de 
Maronie , St  qu’il  a mefme  fini  fes  jours  dans  le  diocefe  d’Antio- 
che, nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  un  abrégé  de  fa  vie, (aillant 
le  relie  à ceux  qui  voudront  avoir  la  latisfadion  de  voir  cequ’en 
a écri  t Saint  Jerome.] 

Not«  1.  'Ce  Saintefloit''deNifibe,d’uncfamiIlede laboureurs. Sespaj  Hîer.«.Mal.t.z. 
-rens  le  preflant  defe  marier,parcequ’il  elloit  unique, ail  quittalon 
pays,  & vint  fe  retirer  dans  un  monaltere  du  delert  de  Calcide, 
où  il  gagnoit  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains.  1 1 y paffa  beaucoup 
d’années,  jufqu’à  ce  qu’ayant  appris  que  fon  pere  efloit  mort , »1 
fe  refolut  malgré  toute  la  refiflanceae  fon  Abbé , qui  mefme  fe 
jetta  à fes  piez  pour  l’arrefler  , il  fe  refolut , dis-je , de  s’en  re- 
tourner en  lbn  pays  dans  la  vue  de  coofolerfa  racrc,  8c  dedilpofer 
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de  fon  bien  en  faveur  de  fon  monaftere  fie  des  pauvres , mais  en 

s’en  refervant  aulfi  une  partie. 

t [La  mifericorde  de  Dieu  le  punit  feverement  de  fa  faute  en  ce 
monde,  pour  ne  l’en  pas  punir  en  l’autre.J'Car  s’eftant  mis  en 
chemin,  il  fut  pris  par  desSarrazins,  fie  tomba  entre  les  mains 
de  l’un  d’eux  , qui  l’envoya  garder  fes  troupeaux  dans  le  defert. 

11  s’acquita  de  cet  emploi  avec  la  fidelité  qu’il  avoir  apprile  de 
S.  Paul , le  confolant  mefme  d’y  retrouver  la  folitude  fie  la  com* 
moditéde  s’occupera  la  prière.  Mais  au  bout  de  quelque  temps, 
fon  maiflrepenfant  l’attacher  davantage  à fon  fervice,  l’obligea, 
malgré  toute  farefiftancc  , à epoufer  une  femme  qui  avoir  cfté 
prife  avec  luy,'fie  qui  n’avoit  pas  moins  de  répugnance  que  luy 
pour  ce  mariage.  Ainfi  ils  s’accordèrent  fans  peine  à vivre  em 
lemble  dans  une  parfaite  continence,  fie  pafTerent"bien  du  temps  p’*ri- 

en  cet  état. 


'Ils  refolirrent  neanmoins  enfin  de  s’enfuir  enfèmblc  malçré  les 
dangers  où  ils  s’expofoient  j'fie  ils  fe  virent  en  effet  près  S’eftre 
tuez  par  leur  maiitre  qui  les  avoir  pourfuivis , fie  les  avoir  déjà 
atteints.  Mais  ce  maiftre  fut  tué  luy  mefmepar  une  lionne  dans 
une  caverne  où  ilss’eftoient  cachez. 'Ainfi  le  trouvant  délivrez 
d’un  fi  extreme  danger,  ils  continuèrent  leur  chemin , fie  arri- 
vèrent an  bout  de  dix  jours  fur  les  terres  de  l’Empire  dans  le 
temps  que"Sabinicn  eftoit  Duc[ou  General  des  troupesjde  la  Nom. 
Mefopotamie,[8e  de  l’Orient,  c’eft  à dire  en  339.  Par  où  l’on  voit 
que  le  monaftere  deCalcide  où  SaintMalc  s’ eftoit  retiré  d’abord, 
eftoit  l’un  des  plus  anciensde  la  Syrie.} 

'L’Abbé en  eftoit  mort  alors  : C’eft  pourquoi  S.  Male  fe  retira 
à Maronie , où  il  fe  mit  avec  d’autres  moines , laifTant  fa  compas 
gne  en  un  autre  endroit  aveedes  vierges. 'Mais  il  paroift  qu  ils 
demeuraient  enfemble  lorfque  Saint  Jerome  le  vit, [vers  l’an  375.} 
Legrand  âge  où  ilseftoientalorsl’un  fie  l’autre, [oftant  toutfujet 
defbupçon  8c  dcfcandalc.jOn  voit  en  effet  qu’ils  eftoient  hono* 
rez  fie  révérez  de  tout  le  monde,  comme  aes  amis  de  Dieu  6c 
comme  des  Saints,  Ilseftoienrfansceficà  l’eglife , fie  ils  vivoient 
dans  une  pieté  parfaite.  S.  Jerome  en  entendit  parler  à Evagre 
"Evefque  [des  Euftathiens  d’Antioche  depuis  l’année  389, ]à  qui  rup*. 
Maronie  appartenoit  alors}  fie  s’en  eftant  encore  informe  à 
diverfes  pcrlonnes  , il  trouva  leur  hiftoirc  fi  merveilleufe , qu’il 
voulut  l’apprendre  de  la  bouche  mefme  de  S.  Male:  fie  c’eft  luy 
qu’il  fait  parler  dans  la  vie  qu’il  en  écrivit  en  l’an  391  au  pîuftard. 

[La  fefte  de  S.  Male  eft  marquée , comme  nous  l’avons  ait , le  11 
octobre  dans  le  martyrologe  Romain.]  NOTES 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 


SUR  L'ONZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fcrvir  à l’hiftoirc  ecclcfiallique. 

************************************îfr* 


NOTES  SUR  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 


N O T E I. 

Divers  auteurs  qui  ont  parlé  de  Saint 
Chrjfoflttne. 

1 r 'A  U T E U R de  la  vie  anonyme 

1 y de  S.  Chryioftome  met  à la  telle 
de  ion  ouvrage  une  lifte  de  ceux  qui  ont 
écrit  la  vie  ou  des  éloges  de  ce  Saint. 
[Nous  les  mettrons  dans  ion  ordrequi 
eft  fort  fouvent  different  de  celui  du 
tcmps.JCes  auteurs  font  donc  Socrate, 
puis  Pallade,  dit-il,  S.Proclc  deCon- 
ftantinople  , S. Cyrille  d'Akxandric, 
George  Evefque  de  la  mdroe  Eglilc , 
Sophrone  de  Jcruialcm , Jean  de  Da- 
mas, Martyr  Patriarche  d’Antioche, 
Cofmc  Diacre  de  l’eglifc  desApoftres 
du  temps  mefmc  de  S.Chryloitomc, 
Thcodoret,  le  grand  S.  N'il , S.  Kîdorc 
de  Pcluic,  Evagre  l’Afcctc,Cofme  le 
Veftiairc,  i.k»  <.y , l’Empereur  Leon  , 
Nicctas  le  Sacriftain  , Ni- 

cctasde  Paphlagonie,  Euftathe  Primi- 
cicr.  Bail  c c «p^nU^c-ar^iêroir-cc  Ar- 
chipreftrci)&  1 Empereur  Conftantin 
Porphyrogenerc.'Il  n’y  parle  point  de 
Sozomenc  \ a qui  cil  allez  étrange. 

'Savilius  a eu  les  éloges  faits  par  Jean 
de  Damas  ,[fans  doute  par  celui  que 
l’Egliic  honore, JparCofmc  le  Veftiairc, 
& par  Conftamil)  Porphyrogénète.  11 
a eu  encore  ou  pu  avoir  ceux  de  Jean 
métropolitain  d Eucaïthes,  de  Philo- 
théc  Patriarchc(apparcmmcnt  de  Con- 


ftantinop!c,)&dcMaithieuCamatiote. 
Mais  il  n’a  point  cru  que  toutes  ccs  piè- 
ces valu  lien  t la  peine  d ’cftrc  ini  pi  i mers. 

,M*  Bigoten  nous  donnant  le  grec  de 
Pallade  en  i£So,  y a joint  une  petite 
hiftoire,  ou  plutoft  une  chronologie 
anonyme  de  la  vie  de  S.  Chryioftome. 
'On  l’avoit  déjà  en  latin  dansLipo- 
imn  -,  & Blondel  y avoit  rcmatqucplu- 
iieurs  fautes, [que  le  texte  grec  ne  cor- 
rige  pas.] 

'S.  Jean  de  Damas  rapotte  quelque 
ehofe  qui  regarde  Saint  Chty'oftomc, 
d'un  Iiidorc  Diacre  , qui  avoit  fait  une 
ehronographie.fVoflius  ne  parle  ni  de 
l’écrit  ni  de  l'auteur.  Mais  ce  qu’on  en 
cite  lent  extrêmement  le  génie  des  nou- 
veaux Grecs.] 

NOTE  II. 

jÇa’/V  ne  petit  eftrt  ni  plujlard  qu'en  347. 

[Baronius  dit  que  S.  Chryfbftomc 
a vécu  cinquante-deux  ans  & huit  mois 
félon  Leon , Zonarc , George  ; & que 
tous  les  autres  en  convicnnenr.'Jc  le 
trou  ve  dans  un  petit  abrégé  de  l’hiiloire 
de  S.  Chiyfoftome  donné  en  grec  par 
Mr  Bigot  avec' le  Pallade  , [mais  qui 
n’cft  pas  fins  fautes,  ou  plutoft  qui  en 
eft  plein.  On  convient  qucj'ccSaint  cft 
mort  le  14  iêptembre  en  l’an  407  : [de 
forte  que  s’il  a vécu  ja  ans  Se  8 mois, 
il  doit  cûte  né  au  commencement  de 
35L 
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54S  NOTES  SUR  SAINT  . 

Pour  cc  qu’on  peut  tirer  du  Saine 
jor.  mcfmc  & de  Pallade  ,]'il  eft  certain  que 
lorfqu’ilétudioitencore  fous  Libanais, 
il  y avoir  vingt' ans  que  fon  pere  cftoit 
mort.[Ainfi  il  avoir  alors  vingt  ans  au 
moi  ns  : Se  ilfemble  qu’il  ne  faifoit  qu’en- 
trer dans  l’ccole  de  Libanius,  puifq  ie 
ce  fophifh  demandoit  encore  qui  il 
cftoit.  Ceft  donc  une  faute  certaine  à 
,«o.  Pailade]'d’avoirditqu'il  quitta  letude 
de  l’eloqucncc  à l'age  de  18  ans.  Apres 
avoir  fini  cette  étude,  il  pilla  rroisans, 
dit  Pallade , auprès  de  S.  Melccc 'avant 
que  d’eftre  fait  Lecteur , quatre  ansen- 
fuitc  auprès  d’un  vieillard  Syrien,  & 
deux  retiré  dans  une  caverne.  Il  revint 
de  là  à la  ville  ,'où  il  fut  fait  Diacre  par 
Saint  Mclecc.  Il  pafia  cinq  ans  dans  cc 
miniftere,  Si  douze  enfuite  dans  la 
preftrife,  qui  finifient  par  fon  élévation 
.il  a lëpifcopat'au  mois  de  février  398. [11 
eft  certain  que  Saint  Mclcce  eft  mort  à 
Conftantinopie  verslcmoisdemay  381. 
Ainfi  quand  Saint  Chryfoftome  auroit 
quitté  Libanius  des  l’age  de  zoans,  cc 
qui  n’eft  point  probable , qu’il  fc  feroit 
retiré  dans  la  folitude  immédiatement 
après  avoir  cfté  fait  Lcétcur , & que  S. 
Mclecc  l'auroit  fait  Diacre desqu  ileut 
quitté  la  retraite,  il  avoir  toujours  19 
ansau commencement dc3Si.  Parcon- 
fcquent  il  eft  né  au  pluftard  en  35a,  & 
il  a vécu  au  moins  jj  ans , quand  tous 
les  nouveaux  Grecs  s'accordcroient  à 
ne  lu  y en  donner  que  32  ou  53. 

Selon  cette  fupputation.  Saint  Chry- 
loftonieacfté fait  Leifteur en 375. Mais 
cela  ne  fc  peut,  puifquc  S.  Mclcce  fut 
banni  d'Antioche  vers  la  fin  de  370, 
fr.  fin  tilrt  note  11,  Se.  n’y  peut  cftrc 
revenu  qu’au  commencement  de  378. 
On  ne  peut  pas  dire  qu’il  aie  fait  Saint 
Chryloftonie  Leétcur  après  (on  retour, 
cc  qui  ne  laificroit  que  deux  ans  & 
quelques  mois  jufques  à fon  diaconat. 
C’eftoit  donc  avant  fon  banniflcment. 
Ainfi  S.  Chryfbftomc  qui  avoir  23  ans 
Au  moins  à la  fin  de  370,  ne  lauroit 
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cftrc  né  pluftard  qu’a  la  fin  de  347, 
'qui  eft  l'époque  que  M*  Herman  a fui- 
vie  après  Blondel. 

Je  ne  fçay  s’il  ne  vaudroir  point  mieux 
la  reculer  encore  de  deux  ans , Se  la 
mettre  dés  345,  puifquc  le  Saint  fiun- 
bk  n’eftrc  entic  dans  l’ecolc  de  Libanius 
qu'à  10  ans,&  qu  après  en  cftrc  forti,] 
'il  plaida  quelque  tcmps[avant  les  trois 
ans  qu’il  palTa  fous  la  difeipline  de 
Saint  Mclcce.  Cela  nous  donnerait 
moyen  de  luy  donner  un  peu  plus 
d’age  lorfqu’on  le  voulut  faire  Evef- 
que  ; car  c cftoit  apparemment  des  l’an 
371.  P.  !<•  n*tt  7.  Nous  embralE  rions 

fi-.utcftrc  ce  fentiment , fi  nous  ellions 
es  premiers  à examiner  cc  point  ; mais 
puifquc  M'  Hcrmant  s’eft  a r refit  à l’an 
347,  non,  aimons  mieux  le  fuivre  , Se 
croue  que  le  Saint  cftant  entré  dans 
l’ccole  de  Ltbanius  au  commencement 
de  (a  20e  année, s’eft  mis  lbus  ia  con- 
duite de  S.  Mclcce  à la  findc  fa  21e.  Il 
eft  certain  qu’il  ne  fauc  reculer  fà  naif- 
fanccquelc  moins  qu’on  pcutj'puif- 
qu’il  eftoie  encore  jeune,  finyua, 
lorfqu’on  faifoit  à Antioche  une  gran- 
de recherche  des  livres  de  magie  , Se 
qu’on  fôupçonnoit  une  perfonne  d’a- 
voir voulu  ufurper  l’Empire.[Cela  fë 
raportevifiblcment  à l’affaire  de  Théo- 
dore, qui  fit  fi  grand  bruit  en  374. 
P.  y nltns  i 14..  S.  Chryfoftome  avoit 
alors  16  ou  27  ans , s’il  eft  né  en  347,'& 
cela  s’accorde  aifément  avec  le  mot  de 
■,<Hyéaj«!,[Nous  n'examinons  pas  ici] 
'l’endroit  où  le  Saint  conte  neuf  Empe- 
reurs de  fôn  temps. 

Je  ne  fcay  au  refte  fi  nous  devons  ac- 
culer Paliadede dire  'que  S.Chrylofto- 
mc  quitta  l’étude  de  l’cloqucnce  des  18 
ans.  Car  quoique  l’Anonyme  de  Mr 
Bigor,  f.  227,  paroifU-  l’avoir  pris  de  la 
forte , je  doute  s’il  n’y  aurait  point 
quelque  faute  ou  quelque  fins  plus 
caché  dans  cette  exprclfionaflcz  bar- 
bare , aftrixn  -rit  n:ismç.  L ancien 
traducteur  Ambroife  le  Camaldulc  a 
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donne  à cet  endroit  tout  un  autre  fons, 
qui  lcrt  de  fondement  à une  reflexion 
importante  qu’y  fait  M'  Htrmant , le 
grec  n’eftant  point  encore  imprime 
alors. 

NOTE  III. 

De  quels  Empereurs  S ■ Chryfoftome  a 
fuit  l' éloge. 

'Libaniusen  remerciant  Saint  Chry- 
foftome  de  luy  avoir  envoyé  une  pièce 
d’cloquence  qu’il  avoit  faite , t’a»  J«|i» , 
dit  que  le  père  qui  a donne  l’Empire  à 
fesenfans,  & les  en  fans  qui  l’ont  receu 
de  fa  main,  font  heureux  d’avoir  eu  un 
fi  excellent  panegyriftc.C’cftoitdans  le 
tempsquele  Saint  plaidoir,[&ainfi  en 
l’an  3*7  au  pluftard.  Cependant  nous  ne 
voyons  pas  qui  eftoienc  alors  les  princes 
qui  avoient  receu  l’Empire  de  leurpere. 
Gratienavoiteftc  fait  Auguftcpar  Va- 
lentinien I.  fon  ^ere  le  14  aouft  367, 
mais  ce  n’eft  qu’un  fils.  Valens  qui 
avoit  aufli  receu  l’Empire  de  Valenti- 
nien , eftoit  fon  frere  , Si  non  pas  fon 
fils.  Je  ne  fçay  donc  s’il  ne  faudrait 
point  corriger  le  texte,  Si  lire  tir  x*- 
fc'vta.  »V*,  ou  dire  que  S. Chryfoftome 
fans  s’arrefterà  fon  temps,  pour  n’eftrc 
pas  oblige  de  mentir  & de  flater,  avoit 
fait  l’clogede  quelques  anciens  Empe- 
reurs, peuteftre  de  Conftantin  & de 
Ces  enfàns. 

'Cette  difficulté  fait  croire  à M'  Va- 
lois que  Libanais  nccrit  point  dutout 
à Saint  Chryfoftome  , comme  i’afTure 
Saint  Ifidorcde  Pclufc,  maisàquclque 
autre  Jean  qui  avoit  fait  un  panégyri- 
que de  Tbeodofc  Si  de  fesenfans, [ce 
qui  ferait  prolonger  la  vie  de  Libanius 
jufques  à l’an  373, auquel  Honoré  fut 
fait  Augulle.  Mais  c’cft  une  grande 
extrémité  d’acculer  S.lfidore  de  s’cflre 
trompé  en  un  fait  comme  celui  là , Si 
d’avoir  fondé  tout  fon  raifonnement 
fur  une  bevue.] 

& 
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NOTE  IV. 

Si  l'exemple  U' Evagre  a porté  le  Suint 
a U retraite. 

'Socrate  dit  que  S.  Chryfoftome  fut 
animé  à prendre  la  refolution  de  renon- 
cer aux  vaines  efpcrances  du  fieele  par 
| l’exemple  d’Evagre , qui  après  avoir 
j étudié  fous  les  mcfincs  maiftres  que 
luy,  vivoit  depuis  longtemps  dans  le 
! repos  & dans  la  retraitc.'On  ne  voit 
i pas  bien  quel  Evagre  il  veut  marquer. 
[Car  le  célébré  Evagre  dePonteftoit  ce 
fcmblcbicn  jeune  en  ce  temps-ci,  & il 
femblc  qu’il  ait  plutoft  fait  fies  études 
dans  le  Pont  Si  dans  la  Cappadoce. 
Pour  Evagre  fils  de  Pompéien,  qui  fut 
le  fécond  & le  dernier  Evefque  des 
Euftathicns,  il  eftoit  déjà  Prcftrc  lorf- 
que  S.  Eufcbc  de  Vcrccil  le  prit  avec 
luy  eti}£t,Si  l’tmmenacn  Occident.] 

NOTE  V. 

j Quand  il  a écrit  fis  deux  livres  à 
Théodore. 

'Baronius,&  d’autres  apres  luy, croient 
que  S.  Chryfoftome compofà  fis  deux 
traitez  à Théodore  dans  le  temps  qu’il 
vivoit  retiré  fur  les  montagnes  près 
d’Antioche.  [Cela  peut  eftre  véritable 
du  premier, comme  nous  le  dirons  dans 
la  note  fuivante.  Mais  pour  le  dernier, 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  le  dire,] 

; 's’il  eft  vray  que  le  Saint  ait  retiré  du 
I monde  Maxime  Si  Théodore  en  s’en 
1 retirant  luy  mefmc,  comme  Socrate  le 
j femblc  dire  ,[&  ainfi  des  36S.]  'Car 
Théodore  quitta  la  vie  lolitairc  auftî- 
rolf  qu’il  l’eut  embraflcc:[&  afluré- 
ment  Saint  Chryfoftome  n’attendit  pas 
beaucoup  après  à luy  écrire.  Il  le  fit 
donc  apparemment  des  l’an  3 69, ét  non 

fias  après  avoir  quitté  Antioche  vers 
a fin  de  374. 

Il  eft  vray  que  Socrate  ne  dit  pas  cx- 
prclléinent  fi  ce  fut  peu  ou  beaucoup 
après  fa  retraiteque  Saint  Chryfoftome 
attira  Théodore  j Si  quand  il  le  dirait, 
Zzz  iij 
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on  aurott  encore  grande  liberté  de  n’en 
rien  croire.] 'Mais  luy  Se  Sozomenedi- 
c°up.7t7J.  lent  qu’ils  eftoient  compagnons  d’étude 
chry.id  rb.l.  fQus  L bar.ius  :'Et  puifquc  Théodore 
n’avoit  pas  encore  vingt  ansiorfquc  S. 
Chryfoftomc  luy  écrivit  ;[fi  cen’cftoit 
qu’en  375,  il  n’y  a point  d’apparence  i 
que  Théodore  étud  aft  déjà  fjus  Liba-  , 
nius  en  368,  lorfquc  Saint  Chry  foftome  1 

Î[uitta  cette  école.] 'Il  cil  certain  pari 
es  mefnres  hiftorienS  ,*&  encote  par 
Thcodoret,quc  Saint  Chryfoftomc  & 
Théodore  apprirent  cnfcmblc  la  pieté 
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vrages  deux  difeours  intitulez  , l’un 
A Theedort  tombe  ,'l  auttc , An  vu'mt  ? tSa-rn- 
Theedore.XQn  convient  ce  me  femble 
que] 'le  lecond  dilcours  cft  celui  que  eet.a.f.Ht.i- 
tnarque  Sozomenc. 'C’cft  en  effet  une 
lettre, quoique  longue , 'comme  le  dit 
Théodore  de  Ce(ârcc,[au  lieu  que  le 
premier  a toute  la  longueur  d’un  grand 
traité.]  M'  du  Pin  ne  remarque  autre 
drôle  iur  ala,p.t/4,(ïnonqucla  fécond 
dilcoutsdoit  cftre  mis  le  premicr:[&  il 
i fc  pou  rroit  bien  faire  que  le  Saint  aptes 
avoir  écrit  fa  lettre  , auroit  frit  un  plus 
& l’Ecriture  fous  Diodotc.[Or  félon  long  ouvrage  pour  porter  encore  plus 
toutes  les  apparences,  cela  arriva  dans  le  1 puillammcm  Ion  ami  à la  pénitence, 
temps  que  Saint  Chryfoftomc  demeura  Maisilcftun  peuétrangequcccsdeux 
retiré  chez  là  mcrc  avant  l’an  375.]  difeours  n’aient  aucune  relation  l’un  à 
'Car  il  n’y  a guère  moyen  de  croire  que  l'autre,  & qu’iU  ne  fc  citent  jamais  , 
Diodorcquicftoit  Prcftre  d’Antioche,  nu.  line  dans  les  endroits  où  ils  traitent 
& chargé  du  loin  de  cetteEglifc  durant  les  mclmrs  rations  & lesmcfmes  exem- 
l’cxil  de  S.  Melcce,  v.  S.  Altltcc  $ p,  pies.  Nous  ne  vojons  rien  dans  legrand 
& Us  Ariens  f //7,'demcuraft  dans  les  , qui  marque  à qui  il  cft  adicffé,  1 hco- 
monafteres  des  environs , pour  venir  ! clore  n’y  cft  point  nommé  comme  dans 
feulement  de  fois  àautres  dans  la  ville,  le  fécond  , hormis  dans  le  titre.  Et  ce 
'Il  cft  vray  que  Sozomenc  du  que  qui  patoift  plus  contîdcrablc , c’cft  que] 
quand  Théodore  quitta  la  vie  monafti-  I 'Théodore  de  Mopfucftc  n’avoir  pas 
que,  il  revint  à la  ville  : [mais  nous  de-  ! encore  ao  ans  iorlqu’il  fc  rengagea  dans 
mandons  un  garant  de  Sozomenc  : Si  le  monde  :[au  lieu  que  celui  a qui  ce 
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aj>rcs  tout,  Thcodoïc  peut  ailcment  grand  difeours  cft  adrefle en  avoitap- 
s dire  retiré  à la  campagne  pendant  que  paremmenr  bien  près  de  40,]'puifquc 
S.  Chryfoftomc  l’cftoit  chez  famereà  , quand  il eufldû  aller  ju/ques  à uneex- 
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Antioche.] 

NOTE  VI. 

J Que  1e  grand  traité  À Théodore  n'eji 
point  pour  celui  de  Afopfucflt. 

'Sozomenc  nedit  point  que  S.  Chry- 
fbftomcait  écrit  autrechoieàThcodorc 
fur  fa  churc  qu’une  feule  lcttrc.'Thco- 
dorc  de  Ccfarée  dans  le  V.  Concile , & 
Hefyque  qui  y fut  cité,  n’en  difent  pas 
davantage.  'Neanmoins  Léonce  de  By- 
zance luy  attribue  deux  lettres  fur  ce 
fujcr.'S.Iüdore  de  Scvillemarquc  deux 
écrits  de  luy  fur  la  pénitence , adrclfcz 
à Théodore  nous  avons  encore 
aujourd’hui  dans  le  4e  tome  de  les  ou- 


treme  vieillcflê , il  ne  pouvoir  pas  efpe- 
rcr  de  vivre  encore  plus  de  jo  ans. 

Jccroyencorcqu’onpeut  tirer  du  mot 
sK’novTru  qui  cft  dans  le  titre,  p.S+J, 
'Si  de  divers  endroits  du  corps  ne  l’ou- 
vrage, que  celui-ci  n’eftoit  pas  feule- 
ment rentré  dans  Rengagement  du 
monde,  mais  cftoit  tombé  dans  des 
crimes  honteux  & vifîblcs  : Et  l’auteur 
luy  fait  plutoft  cfperer  une  grâce  infe- 
rieure qu’une  pareil  le  à ce  lie  qu’il  a voit 
petduc  :[au  lieu  qu’il  11e  patoift  point 
que  celui  de  Mopluefte  foir  tombé  juf- 
qu’à  cctrc  extrémité:  U n’y  a pas  mef- 
mc moyen  de  le  croire,  s’il  cftoit  déjà 
battizé.puifqu’ri  futclevé  à l’cpifcopat.] 
'Et  félon  Hefyque,  il  cftoit  non  leule- 
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ment  batrizé , nuis  mcfme  élevé  à l'ctat 
seeleftaftique. 

[Si  donc  ce  traité  cft  adrcllc  à un 
Théodore , comme  le  porte  le  titre,  & 
comme  on  le  peut  tirer  de  Lconce  de 
Byzance  & oc  Saint  Ifidore,  je  croy 


:1m 


en  375.  y.  U nota.  Il  femble  mcfme 
que  depuis  l’an  37a,  auq  uel  Valons  vint 
à Antioche,  il  elloit  difficile  que  les 
Evefqucs  Catholiques cufTcnt  la  liberté 
de  s’y  affernbler  pour  y faire  des  ordi- 
nations, & il  peut  paroiftre  allez  pro- 
bable que  les  Evefqucs  de  Syrie  voyanc 


neanmoins  qu’il  faut  dire  que  ce  n’eft  ; bablc  que  les  E 
point  à Théodore  de  Mopluefte.j'M'  1 Valens  preft  à arriver , fc  hafterent  de 
Valoisdoute  mcfme  s’il  cft  abfolument  j le  prévenir  au  commencement  de  371, 
de  S.Ghryfoftomc.  Mais  il  veut  bien  & de  donner  des  Evefqucs  aux  Eglifes 
doucct  luy  mcfme  de  fon  doute.[Et  qui  n’en  avoient  poijit.il  paroift  en  effet 
nous  ne  voyons  rien  en  effet  qui  nous  j que  cela  fe  fit  avec  allez  de  precipira- 
obligc  de  dire  que  ce  craitc  ne  fôitpas  tion.  On  ne  voit  pas  non  plus  que  S. 


{1 


de  S.Chryfoftomc.  Il  paroift  au  moins  j 
ar  Lconce  & par  S.  Ifidore,  qu’on  le 
uy  attribuoit  des  le  commencement 
duVII.fiecle.  Les  deux  hiftoiresqni  y 
font  raportées  ,p-S7à-S7S,  conviennent 
routa  fait  à une  perfonne  qui  écrivoit 
dans  une  ville  aftife  au  pic  d’unemon- 
tagne  qui  fervoitde  retraite  aux  foli- 
taircs  , c’eft  à dire  dans  Antioche. 

Le  Saint  peut  l’avoir  faircftant  encré 
dans  le  rang  des  folitaircs , (oit  dans 


Mclcce  banni  vers  la  fin  de  370,  ait  eu 
aucune  partie*  qui  fe  fit  alors.  Au  con- 
traire,]'il  cft  dit  que  celui  qui  devoir  e.i.p.i.b.c. 
faire  1 ordination  cftoit  arrivé  : [ce  qui 
marque  allez  que  ce  n’eftoit  pas  l’Evel- 
quedu  lieu.  Cela  cft  an  ffi  fort  conforme 
à ce  que  dit  le  Siinr,]'q  :c  l’on  vouloir 
faire  Evefqucs  de  jeunes  gents,  qui  un 
jou r ou  deu x auparavant  clloicnt  enco- 
re cmbar.illez  dans  les  (oins du  fieele , 
qui  avoient  employé  tout  leur  temps  à 
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Antioche,  loi  t dans  les  montagnes  voi-  l’étude  des  lettres  profanes,  5c  pluficurs 
fines  ,]'puifqu’il  dit  que  la  chute  dont  autres  choies  femblablcs, [qui  donnent 
il  parle  avoit  comblé  de  douleur  5c  de  fujet  de  croire  qu’il  n’y  avoir  au  plus 
confufion  toutt  f ajfemblcc  des  frét  és,  que  trois  ou  quatre  ans  que  luy  5c  Ba- 
[Car  ces  termes  félon  l‘ufag<<  de  ce  1 (île  donc  il  parle  avoienc  cmbrallè  la 
temps  là, marquent  les  moines. ]'Et  il  fe  pitre.] 
met  au  flitoft  après  au  nombre  de  ceux  | 
dont  il  vcnoitde  parler:  Noftre  honte 
retombera  fut  les  médians  Sec. 
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NOTE  VII. 


NOTE  VIII. 

Baftle  ami  de  S.  Chryfojlome  diflinguc 
de  plufturs  autres. 
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n 1 'Baronius  remarque  fort  bien  que  les  Bar.jSi.jtf. 

4*  « " loulnfatre  Satnt  Chryfojiome  Eve(-  * vou‘lo]CI1[  dever  Saint 
Evej  7ue  des  tan 37.2.  j Chry>ofto^e  à pcpifCOpat , & qui  y 

'M'  Hcrmant  met  vers  l’an  371,  le  eleverenc  Bafile  fon  ami,cfloicnt  les 
dcfUin  qu'on  eut  de  faire  S.Chryfoflo-  | Evefqucs  de  Syrie,  5c  qu’ainfi  c’eft 
me  Evelquc.  [Il  femble  que  ce  loit  bien-  danslaSyriequ’il  f.ur  chercher  l’evcl- 
toft  , puifquc  félon  les  fupputations  le  ; ché  de  ce  Ba!rIc.[Ccla  paroift  encore] 

'par  la  ptiere  que  Bafile  fait  à Saint  ihrp.fiet.l. 
Chryfoftomcdc  vouloir  eftre  toujours  < C I p'y7‘*' 
auprès  de  luy  :'Et  S.Chrytoftomc  luy  p.sS.a. 
promet  d’v  dire  autant  que  Bafile  mef- 
me  luy  pourra  donner  de  tcmps.jJl  cft 
vifiblc  par  là  que  lbn  tvclché  devoit 
eftre  proche  d'Antioche  :]'Car  Saint  l.i.c.:.p.c.Jr 


Saint  n’avoitencorcquczjans.  Cepen 
dant  on  ne  peut  différer  cet  événement 
que  de  deux  ou  trois  année»  au  plus.] 
'Car  il  ift  vilîble  que  le  Saint  demeu- 
roit  encore  avec  fa  mere.  [C’eft oit  donc 
avant  les  fix  années  qu’il  pafla  dans  la 
folitudc,Sc  qui  commencent  atrphiftard 
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}5i  NOTES  SUR  SAINT  J 
Chryfoftomc  qui  n 'avoir  pu  fc  refou- 
dre àquittcr  fa  mcre  pour  demeurer  en 
un  autre  endroit  d’Antioche  avec  Ba- 
file,[ne  fongeoit  pat  fans  doute  à quitter 
Antioche  mefmc  pour  fuivre  Baille  en 
fon  evefehé.  Au  moins  il  n’en  dit  rien; 
le  il  eft  mefmc  vifible  par  fon  hiftoirc 
qu’il  a toujours  demeuré  à Antioche 
ou  aux  environs  iufqu’à  fon  epifeopat.] 
'On  peut  voir  aans  Baronius  & dans 
M'  Hermant , p-  fo.ji,  les  autres  rai- 
fons  qui  montrent  que  ce  Baille  ne 
peut  eftrc  le  grand  Baille  de  Ceiaréc , 
ni  celui  de  Seleucie.  Nous  ne  voyons 
point  non  plusque  ce  puiflc  cftrcJ'Ba- 
filide  de  Byblos , qui  allïfta  au  fécond 
Concile  crcurocnique, '8c  qucBaronius 
appcIleBafile,parceque  Byblos  eft  dans 
la  Phcnicie, [8c  non  pas  dans  la  provin- 
ce de  Syrie. 

La  mefmc  raiion  nous  empefehe 
aufll  d’entrer  dans  la  conjeélurede  Mr 
Hcrmant,p.  J/. /*, que  Baftle  pourrait 
eftrc  le  mefmc  que  Maxime  de  Seleu- 
cic , qui  aura  eu  l’un  & l’autre  nom:] 
'pareeque  Sclcuciedont  Maxime  a cilé 
Evefquc , eft  en  Ifautic[8c  bien  loin 
d’Antioche  :]outrc  que  ceftoit  Sym- 
poicqui  eftoitEvciquc  de  cette  Seleucie 
en  38  t,[3c  non  pas  Maxime.  Quoique 
l’on  euft  quelquefois  alors  pluilcurs 
noms , je  ne  (çay  neanmoins  Ii  cela 
eftott  fort  commun  parmi  les  Grecs, 
le  quand  on  en  avoir  pluilcurs  , on 
n’eftoitguereconnu  que  par  le  dernier, 
qui  eftott  lefeul  dont  on  fc  fetvift  dans 
l ufagc  ordinaire.  Je  ne  croy  pas  par 
exemple  , qu’on  trouve  jamais  Saint 
Auguftin  marqué  par  le  limplc  nom 
d’Aurclc,  à moins  que  ce  ne  tu ft  dans 
des  circonftances  qui  le  fi  (lent  a fiez 
connoiftre d’ailleurs.  Nousne  nous  ar- 
refterions  pas , non  plus  que  M'  Hcr- 
manr , à ce  que  dit  Socratc,]'q  ie  ci  fur 
Saint  Cbryioftomc  qui  en  quittant  li 
monde  en  tira  Maxime. [Car  e,uo:quc 
cela  11e  pu  i lie  eftrc  viay  de  Baille  , So- 
crate a ‘li  mal  iceu  l hiftoire  de  Saint 


E AN  CH  R Y SOS  TOME. 
Chryfoftomc  , que  tout  ce  qu’il  en  dit 
ne  peut  pas  faire  une  grande  autorité. 
Sozomcne  n’eft  d’ordinaire  que  fon 
copiftc. 

NOTE  IX. 

Difficulté  fur  It  temps  Auquel  le  Suint 
A écrit  de  Ia  Componction. 

[Nous  mettons  les  livres  de  la  Com- 
ponction entre  ceux  que  S.Chryfofto- 
me  a faits  dans  la  iolitude,  pour  fuivre 
'ceux  qui  l’ont  fait  avant  nous,  comme 
Baronius,Mr  Hermant,  & M'du  Pin. 
Nous  n’en  voyons  pas  neanmoins  en- 
core la  preuve  , & mcfme  le  Saint 
fèmble  s’y  déclarer  Prcftre,]  'lorfqu’il 
dit  : Nous recevons  à !a  communion  des 
Ai  y {le*  es  des  gents  qui  en  font  tout  a 
fait  indignes , & nous  leur  découvrons 
des  vérité^  dont  ils  ne  font  point  encore 
capubles.fic  fçay  ben  qu’il  veut  dé- 
crire en  general  les  deiordres  qui  fc 
commettent  dans  l’cgliiê.  Mais  un  ilm- 

f)lc  Lcéti  ur  le  ur  moine  parlera  t-il  de 
a forte;  M1  Hermant  a depuis  changé 
de  (cnriment,  ScJ'acru  que  ces  livres 
n’avoient  cité  ccrirs  parle  Saint , que 
loriqu’il  enfeignoit  déjà  le  peuple.] 

NOTE  X. 

Qu'il  peut  Avoir  écrit  pour  la  vie  mo- 
naftique  en  }~6. 

'M' Hermant  pour  montrer  que  Saint 
Chryfoftomea  fait  dans  (à  Iolitude  fes 
trais  livres  contre  ceux  qui  blafment  la 
vie  monaftique,  remarque  qu’011  y voit 
un  ftylc  fleuri,  8c  des  citations  aflez  fre- 
quentes d’exemples  profanes  le-  d’au- 
teurs payens;  d’où  il  eft  aiféde  jug;  r que 
c’cft  une  production  de  fa  jcumflc.'Il 
pnroift  encore  par  le  narré  qui  en  fait  le 
fujer,  qu’  l neftoir  point  alors  dans 
Ai.rioche,  8c  eftoir  peu  irfoiméde  ce 
qui  y arrivoit,' 8c  qui  neanmoins  iln’cn 
ftoit  pas  fort  éloigné, [c’ift  à direqu’il 
eftott  dans  la  folitudcoùîl  entra  cnj74.] 
'Il  icmblc  suffi  que  l’on  cilft  alors  uni  li- 
berté publique  de  facrificr  aux  démons; 

ce 
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le  faite  comme  particulier  & non  pu- 
bliquement comme  Prcflre.  At'-i'fxt 
peut  mefmc  marquer  le  jugement  qu’il 
en  falloir  fimplcmcnt  dans  fon  cfcrir. 

Il  y a un  autre  endroit  qui  nous  pa- 
roift  bien  plus  difficile.] 'Car  parlant 
dcl’obligationqu’ont  lesperes  depren- 
dre  foin  des  mœurs  de  leurs  enfans,  fi 
on  nous  commande , dit-il , de  veiller 
fur  leurs  âmes , comme  en  devant  ten- 
dre conte,  combien  cette  obligation 
regarde  t- elle  encore  plus  les  pères  qui 
leuront donne  la  vic?[Qui  peut  parler 
ainfi , finon  un  Evclque,  ou  au  moins 
un  Prellrc  chargé  du  foin  de.  âmes  ! 
Peut-on  diie  que  parecqu’il  venoit  de 
citerquclqucs  paroles  de  Saint  Paul,  il 
continue  encore  à le  faire  parler  icf} 
Ccd  une  folurion  bien  violente.  Ce- 
pendant jcn’cn  voy  point  de  meilleure} 
& j’aimerois  encore  mieux  in’y  tenir, 
que  de  croire  que  S. Chryfoftome  a fait 
cetouvrageeftontdcja  Profite  ou  Evef- 
cllccrtainquc  les  magiftrats  mefincs  les  ' quc.Nouscfpcrons  que  d'autres  auront 
maltraitoient  publiquement.  I plus  de  lumière  pour  éclaircir  cet  cn- 

[On  peut  objeéter  contre  cette  epo-  droit.  M‘  Hcrmant  croit  que  dans  fa 
que,] 'qu’il  ditqucc’cftoitfousunprin-  folitude  il  pouvoir  avoir  elle  chargé  du 


foequi  aefté  détendu  dans  les  dernières 
annéesde  Valcncinicn  &dc  Valens,[& 
n’a  plus  cfté  permis  depuis,  Thet- 
dofie  I.  $ H.  Ainfi  il  parojft  que  le 
Saint  qui  peut  avoir  quitté  Antioche 
fur  la  fin  de  374,  écrivit  cet  ouvrage  peu 
de  mois  après,  Valentinien  cftant  mort 
des  la  fin  de  375;  fi  nous  11e  difcns  que 
Valons  ne  défendit  pas  les  facrificcs 
aufiïtoftque  fon  frère,  fie  qu’ainli  Saint 
Chryfoftome  a pu  n’écrire  qu’en  37 6, 
& que  les  mauvais  traiccmcns  qu’on 
faifoit  alors  aux  moines  venoient  de  la 
loy  que  Valens  fit  contre  eux  après  la 
mort  de  Valentinien  , pour  ordonner 
qu’ils  feroient  tous  enrôliez  dans  les 
troupes.  V.  S.  AI  neutre  £ Egypte  $ //.] 
'Il  demande  bien  comment  on  ofoit 
ainfi  maltraiter  les  moines,  puifquc  les 
princes  avoient  des  fentimens  toutop- 
pofez  : mais  il  ajoute  auflîtoft , etmme 
je  me  le  per/uade,[ ce  qui  marque  allez 
qu’il  y avoir  fujet  d’en  douter, ]'&:  il 


ce  pieux  : [ce  qui  ne  convient  guère  a 
Valens,  ennemi  déclaré  des  Catholi- 
ques , & conviehdroit  fort  bien  à 
.Theodofe  I,  fous  qui  S.  Chryfoftome 
a encore  vécu  en  retraite  durant  près  de 
tlcux  ans.  Maisj'un homme euft-il me- 
nacé de  facrifieraux  démons,  [lorfquc 
cela  eftoit  défendu  par  les  loix  J Je  penfe 
qu’il  eft  plus  ai fé  de  croire  que  dans  une 
occafion  où  il  n’clloit  point  queftion  de 
l’hcrefic  Arienne,  S. Chryfoftome  aura 
pu  dire  qu’on  vivoit  fous  des  princes 
pieux  ,<aT!/3i "1,  pareequ’ils  cftoient  tous 
trois  Chrétiens,  quoique  celui  qui  rc- 
gnoiten  Oricntfuft  Arien.  Onncpcfc 
pas  fi  fort  fes  paroles  à l’égard  des  prin- 
ces, quand  rien  n’oblige  dcpailercon- 
tteeux.] 

'S. Chryfoftome  femblcdirequ’il  par- 
loir contre  les  payens,«f  fmétnrf  n 
£.’«  f x3vfuVcrc.[Maisilpouvoit 

~~  Hip,  Eccl.  Tom,  XI, 


foin  & de  la  conduite  de  quelques  per- 
fonnes,  foie  par  l’autorité  de  ceux  qui  le 
conduifoicnt  luy  mefme,[foit  par  fa 
charité  propre,  quil’avoitcontrainrdc 
cederauxinftanccsdeccuxquil’avoient 
voulu  avoir  pour  guide  & pour  pcrc. 
Peuteftre  aulli  qu’il  parle  au  nom  de 
tous  les  folitaires  , entre  lcfquels  les 
Supérieurs  cftoient  chargez  de  veiller 
fur  les  moeurs  des  autres.] 

NOTE  XI. 

Quelques  difficulté^  fur  le  foiitaire  de- 
venu précepteur, 

[Il  y a quelque  embaras  dans  l’hiftoire 
que  S.  Chryfoftome  raporte  de  ce  jeune 
homme  dont  la  mere  avoit  charge  un 
foiitaire  de  prendre  foin.] 'Le  Saint  dit 
que  ce  jeune  homme  eftoit  venu  il  y 
avoit  longtemps, à Antiqchcavec 
fon  précepteur  pour  y étudier;  & corn. 
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me  ce  précepteur  avoit  efté  (oli taire  fur 
les  montagnes,  Je  luy  demandai, dit  le 
Saint, d’oïi  venoitqu’ilfaifoic  unepro- 
fdlion  fi  differente:  Il  me  reporta  la 
choie  des  l'on  origine , & qu’il  n’avoit 
plus  que  peu  de  temps  à demeurer  dans 
cet  emploi,  [U  fcmbledoncqueleSaint 
n’ait  connu  le  jeune  homme  que  lorf- 
qu’il  cfloit  fur  la  fin  de  fes  études.  Ce- 
pendant il  ajoute  dans  la  fuite  ,]'quc  le 
jeune  homme  ayant  bientoft  appris  de 
fon  précepteur  à aimer  la  vie  folitairc, 
X£”*’’  U quitta  tout  pour  l’cm- 
braffer.  Mais  comme  cclaavoir  de  faf- 
cheufes  fuites  , Je  le  fis  venir  pour  luy 
i parler,  dit  Saint  Chryfôftomc,  Se  je  le 
• portai  à retourner  à la  ville  pour  y 
' continuer  fes  études. fil  paroift  déjà 
par  là  que  S.  Chryfoftome  le  connut 
peu  apres  qu’il  eut  eu  le  folitairc  pour 
précepteur  : Et  on  ne  feauroit  douter 
félon  lhiftoirc,  qu’il  ne  l’ait  eu  de  .fort 
bonne  hcure.]'Une  des  rai  fon  s que  S. 
Chryfoftome  eut  pour  le  porter  à re- 
tourner dans  la  ville , c’eft  que  fè  dé- 
clarant fttoft , les  racines  de  fa  pieté 
encore  tendres  & toutes  nouvelles, 
n’auroicnc  pas  pu  refifter  à fbn  père, 
comme  elles  firent  depuis,  dit  le  Saint, 
lorfquc  fon  père  le  vint  attaquer  long- 
temps après,  oï7i£«r  X&n 

.[Il  ne  dit  pas  cependant  que  fon 
précepteur  l'euft  encore  quitté, ]'& 
dans  ce  qu’il  ajoute  enfuitc , il  marque 
qu’il  lavoir  encore  auprès  de  luy. 

[Je  penfc  donc  que  quand]  'Saint 
Chryfollomc  fait  dire  d’abord  au  pré- 
cepteur, qu’il  ne  feroir  plus  guère  de 
temps  dans  cet  emploi, tainf  > tt 
mâru  xd«”'>'Iy  a quelque  faute  dans  le 
mot  de  auimifca  . qui  marque  qu’il  y 
eftoit  depuis  plus  de  temps  qu’il  n’avoit 
encore  à y eflre,  & que  cela  doit  ligni- 
fier , qu’il  n’avoit  nullement  changé  la 
profe  filon  de  folitairc  en  celle  de  pré- 
cepteur, mais  qu’il  s’eftoit  feulement 
engage  pour  peu  de  temps  poui 
quelques  années  auprès  de  cet  enfant 


Ainfi  il  yaapparencequeS.Chryfofto» 
me  connue  ce  folitairc  des  qu’il  com- 
mençaàlè  retirer  en  $£8, (car  il  ne  faut 
pas  doutet  qu’il  n’ait  commercé  en 
mefrne  temps  à voir  les  folicaires  des 
environs  ,)que  peu  après  ce  folitairc 
s’engagea  avec  le  jeune  homme,  & l’a- 
mena à Antioche;  que  le  jeune  homme 
voulut  embrafièr  la  folitude  vers  l’an 
J70,  Se  qu’il  fut  attaqué  par  fon  pere 
longtemps  après , en  375  ou  37 6,  peu 
avaneque  Saint  Chryfoftome  en  rrift 
l’hifioire  par  écrit. 

'Quelques  perfbnnes  veulent  que  le 
precepteurait  retiré  le  jeune  homme  de 
la  folitude,  fuppofantque  Saint  Chty- 
foftomc  le  fait  parler  en  cet  endroir, 
comme  ilavoit  fait  un  peu  auparavant. 
Mais  celan’eft  point  dutout  dans  noftrc 
tcxte,&  mefrne  n’y  peut  pas  eftrc,'puif- 
que  Saint  Chtyfôftome  parle  enfuite 
pat  deux  fois  du  précepteur:  & ajoute 
mefrne  fans  aucun  changement  de  per- 
fonnc,'.Ç«n  précepteur  nous  raportott 
tout  ceU  dre.  Ce  précepteur,  qui  indu- 
bitablement n’avoir  pas  laifle  aller  fon 
difciplcdans  la  folitude  fans  l’y  fuivre, 
s’il  ne  l’y  avoit  pas  mené  , n’avoit  pas 
befoin  de  le  faire  venir  pour  luy  parler: 
'm  mtiiivuriy}  rit  ■xèùJk  tu'ivv  dre.3 Et 
d’ailleurs  S.  Chryfoftome  ne  raportc 
toute cetce  hiftoirc  que  pour  montrer, 
par  ce  qu’il  avoit  fait  luy  mefrne,  qu’il 
ne  defapprouvoit  point  dutout  qu’on 
étudiaft , lorfque  la  pieté  eftoit  fl  bien 
établie  , que  l’ctude  ne  luy  pouvoir 
point  faire  de  torr. 

NOTE  XII. 

QucS.Chryfo/lame  4 écrit  ÀStagire  hors 

£ Antioche  fur  U fin  de  fe  rttrnite, 

'Socratea  mis  les  livres  à Stagiredu- 
ranc  le  diaconat  du  Sainr,  ce  que  M' 
Hcrmant  a fuivi.fNous  n’y  voyons 
rien  qui  le  marque  : & cela  ne  nous 
cmp'.  lcheroit  pas  de  fuivre  le  (intiment 
que  les  autres  ont  cmbrafle.fi  nous  n'y 
trouvions  aufU  rien  de  contraire.  Mifi; 
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chrjjdstj.  il  faut  remarquer]'que  St  agite  cftoit  Sans  en  aller  chercher  plus  loin  des 
? T‘l  alors  au  milieu  de  beaucoup  de  mon-  exemples,  j'q’.ielques  lignes  audeflus,il 
l.j.e.t4.p.uo.  jç  dans  une  ville  bien  connue  de  le  fait  vivre  longtemps  avec  S.  Bafile  c. 
S.Chryfoftome,  où  il  y avoir  un  hofpi-  de  Ccfarée,  qu'il  veutencore  avoirefté 
tal  pour  les  malades,  des  bains, 8c  hors  . ordonné  Diacre  par  S.  Mclccc.  11  le 
de  la  ville  un  autre  holpiral  pour  les  fait  ordonner  Lecteur  par  je  ne  fçay 
pauvres. [Il  eft  bien  difficile  de  croire  I «pci  Zenon, [&  nous  favons  parPal- 
que  cette  ville  loit  autre  qu’Antiochc  ; / ladc,]fuiviavecraifon  par  la  chronique 
& il  n’eft  pas  moins  difficile  de  dire  de  Marcellin  , ann.  jps,  qu’il  fut  fait 
que  le  Saint  fùft  dans  la  meftnc  ville  Lecteur  par  Saint  Mclcce  (onEvefque, 

I.i.p.ij7.c.d.  que  Stagirc  J'puifque  la  foiblclTc  de  conformement  aux  Canons.'Quelques  Son ps 
Ion  corps,  & un  mal  de  tefte  l’cmpcf-  ligncspIusbas,iliefaitordonncrPrcftrc 
choient  de  l'aller  voir,  en  forte  qu'il  parEvagre fuccciTeur  de  Paulin,  [quoi- 
luy  efioir  plus  facile  de  compofcr  troij  quePaulin  ne  (bit  mort  qu’en  jSj.lorf- 
'.i.ca.p.i grands  livres  pour  le  confoier:'&  par-  que  S.Chryfoftome  cftoit  déjà  Prcftre 
fc'c'  Tant  de  ce  qu’il  avait  appris  de  fon  depuis  j ou  4 ans,quoiquePallade  nous 

érat,  il  le  fert  de  ces  tenues , On  dit:  allure  encore  qu’il  a cfté  fait  P reftre 
J’apprens  par  le  raport  de  ceux  qui  parFlavicn,oppoféiPaülin  & àEvagre; 
viennent  de  là  : Ils  ont  touché  ici  beau-  quoique  prclque  toutes  les  homélies 
coup  de  monde  par  ce  qu'ils  nous  ont  ra-  qu  il  a faites  citant  Prcftre , nous  affir- 
portè  devo/lre état. [Eft-ce  ainfi  qu'on  tent  qu'il  reconnoifloit  alors  Flavien 
parle  de  ce  qui  fe  pafte  dans  la  mcfme  peut  ionEvcfque,'comme  Baronius  l’a-  r«.;îc.j q. 
ville  où  l’on  eft  ? Il  y a donc,  ce  me  voue  en  mefme  temps  qu’il  craint  que 
fcmble,bicn  de  l’apparence  que  le  Saint  ce  Saint  11c  plié  pour  fchilmatique, 
cftoit  alors  hors  d’Antioche , dans  les  parccqu’il  lcrvoit  fous  Flavien  que  Ro- 
derniers  tempsde  là  retraite,  8c  déjà  me  n’admettoit  pas  à fa  communion, 
attaque  des  maux  qui  l’obligèrent  enfin  'Je  ne  voy  pas  que  le  refpcét  8c  l’cfti-  chrr.*I«Jj» 
delà  quitter  for  b fin  de  l’an  380.]  me  que  le  Saint  témoigne  partout  pour  c•|•p•,e,• 
NOTE  XIII.  Flavien , & les  grands  éloges  qu’il  luy 

jo-iiu  n , „ . . - # , . donne,  nous  permettent  de  croire  qu  il 

il  ne  s ejt  jamais  fe  parc  de  Flavien:  fc  (0it  iamais  feparede  la  communion 
Dsverfes  fautes  de  Socrate  fur  fon ftijet.  pour  entrer  dans  celle  de  Paulin,  8c 
Î£U.«.  'SocrarcditqueSaintChryfoftome  fe  rentrer  enfuite  dans  celle  de  Flavien, 
fcpara  des  Meîecicns  après  la  mort  do  fi  quelqu’un  vouloir  réduire  à cela  le 
S. Mclece,[&:  l’ordination dcFlavicn,]  partage  de  Socrate.  Il  en  aurait  eu 
fins  neanmoins  entrer  dans  la  commu-  moins  d’autorité] 'à  reprendre  dans  le  x.i.b.-s.y, 
nion  de  Paulin,  mais  demeurant  en  fermon  de  l’anathcme , l’aigreur  de  lw>  d- 
repos  pendant  trais  ans  entiers, [c’cft  à ceux  de  la  communion  de  Flavien 
dire  qu’un  faint  Diacre  demeura  trois  contre  les  Pauliniens.'Mais  la  maniéré  r.a.p.îau. 
ans  fans  approcher  de  l’autel,  fans  par-  furtout  dont  il  parle  de  l’ordination  de 
ticiper  àaucun  facrcmcnr,  vivant  rom-  Flavien  dans  Ion  premier  fcrmon,[ne 
me  s il  n’y  avoir  point  eu  d’Eglifc  au  nous  permet  point  de  douter  qu’il  ne 
monde,  ou  faifant  fcul  toute  fon eglife,  l’ait  receucSc  approuvée avecla mcfme 
& cftant  ainfi  un  vray  fchilmatique.  Il  joie  quclcs  autres  de  cette  communion, 
faudrait  bien  des  Socrates  pour  nous  Sozomenc  qui  copie  prclque  toujours 
perluader  une  choie  fi  étrange , quand  Socrate , s’eft  bien  gardé  de  fuivre  les 
il  ne  ferait  pas  d’ailleurs  toutes  les  fàu-  bévues  qu’il  fait  en  cet  endroit,  lois 
tes  qu’il  fàu  dans  l’lufto;ic4c  ce  Samt.  qu’on  leseuft  relevées , fou  que  com- 
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me  il  eftoir  de  Syrie  , il  feettft  mieux  i des  Gots,  5c  qu  elles  n’eftoient  pas  en- 
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l’hiftoiredc  S.  Chryfoftome.]  Quand 
nous  n’aurions  que  ce  que  dit  Palladc, 
p.  42,  qu’il  a feivi  durant  cinq  ans  à 
l’autel  depuis  Ion  ordination  au  dia- 
Conat[|u(qu’à  là  prcftrilc , je  penfe  que 
cela  fuftiroit  pour  fc  moquer  de  ccs 
trois  ans  de  fufpcnfion,  pour  ne  pas 
dire  de  fchifine  , que  Socrate  luy  at- 
tribue.] 

NO'iE  XIV. 


Chry.vîd.'L’a. 

C.«.p.4<4.C. 

vie.l.j.c.j.p. 

Uf. 


Epoque  U fon  écrit  i uni  jeune  veuve: 
Quels  font  les  Empereurs  & les 
Impératrices  dont  il  y parle. 

'Valais  cftoit  mort  certainement  lorf- 
que  S.  Chryfoftome  confola  la  veuve 
de  Theralc.'Il  y avoir  alors  deux  Em- 
pereurs mariez/qui  pcuvcntcftrcGra- 
ticn  5c  Theodolc,  julquc  vers  l’an  381 
que  moututConftantie  femme  de  Gra- 
ticn  ; [ou  bien  A tcade  & H onoré  depu  is 
que  le  dernier  eut  epoulc  Marie  fille  de 
Stiiicon , au  commencement  de  398.] 
viJ.jun.p^;.  <£)cs  deux  Empereurs , l’un  eftoit  en- 
core fort  jeune,avoit  peu  d'cxperiencc, 
8c  bien  des  ennemis.  [Cela  convient 
egalement  à Gratien  , à Arcade , 6c  à 
Honoré  ; Gratien  n’ayanc  que  vingt 
ans  en  381,  8C  Arcade  n’ayant  qu’un 
an  de  plus  en  398,  & quoique  Gratien 
cuit  déjà  beaucoup  paru  dans  la  guerre, 
il  eft  toujours  vray  de  dire  qu’un 
prince  de  vingt  ans  cft  fins  beaucoup 
c.  d'expericncc.J'L’autre  Empereur  dont 

parle  S. Chryfoftome  cftoit  toujours 
expofe  depuis  qu'il  regnoit , dans  les 
guerres  5c  dans  les  combats  5cc.[Ce 


core  cclîécs  depuis  la  mort  de  Valais. 
1 II  faut  donc  dire  qu’il  parle  de  Thco- 
dofe,  à qui  en  effet  tout  cela  convient 
fort  bien-,  Sc  qu'ainli  il  cerivoit  au 
commencement  du  r.  gne  de  ce  prince, 
avant  la  p ix  qu’il  fit  avec  les  Gots  au 
mois  d’oClobrc  381,  V.  Theodofej  /y, 
8c  avant  la  more  de  Conftancic  , dont 
on  ne  fçait  point  le  temps , fînon  que 
fon  corps  fut  porté  à Conftantinople 
en  3S3, 5c  que  Gratien  mort  la  mcfme 
année  s’eftoie  déjà  remarié  à Leta.  S. 
Chryfoftome  petit  mcfme  avoir  écrit 
des  379  ou  380,  puifqu’il  fuppofe  que 
les  Gots  eftoient  encore  rriomphans,5e 
ii  fcmblcquc  Thcodofc  les  euft  déjà 
alfez  abacus  des  l’an  380,  pour  qu’ils 
ne  paruftent  plus  victorieux.  Pluficurs 
fc  fournirent  à luy  en  381,  5c  ainfi  il 
fcmblcqucS.Chryfoftomc  ne  peut  pas 
avost  fait  pluftard  l’écrit  donc  nous 
parlons.] 'S’il  dît  donc  qu’il  cftoit  en- 
core jeune lorfqu’il  étudioit  fous  Liba- 
nius,[c’cft  qu’on  n’eft  plus  jeune  à 35 
ans,  quand  on  compare  cet  âge  à celui 
de  vingt. 

On  peut  objeéter  qu’il  y avoir  alors 
un  troifieme  Empereur,  favoir  Valen- 
tinien II.  Mais  c’eftoit  un  enfant  qui 
n’avoit  que  le  fimple  titre  d’Auguftc 
fans  autorité  & fans  Empire.  Gratien 
eftanc  alors  feu!  maiftre  de  tout  l’Occi- 
dent. Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
le  Saine  qui  n’avoit  rien  à dire  pour  (on 
fujer,  n’en  ait  point  parlé. 

On  peut  objecter  encore]  'l'endroit 
où  le  Saint  parle  de  neuf  Empereurs 


que  je  ne  voy  point  qu’on  puiftè  dire  déjà  morts.[Sil  a écrit  en  38 1,  ccs  neuf 
d’ Arcade  ni  d'Honorc.  Car  quoiqu’ils  1 Empereurs  font  Cor.ftantin , fes  rrois 
aient  eu  des  guerres,  il,  ne  s’y  méloicnt  1 entànsConftaiuin,Conftance,  5c  C011- 

! ftan;  ; Gallus  , qui  n’a  cfté  que  Cefir, 
mais  qui  cft  marqué  très  clairement, 
Julien,  Jovicn  , Valentinien  premier, 
8c  Vaîcns,]  'Il  dit  que  ccs  princes 
avoient  régné  c-w  i -i  S fini 


6c  ne  s’y  expofoiem  pas  beaucoup. 

On  ne  pouvoir  pas  au  moins  dire 
d’Arcadc  j'ceque  le  Saint  dit  ici,  qu’il 
vivoir  dans  les  guerres  depuis  qu’il 
avoit  recru  le  d adcmc.[  D’ailleurs  tout 
ce  que  Suivit  Chryfoftome  dit  daus  cer  i Ec  neanmoins  les  deux  Conftintins 
endroic,marque  vifiblcment  les  guerres , eftoient  morts  avant  l’an  347,  auquel 
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nous  mettons  fa  naiflânee.  Mais  nous 
ne  prenons  pas  les  chofcs  fi  rigou- 
reulemenc  quand  nous  parlons  de  ce 
qui  s’eft  fait  de  noftre  temps , de  ntlfoe 
âge  C Te.  Le  nom  de  Conftantin  cftoir 
fi  célébré , qu'il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  S.Chryfoftome  ait  commencé  par 
luy  l’eiiumcration  des  princes  de  (on 
temps.  j'Il  fait  clairement  la  mefime 
choie  dans  un  endroit  fur  Tepiftrc  aux 
Philippiens,  tout  fcmblablc  a celui-ci. 

[Puifque  nous  fommes  fur  ce  que  S. 
Chryfoltome  dit  à la  veuve  de  Tbcrafc 
fur  le  malheur  des  princes  Si  des  prin- 
cdlés  de  fon  temps , nous  marquerons 
ici  en  quelle  maniéré  il  (cmble  qu’on 
peut  l'entendre  le  mieux.]'Des  neuf 
derniers  Empereurs,  il  dit  que  deux 
feuls  avoient  fini  leur  vie  d’une  mort 
commune.  [Conftantin  elt  a librement 
un  des  deux.  Pouri’autre,  je  ne  Içay 
li  c’cft Confiance,  ou  Valentinien  I. 
Car  ils  ont  paru  tous  deux  mourir 
d’une  mort  naturelle  Si  non  violente; 
Si  neanmoins  on  a foupçonnéConftan- 
cc  d’avoir  cfté  empoifonné  ; & il  y a 
eu  aulli  quelque  enofe  de  violenc  dans 
la  mort  dcValcntinien.Des  fept  autres, 
S.Chryfoftome  ne  parie  que  de  quatre. 
Cependant  on  voit  qu’il  veut  parler  de 
tous,  & fon  fii jet  le  deinandoit.  Ainfi 
- au  lieu  de  S Ji  «V  ata»  u» . je  croy  qu’ri 
faudroit  lire  »i  A &c.  Car  le  jeune 
Conftantin,  Julien  l’apoftat  Si  Valais 
font  morts  dans  la  guerre:  Si  il  y com- 
prend aufli  peuteftre  Valentinien  I. 
Celui  qui  a cfté  rué'par  un  tyran , dl 
Conftant  tue  par  Magnence.  Celui 
qu  il  dit  eftrc  péri  par  les  crimes  de  fes 
domeftiques  ou  de  fes  gardes,  peur  dire 
Jovien,]  'que  quelques  uns  ont  cru 
avoir  clic  cmpoi  fonué  ou  ’étoufe  dans 
fon  lit  par  fis  ofticicrs,  f'".  fon  titre  J S, 

• 'Si  S.Chryfoftome  mcGne  clit  le  pre- 
mier en  un  aucre  endroit.  Pour  celui  à 
qui  celui  intime  qui  luy  ivoit  donné 
la  pourpre  oftala  vie,  c’cft  aflurément 
G atl  us  eleyé  à la  dignité  de  Cdar  pat 


in  Plillî.h.Tf. 
p.i44«*.b. 


On ftmccj  & tue  enfuice  par  fon  ordre 

'Le  Saint  pa liant  aux  femmes  deccs  'U  ur..y. 
Empereurs , dit  qu’on  tcnoil  que  les 
unes  eftoient  mortes  de  poifon , Si  les 
autres  de  chagrin.  [Nous  ne  voyons 
point  que  l’hiîïoirc  nous  éclaircilîc  de 
rien  fur  ccla.jll  en  reftoit  encore  deux 
en  vie,  dont  l’une  trembloit  toujours 
pour  fon  fils.[C’eft  apparemment  la 
femme  de  Jovien,]'au  fils  duquel  nom- 
mé Varronien  on  fit  crever  un  œil , 

[&  l’hiftoirc  n’en  parle  point  davanta- 
ge. Car  pour  Juftinc  mere  de  Valenti- 
nien II,  fon  fils  cftoit  reconnu  Auguftc; 

Si  je  ne  croy  pas  qu’elle  appréhendait 
rien  four  luv  ni  de  Graticn , ni  do 
Theodofc.]  'La  féconde  Impératrice  vM.mn.y. 
dont  parle  Saint  Chryloftomc,avoic  " 
obtenu  avec  peine  à la  ptictc  de  beau- 
coup de  pcifonnes  jd’cltterappellcc  de 
l’exil  auquel  le  prince  l’avoit  envoyée. 
[Jcncfçay  lice  lcroic  Dominique  veu- 
ve de  Valcns.  Car  jenevoy  point  d’ap- 
parence que  Gratten  ait  banni  Juftinc 
veuve  de  Valentinien  I.  Scverc  pre- 
mière femme  du  mcfmc  Valentinien 
peut  bien  avoir  cfté  bannie  par  Ion  mat  i 
lorfqu’il  la  répudia  ; mais  je  ne  fçay  fi 
l’on  peut  croire  qu’il  l’ait  rappellcc:  5c 
elle  n’eut  point  fans  doute  beloin  d’in- 
terccllcurs  pour  eftrc  rappellée  parGra- 
ticn  fon  fils.  Si  Chryfoftomc  dit  quelle 
avoitefté  bannie  pur  le  prince , Si  non  par 
feu  propre  mari . Ainfi  je  penfe  qu’il  vaut 
mieux  croire  que  ce  Pere  ne  dit  tien  de 
Scverc  ni  de  Juftinc,  pareeque  comme 
elles  eftoient  en  Occident  il  en  avoir 
peu  de  connoi  (Tance.] 

'Il  parle  enfin  des  deux  femmes  de  «•<!. 
Grat  cn  & de  Theodofc, [Conftancio 
Si  Flaccille.]  Il  marque  l'inquietude 
continuelle  où  vivoit  la  dernière  à 
caufe  des  dangers  où  fon  mari  le 
trouvoit  fins  celle  expolè  Sic.  Sc 
pour  l’autre,  il  dit  quelle  rclpiroit 
un  peu  depuis  fes  anciens  malheurs; 

[ce  qui  convient  fort  bien  à Conftancie 
née  aptes  la  mort  de  Confiance  Ion 
A a a a iij 
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pere  , 8c  qui  n’avoic  pu  manquer  de  fc 
trouTcr  fou  vent  en  danger  de  la  vie  (ou  s 
fesfucccfleurs , furtout  depuis] 'qu’elk 
eut  fervi  de  prctexre  à Procopc  pour  fe 
fortifier  contre  Valens.'Elle  penfa  en- 
core eftre  prife  par  les  barbares  lorl- 
qu’on  l’cmmcna  en  Occident  pour 
epoufer  Gratien.  fr.fr alentinien  I.§  30. 

NOTE  XV. 

Que  le  traité  contre  let  Gentils  ri*  point 
apparemment  efté  prefehi  dans  f tglift. 


Chfy.In  genr, 


Cbry.rie,  1., 


'Saint  Chryfoftome  dans  (ôn  grand 
difeours  fur  Saint  Babylas  & contre  les 
Gentils , dit  qu’il  y avoir  vingt  ans  que 
Julien  lapoft.it  s’eftoit  efforcé  inutile- 
ment de  rebaftir  le  temple  des  Jujfs[cn 
l’an  jtfi.J'Baronius  en  a conclu  que  ce 
traité  avoit  efté  fait  en  3 Si. 'Mais  M‘ 
Hermant  aime  mieux  qu’on  prenne  ces 
vingt  ans  pour  un  nombre  rond  qui 
peut  s’étendre  à 13  ou  14  ans , & fa 
raifon  clique  S.  Chryfoftome  n’a  point 
prefehéqu’eftant  Preftreen  38501138$. 
[Ce  raifonnement  eft  indubitable  fi  le 
difeours  contre  les  Gentils  eft  un  fer- 
mon  prelché  devant  le  peuple,  comme 
il  femble  qu’on  le  peur  tirer  de  quel- 
în  ques  endroits  ,]'où  le  Saint  parle com- 

\to. d.C,S<4'bl  me  s‘l  s’adrefloit  à des  auditeurs. 

[Mais  je  ne  fçay  fi  ce  11e  fcfoit  point  une 
figure  qui  n’eft  pas  extraordinaire  à 
ceux  qui  compolcnr,  8c  qui  peuvent 
ailement  confondre  les  auditeurs  8c  les 
ledeurs,  fur  tout  quand  un  difeours 
peut  citrc  rccicédansuneaflcmbléed’a- 
mis,  comme  cela  1c  faifoit  autrefois 
fort  communément.  Au  moins  un  trai- 
té de  50  pages  in  folio,  cil  excefiive- 
ment  long  pour  croireque  le  Saint  l’ait 
jamais  prononcé  dans  une  aflembléc 
ordinaire  de  l’Eglilc;  8c  il  me  Icmble 
qu’il  eft  plus  diffus  8c  plus  étendu 
qu’il  n’a  accoutumé  d’ellre  dans  fes 
icrmon5.]'ll  marque  mcfmc  quelque- 
fois qu’il  écrit, [Se  ce  n’cft  pas  une  ex- 
pretîion  qui  cchape  à ceux  qui  parlent. 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

Car  pour  ce  que  l’on  pourroit  dire 
qu’on  écrit  ce  qu’on  doit  prononcer, 
je  douterois  fort  que  Saint  Chryfollo* 
me  le  fift.  Je  ne  fçay  fi  l’on  trouve 
qu’il  ait  jamais  prelché  deux  fois  l’e- 
loge  d’un  mcfme  Saint  ; 8c  nous  avons 
un  ferraon  de  Iuy  fur  S.  Babylas,  quoi- 
que l'eloge  de  ce  Saint  fafle  une  fi  grande 
partie  du  difeours  contre  les  Gentils  , 
qu’on  l’a  intitulé , Difeours  fur  Saint 
Babylas,  contrejulien ,&  contre  les  Gen- 
tils.) M*  du  Pin  foutient , p-7S,  que  ce 
n’elt  pas  un  fermon , mais  un  traité  : 
'8c  on  marque  la  mefmc  chofe  dans 
une  note  qui  eft  à la  fin  , [quoiqu’elle 
dull  plutoft  eftre  au  commencement  ;] 
où  l’on  ajoute  que  ce  livre  a efté  fait  en 
faveurde  ceux  d’Antioche. 

[Que  fi  nonobllant  ces  railons  , on 
juge  que  c’cll  un  fermon , il  le  faudra 
toujours  mettre  dans  les  premiers  tem  ps 
de  la  prellrifc  du  Saint , pour  s’éloigner 
moins  deionepoquede  vingt  ansij'Sc 
il  dit  qu’il  lefaitlorfqu’il  yavoirencorc 
8c  entre  les  vieillars  6c  entre  les  jeunes 
gents , 1 lu,  beaucoup  de  témoins  de  ce 
qui eftoit  arrivé  du  temps  de  Julien, 
afin  qu’on  ne  pull  pas  l’acculer  d’ajouter 
rien  à la  verrtc.'On  voit  auffi  que  l’e- 
xercice du  pagan i fine  efloi t encore  alTèz 
libre,  particulièrement  dans  certaines 
villes  , [comme  à Alexandrie  8c  à Ro- 
me: ce  qui  n’elloit  plus  dans  les  der- 
nières années  de  Theodofc.] 


NOTE  XVI. 

En  quel  temps  Saint  Chryfoftome*  efti 
fait  Prtftre. 

'Paltade  dit  que  Saint  Chrylôftome 
ayant  palfécinq  ans  dans  le  diaconat 
à Antioche,  y fut  élevé  à la  prcftrifê  , 
8c  y honora  le  facerdoce  durant  douze 
ans , jufqu’à  ce  qu’il  fut  clevé  à l’cpif- 
copat.  [Comme  le  diaconat  eft  le  troi- 
ficme  degré  du  facerdoce , on  pourroit 
douter  fi  ces  douze  ans  ne  compren- 
nent point  le  diaconat  8c  la  prefttifc  du 
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Saint.  Mais  ce  doute  eft  aiic  à lever.] 
Mb  'Car  il  fut  fait  Diacre  par  S.Melece 

1 mort  en  381,8c  ne  fut  fait  Eveique  que 
eiy  février  378,  c’eft  à dire  17  ou  18 
w.p.ljj.e.  ans  depuis  lamortdeS.  Mclece.j'Ilcft 
certain  encore  qu’il  n’a  point  preiché 
t.i.b.u.p.iiî.  qu’eftant  Preftre  ,'Si  qu’il  eftoit  dans  la 
*■  fécondé  année  de  fes  prédications  en 

mars  ou  avril  l’année  de  la  fedition 
d'Antioche, [c’eft  àdite  en  l'an  388  au 
pluftard  : & ainlî  il  cftoir  Preftre  des 
devant  le  mois  d'avril  387,  onze  ans 
avant  fon  epifeopat.  Il  eft  donc  indu- 
bitable que  les  iz  ans que  Pallade don- 
ne à fon  iâcerdoce , fe  raportent  à fa 
iii.puip.  preftrife.j'Ec  c’cft  ainfi  que  l’ont enten- 
‘L,^  du  l’auteur  d’un  petit  abrégé  de  fa  vie, 

[5c  le  Comte  Marcellin  fur  l’an  358. 

S’ilacfté  pteciiement  Preftte durant 
1 a ans , il  a cfté  ordonné  le  17  février 
3 Si.  Mais  comme  il  ne  faut  pas  pren- 
dre les  hiftoriens  dans  cette  rigueur,  on 
peut  y ajouta  ou  en  retrancher  quel- 
ues  mois  , fi  cela  eft  nectflaitc  pour 
cbaraftér  l’hiftoire;  Ec  fi  la  (édition  eft 
arrivée  en  388,  il  faut  dire  qu’il  n’a  cfté 
fait  Preftre  qu’aprés  le  cinq  mars  38s, 
n.H.ic.p.1»!.  pui  (que]' l’ homélie  16  furies  ftatues, où 
*•  il  dit  qu’il  citait  dans  la  féconde  année 

de  fes  prédications,  [ne  paroift  point  fe 
pouvoir  mettre  pluftoft  que  le  fécond 
dimanche  de  Carefme  , ÿ.  Thtodoft  I. 
$ tjjnete  2ç,  qui  en  388  efloit  le  cinq  de 
mars.  Mais  il  ne  pourra  pas  l’avoir  cfté 
beaucoup  après  le  cinq  de  mars  388, 
puifqu’il  n’a  cfté  que  cinq  ans  Diacre  , 
après-avoir  eftéordonné  par  S.  Melece 
mort  en  3S1,  fut  la  fin  de  may,  durant 
lcConciledcConftantinopleoù  il  citait. 
Il  avoit  fans  doute  ordonné  le  Saint 
avant  que  de  partit  d’Antioche.  Ainfî 
ayant  efté  fait  Diacre  dans  les  premiers 
mois  de  381  au  pluftard,  les  cinq  ans 
de  fon  diaconat  ne  doivent  pas  s’éten- 
c ly.b-M.p.  dre  bien  avant  dans  l’année  388.  J'Il  a 
prefehéun  fetmon  furS,  Melece,  mort 
cinq  ans  auparavant.  [Il  prefchoicdonc 
des  la  fin  de  may  386,  ou  peu  après. 


AN  CHRYSOSTOME.  jj, 

Quoiqu’il  y ait  des  raifons  pour  met- 
tre la  fedition  d’Antioche  en  388,  il  y 
en  a neanmoins  encore  davantage  pour 
la  mettre  des  387. P. Theodofe  /.  noie 27, 

Se  en  ce  cas  il  faut  commencer  la  preftri- 
(ë  du  Saint  plus  d’un  an  avant  le  11 
mars  387,  qui  eftoit  le  fécond  diman- 
che de  Careime.  Il  nous  paroift  en  effet  - 
tout  à fait  probable  que  l’homclic  68 
du  fécond  tome,  ptei’chée  à l’entrée  du 
Carefme , eft  une  de  fes  premières  pré- 
dications. V.  $ 13.  Et  fi  cela  eft,  il  doit 
avoir  efté  fait  Preftre  un  peu  avant  le 
Carefme.  Ce  ne  peut  pas  eftrc  en  383, 
puifqu’il  auroit  efté  Preftre  plus  de  13 
ans.  Ça  donc  efté  00386.  Et  ce  fera  une 
nouvelle  preuve  que  la  (édition  d’An- 
tioche eft  arrivée  des  387,  fi  le  fécond 
fermon  fut  les  Séraphins,  t,j.p,7jf,  eft 
autli  le  fécond  (crmondcnoftre  Saint, 
comme  il  y a quelque  apparence,  cela 
nousobligera  de  mettre  ion  ordination 
un  mois  ou  fix  femaines  avant  le  Ca- 
refme  , félon  ce  que  nous  dirons  dans 
la  note  17,  c’eft  à dire  des  le  commen- 
cemtntdc  l’année.pui  fqu’en  3 86,  auquel 
Pafquc  eftoit  le  cinq  d'avril , les  fept 
femaines  du  Catcfine  des  Orientaux 
commençoicnr  au  lundi  16  de  février. 

'Baronius  met  en  effet  l’ordination  de  Bar.j&fo* 
S.  Chryfoftome  en  386.'M‘  Hermant  chry.vfo.l.i. 
l’a  mife[aprés  Blondel] des  385,  icaufe  c 
que  Nectaire  mourut  le  17  feptembre 
3 77,  [cinq  mois  avant  que  Saint  Chry- 
foitame  tuft  ordonné  au  lieu  de  luy  :J 
'Et neanmoins  ileonre l’année  386 pour  c.t.s.p.mi 
la  premierede  fes  prédications:  [&  nous 
n’en  avons  en  effet  aucune  qu’on  puiife 
mettre  avec  quelque  fondement  des  l’an 

3*5-3  „ 

NOTE  XVII.  Peut  u pige 

En  quel  temps  ont  ejlè  faites  les  homélies 

fur  les  S eraphins. 

[La  fcconde  homélie  de  Saint  Chry- 
foftome fu  r ces  paroles  d’I  faïe,  vidi  Do- 
mi/tum  &c,  5t  fur  les  Séraphins,  eft 

faite  certainement  à Antiochc,Vpuifquc  chrp.drstr. 
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le  Saint  y dit  qu’il  fe  taift  pour  laitier  dans  la  première,  mais  ce  n'eft  que  pal 
parler  le  Do&eur , [c’cft  à dire  alluré-  j occafion,  pour  relever  la  dignitédenos 
ment  l’EvcfqueFlavien  ;jdont  il  coin-  cglilès,  où  l’on  chante  le  $<mfhn  aufli- 
pare  le  difcours  à un  vin  vieux  , & le  ; bien  que  dans  le  cicl/où  pour  faire  voir 
lien  à un  vin  nouveau  qui  ne  faifoit  le  ciimcdc  ceux  qui  en  profanent  la 
que  fortir  du  prefloir  , mi  i/m >.»lvr  fùnteté.'Il  dit  dansla  féconde, que  le  i.p.7j!.e, 
[U  fcmble  qu’on  puiffe  tirer  de  là  qu’il  dernier  jour  qu’il  avoir  prefehé,  on 
ne  prclchoit  que  depuis  peu:  mais  il  y avoir  lu  le  pfraume  qui  chafle  le  pe- 
avott  une  fi  grande  différence  d’age  en-  , cheur  des  facrcz  baluffres , & qui  cx- 
treluy  5c  Flavicn , qu’auboutdcioou  j bortc  au  contraire  les  Anges  & les 
iz  ans  de  preftrife,  5c  à l’age  de  40  ou  1 Puiflanccs  celeftes  à louer  & à bénir  le 
45  ans,  il  pouvoir  bien  le  regarder  en-  Dieu  de  l’univers:  [Et  je  ne  voy  rien 
core  à fon  égard  comme  un  vin  nou-  dutour  de  cela  dans  la  première, 
veau.  Il  vaut  donc  mieux  ne  point  lier 

C’cftce  que  nous  fommes  obligez  de  j cnlemblc  ces  deux  oraifons,  Sc  croire 
dire,  lï  cette  fécondé  homélie  fur  les  Se-  en  ce  cas  que  la  fécondé  eft  faite  des  les 
raphins  eft  faite  apres  celle  qu’on  met  premiers  tempsde  la  preftrife  du  Saint, 
immédiatement  auparavant , 5c  qu’on  àquov  ferapotte  aufti  fort  bien  le  com- 
qualificla  première  fur  ce  fujct.J'Car  tncncnnent,]'où  il  témoigne  craindre  fc.c. 
ccrte  première  eft  faite  en  un  temps  de  n’avoir  pas  de  quov  fatisfaire  l’at- 
dcmalhcurs.où  l’Empire cfloit  en  allez  rente  de  fes  auditeurs. [Cette  humilité 
mauvais  état,  5c  où  l’on  avoir  cfté  dé-  euft-cllc  cité  de  faiibn  en  39j,lorfqu’il 
fait  dansquelqueguerre;  ce  que  le  peu-  y avoir  dix  ans  qu’il  prclchoit  avec  un 
pie  attribuoit  à 1 imprudence  de  ceux  applaudi llcmcnt  & unecfticnc  univer- 
ouigouvernoient,  » mi  Kym'rmv  «£«-  lellc  ?] Cette  expreffio nHorftjut  j'ay  eu  chry.ét  ser. 
M«,[c’cft  à dire  de  l’Empereur  mcfme,]  l'honneur  de  vous  purlcr, [le  marque  «.w-r-TiM. 
puilque  S.Chryfoftome  raportc  aufti-  t-elle  pas  encore } Il  eft  mefnic  aifé  de 
roft  cela  à un  lèul.[Nous  11e  voyons  croire  que  c’cft  le  fécond  fermon  qu’il 
rien  dans  l’hiftoirc  depuis  que  Saint  a prcfché.J'Car  il  fit  le  premier  fur  le 
Chryfoftomc  fut  fait  Prcftrc  en  38 6,  pfeaume  148,  qui  invite  les  Anges  5c 
julqu’à  la  mort  de  Theodoie  au  com-  routes  les  créatures  à louer  Dieu , mais 
menccment  de  l'an  395,  à quoy  cela  le  non  le  pécheur  , que  le  Prophète  ex- 
puifle  raporter  : 5c  ie  ne  penfe  pas  que  clud , dit-il , de  ce  faint  concert  -,  5c  il 
le  peuple  meftneofaft  loupçonncr  d’im-  fait  une  grande  tcffexion  lut  cela:]de 
prudence  le  grand  Theodoie.  Mais  on  forte  qu’il  eft  aifo  de  croire  que  c’cft  ce 
pouvoir  ai  lément  en  acculer  A rcade  fon  qu’ilcicc  dans  le  fécond  fermon  fur  le* 
fils,  des  la  première  annécduqucl  tout  1 Séraphins', [fi  neanmoins  la  liberté  qui 
l’Orient  fût  ravagé  par  les  Huns,  5c  la  paroiftdansce  fermon  5c  dans  lesfui- 
Grccc  par  AlaricPrinccdcsGots.Ccttc  j vansquicndcpcndcnt,'pcut  allez  con- 
premierc  homclie  fur  les  Séraphins  ne  venir  à uneperfonnequine  faifoic  que 
Te  peur  donc  point  mettre  pluftolt  que  commencer  à prefeher  , 5c  s’accorder 
fur  la  fin  de  395,  ni  par  confcquent  la  avec  l’air  plus  tremblant  des  homélies 
féconde , fi  clic  eft  une  fu  tre  de  1 1 pre-  6 8 5c  69  du  fécond  tome,  qui  dans  cette 
micrc.  fiippofition  n’auront  neanmoins  cfté 

Mais  nous  ne  voyons  pas  que  cette  ! prelchées  que  depuis.  Que  fi  cela  ne 
fuite  ("oit  fort  fondée;  car  nous  ne  tiou-  s’accorde  point,  il  faudra  mettre  la 
vons  rien  qui  lie  ccsdcux  pièces  cnlcm-  I féconde  homélie  fur  les  Séraphins , Sc 
blc.j'Le  Saint  prie  bien  des  Séraphins  1 les  fuivantes  , au  commencement  de 
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l’an  387,  ou  plutoft  de  388,  l’an  387, 
n’eftant  que  trop  rempli  d'ailleurs.] 

NOTE  XVIII. 

Difficulttî^toiichant  les  homélies  fur  les 
Séraphins. 

[L’homelic  quatrième  lut  les  Séra- 
phins n’a  rien  qui  la  lie  avec  la  troific- 
mc,  comme  il  eft  aile  de  le  voir  en  les 
conférant  cnfcmble:  Se  il  eft  encore  plus 
vifibleque  la  cinquième  n’cft  point  la 
fuite  de  la  quatrième  , l’une  ne  difant 
rien  que  ce  qui  eft  déjà  dans  l’autre,] 
'Mais  la  cinquième  commence  jufte- 
ment  où  la  troilicme  avoir  fini , c'eft  à 
dire  au  péché  d’Ozias -.'Elle  eft  faire, 

f comme  la  troifieme, ]pour  expliquer 
endroit  d’Ifaïe  fur  les  Séraphins  ;[& 
elle  fc  lie  très  naturellement  avec  la  fi- 
xiemc,] 'faite  allez  peu  apres  la  troifie- 
me.[Amfi  il  femblc  que  l’on  ne  puifle 
douter  qu  elle  ne  (oit  une  fuite  de  cette 
troilicme.] 'Cependant  le  Saint  y dit 
que  des  le  commencement  il  avoir  pro- 
pofé  cette  queftion  , pourquoi  Ifaïc 
marque  le  temps  de  la  vifion  des  Sera- 

Îihins  par  la  mort  d’Ozias,  au  lieu  que 
es  autres  Prophètes  ont  accoutumé, 
auflîbicn  que  ltshiftoriens,de  marquer 
les  evenemens  par  la  vie  des  princes , 
& non  par  leur  mort. [Et  je  ne  trouve 
point  qu’il  ait  propolc  cette  queftion 
ni  dans  la  troifieme , ni  dans  la  féconde 
qui  l’a  prccedée.]'ll  marque  bien  dans 
cette  feonde  combien  la  connoiftancc 
des  temps  eft  importante  au  fujetmefme 
de  cet  endroit  d’Ilaïc  i[mais  il  n’y  de- 
mande point  pourquoi  il  eft  daté  de  la 
mort  de  ce  prince.  I In’enparle  point  non 
plus  ,]'loriqu’il  propofcôc  dans  cette  a' 
& dans  la  3e,  ce  qu  il  avoir  à traiter  dans 
la  fuite  furOzias.[Auroit-il  cru  l’avoir 
fait  parcequ’il  l’avoitdû  faire  naturelle- 
ment î Ou  oferoit-on  prétendre  que 
quand  il  dit  P.767.CÂ,  qu’il  a faircette 

3ucftion  Wwi  «|  a’pjÿt,  il  l’entend 

e ce  qu’il  en  dit  au  commencement  de 
Jiijl.  Eccl.  Tom.Xi ■ 


cette  homelie  mefmc , p.  762.  d,  cinq 
pages  feulement  auparavant  > Outre 
cette  difficulté,  l’homelie  troifieme  eft 
faite  afl’urémcnr  à Antioche  ; & il  pa- 
roift  difficile  de  le  croire  de  la  cinquiè- 
me , à caufe  de  ce  que  le  Saint  y ait,] 

1 y oyt’^-vous  pas  cette  mer  (ÿc.  [Car  je  t rau.i. 
ne  pente  pas  que  d’Antioche  on  puft 
voir  la  mer  : à cela  eftoit  tout  à fait 
impoflïblc,  fi  elle  en  eftoit  éloignée  de 
douze  lieues,  comme  le  dit  Baudrand, 
p.  46.  Or  peut-on  dire  raifonnable- 
ment , f'’ oye^-vons  pas  celte  mtr  , fans 
la  pouvoir  montrer  du  lieu  ou  de  la 
ville  où  l’on  eft  3 II  faudroic  au  moins 
ofter  cette , -nniiu. 

Mais  il  me  fèmblc  qu’il  vaut  mieux 
dire  & pour  cette  raifon  & pour  l’au- 
tre, que  SaintChryfoftomca  traité  le 
mcfme  fujet  à Conftantinople  & à 
Antioche , & faire  fuivre  la  troifieme 
homélie  par  la  quatrième,  en  en  met- 
tant entre  deux  une  qui  eft  perdue , où 
.1  aura  apparemment  repris  la  matière 
des  fon  origine , à caufe  que  c’eftoit 
allez  longtemps  après  la  troificmc.]'Er  t-t-m-t. 
en  effet  li  h mc me  fut  faite  un  peu  avant 
le  Carefme,  [qui  fera  celui  de  l’an  387, 
fi  la  féconde  acftc  faite  au  commence- 
ment de  38s,  peu  de  jours  après  fon 
ordination.  Cela  pourra  paroiftre  au 
moins  très  probable,  fi  cette  quatrième 
eft  faite,  comme  il  femble  qu’on  le  doit 
dire,] 'en.  u ne  ville  donc  la  plus  grande  «p-tr-fc 
gloire  eftoit  non  pas  d’avoir  un  Sénat, 
non  pas  de  pouvoir  conter  des  Confuls 
&c,  mais  d avoir  un  peuple  très  ardent 
pour  la  parole  de  Dieu.  [C’eft  l’elogc 
\ que  le  Saint  a accoutumé  de  donner  à 
Antioche:  & s’il  eu  ft  parlé  à Conftan- 
tinople, n’eu ft-il  pas  marqué  les  Pré- 
fets , les  autres  grands  Officiers , enfin 
l'Emptrcurmelmequi  y tenoitfaCourj 
Pourquoi  dire  quelle  pouvoir  conter 
des  Confuls , puifquc  c’eftoit  la  refi- 
dcnce  ordinaire  des  Corfuls  î Nean- 
moins/e Sénat  embarafli-.Car  Antioche 
a voit-elle  en  cela  quelque  privilège  au * 
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defîlis  des  autres  villcs,qui  avoienc  auffi 
leur  Sénat  î Et  mefme  je  ne  fçay  fi 
tiyxKxm  dont  S.Chryfoftome  le  fert 
ici,  fe  dit  d’aucun  autre  Sénat  que  de 
ceux  de  Rome  & de  Conftantinoplc. 
Il  mefemblequepour  toutes  les  autres 
villes , on  ne  fe  iervoir  guère  que  du 
terme  de  ou  de  au/yJ'w.t.  Cette 
difficulté  cft  confiderable:  maisles  rai- 
fons  contraires  font- 'lies  pas  allez  for- 
tes pour  nous  obliger  rionobftant  cela, 
à dire  que  cette  quatrième  homelte  a 
efté  faire  à Antioche  ! Que  fi  cela  cft, 
il  faut  la  joindre  aux  deux  precedentes 
en  la  manicreque  nous  avons  marquée, 
ou  dire  que  le  Saint  a traité  deux  fois 
le  mefme  endroit  à A ntiochr:  & je  penfe 
que  ce  dernier  a moins  d’apparence  que 
l’autre. 

Nous  n’oferions  cependant  rienaflu- 
rer  en  tout  ceci.  Car  la  fixicme  homélie 
qui  peut  egalement  fuivre  la  quatrième 
& la  cinquième,]'  mais  quieft  certaine- 
ment prefehée  à Antioche, “fur  faire  un 
peu  avant  les  jcûucs  du  Carefmc,[& 
ainfi  en  janvier  ou  en  février  : Et  cela 
s’accordera  t-il  avec  ce  qu’on  voitque] 
'la  quatrième  a efté  faite  dans  un  fort 
grand  chaud  ï'quoiqu’aftu  rcment  on  ne 
puifTe  pas  fuppofer  aucun  temps  con- 
fiderable  entre  la  fixicme  & celle  qui 
l'avoir  précédée. [Il  peut  y avoir  en  hi- 
ver à Amioche  des  chaleurs  fortgrarv- 
desà  noftreégard:maisprcfumcrat-on 
qu’il  y en  ait  pour  faire  fucr  ceux  du 
pays  dans  une  eglifc  î'Dc  plus,  il  y eut 
quelque  intervallecntre  la  féconde  & la 
troifiemc  homclie,[&  félon  ce  que  nous 
avons  dit,  il  en  faudra  admettre  un  plus 
grand  entre  la  troifieme  & la  quatriè- 
me. Cependant  la  fixicme  ne  paroift 
point  avoir  efté  fort  éloignée  de  la  fé- 
conde & de  la  rroifieme.  j'Car  y vou- 
lant entrer  dans  le  difeours  des  Séra- 
phins, il  dir  que  le  peu  pic  le  fouhairoir, 
fc  des  le  premier  jour;  & il  ditquc  c’eft 
fa  dette.  [ Le  peuple  fe  fouvenoit  donc 
bien  encore  de  la  fécondé  homélie  où  il 
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en  avoir  touché  quelque  chofe,  fans  en 
riendirc  dans  les  autres  : & fe  feroit-il 
fouvenu  d’un  fermon  fait  un  an  aupa- 
ravant î]'Il  dit  au  commencement  de  p.?<».b. 
cette  fixicme,  Puifque  mut jommci  enfin 
arrive^  à U ville  royale  ou  efl  le  throne 
du  Roy  <ÿv.[Eft-ce  pas  une  allufion 
vifibie  à ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  fë- 
condc,p.  7)6.  737.  quoiqu’il  y parle  du 
palais  plutoft  que  de  la  ville?  Il  fuppofe 
donc  que  le  peuple  fe  fouvenoit  encore 
de  cet  endroit. 

Il  paroift  aflèz  difficile  de  démêler 
tout  cela;  & je  penfe  qu’il  vaut  mieux 
ofterla  quatrième  de  la  fuite  de  la  troi- 
fiemc, pour  fubftituer  en  fa  place  ou  la 
cinquième  ou  une  autre  femblabie  qui 
fera  perdue,  fi  la  cinquième  ne  peut 
avoir  efté  faite  à Antioche.  On  aura 
ainfi  la  liberté  de  mettre  la  quatrième, 

Sc  celle  qui  doit  l’avoir  précédée,  en 
tel  été  qu’on  voudra  , foie  à Antioche, 
foit  i Conftantinoplc , félon  qu’on  ju- 
gera de  ce  quieft  ait  dans  la  pjge  751. 

Mais  fi  on  la  met  à Conftantinoplc  , il 
n’y  faudra  pas  mettre  la  cinquième, n’y 
ayant  point  d’apparence  qu'en  fix  ans 
de  temps  que  S.  Chryfoftomc  y a de- 
meuré, il  y ait  prefehé-deux  fois  la 
mefme  choie.  On  peut  au  (fi  en  ce  cas 
mettre  les  autres  immédiatement  après 
l’ordination  du  Saint , fuppofant  qu’il 
a efté  fait  Preftre  en  j8£,  un  mois  ou 
fix  léonines  avant  le  Carcfmc,pourvu, 
comme  nous  avons  dit , que  la  liberté 
qui  paroift  xlans  ces  fermons,  puillè 
convenir  à une  perfonne  qui  ne  taifoit 
I que  commencer.] 


NOTE  XIX. 

Touchant  l'htmelie  cinquième  fur  les 
Séraphins. 

[Il  y a des  ebofes  dans  la  cinquième 
homelie  de  Saint  Chryfoftomc  furies 
Séraphins , qu’on  aurait  ptutcftrc  au- 
jou  rd  lui  i de  la  peine  à approu  vcr.com- 
mc  ce  qu’il  dit  fur  ce  qu'Ifaïc  date  de 
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l’innée  de  la  mort  d’Oziis  la  vifion 

au'il  eue  des  Seraphin:.]'ll  demande 
oncpourquoice  Prophète  Iav’ateain- 
fi,  les  hiftoricus  Sc  les  Prophètes  mef- 
mes  , ayant  accoutumé  de  dater  les 
evcnemens,du  régné  des  P rinces  ,& non 
de  leur  morr  : 6e  il  répond  que  c’elt 
parccque  le  rcfpcdt  de  la  dignité  royale 
avoit  empefehé  le  peuple  de  châtier 
Ozias  de  la  ville , comme  la  loy  l’or- 
donnoic  pour  les  lépreux-,  Dieu  ode  nie 
de  cette  infraction  de  la  loy  n’avoit 
point  voulu. le  montrer  aux  Prophètes 
julqu’à  ce  qu'il  fuft  mort  i 6c  que  c’eft 
pour  cela  qu'Ifaïc  date  cet  endroit  de 
ià  prophi  tic  de  l’année  qu’Ozias  mou- 
rut. [Cette  railon  de  la  colère  de  Dieu 
parmi  tant  de  crimes  que  comme  ttoient 
les  Juifs  , peut  paroillrc  peu  eonfidc- 
rablc:6e  on  ne  voir  pas  mcfme  d’où  l'on 
peut  tirer  qu’Ozias  demeura  dans  Je- 
rufalcm;  fi  cen’cft  peuteftrej'dece  qu’il 
y fut  enterré. [Car  hors  cela,  l’Ecriture 
n’en  dit  rien.  J 'Il  y eft  marqué  mcfme 
qu’il  demeura  dans  une  mat  Ton  à parc 
hors  du  palais  , Sc  que  ce  fut  Joathan 
fon  fils  qui  rendit  la  jufticc , 6c  fit  les 
autres  fonctions  loyales.  'C’eft  pour- 
quoi Grotius  & pluficurs  autres  inter- 
prétés croient  qu’Ozias  cftoit  hors  de 
Jcrufalem. 

NOTE  XX. 

Que  l'komtlic  63  du  fécond  terne  tfi  un 
des  premiers  fermons  du  Suint. 

'Ce  que  dit  Saint  Chryfoftomc  dans 
l’homclie  69  du  fécond  tome , Que  la 
confiance  en  l’affedtion  Sc  aux  prières 
du  pcuple,luy  donnoit  la  hardicllè  Sc  le 
courage d’entter  déj a dans  les queftions 
de  l’Écriture , & tout  le  relie  de  cet 
end.otr , [marque , ce  me  femble , alfez 
clairement  qu’il  n’y  avoit  encore  que 
peu  de  timps  qu’il  prefehoit.  On  voit 
en  effet  S.Chiylôftomc  dans  cette  ho- 
mélie 6c  dans  la  precedente  dont  elle 
eft  une  fuite , comme  on  l’a  marqué 
dans  le  texte  : mais  on  ne  l’y  voit  pas 


encore  dans  fon  feu  , dans  û liberté, 
dans  fon  autorité.  Il  embraffe  beau- 
coup de  macierc,  Sc  l’étend  peu, comme 
un  homme  qui  commence  ; Sc  il  n’olê- 
roit  cftre  un  peu  long,]' 01  othfcti, 
dont  il  demande  les  prières,  6c  qui  ne 
faifoienr,  ce  lèmblc  qu’ur.e  mcfinc  egli- 
fc  avec  le  peuple, [font  apparemment 
les  Prcftrcs , qui  a voient  tous  (ear.ee 
avant  luy  , comme  plus  anciens.] 

NOTE  XXI. 

En  tjuel jour  eftfuit  t’elo^e  de  S .Melece. 

[Il  femble  qu’on  poutroit  différer 
l’orai fon  de  S.  Chryloftcmc  fur  Saine 
Meltccju  (qu’aura  février  jSy.puilôuc 
la  fe-fte  de  S.  Melece  fc  fait  ce  jour  là. 
Mais  en  ce  cas  ç’auroit  cfté  près  de  fix 
ans  apres  la  mort  de  S.  Melece , qui  eft 
mert  fur  la  fin  de  may  jSi.]'Et  Saint 
Chn  foftome  la  commence  en  louant 
l’amour  ardent  que  le  peuple  avoit  en- 
core pour  luy  , quoiqu’il  y euft  déjà 
cinq  ans  entiers  qu’il  cftoit  moir,[cc 
qui  marque  affez  que  ces  cinq  ans 
n’eftoient  point  partez, ou  ne  l’eftoient 
que  de  fort  peu.  Il  auroit  conté  fix  ans. 
Le  mefme  endroit  nous  empe-fehe  de 
direque  c’tftoitle  11  février  jg^quoi- 
que  Saint  Chryfoftome  puft  déjà  eftre 
P relire  5 puifqu’il  s’en  falloir  environ 
trois  mois  que  les  cinq  ans  ne  fùffcnc 
achevez.  Il  fit  donc  ce  difeours  en  5g 6 
à la  fin  de  may  le  jour  de  la  mort  de  S. 
Md.  ce,  ou  le  jour  que  fon  corps  avoit 
cfté  rcccu  Sc  cntertc  à Antioche, pour- 
vu que  ce  jour  ne  fuft  pas  éloigné  de 
l’autre,  puifque,  comme  on  adir,  ce  ne 
pouvoir  dire  que  cinq  ans  ou  un  peu 
plus  depuis  fa  mort.] 

NOTE  XXII. 

Que  les  homélies  3+  & 33  du  premier 
tome  .font  fuites  en  dfferentes  unnéts 
fur  le  mefme  jeûne  des  Juifs. 

'L’homclic  jj  du  premier  volume  de 
Bbbb  ij 
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5«4  NOTES  SUR  SAINT 
Saint  Chryfoftome  cft  fur  le  jeûne  des 
Juifs,  Sien  fuppofeune  precedente  fu- 
ie mefmc  lujct  .[c’eft  à dire  la  34  faite 
cnfêptcmbrc  38s.  fr.  f 17.  Ainii  fi  elles 
font  toutes  deux  fur  lemefinc  jeu  le,  la 
33  doit  fe  mettre  en  feptembre 387. J 
r.  'Mais  comme  les  Juifs  avoient  bien  des 
jeûnes , Sc  que  leur  calendrier  en  mir- 
ajue  unle7ac  leur  huit  tieme  mois,  [qui 
commence , comme  nous  croyons , en 
oiftobre,  il  femble  qu’il  y ait  quelque 
raifon  d’y  raporter  cette  homclie.]'Car 
dans  la  3*  qui  eft  une  fuite  de  celle-ci , 
'il  ne  conte  que  ao  ans  depuis  Julien , 

fcc  qui  oblige  à l’approcher  le  plus  que 
on  peut  de  383,  Julien  eflant  mort  en 
3tf3.]'Dans  la  zy,  il  dit  qu’il  a inter- 
rompu ladifputc  contre  les  Anomcens 
à caufc  des  combats  contre  les  Juifs,  li 
marque  clairement  l’homelie  34v[mais 
il  femble  que  le  mord  zcombats,  «jiiit, 
marque  plus  qu’un  fcul  difeours,  qui 
mefme  n’cft  pas  proprement  contre  les 
Juifs,  mais  contre  les  Chrétiens  qui 
prenoient  part  à leurs  fefles.J'Dans  la 
mefmc  homélie  27,  il  dicque  le  combat 
avcclesJuifs  cft  fini. 'Le  P.Frontoa  cru 
en  effet  que  le  Saint  avoit  fait  les  fu  ho- 
mélies contre  les  Juifs  avant  que  de  re- 
prendre les  Aiîomccns. 

Ce  qui  petit  confirmer  beaucoup  cette 
penfée , c’eft  que  dans  l’homelic  33  du 
V.  tome  , ou  33,  comme  elle  cft  mar- 
quée dans  les  imprimez  ,*  le  Saint  dit, 
f.+is.t,  qu’il  a fair  plufieurs  long  dif- 
cours,  7r.-Mf  mu  fiaai  , au  mois  de  fep- 
tembre contre  les  jeûnes  des  J uifs.  Cctre 
oraifon  cft  faite  le  jour  de  Noël, 'peu 
après  une  autre  où  il  avoit  parlé  de  la 
manière  dont  il  faut  s’approcher  de  la 
communion. [Il  marque  fous  doute 
celle j'for  S.Philogrincprcfchcc  le  iode 
dtccmbrc[38tf,  comme  nousnevovons 
pas  moyen  d’en  douter  :]Cir  il  s’y 
étend  forr  fur  les  préparations  à la  com- 
munion,]] Le  fujet  mefme  de  cette  ho- 
mt-Iie33,convicnr  fort  bien  àla  première 
’ armée  des  prédications  du  Saint  J'puif- 
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qu’il  s’y  arrefte  beaucoup  fur  ce  qu’on 
aifoit  la  fefte  de  Noël  le  25  de  décem- 
bre : ce  qui  n’avoïc  commencé  que  de- 
puis dix  ans. 

[On  peut  obietfter  que] 'le  Saint  mar- 
quant ce  qui  l’avoit  empefehe  de  con- 
! tinucr  la  matière  des  Ànoméens,  ne 
] dit  point  qu’il  euftefté  occnpc  àcxpli- 
j quer  l’Ecriture  -.'Si  neanmoins  l’homc- 
' lie  35  avoir  efté  précédée  de  quelques 
i explications  de  l’Ecriturc.[Mais  pour- 
! roit-on  pas  direqu’aprés  l’homclic  34,1! 
ne  voulut  pas  reprendre  les  Anoméens  , 
parccqu’il  ptevoyoit  que  quinze  jours 
après  il  feroit  obligé  de  les  interrom- 
pre encore  pour  au  temps,  & qu’il 
ne  s’eft  pas  neanmoins  mis  en  peine  de 
rendre  conte  de  ces  quinze  jours  dans 
l’homélie  27,  pareeque  cela  l’euft  trop 
amufe,  par  oubli,  ou  pour  quelque 
aurre  raifon  qu’il  ne  nous  eft  pas  fort 
important  de  deviner. 

Cela  fo  pourrait  dire  affez  raifônna- 
blcmcnt , s’il  n’y  avoit  pas  d’autre  diffi- 
culté fur  ce  point.]'Mais  l’homelic  37 
prcfchce  certainement  peu  de  jours 
apres  la  36, dix  ou  douze  jours  feu- 
lement après  la  3j,'n’eft  faite  qu’aprés 
laicditioii  d’Antioche, [c’eft  à dire  au 
uluftoft  en  3S7.]'Outrc  cela,  la  38  eft 
la  (iiitc  des  precedentes  elle  eftfâitc 
lorfquc  ks  Juifs  failbient  leur  Sceno- 

fegic , immédiatement  après  leur  jeûne 
de  l’expiation  & du  fettieme  mois  qui 
répond  en  partie  à noftre  mois  de  fep- 
tembre: & par  confcquent  clics  n’ont 
pointefté  faites  la  mefme  année  que  la 
34.  Nous  les  mitrons  en  387,  à eau  fe] 
l 'des  vingt  anscontez  depuis  h moitde 
Julien.  Pour  ce  qui  eft  dit  dans  l’ho- 
! mciie  du  jour  de  Noël , qu’il  avoir 
: fair  plufieurs  difeours  contre  les  Juifs , 

1 il  cft  ailé  qu’il  en  ait  fait  plufieurs,  & 
qu’il  ne  nous  en  foitreftéque  le  pre- 
mier, & le  fécond.  Car  l’homclicjsdu 
V.  tome , p-6jo,  eft  afTcz  vifiblement  la 
fuite  de  la  34  du  premier. 
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me  de  l'cdi non  de  Paris , p-47^,[prc(- 

«f  w NOTE  XXIII.  que]  tout  compote  de  pièces  fauftes. 'La  p.ior. 

Sur  r homélie  2»  du  lr.  ta me.  7 * de  Savilius  n'eft  pas  dans  cette  edi- 


avr-Ct-y.  •'S.  Chryfoftome  commence  (on  ho 
melie  28  dans  le  V.  volume,  en  difanr 
u’il  avoir  parlé  peu  auparavant,®'^, 
u Pharilïcn&du  Publicain, qu'il  leur 
avoir  donné  à chacun  un  char  Sic.' On 
trouve  ces  deux  chars  & le  relie  de  ce 
qui  eft  marqué  en  cet  endroit,  mis  en 
mefmts  termes  dans  l' homélie  jodu  pre- 
mier tome , qui  eft  la  cinquième  contre 
les  Anomcens.[Ainfi  il  n'y  a pas  lieu 
de  douter  que  ce  ne  foit  celle  à laquelle 
p.h-A  l'autre  a raport.]'La  30  du  premier  to- 
me paro;ft  avoircflé  luivie  immédiate- 
ment par  la  31  fur  Saint  Philogonc,[le 
dimanche  10  décembre,  6e  celle-ci  par 
celle  du  jour  de  Noël.  V,  $ /J,  qui  en 
3$«  cftou le  vendredi.  Ainfi  la  18  duV. 
tome  lè  peut  mettre  probablement  le 
lendemain  de  Noël , ou  le  jour  d’après, 
puilqu  il  y avoir  aflcmbléc  le  (amedi  8c 
le  dimanche. 

Nous  avons  dansS  -Chryfoftome  deu  x 
homélies  entières  fur  le  Publicain  Si  le 
Pharilien.  Mais  on  n'y  trouve  point  les 
deux  chars-,  8c  Savilius  les  met  toutes 
deux  dans  fon  VII.  tome  entre  lcspic- 
1 ces  non  pas  douteufes,  mais  fuppolecs, 
l’une  laquatriemCjp.a^i,  l'autre  la  71', 
p.462.  Mr  du  Pin,  P->4,  juge  que  la 
première  eft  de  quelque  auteur  ancien 
8e  éloquent,  Se  quelle  mérite  d'eftre 
mile  au  rang  des  pièces  qu’on  ne  doit 
pas  meprifer.  U leinblc  mefme  pencher 
a croire  quelle  peut  cftre  de  S.  Chry- 
foftome, & dit  quelle  approche  fort 
de  fon  ftylc.  Neanmoins  il  la  met  en- 
fuite  , p.201,  dans  la  lifte  des  pièces 
fauftes  ou  douteufes. [Et  alTurémcnt  le 
ftylc  n’en  eft  pas  au (11  naturel  que  celui 
du  Saint  : il  a plutôt!  l'ait  de  Sevcricn. 
La  pièce  eft  mcfmc  bien  courte  pour  S. 
Chryfoftome.  Cat  s’il  y manque  quel- 
que chofc , ce  n’eft  qu'en  un  endroit  de 
Da  Kn,  f>-77.  1 exorde.  Elle  eft  la  <4  dans]'  le  V I . ra- 


tion. 

N O T E X X I V.  r«ir  1, 

s >•!  '»• 

Que C homélie  23 peut  avoir cflc prtfchét 
te  premier  jour  de  l'an  3S7. 

[L'homelie  23e  du  premier  tome  eft 
faite  pour  le  premier  jour  du  mois,  fé- 
lon le  titre, p.  264.,  Se  mefme  pour  le 
premier  jour  de  l’an , puilque  le  Saint 
le  plaint,  p.  que  ceux  qui  s’ima- 

ginoient  avoir  eu  ce  jour  là  de  bons 
augure;,  avoient  la  folie  de  croire  que 
toute  l’année  leur  (croit  heurcufe.L’an- 
néc  félon  les  Orientaux  commençoit 
au  mois  de  feprembre,  & félon  les  Ro- 
mains au  mois  de  janvier.  Mais  je 
pcnleque  les  rejouiflànccs,  les  folies, 

& les  iup.rftitionsdontS.Chrylôftorae  . 

(c  plaint  dans  cette  homélie,  p.  26s . 

2S6,  doivent  faire  juger  que  c’eftoit  le 
premier  jour  de  janvier,  célébré  dans 
l’hiftoirc  par  les  plaintes  femblables 
que  font  les  autres  Pères  : Si  je  ne  me 
(ouviens  point  qu'on  dife  la  mefme 
chofc  du  premier  jour  de  (eprembre. 

Les  érennes  qui  eau  (oient  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  defordres,  ont  toujours 
cfté  attachécsau  premier  janvier.] 

'Mr  Hermant  taportc  cetre  homelie  cK-y.*i«,l.^ 
au  premier  janvier  387,  à caufe  que  le 
Saint  avoir  fait  depuis  peu  un  éloge  de 
S.  Paul-,  ce  qu’il  croit  (c  pou  voir  enten- 
dre de  l’homelie  33,[prc(chce  certaine- 
ment peu  après  le  25  décembre  381;,  Se 
où  l’on  trouve  un  eloge  de  Saint  Paul, 
p . 37S . 37?,[  Mais  cela  eft  très  commun 
dans  SaintChryfoftomc:  auffi  M'Her- 
mant  n*cn  parle  que  comme  d’u  ne  con- 
jecture fut  I iquelle  il  ne  s'appuie  guère. 

Elle  eft  mcfmc  embaraflccd’unc  diffi- 
culté.]'Car  l’homelie  32  eft  faite  la  c.iJi.s-ptra. 
veille  de  la  33, 'durant  les-jeux  du  cir-  h.jt-M«a.e. 
que. [Or  nous  ne  trouvons  point  de 
jeux  marquer,  dans  les  derniers  jours 
de  décembre;] '8:  on  en  marque  le  3,  luietwr.cycl. 
Rb  b b iij 
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4,  6c  j'de  janvicr.[lly  a donc  allez 
d'apparence  que  l’homclie  jz  fut  pro- 
noncécen  387  ie  dimanche  troilicnie  ce 
janvier,  4c  la  33e  le  4.  Ainfi  cette  der- 
nière n’aura  pu  1 lire  citée  dans  la  z 3' 
faite  le  premier  du  mtfme  mois.  Mais 
il  cft  ailé  de  rapotter  ce  qui  cil  dit  de 


chc  ; ce  qui  obligeoit  de  jeûner  encore 
toute  la  (cmaine  ,[pour  faire  Palquc  le 
ai,  4c  c'eft  ce  qui  le  rencontre  en  3Î7, 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  Saint 
Ambroilèaux  Evcfques  de  l’EmiWt.] 
'D’autre  part  cependant  ente  homelte 
cil  contre  ceux  qui  vouloicnt  jeûner  les 


p.<oô.b.«. 


S.  Paul  dans  la  z 3 à la  z8  du  cinquième  , premières  Pajques.[Sc  queft-ce que  cela 
volume,  qui  cil  toute  entière  un  cloge  | peut  lignifier , finonqueccs  perfonnes 
de  S.  Paul,  Si  que  nous  croyons  avoir  I ne  failoicnt  Pafquc  cette  année  là  au 
elle  faite  le  16  ou  iy  décembre  }g£.  y.  moins qu 'après  l'Eglilc.ce  qui  Icsobli- 
la  note 24.  • ' geoit  de  continuer  leur  Carefme  lorf- 

Ce  qui  peut  favorifet  encore  la  pen-  qu’on  eftoitdéja  dans  la  joiede  Palquc. 
fée  de  Mf  Hermant,  que  la  Z3  cft  du  Or  le  moyen  de  le  croire  en  387,  où 
premier  janvier  387,  c’eft  que]'la  pre-  l'on  fuloit  Palquc  le  zj  d’avril,  c'eft  à 
miere  homélie  lut  Lazare  cft  faite  le  dire  le  pluftard  qu’il  pu i Ile  arriver, 
fécond  jour  de  l’an,'4c  le  lendemain  de  'Car  je  ne  croy  pas  qu’011  paillé  douter 
la  z3dontnousparlons.[Oron  ne  voit  qu'on  ne  luivift  à Antioche  le  calcul 
pas  pourquoi  il  auroit  prclché  le  1 de  des  Alexandrins;  4c  il  cft  certain  qu'on 
janvier,  Il  ce  n'cuft  elle  un  jourordi-  y Falloir  Palquc  le  zi  delà  lune,  coro- 
naire d’afl'cmbléc  Si  dclërmon  , c’eft  à me  ils  le  vouloicnt,  au  lieu  qu  à Rome 
dire  un  famediouundmianchc:4e  cela  011  vo.loit  le  faire  des  le  i4.]'Buchc- 
fe  rencontre  en  387,  auquel  le  deux  de  rius  marque  cn.ore  Palquc  le  zi  de  la 

lune  en  38s  4c  390,  4c  le  zz  en  397,[ce 
qui  rcvicnrà  la  melrne  choie.  Mais  oie- 


1 uch.cycl.f . 


janvier  cftoit  le  ümcdi.j 

NOTE  XXV 


DifficulteyJurP homélie  contre  ceux  qui 
fuivoient  le  calcul  des  Juifs. 


rions-nous  dire  fur  cette  feule  railon , 
que  S.Chryfoftomc  avoir  alors  entre- 
pris de  combatrc  une  fécondé  fois  les 
Anomcens,  n'en  voyant  d’ailleurs  au- 
' L’homclie  5 j du  V.  volume  de  S.  cune  marque, j'quoiqu'ilpuilTecnavoir 
Chrylôftome, cft  &ite  à Antioche, *du-  eu  Ic'deUcinï  [ L an  390  ncconvicndroit 
rant  qu'il  combatoit  les  Anoméens,[cc  pas  mefine  mieux  que  3S7,  puilque 
qu’il  avoir  commencé  de  faire  à la  fin  Pafqueeftoit  le  zz  d’avril. Et  pour  388', 
de  $t£,  4c  continué  dans  les  premiers  nous  ne  faurions  croire  que  le  Saint  y 
jours  de  387.  Il  faut  donc  apparem-  ! ait  attaqué  les  Anomcens  qu’au  mois 
ment  mettre  l'homclie  55  vers  ce  temps  i de  ièptcmbrc.Nous  ne  trouvons  encore 
là,  4c  peuteftre  quelque  temps  avant  le  que  des  tenebresà  tout  cela.] 

Carefme,  puifqu’elle  cftfaitepour  réu-  î 'On  voit  parla  11'  homélie  fur  la 
nir  à l’Eglifc  ceux  qui  luivant  le  calcul  Gcnclc,qu‘ilavoitintcrrompu  fonfujet 
des  Juifs  eftoicnrobl  gcz  de  fe  li parer  pour  pat  1er  contre  ceux  qui  fuivoient 
des  aflémblécs , quand  ce  calcul  leur  les  Juifs  fur  la  Pafque  4cc.[Et  je  ne 
fuloit  commencer  le  jeûne  plultoftou  doutcpointque  ccnefoicnt  lcsmelmcs 
pluftardque  les  au  tics.  y.  le  Concile  de  qu’il  reprend  dans  l’homclie  jyJ'où  il 

ns  | élit  aufli  que  la  ncctllùé  d’mftruire  ce: 


Chry.in  Mau. 
b.  Sf.p.jt.c. 


p-ar.b.  Ntcie  note  r/.]'ll  tft  viliblc  au  moins 
qu’il  parloir  avanc  Palquc.  Il  dit  que 
cette  année  là  le  premier  des  azymes, 
(par  où  il  entend  vifiblcmcnt  le  14  de 
la  lune  de  Palquc,)  tomboit  au  dirnan- 


que  la  ncccliite  et  înltruire  ces 
pcrlonnes  l’cmpcfchoit  de  reprendre 
Ion  fujet.  Mais  ce  fujet  cftoit  le  com- 
bat contre  les  hérétiques,  4c  la  déftnlê 
de  la  gloire  du  Fils  de  Dieu,  [ce  qui  n’a 


t.i.h.ri.p. 

iou.'UÙ 


'•(  *>  ss  r. 
cot.b. 
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NOTES  SUR  SAINT  JE  AN  CHRYSOSTOME.  j<7 
tuh-ii.f.i*!.  aucun  raportà  l'homclic  nc,]'où  l’on  fur  la  fin  de  U nuit  du  làmcdi  au  di- 
voit  que  le  fujctqu’i!  avoit  interrompu 


alors  efloit  la  Genefc  mefme,  q l’il  ex 
pliquoit  fans  rapott  aux  Anoméens. 
On  voit  auflî  qu’il  ne  l’avoit  quittée 
que  pour  parlera  ces  Judaï(ins,&  pour 
ptefict  les  catecumenes  de  demander 
, le  Barrcfme:  & (clon  fit  fuite,  le  dis- 
cours fait  contre  les  Judaïfans  clloit  le 
premior/au  lieu  que  l’homclic  jj  n’cft 
„ faite  qu’aprés  pluùcurs  autres , qui  ne 
regardoienr  pis  non  plus  les  Anoméens. 
[Il  faut  donc  que  l’homélie  55  foit  dif- 
ferente de  celle  qui  eft  marquée  dans 
. li  11e,  & que  S.Chryfoftome  ait  parlé 

plu  finir  s fois  contre  les  JudaiTans , ce 
qui  eft  fart  aile  à croire  , ces  fortes  de 


nunche.Ccft  fans  doute  à quoy  il  fauc 
raporter  ce  qui  eft  dit  dans  une  autre 
hoincl  c /Que  la  lemaine  lainte  ou  la 
grande  fema  ne,  comme  il  l’appelle,cft 
comme  la  telle  de  toutes  les  (emaines 
de  l’année , & le  famcdi  la  telle  de  la 
lèmaine  lainte, 

'Ce  qui  ell  ditenfuite  Wt  -ntmeaufa  b. 
nuiac  « ■ , donne  quelque  fujet  de 

croire  qu’on  clloit  alors  dans  le  Carcf- 
me;  & l’autre  fermon  fur  le  mefme  fujet 
y a efté  fait  aflù  rément.  [Neanmoins  a 
t-il  pas  pu  parler  ainfi  des  devant  le 
Carcfme  , pireeque  c’eftoit  alors  du 
Carefmequ  il  s’agifloitî  II  falloir  em- 
pefeher  lesJudaïfansde  le  commencer 


pr.ut.t.i.f. 

7ü*.b. 


iTiJux  ne  fc  gucrillànt  pas  par  un  feu]  , ni  devant  ni  après  l’Eglile;  & pour  cela 


Mu. b,. 


di  (cours. 

Je  ne  voy  pas  bien  encore  comment 


il  fcmblc  qu’il  valoir  mieux  prévenir  le 
mal,  qued’attendrequ’il  fuftdéjacom- 


Potîr  ta*  fixe 

77  Ht. 


il  dit  dans  l'homelie  55, ]'que  h facrifice  mencé.  Au  moins,  il  ne  nous  paroilt 
qui  s’offroit  dans  chaque  allemblée,  pas  qu’il  ait  longé  à combatte  les  Ano- 
s’offroit  trois  fois  la  lèmaine,  & quel-  méens  durant  le  Carcfme,  furtout  fi 
quefois  quatre. [Il  y avoir  alTurcmcnt  c’elloiten  587 .] 
tous  les  jours  affemblée  durant  le  Ca-  ( 

refme  : mais  y oftroit-on  le  facrifice  ? | NOTE  XXVI. 

Hors  le  Carefme,  le  Saint  femble  re-  ! Cf  qHt  /„ mi-pentecoftc.-  D!f. 

du  ire  fouvent  les  alTcmblecs  au  fcul  fhomtlit  !'  du  fécond 

dimanche.  . volume,  & fur  U 39  du }'. 

Jencfçaysiln  yapointquelquelaute 

dans  l’endroit  où  il  dtt,]'quc  tous  les  'Le  lcrmon  81  du  II. volume  de  Saint  v.Auft.p.-or, 
facrtfices  font  les  mefincs  que  celui  qui  Chryfoftomc  , eft  fait  immédiatement  V,Ê 
s’offre  x?  t<w  Huteat  z*.ti,Uu  rüù  ru  aprcsla  felle  t»«  litn-ntitueôi, comme 
Il  paroifl  vifiblcmcnt  marquer  le  qui  diroit  dt  U mi-pentteofle-,  & cela  y 
Vendredi  faim,  auquel  par conlequent  cil  répété  pat  deux  fois,  P. S34.  b. [Je 
l’Eglilc  d’Antioche  offroir  alors  le  ; ne  trouve  rien  de  cette  felle,  dont  le 
Sacrifice  , & auflî  folcnncllemcnt  au  nom  pourroit  marquer  que  c’elloit 
moins  qu’en  aucun  autre  jour.  Fau-  : quelque  (olcnnitéqui  lé  Fai  foit  à An- 


droit-ii  point  tü»  zutUù  n nt^àni'Cc- 
pendant  il  y a encore  dans  la  fuite  : 
Quand  vous  approcheriez  de  la  com- 
munion, ci  ajjrzé  ni  m££sru,  fi  VOUS 
n’avez  pas  laconlcience pure, vous  n’a- 
vez point  fait  la  Pafquc.  Eft  ce  que  le 
grand  jour  de  la  communion  clloit  le 
Samedi  laintàAntiochc -Cela  n’a  guere 
d’apparence , à moins  qu’on  ne  l’enten- 
de de  la  Melle  qui  fui  voit  le  Uattcfine, 


nochc  au  milieu  du  temps  Pafcal , que 
les  anciens  appclloicnt  la  Pcntccofte  , 
ccd  àdi  re  les  cinquante  joursiou  bien,] 
comme  il  paroill  par  le  mefme  endroit, 
p.Sjj.  a,  que  c’elloit  une  fort  grande 
fcHc/on  pourroitcroircquc  c’clloit  ccl- 
ledc  i’Alccnfion  qui  cil  dans  le  temps 
Pafcal , quoique  non  pas  au  milieu.] 
Mais  dans  le  mefme  lcrmon  ,p.  832.  t, 
il  cil  ditquc  la  Peu  recolle  clloit  pallie: 
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5*8  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
chry.t.i.b.lo.  '&  le  precedent  qui  eft  lié  à celui-ci,  cft;  de  nos  feftes  eft  celle  de  l'Epiphanie, 
fait  immédiatement  avant  laPcntccoftc.  dont  le  fujet  eft  que  Dieu  a elle  vu  fur 
U faut  donc  dire  que  la  Pentecoftc  s’ap-  Ii  terre,  & y avécu  avec  les  hommes, 
pelloit  aufti  tummvnuci , pour  quel- 1 [Cela  s'entendrait  aifcmcnt  fi  ctttcho- 
que  radon  que  nous  ne  comprenons  melie  avoir  tfte  prclchée  en  Egypte  ,] 
pas,ou  qu'au  lieu  de  utn,  il  fautqticl-  'où  l’on  fai  foi  r la  Naillàncc  de  noftrc  ijfn.con.io. 
queautrcchofcqui  marque  que  c'cftoit  Seigneur  à l'Epiphanie,  le  6 de  janvier.  c'ip',01‘ 
la  fin  de  la  Pentecoftc  prilc  pour  le  'Mais  on  voit  par  l’homclic  jj  du  mef-  Ouy.t.t.p. 
temps  Pafcal.  me  volumede  S.Chryfoftomc,  que  la 

h.ti.f  .Siu  'ilditdans  ce  fermon  81,  que  le  jour  Naifl’ancc  de  noftrc  Seigneur  fc  cclc- 

de  laPcntecoftc  il  avoir  fort  repris  ceux  broitalors  à Antiochc,commc  à Rome, 
qui  ne  venoientà  l’eglilc  que  les gran-  ■ le  aj  de  decembre.[Eft-ce  qu'on  luy 
des  feftes,  quoique  tous  les  jours  d’af-  donnoir  le  nom  d'Epiphanie?  qui  ce  me 
fcmblces  (oient  des  feftes  pour  dtsChre-  J lemblc  eft  toujours  demeuré  attaché  au 
tiens. [Ct  la  paroift  tout  à fai:  convenir , 6 de  janvierij'&S.Chryfoftomcmcfmc  M.h.-.i.p.i-ay. 
fiv.n.p.7ia.  à l’homclic  39  du  V.  volume,]'rccon-  dit  qu’on  donne  le  nom  d’Epiphanie  c' 
nuepoureftie  de  S.Chrylbftomc  dans  j au  jour  du  Battcfmede  J.C,  & non  à 
le  catalogue  d’Aufbourg,  où  elle  eft  ! celui  de  fa  Naiftàncc.fOu  bien  eft-  ce 
t.(.p.4«l-47o.  marquée  la  101e. 'Car  cette  homélie  1 que  S.Chryfoftomc  comprend  ici  lous 
}9  eft  faite  le  jour  de  la  Pentecoftcitout  j celèul  nom  la  fifte  de  Noël  avec  toutes 
le  commencement  en  eft  employé  à rc-  I fes  fùitcsîj'comme  un  peu  après  il  dit  t.sp.«r».d. 
prendrcceux  qui  ne  venoient  à l’cglife  j que  celle  de  Pafque  eft  la  telle  de  la 
_ que  les  grandes  feftes,  & à montrer  que  Mort  de  J.C,  [fous  laquellc  il  faut  qu’il 
ces  grandes  feftes  continuent  toute  1 ait  aufticompris là  Rclurreâion,quoi- 
F-«7o.J.  l’année :'ll  y montre  la  grandeur  du  1 qu’il  n’en  parle  pas  expreftément,] 

M.p.»M.b.  don  que  nous  avons  rcceu ce  jour  là;'&  'pu i £qu’  1 1 prétend  faire  en  cet  endroit  e. 
il  dit  dans  la  81,  qu'il  avoit  fallu  cm-  l’enumeration  des  principales feftesdes 
ployer  le  fermon  de  la  Pentecoftc  à Chrétiens. 'Le  PcreThomaflîn  paroift  P. 

parler  des  biens  qui  nous  y ont  elle  l’entendre  en  cette  manière.  [Je  ne  croy  141 ' 

donnezi'D’ailleurselleeft  faiteenprc-  pas  qu'on  puifle  dire  qu ‘il  appelle  la 
<74‘  ’ fencc  du  pert  & du  docteur  commun , fi. lie  de  l’Epiphanie  en  l’entendant  de 

qui  avoitdonnélapaix  à toute  l’aflcm-  celle  du  fix  de  janvier,  la  première  de 
blce,[c’cftàdirealîùrcmcn:dcFlavicn;  toutes,  parccquec’tftoitla  première  de 
te  ainlï  elle  eft  faite  à Antiochc.Ccpcn-  rannccRomainc;pui(qucrannéed’An- 
dant  nous  n’ofons  pas  dire  que  ce  loit  tioche  commcnçoit  au  mois  de  leptem- 
celle  dont  il  parle  dans  la  8ic  ,]'parcc-  bre.  Se  qu’il  dit  que  cette  fefte  fi  fait 
qu’il  dit  dans  celle-ci  qu’il  avoit  parlé  parccque  J.C.  a elié  avec  nous.  Car  je 
de  l’enfant  prodigue  ôc  de  fâ  milcre;  croy  que  dans  l’Orient  on  a toujours 
[dequoy  nousne  trouvons  rien  dans  la  honoré  la  venuedesMages  avcclaNatfi 
J?.] 'Il  y par  le  de  Charn  qui  s’eftoit mo-  fance  , & qu’ainfi  l’Epiphanie  quand 
qué  de  Noé  fon  père: [mais  oferoit-on  on  l’a  fiparée  de  la  Naiftarce , n’a  tfté 
direqu’il  s’eftbrouillé  , 5c  qu’ilacon-  qucla  fefte  du  Battefine.  Cette  dernière 
fondu  l’un  avec  l’autre?  Nous  voyons  raiiôn  fait  encore  qu’on  ne  peut  pas 
encorcquclqucs  autres  (olutions  qu’on  dire  qu’il  a commencé  par  l’Epiphanie 
pourrait  donner , mais  nous  n’y  trou-  fins  parler  de  Noël , parccque  celle  de 
vons  pas  plus  de  vraifcmblancc.  Noël  qui  ne  failbitalorsque  commcn- 

Jc  ne  çomprens  point  ce  qu’on  lit  ccrà  Antioche, n’eftoit  pas  encorcbicn 
t .<■?.£.  dans  cette  homélie  j j,] 'que  la première  célébré.] 

NOTE  XXVII, 


Digitized  by  Google 


Pour  U page 
Mi»- 


Da  Wi>,  J».f% 

tou 


Chry  .fav.n.p. 
71*.  b. 


Aug.tn  Jul.l. 

c. 


Pont  te  page 
li.J  JO. 


NOTES  SUR  SAINT  & 

NOTE  XXVII. 

L’homclie  fur  la  refurrtüion  de  Lazare 
douteufe. 

'Mr  du  Pin  met  l'homclie  fur  la  re- 
furreélion  de  Lazare,  qui  cil  la  on- 
zième du  V.  volumede  S.Chryfoftomc,  \ 
p-i+6,  entre  celles  qui  ne  font  point  de 
ce  Saint. [D’autres  pefonnes  ont  eu  la 
mclmc  penfécavant  luy.]'Savilius  cto  t 
qu'elle  doit  dire  mile  entre  les  fermons 
douteux  ,ou  mefmc entre  les  fiippolez.  ' 
[Elle  fcmblc  en  effet  n’avoir  pas  toute  j 
l ctenduc  Se  toute  la  liberté  ordinaire  de 
ce  Saint,  comme  elle  n’en  a pas  la  lon- 
gueur. Elle  n’a  point  non  plusd’cxordc. 
Se  ne  finit  point  par  une  morale.  Mais 
pouvoit-il  pas  omettre  quelquefois  ces 
choies;  & le  (errer  davantage, ou  parcc- 
que  d’autres  dévoient  parler  apres  luy, 
ou  pour  quelque  autre  raifonîjl!  cil  cer- 
tain par  l'homclie  54  du  V.  volume, 
avoir  fait  quel- 
que temps  aupravant  un  difeours  fur 
la  refurredion de  Lazare,  où  il  avoir 
dit  diverlës  chofcs  qui  le  trouvent  dans 
celle-ci,  Se  qui  enfontmefrae  tour  le 
fu jet. [Mais  on  n’y  trouve  point^ce  que 
S.  Auguflin  cite  de  S.Chrylôltomefiir 
la  refurredion  de  Lazare  ,[non  plus 
que  dans  quatre  autres  fermons  fur  le 
mefmc  fujet,  qu’on  voitdans  le  fetticmc 
tome  de  Savilius , p-is0.sst4.s2S.s30, 
parmi  les  pièces  luppolecs.J 

NOTE  XXVI II. 

Si  ï année  de  s Juifs  eftoit  alors  lunaire : 
Jours  des  homélies  du  S oint  contre  eux. 

[Nous  pourrions  trouver  le  jour 
prcci  s des  homélies  que  S .Chry  lôftomc 
a faites  en  387, contre  les  Juifs , fi  nous 
favions  le  calcul  que  fuivoient  alors  les 
Juifs  pourreglet  leurs  feftes  Se  leur 
année;  mais  nous  ne  voyons  perlbnnc 

ÎuinouscnéclaircifTe  fuffifamment.  Le 
'.  Petau  qui  cil  apparemment  le  plus 
Jlift.  Eccl.  Tom.  XI. 


AN  C H R Y S O S T O M E.  5tfj> 
habile  de  ceux  qui  en  ont  traité  ,]'pre- 
icnd  que  kur  année  eftoit  lunaire  Se 
mobile , Se  queTifri  leur  fettieme  mois 
commcnçoit  fuivant  la  lune,  entre  le 
premier  Se  le  trente  de  feptembre,  d* 
temps  de  S.  Chryfollome. [Cependant 
jette  voy  pas  que  cela  fc  puillc  accor- 
der avec  S.Chryfoltomc,]'quifuppo- 
fan t queZacaric  pere  de  S . JeanBatt i Ile, 
avoit  tait  l’cnccnlcmcnt  comme  grand 
Pontife,  le  jour  du  jeûne  iblcnnel  de 
l'expiation, [c’cll  à dire  le  dixième  du 
fetticmc  mois  ,]'prctcnd  en  tirer  que 
Saint  Jean  Batttllc  avoit  elle  conceu  au 
commencement  d’odobre  ; 'pirccquc 
cette  feile  fe  lait  parmi  les  Juifs  au  mois 
de  leprembre  , comme  vous  ne  l’igno- 
rez pas, dit-il, à Ion  peuple  : Car  vous 
vous  louvcncz  bien  des  di (cours  que  je 
fis  alors  contre  le  jeûne  des  Juifs. [Ce 
railonnemrnt  fuppofc  nccclTaircmenc 
que  les  Juifs  faifoient  toujouis  leur 
jeûne  à la  fin  de  feptembre  ; d’où  il 
s'enfuit  que  leur  année  eftoic  fixe.  11  a 
pu  fc  tromper  dans  ce  qui  regarde  le 
temps  de  Zacaric,  aulfibicn  que  dans 
fa  qualité  ; mais  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  croire  qu’il  fc  foit  trompe 
dans  un  fait  extrêmement  public , Se 
fur  lequel  il  failbit  une  fort  grande  ré- 
flexion. Il  y a en  effet  bien  de  l’appa- 
rence que  les  Juifs  obligez  de  vivre 
fans  ceflè  avec  les  Romains,  avoient 
réglé  leur  année  fur  la  Romaine. ]'Sca- 
liger  nous  donne  un  calendrier  des 
Juifs  quicll  fixe.  Se  félon  lequel  le  dix 
de  Tilri  eâ  le  ty  ou  10  de  feptembre, 
[ce  qui  s’accorde  allez  bien  avec  Saint 
Chry  lôftomc.] 'Mais  dansun  autre  en- 
droit il  fait  répondre  Tifri  à oâobre. 
[Quoy  qu’il  en  foit,  fi  le  jeûne  desJuifs 
eftoit  le  zo  de  feptembre ,]  l’homclie 
35  du  premier  volume  de  S.  Chry  fofto- 
mc  , faite  en  3 S 7,]  plus  de  dix  jours 
avant  ce  jeûne  Jfc  peut  mettre  le  diman- 
che j de  feptembre  ,8e  la  36  huit  jours 
après,  c’cll  à dire  le  11. [Mais  il cft  dif- 
ficile de  croire  quej'la  37  faite  en  une 
Cccc 
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Î73  NOTES  SUR  SAINT 
felte  de  Martyrs , lorlqu’ilcftoic  encore 
tout  enroue  de  la  3S, [n’ait  elle  faite 
que  neuf  (ours  apres  :]'&  il  efl  certain 
quelle  fut  faite  le  jour  du  jeune  des 
Juifs. 

NOTE  XXIX. 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

mot  des  iuremens,  ni  des  autres  matiè- 
res que  le  Saint  avoit  alors  accoutume 
de  traiter.  Ellcparoilt  au  contraire  liée 
avec  la  ij.j'faitc  auflï  durant  le  Caret 
me, 'mais  en  prcfencc  de  Flavicn  .[qui 
fut  abfent  d’Anriochc  l'annce  de  la  fe- 

r i r iditionjufqualafiiaduCarelmc.ee 

Te/nps  de  Thomehe  fur  le  pfeuume  4.1.  . 1 JJ 

‘ J rJ  \ quille  cnlcmble  ces  deux  homélies  .J 

S.  Chrvlollomc  fait  fôn  homélie  fur  I 'c'ell  que  le  Saintdit  dans  la  ijc,  qu'il 


h.tf  p.iÎT-P* 
b. ci. 


le  pfeaume4t, apres  Les  telles  des  Juifs, 
'ayant  fait  auparavant  un  difeours  fort 
Ion» , où  il  parloir  ce  femble  de  Mel- 
chiiedec.'ét  ayant  dit  que  les  bergers 
quittent  la  mulcttc quand  ilsvoient  ve- 
nir le  loup , & prennent  la  fronde.  On 
lit  ces  melmes  paroles  dans  l’homelie 
3j  du  premier  volume  ,faite[cn  387,] 
contre  les  telles  des  Juifs , p.401  Sc 
la  38  qui  fut  faite  a fil  z peu  aptes  la  35, 
parle  beaucoup  de Mclchifedec  ,p.+6t- 
+*4. [Il  paroill  donc  que  l’homelic  fut 
le  pleaume  41,  fedoitmetrro  fort  peu 
après  la  3 j,  qui  luivitdc  bien  près  la 
38.Cjtquoiquecctrc  38  nefoit  pas  des 
plus  longues , n’ayant  guère  que  13  pa- 
ges, elle  cil  encore  moins  du  nombre 
descourtes.  Et  d’ailleurs , je  ne  fçay  fi 
le  Saint  n’auroit  point  voulu  joindre 
enfemble  en  cet  endroit  routes  lesbo- 
.mclics  qu’il  venoit  de  faire  contre  les 
Juifs , entre  lcfquellcs  la  eft  extrê- 
mement longue.  Quoy  qu’il  en  lôit , la 
choie  paroill  allez  établie  pour  l’im- 
portance dont  elle  cil.] 

NOTE  XXX. 

Pourquoi  on  mer  en  jSS  U vingt -uni  tmt 

homtlit  fur  les  fiâmes. 


avoir  pitié  du  démon  le  matin  de  ce 
jour  mcfmc, lorlqu’il  avoir  marqué  aux 
catecumcncs  comment  il  faut  renon- 
cci  [au  démon,]  & s'unir  iJ.C.Orc’cfl 
ce  renoncement  Sc  cctrc  union  qui  fait 
le  principal  (bjct  de  la  zie. 

[Cette  raifon  nous  cmpclchant  donc  de 
mettre  la  11e  en  387,  avec  les  autres  qui 
furent  faites  l’annce  mcfmc  de  la  fedi- 
tion  ; nous  croyons  la  devoir  mettre 
l’annce  fuivantc,  pareequ’elie  pirlc  de 
cette  fedition, comme  d’une  choie  donc 
on  avoir  encore  la  mémoire  touce 
fraifehe.] 

NOTE  XXXI.  IW  U page 

8-Mu 

Qjt!  r homtlit  S j du  cinquième  tome  a 
Juivi  U j'econde  fur  ïobfcuriti  des 
Prophètes. 

'On  ne  fauroit  conférer  la  fin  de  la  chryt.i.p. 
féconde  homélie  fur  l’oblcuritc  des 
Prophètes  avec  le  commencement  de  la 
6\  du  V.  volume, p.  6tç.  690 , qu’on 
! ne  voyc  que  celle-ci  cil  la  fuite  de  l’au- 
1 ttc.  Il  dit  neanmoins  dans  la  <3,  que 
dans  fon  difeours  precedent  il  avoir 
i cité  ces  parolesdc  S.  Pierre,  Exi  à me, 
qui*  homo  peccator  Jum ; & nous  ne  les 
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avons  encore  pu  trouver  dans  l’homclic 
1 furl’oblcurttédcs  Prophctes.Maistout 
du  premier  volumede  le  relie  convierit  fi  parfaitement , que 
SaiiitChryfoftomeell  faite aflnrémcnc  nous  n’avons  point  cru  nous  devoir 
[durancun  Cirelmc,]aprés  la  fedition  arrclter  à cette  difficulté.  Cette  parole 
d’Antioche.  [O11  l’a  mélce  parmi  celles  i peut  s’ellre  prefentée  au  Saint  avec  les 
qui  turent  faites  immédiatement  après  > autres  qu’il  raporte  en  cet  endroit,  & il 
cette  fedition;  & nous  ne  voyons  lieu  aura  cru  l’avoir  diiecotnme  les  autres, 
dans  la  picce  qui  empefehe  de  fuivre  : Il  (c  peut  taire  qu’il  cufl  mcfmc  eu  le 
cct. ordre  , linon  qu’elle  n’y  eft  point  [ dcflèin  de  la  dire  , Si  quelle  luy  full 
dutout  lice  , qu  il  n’y  eft  pas  dit  un  échapéc, 
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NOTES  SUR  SAINT  J 

NOTE  XXXII. 

SJuelle peut  eflre  citée  par  la  vingt -cin- 
quième du  premier  terne. 

[Nous  «portons  à l'homclie  63  du 
V.  volumcJ'ccqueS.Chryfortomcdit 
dans  li  25e  du  premier  ,qu’il  avoir  parlé 
dmx  jours  auparavant  du  démon 
montre  qu’il  perdroittout  s’il  tiroir  le 
mailtrc , comme  on  le  voyoit  par  les 
pourceaux  de  Gerala  ,'Sc  par  l’hiftoirc 
de  Job. [Car  tout  cela  (è  trouve  dans 
J’homelie  6),  page  700, Il  y a nean- 
moins de  la  diiKculté  ; Car  dans  cette 
homélie  leSaint  veut  feulement  réfuter 
ceux  qui  difoient  que  les  démons  font 
les  maiilres  de  la  terre  -,'Sc  dans  la  aje 
il  dit  que  dans  celle  dont  il  parle , il 
avoir  voulu  montrer  que  le  démon  ne 
nous  furmonte  point  par  la  force,  mais 
par  lalcduction,  à laqu.llc  nous  avons 
le  pouvoir  de  rtfîlter, comme  on  le  voit 
par  l’exemple  du  mcfinc  Job:[&  cela 
n’a  pas  de  raport  au  fujet  de  la 
parle  aulfi  de  Job  Sc  des  pourceaux  de 
Gerafa  dans  l'homclie  39  du  premier 
tomc,p.  477. 4S2.  e,[mais  ce  n’cft  point 
non  plus  de  la  manière  qu’il  marque 
dans  la  25':  Sc  d'ailleurs] 'la  25e  eft 
faite  en  Carcfme,  & la  39  après  le  jeûne 
des  Juifs,  p.  467.  c,  c’eft  à dire  en  fcp- 
tembte  ou  oélobrc.Ainfiilcft  toujours 
vray  de  dire  que  nous  ne  voyons  que  la 
6 3*,  à laquelle  la  25'  fc  puifle  «porter, 
quoique  nous  foyions  bien  éloignez 
d'a durer  qu’elle  s’y  «porte. 

NOTE  XXXIII. 

1 

£>ite  r homclie  60  du  premier  tome  ne  fe 
doit  pat  mettre  en  3S7. 

'L’homclie  60  du  premier  volume  de 
S.Chryfoftome  a efté  faite  trente  jours 
avant  Palquc, [c’cft  à dire  dans  la  troi- 
ficmelcmainedu  Carcfme:  Sc  fi  c’cfioit 
en  387,  auquel  Pafque  tomboit  au  25 
d'avril,  elle  auta  efte  faite  le  25  ou  2 6 


E AN  CHRYSOSTOME.  57 i 
de  mars.  Ainfi  en  la  mettant  l'année  de 
la  fedition  d'Antioche,  où  Saint  Chry- 
loftome  employa  tout  le  Carcfme  à 
parler  contre  les  jurcmcns , il  la  faudra 
placer  entre  les  homélies  1 S Si  11  fur  les 
lbtucs.]'Mais  Saint  Chryfoftome  pafla 
cette  tioificmc  lèmiinc  fans  piefcher,à 
caufedu  trouble  oùcftoit  lavilicjpour 
l’arrivée  de  Ccfairc  Sc  d’Ellcbique. 
Quand  mefme  il  y au  roi:  eu  une  nc- 
, celfitcplus  indilpenfable  de  parler alors 
aux  catccumencs , aufqusls  il  adrefle 
l’homelic  £o,il  n’aurgit  jamais  manqué 
d’y  marquer  le  trouble  effroyable  où 
tour  le  monde  eftoit  alors.  Nous  ne 
voyons  doncpas  moyen  de  mettre  cet- 
te homclie  dans  l’anncc  de  la  fcdition, 
comme  nous  fouhaitetions  le  pouvoir 
faire  à caufe  qu’elle  cil  auflâ  contre  les 
jurcmens.] 

NOTE  XXXIV. 

Pourquoi  on  met  I homclie  fur  Sainte 
Domaine  en  332. 

'L’homelic  fur  Sainte  Domnirc  Sc  fes 
filles  ert  faite  20  jours  ou  un  peu  moins 
après  la  mémoire  de  la  Croix  :[ce  que 
le.  Grecs  ont  entendu  de  la  fefle  de  la 
Croi  x qui  fc  fait  au  mois  de  fcptcmbrcj 
'puilqu  ils  font  celle  de  ces  Saintes  le 
quatre  d'octobre/ Mai  s ils  fc  font  appa- 
remment trompez  en  cela  :]'Car  Saint 
Chryfoflomc  marque  dans  ce  fermon 
que  le  jour  de  la  Croix  il  avoitemployé 
ces  parolcs[du  pfeaume  ic6,]Contrivif 
portas  areas,  &veflts  ferrées  confi  e oit: 
' Sc  il  s’étend  beaucoup  fur  ces  mclmes 
paroles  dans  l’homclie  34  du  V.  tome , 
'faite  lejourdc  la  mémoire  delà  Croix, 
'mais  le  jour  que  J.C.cft  defeendu  pour 
vifiterles  morts  5e  l’cnfèr,[c’cftàdire 
le  jour  du  Vendredi  faint. 

Nous  avons  donc  tout  lùjet  de  croire 
que  la  fefte  de  S,c  Domnine  fe  faifoit 
alors  à Antioche,  non  le  4 d’eftobre, 
mais  le  14 d’avril  J'auquel  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome  Sc  plufieurt  autres 
Ccce  ij 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRVSOSTOMÉ. 


enfuite  marquent  Sainte  Domninc  cou- 1 [Nous  en  avons  en  effet  plufieurs  au- 
ronnée  avec  icsvicrgcs.  ('.Sainte  Pt-  très,  qui  ont  cfté  prcfchccs  de  fuite  dans 


latrie  ««r<a.[Pour  ce  qui  eft  de  l’année 
qu’il  faut  mettre  ces  deux  homélies,] 
'S.  Chryfoftome  fc  plaint  de  ce  qu’on 
s’appiochoir  de  la  communion  avec 
beaucoup  de  tumulte.'ll  fait  la  mefmc 
plainte  dans  les  fermons  du  jour  de 
NoJ  Si  de  l’Epiphanie’,  faits  en  38  6 & 
387. [ Ainfi  il  Icmblc  que  l’on  poutrott 
mettre  celle  du  Vendredi  faint  en  l’une 
de  ces  deux  années. J'Mais  en  386  la 
feftede  Sainte  Dotnnine , c’eft  à dire  le 
14  d’avril,  n’eftoit  qu’onze  jours  aptes 
le  Vendredi  faint,  & en  l’an  387,  elle  le 
pteccdoit  même. [Il  faut  donc  appa- 
remment mettre  ces  deux  homélies  en 
l’an  3 ja,]'auquel  Pafquccftant  le  18  de 
mars,[lei4d’avrileffoiti8  jours  apré> 
le  Vendredi  faint.] 

NOTE  XXXV. 

En  tjue!  temps  les  homélies  fur  U Cenefe 
011s  efté  faites. 

'Photius  dit  qu’il  n’a  point  trouvé 
quand  S.  Chryfoilomc  a tait  (es  homé- 
lies fur  laGencfe.  Il  juge  qu’elles  font 
inferieures  pour  la  diction  aux  homé- 
lies fut  les  Actes;  ce  qui  lèlon  fa  réglé 
doit  faire  juger  qu’elles  ont  plutoftefté 
faites  à Conftantinople.'C’elt  ce  que  Sa- 
vilius  a fuivi , en  avouant  neanmoins 
que  cette  réglé  n’cft  pas  infaillible. 
'Aulfi  on  voit  que  Photius  n’en  a rien 
voulu  conclure  a l’égard  de  ces  homé- 
lies , non  plus  que  d’une  autre  raifpn 
qu’il  lllcguc  encore  pour  les  mettre  à 
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lercmpspiical:  Si  jepcn(ê]'qu’cn  lifant 
le  commencement  de  l’homclie  33,  où 
le  Saint  reprend  l’explication  de  la  Ge- 
nefe  ,[on  verra  qu’il  parle  plutoff  de 
celle-ci  que  des  autres  ,]'qui  le  tinrent 
durant  près  d’un  an  , comme  Photius 
mefmc  le  remarque. [Or  celles  dont 
nous  parlons  furent  faites  à Antioche,] 

'comme  on  le  voit  par  celle  où  il  parle 
dclaPaléc.  Sans  cela  mefmc  .'l'homé- 
lie 11  fur  la  Genefccite  un  lcrmon  fait 
contreccux  qui  jcûnoientavcc  lesJuifs; 

[ce  qui  cftoif’commun  à Antioche  : Si 
nous  ne  voyons  pas  que  cela  fuit  de 
mefmc  à Conftantinoplc.  Voilà  ce  qui 
nous  a obligez  de  mettre  les  homélies 
fur  la  Gcncleà  Antioche.] 'Que  fi  l’au- 
teur anonyme  de  la  vie  du  Saint  les  met 
en  la  féconde  & en  la  quatrième  année 
de  fon  cpi(copar,[on  voit qucc’eft qu’il 
a prétendu  fuivre  Photius.  Mais  il  de- 
voir auflî  imiter  fa  retenue,  digne  d’un 
homme  auflî  habile  qu’il  tfloit.  Si  qui 
fçrit  qu’il  ne  faut  pas  fc  laifler  aller  d a- 
botd  aux  premières  apparences. 

Pourccqui  tft  de  lannéeoù  ces  ho- 
mélies ont  elle  fa  tes,  on  n’en  peutpir- 
ler  que  par  conjeCturc.'S.Chryibftome  t.i.b.i.p.i.b| 
les  commença  le  dimanche  qui  prece-  M* 
doit  le  je une, [pour  les  continuer  appa- 
remment du  tant  le  Carcfme.]'Car  la 
fécondé  eft  faite  le  premier  jour  du  jeû- 
ne ,[c’eft  à dire  le  lundi , & le  lende- 
main de  la  première  ;]'la  rroificme  le  h.i.p.t,.cii<. 
lendemain  de  la  féconde  ,*»&  laquatric-  î‘h.Vp.u.d| 
me  aufjîtcft  après  la  troifiemc.[On  a **•«• 


Conitancinoplc  , qui  eft  quelles  ont  ! donc  lieu  déjuger  que  les  autres  ont  de 
efle  interrompues  par  des  homélies  fur  mclmc  preichecs  tout  de  fuite,  quoi- 
lesAfles;  Si  que  celles  par  lefquellcs  ; que  celane  loir  pus  toujours  marqué,  1 
il  a expliqué  les  Aéfc$  de  fuite,  font  ; moins  que  le  Saint  ne  fiift  obligé  par 
faites  dans  la  troificmc  année  de  ion  rencontre  de  traiter  quelque  autre  fu- 
cpifcopat.il  n’a,  dis-je,  rien  voulu  [ jet,]'eftant  certain  qu’on  s’aflembloit 
conclure  de  là,  ayant  bien  vu  que  ces  alors  tous  les  jours  qu’il  prefehoit 

auflî  tous  les  jours.[Unediftontinuoic 
pas  mefmc  toujours  cette  matière  le  lâ- 
medi  & le  dimanche,  au  (quels  on  uc 


homélies  fur  les  Aétes  peuvent  cftre 
differentes  de  celles  qui  ont  interrompu 
la  Gcncfc. 
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h.ii.f.ji.t.e.  icûnoit  pis  J'puifque  la  n eft  faite  en 
l'un  ccs  jtu)(  jours.'Les  homélies  t, 

«>.al;j.cl7>.a.,  , „ r ' , , ’ 

^j7.8»9>  font  tontes  frites  en  des  jours 
con(ecurifs:[Ec  ce  ne  font  pas  les  cinq 
jours  de  jeûne  de  la  féconde  femaine:] 
'Car  la  toeft  fa'teaflurétnentenun  jour 

h.‘:.f.»i.e.  de  jeune  la  n,  le[famedi]de  cette 
fécondé  femaine, [Si  donc  les  homélies 
fur  la  Gcncfé  ont  cité  prononcées  de 
fuite,  comme  il  yatourcapparence  des 
fix  premières  au  moins , la  6 doit  avoir 
efté  prefchcc  le  premier  vendredi  du 
Carcfme.] 

k.4.p.4|  c.  'Dans cette  fixieme,  S.Chryfoftomc 
fc  plaint  de  ce  qu’on  avoit  efté  aux  jeux 
du  cirque  malgré  toutes  (es  inftruc- 
tions  , Si  la  pénitence  du  Carcfme: 
[C’eftoit  fins  doute  ce  jour  là  mefme, 
puifque  IcCarefmeil  ptefehoit  le  loir  : 
Si  ainfi  il  femble  qu'on  puille  tirer  de 

PîUTjinn.;.  ü que  c’cftoit  en  395  ou  3 96.] 'Car  le 
calendrier  Romain  ne  marque  point 
de  jeux  au  commencement  de  mars. Les 
jeux  Gothiques  qui  duraient  depuis  le 
4 de  février  jufqu’au  j,  [ne  font  point 
lans  doute  ceux  que  marque  S.  Chry- 
foftomc.]Mais  il  y avoir  au(G  encore 
des  jeux  l’onze  du  mefme  mois  ;[qui 
Ce  rencontre  le  premier  vendredi  deCa- 

luch.exct.p-  refrne  en  39  J.j'puifque  Pafque  cftoit  le 
17  de  mars.JIl  y a encore  des  jeux  mar- 
quez le  dernier  de  février, [ce  qui  re- 
vient à l'an  39$,  auquel  Pafque  citant  le 
13  d’avril  ,[lc  19  de  février  cftoit  le  pre- 
mier vendredi  de  Carefmc.  Entre  ces 
deux  années  nous  nous  déterminons  à 
39;,  parccque  nous  croyonsqueleSaint 
Et  les  homélies  fur  la  pmitencc  en  3 96: 
Sc  les  jeux  du  cirque,  dont  le  Saint  le 
plaint  dans  l'homelie  41,  [fai  te  environ 
trois lemaincs aptes  la  Pcntccofte,  c'eft 
à dire  pcutcftie  le  farnedi  4 de  juin,  (1 
c'eft  en  395,  pourront  cftrc  ainlî  ceux 
qu'on  marque  le  premier  du  mefme 
■mois.  Mais  nous  ne  nous  y détermi- 
nons nullement  comme  à une  choie 
fort  aduiéc  , ne  fâchant  point  fi  ce  ca- 
leudncr  règle  ce  qui  fc  ffifoit  en  ce 


temps  là  à Antioche , ni  fi  tous  les  jeux 
emportoient  ceux  du  cirque.  Il  pou- 
voir auftî  y en  avoir  d'extraordinaires. 

Il  y a mefme  des  jeux  marquez  le  ride 
février  aufCbien  que  l’onze  : de  forte 
queJ'S.Chryfoftome  recommandant  à chrp.r.ïJi.s. 
ceux  qui  avoient  efté  au  cirque , de  ne  p *‘' 
plus  retomber  dans  la  mefme  faute,[il 
fcmblc  qu’il  devoir  dire  qu’on  verrait 
des  le  lendemain  s’ils  avoient  profité 
dcfireprimende.  Maispcutcftreque  ces 
jeux  du  11  n tftoienc  point  des  jeux 
du  cirque , parccque  le  calendrier  n’y 
marque  point  cm.  XXII1I,  c’eft  adiré 
commijfurt  XX [y,  ce  qui  cft  ce  me  fem- 
blc  la  marque  des  jeux  du  cirquc.j'Il  y Buch.c»cl.p. 
a encore  de  ces  cm.  XXIIlI.ou  XII,  ***• 
marquez  le  9,  le  1 5,  ée  le  vj  de  février: 
mais  ces  jours  ne  le  rencontrent  point 
le  premier  vendredi  de  Carcfme  duranc 
la  preftrife  du  Saint.  Ce  cm.  au  con- 
traire n’eft  point  marque  au  dernier  de 
février;  & ainfi  c’eft  encore  uneraifon 
contre  396. 

Ce  qui  fait  encore  que  nousn’ofbns 
pas  nousallurer  beaucoup  furl’epoque 
de  395,  c’eft  qu’il  n’eft  pas  tout  à fait 
certain  que  l’homelie  6 ait  efté  pref- 
ché.  le  vendredi.j'Cai  la  n l’ayantefté  a,rT.t.,.h.u. 
all’urément  le  fécond  farnedi  ,[il  faut  r n-b-c  t- 
que  des  13  joursqui  precedent  en  com- 
mençant au  dimanche  de  devant  le  Ca- 
rcfme , auquel  la  première  homélie  fut 
faite  , ri  y en  ait  eu  crois  de  vides  ou 
employez  à d’autres  matières,  ou  donc 
les  homélies  font  égarées.  Or  ces  trois 
jours  ne  fc  peuvent  placer  qu’avant  la 
J,  la  10,  ou  la  tr'bomelie,  tou  ces  les 
autres  ayant  efté  prefehées  en  des  jours 
confecutifs.  L’un  de  ces  trois  au  moins 
fedoit  placer  entre  la  ro  Si  la  1 i.j'Car  11,10.9.7», 
ceüx  qui  avoient  dilué  le  jour  que  le 
Saint  ht  la  dixième  .[n’avoient  pas  fans 
doutechoiii  le  vendredi  pourinterrom- 
pre  leur  jeune.] 

'Phocius  remarque  que  ces  homélies  P.Sor.c.ri.p. 
eftoient  intitulées  dans  (on  raanuferit,  *s',b' 
du  difeonrs , f.iyii  Sc  il  examine  fut 
Cccc  iij 
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574  NOTES  SUR  SAINT  J 
cela  fi  ce  font  des  difeours  rompofez 
dans  le  cabinet, 'comme  quelques  per- 
fomiespiroillcnc  le  croire  aujourd'hui, 
'ou  des  (crnions  prononcez  devant  le 
peuple,  qui  cft  ce  que  marque  le  mot 
d’homelic. Il  conclucqucdc  la  maniéré 
dontclles  font , il  faut  dire  que  ce  font 
des  homélies  ,'à  quoy  le  titre  de  dit- 
cours  qui-cft  encore  le  plus  commun 
dans  nos  manulcrits,  n’cft  point  con- 
traire, 

'Au  lieu  que  nous  en  avons  aujour- 
d'hui «7  ou  66 , en  n’y  comprenant 
point  la  première , qui  n’eft  pas  pro- 
prement fur  la  Genefe, 'Photius  n’en 
conte  que  tfi , 27  faites  durant  le  Ca- 
rcfinc,  fie  les  autres  aprés.'On  croit  que 
c’cft  non  parcequ’elles  choient  divilees 
d’une  autre  manière,  ce  qui  feroit  diffi- 
cile à comprendre,  mais  pateequ’il  en 
manquoic  quelques  unes  dans  la  copie 
qu  avoir  Photius.[C’cft  peuteftiepar  la 
mcfme  raifon  que]  'Juftimen  cite  de 
l'homclic  u fur  laGenclc  ce  que  nous 
avons  dans  la  ij'.flJnc  grande  pairie 
de  l'homclic  49  le  trouve  dans  la  £0' 
du  V-  tome,p,  667  67p.] 

NOTE  XXXVI. 

Uuifon des  trente- Jeuv premières  homé- 
lies fur  U Genefe. 

[Ilpcut  n’cftrc  pas  inutile  de  favoir 
la  liailôn  des  homélies  de  Saint  Chry- 
foftomefur  la  Genefe,  celles  quife  fui- 
rent, ou  qui  ne  fc  fuivent  pas  ; mais  il 
feroit  trop  ennuyeux  d’en  embarafler 
le  texte.  Nous  avons  marque  dans  la 
note  precedente  les  onze  premières,] 
'apres  lclquelles  le  S unt  prefeha  fur 
quelques  autres  fujets.*La  treize  fuivit 
biewoft  la  11,  «f®!u.,'la  14  cft  faite  le 
lendemain  de  la  i),'lai  j le  jourd’aprcs: 
'fie  neanmoins  il  fcmblc  qu’on  fuit  dé- 
jà à la  mi-Carcfmc;[c’eft  à dire  au  mi- 
lieu de  la  quatrième  lcmainc,  quoique 
félon  noftrc  fuite  on  duft  dire  encore 
dans  la  troilicmc.j'Il  promet  pour  Je 
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lendemain  dins  cette  15e  ce  qu’il  traite 

dans  la  luivantc.'La  17Jui  . it  de  bien  près  r.u7.«. 

la  i<,  «9"vlee,'la  1 8,1c  lendemain  delà  17,  r-i«s-c. 

la  11,  'le  lendemain  de  la  io,ala  11,  le  r-'9-'.<hioi.e 

lendemain  de  la  n,hla  23  le  jour  fui- 

vaut,' fie  de  mcfme  la  z4,ceiui  cft  faite  r r<°  b!i~*i.e 

quinze  joursavant  Pafqur.“CclIe-ci  hit  a F.„s.d. 

bientôt!  fuivic  par  la  15,' fie  la  25,  des  r-i-a  c.d. 

le  lendemain  par  la  26,'comme  celle-  P-tfo.  b.v»,. 

ci  parla  17,* faire  quelques  jours  avant  < p.i,4.c.i. 

Pa(quc,'la  27j>ar  la  aS.fLa  30  cft  faite  ,.joo.bh,i.b. 

lorfque  IcCarefme  eftoit  fini , [en  le  •'r-ni.a.c. 

d ftinguantdelaScmainefaintc,]où  l’on 

eftoit  alors.  'C’eft  pouiquoi  il  la  finit  T-je-no. 

par  une  exhortation  à joindre  la  prière 

au  jeune  , furtout  celle  de  la  nuit. 'Et  f-mo.c. 

dans  la  3 1 faite  le  lendemain, il  remercie 

le  peuple  d'avoir  fort  bien  icccu  cette 

exhortation. 


Po  i»  la  page 

»jl  la. 


NOTE  XXXVI 1. 

Pourquoi  en  joint  aux  homélies  fur  lu 
Genefe  la  53  du  h',  tome,  & d’étui  res 
qui  en  dépendent. 

'L’homelic  54  du  V.  tome,  cftant  chry.i.i». 
vifiblcment  la  fuite  des  fermons  contre 
les  Anoméens, [faits  à la  fin  de  38s,  ne  Je 
doit  pas  mettrepluftatd  qu’cn387.]'Le  r-isr-k- 
Sa  nt  y dit  que  les  jours  précédais  il 
s’tftoit  étendu  avec  plailîr  fur  Icscom- 
bats  ou  les  couronnes, ihnot  ,dcs  Apof- 
tres,  fie  à raporter  leurs  viiftoircs  ipiri- 
tuel  U s,  1»  r»f  S»  |ua-7» . [ 1 1 femblc  que  cela 
Ce  pu  idc  rapotter  à l'homclic  preceden- 
tCjj'où  apres  avoir  relevé  les  Apoftres  fc.0.r.,„.t. 
comme  des  princes , il  dit  que  puifque 
des  prince,  doivent  remporter  des  vic- 
toires, il  rcprelcntcra  dans  un  autre  dif- 
eours toutes  celles  des  Apoftres. 'Cette  d. 
homclie  53  patoift  faite  allez  peu  après 
Palque,[au  lieu  que  la  54  ne  le  peut  met- 
trequcquclquesmoisaprésjfi  ellcafui- 
vi  celles  de  la  rcconciliation,]'comme  il  h.i«.f  .e«.e. 
y a quelque  apparence. [Mais  on  voir 
par  divers  exemples  que  S.  Chryfofto- 
nic  differoit  quelquefois  allez  long- 
temps les  fctnions  qu’il  avoir  promis; 
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&cneffvt,]'rhomelicfi8  netraircpasce 
point,  quoiqu’elle  paroillc avoir  fuivi 
immédiatement  la  53,  au  moins  enta 
celles  qui  regardent  les  Ailles. 

'L’homelic  53  cite  la  fie,  qui  cil  faite 
aufli  dans  le  temps  de  Pafque.  Dans  la 
Jic,  p ■ S60.  t,  le  Saint  dit  qu’il  avoir 
expliqué  divers  endroits  de  l'Evangile 
lorlqu’il  avoir  parle  fur  Judas , ce  que 
Mr  Hcrmant  raporteà  la  3ie,àqui cela 
convient  en  cfîlc  fort  bicn,x'/<,p.  4/.[& 
pat  confèqucnt  cette  3a1  aura  cité  faire 
Mh.K-p.si7.  en  387.]'La  35  elt  vilîblcmcnt  faite  le 
*h.,rp.tc,.d.  lendemain  de  la  3i.»La  fin  delà  jt 
s’adreire  aux  Néophytes , non  fiule- 
ment,  dit  le  Saint,  à ceux  qui  ont  rcceu 
le  battefme depuis deuxou  trois  jours, 
ou  depuis  dix , mais  à tous  ceux  qui  en 
*«<.«•  ont  confervé  la  grace.f  Ainfi]  Me  di- 
manche precedent  qui  avoir  cfté  fort 
folenoel.Sc  où  toute  fa  villcefioit  venue 
à I’Eglifc  jfeftoit  celui  de  Paique  mef- 
me,  ou  celui  de  la  Quafimodo  ; mais 
‘•e.  pluroft  ledernier,  puilque]'le  jout  au- 

quel il  prefehoit , Sc  qui  paroill  aufli 
avoir  cfté  un  dimanche,  t*  «t-ts,  a *v- 
ei**»,  il  n’y  avoir  au  fêrmon  que  peu  de 
perfonnes , Sc  prcfque  tous  pauvres , 
ce  qui  ne  convient  pw  à la  Quafimo- 
o , qui  eftoit  un  jour  fort  (blcnncl. 
Ainfi  cette  homélie  aura  efté  faite  le  9 
de  may,  fi  c’eftoit  en  387.  Les  homélies 
il,  J3,  <8,  50  Sc  tfj.ont  toutes  fuivi  de 
près  la  jt  avant  la  Pentccoftc , comme 
on  le  peut  voir  dans  le  texte  $ 35,  avec 
la  13  qui  peut  avoir  cfté  faire  la  fcmainc 
de  la  Pentecoftq» 

Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empef 
chcablolumcnt  de  fuivrcccs  conjectu- 
res, & de  mettre  toutes  ces  homélies  en 
387,  Sc  l’année  de  la  fcdition.[CariI  ne 
faut  pas  prétend  te  que  quand  S . Chry- 
fbftome  marque  dans  l’homclie  77  du 
fécond  tome , p.  7S6.  c.  d,  les  occupa- 
tions  qu’il  avoit  eues  après  le  Carclmc 
l’année  de  la  ledition  ,[il  Ipecifie  tous 
les  fermons  qu’il  avoit  faits.]  U marque 
quelques  fetn'.ons  faits  pour  les  nou- 


veaux batrizez  :[&  cela  peut  convenir 
au  51  Si  au  53  du  cinquième  tome, outre 
u’il  pouvoir  l’avoir  tait  dans  1 Octave 
c Paique. 

Mais  ce  qui  embarafle  dans  ce  fenti- 
ment , c’eft  qu’il  faudra  mettre  douze 
homélies  entre  laQoafiroodo  Sc  la  Pen- 
te coftc,où  il  ne  pi  clchoit  qu’une  fois  ou 
deux  la  fcmainc. De  ces  fumons  il  y en 
a plufieurs  fur  Anne,  Si  pluficurs  fur 
les  Actes , qu’il  faudra  entremêler,  fans 
que  neanmoins  ils  fc  citent  jamais  les 
uns  les  autres. ]'Il  fitavec  cclaquelques  t.!.i>.7-.p. 
Icrmons  fur  les  Martyrs  :[mais  ce  pou-  i‘  c' 
voir  cftrecn  des  jours  particuliers,  qui 
ne  changco'ent  tien  à la  fuite  des  af- 
fcmblé.s  ordinaires  du  famedi  & du 
dimanche.  Iln’cft  pas  fi  ailé  de  répon- 
dre à coque  dans  les  homélies  31  & 35 
du  cinquième  tome  faites  L Jeudi  & le 
Vendredi  faint,  il  n'y  a pas  un  mot  ni 
fur  les  jurcmcns,>ni  fur  la  ledition,  ni 
fur  le  retour  de  Flavien , qui  arriva  au 
moins  le  famedi  ; Sc  on  le  favoit  fans 
doute  la  veille.  Il  fcmble  aufli  que  dans 
la  5t,]'où  il  (c plaint  beaucoupdu  peu  chry.t.t.h.u. 
de  inonde  qu’il  voyoit  à l’eglifé,  quinze  ^ ne- 
jours  feulement  après  Pafque,[ilauroit 
dû  dire  que  cela  no  convenoit  guère  à 
la  dévotion  qu’on  avoit  fait  paroiftre 
lorfqu’on  avoit  appréhendé  la  ruine  de 
la  ville  , Si  à la  reconnoifîancc  qu’on 
devoit  à Dieu  de  l’avoir  délivrée  de  ce 
péril. Quoique  les  homélies  J1&53  par- 
lent aux  Néophytes,  ce  n'eft  neanmoins 
qu’à  la  fin,  Sc  en  peu  de  mots’,  5c  félon 
la  77  du  fécond  tome,  il  fcmble  que  le 
Saintait  faitdes  fermons  entiers  exprès 
pour  eux. 

Je  ne  fçay  fi  ces  difficulrez  font  tout  à 
fait  fanstéponfè:  mais  ileftclairqu’cl- 
Irs  font  plus  fortes  que  la  raifon  qui  lie 
l’homclic  53  à la  j4,puifquc  S.Chry- 
ibftomc  peut  aifcmenr  avoir  parle  fur 
les  victoires  des  Apoftrcs  fans  aucun 
raport  à la  promefîè  qu’il  en  avoit 
faite  dans  la  53,  l’occalion  dcparlcrdes 
Apoftrcs  ne  manquant  jamais.  Ainfi  tl 
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vaucmiux  n - point  lier  l’oraifon  53 
avec  (es  fuites  à l’an  3 R7,au  moins  fi  1 on 
y met  11  fedition.  Quand  mefine  on  ne 
mettroit  la  fedition  qu’en  388,  fi  Saint 
Chtyfoftome  avoit  (ait  cinq  fermons  en 
387,  furie  pardon  des  ennemis, comme 
il  le  faut  dire,  fi  l’on  y met  le  53,  il  en 
auroit  dit  quelque  chofê  lorfqu’il  fe 
propofa  cette  matière  à traiter  dans  le 
temps  de  la  (édition  , Si  lorfqu’il  la  trai- 
ta à fond  dans  la  fuite  de  la  mefme  an- 
née. Cette  rai(on  doit  auffi  empefeher 
de  mettre  l’homelie  53  des  l’an  386,  en 
cas  que  la  fedition  foit  en  387,  & air.fi 
il  vaut  mieux  la  différer  jufqucs  après 
la  fedition  , Si  jufqucs  à l’année  où  il 
employa  tout  le  Carcfme  à expliquer  la 
Gencfê. 

'Cardans  l'homclie  33  furlaGencfe,il 
dit  qu’il  avoir  interrompu  cette  matière 
à la  3 1 à caufe de  la  fefte  de  la  Ctoix  & 
des  fuivantes;  qu’il  avoir  parlé  le  Jeudi 
faintdcla  trahi  Ion  de  Judas  Acc.'Qu’a- 
prés  Pafquc  il  avoit  prouvé  la  rcfurrec 
rionde  J.C,  Si  qu’il  avoit  fait  plufieurs 
difeours  fur  les  Aétes  &c.[Il  marque 
vifiblement  l'homelie  68  du  cinquième 
tome,  Se  les  autres  furies  Aéies  qui  y 
- font  lez,  dont  la  première  eft  la  51. 'Il 
marque  dans  cette  jie,  qu’il  avoit  ex- 
pliqué peu  auparavant  divers  endroits 
de  l’Evangile  en  parlant  de  la  trahifon 
dcJudas.[Ccla  revient  à ccqu’il  dit  dans 
la  33  fur  la  Genefc,  Si  convient  parfai- 
tement, comme  nous  avons  dit , à la  3 1 
du  cinquième  rome,]'qui  en  effet  a 
certainement  efté  faite  le  Jeudi  fâint  : 
[Ainfi  ilfautqu’elleait  fui vi  immédia- 
tement la  31  fur  la  Genefc. 

Il  fe  rencontre  cependant  une  diffi- 
culté dans  cette  (iiitc.]'Car  dans  l’ho- 
melie  du  Jeudi  faint , il  dit  que  c’eftoit 
lequatricme  jour  qu’il  parloit  de  l’obli- 
gation de  prier  pour  fes  enncmis.fi  1 
lcmbledonc qu’il  en  devoitavoir  parlé 
les  trois  jours  prccedcns.  Si  neanmoins 
il  n’yenaticn  dans  1330, 31, & 3a  fur  la 
■ Genefc  J'faitcs  dans  la  femaine  faintc. 
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[Eft-cc  qu’il  auroit  picfché  deux  fois 
ces  |ours  là,  comme  il  faifo  t quelque- 
fois ? Mais  je  penfi  qu’il  n’eft  pis  ne- 
cefTalre  de  dire  qu’il  en  eufl  pat  le  les 
trois  derniers  jours  , mais  feulement 
qu’il  en  avoit  parlé  depuis  peu  dans 
trois  fermons.] 'Il  fait  un  grand  dif- 
eours du  pardon  des  ennemis  dans  i’ho- 
irnlie  17  fur  la  Gcne(ë,[pre(chée  envi- 
ron huit  jours  avant  celle  du  Jeudi 
fiinr.j'Il  cite  cedifcours  dans  la  z8.  Si 
y ajoute  encore  quelque  chofe.  [Il  peut 
en  avoir  encore  parlé  dans  quelqu’une 
des  precedentes, ou  dans  qurlqucautre 
fermon  que  nous  n’avons  pas  dans  fon 
rang.  Mais  enfin  il  eft  difficile  que  le 
fermon  marqué  dans  la  33e  homélie  fur 
la  Genefc,  foit  autre  que  le  31  du  cin- 
quième tome. 

Ce  31e  eft  le  79  du  cinquième  tome 
dans  l’édition  de  Savilius,p.  J47.]'qui 
en  a trouvé  un  autre  dans  deux  manuf- 
ctits  conté  pour  le  801,  different  du 
79  en  quelques  endroits  ; mais  fi 
conformes  dans  beaucoup  d’autres  , 
[qu’il  fcmble  que  ce  foientdcuxcopics 
d’un  mefme  fermon  , recueillies  peut- 
eft  rc  de  mémoire  par  di  fferentes  per  Ton- 
nes ; dont  l’unc^aura  pcutcflre  efté  re- 
vue & mefme  augmentée  par  le  Saint. 
Savilius  les  a fait  imprimer  l'un  à collé 
de  l’autre  , afin  qu’on  en  pu  1 lié  mieux 
voir  la  conformité  & la  différence.] 
'LC79  eft  marqué  le  98  dans  le  catalogue 
manuferir  d’Aufbourg.[Lc  80  eft  en- 
core plus  lié  que  l’autre  à l’homcl  c 31 
fur  la  Genefc.  Car  cetjp  homcliecft  fur 
Abraham  :]'&  le  Saint  commence  le 
fermon  80,  en  difànt  qu’il  euft  voulu 
continuer  la  matière  du  Patriarche,  fi  le 
jour  ne  l’euftcngagéà  parler  de  la  tra- 
hifon de  Judas  &c.[Si  ces  deux  fer- 
mons eftoient  moins  conformes , on 
pourrait  croire  que  Saint  Chry  foftome 
auroit  prefehe  le  80e  à Antioche,  apres 
la  32'  homélie  fur  la  Genefc  , & le  79 
à Conftantinoplc.] 

NOTE  XXXV III. 
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S.  Matthieu  la  veille  de  la  jj/qui  r-tjî.tfhjji 
I fut  fuivie  des  le  lendemain p*r  la  J ';,Cf  e 

wy  dtnitrts  homélies  fir  fclL'  ci  PJf  Ll  Î7»cqui  ayantclléunpcu  » 
la  lit  ne  e longue , il  en  ht  ex  cuit  des  le  lende- 

■*  ' ! main  en  commençant  lajS.fAinh  il 

'S,  Chryloftome  reprit  l’explication  prclcha  fisc  jours  de  fuite.  j'Ayanr  fric  r.<jo.b. 
dclaGencfe par  l'homclic  jjjfaiteaptés  '■  un  diicours  fur  ce  que  dit  J.C,  tou- 


NOTE 

Dts  trente 


les  homélies  fur  les  Actes,  ainfiaprés  chant  les  oblcrvations  legales,  il  fit  le 
la  Peu  recolle.]  'La  35  fut  fuivie  des  le  Icndemainrhomclicjj/pourcontinucr  r.( 
lendemain  par  la  34, celle-ci  de  la  5?,  faite  un  peu  auparavant.' 
me  fine  par  la  at-fAinli  il  fcmblc  que  fut  faite  de  meime  peu  après  la 


La  fio 


CAO  A. 
p.<d8.e. 


nicfinc  par  la  35.  [ Ainll  il  fcmblc  que  , fut  faite  de  niclinc  peu  après  la  59,' & p.««.b. 
ce  devoir  cftre  des  le  jeune  qu’on  fai-  | la  61  peu  apres  la  60,'la  61  peu  aptes  r.c<a.c. 
loir, lelon  S.  Epiphanc,la fcmainc  de  la  ; la  fir. 'Mais  elle  fut  fuivie  de  la  fi3  F.57<.j. 
Pcntecoftc.La  36  fitivit  bienroflj'puif-  i des  le  lendemain  , 'Si  celle-ci'  bientoft 
que  le  Saint  y dit  tout  d’abord  qu’il  après  par  la  fi4?La  fij  fuivie  des  le  p.ssr.e. 
parloit  prcfquetous  les  jours  fur  Abra-  Icndcmain.'ll  peut  y avoir  eu  quelque  F.7u.<U, 
ham-'Ilcontmuadansla37ccqu’il  n’a- 
voit  fait  que  commencer  la  veille,' & il 
fcmble  y marquer  qu’il  prefehoie  aies 
tous  les  jours , [quoiqu’il  n’-.uft  pas  ac- 
coutumé de  le  taire  hors  L Carcfme.j 
'La  38,  la  3J,  la  40,  font  faites  en  trois 
jours  conlscutifs. 

'Le  Saint  fc  plaintau  commencement 
de  la  41,  de  ce  que  nonobftant  les  ex- 
hortations qu’il  faifoit  tous  les  jours, 
plu  fie  11 1 s de  les  auditeurs  pafloient  les 
journées  entières  au  cirque. [Cela  peut 
avoir  taport  auxj'jruxdu  cirque  mar- 


interruption  un  peu  longue  entre  la  66 
& la  67,  qui  finit  l'explication  de  la 
Gcncfe. 

NOTE  XXXIX. 

Des  homélies  fur  la  Samaritaine, 
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[Nous  avons  parlé  dans  la  note  prece- 
dente d’une  homélie  fur  la  Samaritaine 
comme  d’une  pièce  qui  cft  perdue.  On 
trouve  neanmoins  une  homélie  fur  ce 
fujet  dans  le  VI.  volume  de  S.  Chry- 
foftomc,P.j42.]'Maisdoiulecômmen-  Duïin.p.li. 
cetncnt  de  cette  pièce  eft  tout  d’un  au- 
qutz  le  premier  de  juin;[&  ainfi  le  | tre  ftyle  que  celui  du  Saint:  La  fin  eft 
Saint  pourra  avoirfait  cette  homélie  le  | tirée  mot  à mot  de  Ion  homélie  3 1 fur 
famedi  4 du  mefinc  mois,  qui  en  395  1 S.  Jean  ,[&  d’ailleurs  clic  n’a  tien  de 

confidcraolc.j'll  y a encore  une  autre  p.ic^ 
homélie  fur  la  Samaritaine  dans  F édi- 
tion de  SaviliuSjf.  7.p.37+,  qu’on  mec 
avec  la  precedente  entre  les  pièces  qui 
ne  font  point  de  S.Chryfoftome, 


cftoit  le  t roi  ficmc  d’api  és  la  Per.  recolle  _ 

'Il  fit  la  42  des  le  lendemain  de  la  41, 
b&  la  43  le  jour  d’.rprés  1j  4i.cIl  fit  cn- 
fuitc  un  lcrmon  fur  la  Samaritaine,  f'. 
la  noie  }f,  dont  nous  avons  un  abrégé 
dans  1 homélie  44,  lur  la  Gcnelc,  prcl- 
chée  le  lendemain  ,'&  peu  apres  la  43. 
'Lafijjla  4S,  la  47,1a  48,  furentfaites 
en  autant  de  jours  conlccutifs,d&  de 
incfme  la  49  Si  la  jo.'Il  jjeutee  fcmblc 
quelque  interruption  plus  conlidcrabL 
entre  la  50  & la  ji.'Mais  cJle-ci  fut 
fuivie  des  le  lendemain  pat  la  51,'di 
meime  que  la  52  par  la  53. 

'U  fit  U 54  le  lendemain  d’un  fenvon 
qu’il  avoit  prifché  lur  la  converfion  de 
J/ijt,  £ ecl,  T m.  XI. 


Pour  U page 


NOTE  XL. 

Que  les  homélies  fur  ta  pénitence  fe  peu- 
vent mettre  en  396 . 

[Nousn’ofons  pas  mettre  les  homélies 
fur  la  pénitence  en  387,  comme  a fait 
M'Hcnmntjj'parctqu'dlcsontoccupé  ch  y.vir.t.,, 
une  partie  du  Carcfinc.qui  en  3S7,cft  ‘-a  p.iu. 
allez  rempli  par  d'autres  ehofes,  fuppo- 
fc  que  ce  loit  l’année  de  Li  fedition.  Si 
Dddd 
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S.  Chry  foftomc  a cfté  fait  Prcftre  vers  & de  fon  horretir,parccquVIle  luy  avoi't 
le  coinmcnccmcnt  de  }$£,  comme  cela  fiit  perdre  la  pcchcrcflc,  le  publicain.le 
cftailcà  croire, & conameil  le  faut  dire  larron,  le  blaiphcmateur.  [Saint  Chry- 
cn  mettant  la  (édition  en  387,  il  pour-  foftomc  dans  l’homclic  jj  du  premier 
roit  avoir  prefehé  des  la  mcfmc  année  volume  , qu’on  conte  pour  la  jc  fur  la 
les  homélies  (ur  la  pénitence.  Mais  il  i pcnitcnccj'padc  en  un  mot  de  la  con- 
vaut  mieux  les  mettre  fur  la  fin  de  fa  ’ verfion  de  Saint  Paul , de  S.  Matthieu, 
prcftrilc  que  dans  le  commencement,]  'Sc  de  la  femme  pcchcreflè.f  Mais  je  n’y 
'puilqu’ily  dit  que  quand  il  eftoitarn-  . trouve  rien  de  celle  du  larron,  ni  du 
vé  de  la  famine,  de  la  pefte,  desgrefles, 1 combat  du  démon  contre  J. C,ni  de  fon 
des  fechcrcflcs,  des  embrafemens  , des  horreur  pour  la  pénitence.  Il  faudrait 
gucrrcs.il  n’avoit  point  celle  de  leur  di-  voir  li  cela  cft  dans  la  première  home- 
re  &c.[Tousccs  fléaux  eftoient  donc  lie  fur  le  pfeaume  jo,  que  nous  avons 
arrivez  depuisqu’il  prcfchoit.il  ne  par-  dans  le  III.  tome,  p.  $46. 'Cas  Mr  Co- 
lc  pas  mcfmc  ni  de  la  (édition  , ni  du  relier  qui  a donné  de  nouveau  l’homclie 
tremblementqui  l’avoir  précédée,  com-  73011 166 1 , fur  un  manu  fait  d’E  (pagne, 
me  li  ces  chol.s  euflènt  déjà  elle  trop  où  elle  cft  avec  beaucoup  de  differen- 
vieillcs.Nousncconnoiflbnsaufli  aucu- 1 ces,  croitqu’on  la  peut  placer  entre  les 
neguerre  arriveedurant  fi  preftrifequi  t deux  homélies  lur  le  pfeaume  jo.'dont 
ait  pu  ciufcrdelafraycurdansAntiochc,  ! la  dernière  paroift  neanmoins  bien  chi- 
que la  defeente  des  Huns  en  39J  ; Sc  fi  : rement  avoir  cfté  prclchcc  des  le  lende- 
c’cfl  ce  qu’il  a voulu  marquer,  il  ne  faut  main  de  la  première, 
pas  mettre  les  homélies  (ar  la  péniten- 
ce qu’en  3 56  au  pluftoft,  cftant  certain 
qu  Viles  ont  elle  laites  en  Carelrne.] 

'Celle  qu’on  conte  pour  la  S*  homé- 
lie fur  la  pénitence,  cft  laite  à la  mi-Ca- 
refnoe.  'Le  Saint  s’y  plaint  de  ce  que 
nonobftant  le  jeûne,  on  ne  laifloir  pas 
d’aller  aux  fpeébaclcs.fCcla  (c  raportc 
fort  bien  à la  fefte  des  payent  appelléc 
Quinquatrus.J'Car  on  la  rflarquc  le  19 
de  mars,[quien  39 S cftoit  le  mccrcdide 
la  quatrième  fcmainc  du  Carefme.c’cft 
à dire  ou  milieu  du  Carelrne  des  Orien- 
taux.] 

NOTE  XLI. 
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Si  thomelielj  du  cinquième  tome  tft  lu 
neuvième  fur  ia  pénitence. 


NOTE  X L 1 1. 

Des  homélies  fur  la  pénitence  en  general, 
CT  de  la  sa'  en  particulier. 

'Mr  du  Pin  marque  une  ta'  homélie 
fur  la  pénitence  & fur  la  conduite  de  la 
vie,  qui  eft  dans  l’édition  de  Savilius, 
r.  6.  p.  S04,  Se  que  le  Père  Combefis  a 
donné  plus  correcte  avec  la  traduction 
latine  en  16 45. 

[Mr  du  Pin  ne  dit  point  que  cette  ho- 
mélie foit  une  fuite  des  au  très  : Et  pour 
les  onze  autres  mcfmcs , quoique  nous 
avions  parléà  l’excmplcdcM'I  krmant 
& de  Mr  du  Pin  , comme  (iippofant 
quelles  font  uncfuite  & iln  corps  par-. 
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ticulier,  nous  ne  voyons  pis  neanmoins 
'L’homelic  73duV.  volume  de  Saint ! qu’elles  aient  entre  elles  uueliaifon  bien 
Chtyfoftome,  que  M1  Hcnmnt  éc  M*  ncccflâirc  6;  bien  certaine,  hors  la  ncu- 

du  Pincroytntcftre  la  neuvième  fur  la  vicmc  & la  dixième.  C’eft  au  (li  pour 

per.itcncc.'en  cite  un.  faite  le  dimanche  fuivre  M‘  Hcrmant  que  nous  lesavons 
precedent,  où  le  Saint  avoir  reprefenté  miles  à Antioche.  Car  quoique  cela  (bit 
J.C.  victorieux  du  démon , qui  n’avoit 1 bien  probable  de  quelques  unes , il  yen 
pu  foufttir  les  louanges  de  la  pénitence  j a d’autres  où  nous  ne  voyons  rien  qui 
(ans  donner  des  marques  de  fa  crainte  I le  marque. 
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. NOTES  SV  R SAINT  JE 
U y a encore  quatre  homélies  fur  la 
pénitence  dans  l’édition  de  Savilius  : ! 
mais  Mr  du  Pin,  f.ztz,  les  met  entre  j 
celles  qu’il  croit  n’cftrcpas  de  S.  Chry-  j 
foftomc.j'Pour  l’homelic  intitulée  De 
la  pénitence  & de  la  continence, [qui  | 
n’a  rien  dutout  de  l’air  & du  génie  de 
S.  Chryfoftome  ,]c!lc  porte  le  nom  de 
Jean  le  Jeûneur  Arch.  velquc'dc  Con- 
Aantinoplefdu  temps  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  à la  fin  du  VI.  ficelé.] 

NOTE  X L 1 1 1. 

I 

En  ijnel jonrS.  Chryfofiome  J tfic  focré 
Evtji/Kt. 

'Socrate  dit  que  S.Chtylôftomeavant  | 
efté  confacré  Evclque,  fut  inthronizé 
le  atf  février  jjS.'Georgc  d’Alexandrie 
du  prefquc  dans  les  intimes  termes, 
qu'il  futconfacré  Evclque,  & qu’il fur 
inthronizé  le  ztf.'Lc  P.  Pagi  rcconnoift  i 
que  leloncct  auteur  il  futconiâcré  le  i£,  J 
& il  ne  veut  pas  neanmoins  que  Socrate 
le  dite  : [quoiqu’allurémcnt  George, 
qu’il  appelle  mal  Grégoire,  n’ait  pré- 
tendu dire  que  ce  qu’il  avoir  trouve 
dans  Socrate  ;]'&  Baronius  prétend 
auilî  fuivre  Socrate,  lorfqu’if  met  le 
lâcrc  du  Saint  lemefint  jour.'Le  P. Pa- 
gi prétend  que  Saint  Chryioftomc  peut 
avoir  elle  inthronizé,  mais  non  facrélc 
26,  parecque  ce  jour  tftoit  un  vendredi 
en  jy8,  & quelesordinationsdes  Evef- 
ques  fe  faifoient , dit-il , en  cç  temps  là 
le  dimanche.  [C’eft  un  axiome  qu’il  éta- 
blit de  fon  autorité  ; car  il  ne  cite  rien  •, 
& nous  ne  craignons  pas  de  dire  que 
l’ordination  de  Saint  Chryfoftome  eft 
fixée  allez  clairement  au  vendredi  par 
Socrate,  pour  cftrc  une  preuve  de  la 
faullcté  de  fa  règle.  Je  croy  d’ailleurs 
qu’on  ne  trouvera  point  en  ce  temps  là, 
nipeuteftre  jamais  dans  l’Eglifc, qu’un 
Evclque  confacré  dans  là  ville  tpilco- 
palc,  n’ait  pas  efté  inthronizé  en  mef- 
mc  temps;  & aujourd’hui  mcfme,où 
l’on  fe  preflè  bien  moins  de  ne  pas  laifler 


AN  CH  R Y S O S T O M E.  37? 
les  Egides  fans  pafteuis  , {,’inthroniza- 
tion  cercmoniale  fait  partie  du  facre.] 

'Les  Grecs  difent  dans  leurs  Ménées,  Mer.jK,», 
que  le  Saint  fut  élu  ou  confacré  Evef-  l,s‘ 
que,  le  rj  de  décembre. 

'Bollandus  rcconnoift  qu’f^o/sTw'â»  Bo'l.i7.ias.r. 
marque  plus  proprement  la  conlccra-  7"’’ 
tion.  Mais  comme  il  rcconnoift  lur  l’au- 
torité de  Socrate  qu’il  fut  confacré  le 
16  de  février,  il  croit  que  c'eft  le  jour 
de  fon  eledion.  [Cela  pourrait  eftrc  : 

Car  je  penfe  qu’en  72  jours  l'on  peuc 
aller  & revenir deConftantinople  à An- 
tioche. Mais  je  ne  Içay  fi  c’eft  ce  que  les 
Grecs  ont  voulu  dire.  Car  s’ils  avoient 
voulu  conlerver  quelque  memoire  de 
Ion  epifeopat  , ils  l’auraient  plutoft 
mile  le  jour  de  fon  orslination , qui  a 
toujours  efté  bien  plus  lolcnnel  dans 
l' Eglilc,  & que  Socrate  en  effet  a eu 
loin  démarquer  fansfonger  à l’autre. 

Il  faut  joindre  fans  doute  à cet  en- 
droit des  Ménées  celui  de  l'cpitome 
donné  en  grec  par  Mf  Bigot  ,]'qui  dit  Chry.epi.p. 
auflî  que  Saint  Chryfoftome  fut  clu  ou  lill‘ 
ordonnéau  mois  de  décembre , 
ti<  iui>  quoiqu’on  y lilc  le  25  au  lieu  du 
1 j.  Mais  cet  tpitomcavoit  déjà  dit  qu’on 
avoit  envoyé  quérir  le  Saint  à Antio- 
che. [Ainfi  elle  a vifiblcment  voulu 
marquer  le  jour  de  Ion  ordination.] 

'C’eft  pourquoi  Blondel  rejette  ce  quel-  Bloa4.pui» 
le  dit  conimeune  pure  bcvuc.[EUc  ajou- 
te en  effet  dans  l’indidion  4,  au  lieu 
qu’en  décembre  397,  c’cftoit  l’indidion 
11. 

Les  Ménées  fe  détruifent  de  leur  cofté 
par  une  faute  vifible.J'Car  elles  dilétit  Mcrjlec.p. 
que  S.  Chryioftomc  commença  le  1 j à !'4- 
fiire  la  fefte  de  la  Nailfancc  de  nolhc 
Seigntur,[&'  la  continua] jufques au  25, 
fur  ce  qu’il  avoit  appris  de  quelques 
Occidentaux  qui  cftoient  venus  depuis 
peu  à Conllantinoplc  , & qu’il  fit  (ùr 
cela  un  fort  beau  difcours  pour  en  don- 
ner Urailon.[Si  elles  mettent  tout  cela 
comme  une  fuite  immédiate  de  fon  en- 
trée à l’cpifcopat , c’eft  certainement 
• D ddd  ij 
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lôn  ordination  quelles  mètrent  le  15 
de  décembre.  Mais  quoy  qu’il  en  fo  c, 
elles  marquent  vifiblcmcnt  l’homelic  53 
duV.tome,/'<*£f  +'7,  la  fuppolânt  faite 
àConftancinople;  & on  ne  lauroitdou- 
ter  qu'elle  ne  foic.fiiteà  Antioche  hors 
de  la  Thrace.  Tout  ce  que  difent  ces 
nouveaux  Crées  de  l’ordination  , ou  fi 
l’on  veut,  de  l’eleebion  duSaint  au  trio  s 
de  décembre , ne  font  que  de  nouvelles  | 
raifons  pour  montrer  qu'il  ne  fc  faut 
gucre  arrefter  à eux.] 

NOTE  X L I V. 

Homelie  fixiemc  contre  Us  Anomiens, 
défeüueufe. 

[Ces  paroles  delà  6e  homélie  contre 
les  Anomcens,]'i/  <,  î»î>r,  <xst- 

WmiyaS  &c.  marquent  que  S.  Chry- 
foftome avoit  tiré  des  paroles  duCen- 
tenier  une  preuve  de  la  divinité  de  J.C, 
[dequoy  neanmoins  on  ne  trouve  rien 
dans  ce  qui  précédé.  Ainfi  il  manque 
quelque  choie  en  cet  endroit.  L»  mef- 
mcdéfeéhiofiié cftdans  l’cditiond’ An- 
gleterre, t.i.pAJdJ.iS-] 

NOTE  X L V. 

Sur  une  apparition  de  S.  Paul. 

[L’amour  particulier  queSaintChry- 
foftomc  marque  partout  pour  S.  Paul 
& pour  fes  epiftres , a donne  fans  doute 
occafion  à l’hiftoirc  raportéc  fort  au 
long  par  George  d’A!cxandric.]'Il  die 
que  l’amour  du  Saint  pour  Saint  Paul 
1 ayant  porté  à entreprend  e l’explica- 
tion de  Ils  epiftres , il  sVnf.rmoit  pour  j 
cela  le  foir  dans  la  chambre  où  il  cou- 
choit,  Sedonnoità  ce  travail  unegran- 
dc  partie  de  la  nuit,  parcequ'il  dormoit 
très  peu  ; Se  petfonne  durant  ce  temps 
là  n’ofoit  mefine  approcher  de  làcham 
bre  depeut  de  le  détourner. 'Cependant 
une  petfonne  de  qualité  qui  avoit  efte 
di (graciée  fur  une  faufil- accu  (à  e ion,  & 
qui  craignoit  mcfuie  pour  (a  vie, ayant 


f.in.bw 


a parler  au  Saint  la  nuit, 'il  p.iji.e* 
donna  ordre  à Saint  Proclc,  qui  eftoit 
alors  fon  domeftique,  de  le  faire  entrer. 

'Mais  quand  S.  Procle  voulut  l’avertir  r-w-'M* 
que  cette  petfonne  eftoit  venue , il  s'it, 
dit-on  , par  une  ouverture  de  la  porte 
un  homme  affis  aupré;  de  luy  qui 
! luy  parloir  à l’oreille.  Cela  arriva  du- 
' ranttroif nuits  de  fuite/julqu’à  ceque  p.isa.b.c. 
1c  Saint  ayant  demande  fi  la  pcrlonnc 
qui  luy  devoir  parler  n'eftoit  pas  venue. 

Proclc  luy  dit  ccqu’ilavoit  vu  , & en 
mefine  temps  jettant  la  vue  fut  une 
image  de  S.  Paul, 'que  S.Chryloftomc 
avoit  devant  (es  yeux  lorlqu’il  rravail- 
loit  furfcscpifttcs.'il  luy  ditquec’cftoit  p-ua-e 
là  le  portrait  de  la  pcrlonnc  qu’il  avoit 
vue  avec  lùy.'S . Chryfoftome  qui  quel-  p.:n.c. 
ques  jours  auparavant  avoit  prie  Dieu 
de  l’afturcrfi  le  travailqu’il  avoit  entre- 
pris eftoit  dans  (on  ordre  ,'crut  qu’il 
l’avoitcxaucéparce moyen , 5c  fe prof 
cerna  en  terre  pour  luy  rendre  grâces. 

'Il  fitenfuitc  venir  la  perfonne  qui  avoit 
befoin  de  fon  intercellîon , alla  parler 
pour  luy  à l’Empereur,  5c  le  remit  dans 
(es  bonnes  graccs.[Cctrc  hiftoitc  n’a 
point  cfté  oubliée  par  les  Grecs  pofte- 
ticurs.j'S.  Jean  de  Damas  11c  manque 
pas  de  la  raporter  :*5c  Baronius  cite  fur 
ccl  1 ce  qu’on  lit  dans  une  lettre  de  Saint 
Nil, que  S.  Chryfoftome  avoir  fouvent 
des  vifions.[Mais  avec  tout  cela,  cette 
hiftoirc  n’ayant  point  de  meilleur  ga- 
rant que  George  d’ Alexandrie  .elle  ne 
peut  palier  que  pour  cftrc  fort  inccr- 
tainc.J'M'  Hcrmaiu  la  cite  en  un  mot. 
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note  xlvi. 

En  quel  temps  S.  Clsryfojlome  a fait  lt 
livre  de  la  V iroinité. 

O 

'S.  Chryfoftome  dit  dans  fon  traité 
de  la  Virginité , qu’il  punit  ceux  qui 
tombent  dans  la  fornication  ou  dans 
l' adultère,  5c  mcfmcqu’il  les  châtie  de 
l'aflcmbléc  de  |’Eglife.[Il  flmblc  qu’il 
n'y  a qu’un  Evefquc  qui  pu  i fie  parler  de 
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NOTES  SURS  A INT  J! 
h forte  : 5c  c’cft  ce  qui  fait  que  nous 
en  parlons  dans  l’hiftoirede  ion  epifeo- 
in  i.Cot  h^t.  Dit.] 'Cependant  dans  les  homélies  fur 
la  première  epiftre  aux  Corinthiens, 
h.i*.Mo;.a.  fairts  certainement  à Antioche, 'il  dit 
qu’il  pille  légèrement  fur  ce  que  Saint 
Paul  dit  de  la  virginité,  prccqu’il  avoit 
fait  un  livre  entier  fur  cet  endroit , & 
qu’il  l’y  avoit  expliqué  avec  toute  l’e- 
xaélitudc  dont  il  avoit  cfté  capable. 
M-oan*;V»  ccclu'  1 obligé  M‘  Hcrmant  5c 

ut.  Mrdu  Pin  àdircqu'il  a écrit  le  livre  de 

laVirginitc  à Antioche, [où  il  avoit 
plus  de  loifir  de  compofcr  des  livres 
qu'à  Conftantinople.]  Le  dernier  croit 
u il  l’a  fait  cftant  encore  Diacre,  ou 
ans  le  commencement  de  fa  prcftrilc. 
[Il  n’en  rend  pas  de  railôn  particulière.] 

Pour  la  pagt  N OTE  XLVII. 

Sur  l'tloge  de  Suint  Baffe. 

Pu?în,  p.iir.  'Mr  du  Pin  met  l’homelic  fur  Saint 
Balle  , qui  n’eft  point  dans  l’édition 
d’Angleterre,  entre  les  ouvrages  indu- 
bitables de  Saint  Chryfoftome.  Le  Père 
Combefis  qui  l’a  donnée  en  16 jS,  com- 
me une  pièce  nouvelle,  quoiqu’elle  fuft 
imprimée  vingt  ans  auparavant , au 
moins  dans  le  V.  volume  de  S.  Chry- 
foftome, p.  Siç.ncn  parle  pas  fi  aftir- 
mativement  dans  fa  préface  ; 5c  il  veut 
bien  qu’on  croie  quelle  paît  eftre  de 
quclqucEvefqued’Aficdumcfmetcmps 
ou  un  peu  pofterieur.[Cc  difeours  al- 
furément  clt  bon  5c  utile  ; 5c  le  com- 
mencement dont  nous  avons  mis  un 
abroge  dans  le  texte,  paroift  tout  à fait 
convenir  à Saint  Chryloftomc.  En  a t-il 
neanmoins  toute  l’clevation  5c  tout  le 
feu  ! Il  nous  paroift  aufti  bien  figuré, 
bien  concis , bien  fixe  dans  un  mcfme 
tour  ; ce  qui  lent  plus  l’air  de  Severien 
que  de  S.  Chryfoftome.  La  glorifica- 
tion par  laquelle  il  finit , n’eft  point  au  fli 
celle  dont  ce  Saint  a accoutumé  de  fc 
Icrvir.j 


•AN  CHRYSOSTOME.  5S1 

f NOTE  XLVII  I.  r ' n 
Si  r homélie  z ’ du  VI . volume  de  Suint  1 ' s 
Chryfoflome  eft  de  luy. 

'L’homelic  vingt  du  VI.  volume  de  C1”!,  'CU110' 
noftrc  Saint,  faite  le  jour  de  la  Pente-  ?'r>" 
cofte,[nc  nous  paroift  point  avoir  rien 
d’indigne  de  luy.  Neanmoins  le  ftylc 
en  eft  bien  concis  ,]'5c  des  le  commcn-  4. 
cernent  on  y trouve  cinq  î*ft  de  fuite; 

[ce  qui  paroift  avoit  moins  l’air  de  Saint 
Chryfoftome  que  de  Severien.] 'Audi  Du  Fin, 

Mr  du  Pin  la  luy  attribue  ; 5c  Savilius, 
t.  S.p.976,  la  met  entre  les  douteulês. 

'On  voit  à la  fin  qu’elle  eft  faiteenprc-  Chry.t.sJi.tot 
fencc  d’un  Empereur  fort  jeune, ace  J']]1,  ' 
qu’on  a entendu  d’ Arcade  fils  du  grand 
Thcodole  5c  père  du  jeune  ;[5c  en  ce 
cas,  cela  convicntcncorc  mieux  à Saint  • 
Chryfoftome  qu’à  Severien,  qui  ne  pa- 
roift point  avoir  cfté  à Conftantinople 
avant  l’an  401.  Mais  je  ne  fçay  fi  on  ne 
l’a  point  entendu  d’ Arcade  par  ce  qu’on 
a luppofé  que  cette  homclie  cftoit  de 
S.Chryfoftomc.yCar  ccquicft  ditque  b. 
ce  prince  s’eftoit  chargé  de  la  Croix  en 
un  âge  encore  fort  tendre,  îtdô~u  »w  »'« 
[conviendroit  ce  fcmble  encore  mieux 
à Thcodole  le  jeune  , qui  commença  à 
régner  des  l’âge  de  huit  ans,qu’à  Arcade 
fon  père,  qui  cftant  né  en  377,  avoit  11 
an  lorlqucS.Chry  lôftomc  fut  fait  Evel- 
quede  Conftantinople. 

Nous  fuppofons  que  ces  paroles,]' Fils  •• 
dtTheodofe  & père  de  Theodofe,  ne  font 
point  de  l’homelie,  cftant  en  effet  a fiez 
vifiblc  que  c’cft  une  marge  qu’on  a fait 
glirtèr  dans  le  tcxte.fjc  penfe  qu’il  y 
fuidroit  ajourer  le  nom  o’Arcadc:  A’f- 
ulB & 0 t»:/.  L’editio»  d'Angleterre 
p.  979,  n’eft  pas  meilleure  en  cet  endroit 
que  celle  de  Paris.] 

NOTE  XLIX.’  FourUnse 

Sur  le  temps  de  l’uccufation  eCaintonin 
d' Ephefe  par  Eufebe. 

'Ce  fut  en  l’iudi&ion  15'qu’Eufcbe  Pall.dial.e.u. 
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5Si  NOTESSUR  SAINT  JEAN  CH RYSOSTO ME. 
de  Valcntinople  dénonça  Antonin  en  Afie,  il  a cru eftre  obligé  de  mettre 
d’Ephcfc  à Saint  Chryfoftome,  [Cette  ce  voyage  des  l’an  400. [Mais  non* 
treizième  indiiftion  eft  jointe  avec  cfperons  montrer  dans  la  note  51,  quo 
le  Confulat  de  Stilicon  Si  d’Autelicn  , rien  n’empefche  de  le  différer  jufqu  ca 


401.] 


NOTE  L. 


Qu  And  Saint  Chryfoftome  a expliqué 
les  siâcs. 

[Tout  le  monde  demeure  d’accord 
quc]'S. Chryfoftome afait  les  homélies 
lut  les  Actes  à Conftantinoplc;a3c  dans 


Pour  U page 
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félon  la  chronique  de  Marcellin  , & 
celle  d’Alexandrie  p.  712,  c’eft  à dire 
avtc  l’an  400.  Les  indiCtions  com- 
mencent au  mois  de  feptembre  :]'& 

Ml  Hcrmant  fait  commencer  celle-ci 
au  mois,  de  feptembre  400. [Mais  c’cft 
fans  doute  une  meprife  :]'Car  félon 
Baronius  & le  P.  Petau,  il  la  faut  corn-  ; 

mencer  au  mois  de  feptembre  399. [Et  J la  9e  il  marque  clairement  qu’il  eftoit 
je  croy  que  tous  les  chronologiftcs  en  Evcfque.  'Dans  la  44  faifant  allulion  I1.44.P  jSj.e 
conviennent.  Quand  il  y aurait  d’ail-  aux  paroles  deSaint  Paulaux Ephefiens 
leurs  quelque  d fticulté  fur  cela,]'il  eft  qu’il  ccrivoit , il  dit  qu’il  y avoit  aulli 
certain  que  lorfque  l’affaire  d’Antonin  trois  ans  qu’il  prelchoit  à Conftantino- 
commença,  tour  eftoit  en  trouble  dans  pie-,  m triât  tjo/jp.  [Cela  marque  bien 
Conftantinoplc  par  la  crainte  de  Gai-  narurellcmentqu’il  eftoit  dans  la  3e  an- 
nas  ,[&  on  ne  l’y  craignoit  plus  guere  née  de  fôn  epifeopt , commencée  le  16 
après  le  mois  de  feptembre  400.  Mais  février  4oo.]'Et  on  voit  que  Photius 
il  eftoit  mort  des  le  mois  de  janvier  l’a  pris  delaforte. [Cela  s’accorde aulh 
401,  & il  faut  mettre  la  dénonciation  fort  bien  avec  fon  allulion  : car  on  ne 
d’Eufcbe  au  mois  de  may.]'Car  fort  trouve  point  que  Saint  Paillait  cfté  à 
peu  apres  cette  dénonciation, l’Evelijuc  Ephcfc  plus  de  deux  ans  Si  quelques 


Phot.c.Ci.p. 
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Synclece  ayant  cftccnAlicpour  infor- 
mer  fur  cela  ,'Eufebe  fc  prefenta  à luy 
durant  le  fort  de  l’été,  U{  )8ii 
tit  ■?  3ie*M<  “e.«*:[ce  qui  félon  toutes  les 
apparences,  doit  marquer  le  mois  de 
juillct.yPar  la  commiflion  donnée  à 
Synclece,  Eufebc  eftoit  obligé  de  fc  pre- 
fenterdans  deux  mois  au  pluftard:'& 
comme  il  nechcrchoitqu’a  ruiner  l’af- 
faire par  fes  longueurs,  [on  agrand  lieu 


mois. 

On  peut  objeéter  que] 'dans  la  41,  il 
parle  d’un  grand  tremblement  de  terre 
arrivé  l’année  de  devant , viritn.  [Et  je 
croy  que  l’on  n’en  marque  point  en 
399,'au  lieu  qu’il  y en  eut  un  en  400] 
fous  lcConfulat  d’Aureliem[ccqui  don- 
ne quelque  fujetj'de  ne  mettre  les  homé- 
lies fur  les  Actes  qu’en  401 , comme 
Baronius  [&  d’autresjont  fait , fuppo- 
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de  croire  qu’il  neleprelcnra  que  vers  la  | Tant  que  le  Saint  avoir  gouverna  trois 
fin  des  deux  mois.  Ainli  Synclece  aura  ans  lorfqu’il  les  fit. 'Mais  nous  n’ap- 
efté  envoyé  en  Afie  au  mois  de  may,  prenons  le  tremblement  de  terre  de  l’an 
auquel  il  faudra  aufli  par  confequent  400,  que  par  hazard  d’une  lettre  de 
mettre  la  requefteprefentéepar  Eulcbc  Synefc,[&  on  ne  le  trouve  point  dans 
contre  Antonin.  l’hifloirc  : de  forte  qu’il  y en  pourrait 

'Baronius  la  met  cependant  à la  fin  de  avoir  cuVn  399,  quoique  cela  ne  foit 
399, [n’ayant  ps  fans  doute  fait  atten-  pas  marqué.  Il  faut  remarquer  encore 
tion  à ce  que  nous  venons  de  marquer.]  que  l’année  conimcnçoit  à Conftanti- 
La  raifbn  qu’il  paroift  avoir  eue  de  la  ] nople  au  premier  feptembre  avec  l’ia- 
mettre  fitoft , c’cft  que  l’affaire  d’Anto-  diétion.]'Er  puilque  la  première  home- 
nin  ayant  durédeux  ans , & ayant  fini  lie  fur  les  Actes  a .efté  faite  à Pafquc  , 
par  le  voyage  quç  S.  Chryfoftome  fit  i [il  eft  aifé  que  U 41  foit'du  mois  de 
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fcptembre  ou  encore  pluftard , & ainfi 
de  l'anncc qui  fuivoit  le  tremblement: 
car  il  arriva  apparemment  des  le  com- 
mencement de  l’an  400.  V.  Arcade  jS 
20.] 

NOTE  LI. 

Quelques  difficulté  dans  tes  homélies 
du  Suint  fur  les  ASles. 

'Erafme  a cru  durant  quelque  temps 
que  les  homélies  lùr  les  Actes  n’eftoient 
pas  de  S.Chryfoftome  ; & il  s’eft  em- 
porte julqu  a dire  qu’il  n’avoit  jamais 
vu  d'écrit  fi  plein  d’ignorance,  in  doc- 
tint.  Ebrius  ac fltrtens,  ajoute  l-\\,fcn- 
berem  melior ^ Il  n’a  pas  laide  de  les 
traduite  toutes  ; 8c  en  donnant  fa  tra- 
duction au  public  , il  témoigne  feule- 
ment douter  un  peu  fi  elles  clloient  de 
S.Chryfoftome , & eftrc  preft  mefme  à 
fe  foumettrc  au  lêntiment  des  dodtes, 
s’ilsjigeoientqu’elles  fullènt  dignes  de  : cinquante  mi  lie  pauvres, 'qui  vivoit  peu 
luy.  Le  fujet  qu’il  avoit  d’en  douter,  j après  les  pcrfccutions  ,'&  qui  cite  les 
c’eft  que  le  ftylc  en  eft  plus  court  & plus  miracles  arrivez  fous  Julien  l’apoftat  à 


avoit  ramaflc&  coufu  comme  on  avoir 
pu, ce  que  diverlêspcrfonnes  enavoient 
recueilli  ou  retenu  de  mémoire  , [afin 

3 ue  le  Saint  les  tevift  enfuitc  , & leur 
onnaft  la  demiere  main  , ce  que  fes 
autres  occupations  ne  luy  auront  pas 
permis  de  faire.  Il  y a encore  quelque 
chofede  fernblablc  dansd’auttes  home- 
lies  du  Saint.] 

'Mais  quoy  qu’il  en  (ôit,Savilius  fou- 
tient  conftamment  qucc’cft  un  ouvrage 
indubitable  de  S.Chryloftome,  fous  le 
nom  duquel  il  cft  cité  par  Saint  Jean  de 
Damas, par  les  auteurs  des  Chaînes  grc- 
ques , pir  Photius , par  Nicetas , par 
Oecumcnius,  8c  par  divers  au trcs.'Il 
oublie  C iiltodorc  plus  ancien  que  tout 
cela. 'On  voit  en  effet  par  ces  homélies 
mcfmcs  quelles  (ont  d’un  Jcan[Evcf- 
que]'dc  la  ville  royale, Joù  il  pouvoir  y 
avoirenviron  cent  raille  Chrétiens,  & 


p.Sn.df. 


rompu  que  n’cft  d’ordinaire  celui  du 
Saint:  à quoy  il  faut  ajouter  qu’il  y a 

f lufieurs  endroits  négligez , obfcurs , 
ans  liaifcn,Sc  fans  (une,  & qu’un  mel- 
me  partage  y eft  affez  fouvent  expliqué 
jufqu’à  deux  ou  trois  fois,  & hors  de 
Ion  ordre. 

'Mais  d’autre  part,  il  y a des  endroits 
admirables, & dont  iln’yaqu’unChry- 
foftome,dit  Savilius,  qui  puillè  eftrc 
auteur  :[&:  c’cft  fans  doute  à ces  en- 
droits qu’il  faut  raporrer] l’eloge  que 
Photius  fait  de  tout  1 ouvrage.  [Les  au- 
tres marquent  fans  doute  fi  c’eft  un  Saine  mcfme  en  parle  quelquefois  com- 


Jerulalcm.à  Antiochc,en  la  tranflation 
de  S.  Babylas  8c c.  comme  des  choies 
faites  de  (ôn  temps. 'Ce  qu’il  dit  à la  fin 
de  f homélie  38 yp.3+o-  *,luy  cftre arri- 
vé dans  fa  jeunclfc,  convient  parfaite- 
ment au  temps  de  Valcns.[Jc  ne  fâche 
point  que  perlonnc  ait  prétendu  com- 
batte des  railons  fi  fortes.] Mr  du  Pin, 
p.  /r.ya.nc  marque  pas  feulement  qu’on 
ait  douté  de  cet  ouvrage. 

[Nousn’olons  point  dire  fi  ces  home- 
lies  ont  efté  prclchées,  ou  fi  ce  font  des 
dilcourscompofezdans  le  cabinct.j'Lc 
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ouvrage  compolc,  que  ce  (ont  de  fim 
pics  mémoires  que  le  Saint  faifoit 


me  d’un  écrit  qu’il  compoloit,e>V;w!é4"« 
tî t w/’j;«rn<.[CcpcndSntil  lemble  par- 


pour  les  achever  à loilir , ou  pour  luy  ; tout  parler  au  peuple.  Elles  commen- 
i’ervir  de  matière  quand  il  prclchcroit:  cent  directement  par  le  texte  fuivi  de 
i?C  il  cft  ailé  quedans  des  mémoires  de  fou  explication  fins  prclacc:  mais  elles 

finiflènr  par  une  morale  & par  lagloti- 
fication.  Ell-ccquc  ce  font  des  dilcours 
qu’il  préparait pqut  lesprefchctîj'Pho- 
tius  luppolc  qu’elles  ont  efté  pronon- 
cées i & tout  ce  qu’il  allègue  pour  le 


cette  forte  , il  mift  fes  penlccs  de  fuite 
comme  elles  lu  v venoicnr,fans  Icm.  ttrc 
en  peinede  les  étendre,  ni  de  leur  don- 
ner de  l’ordre.  Que  fi  ces  homélies  ont 
efté  prefehées  ,]'on  peut  croire  qu’on 
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prouver  des  homélies  lur  la  Genelc  , 
[prouve  de  mcfmc  pour  celles -ci.J 

NOTE  L 1 1. 

Sur  le  voyage  de  Saint  Chryfo/lome  en 

■stfie. 

'S.  Chryfoftomc  partit  en  hiver  pour 
fon  voyaged’Afie.aIlen  revint  quelque 
temps  après  Pafquc  d’ayant  cfté  abient 
durant  plur  de  cent  jours. [Et  ainfi  il 
peut  cftrc  parti  au  mois  de  janvier  ou 
de  février, pour  revenir  fur  la  fin  d’avril 
ou  de  inay. 

Ce  nepeutpas  avoirefté  pluftoft  qu’en 
401 , puifque  l’affaire  d’Àntonin  dont 
ce  voyage  fut  une  fuite  , n'avoir  com- 
mencé qu’en  l’an  400,  vers  le  mois  de 
may,  comraeon  l’a  vu  dans  la  note  49. 
11  fcnible  mefine  qu’il  faut  différer  le 
voyage  jufqucn  401,  j'puifqu’Eufcbc  y 
demandant  à pourfuivre  l’affaire  d’ An- 
ronin,ditqu’ellc  avoitdéjaeflé  difeutée 
durant  deux  ans:'&  Palladcdit  luymef- 
me  qu’elle  avoir  duré  deux  ans.[Mais 
d’aurre  parrjle  mefmc  Palladc  dit  qu’a- 
pré.  que  S. Chryfoftomc  cutcfté  banni, 
les  ennemis  rétablirent  les  fix  Evefqucs 
qu’il  avoit  depofez  quatre  ans  aupara- 
vant,nés  nr.  «mat, dans  fon  voyage  d’A- 
fic.  [S.  Chryfoftomc  fut  banni  en  404; 
a 1r.l1  fi  ces  fix  Evefqucs  furent  rétablis 
la  mefine  année  , il  faut  qu’ils  euflent 
elle  depofez  au  pluftard  en  401,  trois 
ans  & quelques  mois  auparavant. 

Palladc  ne  dit  pas  neanmoins  qu’ils 
aient  t fié  rétablis  auftîroft  aptés  le  ban- 
nillemcni  dcS.Chrvfo(tome;&;  ainfi  ils 
pou  rroienr  avoir  cfté  depofi  z en  40a,  tk 


que  les  chofês  tiroient  en  longueur , 
Antonin  mourut.[Cette  fuite  oblige  à 
dire  ce  me  fcmblc,  qu’ Antonin  mourut 
fur  la  fin  de  400  , Se  fi  cela  eff  , il  n’y 
a pas  moyen  de  différer  le  voyage  de 
S.  Chryfoftomc  jufqucn  40a.] 

'Il  cfl  vray  que  Theophanc  écCofinc 
le  Vefliaire  difent  que  le  jeune  Theo- 
dofe  fut  battizé  par  S. Chryfoftomc  i 
i\/V|ae7i  et  t?  (Saisnf.uan:[8c  ionbattef- 
me  doit  fe  mettre  apparemment  au  dix 
d’avril  401.  f'.  S.  Porphyre  note /|  f 7. 
Or  S.  Chryfoftomecftoit  alors  en  Aile, 
s’il  y a cfté  en  401,  puifqu’il  ne  revint 
qu’aprés  Pafque , qui  en  401  cftoit  le  14 
d’avril. ['Saint  Chry tourne  mcfmedit 
qu’il  avoit  battizé  les  enfans  d’Arcadc , 
milia.  [Mais  il  pouvoit  avoir  battizé 
fes filles,  Se  n’avoir  pas  battizé  fon 
fils:  Car  pour  Theophane  Se  Cofme, 
je  don  te  que  leur  autorité  (oit  allez  con- 
lidcrable  pour  les  alléguer  en  ce  point.] 
'Adonditquc  ce  fut  Severicn  deGa- 
bales,  qui  ilium  è facro  fonte  Jufeepit. 
[Adon  n’a  pas  deviné  une  chofc  de  cette 
nature  ; il  faut  qu’il  l’euft  lue  dans  quel- 
que auteur  plus  ancien  ; Se  elle  s’accor- 
de fort  bien  avec  ce  que  nous  avo’S  dit 
ailleurs,  que  S. Chryfoftomc  avoit  laide 
Severicn  pour  prefeher  en  fà  place  du- 
rant fon  voyage  d’Afie.jSozomene  dit 
que  lcsbrouillcrics.dc  l’Egvptc  furi’O- 
rigenifmc  Se  fur  les  grands  frères, arrivè- 
rent dans  le  temps  que  S. Chryfoftomc 
après  fon  retour  d'Afie  , tftoit  brouillé 
avec  Severicn  , & il  cft  certain  que  ce 
ccfuten40i  au  pluftard  que  Théophile 
I fitcondanncr  lis  cciits  d’Origene  pan 
i Ion  Concile , Se  chafla  les  grands  frères 
rétablis  en  40  j,ou  mcfmc  des  404,3  pi  és  , de  toute  l'Egypte.  V . Théophile  note 


le  mois  de  (iptcmbreSe  le  changement  l//.'Marc  dans  la  vie  de  S.  Poiphyrcde 
de  1 indiét.on  ,qui  faifoit  une  nouvelle  Gaza, marque  que  ce  Saint  cft.u.t  arrivé 
année  à Conflantinople.] 'Mais  cet  au-  ! à Conftantinopli  [le  7 de  j invier  401 ,] 
teur  raportc  tout  de-fuite  que  Synclcce  s’adteflaaullhoft  a S. Chryfoftomc  ,'ic 
retourné  d’Afie  à Conflantinople  en  qu’il  iafioir  vo  r tous  les  jours. [Mais 
l’an  400,  y ayant  rencontré  Eufebe  ■ apiés  cela  il  11’cn  parle  plus  du  tout,  non 
accu  fa  teur  d Aiitoniri,  celui-ci  promit  pas  mcfmeen  décrivant  allez  en  parti- 
dc  fournir  les  témoins , & que  durant  culter  le  bactcfmedc  Theodofe  ; & il  ne 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
dit  point  non  pim  que  S.  Porphyre  luy 
?•*»<•  aie  elle  dire  adieu] 'en  partant  le  iS  d’a- 
vril. 

[Voilà  les  railbns  qui  nous  ont  por-  ! 
tez  à mettre  ce  voyage  en  l’an  40 1,  en 
attendant  que  nous  trouvions  quelque 
r>(i, 400.il.  choie  de  plus  certain. j'Carpour  eeque 
nousavonsdit  que  l’affaire  d’Antonin 
avoit  duré  deux  ans  félon  P.illadc,[je 
croy  qu’il  fuftit  pour  cela  quelle  ait 
commencé  en  400,  & qu’elle  n’ait  fini 
qu’en  401,  quoique  le  temps  qu’elle  a 
occupé  dans  ces  deux  années  n’en  fallc 
peutc.fi rc  pas  une  entière. 

Je  ne  fçay  fi  ce  que  dit  Adon  du  bat- 
tefmedcTheodolc  par  Scvcticn,ncvicn- 
Ubb.fctlf  ,t.  droit  point  de  ce]'qu’on  lit  dans  unma- 
"p ‘ nuferit  de  Gennadc,  que  Severien mou- 
rut fous  le  jeune  Thcodofc  fon  fils.  Le 
Pere  Labbc  veut  que  cela  fignifie  que 
Theodofccftoit  fils  d’Arcadc  , (buslc- 
quel  Gennade  avoit  dit  dans  l'article 
precedent  .qu’Antioqucdc  Ptolcmaïdc 
cftoit  mort.  [Cela  patoift  étrangement 
forcé  : il  cuit  efté  aulïi  court  8c  bien 
plus  naturel  de  mettre  fous  It  j tune 
Theodofe  fils  d Arcade  : 8c  me  fine  il 
n'eftoit  point ncccfiaire de  tien  ajouter, 
n’y  ayant  point  d'autre  jeune  Théo  do  je 
que  le  fils  d’Arcadc.  Ainfi  il  cft  allez 
probable  que  Gcnnadea  voulu  appcllcr 
Thcodole  fils  de  Severien , pareequ’il 
en  avoit  rcccu  le  battefine. 

Ce  mot  de  fils , &:  les  termes  d’ Adon , 
è facro  fonte  fufeepit . pourroient  mar- 
quer aufli  que  Severien  eftoit  fon  pa-  ' 
rain , 8c  non  celui  qui  l’avoit  battizé.] 
Thrta>.r.r(.i.  'Cependant  Thcophane  fc  fert  de  la 
mclmc  cxprcfilon  en  parlant  de  Saint 
Chryfoftome,  iJt-a-n  c > ni  ^aorntsisan. 
[Et  y a t-il  appareneeque  ce  Saint  euft 
eut  battizer  Thcodofc  par  un  autre, 
ce  qui  eftoit  la  vraie  fordion  d’un 
Evcfquc  , pour  en  eftre  fimplcment  le 
parain  ; D'une  manière oud’une autre, 
Severien  eftoit  à Conftantinople  dans 
les  premiers  mois  de  l’an  401,  torique 
Thcodofc  fut  battizé',  & il  y eftoit 
Jüifi.  Eccl.  Tom.  XI. 


AN  CHRYSOSTOME.  5S5 
loi  (que  Saint  Chryfoftome  fut  en  Afic.J 

NOTE  LIII.  Peut  la  paie 

!<>.(  <1. 

Des  Evtfjues  dip'oftfpar  Saine  Chry- 
fofton.e  dans  fon  voyage  d Afie. 

’ Au  lieu  que  Théophile  publioit  pour  Paü.&al.c.!}. 
décrier  S.  Chryfoftome,  qu’il  avoit  de- 
pofé  en  Afic  lcize  Evefques  en  un  leul 
jour,  Pallade  foutient  qu’il  n’en  avoic 
depofe  que  fix;  8c  raconte  fur  cela  fort 
amplement  l’hiftoire  d’Antonin  d’E- 
phefe,6c  des  fix  Evefques  depolez  pour 
avoir  acheté  de  luy  l’epilcopat.  [Ce 
n’auroit  point  elle  un  crime  à S.Chry- 
foftome  d’avoir  depofe  lèize  Evefques 
'■  dignes  d’eftre  depofez  : mais  nous  ne 
balançons  pas  entre  la  bonne  foy  de 
Théophile  5c  celle  de  Pallade  ,]'qui  r-w* 
protefte  devant  Dieu  de  dire  la  pure 
vérité,  5c  nommément  fur  le  nombre. 
[Cependant  comme  le  menfonge  n’cft 
lou  vent  qu’une  vérité  deguilec  5c  ou- 
trée, furtout  dans  ceux  qui  veulent  fc 
conlcrvcr  quelque  icputation  dans  le 
monde,  jenc  fçay  fi  Saint  Chryfoftome 
n’auroit  point  effedivement  depolé 
environ  16  Evefques,  mais  non  dans  la 
province  d' Afic,  6c  encore  moins  en 
un  fiul  jour.j'Car  Philippe  Prcftre  de  Cofit.r.4.* 
Conftantinople,  allure aans  le  Concile 
de  Calcédoine  , aü.  n,  que  ce  Saint 
eftant  allé  en  Afie,  avoit  depolcquinze 
Evefqucs.'Sozomcnc  en  met  treize, par-  soi.l. !.«.<.?, 
tie  en  Lycie  6c  en  Phrygic  .[provinces  w<'*' 
du  Departement  d’Afic  ,]partie  dans 
l’Afie  mefme,[c’cft  à dire  dans  l'Afie 
Proconlulaire,  6c  dans  la  Métropole 
d’Ephcfc.JEt  cesEvcfqucscftoicnr  coo- 
pables, filon  luy,d'avoir  vendu  le  facer- 
doce.jll  paroift  difficile  de  prétendre 
que  Philippe  6c  luy  fe  font  abfolument  - 
trompez  dans  le  nombre,  au  moins  So- 
zomene  , qui  diftingue  fi  bien  ceux  de 
la  province  d'Afie  6c  ceux  des  autres.] 

1 'Il  y ajoure  la  depofition  deGcronccde  U 
Nicomedie  avec  tant  de  circonftances , 

[qu’il  n’y  a pas  moyen  de  prétendre  que 
Eccc 
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5S6'  NOTES  SUR  SAINT 
ce  foir  un  fait  fuppoli.j'Pallade  mcfmc 
ditqie  S.Chryfoftomc  fcrcfolut  d’aller 
en  Aiî",  pirccquc  tout  ce  Departement 
cftoit  fort  en  dclbrdre  par  le  manque- 
ment ou  par  l’incapacité  des  Evcfqucs. 
[Il  lcroit  à fouhaicer  que  Pallade  euft 
diflingué  davantage  ce  qu'il  y avoir  de 
vray  ou  de  faux  dans  les  inventives  de 
Théophile.  Il  peutavoir  eu  des  raifons 
de  ne  le  pas  faire , 6c  de  ne  fc  pas  enga- 
ger peureftre  dans  des  difcuflions  fort 
longues,  5c  peu  utiles  pour  fon  deilcin. 
Il  cft  vilîblc  qu’il  n’a  point  eu  deflein 
de  nous  celaircirdc  tous  les  faits  fur  les- 
quels on  a prétendu  décrier  Saint  Cbry- 
foftomc  , puifqu'il  ne  dit  rien  (ur  Scra- 
pion,(ur  ladilputeavec Severien  Sic. 

Saint  Chry  foftomc  peut  avoir  jugé  les 
Evcfqucs  de  Lycie  ou  de  Lydie , fie  de 
Phrygie  dans  le  Conciled  Ephefe,]'où 
il  y avoir  des  Evcfqucs  de  Lydie,  de 
Phrygie,&  de  Carie.[Pour  Gcronce  de 
Nicomcd:  e , comme  c’cftoic  un  Métro- 
politain du  Departement  du  Pont,  on 
ne  peut  douter  qu’on  n’ait  alTcmblc  les 
Evcfqucs  de  ce  Departement  pour  le 
juger,  ou  au  moins  ceux  de  Bitnynie.j 

NOTE  L I V. 

Sur  le  dsfeours  du  Saint  à fon  retour 
d Afst , & quelques  autres  qu'on 
prétend faux. 

'Mr  du  Pin  prétend  que  le  ft-rmon  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Saint  Chry- 
foftomc  fur  fon  retour  d’Alie,  cft  une 
pièce  qui  a efte  compolec  par  quelque 
rhctoricicn  pour  s’exercer  : Et  il  veut 
qu’on  difcl.i  incline  choie  drsdeux  dif- 
coursdcS.Chi  vfoftomc  & de  Severien 
fur  leur  réconciliation. [Il  ne  rend  au- 
cuncrailbn  d’une  ccnfurc  li  1 igoureulê, 
fie  par  là  nous dilpenlé d’y  avoir  égard, 
puitque  le  Icul  dcfuit  de  preuve  fiiffir 
jour  abîbudrc.  J’avoue  en  effet  que  je 
ne  voy  aucune  railon  de  rejetter  ces 
pièces.  Au  contrairc.cllcs  me  piroifTent 
r ts  naturelles,  Je  mcfmc  tics  dignes  du 


IE  AN  CHRYSO  STOMÊ. 

Saint,  furtout  la  premicrc.L’autre  peut 
paroiftre  courte  pour  S.  Chryloftome. 
Mais  le  fujet  11e  la  demandoit  pas  plus 
longue  :]'fic  le  .Saint  ayant  obtenu  du 
peuple  ce  qu’il  demandoit , devoir  finir 
aulutoft , comme  il  fit  ,[f:lon  la  vraie 
rlytotique.  Ce  n’cft  peuteftre  qu’une 
addition  qu’il  firà  fon  (crmon  ordinai- 
re. ]'Savihus  dit  qu’il  a longtemps  cher- 
ché le  texte  grec  de  ces  pièces , Si  qu’il 
ne  l’a  pu  trouver.  'Mais  cela  n’cmpef- 
chepis  MrduPin  de  recevoir  le  fermon 
fur  Jofcph  Sc  la  continence.  llditqu’il 
eft  cité  par  S.  Atiguftin  :[mais  je  croy 
qu’il  le  confond  avec  un  autre  fermon 
adreflc  auflàaux  Ncophyt’S,  mais  tout 
different  de  celui-ci:  Et  c’eft  encore  une 
pièce  dont  je  ne  croy  pas  que  Mr  du 
Pin  vouluft  feulement  dourer,quoiquc 
nous  ne  l’ayons  qu’en  latin  : on  a trou- 
vé enfin  le  texte  grec  de  quelques  piè- 
ces que  Savilius  avoir  longtemps  cher- 
ché inutilement.]' AuffiSavilius  ne  lai  fie 
pas  de  donner  ces  pièces  qu’il  n’a  pu 
trouver  qu’en  latin , commcdcs  ouvra- 
ges de  Saint  Chryloftome,  rcceus  pour 
légitimes  par  les  perfbnnes  habiles , 
comme  il  le  dit  dans  fa  table  : fie  les 
trois  rejetiez  par  Mr  du  Pin  font  de  ce 
nombre. 'Le  P.  Fronton  du  Duc  les  a 
donnez  de  mcfme,  en  latin  dans  l’ap- 

fiendix  defon  II.tomc,'n’ayant  pu  anfli 
es  trouver  en  grec  :[5c  je  ne  voy  point 
qu’il  rémo'gnc  nullcpart  en  avoir  le 
moindre  doute.  J:  ne  fçay  point  non 
plus  que  prrfonne  en  doute , hors  M' 
du  Pua,]  iSc  luv  mcfmc  en  un  autre  en- 
droit met  les  deux  premiers  entre  ceux 
qui  font  certainement  de  Saint  Chry. 
foftomc. 

NOTE  L V- 

Ecrits  d Amioqut  de  Ptolemdide. 

'Gcnnadc  attribue  à Antioque  E vcfque 
de  Ptolcmaïde,  un  long  volume-contre 
l’avarice,  fie  une  homélie  fur  l’aveugle 
ne , pleine  , dit-il , d’uncfprit  de  com- 
ponction, de  crainte  de  Dieu,  5c  d’hu- 
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milité. 'T riteme  met  deux  livres  contre 
l’avarice.  Si  un  livre  d’homelies  ,'quc 
quelques  uns  difcnt  le  trouver  manuf- 
crità  Florence.Gelafcdansfon  livre  des 
deux  natures  citcdes  partages  de  le.  fer- 
mons (iir  la  Nativité  , Si  lur  Palque. 
'Thcodorct&r  leConciledtCalcedoine 
en  citeaullî  quelques  lignes  ,'au  Iquclles 
Léonce  de  Byzance  en  ajoute  d’autres. 
lS . Epbrcm  d’ Antioche  t n cite  un  autre 
partage  dans  Photius.cIl  faut  prendre 
garde  à ne  pas  confondiccer  Evefque 
contemporain  de  S.Chryfbftome,  avec 
le  moine  Antioquc  dont  ou  a quelques 
écrits  île  pieté  ,'mais  qui  11e  vivoitque 
dam  le  Vll.liiclc  lôus  Hcraclius. 

NOTE  L V I. 

Sur  diverfes  bandits  qui  peuvent  t/ire 
de  Severien. 

'L’homelic  intitulée  Sur  les  féaux , 
qui  eftf  la  i6]dans  le  VII.  volume  de  S. 
Chryloftomc  ,p.  134,  cft  certainement 
de  Severien  Evefque  de  Cabales  ,'puif- 
que  Theodoret  en  cite  fous  lôn  nom  un 
palfage,  qui  s’y  lit  à la  fin ,p.  149. b.' On 
marque  quelle  eft  citée  de  mcfme  par  le 
Pape  Adrien. 

'Le  fermon  5 du  mefme  volume  fur  le 
ferment  d’airain ,p.  44,  cftcncore  attri- 
bue à ce  Severien  par  S.  Jean  de  Damas 
& d’au  très  ancicns,au(fibien  que  par  les 
manulcrits.'Et  ces  deux  fermons  qu’on 
pcutdireeftrcccrtaincmcntdeSevcrien, 
font  juger  que  beaucoup  d’autres  qui  y 
ont  du  raport  pour  l’air  Si  pour  le  lîy  le, 
font  aufli  du  mcfme  Evelquc.M'du  Pin 
met  de  ce  nombre  les  4,  1 a,  15, 14, 15, 

17.  l8>  34  > 37*  3*>  39, 

40,41,41,44,57,58,  5j,«i,tfa,tf) 
du  VI.  volume,  quoique  le  15  (oit  cité 
par  Phorius  fous  le  nom  de  S.  Chry- 
foftome. [Neanmoins le  ai  nous  paroift 
fait  des  l’an  381.  P.  Saint  Grégoire  de 
§ 66.  Il  peut  fcmbler  que  le  15 
foit  plutoftd'un  fimplc  Prcftre,  que  de 
Severien,  puifque  l’auteur  dit  qu’il  par- 


le de  la  part  ditpere,  p.  234.  «Lj'Ncan- 
moins  Severien  mefme  dans  un  fermon 
qui  cft  certainement  de  luy,  dit  pater 
nt/icr  communie  ,en  parlant  de  S.Chry- 
foftome.'Lafin  du  5 4 convient  tcllemenr 
à la  perlccution  duSaint,[que  je  ne  voy 
pas  qu’on  le  pu. lie  attribuer  à un  autre 
qu’à  ce  Saint  melmc.  La  fin  du  37,  p. 

: 30S,  p.utdonucrquclquelieudc  croire 
qu’il  n’cft  frit  qu’aprés  Severien  , Si 
après  lcConci!edeCaIccdoinc.]'Mrdu 
Pin  marque  encore  un  fermon  lur  la 
Circonciuon  entre  ceux  du  melmc  vo- 
lume qu’il  croit  cftre  de  Severien.  [Je 
ne  le  trouve  point:  mais  Iclon  l’ordre  où 
il  le  mer,  je  croy  que  c’ell  le  aa  qui  eft 
! fur  la  Puiification  Iclon  le  titre,  & qui 
parle  d’abord  fur  la  Crconcifion.] 

'Il  croit  qu’il  faut  auili  donner  à Se- 
verien le  1er  mon  fur  le  commencement 
du  pleaume  9a,  qui  cft  le  105  du  V. 
tome  dans  l’édition  de  Savilius  ,'fiiit  ce 
lemble  durant  le  Careirac,  torique  les 
Competensfe  préparaient  au  battcfme. 
[Il  y prouve  partout  la  Confubftantia- 
lité  des  troisPerlbfinesconrre  lesAriens 
& les  Macédoniens  ,]'&  il  y dit  aulfi 
un  mot  contre  l’hercfieattribuéeàMar- 
ccl  d’Ancyre.'En  parlant  de  Saint  Jean 
BatnftCjil  ajoute,  rful  du»  et- 

r«#«Va*7.f.  [Cela  convient  fort  bien  à 
Conftantinoplc  , où  l’on  croyoit  avoir 
alors  le  Chel  deS.Jean  Battiftc;&  en  ce 
cas  l’homelie  n’cft  pas  dcSevcrien,  où  il 
faut  lire  v.uns'&r /Mais  M*  du  Cange 
remarque  fort  bien  , que'Saint  Jean  de 
j Damas  attribue  à Severien  un  fermon 
' fur  la  Croix  ^qui  eft  le  144  dans  le  V. 
tome  de  Savilius,  où  il  dit  que  les  reli- 
ques de  Saint  Jean  Battifte  fervoient 
comme  de  boulevard  à fa  ville:  mb.it  dm 
iurrt(p>  T«^lj5,T».[Ainfi  , ou  il  y en 
avoir  à Gabales,  comme  M‘  du  Cange 
paroift  l’avoir  cru  , ou  Severien  regar- 
doit  Conftantinoplc  comme  là  ville 
lorfqu’il  y prefehoit.  Le  premier  cft  le 
plus  probable.] 

'M'  du  Pin  ctoit  encore  que  dans  ce 
Ecce  ij 
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5*3  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


V.  volume  de  Savilius , les  homélies 
102 , ioj  , i JJ , 5c  144  , font  aufli  de 
Severicn.'En  tffet, Saint  JcandcDamas 
citcde  luy  un  grand  partage ,*qui  cft  au 
commencement  delà  dernière, b3c  l’au- 
teur y parle  comme  Tachant  le  fyriaquc 
5c  l’hebrcu.'L:  Pcrc  Combefis  nous  a 
donné  cette  me  fine  homélie  en  i«  56, 
plus  ample  & plus  corrcAc qu’elle  n'eft 
dans  Savilius:  5c  il  l’attribue  fans  dif- 
ficulté à Sevcricn.'La  Vierge  y cft  ap- 
pellcc  Mère  de  D.cu.  'Sevcrien  y fait 
profeflion  de  tirerdes  SSiPercslcs  (eus 
qu’il  donne  à l’Ecriture.'Une  autre  per- 
(onneavoiedéja  parlé  avant  luy,  3c  fait 
un  bel  cloge  de  la  Croix. 

'Liijj'honuliecft  fur  la  fcftedeNocl: 


lies  fur  la  création  du  mondc.qu’il  don- 
ne fous  le  nom  de  Severien.'Savilius 
les  avoir  déjà  données  de  mefrae  dans 
fon  VII.  volume  des  œuvres  de  Saine 
Chryfoftorne.'On  fuppofcqu 'elles  (ont 
indubitablement  de  cet  Evclquc  de  Ga- 
brles:[maisjen’ay  point  encore  trouvé 
furquoi  on  (onde  cette  certitudc.]'On 
voit  qu’elles  font  faites  durant  le  jeûne.- 
[Et  c'cftoit  ordinairement  durant  lcCa- 
rcfmcque  lesPcresexpliquoient  l’hiftoi- 
re  de  la  création. ]'I1  paroift  les  avoir 
friccs  tout  de  fuite  en  fis  jours  conlê- 
cutifs.]'Ilncl:s  finiflbitqu’avcclcjour 
lorfqu’onallumoit  les  lampes. 

[Il  y combat  fort  (bavent  les  Ariens,] 
quelquefois  aufli  les  Antropomorphi- 


[mais  je  n’y  trouve  pasj'lc  partage  que  tes  , dont  il  dit  que  l’opinion  eft  une 
Thcodorct  cite  d’une  homélie  de  Sevc-  herclîe.'Il  y rejette  quelques  allégories 
rien  furcettefcftc.[Il  n’eftpasnon  plus  d’Ongenc;[5e  il  paroift  généralement 
dans]'la  fui  va  tire  intitulcc/«r  allez  oppolc  aux  allégories.]'!!  cite 

nation,  &c  où  il  cft  dit  que  Dieu  a établi  — 1 — ' r~ — J’  * — :l* 

furchaque  pays.'Car  on  croit  que  cette 
homélie  peut  cftre  encore  de  Sevcrien. 

SI  1 eft  certa  inau  moins  qu’elle  n’a  point 
utout  l’ait  5c  le  ftylc  de  S.Chryfofto- 


quclquefois  la  verlîon  d’Aquila.  'Il 
donne  aufli  dans  cet  ouvrage  le  titre 
de  Mcrc  de  Dieu  à la  Sle  Vierge  ,[& 
mefmc  d’une  manicrcqui  pourrait  dou- 
: ftylede  S.Chryfofto-  ncr  quelque  lieu  de  croire  qucccs  homc- 
me,]'quoique  Photius  les  luy  attribue,  lies  ne  (ont  faites  qu’apies  lti  Concile 


5c  qu’il  en  ait  copié  une  grande  partie 
dans  fes  extraits. [Savilius  la  met  au 
moins  entre  les  pièces  doutcufcs.J'L’au- 
teur  avoir  fait  auparavant  un  fermon 


d’Ephcfe,  Sc  qu’ainfi  elles  ne  feroient 
pas  de  Sevcrien.] 

'Après  ces  fix  homélies, le  P.Combcfis 
nous  a donné  divers  fragmens  tirez  des 


dans  l’eglifc  des  Apoftrcs , [célébré  à Chaînes  greques  fur  l’Écriture,  mais 


Conftantinople:]'&  IcsAricnsfaifoicnt 
encore  des  procédions  dans  la  grande 
placc,[cc  qui  leur  fut  défendu  en  402. 
Ainfi  cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce 
qu’on  voit  pat  l’hiftoire , que  Scverien 
cftoit  à Conrtaminople  en  401.] 

'Le  P".  Labbc  avance  qu’il  y a encore 
des  fermons  de  Sevcrien  mêlez  parmi 
ceux  de  quelques  autres  anciens  :[mais 
il  ne  fpecific  rien.]'Tritcmc  luy  attri- 
bue une  homélie  fifr  la  mort  des  Inno- 
cens.  Elle  commence  par  ces  mots:  Ze- 
lus  C)U0  ienriat,  cjuo  &c. 

'Le  Pcrc  Combcfis  a nais  dans  (on 
dernier  shtl}uar:nm  ou  addition  à la  bi- 
bliothèque des  Pcrcs,fix  longues  home- 


dont  il  avoue  que  quelques  uns  peuvent 
cftre  de  Scvcrc  Patriarche  Eutychien 
ei’Antioche.'Il  yenaoùl’onvoir  le  ftylc 
deSevcrien.On  prétend  qu’ils  font  tirez 
de  fes  commentaires  fur  laGcnclc , fur 
le  Levitiquc,  fur  les  Nombres,  fur  le 
Deutéronome , & fur  Jofué.'Gcnnade 
avoit  vu  fon  explication  de  l’cpiftre  aux 
Galatcs,  5c  un  livre  qu’il  trouvoit  fort 
b;M,gratijfi 'nam,  fur  IcBittefmc  5c  fur 
la  fefte  de  l’Epiphanie  :'mais  tout  cela 
cft  perdu. ^Quelques  uns  prctcndcnc 
qu’il  y a 14  homélies  de  luy  fur  la  Gc- 
nclc  à Vienne  en  Autrichc.'On  prétend 
qu’Occumcnius  luy  attribue  j8  volu- 
me? de  fermons.  'On  en  uouve  plu- 
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NOTES  SUR  SAINT  J 

fïeurs  dans  les  manufcrits  d’Italie  qui 
portent  Ton  nom. 

'Thcodorct  cite  un  paffagc  de  Scve- 
rien  fans  marquet  de  quel  ouvrage  il 
cft  tiré.'Gclafc  en  produit  deux  dans  le 
traité  des  deuxnatures,dont  le  premier 
cft  prisd’un  difeours  contre  Novat.'S. 
Sophronc  de  Jcrufalem  cite  Sevcricn, 
mais  fans  en  rien  raporter.'S.  Grégoire 
le  Grand  en  cite  une  explication  de  la 
demande  que  fait  J.C.  où  on  avoit  mis 
Lazare:  [Elle  cft  allez  bizarre, & pro- 
pre à confirmer] 'le  jugement  peu  avan- 
tageux que  Mr  du  Pin  fait  de  Sevcricn. 

NOTE  L V 1 1. 

Sur  le  voyage  de  Severicn  à Con/lan- 
tinople. 

'Gennade  dit  que  Saint  Chryfoftomc 
& l’Empereur  Arcade  appelaient  fou- 
vent  Sevcricn  à Conftantinoplc  pour  y 
prefcher.[Il  cft  rare  qu’on  faflè  (ou  vent 
faire  de  fi  grands  voyages  à un  Evefque 
pourprefeher  dans  une  ville  où  l’on  ne 
manquoit  pas  d’autres  perlonnes  capa- 
bles de  le  faire.  Des  Empereurs  ne  (ont 
guère  fi  zclcz  : & jedouteque  S.Chry- 
foftomeeufteru  pouvoir  tirer  légitime- 
ment un  Evefque  de  fon  dioccfe  pourcc 
fujer.  Il  n’a  pas  mefme  efte  fi  longtemps 
Evefque  pour  le  faire  venir  fouventae 
Syrie  à Conftantinoplc.] 'Socrate  ne 
parle  que  d’un  voyage  de  cette  nature, 
auquel  il  donne  une  caufe  bien  moins 
honorable  pour  ce  Prélat  .[qu’afiuré- 
ment  il  n’a  point  eu  deffein  de  décrier. 
AinficcqueGennadcafansdoute  vou- 
lu ou  dû  dire , c’cft  que  Sevcricn  eftatit 
à Conftantinoplc,  S.  Chryfoftomc  & 
Arcade  le  prioient  fouventdc  prefeher.] 

NOTE  LVIII. 

Sur  ce  y;<e  Socrate  dit  an  defavantage 
de  S.  Chryfoftome  &.  de  Serapion. 

'Socrate  dit  que  quand  Serapion  ne 
fc  leva  point  devant  Sevcricn , il  le 


E AN  CHRYSOSTOME.  jSj 
faifoit  exprès  pour  témoigner  qu’il  le 
mcprifoit.'Il  en  dit  encore  beaucoup  c.!tii>.>ie. 
d’autres  choies  très  dcfâvantagcufes  en  4'p,  °''c' 
cet  endroit  mefme , Sc  en  quelques  au- 
tres.'Cependant  il  dit  en  mefme  temps  c.m.mc.J. 
que  S. Chryfoftomc  avoit  une  confiance 
très  particulière  en  luy,[ce  qui  n’cft  pro- 
pre qu’à  nous  en  faire  concevoir  une 
idée  toute  differente  de  celle  qu’il  nous 
en  veut  donner. 

Car  il  cft  bon  d’avertir  pour  cet  en- 
droit Sc  pour  toute  la  luire  de  l hiftoire 
de  S.Chry(ûftome,quc  Socrate  paroift 
fore  prévenu  contre  ce  Saint  : Si  s’il 
s’en  falloir  raporterà  luy,  nousaurions 
grand  fu  jet  de  condanncr  la  vénération 
que  l’Egliie  a toujours  eue  pour  cet 
Evefque.  Mjîs  la  fainteté  du  grand 
Chryfoftome  n’cft  nullement  à mettre 
en  parallèle  avec  l’autorité  de  Socrate; 
qui  d’ailleurs  fait  paroiftre  en  tout  peu 
de  jugement , peu  de  lumière , Sc  lur- 
tout  très  peu  de  connoiffance  dcl’cfpric 
de  l’Eglitc  & de  la  vraie  pieté.  On  ne 
trouvera  donc  pas  mauvais  fi  nous  nous 
contentons  de  mettre  dans  les  notes  di- 
verfes  chofes  que  Socrate  dit  au  def- 
avantage de  ce  Saint , ou  fi  nous  les 
omettons  mefme  entièrement , pour 
n’cftre  pas  obligez  à faire  fans  celle  des 
réfutations  fafeheufes  Sc  ennuyeufès. 

Nous  n’avons  pas  befoin] 'd’auteurs  DuP:n,r.j.y. 
contemporains  ou  plus  dignes  de  foy  Ml‘ 
que  Socrate,  pour  rejetter  toutes  les 
narrations  de  cet  hiftoricn  ,]  qui  attri- 
buent à l’un  des  plus  grandsSaints, des 
aérions,  des  difpoficions,  Sc  des  fenti- 
mens  indignes  d’un  Saint.  Nous  avons 
cru  devoir  en  ufer  ici  de  mefme  à l’é- 
gard de  Serapion.  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux deecs chofes, les  trouveront  allez 
dans  Socrate  mefme  Sc  dans  d’autres. 
Sozomcncqui  fuitprcfque  toujoursSo- 
crate  , adoucit  ordinairement  ces  en- 
droits , & il  cft  afiurément  bien  plus 
équitable  à l’égard  de  S.  Chryfoftome. 

Nous  avons  parlé  de  Serapion  dans  le 
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NOTE  L1X. 

Sur  Its  hijloirts  de  Thcognojfc  , de 
Tito  donc,  & de  CMtrope. 

fG  oree  d'Alexandrie  3c  les  autres 

L 25  i . i . •_ 


toite  dcTh;ognoftc  ftcclleque  Marc 
touche  en  un  mot, {n'a  point  de  fonde- 
ment particulier;]^  il  rcconnoift  qu'au 
lieu  que  celle  de  Marc  eft  arrivée  des 
l’an  4oo,lcs  hiftoriens  de  S.Chryiollo- 


autcurs  poftcricurs  de  la  vie  de  Saint  me  mettent  la  leur  longtemps  apres, 
Ch  ryfoftome , raportent  tiois  hiftoirts  ! 'allez  peu  avant  la  dépoli:  on  du  Saint, 
coniîdt  râbles  , ou  ils  ditenc  que  Saint  On  peut  ajouter]Jqu  Eudoxie  avoir  cn- 
Chryfoftome  choqua  Eudoxie  par  la  j levé  de  dciléin  formé  la  terre  dont 
vigueur  avec  laquelle  il  loutint  contre  parle  Marc,  propterpcjfeffitncw , qiutin 
clic  lacaule  de  ceux  quelle  opprimoit.  i um  concupijf rr,«/-/p«j>,'au  licuquecelle 
On  ne  raporte  point  ces  hiftoircs,  par-  de  Thcognofte  courba  entre  fes  mains 
cequ'on  les  peut  voir  non  feulement  : (ans  qu’elle  y pcnlaft,  s'il  en  faut  croire 
dans  ces  auteurs,  mais  encore  dans  Ba-  1 George  Sc  ies  autres 
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ronius  an.+oi.$  s6-6i,  qui  les  reçoit,] 
'&  dans  M'  Hermanc  qui  les  rejette. 

•Il  les  rejette  principalement  fur  le  fi- 
lence  de  Pallade,[qui  neanmoins  n’a 

Sas  dit  affurément  tout  ce  qu’il  euft  pu 
ire  de  S.Chryfoftome;  3c  il  cft  vifiblc 
furtout  qu’il  épargne  beaucoup  Eudo- 
xie.  Des  narrations  pleines  de  miracles 
comme  celles  là.eftoient  fans  douce  aiTez 
du  génie  de  Socrate  3c  de  Sozomene, 
qui  neanmoins  n’en  difent  rien.  Mais 
ni  eux  ni  Pallade  ne  diiènt  rien  non 
plusj'de  cetre  terre  enlevée  par  Eudo- 
xie , dont  parle  Marc  dans  la  vie  de  S. 
Porphyre,  & que  Baronius  croit  cftrc 
• celle  de  la  veuve  Theognofte.  'Ce  que 
Zofime  nous  dit  du  génie  & du  gou- 
vernement d’Eudoxie, [revient  allez  à 
ces  hiftoircs  ; 3c  je  ne  voy  point  que  les 
autres  auteurs  y foient  contraire',  puif- 
que  la  bulliilè  3c  la  ficrcc , la  prodiga- 
lité Sc  l’avarice , s’accordent  fort  bien 
dans  le  coeur  corrompu  des  hommes, 
Sc  furtout  des  Grands. 
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'Cette  hiftoiic  cft  encore  raportéc 
fans  aucune  différence  bien  coniidcra- 
ble  dans  la  vie  de  S.  Epiphane,|  attri- 
buée à l’Eveiquc  Polybe  fon  dilciplc. 

Mais  ce  fabuleux  Polybe  cft  encore 
plus  décrié  que  George,  j' Blondel  ajou- 
te que  Polybe  la  met  des  le  temps  de 
Thcodofc  , avant  le  mariage  d’Eudo- 
xie:[mais  il  fe  trompe.] 

'Le  fond  de  cctcc  hilloirc  cft  qu’il  y cJ1r7.ur.fvp. 
avoir  une  ancienne  loy  parmi  les  Ro- 
mains, que  quand  l’Empereur  ou  l’Im- 
peracrice  avoient  mange  du  fruit  d’une 
terre,  ou  y avoient  mis  le  pied , deflof  s 
la  terre  leurappartenoit,  lins  pouvoir 
demeurer  entre  les  mains  d’aucun  par- 
ticulier, 5c  le  proprietaire  cftoit  re- 
compcnfé  ou  d’une  autre  tetre,  ou  en 
argent. [J’avoucque  jcn’ay  encore  rien 
vu  de  cette  loy  tyrannique , ni  quelle 
ait  jamais  cité  ptatiquée.  Cependant  il 
cette  loy  cft  une  chimère, toute  l’hiftoire 
en  eft  une  aufli.  Que  il  la  loy  cftoit  vé- 
ritable , & un  uiâgc  ordinaire.  Saint 


Nous  ne  prétendons  pas  neanmoins  j Chtyfoftomc  pouvoic-il  exiger  avec 
foutenir  la  vérité  de  ces  hiftoircs.  Plus  jufticc]'qu’Eudoxic  devenue  par  cctce 


elles  font  grandes  & merveilleufcs.plus 
lefilcnccdeceuxqui  ont  parlé  de  Saint 
Chryioftomc  durant  aoo  ans , eft  fort 
pour  les  rejetter  ; George  qui  en  eft  le 
premier  auteur , eft  un  foibfe  garant  de 
ce  qu’il  avance  , & il  y mêle  divciics 
circonftanccsqu’iln’eft  pasaiféde  ibu- 
/ar.ioi.j  s(.  tenir.J'Cc  que  croit  Baronius  que  l’hif- 


voic  maiftrefle  de  la  terre  dcTncognof- 
tc  , la  rendift  à fa  veuve,  fans  vouloir 
ecouter  les  offres  qu’elle  faifoit  de  la 
payer  en  argent  ou  par  échange  >.  Ce- 
pendant c’eft  ce  qu’on  prétend  qu’il  fit 
parpluficurs  fois,  avec  des  inllances 
très  véhémentes , & jufqu’à  faire  enfin 
fermer  la  porte  de  l’tgliic  à Eudoxie, 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  jji 


& encore  à toute  fa  fuite.  i 

Ce  refus  de  l'cntrce  de  l’eglife  à une  | 
Impératrice  à la  vue  de  tout  le  monde 
en  un  jour  très  folenncl  ,'avec  le  dou- 
ble miracle  dont  on  veut  qu’il  ait  elle 
accompagné,  d’une  main  fechcc,Sc  puis 
guerie  ,[ont  dû  faire  un  cclat  prodi- 
gieux, & n’ont  pu  eftrc  ignorées  par  les 
auteurs  contemporains.  Sozomcne  en 
autoitaflurémenr  marqué  quelque  cho- 
fc,]'!uy  qui  n'a  point  craint  de  dire  que 
la  mort  d'Eudoxic  cftoit  regardée  com- 
munément comme  une  punition  de  la 
perLcution  de  Saint  Chrylbftome  :'Sc 
Socrate  n’en  parle  guere  moins  libre- 
mcnt.[Un  homme  venu  aoo  ans  après 
n’cft  point  capable  de  nous  fairecroire 
des  enofes  de  cette  nature.] 

'Il  nous  dit  que  les  biens  de  Thto- 
enofte  ayant  clic  confilqucz,  on  avoit 
lai  il  c cette  terre  à fa  veuve  Sc  à fes  en- 
fans,  pour  les  taire  fubfiftcr.  [Pourquoi 
donc] 'Jurant  qu’ils  en  joui llbient  en- 
core, S.  Chryfoftomc  ordonne  t il  que 
1 holpit.il  de  l’Eglilc  leur  fournira  de 
quoy  fubGftcr  î'George  fait  écrire  à 
Eudoxie  parle  Saint,  que  tout  le  mon- 
de connoiffbit  la  foy  , la  pieté  , Je  la 
vie  religiculc  de  Ion  perc  Sc  de  fa  mere; 
H"  *’il<  K)  J'iayt/à  ml  ùfxt- 

n'fai  y liai.  Tout  eeque  l’o  îen  fçair  J 
'c’cft  quelle  cftoit  fi  lie  du  Comte  B.tu- 
ton  François  de  nai  (lance.  Je  douterois 
fort  que] 'l’Exaltation  de  la  Croix  fuft 
alors  un  jour  de  fefte  àConllantinoplr, 
Sc  encore  une  fefte  fi  confidcrablc.quc 
toute  la  ville  Sc  lacampagnc,  les  Séna- 
teurs , Sc  les  Empereurs  accouroient  à 
l’eglKè  pour  entendre  S.  Chryfoftomc. 
f Peut-on  (cpcrfuadcrqu:  ccSaint  fouf 
frift]  'd’eftre  appcllé  par  le  peuple  un 
treizième  Apaftrc;[C'cft  allurémcnt] 
'un  grand  fujet  d’admiration  dans  un 
.Ch  ylbftotnc,  de  ce  qu’ii  patloic  fans 
hefiter,  (ans  répéter  fesmots,  fans  Eli- 
re de  barbarifmes.  [Je  doute  fort  que 
George  commit  Arcadc,]'lotfqu’il  c-cri- 
voitquc  ce  prince  vit  fans  peine  fermer 


l’cglife  à fa  femme,  qu’il  condanna  fon 
humeur  dure  Sc  inflexible  , Sc  qu’il 
n’en  aima  pas  moins  Saint  Chryfofto- 
me. 

'L’biftoire  de  Theodoricfreccvroit 
moins  de  difficulté,  fi  elle  efloit  fuffi- 
famment  amodiée.  Il  n’cft  pas  nean- 
moins aile  de  croirr,]'queS.Chry(bfto- 
me  luy  âît  lai  Ile  donner  prclque  tous 
fes  biens  àl'E;lifc,aprrs  avoir  empef- 
ché  l'Impératrice  de  luy  en  ofter  une 
partie. [C’eftoit  donner  trop  de  licu]à 
la  plainte  que  fit  Eudoxie , qu’il  ne  les 
luy  avoit  conlcrvezque  pouren  profi- 
ter luy  mefme  (bus  le  nom  des  pauvres. 
'Cette  expreffîon  de  l’Ecriture, cemme 
hier  er  Avant  hier,  eft-cl  le  bien  naturelle 
dans  une  lettre  d'Eudoxic  î'Ces  autres 
«'f  i*t  m»  ,'SC 

hîCi-mi  *7  n ^font-elles  dignes  de  Saint 
Chryfoftomc  ! Croira  t-on  auflï]'qu’il 
ait  vanté  à l’Impctatrice  la  noblclfc  , 
les  richeflcs , Sc  les  dignitez  de  les  an- 
ceftres  î ■^unitfvf.'Que  s’il  veut  dire, 
comme  il  y a toute  apparence,  qu’il  a 
louvcnt  exhorté  fon  perc  Sc  fa  mere  à 
renoncer  à leurs  bicns,'on  fçaic  qu’il 
perdition  pcreprefqueauffitoftqu’il  fut 
né.[Ainfi  touteetendroitnepeut  palier 
que  pour  une  fuirc]'dcs  fables  que 
George  nous  débite  touchant  fon  pere. 

'Baronius  veutqu’on  remarque  beau- 
coup dans  l’hiftoirc  de  la  veuve  Calli- 
rropc,que  Saint  Chry  (bftomc  avoit  u ne 
ptilon  dans  la  mailbn  cpilcopalc,  Sc  le 
droit  d’y  retenir  les  pci  (onnes,  [inclines 
de  la  première  qualité,]  malgré  les  or- 
dres précis  Sc  ré  rcrcz  d’une  Impéra- 
trice , pour  les  obliger  de  payer  leurs 
dcrtes.[Mais  c’cft  ce  fiit  mcfmo»qui 
nous  rendra  toujours  l’hiftoire  fufprélc 
jufqu’à  ce  qu’on  nous  l’ait  jufti  fié  par 
des  preuves  claires  Sc  authentiques.] 
L’Ange  qui  patoift  l’épée  à la  main 
contre  les  loldats  qui  venoientpar  or- 
dre d’Eudoxic  tirer  Paulace  des  mains 
la  Saint  ,[nc  peut  qu’augmenter  noftrc 
foupçou.] 
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<9t  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


NOTE  LX. 

Sur  la  lettre  Je  S.  Chryfojlomeà  Théo- 
phile pour  les  grands  f reres. 

[Nous  ne  voyons  pis  de  difficulté  à 
croire  ce  que  dit  Sozomene ,]'que  S. 
Chryioftome  prioit  Théophile  de  ren- 
dre la  communion  à Ammone  & à ceux 
de  la  compagnic.'Car  luy  demandant 
leur  grâce,  comme  Pallade  nous  en 
allure  ,[il  ne  le  pouvoir  pas  faire  fans 
luy  demander  aulfi  pour  eux  là  commu- 
nion. Mais  il  n’cft  pasauffi  ailé  de  croi- 
re,]'qu’il  ajourait,  comme  le  dit  Sozo- 
menc , Que  s’il  falloir  terminer  cette 
affaire  par  un  jugement,  Théophile 
devoir  envoyer  quelqu’un  pour  la  pour- 
fuivre.  Je  dourcrois  fort  que  cette  pro- 
pofition  fuit  à faire  à Théophile,  qui 
croyoit  fansdoutequ’unjugementrendu 
par  luy  n’avoir  pas  befom  d tftre  revu  ni 
confirmé  : Et  il  n’avoir  garde  de  man- 
querdcluy  mefmeà  envoyer  foutenirlbn 
affaire  à Conftantinoplc.  S.  Chry  fofto- 
mc  en  luy  parlant  d’un  nouveau  juge- 
ment, feconftiiuoir  fon  juge  , ce  qui 
blcfioit  ou  les  droits  ou  les  imagina- 
tions de  Théophile.  Il  prerendoit  en- 
core moins  que  l’affaire  du  11  cftre  portée 
à l’Empereur  Si  aux  Magiftrats  lecu- 
liers  ; ce  qui  cuit  efté  blcllcr  l’honneur 
de  l’Eglile  :]'&  il  l’empefcha  autant 
qu’il  pur. 

NOTE  L X I. 

Si  te  Saint  a accordé  la  communion  aux 

grands  frtres. 

'La  vie  de  Saint  Epi phanc  porte  que 
Théophile  n’ayant  point  eu  dcgard 
auxjleux  lettres  que  Saint  Chryfoltome 
luy  avoir  écrites  pour  les  deux  freresde 
Diolcorc,(car  cette  vie  fuppofè  qu’il 
ne  s’agiffoit  que  d’eux  deux  , )lc  Saint 
leva  l’excommunication  prononcée 
contre  eux  , ce  qui  mit  la  divifion  entre 
Théophile  Si  luy. [Il  fcmblcque  Saint 
Chryioftome  aurait  pu  le  frire  legiti- 
jnement  après  que  les  accufatcurs  des 


grands  frereseurent  efté  déclarez  calom* 
niateurs  par  un  jugement  folennel. 
Mais  ce  jugement  cftoit  fcculier , Si 
non  ccclcliaftique  ;]'&  ne  fur  rendu 
que  lorfque  Théophile  cftoit  déjà  à 
Conft3ntinople,[S£  qu’on  travailloiti 
allcmblcr  un  Concile , dont  le  Saint 
n’euft  eu  garde  de  prévenir  le  juge- 
ment J'furtout  après  que  Théophile 
avoir  prétendu  qu’il  ne  fc  pouvoir  pas 
mêler  des  affaires  d’Egypte. 'Pallade  dit 
mefme  pofitivcmenr  qu’aprés  la  lettre 
de  Théophile  Sec.  S.Chryfoftomc  ne 
voulut  plus  penferà  cette  affaire,  «sn- 
auji  7 tav7*  tltaa fias. [Le  moyen  de 
croire  après  cclaqu’il  ait  admis  les  moi- 
nes à la  communion  des  Myftercs  j] ' 1 1 
cft  vifiblc  au  contraire  que  c’eft  ce  qu’il 
a nié  le  plus  fortement- 

[On  ne  pourrait  donc  regarder  ce 
fait  que  comme  une  des  bevues  fi  com- 
munes dans  la  vie  de  S.  Epiphane  , s’il 
n’eftoitattefté  que  par  cette  pièce  fabu- 
Ieufc.]'Mais  dans  une  lettre  qu’on  dit 
cftre  dcThcophile  d' Alexandrie  à Saint 
Jerome , on  lit  que  Saint  Chry  foftomc 
avoir  reccu  les  Origcniftes  dans  fon 
amilié,  en  avoit  élevé  plufieurs  à la 
p cftrifc  ou  à l’cpi  feopat , plurimos  in  fa- 
cerdotium  provexit  £?r.[Il  y allez  d’em- 
baras  dans  cette  lettre.  Car  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  r./.p.fr,  elle  cft 
attribuée  à S.  Jerome,  dans  les  œuvres 
duquel  cependant  elle  ne  le  trouve  pas, 
au  moins  dans  l’édition  d Eral’mc  : &C 
elle  ne  paroiftgucre digne  de  l’clcgance 
de  ce  Pcre.  Mais  qu’elle  foie  vraie  ou 
fuppolïedc  Saint  Jerome  ou  de  Théo- 
phile, j’avoue  qu  après  ce  qu’on  vient 
de  marquer  , j’aurais  bien  de  la  peine  î 
croire  que  S.  Chryfoftomc  ait  clcvc  à 
la  clericature  aucun  de  ceux  que  Théo- 
phile avoit  privez  de  la  communion. 
Ainfi  ou  c’cftoit  un  faux  bruit , comme 
ce  qu’on  difoit  qu’il  les  avoit  admis  aux 
Myfteres , ou  ces  Origcniftes  fontHe- 
raclided’Ephcfe,  Pallade  d’Helenople, 
filon  veut , Si  ptuteftrc  quelques  au- 
tres 
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très  que  le  S tint  avoir  i ffcéfivcment  de- 
vez au  faccrdocc,  (ans  favoir  peuteftre 
ce  qu’on  difoir  de  leur  prétendu  Orige- 
nifmc,  ou  plutoft  fans  s’y  aniuftr.] 
'Hcraclidc  & Pjlladc  furent  accufez 
comme  Origcniflcs  dans  le  Concilia- 
bule du  Chcliic  en  403. 

NOTE  LXII. 

Sur  le  Diacre  ordonné  à C en  fiant  inoplt 
par  S.  Epiphanc. 

'Baronius  accufe  de  faux  ce  que  So- 
crate dit  trois  fois , que  Saint  Epiphane 
ordonna  un  Ducre  en  arrivant  à Con- 
ftantir.oplc.'M'  Hcrmantni  M‘  Valois 
n’ont  point  cru  devoir  déférer  en  cela 
nia  Ion  autorité  ni  à fes  raifons.[Le 
(impie  lilcncc  de  Sozomene  paroift  en 
effet  bien  foible  pour  cela.  Et  ccc  auteur 
qui  avoir  un  refpccl  particulier  pour 
S.  Epiphane,  peut  bien  avoir  voulu 
taire  à delTcinuneaélion  qui  eftoitunc 
infraction  vifible  des  Canons.]  'Ce 
qu’on  dit  que  Socrate  a pu  confondre 
S.  Jean  Chryfoftome  avec  Jean  de  Jc- 
ru(alcm,[eft  encore  moins  fort  que  le 
filcncede  Sozomene,  y ayant  bien  de 
l’apprence  que  Socrate  n’a  mcfmc  ja- 
mais entendu  prier  de  Paulinicn,] 
'dont  l’ordination  n’cft  propre  qu’à 
montrer  que  S.  Epiphane  eftoit  capable 
de  faire  la  mcfmc  faute  à Conftanti- 
nople. 

'La  vie  de  Saint  Epiphane  rcconnoift 
cette  detnicre  ordination  ;[&  il  lemble 
quelle  ne  l’ait  ps  tirée  de  Sociale  , 
puilqu’cile  y ajoute  pluficurs  particula- 
ntez  , mais  que  nous  ne  prétendons 
nullement  garantir. ]Car  elle  fuppofe 
dans  Conitantinople  une  grande  confu- 
fion,  & [un  fchifmctout  formé  dc]plu- 
fieur»  Eglifes  Si  monafteres  qui  rejet- 
toient  la  communion  de  S.  Chrvlofto- 
mc  , à caufê  de  l’Impratrice  qui  leur 
donnoit  despenfions.  Elle  dit  qu’un  de 
ces  monafteres  ayant  befoin  d’un[Dia- 
cre  ,]obligca  Saint  Epiphane  de  leur  en 
Hi'jl.  Eccl.  T cm- XI. 


ordonner  un.'Mr  Valois  paroift  rece- 
voir cette  hiftoire,  & trouve  qu’elle 
diminue  la  faute  du  Saint.[Jencfçay 
en  quoy.  Si  je  ne  voy  point  non  plus 
dans  l’hiftoire  aucune  trace  de  ce  fehif- 
mc,  qui  auroit  précédé  la  venue  de 
Théophile.  Cela  obligeroic  encore  de 
dircqu’Eudoxie  avoit  rompu  tout  ou- 
vertement avec  S.  Chryfoftome  : Si  je 
ne  croy  pas  que  cela  fe  puiffe  accorder 
avec  ce  qui  (e  palla  à fon  rappel , & la 
maniéré  dont  il  en  ptle  Iuy  rucfmc,] 

NOTE  LXIII. 

Que  S.  Epiphane  tj}  venu  a C enflant i- 

tioplt  en  4°S,  & cft  mort  en  s'en 
retournant. 

'Baronius  peutavoir  raifonderejet- 
ter  ce  qu’on  dit  que  S.  Chryfoftome 
prédit  à S. Epiphane,  qu’il  n’arriveroit 
ps  enCyprc  Sic.  pu  i (que  ce  fait  ne 
vient  que  d’un  bruit  populaire.  Si  pa- 
roift peu  digne  de  la  gravité  de  ces  deux 
Saints.'ll  prétend  prouver  abfolument 
qu’il  eft  faux , pareequ’il  croit  que  Saint 
Epiphane  vint  aConftantinopleen  401, 
Si  que  S.  Jerome  écrivit  en  403  fesapo- 
(ogics  contre  Rufin,  où  l’on  voit  que 
ce  Saint  vivoit  encore.  [Nous  efpcrons 
montrer  fur  S.  Jerome,  que  fes  apologies 
font  écrites  en  401  & 401.  Mais s’iicft 
vray  quc]'S.  Epiphanc  ne  (oit  venu  à 
Conftantinoplc  que  lorfque  le  Concile 
qu  condanna  S.  Chry(oftomc[cn  403,] 
commençoit  déjà  à s’alfcmblcr,  comme 
ledit  Sozomene qu’il  ne  s’en  (oit 
retourné  que  peu  de  temps  avanc  la  dé» 
pofition  de  cc  Saint , comme  le  dit  So- 
craté  i'on  ne  put  mertre  fon  voyage 
qu’en  la  mefiue  année  403,  comme  le 
fait  Bollandus-.  Si  cefa  s’accorde  fort 
bien  avec  fa  fefte,'que  l’Eglilc  greque 
Si  latine  célébré  le  rz  de  may,  mclme 
félon  les  véritables  martyrologes  dfc 
Bede  S:  d’Ufuard.'Il  n’y  a ailuiénient 
aucune  apparence  à vouloir  conteftcr 
ce  que  Socrate  & Sozomene  tlilènrpoft- 
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tivcmcnr , que  S.  Epiphanc  mourut  lur 
mer  en  s’en  retournant  de  Conftantino- 
plc.'Sa  vie  dit  la  tncfmc  chofc. 

[Que  fi  la  chronique  de  Marcellin 
fcmblc  luy  donner  parc  au  dernier  exil 
de  Saint  Chryfoftomc  en  404,  ce  n’cft 
pas  une  autorité  à oppolcraux  autres  : 
&C  cette  chronique  brouille  ce  qui  s ’cft 
parte  fur  ce  fujet  en  40a  & en  404.] 

;Mr  Valois  pour  montrer  qu'il  cil 
mort  à la  fin  do  402,  ou  des  le  com- 
mencement de  405,  & avant  lacondan- 
nation  de  S.  Chryfoftomc,  allègue  la 
lettre  de  Théophile  à S.  Jerome,  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  6 1 , écri- 
te, dit-il,  lorlque  Saint  Chryfoftomc 
eftoircondanné,  & où  Ion  voitqucS. 
Epiphapc  cftoit  dc  amort.fjc  ne  com- 
prens  rien  à ce  raifonnement  : car  il  ne 
dit  pas  mcfmc  que  la  lettre  aitefté  écrite 
aullitoft  après  la  condannation  de  S. 
Chryfoftomc;  Stjenecroy  pas  en  efifLc 
quelle  l’ait  eftè  pluftoft  qu’aprés  (on 
exil  fur  la  fin  de  404.  Il  euft  pu  allé- 
guer que]'dans  l’aflcmblce  du  Chclne 
S.  Epiphanc  cft  qualifié 

'La  vie  de  S.  Epiphanc  fait  un  grand 
dialogue  entre  Eudoxi:  qui  vouloit 
faire depoier  S. Chryfoftomc,  Si  Saint 
Epiphanc  qui  l’exhortoit  au  contraire 
à oublier  les  injures  pcrfonncllcs  qu’elle 
diloit  que  le  Saint  luy  avoic  faites  &c. 
'On  voit  la  mcfmc  chofe  prcfque  mot 
à mot  dans  George  d’Alcxandric,[& 
les  autres  qui  l'ont  fu:vi.]'Mais  tous 
ces  auteurs  ncmcrttoicnr  pas  que  Baro- 
nius  s’en  embarartaft  ,'5c  y cherchaft 
des  objections  contre  Sozomcnc. 

NOTE  L XI  V. 

Sur  U mort  de  Cyriit  Evefjue  de  Cal- 
cédoine. 

'De  la  maniéré  dont  Socrate  parle  de 
la  mort  de  Cyrin  Evefq  ic  de  Calcédoi- 
ne, entre  l’ckction  d’Aiiâce  5c  la  mort 
d’Eudoxie , [il  cft  difficile  de  11c  pas  |U- 
ger  qu'il  a cru, 5c  qu’il  a voulu  que  nous 


cruflians  quelle  cftoit  arrivée  dans  ce 
temps  là,  entre  le  27  de  juin  404,  Sc  la 
fin  de  feptembre.  J 'Sozomcnc  le  dit 
pofitivement.rQuc  s’il  cft  morr  en  ce 
temps  la  , 1!  le  faut  difti.iguerdc  celui,] 
'que  Pallade  dit  avoir  clic  obligé  de  (e 
faire  couper  les  jambes  à pluficurs  fois, 
5c  dire  mort  ainfi  au  bout  de  trois  ans. 
'Cyrin  mourut  de  la  inefme  manière  : 
[nU'sfi  ç’a  clic  en  404,0:1  ne  peut  pas 
dire  qu’il  ait  langui  trois  ansj'puif- 
qu’ondit  que  fon  mal  vint  de  ce  que 
Maruthas  luy  marcha  fur  le  pié  quel- 
ques jours  avant  le  Conciliabule  du 
Chefue,[vcrs  le  milieu  ou  la  fin  de  juin 
40;. 

Cependant  fi  deux  des  ennemis  de  S. 
Chryfoftome  font  morts  de  la  mclme 
manicrc,pourquoicft  ce  que  Pallade  en 
deux  endroits  diff.rcns  re  parle  que 
d’unîll  luy  cftoit  aile,  furtouti  la  page 
225,  de  changer  le  fingulicr  en  un  duel 
ou  en  un  pluricr.  Il  n’a  pas  pu  ignorer 
la  mort  de  CyrinEvcique  dtCalccdoinc 
à la  porte  de Conftantinoplc , Sc  qu’il 
met  pluficurs  fois  entre  les  plus  cruels 
ennemis  du  Saint.  Le  moyen  donc  de 
croire  avcc'Baronius  qu’il  l’ait  oubliée?] 
'Cyrin  figna  encore  une  lettre  au  Pape, 
apportée  à Rome  par  Paterne, 'peu  de 
jourSjUfü  TO'«f,avantquc  Cyria- 

que  do  Synnadcs  y arrivait.  Cvriaquc 
avoir  quitté  l’Orient'à  caufe  de  la  loy 
du  1S  de  novcmbre404.fi!  n’y  arriva 
donc  apparemment  qu’au  primremps 
de  l’an  405,  & pir  conlcquent  il  faut 
dire  la  mclme  choie  de  Paterne.  Qucfi 
cela  Cft.,  il  elt  difficile  de  croire  que  la 
lettre  de  Cyrin  que  Paterne  apportoit, 
aitefté  écrire  des  devant  le  mois  d'octo- 
bre 404.]  'il  eft  certain  au  moins  que 
Cyrin  avoic  allez  de  fantc  au  mois  de 
juin  404,  pour  paroiftre  à la  Cour  de- 
vant l’Empereur. 

[Il  nous  paroift  donc  plus  probable 
que  c’cft  Cyrin  dont  Pallade  marque  la 
mort  : Et  puifque  fa  maladie  a duré 
trois  ans  depuis  le  mois  de  juin  403,  il 
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NOTES  SUR  S A INT  JE 
faut  différer  Ta  mort  jufqu’aprés  le  moi- 
tic  juin  435,  6c  dire  que  Socrate  en  par- 
le fur  l’an  404 , pateeque  ce  fut  alors 
que  fon  mal  s’eflant  augmenté,  on  fut 
obligé  de  luy  couper  la  jambe  pour  la 
première  fois.]'Sozonrcnc  fémblc  dire 
qu’il  mourut  peu  après  que  Maruthas 
l’eut  blcflc.'Mais  félon  Sozomene  mef- 
me  , il  futvécut  encore  plus  d’un  an. 
[Ainfi  ce  peu  après  fc  doit  raporter  au 
tcmpsqu’il  fallutachcverdcluy  couper 
la  féconde  jambe.] 

NOTE  LX  V. 

Temps  de  l'arrivée  de  Théophile  à 
Conftantinoplc , C de  C-Jfemblée  du 
Chejht. 

[La  chronologie  de  la  perfecution  de 
S.  Chryfoflomc  cil  fixée  par  ce  que  dit 
Socrate,] 'que  l'embralêmcnt  qui  ac- 
compagna le  banmllcmentdc  ce  Sainr, 
arriva  le  20  de  juin  , Iorfqu’Honorc 
efloit  Conful  pour  la  fixieme  fois  avec 
Ari(lcnete,[c’cft  à dire  en  l’an  404.  On 
voit  la  mclmcchofe  dans  la  chronique 
d’Alexandrie  p.7'4,  6c  rour  le  nvmdc 
enconvicnt.de  forte  qu’il  n’ift  pas  bc-  | 
foin  d’en  aller  chercher  de  nouvelles 
preuves.  On  convient  encore  qu’il  fut 
dcpolè  l’année  de  devanr,  c’cfï  à dire 
00403,  par  le  Conciliabule  du  Chcfne; 
6c  cela  cil  clair  par  Pallide.] 

'Il cfl certain  encore Itlon  Socrate  6c 
Sozomene,  que  Théophile  ne  vint  à 
Conflantinoplc  pour  ce  Conciliabule  , • 
qu’aprésque  S.Epiphanc  en  fut  parti,  1 

Se’cft  à dire  apparemment  vers  la  fin 
’avril:]maison  peut  juger  par  les  mef- 
mes  auteurs  que  ce  fut  aficz  peu  apres. 
'Il  parta  trois  femainesdans  Conflanti- 
noplc  à former  fa  cabalcjfaprés  quoy  il 
tint  l’aflèmbléc  du  Chcfne  , qui  dura 
environ  quinze  jours,  comme  on  le 
verra  dans  la  note  67.  S.Chryloflome 
y ayant  efté  condanné  ,]'fut  châtie  de 
Conftantinoplc  trois  jours  apres, [6c 
rappelle  au  bout  dcdcux.j'Dcpuis  loir 


AN  CHRYSOSTOME.  395 
rappel  il  fc  parti  neuf  ou  dix  mois  juf- 
qu’auCarefmc  de  l’année  fuivante,[ou 
toucan  plusjufqu’à  Pafquc,]'qui  en 
404  efloit  le  17  d’avril  :[Dc  forte  qu’il 
faut  mettre  le  Conciliabule  du  Chcfne 
au  pluflard  vers  le  mois  de  juillet.  On 
pourroit  félon  la  lupputationdePallade 
le  mettre  des  février  : mais  fuppofant, 
comme  nous  avons  fait,  que  S.Epipha- 
nc efl  mort  vers  le  12  de  may,pcu  après 
fon  deparr  de  Conftantinoplc,  & que 
Théophile  n’y  arriva  qu’aprés  qu’il  en 
fut  parti,  on  ne  fauroit  le  mettre  pluf- 
tofl  que  vers  la  fin  de  may,  comme  Mr 
Hcrmant  paroift  faire. j'Baronius  la  dif- 
fère jufqucs  au  mois  de  juillet, [ce  qui 
oblige  à mcttreJa  venue  de  Théophile 
vers  le  milieu  de  juin  : & nous  aimons 
mieux  le  fuivre,]'à  caufc  de  ce  que  So- 
crate dit  s’eftre  paflè  entre  fon  arrivée 
6c  le  départ  de  S.  Epiphanc:[Car  fix 
fcmaincs  ne  font  pas  trop  pour  cela.] 

NOTE  L X V I. 

Sur  le  nombre  des  Eve  fanes  de  t'uffcmblée 
du  Cheji.e. 

'Photius  dans  l’abrcgc  qu’il  nous  a 
donné  des  aétes  du  Conciliabule  du 
Chcfne  , dit  que  ceux  qui  y opmrrenc 
pour  la  depofition  de  S.  Chryfoflomc , 
cfloicntcntout  45. 'Cependant  Pallade 
dit  que  par  les  mémoires  envoyez  au 
Pape  Innocent  par  Théophile , il  pa- 
roilloi  t que  le  Saint  avoit  elle  condanné 
par  trente-fix  Evefques,  dont  2jcfloient 
Egyptiens,  6c  fept  de  divers  autres 
cndroirs.fEt  jenecroy  pas  qu’il  y ait 
moyen  de  dire  que  ces  mémoires  fuf- 
fent  autre  chofe que  les aélcs  de  l’aflcm- 
blée  duChcfne.Toutc  la  fu  itc  de  Pallade 
lcmarqucaflez;6c  il  feroit  bien  difficile 
de  trouver  aucune  autre  condannation 

firononcée  contre  le  Saint,  mcfmcdans 
c Concile  qui  fc  tint  contre  luy  l’année 
fuivantcà  Conflantinoplc , où  il  falluc 
fans  doute  bien  plus  de  3 6 Evefques 
pour  opprimer  fon  innoccncc,puifqu’il 
Ffff  ij 
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5?tf  NOTES  SUR  SAINT 

s'y  en  trouva  4a  pour  la  (ôutenir.  U 
fcmblc  donc  qu’il  faut  rejetter  les  45 
Evelqucs  de  Photius  fut  quelque  faute 
de  copiftc,  qu’il  cft  aiic  de  prefumer 
dans  Ion  texte,  au  lieu  que  dans  Pallade 
il  y a trois  nombres  qui  fe  fouticnncnr, 
)£  divile  en  14  & 7. 

Mais  d’autre  part , il  fcmblc  que  S. 
Chryfoftome  & fes  defenfeursauroient 
dû  extrêmement  inlifter  (ûr  ce  que  jtf 
Evefqucs  l’avoicnt  condanné,  pendant 
qu'il  en  avoir  40  avec  luy  qui  le  foutc- 
noient.  Cependant  cela  ne  fe  trouve 
jamais  allcgué]'qu’une  fois  par  ces  40 
Evelqucs, [mais  d’une  maniéré  mcfme 
qui  cmbata(Te.]Cat  ils  dii’cnt  que  ces 
3 6 Evefqucs  eftoient  de  la  feulc.Egvprc: 
[Et  il  cft  certain  qu’Acace , Antioquc, 
Severien  , Cyrin  , Si  Paul,  n’eftoicnt . 
pointEvefqucsd’Egypre.Cyrinencfto» 
natif:  mais  les  trois  premiers  au  moins 
n’en  eftoient  pas  melinc  en  cette  ma- 
nière. Avec  tout  cela, ]'puifque  ces  40 
Evefqucs  difenr  par  deux  fois  qu’ils 
eftoient  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
du  Che(ne,[il  femblc  nccelTairc  de  rc- 
connoiftrc  qu’ilsont  voulu  dire  que  les 
autres  n’cftoicist  en  tout  que  trctite-fix, 
& qu'ils  les  ont  fait  tous  Egyptiens  par 
unccxprdlîonmoinscxaéE.',parccqu’iIs 
J’cftoicnt  prefque  tous. 

En  ce  cas, le  nombre  de  38  fe  trouvant 
Ci  bien  autorilè,  je  ne  voy  autre chofe  à 
dire,  linon  qu'il  y a faute  dansPhotius; 
Si  que  Ci  l’on  a moins  fait  d'attention 
fur  ce  périr  nombre,  c’cft  pareeque 
l’Empereur  avoir  ordonne  à S.  Chry- 
foliome  de  s’y  Ibunietcrc;  quoiqu’aprés 
tout  il  Ibic  fouvem  inutile  de  chercher 
la  raifon  des  omilfions.  La  chronique 
de  Marcellin  dit  auili  fur  l'an  403,  que 
S.Chr)  loftome  avoit  eu  contre  luy 
Evclqncs.]'LeSynodique  n’eu  metmef- 
meque  33. [Nous  parlerons  dans  la  note 
78,  de  ce  qucj'Lconcc  d'Ancyrc  avança 
l'annce  luivantc.  Que  S-  Chryfollomc 
avoit  elle  condanné  par  plus  de  loixan- 
tc-cinq  Evefqucs. 
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NOTE  LXVII. 

Sur  le  temps  au  * duré  fa/feml/lée  du 
Chefne. 

'Photius  dit  que  les  ailles  de  l’aflctn-  Phor.c.tf.p. 
blée  du  Chefne  eftoient  partagez  en  13  ”’ 
mémoires  , «uutiaa  , 'ou  actions, 
donc  la  treizième  reqardoit  Heraclidc 
d'Ephelc,  Si  les  douze  autres  Saint 
Chrylbftome.  [Il  fcmble  donc  qu’il  y 
ait  eu  13  féances  dans  cette  affcmbléc  , 

Si  qu'ainli  elle  ait  au  moins  duré  au- 
tant de  jours.J'Ccpendant  Pallade  dit  chry.Jiu.r. 
qu’ils  conlbmmerent  leur  iniquité  en 
un  fcul  jour. [Je  ne  fçay  s’il  ne  faut 
point  dire  qu’ils  furent  plufîcurs  jours 
à recevoir  les  icqueftes,  à examiner  non 
ce  qu’elles  avoienc  de  vray  , mais  quel 
avanrage  elles  leur  pou  voient  donner  ;] 
'Scqu’ayant  en  fuite  citcS. Chryfoftome, 
ils  le  jugèrent  îc  le  condanncrcnr  des  le 
mcfinc  jour  , comme  Sozomcne  le  dit 

allez  clairement. 'Bironius  a cru  en  effet 

que  l’aflcmbléc  du  Chefne  dura  plu- 
ncurs  jours:'&  Pallade  dit  qu’ils  enfan-  diry.dial.p. 
terent  en  un  fcul  jour  l’iniquitc  qu’ils  ,v 
avoient  cfté  longtemps  à concevoir,  è» 
wwÿ^c/r^vfttyjtÀuiir.'S.Chryfbftome  mi- 
mcfme  fe  plaint  qu’avanrquedelccitcr, 
on  avoit  cité  (on  Archidiacre,  on  luy 
avoit  enlevé  tous  fe  Clercs  Sic. 

'Il  cft  vray  que  Socrate  dit  que  s’eflant  îocfJ 
aflrmblcz  auCh.fnc,  ils  citèrent  auflî- 
toft  le  Saint  ;[mais  celan’obligc  nas  de 
dire  que  l’on  ait  cfté  fî  ville.  Il  faut 
faire  plus  d'attention  fur  Photius,] 'qui  Ph«.e.u.p. 
dans  l'abt  csé  des  ailles  de  cette  a Hem*  ,M<’ 
bléc , met  d’abord  la  requefte  prtfmtée 
par  Jean  Diacre, 'parle  enfuitede  la  ci-  r-tte- 
cation  du  Saint,  & puis  raportele  refte 
de  ce  qui  fe  fit  au  Chefne. [Mais  il  ne 
dit  point  que  la  citation  fe  loit  faite  en 
cet  ordre,  quoiqu’il  marque  la  fuite  de 
tour  le  relie:  & 011  ne  voit  pas  mcfme  II 
ecqu’il  en  dit,  eû  rire  des  ailes , ou  s’il 
l’ajoure  de  luy  mcfme  : fc  c’eft  en  effet 
comme  une  parenthclc  qui  romp  la  fuite 
du  relie. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  j>7 


Saint  ChryfoAome  meline  forme  une 
difficulté  bien  plus  grande. l'Car  il  fc 
plaint  qu’aprés  qu’il  avoit  déclaré  en 
répondanca  la  citation  de  Théophile, 
tju’il  cAoit  pteft  de  compa  roi  Arc  devant 
ralfcmblcedu  Chefne,  pourvu  que  fes 
ennemis  n'y  fuflentpas,  & durant  qu’il 
appclloit  à un  [autreJConcile;  Théo- 
phile avoit  admis  (es  accufàteurs,  avoit 
de  lié  ceux  qu’il  avoit  liez,  en  avoit  te- 
ceu  des  requcAcs  contre  luy,  & avoit 
drefle  des  a£rcs.[Suffiroit  il  de  «porter 
jCtlaj'aux  requcÀes  de  Gcroncc  &c.  qui 
ne  furent  prefcntées  félon  l’abregé  des 
a êtes  qu’aprés  la  fcntence  rendue  contre 
le  Siint?[Cela  paroiAdiffirilc.J'L’aétc 
mcfme  par  lequel  on  cita  le  Saint,  por- 
toit  que  l’on  avoit  receu  des  requcAes 
contre  luy.  Mais  cela  s'accorderait  ai- 
fément  par  l’ordre  dePhocius  dont  nous 
venons  de  parler,]'outre  queTheophilc 
avoit  receu  les  requcAes  des  deux  Dia- 
cres depofez  avant  mefmcquc  de  quitter 
ConAantinople.  D’autre  part  cepen- 
dant il  ne  délia  Sc  ne  rétablit  ces  deux 
Diacres  qu  après  le  bannifTemcnt  du 
Saint  [en  404.  Ainficcn’cA  pas  de  leur 
requefte  que  parle  S.  ChryfoAome,  fi 
l’on  ne  veut  que  Pallade  fe  fiait  brouillé, 
6c  ait  mis  «’£  era.au  lieu  de 
'C’cA  le  Saint  mefine  qui  nous  dit  que 


(emblée  du  Chefne , dont  Photius  fait 
l’abrégé,  n’eAoicnt  point  abfolument 
faux,  & inventez  par  les  ennemis  de  S. 
ChryfoAomeaprés  fa  mort,  parccqu’on 
n’y  trouve  point  diverfes  chofcs  qu’on 
fçait  s’y  cAre  paflèes,  8c  des  accu  lacions 
atroces  faites  contre  leSaint.[  MaisPho- 
tius  ne  nous  a donné  qu’un  abrégé  de 
ces  a<Aes , où  il  a omis  certainement 
plufieurs  faits.  On  y a pu  dire  de  bou- 
che bien  des  chofes  qui  n’cAoicnt  pas 
écrites  dans  les  requcAes,  pareequepout 
celles-ci  il  falloir  avoir  au  moins  quel- 
que ombre  de  preuve  pour  les  fotitcnir: 

Et  Photius  n’a  guère  fait  l’extrait  que 
des  requcAes.  On  n’écrit  pas  mclmc 
tout  ce  qui  fc  fait  & cequi  fc  dit  dans 
les  Conciles  : &:  les  adtcs  que  l’on  en 
garde,  fontquclqucfois  plus  amplcs,& 
quelquefois  moins,  comme  il  y a des 
choies  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
qui  manquent  dans  des  exemplaires. 
Ainfinousne  voyons  pas  qu’il  y ait  fu- 
iet  de conteAer  ces  aétes  citez  par  Pho- 
tius, qui  ont  un  grand  air  de  vérité:  8: 

Baronius  n’auroit  pas  moins  de  peine  à 
dire  pourquoi  ceux  qu’il  prétend  les 
avoir  fiippolcz,  n’y  ont  pas  mis  les 
choies  qu’il  (e  plaint  de  n’y  pas  trouver.] 
'Binius,[comme ila accoutumé, ]a  fuivi  Co-ct-i* 
Baronius, n’a  point  mis  dans  fa  col- 


Théophile  avant  que  de  le  citer  avoit  ! lcélion  des  Conciles  ce  que  Photius  dit 
dclerté  les  cglilès  de  la  ville,  en  obli-  de  celui-ci.  Mais  le  P.  Labbe  a jugé  (a 
géant  les  Clercs  de  venir  à lu  y.  [Je  ne  ; raifon  tout  à fait  foible. 


fç.iycioncll  S.Chryfoftomcnc  fc  feroit 
point  brouille  pour  l’ordre  des  chofcs,  ! 
commecelacA  facile  & ordinaire,mct- 
tant  apré  , fa  citation  cequi  cAoit  arrive 
partie  dcvant,comme  les  requcAes, par- 
tie après,  comme  le  rétablilTcmcnt  de 
ceux  qu’il  avoir  liez.  C’eAtout  ce  qu’il 
me  (cmblc  (e  pouvoirdire,cn attendant 
qu’il  plaife  à Dieu  dcclaircr  davantage 
Ces  tenebres.] 

NOTE  LXVIII. 
n'y  a pas  fujet  d'accnfer  de  faux  i 
les  atlts  de  l'ajfcmblic  du  Chefne.  \ 

'Baronius  a douté  fi  les  acies  de  l’af-  ; en  Thta’te , dit  que  c’cft  que  Byzance 

FFffuj 
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NOTE  LXIX. 

Sur  Paul  Evefijut  et  Hcraclcc. 

[Il  y a de  la  difficulté  à entendrc]'cc  rKo(.<.i»-v» 
que  dit  Photius  dans  l’abregc  qu’il  fait  60’ 
des  aûes  du  Conçil  abulc  du  Chcfiie , 

Que  Paul  d’Hcracléc  , le  premier  du 
Concile  , demanda  les  avis. [Le  moyen 
de  croire  que  Théophile  cuA  cédé  la 
prcfcance  à un  autre  ? & prfonne  ne 


parle  de  ce  Paul.]'La  note  de  Scotlup- 
pofant  qu’il  cAoit  Evclquc  d’Heraclce 


Digitized  by  Google 


j?8  NOTESSUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

eftoit  dans  (on  cvcfché,[ou  plutoft  j x», k*h»,  zawnt  n «dAVh (ÿr.'Savi- 
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dans  (a  métropole  &c.  Mais  1 aflem 
bléefe  tenoit  dans  la  Bithynie,  & non 
dans  la  Thracc , où  fc  bornoit  la  jurif- 
diélion  d’Hcracléc.  Je  penfc  que  le  fèns 
cft  que  Paul  fut  le  premier  desEvelqucs 
à ouvrir  l’avis  qu'il  falloir  enfin  déci- 
der; ceque  ledcrnicr  pouvoir  auflîbicn 
fairequeleprcmicr.j'CcfutThcophile, 
qui  [comme  prefident,]  parla  ledcrnicr. 

[Pour  favoir  d’où  ce  Paul  eftoit  Evef- 
que , il  cft  allez  naturel  de  croire  avec 
Scotquec’eftoitd’HcracléccnThrace,] 
'puilque  nous  l’avons  vu  employé  di- 


lius  le  reconnoift  comme  légitime, quoi- 
qu’on  ne  le  trouve  point  autrcpart[eti 
erec.jMais  on  en  a une  ancienne  tra- 
dudion  latine  [dans  lcT'tomcdcrcdi- 
tion  d’Angleterre  ,p*g‘ 74'.]' Le  Pcre  M»W.iMr.p. 
Mabdlon  a trouvé  cette  vcifion  dans  ’‘4' 
un  manufcritdu  Mont-Caffin,  & ce 
difeours  y eft  attribué  à Scvericn  de 
Gabales , [qui  n’eut  jamais  fujet  d’en 
faire  un  femblablc:  fc  ce  n’cft  point  fon 
ftylc,  mais  celui  de  S.  Chryfoftome.] 

'Mr  Hermant  le  raporteà  la  première  Chrp.vîe.l.r. 
cxpul(ion.[Je  n’y  voy  rien  qui  le  mar- 
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verfes  fois  par  S.  Chryfoftome  en  400  ' que  formellement:  mais  il  femblcquefi 


r.nr. 
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fc  4or.'Mais  d’autre  part  Pallade  ne 
le  ma  point  entre  les  Métropolitains 
du  Concile  dcConftantinople  en  400, 
'où  ce  Paul  cftoit,[quoiqu’Hcracléc  fuft 
la  prcmicreMctropole  de  toute  laThra- 
ce  , & l’Exarcat  de  ce  Dioccfc.  Outre 
cela  ,]'cc  liège  fut  rempli  par  Serapion 
fur  la  fin  de  403, a&  en  404on  apporta 
à Rome  des  lettres  d’Acacc,  Paul , An- 
tioquc , Cyrin , Scvericn  &c.[Cc  Paul 
eft  apparemment  celui  d Heraclcc  plu- 
toft  que  celui  d’ Ery  thre  ou  quelque  au- 
tre Egyptien.  Et  fi  ce  l’cft , (on  evcfchc 
indubitablement  n’cft  point  la  grande 
Heraclcc  de  Thracc,  mais  peuteftre 
celle  du  Pont  ,]'ou  celle  qu’on  met  en 
Lydic.Oncn  marque  encore  deux  dans 
la  Carie , qui  ont  aufli  efté  epifcopalcs, 
S«ph.pa»t.  'une  en  Maccdoine  qui  cft  célébré,  une 
en  Thcrtalie  , St  d’autres  en  diverfes 
provinces. 

NOTE  L X X. 

Sur  le  difeours  cjttt fit  le  Saint  avant  fon 
expulfion. 
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c’euft  efté  au  temps  de  la  féconde,  le 
Saint  y aurait  parlé  de  la  première.  Il 
ne  le  faut  mettre  qu’aprés  (à  depofition, 
fc  apres  l’ordre  donné  par  l’Empereur 
pour  le  faire  forcir  ,]'quoiejuc  Barontus  '*■ 

ait  cru  lccontrairc;'pui(qu  on  voit  qu’il 
avoit  refulé  de  s’en  aller.  Que  s’il  y cft 
dit  que  le  peuple  veilloit  depuis  plu- 
fieurs  jours  ,[ccla  confirme  ce  que  dit 
Socratc.l'qu'il  ne  fortit  deConftanti-  s«r.U.e.tj. 
nople  que  trois  jours  apres  la  dépoli-  s.c.  s.p.-St. 
tion.'Pallade  ne  marque  point  ccstrois  chtj  dul.p. 
jours  : mais  il  ne  dit  rien  aullî  qui  y t- 
(oit contraire. [Saint  Chryfoftomcy  cft 
mcfmc  favorable. l'Car  ce  qu’il  dit  que 
Théophile  après  l’avoir  cité,  ne  céda 
point  de  cabaler  & de  remuer  tout, 
qu’il  ne  l’cuft  charte-  , [ne  donne  nas 
lïdce  que  cela  (c  foit  fait  en  un  menue 
jour. 

Tout  ce  que  nous  difons  ici  du  fer- 
mon  du  Saint,  n’en  regarde  que  la  pre- 
mière partie,  jufqu’àcesmûtsJ'TniTTB 
dSmtanat  Saison.  'Car  l’ancien  rra- 
dudeurfinit  là  , en  y ajoutant  la  glori- 
fication ordinaire; 'ce  qui  a paru  à Sa- 
'George  d’Alexandrie  nous  a donné  vilius  une  raifon  fuffifantepour  douter 
undifcoursqu’ilditqucS. Chryfoftome  du  refte.  Mais  outre  cela,  ce  refte  cft 
prononça  devant  fon  peuple  lor (qu’on  fouvent  fans  fuite  & fans  fcns,[fans 
fc  préparait  à le  charter. [On  l’a  mis  à aucune  liai  fon  avec  ce  qui  preccde;d’un 
la  fin  du  IV.  volume  de  fes  œuvres  , ftylc  fcc , & tout  coupé,  fort  d fterent 
p.  S 41,  dans  l’édition  de  Paris  en  i6}6-]  j non  feulement  du  ftvlcordinairc  de  S. 

1 1 commence  par  ccs  paroles:  Il.w.a  -ni  1 Chryfoftome,  mais  du  commencement 
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mefinc de cedifcours.j'Cequi  y eft  dit 
de  Jezabel  & d’Herodiade, [s’applique 
trop  claitement  à Eudoxie,  pour  con- 
vcniràla  modeftiedeS.Chryfoftome, 
auiTibicn qu’à  fa  prudence, qui  ne  iuy 
pouvoit  pas  permettre  de  donner  alors 
aucun  jufte  fujet  de  prilê  à fes  enne- 
mis.]'La  penlèequc  Saint  Jean  cftoit  fi 
pauvre  qu’il  n’avoit  pas  feulement  une 
lampe,  parccque  J.C.  elloit  fa  lampe, 
f paroift  étrangement  indigne  de  la  fo- 
lidité  de  fon  cfptit.  Elle  marque  bien 
plutoft  un  vray  5c  pitoyable  declama- 
tcur,  qui  aura  fait  ce  difeours  pour 
s’exercer , en  prenant  quelques  penlccs 
de  Palladc,  & copiant  ou  plutoft  alté- 
rant un  endroit  de  la  lettre  du  Saint  à 
Cynaquc,  fur  ce  qu’on  l’avoit  accufc 
d’avoir  communie  des  perfonnes  qui 
avoient  mangé.] 

NOTE  LX  XI. 

Sur  la  maniéré  dont  il  fortit  de  Conjian- 
tinople. 

tar-toi.f  ’.s.  'Baronius  accule  de  faux  ce  que  dit 
Socrate  [fuivi  par  Sozomcnc  ,]que  S. 
Chryioftomc  fut  arrefté  à midi  ; à caufc 
que  le  Saint  mcfme  dit  que  ce  fut  tout 
au  foir.  [Nous  cfperons  neanmoins  que 
la  manière  dont  nous  accordons  ces 
deux  partages  dans  le  texte,  ne  pi- 
. roirtra  point  improbable.] 'Elle  eft  au- 
toriièe  par  M‘  Valois. 

[Ce  qui  nous  paroift  bien  plus  diffi- 
cile, St  en  mcfme  temps  bien  plus  im- 
portant ,]'c’cft  ce  que  ce  Saint  femblc 
dire  qu’il  r.e  céda  qu’à  la  violence,  n 

*)  Ofit  fw  fod (.-V©-  j-npuluj  ,'au  lieu 
que  Socrate  5e  Sozomene  difent  qu’il 
le  livra  volontairement,  depeur qu’il 
ne  s’excitait  quelque  fedition  à fon  fu- 
iet.[Nousie  prétendons  pascomparer 
l’autoritc  de  ces  deux  hiftoric ns  à celle 
de  Saint  Chryioftom-'.  M iis  il  eft  vray 
que  la  manière  dont  ils  raportent  cet 
événement , nous  paroift  dire  tout  à 


Socr.n.p.fo.i. 

c. 


Ckry.dial.p. 


MttibjSot.1. 
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faitdignedela  pieté  A: de  la  fâgertè  du 
Saint,  & convenir  fort  bien  à l’érat 
des  choies.  Car  fi  le  Saint  a attendu 
qu’on  luy  fift  violence  , cftoit-ce  pas 
engager  le  peuple  quilegardoit  à s’op- 
polerauxfoldati,  5e  s’cxpolerparcon- 
fequent  à voir  répandre  le  fang  des  uns 
5edesautres?Nous  avons  donc  cru  qu’il 
cftoit  permis  en  cette  occafion  de  faire 
quelque  violence  à fes  termes,  croyant 
que  quand  il  dit  qu'on  le  droit  pir  for- 
ce 5cc.  il  marque  moins  ce  qui  le  fai- 
foit  actuellement,  que  la  caufc  de  fa 
(ortie,  qui  cftoit  une  violence  toute 
pure , puilque  s’il  s’eftoit  rendu  volon- 
tairement prilonnicr,  ce  n'eftoit  que 
pourccder  à la  violence  qu’on  cftoit  re- 
lolu  de  luy  faire.  Je  pcnlê  qu’on  peut 
expliquer  de  la  mefitie  maniéré  ce  que 
dit  Palladc  ,] 'qu'il  fut  charte  de  l’egli  le  Chty.iol.p, 
parunComte  5c  c.  [&  cequ’on  lit  dans  "*• 
Theodoret,]'qu’il  fût  contraint  de  -ndrt.lt.e. 
quitter  la  villc.[En effet,  S.  Chryfofto-  w-r 
me  ne  dit  point  qu’il  euft  cfté  traîné 
par  un  Comte  5e  par  fes  foldacs  J'mais  chry.diiJ.p. 
par  un  (impie  officier  de  la  ville,  qua-  ". 
lifié  Curieux, 'qui  n’eftoit  pas  ccf.m-  Cinj.iu.c.F. 
blc  un  officier  bien  confiderablc  ,[ni  . 

qui  cuftlous  luy  bien  des  fbldats.JOn 
croit  quec’eftoit  tomme  le  Controleur 
des  polies. [Mais  ici  c’eft  autre  chofc.] 

NOTE  LXXII. 

Sur  les  pourfuites  de  Théophile  contre 
Heraclide  d~  Ephtfe. 

'Ce  que  Photius  nous  aconfcrvé  des  Phot.e.u.y, 
adesdu  Conciliabule  du  Chcfne,  nous 
apprend  que  l’on  y parla  beautoup  de 
Heraclide  Evelque  d’Ephcfc.'Il  y avoir 
une  adion  entière  de  ces  ades  fiite  fur 
ce  qui  lereg.irdoit.  Mais  qu’on  la  conta 
pour  la  13e  5c  la  dernière  ;'on  voit  ncan-  ?•<<■(> 
moins  que  fon  affaire  avoir  efté  entre- 
mêlée avec  celle  de  S.  Chryioftomc,  [5c 
non  traitée  feparcincnt  après  celle  de  ce 
Saint.] 'El  le  ne  fut  pas  terminée  alors:  P.«. 

[Ainü  il  eft  aifé  d’accorder  Photius 


Pour  1*  pîgfl 
107.  J 


Digitized  by  Google 


Sect.U.c.i?- 

fin-b. 

« Soi.l.g.t.i». 

»-7»4-». 

0.7ti.C.d. 


Chrj.t.g.h.tg. 

g.lâl.C.&C. 

Sotr.p.jtj.a. 


Chif.v.Ctp. 

ifcl.d. 


Sact.p.jit.b. 

t!Soi.p.’J4.i. 


Foui  II  pige 

tiO.J  77. 


Svi.I.Sc.rg. 

P 7»l.b. 


ChrV.v.Ce.p. 

ujlu.p.ptp- 


i 00  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


avccSocrarc,]'fclon  lequel  il  faut  dire 
que  l’on  en  parlai  Conftantinoplc.*So- 
lomcne  le  dit  encore  plus  formelle- 
ment.'ll  eft  vilîble  que  le  dernier  a cru 
que  cela  s’eftoit  fait  depuis  le  rérabliflc- 
ment  de  Saint  Chryfoftome. [Mais  le 
moyen  que  Théophile  ait  eu  la  har- 
dieffe  de  tenir  alors  un  Concile  dans 
Conftantinople,  où  tout  eftoit  déclaré 
contre  luy,]'fic  où  ni  luy  ni  aucnn  de 
fa  fiction  n'ofoit  paroiftrc.fll  apeut- 
eftrc  cru  fuivre  Socrate, ]'qui  «porte 
en  effet  les  chofes  en  cet  ordre-,  mais 
qui  ajoute  que  l’affaire  d'Heraclidc 
avoir  cfté  traitée  des  au  paravant,  •©  n - 
eftJi  &c.[E\\c  le  fut  donc  apparcm- 
ment]'dans  le  feul  jourque  Tncophilc 
paffa  à Conflantinople , félon  S.Chry- 
ioftome  ,[Ie  lendemain  de  l’cxpulfiion 
de  ce  Saint , & la  veille  du  tremble- 
ment quile  firauflîtoftrappeller.] 
'Socrate  fie  Sozomenc  difenr,  que 
la  di  foute  touchant  Heraclidc  forma 
une  (édition  entre  le  peuple  de  Con- 
Aaminoplc  fie  les  Alexandrins  jufqu’à 
caulèr  divers  meurtres , & que  cela  fut 
caufe  que  Théophile  s’enfuit  aufiitoft  à 
A lexand  rie,  & (es  parti  fans  chacun  chez 
fby.]Mais  affurément  ce  qu’il  peut  y 
avoireneela  de  véritable  fe  doit  plutoft 
«porter  à lacaufe  de  S.  Chryfoftome 
qu’à  celle  d’Heraclidc , pour  lequel  le 
peuple  s’cchaufoit  moins  fans  doute 
que  pour  fon  Evcfque:  Et  ni  S.Chry- 
(oftome  ni  Palladc  ne  parlent  pas  mef- 
mc  de  luy  en  cette  rencontre. 

NOTE  LXXIII. 

Sur  le  fcrmon  cjutl  fil  le  jour  de  fon 
retour. 

'Sozomenc  dit  que  S.  Chryfoftome, 
le  jour  qu’il  rentra  à Conftantinople, 
fit  un  fcrmon  où  il  compara  Théophile 
à Pharaon  quiavoit  voulu  corrompre 
Sara  .'Il  marque  vifiblcmcnt  le  fermon 
par  lequel Georgcd  Alcxandrie  finit  la 
vie  du  Saint,  [fc  que  l’on  a mis  à la  fin 


du  4e  tome  dans  l’édition  de 

Paris  en  U 36.  Il  commence  par  ces 
mots  , ot«  rùi  5*ppt u ^-c.j'Mais  ce 
i.rmon  n’eft  fait  que  le  lendemain  de 
Ion  retour:  «Wtvm  &c.  [Ainfi 

Sozomenc  le  confond  avec] 'celui  que 
le  Saint  avoir  effectivement  fait  la  veil- 
le , comme  l’afliire  Socrate. 

Celui-ci  félon  toutes  les  apparences, 
eft  celui  qu’on  a mis  le  73  fie  le  dernier 
dans  le  V.  tome  de  l’édition  de  1636, 
p-901,  dont  les  premiers  mots  font  Ti 
s»™,  » i u\<ry{™  1 Ûc.  Car 

il  eft  toutentiet  fiir-lc  retour  du  Saint, 
aulfi  court  qu’il  le  devoir  cftrc  dans 
une  occafion  comme  celle  là , paroift 
partout  fait  dans  l’afifion  mcfmc  de  ce 
retour,  fie  n’a  rienquiy  répugne.  Je  ne 
le  trouve  point  marqué  dans  la  table  de 
Savilius:  Mais  il  a ce  me  (cmble  tout 
l’air  de  S.  Chryfoftome , Se  s’accorde 
fort  bien  avec  ce  que  nous  trouvons  ail- 
leurs fur  fon  retour.  M‘  du  Pin  f.66. 
212.  le  rcconnoift  entre  les  véritables 
ouvrages  de  S.Chryfoftomc. 

NOTE  L X XI  V. 

Surit  ftrmon  du  lendemain. 

'Savilius  paroift  balancer  fur  le  fcrmon 
qui  commence  pat  !t%  rfui  tdpfao  &c. 
raportéjpar  George  d’Alexandrie  , fie 
qui  ne  (e  trouve  point  aurrepart  ni  en 
grecnicnlatin.il  rcconnoift  que  So- 
zomene  qui  fait  l’abiegé  de  ce  qu’il 
contient  de  principal , le  reçoit  pour 
légitime,  [fie  pour  fait  en  403.]  Mais  , 
dit-il,  il  parle  du  fang  répandu  dans  le 
Battiftcre  ; ce  que  toutes  les  hiftoires 
raportentà  la  féconde expulfion,fie  c’eft 
unanachronifmedontonnc  peut  point 
acculer  S.  Chryfoftome. [Non  certai- 
nement: S.Chry  foftome  n a pas  pu  di  re 
en  403  ce  qui  n’eft  arrivé  qu’en  404. 
Mais  pourquoi  la  mcfmc  chofe  n’a  t-clle 
pas  pu  arriver  en  403  Si  en  404?  C’eft 
furquoi  Savilius  ne  dit  rien,  fie  ne  peut 
rien  dire.  M' Hcrmant  ]'&  M‘  du  Pin 
reçoivent 
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reçoivent  ce  fermon  fflmmc  légitimé , 
comme  très  digne  de  l’cfprir  Si  de  la 
pictédeS.Chiyfbrtomc.fc  comme  fait 
après  fa  première  cxpullîon,  [cftant  cer- 
tain qu'il  ne  l’a  pas  pu  frire  après  la  fé- 
conde, dont  il  n’eft  jamais  revenu.] 

NOTE  LXXV. 

Sur  Ihomelie  if  du  fixieme  tome. 


mais  toute  differente  de  l’autre,  com- 
mençnntpir  ces  mots,  £i  «j  t' il  Kant 
<j'c.[Jecroyqu’cllc  n’cft  pointdans  l’edi- 
tiondcParis.j'Savilius  y trouve  b beauté 
d’efpric , ladodtrine,  & les  fentimens 
de  Saint  Chryfoftome,  mais  un  ftylc 
fort  different  du  lien  : en  forte  qu’il  la 
croit  digne  de  ce  Perc  , quoiqu’il  y aie 
plutoft  lieu  de  croire  qu’elle  n’en  eft  pasi 
Si  il  l’a  mile  entre  les  douteufes- 


Savil.e.f.ral. 


'Mr  du  Pin  parlant  de  l liomclie  fur 
laCananée,  qui  cft[la  i8]dans  le  VI. 
volume  de  S.Chryfoftomc,fp.a^^  ,]& 
qui  fc  trouve[cn  partiejdans  les  homc- 
hesdiverlcs  attribuées  à Origcne,[è.7. 
p-  444-/]àk  que  la  doèfrine  Si  les  pen- 
fées  de  ce  dilcours  en  font  allez  raifon- 
nables,  mais  que  le  ftyle  en  eft  bien 
different  de  celui  de  S.  Chryfoftome. 
'C’cft  pourquoi  il  la  met  dans  la  lifte 
des  pièces  qu’on  croit  n’cftrc  pas  de  luy. 
[D’autres  en  ont  fans  doute  juge  de 
mcfme  , puilque  l’cdition  de  Paris  ne 
luy  donne  rang  que  dans  le  VI.  tome.] 
'Savilius  remarque  aufli  qu’il  y a bien 
des  ebofes  répétées  de  l’homclie  j z fur 
S.  Matthieu,  Si  quelle  languit  un  peu. 
Mais  avec  tout  cela  il  croit  qu’t  lie  eft 
de  Saint  Chryfoftome, [à  qui  il  n’eft  pas 
rare  de  répéter  ;]&  on  trouve  que  beau- 
coup de  tes  fermons  faits  à Conftanti- 
noplc  ont  moins  de  feu  que  ccuxd’An- 
rioche.  Savilius  l’a  mile  en  effet  dans 
fon  V.  volume,  p.  iff,  entre  celles  dont 
il  n’y  a point  fujet  de  douter  :{Si  il  eft 
certain  que  le  premier  cxordc  convient 
parfaitement  à ce  que  porte  le  titre,] 
'que  le  Saint  la  fit  après  cftrc  revenu  de 
fon[prcmicr]cxil  :[dc  forte  qu’il  fau-  i 
droit  avoir  des  preuves  trcsclaires  pour 
dire  quelle  ne  foie  pas  de  luy. 

J’ay  peur  mcfme  que  Mr  du  Pin  en  la 
rejettant,  ne  l’ait  confondue  avec  une  ; 
autre.’J'Car  dans  fa  table  il  ne  marque  , 
qu’une  homélie  furlaCananécqu’ildit  ; 
eftrc  à la  page  771  du  V.  tome  dans  l’c-  J 
dition  de  Savilius.  Il  y acn  effet  en  cet  j 
endroit  une  homélie  fur  la  Canancc, 
Ni/l.  Eccl.  Tom.  XI. 


NOTE  LXXV  I.  »oe.  laru* 

m.»  7*. 

Sur  l’ homélie  3+  du  mefmt  tome. 

'L’homclic  J4du  VI.  volume  de  Saint  si*il.t.<.h. 
Chryfoftome , eft  mife  par  Savilius  Si  ‘“-M*** 
par  M' du  Pin,  p.  i<>7.  233. 1,  entre  les 
pièces  faulfes  ou  doutcufes.On  y remar- 
que des  redites,  des  tranfpofitions,[des 
digrelfions,bcaucoup  de  paroles, St  peu 
de  choies  remarquables.]  'Photius  en  Phor.e.nn.p. 
fait  l’extrait  comme  d’un  véritable  ou- 
vrage  de  S.  Chryfoftome  t'rruis on  rc-  Durin.p.u*. 
marque  qu’il  fait  la  mcfme  chofe  de  lii‘ 
plufieurs  autres  pièces  qui  ne  font  pas 
neanmoins  de  luy. [Avec  tout  cela , le 
Icntimcnt  de  Photius  eft  un  préjugé 
allez  favorable  pour  cette  homclie.  Et 
il  me  icmblc  quelle  a bien  l’air  de  S. 
Chryfoftome.  L’ange  de  fatan  donné 
à S.  Paul  y eft  expliqué  de  molrac  que 
dans  l’homelie  16  du  Saint  fur  la  zc  aux 
Corinthiens.] 'La  fin  qui  parle  de  là  per-  chr,.!.s.p. 
fccution,[luy  convient  tout  à fait,  pat-  l S- 
ticulicremcntjccqui  y eft  dit,  qu’en  le 
voulant  leparer  de  Ion  peuple , on  luy 
avoir  acquis  les  Juifs.  AulTi  Savilius  n.siv.p.-o. 
dans  fes  notes  ne  dit  point  quille  ne 
foit  pas  du  Saint,  maislLulcmcnt  quelle 
peut  avoir  tfté  écrite  par  quelque  autre 
pcndantqu’il  la  prononçoit , ou  qu’au 
moins  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  y air 
mis  la  dernière  main.  'Septimius  Flo-  *.?«»• rtc. 
rens  qu’il  cite,paroift  la  recevoir  comme 
du  Saint,  Si  pour  les  defauts  qu’on  y 
trouvc,il  dit  qu’il  ne  faut  pas  demander 
tant  de  politelle  dans  un  homme  qui 
prefehe  fur  le  ihamp,  & fans  pteme- 
GSgg 
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ditacion.[Cela  eft  encore  plus  vray  du  j 
temps  qui  fuivit  fa  pcrfecution,où afTu-  ; 
rément  il  cftoit  obligé  de  longer  à bien 
des  choit». 

Ce  que  nous  dilbns  que  ce  peut  eftre] 
'l'homclic  lur  S.  Paul  qu’il  fi:  le  joue 
de  devanc  l'homelic  lur  laCananéc, 
[n’cft  qu’une  pu  re  con  jedurc  dont  nous 
nous  lcrvons  pour  luy  trouver  quelque 
rang.] 

NOTE  LXX  V H. 

Si  Stvericn  & lu  antres  Evefques  font 
toujours  de  meurtrit  Confianttniple. 


E AN  chrysostome: 

pat  l’homclicz8#lu  VI.  tome, p.e+f.e, 
que  les  ennemis  du  Saint  n’ofoient  pa- 
roiftredansConftantincpIe.Car  c t nuSe 
peuc  fort  bien  comprendre  Calcédoine, 
le  Chefne , & tout  le  reftedes  environs 
de  cetcc  ville.  Nous  ne  joignons  point 
non  plus  ici  Acace  à les  deux  compa- 
nons,]'parceque  Socrate  &Sozomenc 
ifent  qu'il  ne  vint  que  depuis. 

NOTE  LXXVIII. 

Sur  Us  6s  Evefques  qui  ont  auterife  le 
ritublijfemtnt  de  Suint  Chryfojhme. 


chif.dui.p.  ‘ 'SaintChryfoftomeditqueTheophile 
*7,  ayant  refufe  de  venir  à Conftantinople, 

il  demanda  d’eftre  confronté  avec  quel- 
ques Syriens  qui  cftoient  demeurez,  w 
■m~$*  aéxaxwbtrnr,  & qui  avoient  tout 
fait  avec  Theophile.[Ccs  Syriens  ne 
{auraient  eftre  que  Severien  & Antio- 
Soi.u.e.iy,  que. Cependant  non  feulcmcnt]'Sozo- 
p.r«a.*.  mcnc  jic  que  Severien  Sc  les  autres 
Evefques  du  mefme  parti  avoient  tous 
quitté  Conftantinople, & s’eftoienten- 
s»cr.i.<  e.rj.  fuis  -/non  feulement  Socrate  dit  qu  ils 
Ichfr’.dul.  s’eftoient  cous  enfuis  chez  eux  :-mais 
S.  Chryfoftome  mefme  dit  que  Théo- 
phile en  s'enfuyant  avoir  emmené  tous 
les  autres  avec  luy. [U  eft  falchcux  de 
dire  qu’il  en  faille  excepter  les  princi- 
paux chefs  de  la  faétion. 

Je  nefçay  s’il  ne  vaudrait  point  mieux 
dire  que  S.Chryfoftomea  voulu  feule- 
ment marquer  qu’ils  fe  trouvoienc  a 
Conftantinople,  fans  fe  mettre  en  peine 
s'ils  y cftoient  demeurez  , ou  s’ils  y 
cftoient  revenus  auflitoft  lur  1 ordre  de 
l’Empereur  , pareeque  cela  ne  faifoit 
rien  à la  choie  qu’il  trairait.  Peutcftre 
mefme qu’Antioquc  iftoit  demeure  ma- 
lade, ou  pour  quelque  autic  radon  , & 
qu’un  a fait  dire  la  mefme  choie  des 
Svriens  en  general , comme  cela  eft  or- 
dinaire dans  les  faitsqu  on  ne  traite  pas 
à dcllcin,  & où  il  n’importe  pas  d'eftre 
exact. 

Nous  n'ob/ectons  poinc  (fi  qu’on  voit 


'Ce  que  dit  Sozomenc  fuivi  par  le 
Synodiquc  , qu’environ  go  Evefques 
aftcmblcz  àConftantinoplc  avoient  caf- 
fc  ce  qui  s’eftoit  fai  t auChcfne, [pourrait 
eftre  pris  fur  ce  que  dit  Socrate, /queS. 
Chryfoftome  alleguoit  contre  i’aflëm- 
blée  du  Chefne  le  fuffrage  ou  le  decret, 
de  g j Evefques  qui  avoient 
communiqué  avec  luy. [Iln  cftpas  dif- 
ficile de  croire qu’outte les  30  Evefques 
qui  avoient  accompagné  le  Saint  à fon 
retour,  35  autres  venus  à Couftantino- 
ple  dans  les  deux  mois  fuivans  , aienc 
témoigné  & de  paroles  & mefme  par  un 
a été  (igné  d’eux, qu’ils  defapprouvoient 
ce  qui  s’eftoit  fait  au  Chclnc,  & rccon- 
noilïoient  le  Saint  pour  Evefque.  Ainfi 
Socrate  fe  peut  foutenir  ; mais  non 
Sozomenc  , dont  les  termes  marquent 
un  Concile  artemblé  , qui  délibéré  8c 
qui  décidé  avec  autori  té.  S ’il  ne  s’agi  (loi t 
que  des  Evefques  qui  avoient  commu- 
niqué avec  S. Chryfoftome , il  en  fau- 
drait conter  alfurément  bien  plus  de  6 y, 
quand  il  n’y  aurait  que  ceux  qui  fe 
ttouverent  au  Concile  de  404.]  'Car 
ceux  mrfmcs  qui  y vinrent  contre  le 
Saint , ne  laiilercnt  pas  de  communi- 
quer d’abord  avec  luy  .'De  ces  Evefques 
il  yen  eut  41  pouriuy:[&  ceux  qui  les 
opprimèrent  cftoient  fins  doute  encore 
en  plus  grand  nombre , quand  on  n’en 
jugerait  que  pareequ’on  n’a  pas  marque 
qu  ils  fufl’cnt  moins. 


SOCT. 

jif.dlSoz.c. 
10.  p.  78f.il. 

Tcair  la  page 

7*. 


Sox.î.ff.e.Tp. 

Conc.ti.p. 
î l.C. 


Socr.l.tf.c»  8. 

P j*7. 


i' all.dii!  .p/j 
77. 


p,2o  .Si* 


Digitized  by  Google 


SoCf.p.il7.t». 


Bxr.404.|  9. 


Socr.n.p.io*. 

i.4. 


p.ti.i.l. 


F.iff.r.d. 


Pour  U page 
xi7.>  *o. 


Ch'p.C.É.h.U. 

P.xjf. 


îocr.I.f.c.tî. 

p.ü''..c.diSoi, 

I.S.c.io.p. 

7*ï.c,d, 


Chrp,u,p, 

*ît- 


?*»J7**« 


NOTES  SUR  SAINT  JE 
Il  ne  nous  paroift  pas  suffi  aile  d’ex- 
pliquer  ce  qu'ajoute  Socratc,]'Que  fur 
6f  Evcfques , Lcoicc  répondit  qu’il  y 
en  avoir  davantage  qui  «voient  con- 
danne  le  Saint  dans  le  Concile. 'Baro- 
nius  dit  Amplement  que  Lconcc  fc 
trompe  en  cel«;[&  je  ne  voy  pas  qu’il  y 
ait  d’autre  choie  à dirc,]'puilqii’on  ne 
conte  au  plus  que  45  Evcfques  dans  le 
Conciliabule  duChdnc,[où  il  n’en  faut 
mcfmc  mettre  que  jfi.  V.  U note  if.]1  Mr 
Valois  pour  fan  verSocrate,  croit  qu’on 
peut  dire  que  Lconcc  contoit  auffi  ceux 
quicfloicntalorsàConftantinopleprefts 
àcondanner  le  Saint  ,;ou  que  l’ep'flrc 
fynodique  de  l’aflcmblée  du  Cncfne 
avoir  efté  envoyée  à pluficurs  Evcfques 
qui  l’avoient  (ignée.  [Tout  cela  n’eft 
point  c*  t*  vi/,'eaV  kz-  /ifaçi-ar  re.  Il  ne 
s’agilfoit  point  non  plus  de  ce  qui  le 
faifoit  alors,  mais  de  ce  qui  avoic  pré- 
cédé le  rétablifTement  du  Saint  : Sc  il 
n’ya  aucune  apparence  quedans  ce  peu 
de  jours,  ni  dans  les  deux  mois  de  paix 
qui  fuivirent , ni  mefmc  depuis,  on  ait 
pu  faire  ligner  la  depofition  du  Saint 
par  plus  de  jo  nouveaux  Evcfques.] 
NOTE  LXXIX. 

Sur  ces  paroles,  Voici  encore  H erediade 
en  furie  Ûc. 

'Nous  avons  dans  les  œuvres  de  S. 
Chryfoflome  une  homélie  qui  com- 
mence par  ces  paroles  , V oici  encore 
Hero  dinde  en  fureur, 'pis  où  Socrate  &c 
Sozomene  difent  que  ce  Saint  commen- 
ça un  difeours qu’il  fit  contre  Eudoxie 
au  commencement  de  fa  féconde  prrfc- 
cution.'Cettehomclie  parle  d’abord  de 
la  mort  deS.JeanBattifte.d’oùelle  parti 
au  ffitoft  à une  invedhve  contre  les  mau- 
vaifes  femmes -,'Sc  elle  y joint  l’tloge 
des  bonnes.  [ Ainfi  elle  a allez  de  raport 
à celle  dont  parlent  ces  deux  hiltoricns. 
Cependant  on  n’v  trouve  rien  dcconfi- 
dcrable,  ni  qui  loit  digne  de  S.  Chry- 
foftomc,  linon  qu’il  y a allez  de  feu,] 
'On  y voit  mefmc  des  allufîons  Sc  des 
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jeux  de  mots  q".i  ne  font  point  dutout 
de  fon air.'  AufliSaviliusne craint  point 
de  dire  quelle  cfl  indubitablement 
faillie  Sc  luppolce.peu  digncd’eftrc  lue, 
faite  par  quelque  Grec  impriment  Sc 
ignorant,  qui  aura  voulu  mettre  à la 
, telle  de  fi  méchante  production  deux 
ligncsduSainrqu’it  avoittrouvérsdans 
; l’hifloirc.'M'  du  Pm  fuit  le  mefmc  fi  n- 
timent  , Sc  prie  encore  plus  mal  de 
Cvtre  picce,qu’il  attribue  à quelque  nou- 
veau Grcc/quoique  le  PcrcLabbe  difc 
quelle  cil  ciccc  par  Anaflafc  dans  la 

3'icltion  63  fur  l’Ecriturej[cc  qu’il  fau- 
roitexaminer. 

On  peut  ajouter  que  l’auteur  de  cette 
homélie  a joint  cnlcmblc  ce  qu'on  die 
de  deux  fermons  de  S.  Chryfoflome.] 
'Car  on  prétend  qu’un  fermon  qu’il 
avoit  fait  contre  les  femmes,  avoit  cflé 
caufe  de  fa  première expullîon. [Ce  qui 
efl  contre  les  méchantes  femmes  dans 
cette  homclie,  cfl  prefquc  mot  à mot  ce 
qui  fait  l’opufculc  49  dans  S.  Ephrcm, 
p.  ro}.] 

' Ces  mots,  Qu  H crt dinde  datife  en- 
core, & demande  la  te  fie  de  Jean , fe 
trouvent  aurti  non  au  commencement, 
mais  fur  la  fin  du  (cvmon  que  fit  Saint 
Chryfoflome  immédiatement  avant  (a 
première expulfion:  [ce  qui  a donné  fu- 
jet]'d’acculer  Socrate  Sc  Sozomene  de 
s’eflrc  brouillez  dans  lcurnarration,n’y 
ayant  pas  d’apparence  que  le  Saint  ait 
répété  deux  fois  ces  paroles.  [ M ais  nous 
avons  dit  ci-dcflùs  dans  la  note  7 6, 

'■  que  cet  endroit  n’cfl  point  apparcra- 
! ment  de  Saint  Chryfoflome.] 

NOTE  L X X X. 

Endroit  de  Pallade  corrigé. 

'Pallade  dit  que  Léonce  Sc  Ammone 
fuggererent  à Acace,  Sc  aux  autres  de 
ce  prti,  que  S. Chryfoflome  ne  dévoie 
point  dire  écouté  &c.  fuivanr  les  Ca- 
nons envoyez  par  Théophile  : u’rtijwi 

■j.Kutui  7iir  tfci  As de. 

'C’cfloiem  ceux  mefmcs  de  ce  parti  à 
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tfo4  NOTES  SUR  SAINT 
quiTheophileavoitenvoyéccsCanons, 
& qui  avoient  rclolu  dcs’cn  fervir  con- 
tre SaintChryfoftomc.  [Comment  cela 
s’accorde  t-ilî  Afl'urémcncPalIadc  s’eft 
mal  exprimé,  ce  qui  luy  cft  allez  ordi- 
naire , ou  il  faut  lire  dans  fon  texee  me 
met  tm’uiî  th  Sv'i&a,  ou  quelque  choie 
de  fcmblablc.] 

NOTE  LXXXI. 

Sur  les  violences  commifes  le  foir  du 
Samedi  faine. 

[Nous  trouvons  allez  de  difficulté  à 
accorder  S.Chryfollomc  avec  Pallade 
fur  les  cruautcz  qui  s’exercèrent  en 
404,  la  nuit  de  Palquc.]'S.Chryfofto- 
me  dit  que  cela  fc  fit  dans  les  tglifes , 
lorfquc  l'on  approchoit  du  foir,  lî  on 
lit  iTijyjiuV*fi  comme  dans  l'édition  de 
M'  Bigot,  & dans  le  S.  Chryfoflome 
de  Savilius , 1.  7.  p.  est.  c.'Hc  Pallade 
dit  que  ce  futdansles  thermesde  Con- 
ftautin  ,'durant  la  féconde  veille  de  la 
nuit, [entre  neuf  heures  éc  minuir.  La 
difficulté  du  temps  fc  pourroit  peut- 
eftre  lcvcr,]'cn  lifànt  imynvfyjit , com- 
me il  y a dans  le  Saint  Chrylbftome  de 
Paris,  le  foir  eflant  arrivé.  [Mais  celle 
du  lieu  demeure  toujours.  Car  quand 
on  voudrait  dire  que  S.  Chrylbltome 
aurait  mis  les  eglifts  pour  l’ eglife,  & 
qu’il  a pu  donner  le  nom  d’eglife  aux 
thermes  de  Conftantin  , parccqu’on  y 
renoit  alors  l’allcmblée  pour  y donner 
le  Battefme,  pourroit-on  appliquera 
cette cxplicationj'cequ’rl  dit,  que  l’en- 
ccintcdc  l’Autel  ri  £■•«,  fut  environné 
d'armes  -,'Si  que  les  foldats  entrant  où 
les  chofcs  làinres  eftoient  ferrées , am- 
sL'im,  virent  tout  ce  qui  eftoit  dans  les 
lieux  intérieurs,  -ni  î»/tr.[ll  cft  plus  ailé 
de  fuivre  Sozomenc,  qui  en  lait  deux 
biftoires  differcntcsij'l'une  qui  fe  parta 
la  nuit[ou  le  foir]du  Samedi  faim  dans 
l'eglilci  car  il  ne  parle  que  d’une  J Si 
l’autre  qu  il  dit  cftrc  arrivée  le  lende- 
main dans  le,  thermes  de  Conftançcjqu 
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de  Conflantin,  contant  peutertre  du  di- 
manche ce  quieftoit  arrivé  un  peu  avant 
minuit.] 

'Il  dit  feulement  que  l’on  chafla  des 
thermes  ceux  qui  s’y  eftoient  aftèmblcz, 
[fans  dire  qu’on  y ait  fait  les  mefmcs 
violences  que  dans  l’cglilc.  Et  Pallade 
pourroit  bien  s’eftre  brouillé,  puilqu’il 
ne  dit  rien  de  ce  qui  fe  parta  dans  l’c- 
glilc.fclon  Saint  Chryfoftome  Si  Sozo- 
mene,  comme  SaintChrylorttSmc  ne  dit 
rien  des  violences  qui  le  firent  dans  les 
thermes  félon  Pallade.  C’cft  le  parti  que 
nous  prendrions  volontiers  , en  lilant 
dans  SaintChryfoftomc  ci>)«>owyi'»r,  fi 
nous  voulions  agir  par  conjectures. 
Mais  nous  croyons  qu’il  cft  plus  fur  de 
fuivre  ce  que  nous  trouvons  , & de  ne 
point  condanner  de  bons  auteurs  fans 
une  entière  neccffité.  Il  y a mcfme  des 
circonftances  dans  la  narration  de  Pal- 
lade , qu’on  ne  pourroit  pas  accorder 
avec  celle  de  Saint  Chryfoftome.] 

1 'Ce  Saint  dit  que  l’on  chartà  des  egli- 
fes  tout  le  Clergé,  -rit  «ru,  »f<7».[S’i!  ne 
! parloir  que  d’une  eglife  , on  pourrait 
croire  qu 'après  en  avoir  cité  charte , il 
y eftoit  revenu,  peuteftre  fccrettemcnt, 
pour  la  folennitc  du  Battefme.  Mais 
< puifqu’il  nous  donne  l’idée  de  plufleurs 
egliles  ; quand  mcfme  cela  ne  s’enten- 
drait que  d’une  , il  fcmblc  qu’il  vaut 
mieux  direque parta»c»,  me»,  »«û,,  il 
entend  le  Cierge  de  (on  Eglife,  qui  de- 
meurait dans  fa  communion. Je  ne  fçay 
neanmoins  fl  l’on  ne  peut  point  dire 
qu’pn  envoya  des  foldats  en  divcrlès 
cglifes  : mais  comme  tout  le  peuple 
eftoit  raflcmblé  dans  une  , qui  eftoit 
; fansdoute  celle  de  Sainte  Sophie.cefut 
j dans  celle  là  leule  qu’arriva  ledelbrdre. 

I Et  c’cft  ce  que  nous  avons  fuivi  dans  le 
j texte  pour  nous  conformer  à Sozome- 
nc.  Saint  Chryfoftome  nedit  rien  qui  y 
foit  formellement  -contraire  : Se  il  dit 
mcfme  qu’on  environna  d’armes  l'Au- 
tel , Si  non  les  Autels.  En  ce  cas  là  il 
telle  à voir  s’il  cft  probable  qu’il  aie  pu 
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fe  trouver  à l’eglifc,puifque  naturelle-  moins  nous  n’ofons  pis  démentir  So- 
ment  on  dcvoitluy  donner  des  gardes  cratc  appuyé  par  la  chronique  d' Ale- 
pou  r l’en  empefeher  ; ou  mefme  qu’il  xandric:  & nous  aimons  mieux  croire 
l’air  voulu,  paifque  c’eftoit  donner  qu’aprés  la  demande  faite  le  y de  juin , 
prétexte  aux  violences  que  l’on  fit.]  il  fê  parti  encore  n jours  avant  qu’Ar- 
'Pallade  dit  que  ce  furent  des  Preftres  cade  l’accordafl  ou  la  lift  exécuter.] 
qui  aflemblcrcnt  le  peuple  dans  les  'Blondel  met  la  demande  d’Acace  le  B.W.p.uti. 
chermes:[&  ilfuppofe  viliblcmcntquc  ! lundi  ao  de  |uin  , fuppoünt  que  Pal-  >,b- 
pour  luy  il  n’y  cftoir  pas.  J lade  dit  que  ce  fut  quinze  jours  après 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dite  fur  la  findc  la  Pentecofte.[Mais  il  yicinf 
ces  difficultez,  5c  les  conjectures  que  dans  la  traduction  latine , félon  l’cdi- 
nouspropofotrs  à examineraux  autres,  tion  de  Paris  en  itfj 6,p.'7-i.d,  aufli- 
julqu’à  ce  qu’il  plaifeà  celui  qui  fçait  bien  que  dans  le  tcxtcgrec.] 

tout , de  découvrir  à eux  ou  à nous  | v,  r\  t t r y y v i i r Four  r,  .... 

quelque  choie  de  meilleur.  Car  Baro-  NOTE  LXXXIII.  tji-s  i7. 

nius  ni  M>  Hermant  ne  font  point  en-  Sur  f embrafemement  de  Peylife  de  S" 
irez  dans  1 examen  de  ce  detail.]  I Sophie 


NOTE  LXXXII. 


Sophie. 

'Sozomcne  paroift  faire  durer  l’etn- 


Sur  le  jour  de  U dernier e expulfion  de  braiement  du  10  juin  404,  depuis  le 
Sam,  Chryfoftome.  fo,c de * jou r ju“l“  lendemain  n>a- 

J M ti  miF  la  rhPAniniM» 


socr.l. 

<.c.i>.p.ja7.d. 


J ’ tin  ,'au  lieu  que  P.tiladc  & lachroniquc  Pilt.dljt.p. 

'Pallade  dit  que  cinq  ^ours  après  la  d’Alexandrie  p.7'4,  difent  qu’il  com-  **’ 
fin  de  la  Pentecofte,[c  eft  à dire  le  mença  à midi  : àquoy  Pal  lade  ajoute 
jeudi  $ de  juin, jAcace  & les  autres  fit-  qu’en  trois  heures  de  temps,  depuis 
rent  demander  à Arcade  qu’il  fift  charter  j midi  jufqu’à  none,  leglife  le  trouva 
Saint  Chrylbftome.f  Le  loin  qu’il  a eu  bruléc.[En  pjtcnant  leurs  termes  à la 
contre  ion  ordinaire  de  remarquer  cette  rigueur,  il  eft  aile  de  les  accorder.  Car 
date , nous  donne  grand  fujet  de  croire  leglife  ayant  cfté  brûlée  à trois  heures, 
qu’elle  regarde  quclqucevcncmenr  plus  le  feu  peuc  avoir  parte  enfuite  fur  1» 
important  que  n’cft cette  demande.j'Et  foir  aux  autres  édifices  , quicftprcci-  • 
en  effet  ilraporte  tout  de  fuite  l’expul-  fementeeque  Sozomenc  dit  en  cet  cn- 
fion  du  Saint, [comme  fl  elle  fe  fuft  droit.  Mais  je  penfe  que  dans  la  venté 
e.il.  faite  des  le  mefinc  jour.] 'D’autre  part,  1 d vaut  mieux  avouer  que  Sozomcne 
Socrate  dit  que  l’embrafcmcnt  del’c-  ne  s'accorde  pas  avec  les  deux  autres, 
glifê  arriva  le  mefme  jour  qu’il  fut  quoiqu’il  foitaiféde  croire  que  le  feu 
charte.  Se  que  c’cftoit  le  10  de  juin,  j après  avoir  duré  trois  heures  dans  fi 
[La  chronique  d’Alexandrie  p. 7,4,  die  violence  , ait  encore  continué  en  quel- 
auffi  que  l'embraie  ment  arriva  un  Iun-  q.ies  endroits  jufqu’au  lendemain,  mais 
di;  ce  qui  le  rencontre  avec  le  10  de  beaucoup  plus  foiblc.] 
lu  juin  en  404.]'Il  eft  vifible  aufli  que  m ^ T c , v v v r xr 

félon  Spzomenc  l’cmbrafêmcnt  arriva  tv  u J t L a a a I V.  p1** 

'•  le  mefme  jour  que  le  Saint  fortir:'&  fepiflre  iS}  ejl  ptmoj, } du  Prefire  *” 

cela  ne  1 eft  guère  moins  par  Pallade  Confiance  de  S.  Chryfoftome. 


mefme. [Ainll  quoiqu’il  fiait  fafeheux 
de  ne  pas  (uivre  Pallade,  non  feule-  'L’epiftre  233  dans  S.  Chryfoftome,  chrf.t.4.p. 
ment  dans  ce  qu’il  dit , mais  mefme  eft  adrcflcc félon  l’édition  de  Paris, Sl*"b‘ 
dans  ce  qu'il  paroift  vouloir  dire;  ncan-  ii>  AfnoyttKi  ,'Se  dans  celle  d'Angle-  sav.t.-.p.m, 

Gggg  ») 


Que  repifire  2 33  tfi  plutofi  du  Prefire 
Confiance  cjue  de  S.  Chryfoftome. 
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606  NOTES  SUR  SAINT 
terre-  afi;  lie  r.'Savilius  croit 

qu’on  pourtoit  lire  \rrhpf,  Si  l’entcn- 
arc  d’Antioq-.iedc  Pcolcmaïde  l’un  des 
principaux  ennemis  du  Saine. [Ainfi  il 
Icmblc  que  ce  pourroiteftre  cettcJMcr- 
nierc  lettreque  Palladcdirqu’il  écrivit 
à lès  advcrfaircs.  Mais  ce  que  Pallade 
en  cîtc,[ne  s’y  trouve  point  : Si  d’ail- 
leurs le  ftylcen  cil  obfcur  & embararté, 
ccqui  n'cft  point  dutout  l’air  de  Saint 
Chrylbftomc.  Que  s’il  faut  lire  ,\tm- 
jà*  ou  .UTnjinr,  ( 8c  on  ne  dit  point 
qu’aucun  manuferit  ait  autrement,) je 
ne  croy  point  que  cela  fe  puilïc  ent<  n- 
dre  que  de  l’Eveiquc  d’Antioche  : & 
deflors  il  n’y  a pas  moyen  que  la  lettre 
foitdc  S.Chryfoftomc.  Car  il  n’a  point 
eu  befoin  de  rien  écrire  de  l’cmbable  à 
S.  Flavien  ni  à S.  Mclecc,  outre  que 
toutes  fes  lettres  font  du  temps  de  (on 
exil , comme  l’a  remarqué  Photius  : & 
il  n'a  point  eu]'à  demander  juftice  à 
Porphyre  ,[qui  n’a  point  non  plus  cité 
en  étatj'de  le  charter  ni  de  la  villeni  de 
l’egli(ê,[lbit  de  Conftantinople  , lôit 
d’Antioche. 

S’il  faut  donc  chercher  de  qui  peu  tertre 
cette  lettre,  cllca  alTcz  de  rapott  à l’hif- 
toire  deConftancc  Prcftre  d’Antioche 
perfecuté  par  Porphyre,  ou  au  moins 
elle  11’a  rien  qui  y foit  contraire.  Nous 
avons  déjà  quelques  autres  lettres  de 
luy  jointes  à celles  de  S.Chryfoftomc-, 
V.  Conflnnce  note  1 ,Si  quoiqu’il  y pa- 
rodie ordinairement  fort  éloquent,] 
'on  voit  neanmoins  par  le  commence- 
ment de  la  lettre  à fa  mere  , qu’il  s’ex- 
pliquoit  quelquefois  d’une  manière 
allez  cmbaraflec  & allez  barbare. 
NOTE  LXXXV. 

Sur  U mort  de  S -tint  Eutropt. 

[Il  nous  paroift  difficile  de  juger  de 
quelle  manière  Saint  Eu  trope  eft  mort.] 
'Sozomcnc  dit  qu’enluitedes  tourmens 
qu’il  fouffrit,  il  fut  enfermé  dans  la 
prifon  , où  il  mourut  peu  de  temps 
aptes  -J Si  il  raportc  qu’un  hérétique 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

Navatien  l’ayant  cherché  parmi  ceux 
qui  avoient  cfté  depuis  p:u  mis  à la 
qucftion,il  le  trouva  parmi  lcsprifon- 
niers. 'Pallade  après  avoir  parlé  de  (es  Ml-ôW.» 
tourmens,  ajoute,  iheuixaunt  dr  ir*.— 
m fia*, [ce  qui  porte  naturel- 
lement à croire  qu’il  mourut  dans  les 
tourmens,  & fur  le  chevalet  où  il  les 
avoir  loufferts , comme  M' Bigot  l’ex- 
prime nettement  dans  fa  traiWhon , 
in  ipfo  etjHuleo. 

[Neanmoins  |e’x»  marque  auffi  les 
ceps  de  bois  où  l’on  enfermoit  quelque- 
fois les  prilbnnicrs  : Si  en  lilani  «>*••’- 
w«i<  ùt  , il  fcmblc  qu’on  pourroit  dire 
qu’il  mourut  entre  les  mains  de  ceux 
qui  panfoient  fes  plaies  avec  de  l’huile. 

Mais  il  hue  avouer  que  ce  fens  cil  bien 
forcé. ]'Mr  Bigot  a mieux  aimé  fuivre 
la  leçon  qu’on  trouve  dansGeorge.c.rfo. 
p.2S7.c,  H aï»  wu«s?"> , en  le  raportant  à 
Ai.[  Ambroilë  lcCamaldulcqui 
a traduit  Pallade,  ne  l’a  point  mis  au- 
tour, p.jà.o.b.]  La  compaiaifon  que 
fait  Pallade  de  la  mort  de  S.  Eutrope 
1 avec  celle  de  J.C, [donne  en  effet  tout 
j lieu  de  juger  qiul  a cru  & qu’il  a voulu 
! dire  que  ce  Martyr  eftoit  mort  dans  les 
J tourmens  fur  le  bois  qui  avoir  fervi  à 
J fon  fupplicc.  Le  mot  de 
. immoritur,  eft  bien  fort  pour  cela,  & ne 
; peut  guère  recevoir  un  autre  fens.]Ce 
que  Pallade  ajoute  qu’on  l’enterra  au 
milieu  de  la  nuit,  [marque  bien  que  la 
mortavoitefté  extrêmement  odiculc. 

Il  y a donc  peu  ou  point  de  lieu  de 
douter  du  (intiment de  Pallade  : & on 
; ne  peut  pas  faire  difficulté  de  le  prtfe- 
’ rer  à tou;  autre.  Si  l’hiftoire  de  Nova- 
tien  ne  s’y  peut  accommoder,  ce  n’cft 
pas  un  grand  inconvénient  de  trouver 
des  preuves  de  faux  dans  ccque  Socrate 
& Sozomcnc  nous  raportent  dcccs  hc- 
retiqucs.Et  d’ailleurs  il  le  pourroir  fai- 
re que  S.  Eutrope  au  roi  telle  tourmenté 
plus  d’une  fois,  & retenu  dans  la  prilon 
après  fa  première  torture.  Ccjjcndant 
comme  il  ne  s’exprime  pas  il  clairement 
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NOTES  SUR  SAINT  J 

que  Sozomene  ,]'&  que  Niccphore  a 
mieux  aimé  fûivre  le  dernier,  ajoutant 
mefinc  àceladcscirconllanccs  qu’il  n’a 
pas  prilcs  de  Sozomene , [nous  avons 
cru  devoir  mettre  le  fenriment  de  l’un 
& de  l’autre  fans  rien  décider.] 
NOTE  LXXXVI. 

Sur  une  lettre  du  Pape  Innectnt  à S. 

Chryfoflomc. 

'Blondel  croit  que  la  lettre  de  com- 
munion que  le  Pape  Innocent  donna  à 
Theotecuepour  S.  Chryfoftome  fur  la 
nouvelle  de  fon  expulfion,  de  fon  exil  à 
Cuculê , Si  de  l’embrafement  de  l’cgli- 
fe,elt  celle  que  nous  avons  dans  Sozo- 
menc.' Mais  celle-ci  eft  une  lettre  gene- 
rale fur  l’affliâion  ,[fans  raport  par- 
ticulier à aucun  fait.  U paroift  bien 
qu’innocent  y parle  à un  ami  : mais  il 
n’y  a rien  qui  marque  que  ce  (oit  une 
lettre  de  communion.  Le  titre  mcfme 
tel  qu’il  cft  dans  Sozomene,  ne  donne 
point  la  qualité  d’Evefqueniau  Saint, 
ni  à Innocent.]'Palladc  dit  allez  claire- 
ment que  dans  celle  qui  fut  portée  par 
Thcotecne,  Innocent  fc  plaignoitquc 
quelques  perfonnes  l’empefchoient  de 
lccourir  le  Saint  comme  il  euft  voulu  ; 
[&  i I n’y  a rien  du  tou  t de  cela  dans  celle 
de  Sozomene.j'Celle-ci  paroift  raefmc 
envoyée  par  unCyriaque:[cat  je  ne  fçay 
s’il  ferait  ailé  de  l’entendrej'de quelque 
lettre  precedente  portée  pat  luy , comme 
l’a  cru  Baronius:[8c  nous  n’en  trouvons 
point.  Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  s’ar- 
refter  à la  conjecture  de  Blondel  ; & il 
vaut  mieux  dire  que  la  lettre  raportee  par 
Sozomene  a cftc  écrite  l'année  d’après 
avcc]'la  lettre  au  Clergé,  que  cet  hifto- 
rien  rapotte  cnfuitcJou  en  quelque 
autre  occafion  qu_-  l’iiiftoire  ne  marque 
pas.] 

NOTE  LXXXVII. 

Sur  la  lettre  d' Honoré  à jircade  rapor- 
tie  par  Baron: us . 

[Je  ne  voy  point  que  Mf  Hermant 


E AN  CHRYSOSTOME.  *07 
pirle  jamais]'de  la  grande  lettred’Ho- 
noré  à Arcade  fur  l’exil  de  S.  Chrylo- 
ftome , que  Baronius  a infêlée  dans  fis 
Annales,  l’ayant  tirée  d’un  nunuferit 
du  Vatican. [Le  filcncc  d’une  pcrlonne 
fi  habile  & njudicieufenousfcroitunc 
grande  rai  fon  pour  la  regarder  au  moins 
comme  fufpciftc,  s’il  ne  nous  paroiftoic 
que  non  feulement  clic  n’a  rien  qui  la 
puiiTe  faire  rejetter,  mais  que  mcfme  le 
ftylc,  la  matière,  lcscirconftanccs  fem- 
blcnt  la  devoir  faite  recevoir  comme 
véritable  ,]  'tftant  certain  d’ailleurs, 

1 qu’Honoré  a écrit  trois  fois  à Arcade 
| pour  Saint  Chryfoftome. 

| 'Ccqui  y eftdit  de  laftatued’Eudoxie 
qu’on  trainoit  partout, [n’eft  point  un 
fait  à élire  inventé  par  un  fau  (luire, non 
plus]'que  ce  qu’on  y voit  qu’il  y avoit 
de  la  froideur  fie  de  la  mennrelligcnce 
entre  les  deux  frcrcs:[&  ce  qu’on  y lit 
fur  ce  point  cft  très  conforme  à ce  que 
nous  apprenons  de  l’hiftoire  profane, où 
l’on  voit  que  Stilicon  pretendoit  que 
l’illyrie  Orientale  devoir  appartenir  à 
Honoré,  & qu’il  vouloir  s’en  rendre  le 
maiftre  par  le  moyen  d' Alaric.  V.  Ho- 
noré $ /-^.] 

'Pour  ce  qui  cft  de  la  ruine  dcl'Illyric, 
dont  parle  Hoi»ré  dans  cette  lettre , 
'Sozomene  nouf  apprend  qu’en  ce 
temps-ci  mcfme  la  Thrace  fut  ravagée 
par  les  H uns, 'ou  félon  Zofime,  par  des 
vagabonds  qui  prirent  le  nom  de  Huns 
[pour  donner  plus  de  terreur.  Il  eft 
aifé  qu’ils  aient  commencé  leurs  ravages 
par  l’Hlyric  Orientale  qui  obcïlfoic  à 
Arcade.  Car  c’cft  celle  donc  parle  Ho- 
noré ;]'puifqu’il  fc  plaine  de  n’en  avoir 
pas  cftc  avertipar  (ôn  frere. 

[Le  Pcrt  Dom  Luc  dans  la  préfacé  du 
X.  tome  de  (on  Spicilcgc  ,p.X,]'lc  M* 
Valois , citent  cette  lettre  comme  une 
pièce  lcgitirac,&quifait  autorité-, quoi- 

quedans  le  m.  Imc  endroit  Valois 
en  rejette  plufieurs  autres  approuvées 
par  Baronius,  qui  regardent  au  (fi  l’hif- 
toirc  de  S.  Chryfoftome  & d’Arcade.] 
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chry.v.c*.c.  'Gcorged' Alexandrie  raporte  une  au- 
«4.r  i4  .c,  . jjg  lettrc  d’Honoré  à Arcade,  qu'il  die 
avoir  cflé  la  fécondé,  & écrite  après  le 
banni  lléinent  de  Saint  Chry  foflome.  [ 1 1 
faut  que  celle  là  ou  celle  de  Baronius 
foit  faullc.  Mais  outre  le  peu  d’autoritc 
qu'a  George , la  lettre  qu’il  raporte  n’a 
point  les  mcfmes  caraélercs  de  vérité 
qu’a  I autre;  & je  ne  fçay  mcfmc  fi  l'on 
f.Mi.b,  pourroit  foutenirj'ce  qu’Honoré  y de- 
mande, que  les  calomniateurs  de  Saint 
Chry  foflome,Clcrcs  ou  Evefquesfoicnr 
punis  du  dernier  iupplice. 
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NOTE  L XXX  VI II. 

De  deux  Cyriaques  Evtfques  : Endroit 
de  Palladc  expliqué. 


ch'y.f  p.lii. 

P.SS.l. 


ÜJÎ.p.K. 


'S.  Chry  foftome  écrivant  de  Nicée  le 
4 de  juillet  404,  mande  à Confiance 
d’cctirc  à l’EvcfqueCyriaqucs’il  elloit 
à Conllantinople,  afin  qu’il  agifl  pour 
l’affaire  de  Salamine. 'Nous  trouvons 
un  Cyriaquc  de  Synnadcs  ami  duSaint, 
qui  vint  à Rome  un  peu  avant  Eulyfe 
d’ Apaméc.  [ Mais  il  cil  di  ffici  le  de  croi- 
re qu’il  foit  autre  que]  'l’Evefquc  Cy- 
riaquc tiré  auffibicn  qu’Eulyfc  de  la 
compagnie  du  Saint  à caufc  de  l’cm- 
brafemenr  du  20  jui»,  pour  dire  mené 
en  prifon,[d’où  ilfctnblç  qu’il  ne  doit 
eflrc  forti  que  par  la  loy  du  2 y d’aoult; 
& û cela  ell,  S.  Chryfoflomc  11e  pou- 
voit  pas  mander  à Confiance  le  4 de 
juillet , qu’il  pouvoir  s’adrcflèr  à lay.J 
Mr  Bigot  dans  fa  table  de  Palladc 
un  Cyriaqued’Emcfe , empri- 
Palmyre[en  4oS]pour  l’affaire 
dcSaiiitChryibftomc.M.iis  s’il  y avoir 
deux  Cyriaqucs  dans  la  incline  caulè, 
pourquoi  S. Chryfbftomc  A:  Palladc 
les  marquent-ils  prelquc  toujours  par 
le  (impie  nom  de  Cyriaque  ;]  'Audi  il 
efl  clair  que  ce  fécond  Cyriaque  tfl  ce 
lui  qui  cfloit  revenu  d’Occident  avec 
Eulyfe,  Palladc  Se  Demetrc •,[c’cfl  à 
dircj'cclui  de  Synnadcs,  quiavoit  eflc 
fui  vi  à Rome  parles  mcfmes  Evefqucs: 


marque 

fbnneà 


[Se  ainfi]'dans  l’endroit  de  Palladc  où 
nous  lifons  vfd  'T  Eul  ne  it  Jincu 

CTc.[il  faut  apparemment  ofter  tir.  Je 
traduire  ainfi  , Que  Cyriaquc  efl  oit 
relégué  à Palmyre  , 80  milles  audelà 
tf  limtpe , Se  de  mcfmc  dans  la  fuite, 
Qu' Eulyfe , qui  cft  afliirément  celui 
d’ A paillée,  avoit  eflé  tn  voyé  .su  1 ha  fl  eau 
de  Mifphas , trois  journées  de  chemin 
plus  loin  que  Boflres  en  Arabie. 

Mais  quoique  nous  ne  voyions  point 
de  fondement  à ce  Cyriaquc  d’Emcfê, 
nous  croyons  neanmoins  qu’il  en  faut 
admettre  deux.]  'Car  les  lettres  6 4 Si 
202  du  Saint  à l’EvefqucCyriaque.s’a- 
drefTcnt  à un  homme  ami  du  Saint, 
mais  non  pas  jufqu’à  prendre  part  à fa 
perfecution,&  quieftoitmefineen  étac 
de  fervir  fes  amis  à la  Cour, [ce  qui  ne 
convient  nullement  à celui  de  Synna- 
dcs.]'On  voit  la  mcfme  chofe  dans  la 
12'  à S,e  Olympiade  ;'oùprcfquc  dans 
la  mcfmc  ligne  il  demande  fi  l’Evcfque 
Cyriaquc[de  Synnadcsjelt  delivre , Sc 
fait  des  reproches  àfl'autrcjCyri'que 
de  ce  qu’il  ne  luy  écrit  pas , fans  les 
marquer  l’un  Sc  l’autre  que  par  le  (Im- 
pie titre d’Evefquc,  qui  elloit  commun 
a tous  les  deux.  Le  dernier  ne  dcvtoit- 
il  point  dire  appcllé  CyriqueîNous 
avons  un  Martyr  de  ce  nom:  ]'&  dans 
S.  Chryfoflomc  mcimc  nous  trouvons 
unCyriqucD;acre.[  A tout  haz.ird  nous 
luy  donnerons  ce  nom  pour  ledillin- 
gucr  du  Confi.  fleur  Evclqucde  Synna- 
dcs.] 

NOTE  L XX  XIX. 

Que  la  lettre  ira  efl  à Théodore  de 
Alopfuefte. 

'L’epiilrc  1 12  de  S.  Chryfoflomc  efl 
adrelléc  firaplcmcnt  d l' Eve [que  Théo. 
dore\ Il  y avoir  alots  un  Thiodorc  de 
Mopiueflc  en  Cilicie,  Je  Thcoelorc  de 
Tyancsen  Cappadoce.]'Facundus  ra- 
portc  la  lettre  au  p:  entier , & en  parle 
comme  d’une  chofe  fins  difficulté.' On 
le  nia  ncanuins  dans  le  V.  Concile, 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  <fo» 


nuis  fur  des  raifons  fort  foibles  ,[fims 
alléguer  aucune  preuve  quelle  s’adref- 
faft  à un  autre.]'Et  auffi  on  y chercha 
des  railons  plus  folides  pour  répondre 
à l’avantage  qu’en  tiroient  les  defen- 
feurs  de  ce  Thcodore.[On  ne  fauroit 
douter  qu’elle  ne  s’adreïre  à luy , s’il  y 
faut  lire  «V  miiu'-i,]  'comme  alu  Fa- 
c. indus  au  lieu  où  nous  liions  aujour- 
d’hui ir  <*f»'l'f.[Sa  leçon  ne  fur  point 
concertée  dans  le  V.  Concile;  & elle 
fait  arturémenc  un  fensplus  net.yLc  P. 
Sirmond  dit  qu’il  eft  difficile  de  devi- 
ner d’où  vient  cette  divcrfiré.[Ccla  cil 
peuteftre  plus  aile  que  nccclIaire.  Sans 
cela  mefme,]'on  voie  par  la  lettre  que 
ce  Théodore  cftoit  un  ancien  ami  du 
Saint  ;[cc  qui  c(l  certain  de  celui  de 
Mopfucftc»  fie  ne  paroifl  point  dutout 
deThcodore  dcT  yancs,qui  cftoit  E vel- 
ue en  Cappadocc  avant  qu’on  parlaft 
e Saint  Chryfoftomc.] 

NOTE  XC. 

Sur  Ptrphyrt  & Rufin  yuuiifit'^Evefi- 

cjiia  dt  Rhoft. 

'L’edirion  de  Paris  ne  donne  point  de 
fiege  à Rufin,  & qualifie  Porphyre 
Evefquedc  Rhofe.'Au  contraire  celle 
d’Angleterre  qualifie fîmplement  Por- 
phyre Evefquc,  & à Rufin  clic  met 
t-rsjuas.fPuiyii.T Je  ne  trouve  rien  fur 
cela  dans  les  notes  de  Savitius.  Rufin 
fie  Porphyre  pourroient  avoir  cfté  fuc- 
ceflivement  Evefques  de  Rhotê  : mais 
les  lettres  qui  leur  font  adreflccs , font 
toutes  deux  écrites  de  Cucufe , fie  ap- 
paremment allez  peu  après  que  le  Saint 
y fut  arrivé  ; fie  ni  l’une  ni  l’autre  ne 
paroift  s’adrcfTcr  à un  nouvel  Evefquc. 
Mais  ce  qui  favorife  l’édition  d’Angle- 
terre, ]'c’eft  que  Porphyre  cftoit  Evcf- 
que  allez  près  de  Cucufe  -.[fie  félon  les 
cartes  il  pouvoir  y avoir  environ  80 
lieues  de  Cucufe  à Rhofe, qu’on  ne  met 
guercaude(î'usd’Anriochc:dc  forte  que 
Saint  Chryfoftome  cftoit  plus  près  «les 
jfjifi.  Ecd.  Tom,  XJ. 


Evefques  d’Adane,  de  Mopfueftc,  5 c 
de  pluficurs  autres,  dont  il  ne  marque 
point  ccpendatir  que  fon  exil  le  rendifl 
voifin.] 

NOTE  XCI. 

Sur  f epiflrt  I2f  * Cyriuefut. 

'Un  Anglois  nommé  Halciïus,  croit 
qu’on  peut  rejetter  l'cpiftre  t a j,  comme 
luppofée  , parccqu’elle  ne  luy  paroifl 
point  avoir  le  ftylede  S.  Chryfoftome, 
Si  à eau  le  de  quelques  endroits  qu’il 
trouve  ne  pas  convenir  à l’cfprit  Si  à 
la  modeftie  de  ce  Saint.[Nous  ne  les 
marq1  ions  point,  parccquc]  Savilius  qui 
nous  donne  cctrc  note, 'y  répond  luy 
mcfme , fie  montre  fort  bien  qu’on  ne 
peut  rien  conclure  de  toutes  les  aurres 
raifons  d’Halclius  contre  l’autorité  de  la 
lettre.  Mais  il  prétend,  comme  luy,  fie 
encore  plus  abfolumcnr  , que  le  ftyle 
montre  qu’cllccft  d’un  homme  indigne 
d’eftre  comparé  à S.  Chryfbftome  (oit 
■ pour  l’cloquencc,  loit  pour  1‘cfprir. 

Cependant  Photius  qui  eft  un  afTcz 
bon  juge  du  ftyle,  n’a  point  remarqué 
cette  grande  différence.  Car  non  feu- 
lement il  ne  rejette  point  ctttc  lettre,] 
'lotfqu’il  parle  en  general  des  lettres  du 
Saint  ; 'mais  lotfqu’il  la  marque  en  par- 
ticulier ; fie  quoiqu’il  ait  quelque  peine 
à accorder  ce  qui  y eft  dit  contre  l’in- 
trufion  d'Arface,  avec  ce  que  le  Saint 
ditfdans  Palladc  p-àf.  ço  Jpour  ne 
point  rompre  lacommunion,  if  ne  laide 
pas  neanmoins  delà  rcconnoiftre com- 
me fon  véritable  ouvrage  .[Nous  avons 
parlé  de  cette  difficulté  ,f  rej.  E:  fi  le 
Saincneparlcpasautrcpart  nommément 
d'Arfacc,ni  d’Attique,nidcPorphyre, 
il  anime  neanmoins  partout  fes  amis  à 
fouffrir  conftamment  jufqucs  à la  fin. 
Uns  leur  parler  jamais  de  fe  foumettre 
aux  ulurparcurs,  ce  qui  etift  fini  route» 
leurs  peines  ^'quoiqu’il  n’ait  pas  fait 
difficulté  de  confcillcr  à Ilerachdc  d’£- 
phefe  de  donner  une  dem  (lion  pour  fc 
I tirer  d’embaras. 

H, h h la 
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[Nous  n’avons  point  remarque  cette 
différence  de  ftylc,  qui  a paru  fi  fênfî- 
blc  à ces  Anglois;  ce  que  nous  attribue- 
rions lans  peine  à nollrc  peu  d'applica- 
tion & de  capici;é,fî  outre  le  fentiment 
de  Photius,  nous  ne  voyions  que  ni  le 
P.  Labbe,  ni  M'  Hcrmant,  ni  mcfmc 


T loaJ.p.iiéi. 

b. 


lettres  aucun  de  fes  advcrfaires,  ni  qu’il 
y attaque  jamais  l'Impératrice, qu’il  mec 
plulicurs  fois  dans  la  115e,  comme  la 
caufe  de  fa  perfecution  & de  fôn  exil. 
Il  cft  en  effet  fort  ordinaire  qu’une  mef- 
me  pcrfbnnc  parle  tantoll  avec  plus  de 
referve  , tantofl  avec  plus  de  liberté , 


Mr  du  Pm  qui  fuit  Savilius  prefquc  félon  ceux  à qu-i  & par  qui  on  écrit} 
partout,  n’ont  pas  feulement  marqué  j quelquefois  mcfmc  félon  les  differentes 
que  cette  lettre  fuft  conrcflée.Jc  ne  voy  difpolitior.s  où  l’on  fc  trouve.] 
pornt  non  plus  que  Rivet  en  parle.]  . 'George  parle  de  cette  lettre  : [ce  qui 
londel  la  cite  comme  une  vraie  lettre  1 montre  quelle  pafloir  il  y a plus  de 
de  S.Chryfoflome.Sc  qui  fait  autorité.  ! mille  ans  pour  un  véritable  ouvrage  de 
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[C’iflccqui  fait  que  nous  nous  en  fom-  j 
nacs  Lrvis  comme  d'un  véritable  ou- 
vrage de  S.Chryfbllomc:  Se  elle  a affu- 
rémenrunpaifait  raporr  à fonhiftoirc. 
Si  quelques  uns  fê  bk lient  de  ce  qu’il 
dit  pourladéfcnfcdc  fa  pureté,  & des 
lou  anges  que  les  peuples  Ju  y donnoient, 
ce  font  dcscholes  dont  il  n’y  a propre- 
ment que  des  Saints  bien  éclairez  qui 
puident  juger  : Et  quand  il  y aurait 
mcfme  en  cela  quelque  defaut , la  cha- 
rité des  Saints  couvre  bien  des  fautes.] 

'Halclîus  fait  une  remarque  fur  «V 
ni  au  lieu  de  tSi  k#*»»», com- 

me Saint  Chryfollome  met  toujours: 
'&  Savilius  avoue  le  fait.  [Nous  avons 
dans  l’edition  de  Paris  en  rSj S, 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  remarque  que  cet 
endroit  met  Cucufccn  Cilicie , au  lieu 
que  tous  les  auteurs, Se  S.Chryloftomc 
mefme  en  d’autres  ktrrcs , la  mettent 
en  Arménie.  Us  ont  pcutcflre  bien  vu 
qu’elle  pouvoiravoirefté  autrefois  de  la 
Cilicie , & y cflre  encore  contée  dans 
l’u fige  du  peuple,  qui  ne  change  pas 
toujours  aufli  ville  que  les  ordres  des 
Piinces  pour  les  limites  des  pavs;com- 
mc  Beauvais,  Soiffons  Sic.  palfent  en- 
core fort  communément  pour  cflre  de 
Picardie,  quoiqu’elles  en  aient  elle  dé- 
tachées di  puis  longtemps,  & jointes  au 
Gouvernement  de  l'Idc  de  France. 

Hakfïus  ne  s’arrede  point  non  plus  à 
ce  qu  011  ne  voit  point  ce  nie  femblc  , 
que  le  Saint  nomme  jamais  dans  fes 
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Saint  Chtyfoflomc.] 

NOTE  XCII. 

D’olt  Suint  Aïaruihns  tjloit  Evtfe/Ht- 

[Socrate  Si  Sozomene  ne  marquent 
point  quel  clloit  le  fiege  de  S.  Maru- 
thas,]'fc  contentant  de  dire  qu’il  efloit  s«r.i.<.e.is. 
Evefque  dans  la  Mefoporamic.'On  dit 
qucltsOrientauxontune  Liturgied’un  ^ ‘■■r- 
Maruthas  Evclque  de  Tagritc,[qui  efl  * ifona,  fic.f. 
un  lieu  inconnu  àBaudrand  3c  à Lloyd. 

Il  y a tout  fujet  de  croire  que  c’efi  le 

mcl'me]'Marurhas  qualifie  Evefque  de  pbut.e.n.p. 

la  nation  des  Suphareniens , qui  affrfla  n" 

au  Concile  d’Annochefous  Flavien,& 

qui  y condanna  les  Meda  1 iens [ vc rs  l’an 

jyo.  y.  lis  MtJfMicns.yhes  Grecs  di-  Men.14.fcb. 

fenr  qu’il  fonda  la  ville  de  Martyroplc,  F•'74• 

[3c  Abulfirajc  l'en  qualifie  Evefque, 
p.91.  Voilà  donc  quatre  manières  diffé- 
rantes dont  on  marque  l’cvcfché  de  S. 

Maruthas , 3c  qu’il  efl  neanmoins  aifé 
d’accorder.]'Car  PtocopeditqueMar-  p'c‘>4’’’  p“-^ 
tyroplcclloit  dans  le  pays  de  Sophanc-  ’’  ’ 

ne, 'ou  Sophene , comme  d’autres  l’ap-  sauJ.p.oo. 
pellcnt  :[3c  ce  pays  efl  appiremment] 

'ce  qui  efl  appel  le  dans  Photius  le  pays  rhor.c.(i-p. 
des  Suphareniens  ,[donr  Baudtand  Se  >7‘ 

Lloyd  11e  parlent  pomt.]'Ccsdeux  geo-  caadi.p.n». 
graphes  mettent  la  Sophene  dans  f Ar- 
ménie fur  l’autorité  de  Suabon  Se  de 
Ptokmée,  mais  fur  les  confins  de  la 
Mefopocamie  :[Sc  fl  elle  apparrenoit 
aux  Romains  fous  Theodole , il  faut 
due  qu’elle  y efloit  alors  enfermée.] 
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NOTES  SUR  SAINT  J] 
r°!ib  r*'  b (ProcoPtPato*ft  en  effet  mettre  Marty- 
«'hiajr.[>.14si’i  ropledanshMef.ipotamie.'On ditque 
Ocog.fic.  fon  Evcfauccftoit  fuffragant  d’Amidc, 
Métropole  de  ce  qu’on  appcllcpropre- 
(c,n'-T-i-f'  ment  la  Mcfôpotamic  ,'Se  Eulebe  ap- 
pelle Evclqucde  Maronoplcdansccttc 
province, [où  la  Géographie  lactée  ne 
met  point  de  ville  de  ce  nom , doit  ap- 
paremment dire  appelle  Evelquc  de 
Martyroplc.  Ainfi  les  divcrlcs  choies 
que  l’on  dit  du  ficgedc  S.  Maruthas, 
s'accordent  fans  peine,mcfmc  IcTagrite 
duCardinal  Bona,  fi  l'on  trouve  que  ce 
foit  l’ancien  nom  du  lieu  où  l'on  a bafti 
F'u-ii.r'i'».  Martyroplc.]'PourSamus,dont  Blon- 
r'nif'  ‘ dcl  le  qualifie  Evelquc,  auffibien  que 
de  la  nation  des  Soupharcnicns  en  Mc- 
fopotamie  ;[je  ne  lçay  pas  ce  que  ce 
peut  élire.] 

Pour  U paf*  NOTE  X CI  1 1. 

Ul-illl. 


AN  CHRYSOSTOME.  <n 
404,  vers  la  fin  de  novembre,  lorfque 
l’hiver  n’clloit  pas  encore  bien  tude,& 
qu’il  craignoit  non  qu’un  ftcond  hiver 
ne  le  fi  (l  retomber , mais  que  1 hiver  ne 
le  lift  retomber  dans  une  fécondé  ma- 
ladie , raportant  mw  non  à innS-dt, 
mais  à nu/duli  uq. 

Si  La  lettre  cil  de  404,  il  la  faut  mettre 
le  plus  avant  qu’il  fc  peutdans  l’hiver,  à 
eau  le]  'de  la  lettre  r4  qui  paroift  écrite  ep.M-p.#«i.<. 
lorlqu’on  entroit  déjà  dans  l’hiver, [& 
on  neanmoins  l’on  ne  voit  point  que 
S^Olympiade  euftencore  rien  fou  ffert; 
au  lieu  que  l’epiflre  17  cft  toute  fur  la 
perfecution  particulière , Se  ne  paroifl 
pas  mcfnic  dire  la  première  fur  ce 
fujet.] 

NOTE  XCI  V.  Peut  ti  pige 

4 a»-l  »t. 

Sur  P ordre  des  lettres  à Cafte  &c. 


En  quel  temps  il  faut  mettre  f epiflre  17. 

'S.  Chryfoftomc  dit  dans  l’cpiftre  17, 
qu’il  cftoit  hors  de  là  maladie  & le  por- 
toit  mieux  i fi  /a»  Tiki:  f’aiAâup  »- 

' f ■>  *0  4 , - | * 

K'JUH.D  rtLl  » UtV  7*  ÇCfXA^C  TtU/ad  k~ 

tp.e.r nuu.'Ü  avoit  efic  fort  rfialade,  parti- 
culièrement de  l’cAomac, durant  l’hiver 
[de  404  à 405.  Ainfi  il  cA  naturel  de 
croire  quel’epiArc  17  eA  écrite  en  40  j, 
un  peu  avant  l’hiver.]  'Car  fi  le  Saint 
avoit  efié  guéri  des  le  primtemps  ,[il 
pouvoir  bien  avoir  encore  efié  malade 
üepuis. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
dire  que  Sainte  Olympiade  fuft  encore 
alors  àConfiaminoplc,ni  de  dire  non 
plus  qu’elle  l’cuft  quittée  lorlquc  le 
«p.i7.p.<!p.il.  Saint  luy  écrivit  l’cpiftrc  i7,]'où  il  luy 
parle  en  ces  termes  : Que  feront -ils  pour 
vous  effrayer!  F ous  0 feront -ils  de  l’ar- 
gent ! . . . y ous  chafferonl-its  de  voftre 
patrie&  devoftretuaifon!...  Vous  me- 
naceront-ils de  la  mort![ Cela  fc  peut-il 
dire  à une  pcrlonne  qui  a déjà  quitté 
Ion  pays  Se  fa  maiton  3 11  fcmblc  donc 
plus  probable  que  le  Saint  ccrivoit  en 


[Nous  mettons  l’cpiftrc  11  comme 
une  fuite  de  la  107  , pareeque  dans  la 
1 07 , qui  cft  bien  longue  ,'le  Saint  die  ci  rp.fp.1e7. 
que  Cafte  & les  autres  à qui  il  l’écrit, la  p'  44-t‘ 
trouveront  encore  trop  courte. 'Et  il  cp.u.p.«n. 
commence  la  aa  en  dilànt  que  fa  lon- 
gue lettre  leur  avoit  paru  bien  courte. 

[D’autre  part  cependant  la  aa  & la  43 
qui  y cft  jointe,  11e  fe peuvent  mettre 
! dans  cette  fuite  plu  fto A qu’à  ia  fin  de 
40  j.  Et  le  compliment  que  le  Saint  fait 
à Romain  dans  la  1 j'.lêroit  bien  mieux 
en  4o4.Jenc  fçay  donc  s’il  ne  faudroit 
point  dire  que  la  longue  lettre  dont 
parle  la  aa,cft  la  aaa  Petite  en  404, 
qui  cft  longue  pour  un  compliment , 
quoique  moins  que  la  io7,]'&  elle  ré-  tp.ui.p.ltp. 
pond  à une  de  Cafte  Sec.  qui  luy  de-  k’ 
mandoit  de  longues  lettres. 


NOTE  XCV. 

Sur  les  lettres  qui  regardent  les  affaires 
de  Pbenicie. 
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<fn  NOTES  SUR  SAINT 
«P.'y-F-'r.*-  l’aufonne  ,'lorfqu’d  cftoit  encore  à Cu- 
cufe;[&  ainfi  avant  i’an  406,  au  com- 
mencement duquel  il  fc  retira  à Ara- 
bifte,  fans  que  nous  fâchions , ou  au 
moins  fans  que  nous  foyons  afturcz 
qu’il  foit  revenu  depuis  à Cucufê.  V. 
lu  note  fs.  Ainfi  ces  lettres  fontdc  404 
ou  de  405.  Ce  qui  nous  paroift  tavo- 
ff.iS.p.rio.c.  râble  puur  40  j,J'c’cft  qu'il  dit  dans  la 
J-  54',  qu’il  avoir  dit  au  PrcftrcConftancr 

de  fournir  tout  ce  qu’il  faudroit  &c. 

dans  la  123*, il  dit  à ceux  qui  travail- 
loient  dans  la  Phcnicie  : y tus  pourri  y 
upp  rentre  des  copies  envoyées  pur  le 
Prtjlrt  Confiance  & c.[II  paroift  donc 
que  ce  Prtftre  n’eftoit  plus  alors  avec 
luy  : Si  il  n’y  a pas  moyen  de  croire 
qu’il  l’ait  quitte  des  l’an  404.  On  pour 
roit  dite  quqConftance  eftant  encore 
auprès  du  Saint , envoyoit  en  Phcnicie 
la  copie  des  lettres  qu’il  avoir  receues. 
Mais  fi  cela  elloit,  le  Saint  naturelle- 
ment auroit  dit,  (ans  parler  de  Con- 
fiance ; y tus  verre^  pur  Us  ctpies  <jue 
je  vous  envoie , ou  qu’on  vous  envoie.  E: 
il  auroit  encore  eu  moins  befoindepar 
1er  de  Confiance  dans  lalercre  54,  puif 
que  ce  n’efto  t pas  luy,  mais  le  Saint 
qui  fournifloit  aux  depenfes. 

Nous  trouvons  neanmoins  une  dif- 
ep.iU.p.Tti-  faculté  à mettre  ces  lettres  en  405. ]'Car 
* dans  la  1 2 le  Saint  dit  que  les  payens 

s’cfloicnt  fouievez  , a voient  battu , Si 
mefme  tué  quelques  uns  des  moines. 
Cette  lettre  doit  avoir  cfté  écrite  des 
f.eff.c.  l’été.]  'Car  il  y prellc  Rufin  d’aller  en 
Phcnicie,  afin  qu’il  puifte  faire  ache- 
ver les  eglifis  qui  n’eftoient  pas  encore 
couvertes. [Il  cft  certain  auftî  qu’il 
>.  n’cftoitpas  alors  à Atabiflc  .j'puifqu’il 

envoya  unPreftre  à I Evclqued  Ara- 
biiî’c  Sec. [Ct  tcc  lettre  fera  donc  cer- 
tainement de  l’an  4»},  écrite  auftitoft 
pour  le  moins  que  c.llcs  qui  parlent 
de  Jean  Je  de  Gerouce  : 6:  ceft  ce 
qui  paroift  difficile  à croire.  Cardans 
celle-ci  il  ne  parle  jamais  du  foulcve- 
mentdes  payens  , ni  de  fes  juircs , non 
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pas  mefme  dans  la  123*  écrite  aux  moi- 
nes qui  travail loicnt  dans  la Phcnicie, 
à qui  il  fcmblc  qu’il  euft  dû  naturelle- 
ment parler  d’un  accident  fi  récent  & fi 
mémorable,  ou  pour  les  confoler  de  la 
mort  de  leurs  freres,  ou  pour  les  ani- 
mer par  leur  exemple  : car  il  les  regar- 
doit  aiTarémcnt  comme  des  Martyrs. 

Dirons  nous  qu’il  marque  fuffifam- 
mens  cet  cvencmcntj'par  les  troubles,  cp.n,.p.7«. 
les  difficulté!  , les  fcandales  qu’il  ex- 
hotte  les  moines  de  (ùrmonter  >[Ou 
bien  vaut-il  point  mieux  dire  que  d’A- 
rabillc  il  cftoit  revenu  àCucufe,  com- 
me cela  peuteftre,  Je  comme  il  y a 
mefme  quelque  lieu  de  le  juger,  Si  que 
ce  fut  dans  ce  temps  là  que  la  lettre  1 16* 
fut  ccriteen  l’an  40 i)  Pourlc dire  nean- 
moins , il  faut  fu  ppofer  que  les  I fini  res 
seftoient  retirez  vers  le  commence- 
ment de  l’été , n’y  ayant  point  d’appa- 
rence que  tan:  qu’ils  ont  couru  le  pays, 
le  Sain:  ait  quitté  Arabid’c,  où  il  nef- 
toit  alléqu’a caufe d’eux.  Ilcft  difficile 
de  croire  qu’ils  fc  (oient  retirez  volon- 
tairement en  cette  faifon.  Mais  ils  pour- 
rotent  y avoir  efté  forcez  par  les  Gene- 
raux Romains  : Si  c’cll  à quoy  nous 
croyons  nous  devoir  tenir  jufques  à ce 
que  nous  trouvions  un  plus  grand 
éclairci  ftément  fur  cette  difficulté.  Si 
l’cpiftre  à Rufin  avoic  efté  écrite  avant 
lai23,ilauroit  ce  fcmblc  dû  dire  dans 
la  123,  non] 'qu’il  avoir  envoyé  Jean  p.-iJ.a. 
dans  la  Phénicie.,  [mais  qu’il  y avôit  en- 
voyé Rufin  Si  Jean.] 

NOTE  XCVI.  Four  U page 

S'i-S  1.1. 

Sur  les  Eve  faites  JcpnteT^en  Orient  pur 
Honoré. 

'Pallidc  apres  avoir  dit  qu’Honoré  chry.4ùi.r, 
avoit  demandé  cinq  Evcfqucs  pour  les  w‘ 
envoyer  en  Orient,' & avoir  raporté  la  pu. 

Icare  où  il  iiundoit  à Arcade  qu’il  luy 
d pu  toit  cinq  Evcfqucs,  n’en  nomme 
neanmoins  que  trois,  Emile,  Cythege, 

Si  Gatidence.[C  cft  apparemment  unç 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
défctftuofité  dans  fon  texte,  niais  an- 
cienne ,]'pui(quc  George  ne  nomme 
non  plus  que  ces  trois.  [Car  quand  deux 
des  Evcfques  nommez  pour  le  voyage 
fe  (croient  trouvez  hors  d'état  de  par- 
tir , on  leur  en  euft  fans  doute  fubftitué 
deux  autres,  plutoft  que  de  laillcrune 
fauflctc  dans  la  lettre  de  l’Empereur, 
ou  bien  on  euft  changé  la  lettre.]' Pal- 
lade  mcfme  parle  un  peu  après  de  l’E- 
vefque  Marien qui  avoir  la  lertred’Ho- 
noré  entre  (es  mains. 'Sozomcne  dit 
aufll  qu’Honorc  avoir  envoyé  cinq 
Evcfques. 

• NOTE  XCV1I. 

Pturquoi  U S tint  fut  À slrab'Jft. 

'Pallade  dit  qu’aprés  que  S.  Chry- 
foftomc  eut  demeuré  un  an  à Cuculc, 
(es  ennemis  le  firent  transférer  à Ara- 
biffe  avec  beaucoup  de  maux  & d’in- 
comaioditez  dans  ledefleinde  luy  faire 
incline  perdre  la  vie. [Il  arriva  à Cuculc 
vers  la  fin  d’aouft  en  404:  ainfi  il  aura  ! 
cflé  transféré  à Arabifle  01405,  àlafin 
de  l’été.] 'Cependant  i 1 nous  apprend 
luy  mcfme  qu’il  fut  à Arabifle  au  fort  j 
de  l’hiver  ,[non  par  aucun  ordre,  mais] 
de  fon  propre  mouvement  jpo  ir  fe  lâu- 
ver  des  [fautes , p.irccquc  c eftoit  le  lieu 
le  plus  fort.'Il  y eftoit  encore  vers  le 
mois  de  nias. [Je  ne  voy  point  que  Ba- 
romus  traite  ccttcdiflicultè.J'M,  Hcr- 
mant  cro  t que  d’Arabiflc  le  Saint  re- 
vint à Cuculc  ,[lorlquc  les  coudes  des 
Ifaurcs  furent  ccflces  ,]commc  au  lieu 
propre  de  fa  demeure  ; 3c  que  de  là  l'es 
ennemis  le  firent  remener  à Arabifle. 

(Ainfi  il  faudra  direque  Pallade  conte 
année  defonlejour  à Cuculc  nonjuf- 
ques  à ce  tranfpart , qu’on  ne  fauroir 
mettre  qu’allez  avant  en  l'an  4 06,  mais 
feulement  iulqu’au  te*mps  que  le  Saint 
quitta  ce  lieu  volontairement  à la  fin 
de  405,  apres  un  an  & quelques  mois 
delcjour-,  fans  conter  le  temps  qu’il 
arçoic  pafle  à Arabifle , ni  celui  mefine 
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qu’il  parti  à Cuculc  au  retour  d'Ara- 
bifle,  qui  peut  avoir  cfté  allez  court. 

Ce  fera  un  defaut  d’exa&itude  dans 
Pallade,  mais  un  defaut  cxculible  , 
eftanc  plus  dans  l’exptclfion  que  dans 
la  choie. 

Ce  qui  favorife  beaucoup  le  (intiment 
de  M'Hermant,  c’eftquc  nous  verrons 
dans  la  note  59,  que  l’epiftre  r 16  ne  peut 
guère  avoir  cfté  écrite  qu’en  40s  vers  la 
fin  de  l’étc. ]'Et  certainement  le  Saint  eo.us.p.Kf. 
n eftoit  point  alors  à Arabifle.  Mais  il  “• 
connoillbit  allez  & l’Evcfquc  & l’E— 
glifeele  celicu,[pourcroircquil  yavoit 
déjà  cfté.]'Dan  l'epiftre  4 il  parle  des  «p.4-Mt?-k* 
maux  qu’il  avoir  foufferts,  UfTB  Tt LO  C9 
âii-it , apres  Ion  tranfport  de 
Cuculc,  après  fa  demeure  à Arabifle. 

[Ce  <"■»  ruî  c»7i>Cdo  marque  t-il 
pas  claircmentqu’il  eftoit  alors  au  lieu 
où  il  a voit  efté  banni  d’abord,  c’eft  à 
dire  à Cucufc  i 11  faut  donc  ncceflàirc- 
ment  qu’il  y foit  revenu  après  avoir  cfté 
à Arabifle,  & durant  l’étc  de  406,  pour 
y demeurer  jufqu’en  407,]'puilque  l’e-  f-st'  J. 
piftre  4 écrite  à la  fin  de  l’hiver  ,[ne  le 
peutpas  mettre  plufto  11  félon  cette  fuite. 

Et  en  effet,  ce  qu’il  y dit  de  fon  état,  ne 
nous  permer  point  ce  me  fcmblc  de  la 
mettre  ni  en  405 , ni  en  40$. 

Afin  de  fuivre  davantage  Pallade, 
nous  voudrions  pouvoir  dire  que  le 
Saint  fut  à Arabillc  à caufe  des  Ilaures 
fur  la  fin  de  404.]'Mais  fonepiftre  6 
écrite  au  primtemps  , loi  (que  Sainte  iJ’ 
Olympiade  eftoit  encore  à Conftanti- 
nop!c,[ne  fc  peut  pas  mettre  ce  me 
fcmblc  en  une  autre  année  qu’en  405.  Il 
devroit  donc  y parler  des  Ilaures  , de 
fes  changcmcns  qui  l’avoient  rendu 
malade  Si  c.  Cependant  on  n’y  voit 
rien  qui  approche  de  tout  cela  ,]  '& 
quoiqu’ih’éccnde  beaucoup  fur  la  ma- 
ladie qu'il  a voi  tcuc,il  ne  l’at  tribut  point 
àd’auctccaull  qu’au  grand  froid.[  Ainfi 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  mettre 
(a  fuite  à Arabifle  pluftoft  qu’à  la  fin  de 
40t,]'cominç  Baronius[&  Mr  Hcr-  sk,.o(.s s. 

Jlhhh  iij 
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tfj4  NOTES  SUR  SAINT 
mant]  paroi  iTent  avoir  suffi  voulu  faire. 

NOTE  XCVIII. 

Sur diverjet  lettres  du  Suint  , qui  fem- 
blent  écrites  en  mejme  temps. 

[Je  ne  fçay  pourquoi  nous  avons  trois 
lcttres,]'i£j,  1 66,  Si  167,  adreflées  aux 
Evefques  venus  avec  lesEvefques  <£ Oc- 
cident , qui  toutes  ne  difent  que  la  mef- 
mc choie  en  d’autres  termes  , Si  font 
toutes  portées  par  le  Preftre  qu'il  avoir 
envoyé  les  vifiter/Nous  avons  de  mef- 
me  la  15 6,  157,  158,  159,  portées  par 
ce  Preftre  , Si  adrclTées  les  trois  der- 
nieres  aux  F.vefques  venus  et  Occident, 
Si  la  15 6 aux  Evefqstesen  general,  c’eft 
à dire  lâns  dôme  à S.  Gaudcnce  Sc  aux 
autres  députez  de  l’Occident  s pour 
venir  demander  le  Concile  œcuméni- 
que , comme  elles  le  marquent  allez: 
Et  toutes  ces  lettres  font  aullï  la  mefmc 
chofc  pourlc  fond.[Jcnc  fçayqucdirc 
fur  cela.]'Car  pour  la  151,  içj,  154,  S i 
l8i,ellespcuventou  s’adreflêraux  mcl- 
mes  Evclqucs,  mais  avoir  efteenvoyées 
par  d’autres  pcrfor.ncs  en  differens 
temps , ou  eftre  écrites  à tous  les 
Evclqucs  d’Occidcnt  en  general. 

NOTE  XCIX. 

Sur  fa  fecond^lettre  au  Pape  Innocent. 

;Le  Saint  marquedans  fa  fécondé  Ict- 
freau  Pape  Innocent,  qu’il  demeuroit 
en  exil  depuis  trois  ans. [C’cftoit donc 
après  le  mois  d’aouft  406,  puifqu’il 
arriva  à Cucufc  à la  fin  d’aouft  404, 
ou  au  moins  après  le  mois  de  juin  , s’il 
conte  depuis  le  10  de  juin  404,  qu’il 
fut  chaflc  de  Conftantinople.Vll  en- 
voya cette  lettre  par  Jean  Preftre,  & 
Paul  Diacre  c’cft  ce  qui  fait  une 
grande  dirticultc.]'Car  dans  la  lettre 
148,  écrite  à Cyriaquc,  Dcmctre,  Pal- 
lade,  & Eulyfe,  le  Saint  leur  mande 
ue  Jean  Preftre  & Paul  Diacre  chaflcz 
c tous  coftcz , s’eftoient  refolus  de  les 
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aller  trouver,  «*Vvi  «1  »*• 

[Ces  dernières  patolcs  marquent  que 
Cyriaquc  ôic.c  ftoient  dans  un  lieu  fixe’, 
qui  ne  peut  eftre  que  Rome,  puilquclc 
Saint  ccrivoic  par  eux  à Innocent. 

C’i  lloit  donc  avant  que  Cvriaque  Sic, 
fuflent  partis  de  Romc,&  mefmc  avant 
que  le  Saintfccuftqu’ilsen  duflent  par- 
tir pour  venir  à Theflaloniquc.  Car  il 
les  tuppofe  comme  refidens  en  un  lieu, 

& non  comme  prefts  à eu  partir.  Que 
fi  cclacft  ain(î,il  ne  peut  avoir  cuit 
pluftard  que  fur  la  fin  de  405.  Car  des 
le  mois  de  mats  ou  d’avril  406,  Cyria- 
quc Sic.  partirent  pour  ThefTalonigÉic, 
furent  arreftez  en  chemin,  & enfCmc 
enfermez  l’un  d’un  codé  , l’autre  de 
l’autre.  Mais  en  405  S.  Chryfoftomc 
n’eftoit  que  dans  le  commencement  de 
la  féconde  année  de  fon  exil , Si  non 
pas  dans  la  troificme. 

Dirons  nous  qu’il  en  conroit  des  ce 
temps  là  latroilicme  année,  parccque 
l’année  commcnçoit  en  Orient  au  mois 
de  feptembre  î Ainfi  ayant  cfté  banni 
en  403,  avant  le  mois  de  feptembre,  il 
pouvoic  en  quelque  forte  conter  fa  troi- 
ficme année  depuis  le  mois  de  fepeem- 
bre  405,  mais  quand  cette  folution  fê- 
roit  fu  (filante ,] 'la  lettre  à Innoccnc  piss-d- 
marque  t-clle  pas  bien  claircmcnc  le 
peu  de  fuccés  qu’avoit  eu  la  députation 
des  Occidentaux  ?[Et  fi  cela  cft , elle  ne 
peut  pas  avoir  cfté  écrite  avant  le  mois 
de  may  4otf.  De  plus , dans  la  lettre 
itfr,  écrite  certainement  en  4o£,  vers 
avril,]'le  Saint  dit  à des  Prtftres  de  f-7*?-*- 
Rome , que  s’il  ne  leur  a point  encore 
écrit jufques  alors,  ce  ni  point  cfté 
par  négligence,  mais  à caule  du  peu 
de  pcriônnes  qui  venoient  au  lieu  où  il 
eftoit J Si  qu’avant  trouvé  l’occafion  p.-si.«. 
du  vénérable  Preftre  qui  alloit  les  trou- 
ver, il  n'apas  manque  de  s’acquitcr  de 
fôn  devoir. [Euft-il  pu  parler  de  la 
force , s’il  euft  eu  cinq  ou  fix  mois  au- 
paravant une  occafion  auflï  favorable 
pour  leur  écrire  par  Jean  Si  par  Paul 
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'Il  dit  U mefine  choie  à un  E vefque  d'I. 
taliejfcequi  n’rft  guère  moins  tort. 

Il  cftcc  me  Icmblc  plus  ailé  de  croire 
qu'ayant  écrit  l’cpiftre  148, immédiate- 
ment avant  que  d'apprendre  le  voyage 
dcCyriaque  & desautres;  Jean  Sc  Paul, 
qui  virent  leurs  mefures  pour  Rome 
rompues  par  ce  voyage , ne  partirent 
point , ou  que  s’ils  ne  rapprirent  qu’a- 
prés  cftre  déjà  partis,  ils  s’en  retour- 
nèrent vers  S.Cnryfoftome,  luy  rapor- 
ter  les  lettres  dont  il  avo't  pu  les  char- 


la  lettre  4 , ôr  tût , apres  luy 

avoir  envoyé  l’autre  quelque  temps  au- 
paravant , « ’n/a-i*  ni  àmf  ,%)«4-a 
Ainfi  c’eft  celui  du  fcandalc  quc'Ba-  Bar.^.f  j. 
ronius  devroit  plutoft  appelles  les  der- 
nières paroles  du  Saint.  Etjencfçay  s’il 
ne  les  confond  point  encore  enfemble, 
lorfqu’il  fc  plaint  qu’on  ait  mis  au  rang 
des  homélies  le  traité,  Qje  nous  nous 
nuifonsfeulsinousmcfmcs.  Au  moins 
dans  l’édition  de  Paris  en  1631s,  cet  ou- 
vrage eft  dans  le  IV.  tome,  p-  49*. 


ger  pour  Rome,  Sc  repartirent  fut  la  parmi  les  autres  traitez  du  Saint,  au 
lin  de  406,  avec  la  lettre  à Innocent , lieu  que  celui  du  fcandalc  eft  dans  le 


V.  p.  756,  pirmi  les  homélies.  Jeprnfe 
auitique  les  grands  elogesqucBaronius 
donne  au  premier,  conviendraient  pour 
le  moins  auflîbien  à celui-ci,  dont  jé  ne 
Içav  mefmc  s’il  parle  autrepart , quoi- 
qu’il loit  beaucoup  plus  long.] 

NOTE  CI. 

Surit  dernier  voyage  de  S.  Chryfojlorne. 

[Je  ne  comprens  pas  ce  que  Palladc  dit 
des  derniers  voyages  de  S.Chryfofto- 
rae. ] ' 1 1 éctit  qu’aprés  qu’il  eu t demeu rc 
un  an  à Cucufe,  tes  ennemis  jaloux  de 
ce  qu’il  avoir  nourri  le  peuple  durant  la 
famine,  l’cnvoyerent  à ArabiiTe,  lefai- 
fant  beaucoup  fouffrir  en  chemin  i'Sc  P-*1" 
que  comme  fa  vertu  y éclata  encore 
extrêmement, 'ils  obtinrent  un  ordre  de 
la  Cour  pour  le  faire  transférer  à Pi- 
tyonre  en  très  peu  de  temps;Qu’cn  effet 
les  gardes  le  preflerent  extraordinaire- 
ment de  marcher  ,'cc  qui  le  fatigua  tel- 
lement, qu 'après  une  marche  de  trois 
mois, il  mourut  àComane.[Eft-cc qu’il 
y avoir  pour  trois  mois  de  chemin  d’A- 
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dont  nous  parlons.] 

NOTE  Ch 

Sur  it  truité  du  fcandalc. 

'S.  Chry loftomc  après  avoir  dit  à S** 

Olympiade  dans  fa  4e  lettre , qu’il  luy 
avoir  envoyé  pour  la  confoler  le  traité 
qu’il  avoir  compofé quelque  temps  au-  ; 
patavant  pour  montrer  que  nous  nous  l 
nuifons  lculs  à nous  mefmes  , ajoute 1 
aulfitoft  , Et  le  dif cours  tfue  je  vous  ay 
envoyé  maintenant , eft  fait  dans  la  mef- 
me  vue.[Cc  difeours  pourrait  eftrc  la 
lettre  mefme  où  il  dit  ceci, qui  eft  alfez 
longue.  Mais  elle  eft  prefquc  unique- 
ment fur  l’avantage  qu  on  peut  tirerdes 
maladies, ce  qui  n’a  qu’un  raport  fort 
éloigné  avec  Ion  traite.  Et  il  n’a  point 
accoutumé  de  donner  à les  lettres  le 
nom  de  difeours.]  'Parlanr  à la  mefmc 
Sainte  de  fes  trais  premières  lettres,fqui 
font  beaucoup  plus  longues  que  la  4,] 
il  ne  les  appelle  que  de  longues  lettres. 

[Ainfi  je  penfc  qu’il  parle  de  quelque 
traité  plus  nouveau  que  l’autre  , c’eft  à 

dire  fans  doute  de  Ion  traité  du  fcandalc,  j rabiftèà  Comanc;  Cela  eftabfolumenc 
fait,  comme  le  prcccdcnt,pourconlokr!  infoutcnab)c.]'ll  avoitfaiten  moins  de 
ceux  qui  eftoient  dans  le  mefmc  état  70  jours  IcchcmindcConftantinopleà 
que  S‘e  Olympiade , Sc  qui  peut  ailé-  j Cucufc,[qui  eft  trais  fois  plus  long  fe- 
ment  avoir  efté  compofé  à la  fin  de  406,  Ion  les  carres,  Sc  cela  en  s’arr, liant  à 
l’ayant  efté  certainement  durant  que  le  Niccc,  à Ccfarée,  Sc  où  il  voulut;  car 
Saint  eftoit  en  exil.  Il  aura  donc  en-,  on  voit  qu’il  eneftoit  lemaiftrc,  & que 
voyé  cctrairé  à SainteOlympiadcavcc  lés  gardes  ne  le  prcfloient  pas. 


(>.»«• 


p.jj* 


Digitized  by  Google 


iîil.f.**. 

V96. 


Cf.4.p.C{I*4l 


Four  ]a  page 
i45‘*  IJJ» 


taudr.p.uj. 


ir.Aur.pA)  j. 


PteT.p.uf. 

nî. 

« iuujr.p.riî. 


616  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSO'STO  ME. 


Ainfi  je  pcnfc  que  cette  dernière  mar- 
che de  trois  mois  doit  comprendre  le 
rranfporc  du  Saint  de  Cucufê  à Ara- 
bise , Si  enfuite  le  chemin  d’Arabiflc 
jufqu'à  Comane:  fie  Pallade donne  lieu 
de  croire  qu’il  l’entend  luy  mcfmcain- 
fi,'puilqu'il  dit  que  ce  voyage  de  trois 
mois  fut  employé  tàr  r»'nif  ■rom.'Quc 
s’il  Icmblc  mettre  fon  tranfport  à Ara- 
bille  un  an  aptes  (on  départ  de  Conftan- 


à la  mettre  ablolumcnt  dans  le  Pont.] 
'Pour  l’autre  , on  voit  par  l'Itinéraire 
quelle  cftoit  comprife  dans  la  petite 
Arménie.  Baudrand  dit  suffi  quel  le  en 
eftoit.foumifcàrAichcvcfqucde  Mc- 
litene  ;'ce  qui  fc  confirme  pat  les  fouf- 
criptions  des  Conciles. 

'Pallade  Si  Theodorct  qui  difent  que 
S.Chrylbftome  cft  mort  à Comane,  [ne 
s’expliquent  pas  davantage. 'Socrate  dit 


tinoplc, [3c  ainfi  des  l’an  405 , nous  que  ce  fut  à Comane  dans  le  Pont-Eu 
avons  vu  danslanote$8,  qu’il  y a aflu  1 x in :[& cette  expreflion  affiz  impropre 
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rémenten  Cela  de  la  confufion,  & qu’il 
brouille  le  vovage  volontaire  du  Saint 
à Arabillcà  la  fin  de  40  j,  ou  peu  après, 
avec  ce  tranfport  forcé , qu’on  ne  peut 
mettre  qu’en  407,  puifqu’il  parodique 
le  Saint  revenu  à Cucufê  en4oS,]'y 
cftoit  encore  en  407,  fur  la  fin  de  l’hi- 
ver. fr.  la  note  fS, 

[Selon  cette  fuppofition  , le  Saint  ne 
peut  avoir  efté  que  peu  de  femaincs  à 
ArabifTc  dans  Ion  dernier  voyage  ; Si 
c’cftccquinous  aobligéderaportcr  au 
premier  ce  que  Pallade  dit  qu’il  fit  dan. 
cette  ville.] 

NOTE  Cil. 

Sur  le  lien  oie  S.  Chryfoftvr.c  efl  mort. 

'Ondiftingucdeux  villcsdeComane 
ou  Comancs,  que  quelques  un  s mettent 
toutes  deux  dans  IaCappadoce,  Si  fur 
la  rivietc  de  Sari  mais  l’une  à la  fource 
de  cette  rivière  près  du  mont  Tauru 


ne  laide  pas  de  marquer  celle  de  fa  pro- 
vince du  Pont.'Mais  Sozomencdu  que 
ce  fut  dans  celle  d’Armcnic.’L'Egfifc 
de  S.  Bafilifqucoù  il  mou  rut,  [ne  nous 
détermine pa»  non  plus.  Comane  où  S. 
Bafilifquc  foldat  fut  enterré,  cftoit  fous 
le  mcfme  Gouverneur  qu’Amafée.  fr. 
S.  Bafilifyue  : ainfi  c’cft celle  du  Pont.] 
'Mais  S.  Bafilifquc  dont  parle  l’hiftoirc 
de  S.  Chryfoftome,  eft  l’Evcfquc,[que 
nous  ne  croyons  point  Ce  devoir  con- 
fondre avec  le  foldat. 

Une  choie  qui  nous  paroift  confidcra- 
ble  ,]'c’eft  que  Comane  en  Arménie 
n'eftant  qu’à  j a milles  d’ArabiHc,ffi 
S.  Chryloftome  y cft  mort,  ç’auracilê 
dans  Ictroificmc  jout  de  fon  voyage;  ce 
qui  ne  lèmble  point  fc  pouvoir  accor- 
der avec  Pallade.  Ft  peuteftre  mcfme 
que  Sozomcnc,  en  mettant  Comane  en 
Arménie  , a voulu  marquer  celle  du 
Pont , qui  part  avoir  cfté  quelquefois 
cdmprife  dans  l’ Arménie.  Caries  pro- 
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fur  lesconfinsde  la  petite  Arménie,  de  ; vinces  Romaines  varioient  fouvent.] 
laCilicic,  Si  de  IaCappadoce;  Si  l’au-  : Marccllinditdans  ft  chronique  fur  l’an 
tte  à l’endroit  où  lcSar  fc  décharge  dan  s 4oj,que  le  Saint  fut  relégué  à Coma- 
l’Iris.  [La  première  cft  alTurcmcnt]'ccl-  1 ne  dans  le  Pont,  & qu’il  y mourut.  [Il 


le  que  l'Itinéraire  d’Antonin  met  à 5a 
milles  d'Arabillc , & à 4g  de  Cucufê. 
'Ptolemée  conte  l’une  dans  la  Cappa- 
docc,&  l’autre  dans  le  Pont. ‘Baudrand 
qui  les  met  toutes  deux  danslaCappa- 
doce , dit  neanmoins  qu’on  la  furnom- 
moitla  Pontique , & qu’cllccftoit  fous 
l’Archevcfquc  de  Ncoccfatéefdans  le 
Pont.  Ainh  je  ne  voy  pas  de  difficulté 


fe  trompe  de  dire  qu’il  y fut  relégué 
mais  cela  nous  confirme  beaucoup  que 
c’eft  le  lieu  de  û inort.Saint  Proclc  met 
enfin  la  chofè  hors  de  doute  ,]'cn  nous 
afTurant  que  le  corps  du  Saint  cftoit 
dans  le  Pont.'Ce  qu  écrit  Pallade,  que  r»ll.p.IOi, 
beaucoup  de  perfonnes  de  Syrie  , de 
Cilicie,  Si  d’ Arménie,  fc  trouvèrent  à 
Ion  enterrement  ,[convicndroit  mieux 
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l'autre  Comanc.]  Mais  il  y ajoute  ceux  celui  mefme  qui  a efté  fait  Evefque 
du  Pont  ; [ce  qui  rend  la  chofe  bien  in-  d’Arabiflé  entre  451  & 458,  & qui 
certaine. l'Georgc  fuie  l’cxpreffion  de  pouvoit  cftre  fils,  ou  petit-fils  fo.c  de 


Socrate. 


NOTE  C1II. 


pouvoit  cltre  hls,  ou  petit -hls  lo.c  de 
Diofcore,  (bit  de  quelque  autre  chez 
qui  S.  Chryfoftomc  avoir  logé  à Cu- 
rr - , , .,  „ . , , , „ . eufe  ou  à ArabifTe.  [Ainfi  il  faudra 

°HC  L-’r  r %l  ‘0n  ...  ‘ toujours  abandonner  une  partie  de  la 

bqfe  fnr  Saint  Chrjfofîomt.  nJntion  dc  Mofc.  Et  p£ur  Ic  fond 

'Jean  Mofc  auteur  du  Prc  fpirituel,  mefme,  il  cft  bien  difficile  de  l’exemter 
raportc  une  vifion  d’Adelphe  fur  la  de  la  cenfurc  de  Baronius,]'qui  la  rc- 
gloire  eminentede  S.Chrvfoftome,qui  garde  comme  une  pièce /ans  autorité 
n’a  pas  efté  oubliée  par  George  & les  digne  d’eftre  rejcttéc/puifquedcs  Saints 
autres  auteurs  poftericurs.]'C’eft  une  illuftres  par  leurs  vertus  propres,  n’ont 
chofe  fafeheufe,  quoy  qu’on  en  puifle  que  faire  d’eftre  relevez  par  nos  men- 
dirc,  que  cette  vifion  aille  à mettre  S.  longes. 


nn.407.1 1». 


dire,  que  cette  vitton  aille  a mettre  s. 

Chryfoflome  audeffus  de  S.  Athanafè, 

de  Saint  Cyprien,  8c  de  tous  les  autres  ~ , r.a.  r 

~ „ v 1.»-  1 r 1 Sur  U première  telle  an  on  en  ht. 

Dodteurs  de  1 Egide  morts  avant  luy.  ‘ J 1 ‘ 1 

[Les  différons  degrez  des  mérites  des  [Marcellin  dit  quelorfque  l’on  fit  pour 
Saints  font  unmyftere  qu’il  ne  faut  pas  la  première  fois  la  fefte  de  S.  Chryfo- 
pretendreconnoiftre  avant  le  jour  de  la  ftomeà  la  Cour  de  Conftantinoplc  en 
manifèftation  de  leur  gloire.]  'D’ail-  l’an  42S , on  La  fit  le  16  de  feptembre. 
leurs  Mofc  dit  que  le  Saint  avoir  logé  On  ne  voir  point  de  raifon  de  la  faire 
à Cucufe  chez  cet  Adelphe  Evefquc  ce  jour  là  :]'&  quoiqu’on  fade  la  me- 
d’Arabiflc .[comme  fi  ce  Cucufe  qui  moire  de  S.  Chryfoftomc  en  differens 
avoir  fon  Evefquc,  euft  efté  le  fiege  de  jours , clic  n’cfl  marquée  nullepart  le 
l’Evefque  d'Arabiire.Nousn’alleguons  16  de  feptembre.  [C’cft  peutcftve  une  pu- 


NOTE 
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point  qu’Otrée  efloit  Evclquc  d’Ara-  refaute  de  copifleXXVI.  pour  XIV. 
bide  en  40^,  puifqu’ Adelphe  pourrait  qui  cd  le  jour  de  (à  mort.  On  peut  dire 
luy  avoir  fuccedé  lut  la  fin  de  la  mefme  encore  que  la  Solution  de  folcnnifcr 

(a  mémoire  n’ayanç  pas  edé  prifc  ad’ez 


année.]. 


'MaisMofcavoitappriscequ’ilendir,  toft  pour  le  faire  le  14,  on  le  remit  au 


de  l’Abbé  Athanafc,&  celui-ci  de  Jean- 
ne fœu  r d’ Adelphe.' Mofc  ccri  voit  après 
la  mort  de  S . Eulogcd’ Alcxandrie,c’eft 


16.  Que  fi  on  célébrait  dedors  à Con- 
dantinoplc  l’Exaltation  de  la  Croix  le 
14  , ç’a  nu  cftre  une  raifon  de  remettre 


à dire  après  l’an  60S.  Le  moyen  donc  la  fefte  de  S.  Chryfoftomc  en  un  autre 
de  croire  qu’ Adelphe  ait  efté  Evefque  j jour,]'commo  les  Grecs  l’ont  depuis  fi- 
à la  mort  de  S.  Chryfoftomc  , plus  de  xccpour  cela  au  13  de  novembre, 
zoo  ans  auparavant  ï [Quand  il  fau- 

droic  dire  qu’Athanalè  avoit  appris  NOTE  C V. 

cette  vifion , non  de  Jeanne, ]'mais  d -A-  Que thomelie  fnrS aine BurUum  eff  fuite 


thenogene  Evefque  de  Petra  .petit  fils  | au  pr:me„/ps  à Antioche. 
de  Jeanne , comme  ce  qui  tft  raporté 

dans  le  chapitre  precedent , [on  aurait  'L’homcliede  S.  Chryfoftome  fur  S. 
encore  bien  de  la  peine  à remonter  juf-  pBatlaam  fut  prononcée  le  1 6 novembre 
qu’en  407.  félon  unmanuferit , & les  Grecs  mar- 

Le  plus  probable  cft  apparemment  ce  quenten  effet  la  fefte  de  Saint  Barlaam, 
que  croit  B londel,]  'que  cet  Adelphe  cft  les  uns  le  16  de  novembre , les  autres  le 
Hijt.  Eccl. Tom. A'/.  liât 
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4iS  NOTES  SUR  S AINT 
ij.  V . U perfecuiion  de  Dioclétien  $ 
rf/.'Mais  l’nomcliezidu  V.tomc,pro- 
noncéc  le  lendemain  de  la  fefte  de  ce 
Martyr/cft  faite  certainement  lot  (qu'on 
eftoit  hors  de  l'hiver,  qu’on  jouilfoit 
déjafde  la  chaleur]de  l’étc,  Si  qu  on 
fentoit  la  douceur  des  zephirs , c'cft  à 
dire  vifiblemcnr  au  primtemps.]On  fai 
loit  alors  plulicurs  fdlcs  de  Martyrs: 

1 Si  S.Chryfollomcmarqucailleurs  qui 
cela  fc  rcncogcroitdc  mefmc  après  Pal- 
que  à Antiochc:[cc  qui  nous  fait  juger 
que  toutes  ces  homélies  y ont  efte  fai- 
tcs.j'On  voit  en  effet  que  S.  Burlaam  a 
elfe  honoré  à Antioche  : & dans  l’ho- 
mclic  ii,  p.  173-  c.  Saint  Chryfoltomc 
demande  les  prières  t»i  a&iffü > « toW 
w:[&  pcrfonncnc  le  prccedoitàCon- 
ûantinople.]Ces  tombeaux  des  Mar- 
tyrs au  (quels  on  amenoit  le  peuple  ,[ce 
qui  marque  que  c’cftoit  hors  de  la  ville, 
eftoient  plus  communs  à Antiochcqu’à 
Conftantinoplc.] 

NOTE  CVI. 

De  l'homtlit  fur  C Anatheme. 

'Mr  Hcrmant[fuit  Baronius  , qui] 
joint  l’homelic  76'  furl’Anathcmeavcc 
celles  que  le  Saint  fitfontre  les  Ano- 
méens  au  commencement  defon  (âccr- 
doce,  à caufe  de  ce  que  nous  liions  à la 
telle  de  l’homelic  fur  l’ Anathème  ,'que 
le  Saint  avoir  parle  peu  auparavant  fur 
la  nature  incomprehenfiblc  de  Dieu. 
[Il  faut  neanmoins  avouer  que  cette 
telle  n’elt  point  liée  avec  l’endroit  où 
il  commence  à parler  de  l’anathemc: 
Ipi  t d * L,  -iyoï^Luanwi,  Et  II  CC  lonc 
des  parties  de  deux  fermons  differens , 
nous  n’avons  point  de  preuve  du  temps 
auquel  celui  de  l'Anathème  a cité  fait. 
On  p ut  croire  que  quelqu’un  qui  fc 
conter. toit  d’avoir  ce  que  le  Saint  avoir 
dit  fur  l’anathemc  dans  la  morale  d’un 
de  lès  fermons , en  aura  mis  le  com- 
mencement,afin  qu’on  Iceult  d’où  cette 
morale  eftoit  t ircc,&  aura  omis  le  relie 


JEAN  CHRYSOSTOME. 

qui  pouvoir  regarder  encore  les  Ano- 
méens.  Car  en  effet  ce  ftrmon  cil  bien 
court  pour  le  croire  entier. 

Mais  cft-il  aile  de  croire  qu’il  ait  elle 
prefehé  du  vivant  de  Paulin  , qui  ne 
mourut  que  vers  l’an  38S  ! fr.  Suint 
Flavien  f 7.]  'Car  le  Saint  raportant  les  p.tos.c. 
c'  culcs  de  ceux  qu’il  combat,  leur  fait 
dire:  Les  Peres  eut  continue  celui  que 
■’anatbemati7e , CT  encore  plus  Paulin 
on  maijlrt.  [ 1 1 fcmble  donc  qu  ’il  n’clloit 
plus  queflion  que  des  difciplcsde  Pau- 
lin, Se  non  de  luy  mefmc,  que  ces  per- 
fonnes  auraient  anathematizé  tout  le 
premier.  Que  fl  cela  cil , ce  fermon  n’a 
aucune  liai  fou  avec  les  homélies  contre 
les  Anoméens  faites  en  386,'puifquc  So:r.U.e.if. 
Paulin  n’cll  mort  que  vers  le  temps  que  ‘ 
Theodofevainquit Maxime, [fur  la  fin 
de  388,  & plutoll  après  cette  viéloire 
que  devant,  / Evagre  fon  fucccITcur  qui  J. 
dura  fort  peu  ,[ayant  vécu  au  moins 
|ufqu’à  l’an  jyi.  S.  Ambreife  n.  41. 

Il  vaut  donc  mieux  lêparcr  l’homclic 
7 6,  de  fa  telle  qui  n’y  cil  point  lice,  ou 
dire  que  les  dilcours  fur  l’incomprc- 
henfibtlité  de  Dieu  dont  elle  parle,  ne 
font  point  ceux  qui  ont  elle  faits  en 
3 SS,  cllanccn  effet  aife  que  le  Saint  aie 
traite  plus  d’une  fois  ccrtc  matière. 

Voilà  ce  qui  nous  a fait  mettre  cette 
cclcbre  homélie  entre  celles  dont  nous 
ignorons  l'année.] 

'Halelîus la conrclle, Se panchcàcroi-  chry.n.f*v.P. 
rc  quelle  n’cll  pas  de  S.  Chryfollome,  ®ou 
parccqu’il  croît  n’y  trouver  pas  fon  (lylc 
Si  fon  caractère. \Mr  du  Pin  foutientau  Dj  Pin,  p.7(. 
contraire  qucc’cltfon  II  y le,  St  qu’il  cil 
véritablement  de  luy. [Il  cil  au  moins 
indubitablcqu’ileft  de  lbn  temps,  puil- 
qu’il  n’a  plus  eflc  qm  (lion de  Paulin  ni 
de  (bn  parti  après  l'an  415.  fr.  le  Pape 
j Innocent  /.]'HaK(ius  dit  quefi  le  fond  chry.n.fiv.y. 
| cft  de  Saint  ChryfoIlome,on  y a depuis  6o” 
Rajouté  beau  coup  de  choie1 , connue  on 
le  voie  par  les  citations  de  Pb  lothce 
qui  les  omet.  Ces  codions  ont  doue 
elle  ajoutez  depuis  Philothéc  ,]'qui  vi-  Du  Pin,  p.Tt. 
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NOTES 

voit  il  y a près  d, 
fi  moderne  feroit  bien  tacite  à difeerner 
de  celui  de  S.  Chrytoftome.  Il  cft  bien 

Îdusaitédc  croire  qucPhilothéca  pris 
es  endroits  dont  il  avoir  à faire,  & les 
a mis  de  fuitc,commc  cela  et!  ordinaire, 
lins  tê  mettre  en  peine  de  marquer  s’ils 
fc  (uivoient  ou  non.Saviliusqui  a mar- 
qué dans  fes  notes  ces  doutes  de  Halc- 
fius , n'y  a pas  apparemment  eu  grand 
égard  , & n’a  rien  trouvé  dans  cette 
pièce  qui  luy  parut!  indigne  de  Saint 
Chryfoftomc,  puitqu’il  l’a  jointe  dans 
fon  VI.  volume  à les  véritables  ouvra- 
ges > p ■ 439,  fans  marquer  dans  la  table 
qu’il  en  doutaft  , comme  il  le  fait  de 
quelques  autres.] 

NOTE  C V II. 

De  ce  que  Suint  Chryftflomc  a fuit  fur 
les  Pfeaumes. 

'Les  cxplicationsquc  nous  avons  fiir 
les  Pfeaumes  dans  le  III.  volume  de  S. 
Chryfoftomc,  font  fur  le  j & les  fui- 
vans  jutqu’au  r a, fur  le  41,  fur  le  43  juf- 
qu’au 49,  furie  108  Sc  les  iilivans  juf- 
qu’au  117, & depuis  le  riÿjufquà  latin. 
On  marque  toutes  ces  pièces  parmi 
celles  qui  font  certainement  de  Saint 
Chryfoftome.'Ilen  faut  neanmoins  ex- 
cepter apparemment  l’homelic  fiir  le 
pfeaume  troificme,  qui  nous  piroift 
d'un  ftyle  fort  different  de  celui  du 
Saint:  'quoiqu’ellcaiteftécitéc  (bus  fon 
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400  ans:[&  un  Grec  l'cglifc','&  cependant  il  lie  les  explica- 
tions des  plcaumcs  l’une  avec  l’autre, 
comme  s’il  les  expliquoic  de  fuitc.Ml 
parle  comme  à desperfonnes,  non  qui 
l'ccoutoicnt , mais  qui  dévoient  lire  ce 
qu’il  ccrivoit.'L’cxplication  du  pfeau- 
me ii7[eftaffurémcnt  trop  courte  pour 
un  termon  : on  le  peut  dire  encore  du 
118,  Se  de  quelques  autres;  comme  il 
y en  a au  contraire  qui  font  trop  lon- 
gues pour  avoir  efté  prononcées  de  (ui- 
to.]'II  femble  citer  fur  le  pfeaume  iar 
ce  qu’il  avoir  dit  fur  le  nj.bL’cxplica- 
tion  du  pfeaume  i40,rer.voie à celle  du 
tfafquc  nous  n’avons  pas;]' A:  l’on  croit 
en.  effet  qu’il  a commencé  de  la  mefrae 
maniéré  tout  le  ptêautier. 

[Nous  avons  parlé  dans  le  texte  de 
l’homclic  fur  le  41,  qui  cft  une  vérita- 
ble homelie,  mais  qui  aullî  n’explique 
que  le  premier  verfet  de  ce  pfeaume;  Se 
nous  avons  vu  quelle  peut  avoir  efté 
faite  au  ipoisd’oiftobic  387.  Nous  ne 
trouvons  rien  dans  les  autres  qift  nous 
en  marque  le  temps , finon  que  la  ma- 
niéré] Mont  le  Saint  parle  fur  le  pteau- 
ine  110  des  prodiges  arrivez  Ibu- Julien, 
[convient  moins  à Confiant  inoplc  qu’à 
Antioche,  où  la  plus  grande  partie  de 
ces  chofcs  -,’cftoicnt  pafféas.  11  les  mar- 
que fans  doute  ,]'lor/qu’il  parle  fur  le 
144  des  miracles  qui  s’eftoient  faits  de 
ton  temps. 'La  beauté  mefrne  de  ces  ex- 
plications lr  porte  à croire  quelles  font 
plutôt!  d’Antioche  que  de  Conftanti- 
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nom  par  S.  Jean  de  Damas^Ellc  11’cft  nopIe.'Lc  Saint  fe  plaint  fur  le  1 19  de 
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melies , qui  et!  le  titre  qu’on  leur  don- 
ne ^quoiqu'elles  aient  aufti  quelque- 
fois l'ait  d homclics.fLe  Saint  y mar- 
que tnuvcnt  les  leçons  de  l'hcbrcu , & 
des  différons  interprètes;] il  les  ex- 
plique quelquefois,  [mais  rarement.  ]cIl 
paroift  en  quelques  endroits  parler  dans 


[Outre  ces  homélies, fi  on  les  veutap- 
pciler  amfi  ,]'nous  en  avons  encore  une 
dans  le  mefmc  volume  fur  le  pteaume 
13,'uncfur  le  pfeaume  44,  deux  fur 
le  48,  deux  fur  le  jo,  une  fur  le  51, 
une  fur  le  95,'unc  fur  le  100,  Se  une 
lùr  le  i4y.'Mr  du  Pin  met  les  trois 
<*  liii  ij 
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€10  NOTES  SUR  SAINT 
fur  les  pfeaumes  ij  Se  50,  entre  les 
véritables  ouvrages  du  Saint,  Se  rejette 
celles  qui  font  fur  le  31,93,  Sr  ioo,cn 
tre  les  pièces  faullcs  ou  douteufcs.[Jc 
ne  voy  point  qu’il  parle  des  autres.  Il 
nenousparoift  poineque  lepicaumc  13 
qui  n’cft  point  dans  Savilius , foit  ni  de 
luy,  ni  d'aucun  auteur  qui  en  approche. 
Le  p (eau me  44  eft  de  l’an  399,  s’il  n’y  a 
point  de  brouitleric.]  'L’auteur  de  la 
première  homélie  fur  le  48  fc  déclare 
paftcur.[Ainfî  elle  doit  cftre  du  temps 
de  fon  epifeopat.]  'On  le  marque  cx- 
prcirément  de  la  fécondé  dans  le  titre: 
Se  cela  convient  fort  bien  J 'à  ce  au’on 
voit  qu’un  autre  avoir  parle  avantluy.j 
'Les  deux  homélies  fur  le  pfeaume 
jo,  qui  font  proprement  fur  le  péché  de 
David , ont  efté  faites  en  deux  jours 
de  fuite:[mais  nous  n’y  voyons  point 
d’autre  caractère.]  'L’auteur  fuppofe 
dans  la  dernière , comme  une  choie  rc- 
cciic  de  tout  le  monde,  que  Dévida  fait 
tous  les  pfeaumes  félon  l’ordre  où  ils 
font  dans  le  pfcautier.'Mais  l’homelie 
fur  le  pfeaume  j t , bien  loin  de  le  ftij>- 
pofer , porte  que  le  50  n’a  efté  fait  qu  a- 
prés  le  70.[Ain(î  je  ne  penfc  pas  que 
ces  deux  pièces  puiflent  cftre  d’un  mef- 
mc  auteur.]  'Celuiqui  a fait  la  derniere, 
témoigne  qu’il  avoir  montré  que  le  jo 
a efté  mis  après  le  49, à caufedela  fuite 
naturelle  de  l’un  à l’autrc.'Savilius  met 
les  deux  homélies  fur  le  pfeaume  jo  en» 
tre  les  pièces  douteufes.  Se  l’explication 
du  jt  entre  les  fauflès , qui  eft  le  rang 
que  IcPerc  Fronton  duDuc  donne  aufli 
aux  deux  autres. 

'L’explication  du  pfeaume  95  eft  un 
fermon  frit  au  peuple  , [mais  qui  n’a 
pas  la  liberté  Se  le  feu  de  S.  Chryfofto- 
me.]  'Savilius  le  rejette  abfolumcnt. 
[S’il  cftoit  du  Saint  , on  pourrait  le 
mettre  en  395,  après  les  ravages  que  les 
Huns  firent  dans  l’Oricnt.[Ccs  ravages 
furent  fuivis  quelque  temps  après  en 
l’an  4 04  par  ceuxdts  Ifaures,  aufquels 
tout  ce  qu’on  voit  dans  ce  fermon  fe 
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pourrait  aufli  rapporter. 

'L’explication  du  pfeaume  100,  eft 
aufTi  un  fermon  qui  n’a  point  ce  me 
fcmblc  l’air  de  SaintChryloftomc.]  'La 
penfèc  qu’il  y aura  peuteftre  douze  na- 
tions converties  par  les  Apoftres , qui 
jugeront  avec  eux  les  douze  tribu  s d’I  f- 
racl,[paroift  peu  digne  de  luv.]'Savi- 
lius  met  cette  pièce  entre  les  faufTes. 
Mais  pour  l’homelie  fur  le  pfeaume 
14e,  qui  eft  la  78  de  fon  V.  tome  ,p.  S 40, 
il  la  met  entre  celles  qui  font  rcccues 
comme  certaines. 

'On  a encore  plufieurs  homélies  fur 
lespfeaumes, imprimées  fous  le  nom  de 
S.  Chryfbftome  dans  l’édition  d’An- 
gleterre Se  dans  celle  de  Lion:  mais  on 
les  met  toutes  entre  les  ouvrages  qu’on 
croit  n’cftrc  point  de  luy.'Il  y en  a 
qu’on  marque  cftre  de  Theodorct. 

'Mr  Cotclier  nous  a donné  en  i6gi 
quatre  homélies  fur  lcsPfcaumcs,tirécs 
des  manu ferits  dcl’Etcurial,  où  elles 
font  attribuées  à Saint  Chryfoftome. 
[Cela  eft  vray  de  la  féconde , qui  eft  la 
73  du  V.  volume,  Se  peuteftre  aufli  de 
la  troificmc,]'qui  eft  fur  le  Miferere, 
[Mais  on  a peine  à trouver  S.  Chryfo- 
ftome dans  la  première,  qui  eft  fur  le 
flxicmc,finon  qu’il  fcmble  s’y  montrer 
un  peu  à la  fin.]'La  quatrième  fut  le 
pfeaume  94,[paroift  aufli  bien  peignée 
polir  cftre  de  luy;  Se  il  y a des  expref- 
ftons  trop  barbares.] 

NOTE  CVIII. 

Si  les  homélies  24,  2j,  & 26  du  V,  tome 
font  du  Saint. 

'Une  perfonne  fort  habile  a cru  que 
les  homélies  14,  25,  Se  1 6 du  V.  volu- 
me de  Saint  Chryloftomc,  pouvoient 
n’cftrc  point  de  luy.  Nous  n'avons  point 
ofc  nous  arrefter  à ce  doute , parccquc 
nous  n’en  avons  vu  aucun  fondement, 
& il  nous  paroift  mcfmc  que  ces  trois 
pièces  ont  tout  à fait  l’air  Se  le  caractè- 
re de  Saint  Chryloftomc.  11  y a dans  U 
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première  , p.joi.d.e,  quelques  exptef- 
iions  differentes  de  celles  dont  Saint 
Auguftin  s’eft  fctvi  pour  défendre  la 
Grâce;  maison  fçait  que  ce  n'eft  pas 
par  Saint  Chryfoftomc  quel'Eglifea 
vaincu  les  Pclagiens.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  s'embarafler  de  ce  que  dans  la  16 
p-3'p.t,  il  conte  joo  ans  depuis  Saint 
Paul.  Outre  que  les  chifrcs  peuvent 
avoir  cfté  corrompus,  on  voit  par  beau- 
coup d'autres  endroits  qu’il  n’cftoitpas 
exact  dans  fa  chronologie.  Ce  qu'il  dit 
dans  l’oraifbn  37  du  premier  volume 
p.j+o.d.e,  qu’on  eftoit  à l’an  joo,  de- 
puis la  derniere  ruine  de  Jerufalcm,  cft 
bien  plus  exprès  , 8c  encore  plus  faux. 

Pour  U paçe  NOTE  C I X. 

1*7-1  '40. 

Que  la  jS  a tftè prefehéea  sfgtioche. 

[M‘  Hcrmant croit  que  l’homelie  jS 
du  V.  volumede  S.  Chryfoftomc  a cfté 
cVy.t.r.».  faite  à Antioche. ]'En  effet,  la  compa- 
tailon  qu’on  y lit  d’abord  de  l’Eglifë 
avec  le  palais  de  l’Empereur, [quoique 
vraie  partout, auroit  neanmoins  eu  quel- 
que enofe  d’odieux  à Conftantinople, 
d.  auffibien  que  ce  que  dit  le  Saint.j'que 

lès  auditeurs  faifoient  la  meilleure  par- 
tie de  la  ville , 75  iu»iA»ur.[Car  affuré- 
*•  ment  l'Emptrcu  r n’en  eftoit  pas.]  'Et  en 

effet,  voulant  auflitoft  marquer  ce  qu’il 
y avoir  de  plus  grand  hors  de  fon  au- 
ditoire, il  fe  réduit  au  Gouverneur,  lit  I 
r ««S.d.e.  «^»'-m.'Il  paroift  au  fli  que  cette  homélie  | 

fut  faite  hors  de  la  ville  au  rombeau  de  1 
quelques  Martyrs:  [&  jcpcnfequecela  i 
eftoit  plus  ordinaire  à Antioche  qu’à  \ 
Conftantinople.] 

Pour  la  page  NOTE  C X. 

1«».J  t4>. 

jQae  ï homélie  fur  l'aveugle  dejerice  tjl 
doureufe. 

DuPia.p.te.  'Quoique  Mr  du  Pin  juge  que  J’ho- 
mdie  tf  y du  VI.  volume  cft  digne  de  S. 
Chryfoftomc, [nous  n’ofons  pas  ncan- 
niouis nous  afturer  quelle  foie  de  luy  j 


pareeque  fï  elle  a quelque  choie  de  Ion 
air,  il  11e  nous  paroift  pas  neanmoins 
quelle  ait  ni  fon  feu,  ni  fon  élévation-, 
ni  fon  ftyle  naturel,  ni  fespcnfécs.Ellc 
eft  bien  coupée,  & il  y a bien  des  allu- 
fions  8c  des  figures  de  mots  qui  ne  luy 
fbnt  pas  ordinaires.  Ainfi  il  faut  au 
moins  la  laiflcr  dans  le  rang  des  dou- 
teufës,  auquel  elle  a efté  mile  par  le  P. 

Fronton  du  Duc,]'par  Savilius,  8c  mef-  Sivii,r.f.p. 
me  par  Mr  du  Pin , qui  luy  eft  le  plus  ?in*  p* 
favorable. 

NOTE  CXI.  «-oucUp,** 

>4>. 

Que  l'homeite  72  du  y I.  volume  eft  de 
Suint  Chryjoftome. 

[Quoique  généralement  les  fermons 
du  VI.  volume  de  Saint  Chryfoftomc 
partent  pour  n’eftrcpas  de  luy,]'neaiiT  du  pin.p.lt. 
moins  le  7a  qui  eft  iur  le  jour  de  Paf- 
tic,  paroift  à Mrdu  Pinavoirartcz  fon 
ylci'Se  il  le  met  mcfmc  entre ccuxqui  r-uo. 

| fbnt  couftamment  de  luy.  Savilius  luy 
avoir  déjà  donné  le  niefme  rang  dans 
fon  V.  tome,  p.  mefme  avec  cet  chry.iïï.n.p. 

eloge particulier, melioris 'L'auteur  p j,-7ug. 
y dit  allez  clairement  que  des  Pafquc  il  ui.d. 
y avoir  des  lis  8c  des  rofes  ;[ce  qui  fc 
peut  croire d’Antioche.mais non  cerne 
fcmble  de  Conftantinople. 

Ce  caraderc  fc  rencontre  en  mefrnes 
termes  dans  l’homelie  37  du  V.  tome, 
p.  +s  4.  c,  8c  non  feulement  cet  endroit, 
mais  toute  la  page  entière,  8c  encore 
deux  autres  pages  depuis  ces  mots  de  la 
page  fjS.l.if ,xj  yxf  1!  «J  tAntgjt 
&c.  Ces  trois  pages,  dis-je,  fe  trouvent 
toutes  entieres,prefque  mot  à mot  dans 
l’homelie  37,  p.  4S4.  +SS,  8c 

il  y a encore  d’autres  endroits  allez  con- 
formes dans  l’une  8c  dans  l’autre.  [Cela 
peut  rendre  l’une  des  deux  fufpcdc.  Et 
neanmoins  tout  cft  liéfï  naturellement 
dans  l’une  8c  dans  l’autre , qu’il  .eft  aile 
de  croire  que  c’eft  le  mcfmc  auteur  qui 
fecopic  luy  mefmc,commcS.  Ambroifc 
fait  quelquefois  , pluroft  qu’un  pofte- 
ricurqur  aura  voulu  imiter  S.  Chryfo- 

I iii  iij 
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en  NOTES  SUR  SAINT  J 
lk>me.]'Saviliusa  remarque  ces  endroits 
repetiz  dans  la  71  Se  la  37,  mais  ne  s’y 
eft  pas  arrefté.  - 

NOTE  CXI  I. 

En  quel  lieu  S.  Chryjoftome  a expliqué 
Suint  Matthieu, 

[Nous  avons  marque  dans  le  texte  les 
railons  qui  nous  font  dire  que  les  ho- 
mélies fur  S.  Matthieu  ont  cftc  faites  à 
Antioche.ySavilius  en  r '.porte  une  par- 
tie, & en  reconnoift  la  force.  Mais  il  y 
en  oppofe  d’autres,  qui  alîu  rément  cm- 
baraflenr.  Car  le  Saint  y parle  en  divers 
endroits  avec  l’autorité  d’un  Evefquc, 
commcdans  les  homélies  17,  40  & 85, 
félon  le  Grec,mais[lùrtout  dans  cette 
excellente  exhortation  de  la  81  fur 
l’Eucariftie.yCar  il  y parle  à ceux  qui 
diftribuoient  la  Communion , [c’cft  à 
dire  au  moins  aux  Diacres,  d’uae  ma- 
nière qui  fcmblc  ne  pouvoir  pasconvc- 
nir  à un  fîmplc  P rcftre.]'Si  vous  n’ofez 
pas , dit-il , refufer  l’Eucariftic  à un 
Grand  , dont  les  crimes  font  publics  , 
amencz-lc  moy  : & quand  j’y  devrois 
répandre  mon  fang,  je  ne  fouffrirai 
point  qu’on  ait  la  hardiefTe  de  profaner 
les  faints  Myftercs.[Il  fcmblc  qu’il  n’y 
ait  qu’un  Eveique  qui  puilfc  parler  de 
la  forte.] 

'Cependant  Savilius  reconnoift  qu’il 
faut  que  tout  cela  cède  à ce  que  dit  le 
Saint  dans  la  7 * , Qu’il  parloir  dans  le 
lieu  où  le  nom  de  Chrétien  avoir  com- 
mencé. Il  doute  feulement  lî  on  ne  peut 
point  dire  qu’une  partie  de  ces  home- 
liesaircfté  faire  àConftantinople.[Mais 
cclacft  biendiffidle.Caron  11c le  pour- 
roit  dire  que  des  dernières  :]'&  la  68  eft 
une  de  celles  qui  parodient  le  plus  cer- 
tainement faites  à Antioche  de  l’aveu  de 
Savilius. 'La  73  parle  allez  clairement 
des  divilîons  de  l’Eglilê  d’Antioche, 
comme  d’une  choie  trop  connue  de  fis 
auditeurs. 'L  homélie  27  fur  la  première 
epiftreaux  Coiinthiens,[faitca  Antio- 
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chc,]  porte  que  ces  parties  , V t homini 
illiper  que/n  feandalum  venir , ont  efté 
expliquées  plus  amplement  fur  le  lieu 
où  elles  lont  dites, [c’eft  adiré  dans 
l’homclie  60  fur  Saint  Matthieu.] 

NOTE  CXIII. 

Qtte  Saint  Chryfojlomc  a expliqué  te 

sintioche  l' Epijlre  aux  Ephejiens. 

'Savilius  & Mr  du  Pin  croicntqueS. 
ChryfoftomeafaitàConftantinoplefes 
homélies  fur  l’epiftre  aux  Ephefiens  , 
pareeque  le  ftylcen  paroift  un  peu  né- 
gligé ; les  explications  mefrnes  bien 
cou  1 tes , & comme  faites  à la  halte  ou 
lur  le  champ. Ils  ne  regardent  ps  nean- 
moins cela  comme  une  preuve  bien  cer- 
taine: [&  je  penlé  en  effet  qu’il  faut 
•avouer  qu’elle  eft  faillie  en  cette  ren- 
contre.]'Car  le  Saint  y parle  de  Saint 
Babylas  , fans  diredurout  qui  il  eftoir, 
ccqui  n’cft‘>on  que  pour  Antioche,  où 
tout  le  monde  leconiioiflbit.]'Il  y parle 
de  mcfmc  d’un  Saint  moine  nommé 
Julien:  y sus  le  connoijfti^,  dit-  il , CT 
vous  en  ave’lj  oui  parler;  il  y en  a mefmo 
parmi  vous  qui  l'ont  tt«.[C’cft  félon 
toutes  les  apparences  S.  Julien  Sabbas, 
qui  vintà  Antioche  vers  l’an  373 , & y 
avoir  fait  un  grand  éclat. yEoulcTjyous, 
dit-il  en  un  autre  endroit , que  je  vous 
apprenne  ce  qtion  dit  de  nojlre  ville ? 
comment  on  fe  moque  de  nojlre  leyertté? 
On  dit  y ne  quiconque  le  veut , y trouve 
desjeûateurs. On  voit  par  toutl’endroit 
qu’il  parle  des  divihons  qui  eftoient 
entre  les  Orthodoxcs.[Ain(i  cela  con- 
vient parfaitement  à Antioche  : &:  on 
n’avoit  au  contraire  aucun  fujee  de  le 
dire  de  Conftantinople.J  'Il  eft  vray 
qu’il  dit  fur  ce  fujet  là  mcfmc  ; Si  l’on 
nous  accufe  d ejlre  les  jchijmatiques  dr 
les  adultérés , nousfommes  prefts  de  coder 
nojlre  dignité,  rùà  d.yt  y,  à qui  l'on  vou- 
dra , pourvu  que  f Eglij  'e  confen  t Jon 
«wi/é.-[d’où  quelques  uns  voudront 
peuteitre  inférer  qu’il  eftoit  Evefquc, 


Pour  la  page 

I7>J  M4. 


Chry.fjv.n.y. 
: -X.4CV IDu 
PUl,  Peljleti 


Chry.in  Erh. 


h.n.p.io^.d. 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  JE 

Mais  i!  a pu  parler  tic  la  force  au  nom 
de  roue  le  corps  du  Clergé  de  Flavicn, 
le  dcFlavicn  mcfme.] 

k.£.p.ju.<l.  'Il  fit  ces  homélies  en  un  temps  où  il 
y avoit  de  grandes  guerres,  où  une  infi- 
nité de  perfonnes  citaient  captives  fous 
les  barbares,  ou  des  nations  & des  villes 
entières  avoienc  elle  abvfmécs  par  la 
îuo.p.tsi.  mev,wnmrn'Smr.'Ei  il  femblc  qu’An-- 
tiochc  avoit  elle  menacée  en  ce  temps 
là  mcfme  d’une  entière  ruine [par  un 
tremblement.  Cela  pourroit  allez  con- 
venir à l’an  395.  Mais  Evagrc  dernier 
Evclqucdcs  Euftathiens citait  mort  des 
l'an  39a, F". S.rlmbroife ^ rfy.] 'Et  Saint 
Chrylollome  dit  allez  nettement  qu’ils 
«•  avoient  encore  un  Evelquc.'Il  le  plaint 

que  les  règles  de  l’ordination  citaient 
ruincespar  le  fchilinc: [&  elles  avoienc 
ellé  bien  plus  violées  dans  Evagrc  que 
dans  Paulin.  Ainfi  on  a quelque  fojet 
de  croire  qu’il  parloir  durant  l’epilco- 
pat  d’Evagrc  commencé  en  388  ou  389. 
Mais  cela  cil  faible  : le  on  ne  voit  pas 
dans  l’hifloire qu’il  foie  arrive  de  mal- 
heurs confidcramcs durant  ce  temps  là.J 
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N O T E C X I V. 

Sur  Chomelie  S3  PI.  tome. 


[Si  1 homélie  fur  la  fcllede  Noël  dans 
lcVl.  volumede  S. Chrylollome,  cil  la 
tabb.fcùp.p.  niclme  qu’a  eue  S.  Cyrille  ,]/l’aucorité 
de  ce  Saint  cil  trop  grande  pour  vou- 
loir douter  de  fon  au  tcur.]  Mais  ne  peut- 
on  point  croire  que  ce  foie  un  cifiu  de 
diver  partages,  où  l’on  n’aura  pxsvou- 
tor.c.tj.f.  luoublicr'lcsdcuxqucSaintCyrille  cite 
de  1 homélie  de  S.  Chryfollomc.Car  il 
y a divet les  redites,  des  endroits  qui  Ce 
fuivent  peu,  bien  des  fois  -n  üm  , »n 


»7-d.e. 


AN  CHRYSOST  O ME.  si} 
l’ont  mifeque  parmi  les  pièces  douteu- 
fcs.]'Le  dernier  croit  que  ce  n’ell  qu’un  s«v.i.p.-:t.c. 
fragment  d’une  plus  longue  pièce  qu’il 
a vueunaisil  ne  le  fouvicnrpas  laquelle 
c’ell.'M1  du  Pin  croit  aufllquc  ce  peut  ou  i’in,  p.8a. 
ellre  une  pièce  tirée  des  ouvrages  de  S. 
Chryfollomc.'Il trouve  quelque  diffe-  Mi. 
rcnce  dans  le  flylc , mais  qui  n’elt  pas 
bien  confidarablc. 

NOTE  CX V. 

D vue  b*  rit  Ici  deux  homélies fur  la  Priere.  i*4-*  '<*• 
'Savilius  le  Mr  du  Pin  mettent  les  chrjr.fi».r.<. 
deux  homélies  fur  la  Priere,  entre  ccl-  P‘"* 

les  qu’ils  reçoivent  comme  de  Saint 
Chrylollome,  (ans  marquerque  l’on  en 
doute. [C'cll  pourquoi  nous  avons  cru 
en  devoir  parler  de  mefinc  dans  le 
texte.  Nous  fommes  neanmoins  obli- 
gez d’avouer  qu’en  les  lifant  elles  nous 
ont  paru  n’avoir  pas  tout  a fuit  l’air  de 
ce  Saint.]  'Dans  l’une  & dans  l’autre  chry.r.'.lv<T. 
Sennachcribcll  appclléRoy  desPerfes: 

[&  il  faudrait  voir  fi  cela  le  trou- 
verait en  d’autres  endroits  de  Saint 
Chry  foftome.jOn  lit  mefmedans  la  fé- 
conde , qu’il  attaqua  les  murailles  de 
Jerulakm  ;[au  lieu  qu’on  fçiic  par  l’E- 
ctiturc  qu’il  n’y  jerta pas  unelculc  flèche, 

& qu’il  11’cn  approcha  pis  mefmc.j'On  h. 
y voit  la  priere  continuelle  fort  relevée, 

[fans  aucune  prccaurion  contre  les  Mef- 
làliens  qui  abufoient  de  cette  vérité.] 

'S.  Chrylollome  11c  vouloir  point  que  in  rKiii.h.ir. 
la  prière  fuil  un  prétexte pours’exemter 
ter  du  travail.  [Le  principal  cil  de  voir 
fi  ces  deux  homélies  ont  l’air  de  Saint 
Chryfoltomc, de  quoy  nous  ne  préten- 
dons nullement  nous  rendre  juges.] 


ît  pc 

;]'S.  Cyrille clit  que  les  premiè- 
res paroles  qu’il  en  raportc,  font  dites 
de  la  Vierge,  à qui  en  effet  elles  con- 
ch  v,t^.h.o-  viendraient  bien  mieux:  'Si  dans  l’ho- 
mclic  elles  font  dites  de  Bethléem.] 
Ç’  1 pcutellre  ellé  dans  cette  pei.fée  que 
le  Père  Fronton  du  Duc,  le  Savilius  ne 


NOTE  C X V I. 

De  Chôme  lie  Sur  S.  Pierre  & fur  Elle, 

I [L’homclie  69  du  premier  volume  a 
tout  à fait  l’air  de  S.  Chrylollome  : le 
nous  voudrions  quelle  l’eu  II  moins 
danseequiy  cil  dit  d’Elic,  pourn’eftre 
pas  obligez  d’attribuer  à ce  Saint  des 
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<24  NOTES  SUR  SAINT  J 
choie*  qui  alliirémcnr  font  peu  dignes 
de  luy.  Je  ne  (ça y fi  c’eft  ce  qui  a fait 
dire  à Saviliusjfou’clleefl  de  S.Chrv- 
loftome,  mais  qu’elle  n’eft  pas  des  meil- 
leures : [Il  (croit  encore  plus  fafohcux 
qu’ai  l’euft  faite  à Con(lancinoplc(dans 
les  dernières  années  de  fa  vie , comme 
le  dit  auifi  Savilius.  Mais  nous  ne 
voyons  rien  qui  donne  lieu  de  le  croi- 
re ij'ccque  le  Saine  y dit  touchant  les 
péchez  de  ceux  qui  enfcignent.f pou- 
vant auflibicn  s’entendre  d’un  Profite 
que  d'un  Eve(quc.]'Elle  futfaitcenunc 
eglilc  deManyrs  hors  de  la  ville  ;[ce 
qui  efioit  plus  commun  à Antioche  qu’à 
Conftantir.ople.  [Nous  aimons  donc 
mieux  croire  qu’elle  cfi  des  premières 
années  de  fon  (àcerdoce  avanc  la  57  du 
r.)Ji.i7.r-(4i.  V.  volume  ,'où  il  parle  d'Elic  d’une 
manière  plus  digne  de  luy  Se  de  ce  Pro- 
phète, comme  s’il  eufi  voulu  corriger 
ce  qu'il  en  avoitdit  élans  l’autre.} 


Pour  U pa^c 
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NOTE  CX  VII. 

Sur  l' homélie  41  du  fr.  tome. 


[L’homelie  41  du  V.  volume  de  S. 
Chryfoftome.cll  bien  courte  pour  croi- 
tuni,r.n.  te  quelle  foit  de  ce  Saint. ]'Mr  du  Pin 
trouve  en  effet  quelle  n'a  ni  fon  ftyle 
ni  fon  ordre  ;[&  M* Hcrmanr  marque 
que  le  Pere  Vaflcl  l'attribue  à Jean  de 
Jerufalcm  ; ce  qui  fait  voir  qu’on  croit 
aflèz  communément  qu'elle  n'cft  pas 
deS.Chryfoftome,quicc  me  (enraie 
n'appelle  jamais  S.  Jacque  le  frère  de 
Dieu,  s’/ixço'ôkiT ,] 'comme  il  cfi  ap- 
pcllé  dans  cette  homdie.[Jc  ne  (çay 
mcfincficeritrequc  les  nouvcauxGrccs 
luydonncnt  ordinairement,  le  lit  nu  I- 
lepart  avant  le  Concile  d’Ephefe;  ce 
qui  montrerait  que  cette  pièce  n’eft  pas 
non  plus  de  Jean  de  Jerufalcm.  Audi 
on  fçait  bien  que  le  P.  Vaflcl  n’a  point 
de  preuve  confidcrable  de  tout  ce  qu’il 
attribue  à cet  Evefquc.J'Savilius  ne  dit 
rien  pour  montrer  que  l’homelic  dont 
r.ous  parlons,  qui  cfi  la  Si  de  fon  VI. 


chry.M.h.41 
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volume , foitde  S.  Chry  foftomc,  com- 
me il  a fait  de  U So  & delà  82,  dont  il 
parle  en  mefme  temps:  mais  il  11c  la 
rejette  pas  non  plus. 

NOTE  CXVIII 

Que  l'homélie  du  fr.  tome  fuit  U 6 0 . 

'Quand  Saint  Chryfoftomc  dit  Jans 
.l’horu.lic  yjduV.  volume, qu’il  avoir 

fiarlé  la  veille  de  ceux  qui  prient  contre 
curs  ennemis,  Mr  Hcrmant  croit  qu'il 
cite  l'homclie  fix  fut  la  féconde  epiftte 
à Timothée,  où  il  en  parle  en  effet,  p. 
242.243. Mais  il  n’y  parle  jxiintd’Ifaac,] 
'dont  il  dit  dansla  59  qu  il  avoit  parle 
en  mefme  temps.  [Amn  il  marque  vifi- 
blement  l’homclie  qui  fuit  cette  59e,  où 
l’on  trouve  tout  ce  qu’il  dit  qu’il  avoic 
prefchc  la  veille.  On  ne  voit  pas  nean- 
moins qu’il  y parle  expreflément'de  la 
componction.  Mais  tout  ce  qui  y -cfi  dit 
contre  les  vices , cfi  pour  la  componc- 
tion.j'Dans  la  59,  apres  avoir  deman- 
dé pourquoi  Dieu  avoitexaucéaulïitoft 
lePublicain,  Se  n’avoit  exaucé  lfaac 
qu’au  bout  de  20 ans;  ij ajoute;  Car  il 
faut  vous  payer  le  refte  de  l’inftruélion 
d’hier:  [d'où  il  (cmblc  qu’on  peut  con- 
clure que  la  veille  il  avoit  parlé  du  Pu- 
blicain  auflibicn  qucd’Ifaac.  Mais  on 
voit  allez  fouventquc  S.  Chryfoftomc 
mêle  ainfi  ce  qu’il  a dit  avec  ce  qu’il 
n’a  pas  dit.  On  ne  s’étonnera  point  non 
plus  que  ce  qu’il  avoit  dit  en  trois  pa- 
ges dans  la  <o,  fur  la  ftrrilité  dcRcbcc- 
ca,]'il  le  repère  en  un  mot  dans  la  59, 
pour  y joindre  ce  qu’il  y vouloir  ajou- 
ter.[Nous  ne  croyons  point  qu’on 
■ puiiîc  lire  de  fuite  ces  deux  homélies, 
} en  commençant  par  la  60,  Se  douter 
que  h 59  n’en  foit  Ja  fuitc.]'Kllcs  font 
| marquées  en  cet  ordre , l’une  la  43,  Se 
l’autre  la  44  dans  le  catalogue  manuf- 
ctit  d’Aulbourg. 

NOTE  C X I X. 

Sur  F homélie  de  /’  unique  legifluttur. 

'Pearfon  s’étend  beaucoup  à foutc- 

nis 
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NOTES  SUR  SAINT  JI 
tur  que  l'homelic  De  l’unique  lcgifla- 
tcur,  qui  cft  à la  telle  du  VI.  tome  de 
Paris  , eft  véritablement  de  S.  Chry- 
foftome. 'Cependant  ce  n’eft  point  du- 
tout  le  texte  de  ce  Pcrc  : [&  je  ne  croy 
poincqueccuxqui  l’auront  lue,puiflcnt 
le  fatisfaire  de  ce  que  répond  P car  (on,] 
'qu’on  ne  peut  pas  bien  juger  du  ftyle, 
parccque  le  texte  en  tft  allez  corrompu. 
'Il  répond  mieux  à ce  qu’avoir  objecte 
Savilus  ,'qu’ellc  a cfté  faite  dans  un 
temps  de  trouble  & de  guerre.  Car  de 
ccqu’on  trouve  fur  cela  dans  cette  ho- 
mélie, p.t2.d\i}.i6,\\\n'j  z rien  ce  me 
Icmblc,  qui  ne  fe  pu  11  dire  en  395,  en 
399,  Si  en  400,  lins  avoir  recours  au 
temps  du  diaconat  du  Saint  , auquel  il 
ne  fongeoitpointdutoutàprefchcr.  La 
citation  de  S.  Ignacequi  y eft  nommé, 
p.9-c,  n’eft  point  afturémem  de  l’ait  de 
SaintChryloftome;  & Pcarfon  en  euft 
raporté  quelque  cxein  pic  s’il  y en  avoir. 
La  manière  dont  il  y cft  parlé  de  la  Ste 
Vierge, p./j,  en  eft  ce  me  fcmble  encore 
moins  t & je  croy  que  mcfmc  le  pa (Pa- 
ge célébré  qu’on  en  cite  fur  les  images, 
p.ii.c,  n’en  eft  pas  non  plus.  Je  11e  voy 
point  qu’on  ait  rcmarquécctce  parole  , 
p'if.c,  Difons  à S.  Paul,  comme  on  luy 
* dit  autrefois  3 Pujfe’t, ' en  Macedeine , 
& ftcourtf  tiens.  Cependant  marque 
r-cllc  pas  bien  clairement  que  cette  ho- 
mélie a cfté  faite  i Theflalotiique  ou  eu 
quelque  autre  ville  de  Macédoine  J 
C’cft  donc  avec  raifon]'quc  l’auto- 
rité de  Photius  n’a  point  paru  allez 
grande  à Savilius,  pour  attribuer  ce 
lermonà  S.Cbryfoftomc:'&  onalPnre 
qu’il  a rcccu  encore  d’autres  pièces  qui 
ne  paroilTent  pas  fort  légitimés.  [Tous 
ceux  qui  l’ont  cité  contre  les  lcono- 
claftes,  ont  encore  moinsd’autoriteque 
Photius  en  ce  po'int.Ainfic’tft  beaucoup 
de  douter  feulement  avec  Savilius,  fi 
cette  pièce  eft  dcS.Chryfcftomr  ou  non, 
quoiqu’il  panchc  vifiblcment  à croire 
qu’elle  n’en  eft  pas  : Sc  je  penfe  que 
c’eft  le  parti  que  toutes  lis  perfonnes 
Hift.  EccL  Tom.  XI. 
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habiles  ont  pris,  hors  Pcarfon , qui  ai- 
moit  cette  pièce,  parcequ’ellc  cite  la 
lettre  de  S.  Ignace  à S.  Polycarpe. 

'Uftcrius  croit  qu'elle  peut  n’cftreque 
du  temps  de  Juftinien,  oumefme  de- 
puis.'MrCotclicrfoutientau  contraire 
quelle  cft  auflî  ancienne  que  S.  Chry- 
(oftome,parcequ 'elle  combat  les  A tien* 
p.na.[Jenc  fçay  eneffetft  l’on  (ôngeoit 
encore  à combatre  les  Ariens  du  temps 
de  Juftinien,  quoiqu’on  l’ait  toujours 
pu  faire  par  occaJîon.  Les  Ariens  re- 
gnoient  mcfme  encore  alors  en  Afrique, 
en  Efpagne , en  Italie  , Si  en  Illyric  ;de 
lortc  qu  un  Evefque  dcMacedoine  pou- 
voir avoir  rai  fonde  parler  contre  eux. 
Mais  au  moins  ils  firentcncore  allez  de 
bruit  en  Orient  jufque  fur  la  fin  du  V. 
fielc.  Pour  la  mettre  du  temps  de  Saine 
Cbtyloftome , je  ne  fçay  II  l’on  peut 
fourenirque  la  manière  dont  il  y cft  par- 
lé de  la  Vierge  ,pJf,  fois  fi  ancienne. 
Elle  ne  convient  ce  me  fcmble  qu’au 
temps  où  fon  culte  extérieur  fc  trouva 
tout  à fait  établi  (urla  fin  du  V.ficdc, 
dans  les  difputtsdesEutychiens  contre 
l’Eglife.  Au  moins  cette  frequente  ré- 
pétition du  titre  de  Mert  de  Dieu,  ne 
permet  point  que  l’on  dife  que  ç’a  cfté 
avant  l hcrefiedeNcftorius.  Il  faudrait 
voir  après  cela  quand  l’Empire  d’O- 
rient  sert  trouvéen  l’état  que  cette  ho- 
mélie le  rcprclcnte.] 

NOTE  CXX. 

Sur  quatre  fermons  de  P Afcenfion. 

'M'du  Pin  dit  que  quatre  petits  fer- 
mons fur  l’Afccnfion  donnez  par  Vof- 
fius,  ne  font  pas  indignes  dcS.Chry- 
foftomc  , Je  que  neanmoins  le  ftyle 
n’eft  pas  tout  à fait  le  mcfmc  que  celui 
des  ouvrages  de  ce  Pcre.[ll  y a en  effet 
quelque  choie  de  grand,  de  libre  , Sc 
d’clcvé  ;]'&  Photius  dit  qu’il  avoit  vu 
za  fermons  de  S.Chry  foftomc  fur  l' Af- 
cenfion , tous  allez  courts, 'du  nombre 
dcfquels  on  peut  prefumer  que  ceux-ci 
Kkk  k 
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Ci  C NOTES  SUR  SAINT  JE  AN  CHR  YS  OS  TOM  E. 
p lî-  eftoicnr.'Mais  ce  n’cft  guère  legcnie  de  Apoftres  &c.[Jc  ne  trou.c  point  les 

S.Chrykiltomc  de  faire  des  fermons  fi  deux  premiers  dans  S ivilius  II  a mis 
courts.[Lc  troiiictnc  paroift  mefme  le  troificmcdans  Ion V 1 1.  tout  , p-4-tti, 
ch’r  t.d.h.  avoir  allez  peu  ion  air.  j'Cctte  expref-  entre  les  pièces  fuppolccs-,  & le  vju .it ri  — 

««.r.jS4.a.  lion  qu'on  y lit,  Q__c  J.C.  a fouffert  me  dans  \cV-p.fl70  .entre  les  doutcoiî-s.] 

pour  nous  en  fa  chair,  [lent  allez  les  dit  'Ce  quatrième  parle  nettement  contre  h.o.p.jjo.i, 

putes  qui  s'élevèrent  après  le  Concile  les  hérétiques  qui  n’admcttoicntqu’u-  “■** 

p.iSi.a.b.  d’Epheie,  auflibien  que] 'le  foin  que  I ne  naturcen  J.C, [c’eftà  dire  contre  les 
prend  l'auteur  de  remarquer  que  celui  I Eutychicns.  Le  ftyle  en  cft  mefme  allez 
qui  cft  apparu  aux  Prophètes,  cft  le  bas,  malgré  quelques  grands  mots  qui 
menue  que  celui  qui  a vécu  avec  les  [ y iont  mêlez.  ] 

NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE- 


Pour  la  PK«  NOTE  I. 

*»(• 

Sur  jet  lettres. 

ch'p.r.a.p.  it  A lettre  iyj  entre  celles  de  Saint 
JL_fChry(oftomc,  porte  en  titre  K«- 

v<uiir  -ar ; f ttSi itirf  o£îf  rüa  jU»7î£V,[cc 

qui  peut  donner  cette  idée  que  c'cftunc 
lettre  que  Saint  Chryfoftome  écrit  à fa 
mere,  & qu’il  adrefte  à Confiance  pour 
vie,l.7.c.r.p.  l.i  luy  faire  tenir. ]'Dcs  perfonnes  très 
**u  habiles  ont  cru  en  effet  que  c'cftoit  une 

lettre  du  Saint  à (à  mère. [Mais  ils  n'a- 
voientpas  vu  l'édition  d'Angleterre,] 
sav.r.7.p.io(.  /qUi  mer  en  titre  à la  telle  de  cette  lettre 
Se  des  quatre  fui  vantes,  quccc  font  des 
lettres  du  PreftrcConftancc.fAinfî  il  y 
a apparence  qu'on  a auill  voulu  mettre  J 
dans  l’edition  de  Paris  , K •rrarri»  arfi- 1 
efivSft.  Kwtçuni*  feroit  mefme  plus  na-  I 
turcllcnunt  un  autre fens , qui  cft  que 
S.  Chryfôflomc  l’an  toit  écrire  à la  mère 
de  Confiance  au  nom  de  fon  fils.  Mais 
la  lettre  n’a  point  ce  me  fcmble  la  liber 
té  & l’étendue  de  S.  Chrvfoftome.  Le 
commencement  futtout  cft  gefnc  & 
emba  rafle.] 

p.io[.<U.  'Si  la  lettre  cft  dcluy.il  efteenainque 
famere  cftoit  àConllantinople.fEc  ja- 
mais il  n'cft  fait  mention  d'elle  ni  dans 
fes  lettres,  ni  dans  ceux  qui  ont  parlé  de 
fon  epifeopat  ou  de  fa  pcrfccution.] 
»•  'L'auteur  dit  que  fa  mere  l’avoitporté 

à changer  la  ville  pour  le  dclèic  Sic. 


afin  qu’il  ne  fuft  pas  contraint  de  faire 
quclqucchofc  contre  ion  devoir. [Cela 
(croit  allez  difficile  à accorder  avec 
Thiftoire  de  S.  Chryfoftome  ]'Il  relevé 
extrêmement  le  bonheur  qu’il  trouvoic 
dans  la  compagnie  du  très  faint  Evef- 
que,  qui  l avoir  prcfquc  changé  en  un 
autre  homme. [Confiance  a pudireccla 
de  Saint  Chrylollom  : mais  il  n’cft  pas 
aifcelc  croire  que  cc  Saint  l’ait  die  de 
l’Eveiquc  de  Cucuic.  Il  fë  loue  de  là 
civilité,  mais  n’en  parle  jamais  en  ces 
termes. 

La  lettre  fuivante doit eftre  du  mefme 
auteur  ,]*qui  écrit  à iâ  fœur  comme  à »•»•>* 
une  perionne  qui  avoit  à fc  foutenir 
contre  l’accablement  de  la  pauvreté. 

[L’idée  qu  on  nous  donne  de  la  fami  lie 
de  S.Chry  loftomc,  ne  permet  guère  de 
| croire  que  fa  fœur  fuft  réduite  à cei 
é:at,&  perionne  ne  le  loue  ni  de  l’y  avoir 
laiilèc  eftant  Evefquc  de  Conftantino- 
ple,  ni  de  l’en  avoir  riréc.j'Elle  avoit  d. 
foin  delà  mere. [Elle  cftoit  donc  v.nuc 
auffi  à Conftaminople  avec  le  Saint. 
Pourquoi  donc  perionne  ne  le  dit-il  î 
Pourquoi  f.lloit-iljqiie  Slc  Olympiade 
priftlc  foin  de  fa  nourriture  ; [C’cftoit 
f: aire  injure  à fa  fœur.  Ces  raiions  font 
ce  me  fcmble  afTvz  coniîdcrables  pour 
faire  juger,  quand  nous  n’aurions  pas 
mefme  l'édition  d’Angleterre,  que  ces 
lettres  ue  font  point  de  S.Chry  loftomc. 
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NOTE  II. 

Sur  le  temps  dt  Jors  txil. 

'Pallade  dit  que  Porphyre  voulant 
fe  faire  Eve  (que  d'Antioche,  obtint  un 
ordre  de  la  Cour  pour  faire  envoyer 
Conllauccà  Oafis;  & que  Conftancc 
l’ayant  feeu  fc  fauva  auffitoftcnCypre. 
[Il  femble  donc  que  tout  cela  ait  précé- 
dé l'ordination  de  Poiphyrc,  faite  en 
novembre  404  pour  le  plultard.  Mais 
fi  c’eft  le  me  (me  Prcflre  Confiance  dont 
nousavons  les  lettres , 5ê  dont  pat  le  S. 


'Il  fut  lâcré  durant  que  le  peuple 
d’Antioche  cfloità  Daphnéoccupcau* 
combats  des  jeux  Olympiques  [qu’on 
voit  par  là  s’cllrc  toujours  rencontrez  à 
Antioche  avec  les  années  btlfcxtcs:] 
car  on  les  celebroit  tous  les  quatre  ans, 
comme  ceux  d’Elide.[Libanius  en  par- 
le fôuvent  dans  fa  vie  ; & ils  fqnt  le  fu- 
jctde  fa  i4torai(ôn,j». /J#.  Mais  jen’ay 
pas  trouvé  qu’il  marque  en  quel  temps 
on  les  faifoit  J'fitionqu’aprésavoir  dit  tib.TÎr.p.ji». 
qu’on  celebroit  les  jeux  Olympiques  c’ 
pour  Jupiter  Olympien,  Sc  qu’il  avoit 


Chryfoftomcdans  fa  13e  & dans  quel-  ( pr. paré  un  difeours  pour  cette  fefte,  il 
ques  autres  ,]'on  voit  que  dans  les  der-  ajoute  auffitoft,  Voila  ce  yue je  fpay  dt 

niers  mois  de  l’an  404,  il  avoit  quitte >1--..- 1.1  m-  1—  — 

Antioche  de  luy  mcfmc , 5c  fans  en 
avoir  aucun  ordre  , pour  allcrfnon  en 


Cypre,  mais  à Cucufejoù  cftoit  Saint 
Chryfoftomc.fi!  f ut  donc  dire  appa- 
remment qucPorphyre  avant  que  d’eftre 
ordonné  le  contraignit  de  quitter  An- 
tioche, mais  n’obtint  que  de  puis  l’ordre 
de  fon  banniftement.  Ainfi  la  narra- 
tion de  Palladc  cft  vraie  , mais  non 
exaéle  &dcmélée,  peuteftre  parccqu'il 
a voulu  abroger.] 

'Mr  Hermant  a cru  que  Confiance 
dont  parle  la  lettre  i3,cfto>t  un  Prcftre 
de  Conftaminople, [different  par  con- 
fèquent  de  Pallade.  Mais  il  cft  clair  ce 
me  femble,  qucc’eft  celui  quiccric  à fa 
merc.]'Or  celui-ci  paroift  trop  uni 
avec  Valcrc,  Diophante,  Cafte,  5c  Cy- 
riaque 'qu’on  fçait  avoir  cfté  Prcftre 
d’Antioche, [pour  douter  qu’il  ne  le 
fuft  auffi  comme  eux.] 

NOTE  III. 

Temps  de  Pordsnation  de  Porphyre. 


ce  malheureux  r'/c'.[On  les  celebroit 
donc  en  été  , 5c  apparemment  fur  la 
fin , au  mois  d’aoufl  ou  de  feptembre. 

Amfi  c’eft  le  temps  où  il  faut  mettre 
l’ordination  de  Porphyre. 

On  peut  faire  une  difficulté] 'fur  ce 

3 uc  dit  Pallade,  que  les  Olymp'adis 
’Anciochceftoient  les  combctsd’Hcr- 
cule.[Car  il  en  faut  ce  femble  inférer 
que  celle  dont  parle  Libanius  cft  celle 
d'Olympccn  Elidc.]'Mais  il  eft  certain 
par  Libanius  mcfmc,  que  celles  d’An- 
tioche cftoient[auffi]pour  Jupiter ;'5c  or.s.p.ite.b, 
l’on  y méloic  encore  Apollon. [L’on  ne 
voit  point  que  Libanius  eftant  à An- 
tioche y prononçai!  des  dilcouts  fur 
les  Olympiades  d’Elide.] 

NOTE  IV. 

De  qui  parlent  Us  lettres  6:  & 66  dt 
S.  Chryfojlome. 
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'L’cpiftre  66  de  S.  Chryfoftome  a un 
entier  raport  à la  «a  pour  la  matière;  Sc 
elle  en  cite  mcfmc  quelques  paroles. 
Ainfi  il  n’v  a ç>as  moyen  de  douter  ce 
[Porphyre  fut  certainement  ordonne  me  femble  qu'elles  ne  parlent  delà 
en  404,  entre  le  mois  de  juin  5c  la  fin  mcfmc  perfonne.] 'Cependant  cette 
d’oiftôbrc  ;]'puifque  la  loy  du  18  no-  perionne  cft  .sppcllcc  dans  la  42,  iuxer-t 


c!vt  t.a.p. 
ra-iiro-b. 


vembre  404,  ordonne  de  communi- 
quer avec  luy,'5c  que  S.  Flavitn  fon 
prcdcceftcur  mourut  dans  le  temps 
qu’on  envoyoit  Saint  Chry  foftome  en 
Armcmc. 


un  7)(/IC*t*7ZC  «^Aa/Î,rfer  rrf  t9p&]8l>'n&t 

o?<?mrTt&  J 8c  dans  l’auttc,.  • p.?»i.b. 

aètawi.  [C’eft  patlcr  b’en  diffetem- 
\ ment  d’une  mcfmc  perfonne  ; 5c  je 
Kkkk  ij 
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penlc  qu’il  cil  rare  que  les  moines  qui 
cfloicnr  Preftres,  fu  fient  qualifiez  fun- 
plemenc  moines,  Ileftoit  bien  plus  or- 
dinaire de  ne  les  marquerque  par  le  feul 
diil.p.iM.  t<cre  de  Pffcftrc.'Ce  que  Palladc  dit  de 
Confiance  marque  bien  moins  un  moi- 
ne qu’u  1 Prefire  occupé  à la  conduite 
de  1 Eglifc.[M  ris  il  pouvoir  avoir  cité 
quelque  temps  moine  Se  foli taire,  com- 
me S.Chryloftome,  te  en  avoir  girdé 
lavieîc  lesexerc  ccsautantq  îelcs fonc- 
tions faccrdotales  le  luypcrmettoient  :] 
n-ui.  ifc  Palladc  luy  donne  le  tirrcd'Alcetc. 

J II  ne  nous  paroifi  pas  aifé  de  répon- 
re  à certc  objection  : mais  il  nous  pa- 
roift  encore  plus  di  ffiede  de  croire  que 
ces  deux  lettres  de  S.  Chtyfoftomc  ne 
fe  raportenr  pas  l’une  à l’autre,] 

ftwr  h paBe  NOTE  V. 

an- 

fft'ii  faut  difiingutr  deux  Confiances 
Préférés. 

'S. Chryfoftomc  dans  Ton  cpiftrezij, 
fe  plaint  que  le  Prcftfc  Confiants  ne 
luy  avoic  point  encore  écrit , quoique 
je  me  foi»,  dit-il,  approché  de  vous,  fie 
ep.tij.p.Sji.  que  Libanius  foit  venu  ici.'Le  Prefire 
Confiance  dont  nous  avons  quelques 
lettres, parle aulfi  deLibanius,&:  donne 
encore  lieu  de  juger  qu’il  eftoic  venu 
d’Antioche  voit  S.Chryfoftome.[Mais 
ce  Confiance efto  t alors  luy  mefrne  au- 
près de  S.  Chryfoftomc , félon  fon  hif- 
toire:  Ainfi  ce  ne  peut  paseftre  celui  à 
qui  écrit  ce  Saint,  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit  par  Liba- 
nius. On  peut  réDondrcque  Libanius 
a vifité  plufieurs  fois  S.Chryloftome, 
& lorlquc  Confiance  cftoit  avec  luy, 
& locfqu’il  fut  retourné  à Antioche.] 
ep.in.p.Jii.  'MaisS.Chryfoftomedans  la  lettre  115, 
dir,non  que  Confiance  ne  luy  avoit  pas 
écrit  alors  ou  depuis  longtemps  , mais 
qu’il  ne  l’avoic  pas  fair  une  leule  fois. 
T Et  il  cft  certain,  fins  y trier  du  refte,] 
«e.ii-r-r— .d.  'que  Confiance  qui  vouloir  le  retirer 
auprès  de  luy,  luy  en  avoit  écrit  aupa- 


ravant. [Outre  cela , ces  paroles  de  S. 
Chryfollome,  fjuùsjue  je  me  fou  appro- 
ché de  vous , ne  peuvent  marquer  que 
fon  arrivée  Ji  Cucufe  , dont  par  confe- 
quent  cette  lettre  ne  doitpas  avoir  cité 
fort  éloignée-  Ainlî  c’cftoit  dans  le 
temps  que  Coaftanceeftoit  avec  luy:  & 
la  vifitc  de  Libanius  dont  parle  cctre 
lettre  , doit  titre  la  mefmc  que  celle 
dont  parle  1a  lettre  de  Confiance. Saint 
Chryfoftomc  ne  paroifi  pas  non  plus 
avoir  eu  autant  d’habituae  te  de  fami- 
liarité avec  celui  à qui  il  écrit  l’cpiltrc 
115,  qu’avec  celui  à qui  il  parle  dans  la 
izi. 

Nous  nous  croyons  donc  obligez 
d’admettre  deux  Confiances  Preftres , 
fie  tous  deux  apparemment  d’Antioche, 
puifque  l’cpiltrc  159  donne  tout  fujet 
de  croire  que  Libanius  en  venoit  :]'Sc 
cela  paroifi  encore  plus  clairement  pat 
la  ajo. Neanmoins  nous  avons  cru  de- 
voir raporter  les  aurres  endroits  où  le 
Saint  parle  de  Confiance,  à celui  qu’on 
voit  luy  avoir  cité  plus  uni  & plus  fa- 
milier. 

'Savilius  remarque  qu’au  lieu  de  sav.tut.p. 
Confiance,  divers  manufetits  ont  Con-  Ml* 
(lantinà  la tefiedesep  (trcsazi  fie  zzj, 
qui  font  la  145  & la  rq£danslôn  édi- 
tion , mot.  7.  p.  171.  '7*. 'On  dit  que  ce  In  Hcb.p.04. 
fut  Couftantin  Prefire  d’Antioche  qui 
publia  le  commentaire  du  Saint  fur 
i epifire  aux  Hcbreux.'U  voudroir  fur  sav.n.p.«j. 
cela  diltingucr  un  Conftantin  & un 
Confiance,  fie  nous  voudrions  aulü 
pouvoir  donner  le  nom  de  Conftantin 
a l’ami  pmiculicrdu  Saint  pour  le  dif- 
tingucrdc  l’autre. Mais  puilque  les  ma. 
nulcritsdonnent  le  nom  dcCoi.fiancc  à 
tous  les  deux  , & qu’on  lit  Confiance 
dans  Palladc  ; nous  avons  mieux  aimé 
ne  nous  point  nrrclter  à cettediftinclion 
de  noms,  qui  font  trop  fembtableS.pour 
11’avoir  pas  cité  mis  louvent  l’un  pour 
l’autre  pat  les  copi  fies. Nous  avions  déjà 
achevé  cctce  hifioirc.lot  (que  nou  s avons 
remarqué  qucj'Georgc  lit  Conftantin,  v.ce.c.sj.p. 

HO. b. 


Digitized  by  Google 


t.(1  .p.Ui.C. 


Pour  la  page 

i i. 


Uur.c.i44.p. 

lO^f.C. 

Canif. 

Sx*. 


Bar.jSS.j  44, 


Vic.’P-p.5-». 

i» 


p.  .ooC.r. 


Liaf.n.i04«.C. 

44I 

Anim.l.io.p. 

*71. 


PJfJ. 


P-Jc4*:u. 


NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE.  619 


& pour  celui  que  Porphyre  perfecura  fé- 
lon Pallade,'&rpour  celui  à qui  le  Saint 
écrivit  des  lettres  de  con(olation,[qu’on 
nefauroic  douter  eftre  celui  qui  s’eftoit 


retiré  à Cucufc  auprès  de  luy.  Et  fi  nous 
l'avions  trouvé  pluftoft , nous  aurions 
donné  ce  nom  au  laint  Preftre  dont 
nous  avons  faisl’biftoirc.] 


NOTES  SUR  SAINTE  OLYMPIADE. 


NOTE  I. 

Difiiciilie^fiur  fion  pere  & fur fid  mtrt. 

' A U lieu  quePallade  d'Helcnople 
.ZXdit  que  S,c  Olympiade  eut  pour 
pere  le  Comte  Sclcuquo/on  lit  dans  le 
nicnologe  de  Canifius  au  15  de  juillet, 
quelle  cftoit  fille  du  Comte  Anyfè  fc- 
cond.'Bironius  croit  que  le  nom  de 
Scleuquea  pu  Icglifl'erdansPallide  par 
une  faute  de  copifte  au  lieu  de  celui  de 
fécond.' Mais  on  lit  aulfi  Selcuqucdans 
le  Paradis  d’Hcraclide,  quieft  une  an- 
cienne ?c  fidèle  rraduélion  de  Palladc. 
[Air.fi  je  ne  penfe  pas  qu’il  y ait  lieu  de 
s’arrcftcij'auxmanufcritsd’ Angleterre, 
qui  ont  dans  Palladofny/ï  fiecundi dit 
Rofsecidc, [ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ces  nianuferits  ne  font  que  latins. 
Cet  endroit  du  menologe  n’cft  point 
dans  les  Menées , ni  dans  Maxime  de 
Cytherc,  qui  ne  parlent  point  dutou  t de 
Sle  Olympiade.  Au  moins  ce  n’cft  pas 
depuis  le  2.4  de  juillet  jufqurs  au  27.] 
'Comme  cette  Sainte  cftoit  petite-fille 
d’Ablavc  Prcfetdu  Prétoire ,'Baronius 
croit  qu’elle  a eu  pour  mcreOlympiadc 
fille  de  cet  Ablavc-,  qui  après  1a  mort 
d’Aïficv  Roy  d’ Arménie  (on  mari , le 
fcraremariécà  Anyfcfccond.'Mais  félon 
la  fuite  d’Ammicn  , Avface  ne  mourut 
que  vers  l’an  65.  V.  ^*lens}  n.1  Apres 
la  mort,  fa  veuve  foutint  deux  différons 
fieges,  Sf  fiitenfuitc  prife  par  IcsPcrfès, 
& emmenée  captive/  fans  qu’il  pareille 
par  aucun  monument  qu  elle  loit  ja- 
mais revenue  dans  l’Empire  Romain, 
ni  qu  après  avoir  cfté  fiancécà  l’Empe- 
reur Confiant,  Je  mariée  à un  Roy,  elle 
ait  encore  cpou£  un  particulier.  Ce 


n’auroit  toujours  pu  eftre  qu’aprés  l’an 
370,  fc  ainfi  S"  Olympiade  n’auroit 
guère  cfté  en  age  d’eftre  mariée  en  383, 
ou  384.  U vaur  donc  mieux  ne  point 
s’arrefter  à une  opinion  qui  n’a  point  de 
fondement  particulier,  3c  qui  engage 
dans  de  grandes  difficuItez.J'Baronius 
dans  fes  notes  fur  le  martyrologc,avouc 
luy  nicfme  qu’on  n’en-fçiic  ricn.'C’eft 
mefme  quelque  chofc  de  ce  que  ceux 
qui  l’ont  louée,  n’ont  point  dit  quelle 
tuft  fille  d'  une  Reine. 

NOTE  II. 

Tempe  défit  rut  'jfancc  & dtfion  mariage. 

'Comme  il  fe  trouva  beaucoup  d’E- 
velqucs  aux  noces  dcSainteOIympiade, 
Se  queS. Grégoire dcNa/iar.zc  s’exeufe 
fut  les  goûtes  de  ne  s’y  eftre  pas  trouvé, 
'cela  a donné  lieu  à Savilius  de  croire 
quelle  avoit  cfté  mariée  en  38i,tiuranr 
le  Concic  œcumcnique.[La  première 
raifon  eft  foible,  puilqu’il  y avoit  tou- 
jours bien  des  Evefqucs  àConftantino- 
pic.  La  féconde  eft  plus  ponfidcublc. 
Car  fi  S.  Grégoire  n’eftoit  pas  alors  à 
Conftantinoplc , il  avoir  bien  d’autres 
niions  que  là  goûte  de  n’y  pas  venir 
exprès  pour  des  noces.  Maison  fuppri- 
mc  quelquefois  les  meilleures  raifons 
pour  en  dire  d’autres  plus  proportion- 
nées aux  occafions  ou  aux  pc  Tonnes  ; 
Et  ce  q i nous  lait  juger  que  cela  eft  ainfi 
en  cette  rencontre, j'c’cft  que  Nebride 
mari  de S“ Olympiade,  la  laifla  veuve 
au  bout  de  vingt  mois  au  plus  :'Sc  on 
a une  loy  ad  reliée  à luy  du  19  juin  386. 
[Il  ne  peut  donc  avoir  cfté  marié  au 
plufloft  qu’à  la  fin  de  384. 

C’cû  ce  qui  nous  a fait  mettre  la  naif- 
Kkkk  iij 
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fance  de  S,e  Olympiade  vers  l’an  368; 
y ayant  toute  apparence  qu’avec  toutes 
les  qualitez  qu’elle  avoit , elle  a elle 
mariée  de  fort  bonne  heure,  des  l'age 
d.‘  15  ou  16  ans.  Si  on  ncl’avoit  mariée 
fort  icune , cllcauroit  fans  doute  cm- 
braflc  la  virginité.  Il  fcmble neanmoins 
qu’cllepouvoit  approcher  de  trenteans, 
lorfqu'clle  perdit  fon  mari , j'puifquc 
Theodofe  ordonna  que  fes  biens  fe- 
raient adminiftrez  parle  Préfet  de  Con- 
ftantinoplc jufqu’àcc  qu'elle  euft  cet  âge. 
[Mais  Theodofe  qui  pretendoit  l’inti- 
mider & la  fl.  chir  par  cette  pcinc,pou- 
voit  bien  la  luy  impofer  pour  11  ou  13 
ans, afin  que  la  crainte  de  cette  longueur 
la  fift  ccacr  plus  promtemenr. 

On  ne  peut  pas  différer  beaucoup  ni 
fa  naiffàncc  ni  fbn  mariage, fiTheodofc 
n’eftoit  pas  encore  parti  de  Conftanti- 
noplc  contre  Maxime, ]'lor(qu’aprés  la 
mort  de  Nebride  il  voulut  luy  faire 
epoulcrElpide  fon coufin, comme  Pal- 
ladc  donne  allez  lieu  de  le  croite.J'Car 
la  guerre  de  Maxime  arriva  en  3S8,  & 
on  ne  parla  pas  de  mariage  àO  lympiade 
des  que  NeDridefut  mort.  Neanmoins 
il  n’cft  p s impoflïblc  que  Theodofe 
ait  envoyé  d’Italie  l’ordre  de  la  prefler 
en  faveur  d’Elpidc , Je  les  autres  qu’il 
donna  cnfuitc.  Ainfi  pour  fc  tenir  a ce 
qui  cft  certain  , on  ne  peur  pas  mettre 
Ion  mariage  pluffoff  que  fur  la  fin  de 
384,  ni  pluftard  que  vers  l’an  387,] 
'puifqucTheodofc  l’ayant  tenu  quelque 
temps  privée  de  fon  bien  fur  le  refus 
qu'elle  fit  de  fc  remarier , le  luy  rendit 
quelque  temps  apres  qu’il  fut  revenu 
de  la  guerre  de  Maxime, [à  la  fin  de 
35i,]'SaintGrcgoire  de  Naziancc,qui 
s’exeufa  de  n’effre  point  venu  à fon  ma- 
riage , & à un  autre  qui  le  fit  encore 
depuis, [cft  mort  en  384  ou  390.J 
NOTE  1 1 I. 

De  ce  que  Nicepbore  dit  du  monaftere 
de  lu  Suinte , C7"  des  tranjlutions 
de  fon  corps. 

[Nous  ne  voyons  rien  que  de  proba- 


NTE  OLYMPIADE. 

blc  & d’aife  à croire  dans  ce  que  die 
Niccphore  ,]'que  S“  Olympiade  avoit 
établi  un  mon.aftcrc  auprès  de  Sainte 
Sophie,  qui  fubfiftoit  encore  au  VII. 
fiecle.fCar  fi  l’on  n’en  trouve  rien  dans 
la  Conftantinoplc  de  Mf  du  Cange , ce 
put  cftre  ou  parccquc  ce  monaftcrc 
n’tft  point  marqué  dans  1 hiftoirc  , ou 
parccqu’il  y cft  fous  quelque  autre  nom. 
Et  c’cft  fans  doute  par  un  pur  oubli 
que  Mr  du  Cange  a omis  ce  qu’on  en 
lit  dans  Niccphore.  Mais  il  nousparoift 
plus  difficile  de  fbutenir  ce  que  dit  le 
mcfmc  hiftorien,]'que  ce  monaftere  fut 
brûlé  fous  Juftinicn  dans  la  fniition 
nppclléc  Nica,  qu’il  fut  rebafti  cnfuitc 
1 [fous  le  mcfmc  Princc,]avcc  le  temple 
de  S,c  Sophie,  Sec.1  Si  qu’une  nommée 
Scrgic  alors  Abbeflc  de  ce  monaftere, 

: écrivit  la  viede  SaintcOlympiadc.[Car 
je  ne  voy  point  quej'ni  Procopc,  ni  la 
chronique  d’Alexandrie , qui  parle  fort 
amplement  de  cette  fcdition  arrivée  au 
mois  de  janvier  J3z,[difcnt  rien  qui 
puifle  favorifcr  Niccphorc.Jc  ne  trou  vc 
rien  non  plus  de  ce  monaftcrc  dans  le 
livre  de  Ptocop  fur  les  baftimens  de 
Juftinicn. 

Ce  qui  peut  encore  rendre  tout  cela 
plus  fulpit  ,1'c’eft  que  Niccphore  cite 
, de  cette  mcfmç  vie  , écrire  par  Scrgic, 
une  chofc[dont  afliirément  bien  des 
pilonnes  ne  feront  pas  perfuadées.] 
S>e  Olympiade, dit-il,  cftant  morte  à 
Nicomcdie  ; avant  que  fon  corps  fuft 
enterré  elle  s’apparut  en  fonge  à i'Evefi- 
que  du  lieu,  & luy  ordonna  que  quand 
; on  auroit  enfermé  fon  co:  ps  dans  la 
bière,  on  mift  la  bière  fur  la  mer  , Se 
qu’on  l’cntcrraft  à l'endroit  qu’elle 
aborderait.  Cela  ayant  efte  exécuté,  la 
bière  fut  portée  par  les  eaux  en  un  lieu 
appdlé  les  BroctheSj'quieft  une  pointe 
de  l’Afic  avancée  dans  la  mtr  du  Bof- 
phorc  , affez  près  de  Conftantinoplc  , 
[devant  laquelle  il  fallott  que  la  bière 
euft  puflè  , après  avoir  fait  un  trajet 
d’environ  80  licucs.j  Les  habitansdu 
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NOTES  SUR  SAINTE  OLYMPIADE. 


lieu , continue  Nicephore , avertis  pat 
une  vifion,  vinrent  audevant  du  corps. 
Si  l’ayant  tiré  de  la  mer,  le  mirent  au- 
près de  l'Autel,  «eif,  d’une  cglile de 
S.  Thomas  qui  cdoit  en  cet  endroit  ; 
où  Dieu  le  rendit  cclcbrc  par  la  guéri-' 
Ton  de  beaucoup  de  maladies , par  l’cx- 
pulfion  des  démons,  Se  par  un  grand 
nombre  d’autres  prodiges, 
t.i,  'Nicephore  ajoute  enfuire,  non  plus 

fur  l'autorité  de  Sergie,  mais  fur  ce  que 
l’on  dilbit,  Uitfnrtu,  Quel’eglifc  de  S. 
Thomas  ayant  depuis  cité  brûlée  par 
les  ennemis , Iccofrcoùeftoicnt  les  re- 
liques de  Stc01ympiade  fut  aufli  brûle, 
Se  les  reliques  jettées  dans  la  mer  ; mais 
que  l'endroit  où  elles  cfloient , ayant 
paru  comme  rouge  de  fang  par  la  per- 
niiflion  de  Dieu , qui  voulut  rendre  ce 
témoignage  que  la  Sainte  avoir  acquis 
pir  la  coniellion  de  la  vérité  l’honneur 
du  martyre,  Serge  alors  Patriarche  de 


fit 

Conftanrinople  , y envoya  un  Predrc 
nommé  Jean, qui  recueillit  ces  rcl  iques. 

Si  les  apporta  au  monaftere  de  Sainte 
Olympiade  près  de  Ste  Sophie.  Il  pro- 
teda  qu’en  retirant  ces  os  facrez  de  la 
mcr,ii  les  avoittrouvez  tellement  cou- 
verts de  lâng , que  perçant  ce  qui  les 
cnvcloppoit , il  le  repandoit  julques  à 
terre. 'Un  autre  témoigna  avoir  vu  la  mma 
mcfme  chofe  j Si  Dieu  glorifia  encore 
la  Sainte  en  prcfencc  d’un  grand  nom- 
bre de  pcrlonncs  qui  s’eftoient  aflem- 
bléc-  là , en  gucrilfant  divers  malades, 

& chadant  beaucoup  de  démons,  dont 
l’un, dit  Niccphorc.edoit  dans  letalon 
d’une  fcmmc.'Scrgc  l’un  des  chefs  des  sar.so{.{|, 
Monothelites  fut  fait  EvefqucdcCon- 
dantinoplecn  l’an  Êo8,lclonBaronius, 

'ou  plurod  en  l’an  6 rS,le  Samedi-liint,  chr.AI.p.lra, 
dixhuitricmcd’avril.[Amfi  ce  fut  fous 
luy  que  les  Perles  vinrent  jufques  à 
Calcédoine.] 
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NOTE  I. 

Sur  Us  biens  dlfidort. 

[ T E ne  voy  pas  bien  ce  que  c’eftoit 
J quej'ces  grands  biens  qu’avoit  Ifi- 
dorc  félon  Pallade.  Il  paroid  qu’il  les 
pouvoir  laidèr  à (es  fœurs  par  teda- 
mcnt.[C’edoient  donc  des  biensqui  luy 
appartenoienten  propre.  Car  quoiqu’il  ■ 
eudedé  moine  à Nitric,  l’état  monadi- 
que  n’empefehoit  point  alor,  la  pro-  1 
prieté  des  biens  patiimoniaux.ni  qu’on 
ne  pud  recevoir  toutes  fortes  de  lue-  ! 
cédions  Se  de  legs.  Mais  d’autre  part  j 
tous  les  biens  propres  dévoient  revenir 
à fes fœurs, s’il  nefnfoitpoirfrdctcda- 
ment.] 'Cependant  il  n’en  fi:  point , Se 
fis  fer u rs  n 'héritèrent  rien  de  luy.[Ed- 
cc  qu’il  avoir  employé  tous  les  biens  ■ 
pour  les  pauvres  fins  qu’il  luy  en  redad 
rien  :-Ou  cA-cequc  ces  biens  n’ed oient 


que  ceux  de  l’Eglile  dont  il  avoir  le 
maniement.  Si  (ur  lefqucls  , s’il  cud 
fui  vi  les  fentimens  de  la  chair,  il  cud  pu 
ménager  quelque  chofe  pou  r les  fœu  rs,] 
'quiconduiloientun  monadcrc dévier- 
ges?  U dit  à fes  Coeurs  que  Dieu  auroit 
loin  d’elles,  mefinc  pour  le  temporel , 
comme  il  avoir  eu  loin  de  luy.  [Cela 
marquequ’il  n’avoit  point  eu  de  patri- 
moine, ou  qu’il  y avoit  renoncé.  Mais 
il  pouvoir  avoir  eu  des  fuccelfions , des 
legs , des  dons &c.]'Une  ancienne  rra-  vtc.P.F.»jt« 
du&ion  de  Palladc  porte  qu’il  cdoit  1‘ 
fort  riche,  rutiotie  xenodochii. 

[Ce  qui  doit  apparemment  décider  • 
et ttc  di  fliculté,  c’eft  que  lorfqu’il  mou- 
rut en  l’an  403,  comme  nou  croyons  , 
il  y avoit  trois  ans  qu’il  idoit  perfe- 
^cuté,  challc d’Alexandrie , & excom- 
munié par  Théophile.  Il  cdoit  donc 
auili  dépouillé  du  maniement  de  tous 
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tfji 

les  biens  eeclcfiaftiques,  & par  confe- 
quent  hors  d’état  d’en  rien  'aider  à les 
lœurs.  Ainlîil  femblcnecelTaire  de  dire 
u’il  avoir  des  bien  propres  dontil  avoir 
ifpofe  de  Ion  vivant , mais  d’une  ma- 
niéré qui  ne  l’empefchoit  pas  d’en  laillcr 
uelque  choie  à les  lœurs,  s’il  l’euft  or- 
onné  parteftament.] 

NOTE  II. 

Sur  Page  d' Ammont. 

'Pallade  dans  la  vie  de  S.Chrylôfto- 
me  , dit  qu’Ammonc  l’un  des  grands 
freres  cftoit  âgé  de  6 o ans.  Il  méTc  cela 
avec  fon  bannilïcment  fous  Valens: 
mais  tout  ce  qu’il  dit  de  ce  bannidc- 
men:  cft  au  plurier,  comme  luy  eftant 
commun  avec  les  freres; [de  forte  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’on  puiflè  ra- 
porter  fon  âge  à ce  temps  là,  mais  à 
celui  auquel  Palladc  en  parloir , ou  à 
celui  de  là  peifccution  par  Théophile. 
Mr  Bigot  dans  fa  traduélion  a allurc- 
ment  pris  l’un  de  ccsdeux  fens  ,]'5c  le 
dernier  que  M*  Hermant  a fuivi,]pa- 
roift  encore  plus  naturel  que  l’autre. 
Ainfi  Ammonc  ne  fera  né  que  vers  l’an 
34°-] 

'Cependant  Socrate  dit  qu’il  avoir  cfté 
à Romeavcc  Saint Athanafe, [qui  n’y  a 
point  cfté  depuis  349.  Il  faut  donc  dire 
ou  que  Socrate  fe  trompe  abfolumenr, 
ou  qu’il  y a faute  dans  Palladc, ce  qui 
pourra  n’cftre  qu’une  faute  de  chiffe 
& de  copifte.  Le  dernier  qui  elt  le  plus 
favorable  ti  le  plus  aifé,  nous  paroift 
aufti  le  plus  probable,  l’agc  de  60  ans 
n’eftant  pas  allez  conlïdcrablc  dans  un 
folitairc  pour  eftre  remarqué  par  Pal- 
lade,]  '5c  luy  faire  dire  qu’Ammone  j 
eftoitdansun  age  forcavancc,»'a/n«7iv,  1 
que  Mr  Bigot  traduit  par  grandtvum. 
'Il  cft  dit  de  luy  & de  fes  freres  qu’ils 
eftoient  au  milieu  de  leur  age  vers  jyy, 
[lorlqu’ Ammonc  n’auroit  eu  que  33 
ans  :]&  cela  cft  dtt  par  comparailon 
avcclesplus  anciens  qui  en  avoient  So, 


Sc  julqu’au  no.'Puifqu'ils  eftoient  re- 
gardez avant  l’an  400  comme  les  pères 
Je  les  chefs  des  monafteres  d’Egypte , 
[il  y a peu  d’apparence  à croire  qu’ils 
culfentà  peine  60  ans.]'Theophilc  les 
*honoroit  pour  leur  age  mcfmc,  J'«.  ♦ 
[Je  penlc  donc  qu’il  faut  avouer 
que  nous  ignorons  l’âge  d’Ammone,] 
'linon  qu’il  eftoit[un  peu] plus  jeune 
qu’Hicrax  né  vers  l'an  3 10. 

NOTE  III. 

Ammonc  étranger  di flingue  d Ammont 
Partie. 

'Pallade  met  un  Ammonc  fblitaire 
d’Egyptc,mais  étranger,  entre  ceux  qui 
allèrent  avec  Evagrc  & luy  voirS.Jean 
deLycople.[Il  femble  d’abord  que  ce 
peut  eftre  le  célébré  Ammonc  l’un  des 
grands  freres , & furnommé  le  Parotc , 
puifqu’il  cftoit  allez  uni  avec  Evagrc 
5c  Pallade.jNcanmoins  Palladc  paroift 
faire  cet  étranger  compagnon  ou  mcfmc 
difciple  d’Evagrc  :[cc  qui  ne  convient 
point  dutout  au  Parotc  qui  cftoit  beau- 
coup plus  ancien  qu’Evagre,  &:  relevé 
par  le  titre  deConfeftèur.ll  cft  difficile 
auffi  de  croire  que]'quatre  freres  & 
deux  feeurs  fe  fu lient  rencontrez  dans  le 
deflein  de  fc  retirer  àNitrie,[s’ils  culTent 
cfté  étrangers , c’cft  à dire  autres  qu’E- 
gyptiens. 

Mais  ce  qui  paroift  dccifif,]'c’cft  que 
Pallade  ayant  elle  voir  Saint  Jean  de 
Lycople  durant  lcté  de  l’an  394,  V . ce 
Saint  i'deux  mois  apres  qu’il  en  fut  re- 
venu. Les  Pères  du  defert  où  il  cftoit 
firent  le  me  fine  voyage , 'que  Pallade 
n’avoit  fait  qu’en  18  jours  pour  y aller 
fculcment.'Par  ces  Pcrcs  du  defert,  il 
entend  Evagrc  , Ammonc  l’étranger, 
& les  autres  dont  il  avoit  parié. [Ils 
eftoient  donc  tous  en  Egypte  durant 
l’été  5c  l’auronnc  de  l’an  394:]' J:  on  a 
tout  lu/cc  de  croire,  comme  on  le  voit 
par  le  texte, que  dans  ce  temps  là  mefme 
Ammonc  le  Parotc  cftoit  à Conftami- 
nople. 

NOTE  IV, 
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NOTE  IV. 

Brouillcrie  d'ur.  endroit  de  PalUdefur 
Ammone. 

'Letextedc  Palladc  porte  î-rer  » »«»'• 
«*©'  [Ap.u»W@]  . ..  ikSotn;  ri  pnyt>t 

kuuv.1t  ci  KwranniK  «AM  dl«  ^11  *1 

T <ui/x«  3 Zhlffj  , IKftlit  Û e. 

[Cela  ne  fait  ni  conftruclion , ni  fens. 
Je  ne  fçay  s'il  ne  fan  droit  point 
au  lieu  à' kyftK.n  . & r/1  T tfyumrirfj'. 
Car  alors  le  fens  fera  que  Diofeore 
Evcfque  d’Hermopolc  venant  à Con- 
ftantinoplc  pour  les  befoins  de  fou  dio- 
cefc,  Rufin  fe  fer  vit  de  cctre  ration 
pour  obtenir  d'Ammone  fon  frere qu’il 
y vinft  aufli  avec  luy.  Il  n’y  a rien  en 
cela  que  de  naturel  :]'&  il  cft  certain 
d’ailleurs  que  Diofeore  vint  alors  à 
Conftantinoplc.'La  mcfme  faute  cft 
dans  la  traduction  latine  de  Palladc 
qu’on  appelle  le  Paradis  d’HcracÜdc, 
dont  l’auteur  a lu  mai^.'^Et  Diof- 

eore dans  le  dioeele  duquel  eiloit  la 
monttgne  de  Ni  trie,  pouvoir  bien  agir 
pour  les  fo!itaircs,fôit  qu’on  les.vouluft 
mett  re  à la  raille , comme  cela  arrivoit 
quelquefois , (oit  qu’ils  euflcnt  befoin 
en  quelque  autre  chofedc  l'autorité  im- 
périale. Mais  il  cil  bien  aife  auilî  qu'on 
ait  chan  é ifu.nAiiïi  en  i V»«»  neksdil. 
On  voit  cette  ftute  en  un  endroit  de 
Socrate  dans  l’édition  de  Genève  ,.p. 
724.  e,  en  parlant  mcfmc  de  Diofeore.] 
'Le  texte  de  Palladc  porte  en  fuite 
qu’Ammone  fut  niic  de  venir  à Con- 
ftantinople  , par  les  Evcfques  qui  s’y 
aflèmbloienr  de  di  ver  les  provinces , Si 
du  delcrt  mcfme. [Mais quels  Evcfq.ics 
y avoit-il  dans  ledefcrr  ? Je  pente  qu’il 
faudroit  y ajouter  nn  de’ , qui  feroit  ce 
fens  , qu'il  cftôir  prié  par  lesEvcfqucs 
te  par  ceux  du  defert  &c.]  'C’eft  le 
fens  qu’exprime  le  Paradis  d’Heraclide. 
'Tout  cet  endroit  manque  dans  une  au- 
tre ancienne  traduction  de  Palladc.. 

& 
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NOTE  V. 


Toar  la  n j« 
*1*4  7. 


En  quel  temps  Théophile  * compofé  fon 
cycle  pufcdl. 

'Le  cycle  pafcal  que  Théophile  eom-  tucb^ye.f. 
pofa  à la  prière  de  Theodoié  I,  eom-  4 ,"1 
mençoit  au  premier  Confulat  de  ce 
prince,  c’eft  à dire  à l'an  3 80. [Cela 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu'il  le 
compoia  cctre  année  iàmelme,] 'comme 
il  cft  vifîblequc  Buchcrius  & Uaronius 
l’ont  cru. [Et  il  ne  fuidroir  pasob[e<ftcr 
ce  que  dit  SaintCynllc,]'queTheodofc  Buch-j-ili. 
écrivit  pour  le  demander  à S ^Théophile 
Evefqne  X Alexandrie  : [car  on  ne  peut 
i nullement  inférer  de  là  qu’il  fuft  déjà 
! Evefquc , ce  qu’il  ne  fut  qu’en  38 y. 

Mais  s’il  le  compofa  en  380,  if  fauc 
que  Theodofe  le  luy  ait  demandé  des 
379,  c’eft  à dire  des  l’entrée  de  fon  rè- 
gne, où  il  avoit  bien  d’autres  affaires  à 
longer  : &:  il  faudroit  dire  que  Théo- 
phile avoit  alors  une  réputation  bien 
extraordinaire,  au  moins  pour  les  ma- 
thématiques ; puifque  fans  cela  Théo, 
dofe  n 'au toit  point  donné  cetlc  eom- 
million  àun  fimplc  particulier.  Si  ne 
l’auroit  pas  mcfme  connu.  Ce  qui  cft 
certain, c’efl  que  de  ce  qu’il  a commencé 
fon  cycle  à l’an  380,  ce  peut  eftrc  une 
prefomption  qu’il  le  compofa  cette  an- 
née là,  mais  non  une  preuve. Car  com- 
me c’tftoit  un  homme  adroit  à Hâter  le» 

Grands,  il  peut  bien  avoir  voulu  eom-  - 
mencer  exprès  fon  cycle  pr  le  premier 
Confulat  deTheodofe  à qui  il  l’adrcf- 
foit,  quand  mclmcil  n'yauroit  travaillé 
que  pluûcurs années  depuis.] 

NOTE  VI. 

Sur  les  preflus  de  Théophile  4 Theodofe 
d"  à Maxime. 


Pour  !a  pajé 
4fM7» 


'Ce  qu’on  djf  que  Théophile  envoya  s- cr.i 
Ifidorc  porter'  des  prefensfen  3S8,]  à 
celui  de  Theodofe  ou  de  Maxime  qui 
demeurcroit  viûoricux  ,fn’a  rien  qui 
ne  foit  croyable  à l’égard  dcThcophilc,. 
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qui  * paru  plus  habile  politique  que 
laint  Eveiquc  : & cette  duplicité  n’eft 
pas  fort  differente  de  ce  qu'on  lit  dans 
Palladc,]'qu’il  avoic  dcsEcclcfiaftiqucs 
àConftantinoplc  pour  s’acquérit  l’af- 
feéhon  des  magiftrats  que  l’on  devoir 
envoyer  en  Egypcc,&  pour  les  prévenir 
contre  les  advcrfaircs. 

'Mais  iî  le  Prcftre  Ifidore  qu’on  dit 
qu’il  employa  en  cette  action  eft  le 
grand  Holpitalicr d’Alexandrie, com- 
me le  dit  Sozomenc  ,(fa  pieté  femblc 
elo  gner  deluy  le  foupçon  d’une  obcïl- 
fanccii  aveugle.  Audi  Pallade  ne  parle 
point  dutouc  de  cette  hiftoire  dans  la 
vie  de  Saint  Chtyfoftome  , quoiqu’il 
s’érendc  affez  fur  ce  qui  fe  palfa  entre 
Théophile  Sc  Ifidore  :]'Sozomene  ne 
la  raporte  que  comme  un  bruit  incer- 
tain , Ai>»s7.[Er  je  ne  voy  pasavcc  quel 
front]'Thcophile  auroit  propofë[dix 
ans  apres, ]cet  Ifidore  pour  Evcfqucdo 
Conftantinople  fous  Arcade , comme 
on  le  prétend, [fi  on  euft  Inru  cette 
hiftoirc.JCar  Socratcdit  quelle  fut  de- 
cou  vcrte.'Mais  de  plus, quand  Pallade 
vint  pour  la  première  foisiAlexandrie, 
qui  eftoit  en  la  melme  année  388,  il  y 
trouva  cet  Ifidore,  âgé  pour  lors  de  70 
ans.[Ainfi  fi  cette  hiftoire  a quelque 
choie  de  véritable , c’eftoit  fans  doute 
un  autre  Ifidore.] 

NOTE  VII. 

Si  Ifidore  ejltit  O ri gttnfh.  , 

'Baronius  paro’ft  fuppolcr  que  tout 
ce  que  Théophile  fit  contre  S.  Ifidore 
l’Hofpitaher  , c’cft  parccqu’il  eftoit 
Origeniftc , &:  mefmc  lechcf  de  ceux  à 
qui  l’on  donnoit  ce  nom.[Mais  on  ne 
trouve  point  d’ancien  auteur  qui  le  dift, 
fi  l’on  n’y  veut  raporteryce  que  dit  S. 
Jerome  d’un  ifidore  qfl’on  tfe  doute 
pas,  dit-il,  avoir  eftéOrigeiîifté  comme 
les  grands  freres,  Sc  condamné  avec  eux 
paflcs  Evefques.Mais  il  meteer  Ifidore 
au  nombre  de  ceux  dont  Rufin  parle 
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dans  fon  hiftoire  ;[ce  qui  ne  convient 
pas  à celui-ci  : Et  quoiqu'il  foit  allez 
vraifemblable  que  c’cft  Iuy  que  Saint 
Jerome  a voulu  marquer  en  le  brouil- 
lant, on  fçait  que  ce  témoignage  en  ce 
point  n’eft  pas  une  dccifion.] 

'Il  dit  autrepart  que  celui  que  Théo- 
phile envoya  en  Paleftine  eftoit  accule 
d’Origenifmc  à Alexandrie. [Mais  il 
s’en  faut  bien  que  tous  ceux  qui  font 
accufcz  ne  foient  coupables. Oucreccla 
c’dloitdes  jytf,ou  mefmc  des  3 91, fi  lon 
Baronius:  & fi  cet  Ilîdorecft  l’hofp’ta- 
lier  , comme  nous  le  croyons,  Théo- 
phile n’avoir  pas  laifle  depuis  cela  de  le 
vouloir  faire  Archevcfque  de  Conftan- 
! tinople  , Sc  de  l’envoyer  à Rome.  On 
peut  voir  ce  que  dit  Mr  Hermanrpour 
i la  juftification  des  grands  freres  Sc  des 
! autres  que  Théophile  Sc  S.  Jerome  ont 
1 condannez  comme  Origcniftcs.  llcft 
: indubitable  au  moins  qu’on  n’a  point 
de  preuvequ’i  Is  eu  fient  aucun  fintiment 
! contraire  à la  foyde  l’Egliiè,  qu’ils  ana- 
5 thematizoient  les  erreurs  qu’on  leur 
attribuoir,  qu’ils  n’ont  jamais  rompu 
l’unité  de  la  communion  , Sc  que  l’E- 
glifc  lésa  plutoft  regardez  comme  des. 
Saints,  que  commodes  hérétiques.] 
'Boliandus  ne  fait  point  difficulté  de 
croire  que  Saint  ifidore  marqué  le  1 jdc 
anvicr  dans  tous  les  martyrologes , cft 
’Hofpitalierdont  nous  pulons.fll  n’y 
avoir  prelquc  pas  de  milieu  en  ce  temps 
là  entre  eftre  Anthropomorphire  ou 
Origeniftc. Qui  n’eftoit  pas  l’un,  palloic 
pour  l’autre.] 

NOTE  VIII. 

Années  des  trois  lettres  pnfcalcs  de 
Théophile. 

[Nous  avons  dans  le  III.  tome  de  la 
Bibliothèque dcsPercs,trois  lettres  pat 
cales  dcThcopbile,traduitcs,à  ccqu’on 
croit , par  S.  Jerome.'La  première  in- 
dique Pafquepour  le  ndcPharmouthi, 
[c’cft  à dire  pour  le  < d’avril  ,]'auqucl 
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NOTES  SUR 
Palque  fe  rencontre  durant  l’cpilcopat 
de  Théophile  en  351  Si  en  401.  Le 
• autres  caractères  y conviennent.]  'Car 
Je  Carefjne  devoir  commencer  lc[lundi 
14  de  février  ou]  jo  de  Mcquir , & la 
Semaine  fainre  qu’il  appelle  la  famine 
de  Palque,  le[lundi  3odc  mats  ou]  5 de 
Pharmouthi. 

'La  leconde  lettre  palcale  marque  Je 
commencement  du  Carcfmeau  huit  de 
Phamenoth[ou  4 de  mars,] la  Semaine 
faintc  le  13  de  PharmouthifS  d'avril,] 
8c  le  jourdc  Pafquc  ou  de  la  Rcfurrcc- 
tion,  le  ij  dumcfme  mois[i4  d’avril.] 
'Tous  ces  caractères  Ce  rencontrent  en 
401,  en  407,  Se  en  41a. 

'La  troifieme  porte  que  le  Carefme 
devoit  commencer  le  ude  Phamenoth 
[7  de  mars  ,]la  Semaine  de  la  Paillon , 
c’eft  àdirc  laSemainc faintc  le  n avril] 
16  de  Pharmouthi  ,'Sc  le  jour  de  la 
Refurreétion  tomber  au  az  luivant[i7 
d’a  vril,]'auquelPafquc  1 11  marqué  poui 
3J3  Se  404. 

[Toutes  ces  trois  lettres  regardent  les 
difputcs  dont  Origene  clloit  le  fujet  ou 
le  prétexte.  Si  où  Théophile  s cchau- 
.foit  beaucoup  vers  l’an  403 , auquel  il 
depofa  Saint  Chryfoltomr.  Atnlî  il  faut 
dire  que  la  leconde  cil  pour  l’an  401,  la 
première  pour  401,8c  la  troifkme  pour 
4»4-] 

NOTE  IX. 

Sédition  prêt  en  dut  a Alexandrie  contre 
Théophile. 

'George  d’Alexandrie  Si  les  autres 
qui  ont  copié  fur  luy  l’hiftoirc  de  Saint 
Chrylbftomc.dilcnt'qu 'après  le  détor- 
dre fait  par  Théophile  à Nitric,  Am- 
mone  Si  fe  s frères  vinrent  à Alexandrie, 
où  le  peuple  s’emut  avec  une  telle  fu- 
reur contre  Théophile  8c  contre  le 
Prtfêt  mcfme.qucThcophilc  fut  obligé 
de  fe  cacher  pour  fauver  (a  vie , 8c  que 
le  Préfet  n’appaila  le  peuple  qu'en  ju-  1 
rant  folenncilcmtnt qu'il  n’avoit  jamais 
prétendu  donner  aucun  ordre  contrôles 
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grands  frères  , mais  que  Théophile 
l'avoir  trompé  en  feignant  n’en  vouloir 
qu’à  des  hérétiques.  Ils  ajoutent  que  les 
grands  frères  fe  retirèrent  enfuitc  à la 
prière  du  Préfet,  afin  de  frire  finir  la 
t lcdirion,  8c  qucThcophilcofâ  enfin  fe 
1 montrer  apres  avoir  donné  bien  de  l’ar- 
gent au  P.efct  8c  à beaucoup  d’autres 
j Sic. 

[Nous  n’avons  rien  voulu  mettre  de 
cette  hifloircdans  le  texte, non  plus  que 
Mr  Hcrmant. Telle  qu’elle  foit,  ilnous 
lu  flic  qu’on  ne  la  trouve  point  dans  les 
auteurs  otiginanx  : 8c  ceux  qui  la  ra- 
porrent  mêlent  fouvent  le  vray  8c  le 
taux  dans  Luis  narrations.  Mais  outre 

cela,  puifquc]  'Poftumicn  dit  que  les  

folitaites  dilpcrlcz  par  la  teneur  du 
Préfet,  nepouvoient  s’arrefter  nulle- 
part  a caule  des  edits  qti’on  doonoit 
contre  eux,  propefîtis  editlis  ;[il  y a 
toute appareuccquc ce  Gouverneur  en- 
gagé une  tois  dans  cette  affaire  ou  par  la 
lcduction,ou  parles  men  longes  deTheo- 
phtle.lc  fit  un  malheureux  point  d'hon- 
neur de  perfeverer  dans  fon  pcché.] 

NOTE  X.  fpur  ti  pige 

. an.it. 

Que  les  grands frtrts  ont  tjlé  condanne^ 
en  4.01  par  le  Concile  d’ Alexandrie. 

& font  atlef  la  mefme  année  à 
Conjlantinople. 

[Aramont  8c  les  frères  efloient  certai- 
I nentent  à Confbminoplc  des  l’an  401,] 

'puifquc  Théophile  dans  fa  lettre  paf-  Th,Al.«p.i.p. 
cale  etc  l’an  40Z,  fe  plaine  qu’ils  le  dé-  ,l  ‘t’ 
chiroicnt  dans  les  grandes  villes,  qu’ils 
iflïegcoient  les  portes  des  riches  ,'qu’tls  c. 
(bllicitoicnt  l’appui  des  payens  8c  des 
eunuques  8rc.[Mais  tien  auflt  uc  nous 
oblige  de  dire  qu’ils  y foient  venus 
pluftoft.  Au  contrairc]'Socratc  ne  met  Sncrj.tc.fc7. 
toutes  les  brouillcries  arrivées  touchant 
l’Origenilmc.qu  après  l hifloiredt  Gai- 
nas arrivée  en  400,8c  après  lanaillânce 
du  jcuncThcodolc, cn4oi.'Sozotncne  soi.l.l.r.w». 
les  met  vers  le  temps  du  différend  qu’eut 
LUI  i) 
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Saint  Chryfoftomc  avec  Scvcrien  de 
Gabalcs,cnluicede  la  naiflàncc  dcThco- 
dole,  & de  ion  voyage  d'Afie , [dont 
il  ne  reviut  qu’aptes  Palcjue  en  401  au 
pluftoft.  y.  S.  Chryfoftomc  note  s+.  Et 
comme  il  ne  paroift  pas  qu’il  y ait  eu 
beaucoup  de  temps  entre  le  Concile 
d’Alexandrie  Sc  le  voyage  des  moines 
à Conftantinople  ,]'&  qu'il  ièmblc 
ineimequcS.  Epiphane  n'ait  appris  la 
déclaration  de  Théophile  contre  Ori- 
eenc,  que  par  la  lettre  que  Théophile 
luy  en  écrivit  lot  (quelcs  moines  cftoicnc 
dé|a  partis  pour  Conftancinoplc  ;[nous 
ne  croyons  pas  pouvoir  mettre  ce  Con- 
cile plultoi  qu'en  l’an  401,  quoique 
d’autres  le  mettent  deux  ans  aupara- 
vant.] 

NOTE  XI. 

Sur  les  députe^  envoyé^  contre  eux  à 
Conftantinople  par  Théophile. 

'Sozomcne  dit  que  Théophile  envoya 
le  premier  à Conftantinople  pour  y 
prévenir  les  cfpri.s  par  (es  calomnies 
contre  Ammone  5c  les  autres  qu’ilavoit 
challez  , 6c  que  ce  fut  lur  cela  que  ces 
moines  prirent  la  reiôlution  d’y  aller 
auili.fJe  ne  voy  pas  bien  que  cela  ré- 
pudié accordci]'ni  avec  la  lettre  qu’il 
attribue  à S.  Chryfoftome  ,'ni  avec  ce 
que  dit  Pullade,  que  les  députez  que 
Théophile  avoir  à Conftantinople  lorf- 
ue  les  moines  y vinrent,  reconnurent 
[e  bonne  foy  qu’on  leur  fai  foi t beau- 
coup d’injuftice.[Cc  n’eftoientdonc  pas 
ceux  que  Théophile  avoit  envoyez  lol- 
licicer  contrccux.j'TheophÜe  dit  que 
ce.  derniers  eftoicnc  des  Pères  des  mo- 
naftercs  de  Nitrie  :'fic  Pallade  dit  que 
c’eftoient  ceux  dont  il  avoit  parlé  au- 
paravant :[cc  que  nous  ne  voyons  pas 
pouvoir  marquer  autre  chofe  que] 'ces 
cinq  moines  de  Nitrie  que  Théophile 
avoit  fait  Evcfqucs,  Prcitres,  & Dia- 
cres, exprès  pour  le»  rendre  calomnia- 
teurs des  grands  frétés.  [Tout  cela  s’ac- 
corde allez  bien  avecj'ccqucThcophilc 
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mande  à S .Jerome,  qu’il  avoit  envoyé 
Agathon  Evelquc  fie  Athanafc  Diacre 
pour  une  caufc  ccclefiaftique  qui  luy 
| agrccroit  fort.  Car  il  n’y  a pas  à douter 
que  ce  ne  foit  fur  l’affaire  des  prétendus 
i Origeniftes. 'Mais  d’autre  part  Pallade  PilU.t.y.fc. 
, ne  dit  point  que  les  députez  envoyez  à 
Conftantinople  par  Théophile  fullent 
autre  chofe  que  des  moines. 'Ils  furent  p-ft* 
i obligez  de  répondre  devanc  des  ma- 
: giftrats  fcculiers  , mis  en  prilon  en  at- 
tendant que  Théophile  fuft  venu, 'fit  p 
enfin  reléguez  à Proconnelë  par  l’au- 
torité dcsloix[civiles.  Auroit-on  ainfi 
traite,  je  ne  dis  pas  un  Evelquc,  mais 
un  Preltrc  Si  des  Diacres  ’ Je  ne  voy 
rien  à dire  fur  cela , finon  qu’entre  les 
calomniateurs  que  Théophile  fuicita  à 
Ammone  fie  aux  autres,  outre  les  cinq 
qu’il  cleva  à l’epifcopat  Sic.  il  y enavoit 
encore  d’autres  qu’il  laifti  dans  le  fim- 
ple  rang  de  moines,  fie  que  ce  furent 
ceux-ci  qu’il  envoya  à Conftantinople 
) loutcnir  l’action  qu’ils  avoienc  com- 
mencée en  Egyptc.J'Cnr  on  voit  qu’ils  p«- 
n’agilloicnt  pas  au  nom  dcTh-ophtle, 
mats  au  leur  propre. [Pallade  peut  ai- 
fément  avoir  négligé  de  parler  d’eux  au 
premier  endroit,  s’eftant  contenté  de 
marquer  les  cinq  principaux , fie  avoir 
fuppolè  dans  ic  fécond  qu’il  les  avoit 
marquez  en  les  comprenant  avec  les 
autres.  Il  y a allez  d’autres  obfcuritez 
Icmblablcs  dans  cet  auteur.  Pour  Aga- 
chon  Si  Athanafc  , rien  n’oblige  de 
croire  qu’ils  ayent  cfté  envoyez  à Con- 
fia luinople.] 

NOTE  XII. 

Sur  l'epiftre  circulaire  de  Théophile 
contre  O ripent. 

[Il peut  paroiftre  allez  probable  que 
l’cptltrc  circulaire  envoyée  de  cous 
codez  par  Théophile  pour  faire  con- 
danner  les  livres  d'Oiigcnc,  n’cll  autre 
chofe  quel  epillre  fynodalcduConcile 
d’Alexandrie  en  401,  puifquc  nous  ne 
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voyons  point  que  S.  Jerome  difc  qu’il 
aie  traduit  une  lettre  circulaire , quoi- 
qu'on ne  puiiregucre  douter  qu’il  n’ait 
traduit  tout  ce  que  Théophile  a fait 
contre  les  Origcniftcs.]  'Neanmoins 
comme  Théophile  femblc  dire  qu’il 
comprenoit  dans  laletttc  circulaire  l’cx- 
pulfion  des  moines  dcNicrie[laqucllc 
ne  fe  fit  qu’aprés  le  Concile,  il  vaut 
mieux  apparemment  en  faire  deux  let- 
tres differentes. 

Il  fcmblc  qu’on  pourroit  raporter  à 
certc  lettre  circulairej'le  pallagc  cité  pat 
Juftinicn  du  dilcours  de  Théophile 
contre  quelques  moines  Origcniftcs; 
[pourvu  qti’on  puiffe  mettre  avant  ce 
temps-ci  le  jugcmentdu  Pape  Anaftafe, 
dans  lequel  Théophile  pretend  qu’il 
avoir  anathematizé  Origcnc.] 

'Pour  l’ouvrage  où  Gcnnade  dit  que 
Théophile  condannoit  6c  lapetfonne, 
& prelquc  tou  tes  les  paroles  d' Origcnc, 
c’eftoic  un  grand  volume  ,[cc  qui  pa- 
roi II  moins  convenir  à une  epiftre  cir- 
culaire qu’il  faut  envoyer  partout.] 
Théophile  y parlote  beaucoup  contre 
les  Anthropomorphires  :[6c  je  ne  Içay 
s’il  l’cuft  voulu  (aire  avant  que  de  te 
voir  victorieux  & tout  nui  (Tint  pat  l'e- 
xil de  S.  Chryfoftomc.j 

NOTE  XIII. 

Si  Théophile  na  condanni  les  livres 

cfOngene  qu  apres  S.  E pi p banc. 

'Socrate  Sc  Sozomenc  dirent  qu’a- 
prés que  S.  Ep'phanc  eut  condanné[cn 
4oa]lcs  livrcsd’Origcnc  dans  fon  Con- 
cile, Théophile  croyant  pouvoir  tout 
entreprendre  fans  rien  craindre  , apres 
un  homme  célébré  qui  avoir  tant  d’ap- 
probateurs de  Ils  fcncimcns , 6c  tant 
d'admirateurs  de  fa  pieté,  il  aftembla 
beaucoup  d’Evdqucs  d'Egypte  , avec 
kfqucls  il  condanna  auflfi  les  ouvrages 
d’Ôrigcne.[Jc  nefçays’il  fautdircquc 
Socrate  & Sozomenc  le  trompent  en 
taporuntlcs  chofcs  de  cette  manière  , 
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ou  fi j'Poftumien  qui  dans  Sulpicc  Sc- 
verc  met  ce  decret  contre  les  li  v res  d’ O- 
rigene  avant  l’cxpulfien  des  folitaircs , 
[arrivée  des  l’an  40i,]n’a  fait  que  ra- 
porter les  chofcs  en  gros,  (ans  fc  mettre 
tout  à fait  en  peine  de  l’ordrcdu  temps. 
Il  faut  félon  cela  qu’il  ne  foit  revenu  à 
Alexandrie  qu’en  401,  quelque  temps 
aptes  ce  fccond  Concile  de  Théophile: 
& la  fuite  de  l’hiftoirc  de  Saint  Paulin 
fcmblcdemandcr  en  effet  qu’il  n’y  (oit 
pas  venu  pluftoft.  fr.  S.  Paulin  $ +2. 

Mais  avec  tout  cela  il  y a fi  peu  de 
diftance  entre  parler  d’Origcnc  de  la 
manière  qu’en  parle  Théophile  dans  fa 
lettre  pafcalc de  l’an  402,  & condanner 
fcsouvrages , qu'il  y a peu  d’apparence 
uc  faifant  l’un , il  cuû  befoin  d’atten- 
re  l'autorité  de  S.  Epiphane  pour  faire 
l'autre.  Que  s’il  cuit  feulement  con- 
danné  les  erreurs  d’Origene  en  401,  il 
n’cuft  pas  trouvé  en  cela  le  prétexté 
qu'il  chcrchoit  pour  perfccurer  les  moi- 
nes , puifqu'ils  condannoicnt  les  mef- 
mes  erreurs;  Si  Poftumicn  n’cuft  pas 
hcfiré]'coramc  il  fait,  à dire  que  les 
moines  dévoient  l’e  fou  mettre  à l’auto- 
ritc  du  Concile. [Il  cft  donc  allez  pro- 
bable qucTheopmlc  rcnouvclla  en  402 
la  condannacion  d’Origcnc  après  le 
Concile  de  S.  Epiphane,  6c  peuteftre 
en  le  citant;  6c  que  Socrate  & Sozo- 
menc  ont  cru  fur  cela  qu’il  ne  l’avoit 
pas  oie  faire  auparavant,  n’avant  point 
connu  le  Concile  de  401,  dont  ils  ne 
parient  point  ducout. 

NOTE  XIV. 

Sur  quelques  reproches  de  Baronius 
contre  Sai^omene,  touchant  S. 

Epiphane  C T simmone. 

'Baronius  veut  que  l’on  rejette  com- 
me des  chofcs  ablolument  faulfes,  ce 
que  Sozomenc  dit  s’eftre  pa lié  entre 
S.  Epiphane,  Eudoxie,  6c  les  grands 
frères. [Cependant  il  n’y  oppofe  rien 
de  confidcrable.jll  accufe  Sozomenc 
LUI  iij 
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d’edrc  un  fauteur  des  Origeniftes  -J  5 
toute  la  preuve  qu'il  en  a,  c’cdqu’il 
nous  apprend  des  chofcs  qui  peuvent 
dire  favorables  à ceux  qu'on  preten- 
doit  rendre  odieux  par  ce  nom.  Car  du 
relie  il  reporte  les  choies  avec  beaucoup 
de  fimplicité.jBaronius  luy  oppole 
l'Empereur  Leon.[S'ils  font  contraires, 
il  n‘y  qu’à  voir  lequel  il  faut  croire 
d’un  auteur  original , ou  d’un  autre  ve- 
nu 500  ans  apres  , qui  reçoit  toutes 
choies  vraies  ou  faullcs.] 

'Ce  qu’on  dit  de  l’a  ver  lion  d’Eudo- 
xic  pour  S.  Chryfo!lo;ne,[ne  prouve 
rien.  Ellcpouvoit  ne  pas  aimer  ce  Saint, 
Si  favorilcr  neanmoins  les  grands  frè- 
res, quand  mcfmc  S.Chryfoflomc.qui 
ne  le  mcloitplus  alors  de  leutalfaiic, 
les  auroit  beaucoup  plus  appuyez  qu’il 
ne  fit.j'Palladc  nous  apprend  quece  fut 
elle  qui  fit  donner  l'ordre  fur  lequel 
leurs  calomniateurs  furent  condanncz 
après  mcfmc  que  Théo  hile  fut  arrivé, 
[Cic  lorfqu’Eudoxic  dloit  tout  à fait 
oppofée  à S.  Chryfoftomc.J'On  peut 
voir  ce  que  BolJandusditfut  ce  fujet. 

'Baronius  le  plaint  que  Sozomcnc 
fait  dire  à Ammonc,  que  S.  Epiphane 
avoit  cru  legercment  ce  qu’on  avoir  dit 
contre  luy  5c  les  autres  moines. [Ce  ne 
font  point  les  termes  d’Ammone.]'II 
reproche  à S.  Epiphane  de  les  avoir  cru 
hereriques  fans  en  avoir  eu  de  preuves 
certaines  & convaijicantcs.[Qtic  les  in- 
ventives de  Théophile  dans  les  lettres 
pafcalcs  Si  fynodiques,  foient  des  rat- 
ions graves  ou  légères  (5c  elles  font  fort 


THEOPHILE, 
legeres  quand  on  connoiftThcophile,) 
ce  ne  font  point  au  moins  des  preuves 
certaines  & convaincantes.  Audi  ni  Mr 
HermantJ'ni  Bollandus  n’ont  point  tvoll.i.nuf, 
cru  fë  devoir  arreder  à toutes  cesobjcc-  T *6-'- 
lions  de  Baronius  contre  un  auteur 
contemporain , [qui  peut  fc  tromper, 
mais  que  l’on  ne  peut  condanncr  (ur 
dcfimplcs  conjcdlures.  il  faut  des  rai- 
lons  folidcs , & des  faits  clairs  5c  cer- 
tains.] 

NOTE  XV.  Pour  i»  t»sc 

<a-.i  il. 

Que  U réconciliation  des  grands  freres 
ft  doit  mettre  après  la  depojitton 
de  S.  Chryfofton.e. 


'Socrate  ditqueThcophilcfcrccon-  îacr.u.ç.it. 
cilia  avec  les  grands  frères  aullirod  p u-'1- 
après  la  depolitionde  S.  Chrylbdomc. 

'Sozomcnc  au  contraire  commence  par  Sor.t.8.c.i7.p. 
là  l’hidoiredu  Conciliabule  duChefne. 


[Mais  Socrate  outre  qu’il  cd  plus  for- 
mel 5c  plus  ancien,  a pour  luy  les  40 
Evcfques  qui  cdoient  alors  avec  Saint 
Chryfodomc.]'Car  dans  la  réponlë  P.ildùl.p. 
qu’ils  firent  à Théophile  le  jour  mcfmc  *** 
delà  depofition  du  Saint , ilsallcgucnc 
les  requedes  prefentées  contre  luy,  6c 
dilcnr  qu’avant  que  de  vouloir  juger  les 
autres,  il  auroir  dû  au  moins  appaifer 
fës  propres  accu fâteurs,5c  obtenir  d’eux 
qu’ils  abandonnaient  leur  aélion.'S.  v-r4.11. 
Chryfodomcdans  fa  lettre  au  Pape  In- 
nocent, dit  au  flt  que  lorfqucThcophilc 
le  cita  le  me  fine  jour,  il  ncdoit  pas  en- 
core libre  des  accu  Tarions  formées  con- 
tre luy. 
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NOTE  L 

£hi' Eipide  a efiè  Prejire  en  Palejiine , 
- non  en  Cappadocc. 

L T)  A l l a d e , félon  que  porte  fon 
A texte  dans  laBibliothcquedcsPcrcs 
de  Paris,  dit  qu’Elpide retiré  dans  une 


caverne  fur  le  mont  Luca  prés  dcjcrico, 
fût  depuis  Prcdre  d’un  monaderc  en 
Cappadocc;  5c  Gentien  Hcrverqui  l’a 
traauiten  latin,  afuivicefcns.'Cepen-  e.ioî.r.ioif, 
dant  il  cd  dit  dans  la  fuite,  que  depuis  c' 
qu’Elpidc  fut  entré  dans  la  caverne,  il 
ne  defeendit  jamais  de  la  montagne 
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Kq.’i  là  mort.[li  eftdonc  vifiblequ’d 
eft  mort  fur  le  mont  Luca  en  Paleftinc, 
5c  qu’il  n’en  eft  jamais  defeendu  pour 
aller  en  Cappadocc.  Ainlï  il  fautmtttre 
une  virgule  dans  le  premier  endroit  cn- 
tr eè-mZHiii,  Se  nw/tntit  : Et  alors  le 
fens  fera  qu'il  fut  Preftre  depuis  que 
Palladc  l'eut  vu , 3c  qu'il  elloit  venu 
d’un  monaftere  de  Cappadocc  en  Pa- 
vtt.p.ap.p.  lcftine.y  Le  Paradis  d'Hcraclide  a fort 
r&üt'.ori.p.  bien  exprimé  ce  fcns,*fuivant  lequel  Mr 
»*<•  Bülrcau  a eu  railon  de  dire  qu’Elpidc 

fut  fait  Prcftrcdu  mont  Luca. 

[Cette  correélion  oblige  à en  faire  enco- 
re une  autre  au  mcfme  endroit.  Se  à 
changer  en  ■>$*««?<•»,  dont  le  pre- 

mier en  le  joignant  avec  *|i»(d»«,(ians 

nil  ne  peut  fubliftcr,)obligeroit  à 
. ]u’E!pulc  avoir  cité  faitPrcftre  par 
Timothée  Corevcfque  de  Cappadocc , 
comme  l'a  prisGcntienHcrvct.Mais  en 
mettant  'pusut;*  , le  lêns  eft  que  le  mo- 
naftere avoir  elle  fondé  par  Timothée, 
comme  l'a  mis  le  Paradis  d’Hcraclide  : 
& cela  ne  forme  aucune  difficulté.] 

Peur  U page  NOTE  II. 

04.}  I- 

Sur  le  voy.oge  que  PalUdc  fit  en  Egypte 
Avec  Suivie. 

[Nouscroyons  que  Pallade  cftoit  en 
Palcftinccn  388,  & qu’il  y pafla  encore 
plulteurs  années  vers  410:  Se  nous  ne 
voyons  pas  bien  auquel  de  ces  deux 
Lv.a.c.ui.p.  tcmp,  Ü fM|t  mettre  ce  qu’il  dir,]'qu’il 
avoit  cité  d’Eüafou  de  Jcrufalcmjen 
Egypte  avec  Salvie  Iceur  de  Rufin 
a éjlc  Prcfet , n «*•  «’Wfjyi  .[Si  ces 
dernières  paroles  lignifient  que  Rufin 
avoit  déjà  efté  Prcftt  lorfque  fa  fbeur 
foc  en  Egypte , cela  ne  fe  peut  raporter 
à l'an  388 , auquel  Rufin  n avoit  pas 
mcfme  encore  efté  élevé  à IcPrt  foûu  re.] 
D’ailleurs , Palladc  dit  allez  exprefle- 
ment  qu’il  ne  fût  en  Egyptcavcc  Salvie 
que  pour  l’accompagner  ;[&  lorfqu’il 
y alla  en  jS8,  ce  fut  pour  viliter  les 
folicaires  d'Egypte  , & demeurer  avec 
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eux.]  'En  effet  le  Paradis  d’Hcraclide  vw.P.ap.p. 
met  ce  voyage  après  avoir  parlé  de  la 
prife  de  Romefpar  Alaric  en  4io,]& 
dit  mefiiie  que  cela  arriva  dans  cet 
ordre:  Evemt  autem  po/lcÀ  &c. 

'D’autre  parc  neanmoins  le  Diacre  uaf.p.ioar. 
Jovin  qui  accompagnoit  auffi  Salvie, 
eftoit  encore  alors  allez  jeune  : Ec  il 
cftoit  Evelque  d‘ Afcalon  des  l’an  4io, 

'ou  comme  on  croit,  des  l’an  41 5. [Que  eir.sit.f  1». 
fi  cette  Salvie  eft  la  vierge  Silvie,  donc 
Rufin  parledans  fi  préfacé  fur  les  Ré- 
cognitions , il  dit  quelle  cftoit  morte 
des  ce  temps  là,  c'cft  à dire  avant  410.] 

NOTE  III. 

Combien  de  temps  PalUde  a demeuré  fo».j  î*  r1*' 
dans  les  Cellules, 

'Palladc  ditqu’eftantvenud’Alcxan-  Ujf.c,7.p. 
dtieà  Nitriefcn  l’an  390  ou  39l,jil  y yW  c’ 
demeura  une  année  entière , Si  pafla 
enfuicc  à la  folitude  intérieure  ,'par  où  BoU.i(.jaa.p. 

1 on  croit  qu’il  marque  celle  desCellu-  ‘0O7-*  ,4‘ 
les  ,'où  il  dit  qu’il  a demeuré  neuf  ans.  L»uf.e.uj.|>, 
•Bollandusparoift  comprendre  dans  ces  î s0ii.ji4< 
neuf  années , celle  qu’il  pafla  à Nitrie. 
uAinfi  il  pourroit  cftte  venu  à Nitrie 
en  39i, dans IcsCcllulesen 391, & avoit 
quitte  lesCellulles  en  l'an  399.  Je  vou- 
drois  que  ce  finciment  paruft  le  plus 
probable  : car  il  eft  le  plus  commode 
pour ajufter les chofcs.]'&  Pallade  mef-  Liuf.e.4|.p» 
me  dit  qu’il  demeurait  dans  le  dclcrc 
de  Nitrie  loifqu’il  fut  voir  Saint  Jean 
de  Lycople, [c’cft  à dire  en  l’an  394, 
auquel  on  ne  povt  douter  qu’il  ne  de- 
meurai! dans  IcsCcllulcsiccqui  marque 
qu’il  ne  diftinguc  pas  trop  ces  deux 
lieux,  qui  en  effet  eftoient  allez  proches 
l’un  de  l’autre.  S.  Amen  de  Nitrie. 

Mais  avec  tout  cela.rous  craignons  que 
cette  explication  ncpatoifle  forcer  trop 
le  texte.  Et  c’eft  ce  qui  nous  a fait  dire 
qu’il  eftoit  venu  àNitric  en  390,  plutoft 
qu’en  391.  Ce  quie 11  certain,  j'c’cft  qu’il  ieu.4. 

affiflaà  la  mort  d’Evagrc,'qui  mourut  puon.a, 
dans  ledefert[desCcllulcs:&onnepcut 
dire  que  ç’ait  elle  avant  le  commencc- 
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dlifp.ni.  ment  de  39  j.  V.  E va  art.  Mais  ce  ne  fut 

pas  auflî  pluftard  ,j  'puilque  Palhdi 
eftoic  Evcfque  d’Hclenopk[cn  Bithy 
nicjdcs  l’an  400. 

»our  la  page  NOTE  IV. 

«4'f  (• 

En  quel  temps  il  efl  forti  du  defert. 

sjuCc.iyf.  'Palladc  dit  que  trois  ans  apres  qu’il 
eut  elle  voir  Saint  Jean  de  Lycoplc,  il 
tomba  dans  une  maladie  qui  l’obligea 
de  quitter  le  dcfcit , 5e  de  s’en  aller  à 
Alexandrie. [Comme  nous  ne  pouvons 
dire  tju’il  ait  elle  voir  S.  Jean  pluftard 
quel’cté  de  l’an  394,  il  lemblc  qu’il  ait 
dû  quitter  le  defert  des  397.  Et  nean- 
moins il  faut  ncccffiiremcnt  avouer 
qu’il  y eft  demeure  jufqu’en  399,commc 
ou  l’a  vu  dans  la  note  3.  il  faut  donc 
dire  que  dans  les  trois  années  qu’il  met 
entre  fon  voyage  de  Lycoplc  5Î  fa  ma- 
ladie t il  ne  conte  point  le  relie  de  394  , 
mais  feulement  les  années  pleines  395, 
39*,  & 397,  Je  qu’eft.mttombc  malade 
en  398,  il  combatit  fon  incommodité 
.jufqu’en  l’an  399,  où  voyant  quelle 
degeneroiten  hydropiiîc , il  s’en  alla  à 
Alexandrie.] 

Pour  la  page  NOTE  V* 

fu.Jt. 

Qu’il  atflé  en  Cappadoctvtrs  l'an  jrj. 


Laure. Ifj.p. 
Jfla7.fl. 


p.JDil.a. 


p.jOi-,4. 


arjra.p.-o.?. 

jaup. 


[On  peut  me  trre  dans  la  première  jeu- 
ncftedcPalladc,5c  avant  l’an  387,auquel 
il  eftoit  dcjacnPaleftine,]'lc  temps  allez 
long  qu'il  ditavoir  palTé  dans  laGalacic 
avec  le  PieftrePhiloromc.[Mais  quand 
cela  feroit,  il  faut  qu’il  l’ait  encore  vu 
de  puis.j'Car  une  partie  des  cholcsqu’il 
raponede  luv,  5e  qu’il  patoift  avoir 
appuies  de  là  touche , ne  (ont  arrivées 
que  trente  5c  quarante  ans  depuis  que 
ce  (àint  P relire  eut  renoncé  au  monde 
[en  36a]'iousJulicn.[  Ainll  c’clîoit  bien 
du  tempsdepuis  quePaiiade  fefut  retire 
de  Palcftinc  , & peu  après  en  Egypte. 
Il  n’y  a pas  non  plus  d’apparence  qu’il 
ait  appris  des  l’an  38* ,]'ce  qu’il  dit  du 
Comte  Severien , & de  Bolporic  fa 
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femme,  qu’il  avo  t vus  à Ancy  re,  te  qui 

vi  voient  encore  en  410'Pour  ce  moine  ç.m.p.ioe*. 

(i  charitable  qu’il  aVoit  vu  dans  la  mef- 
me  ville i's’il  eftoit  mort  depuis  peu,  p-»io.*. 
'après  avoir  vécu  de  la  maniercqu  il  le  p-iois-d. 
dit , durant  10  ans . comme  il  limble 
que  ce  foit  Ion  écris, [il  ne  l’avoit  com- 
mencée que  vers  l’an  400 , lorfque  Pal- 
ladc eftoit  déjà Evefquc.'Que  s’il  vivoit  vn.p.tp.p. 
encore  après  avoir  cm  lira  Ile  la  pieté  ’ <"1' 
depuis  ao  ans,  comme  l’a  pris  l’auteur 
du  Paradis  d Heraclidc,  [la  preuve  n’en 
eft  que  plus  forte.] 

NOTE  VI  rou' 11  r3t' 

«i-J  Jl. 

Qu'il  a retouché  à fon  hiftoire  des 
folit  uires  après  F un  420. 

'Palladc  dit  du  Preftre  Philorome  : Laur.c.>«.». 

ri  • lUiS.b. 

Il  ne  quitte  point  encore  prtj  tournent 
ùrén  iCt,  J'on  cahier  & J a plume , Agé 
d'environ  So  a«r.[Phtlo  orne  vivoit 
donc  encore  Iorlqu’ilen  failbitl’hiftoi- 
rc.  j'Ccpcndajit  en  la  fini  liant  il  parle  d. 
en  ces  termes:  lia  rtetu,  a re ,'\Atoa 
la  fin  de  fies  bienheureux  travaux,  & la 
couronne  dt  gloirt  qui  ne  fit  flétrit  ja- 
mais. [On  ne  parle  point  ainli  d’un 
homme  encore  vivant.]  'En  raportant 
de  meline  les  vertus  d’un  moine  d’An- 
cyrc,  Il demeure,  dit-il,  avec /’ Eve (que-, 

, il  n oublie  ni  prifonnier,  ni  malade  &c. 

Il  continue  ainfi  toute  fon  hiftoire  juf- 
qu’au.x  dernières  lignes, où  il  dit  : Cet 
1 homme  immortel  ayant  continué  jufques 
ici,  à/gt  f JtZri,  tutt  vie  fi  admirable  , a 
la-jfé  dans  tour  ce  pays  une  mémoire  de 
fon  nom , qui  y durera  toujours  : C pour 
luy,  il  jouit  de  la  joie  immortelle  dans  le 
royaume  des  deux , ou  il  reçois  la  re- 
Comptnfe  de  fis  travaux.  Il  a nourri  ici 
ceux  qui  avaient  faim  : & maintenant 
le  jufte  juge  le  rajfafie  d’une  abondance 
de  toutes  Jones  dt  biens.  [C’eft  ainfi 
qu’on  parle  d’un  Saint  qui  vient  de 
mourir. 

Il  faut  donc  dircqucPalladca  retouché 
à Ibtj  hiftoire,  5c  qu’aptés  l’avoir  com- 

pofée 
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coféedu  vivant  tic  cc  moine  & de  Phi- 
loromc  , il  y a depuis  ajoute  la  moit 
de  l’un  & de  l’autre.  Je  voudrois  qu’on 
puft  dire  que  c’cft  à ces  additions  qu'il 
faut  raporter]'l’cpoque  de  la  10e  année 
de  lôn  epifeopat  marquée  dans  fa  pre- 
face,[qui  nous  fait  dire  qu’il  a fait  fon 
hiftoirccn  4190U  420. Cela  éclairciroit] 
'l’endroit  où  il  fe  dépeint  comme  un 
fimple  particulier , quoiqu’il  ait  dû  ce 
fcmblc  , rentrer  dans  les  fondions  de 
l’cpifcopat  des  l’an  4173]' Ce  ce  qu’il  dit 
que  la  jcuncMelanie  Si  fa  tnere  vivoient 
alors  dans  leurs  terres  de  la  Campanie 
& de  la  Sicile, [au  lieu  que  fans  parler 
du  voyage  quelles  firent  en  Atriquedcs 
l’an  410  ou  4 11, d’où  elles  peuvent  cftre 
revenues  en  Sicile,  ce  que  neanmoins 
leur  hiftoire  ne  dit  pas,  elles  eftoient 
établies  dans  la  Palcftine  des  l’an  41S, 
^.Sainte  Mtlanit  f 7 Cf  f.MaisPallade 
qui  depuis  l’an  417,  eftoit  peuteftre  à 
Conftantinoplc  ou  aux  environs  dans 
quelque  folinidc,  ou  dans  la  petite  ville 
d’Afuneen  Cappadoce,  pouvoir  avoir 
peu  de  nouvelles  de  ces  Saintes  : Si  pour 
le  premier  Dallage,  il  cft  dans  la  prc&ce 
mefmcoùilmarquclaao'  année  de  fon 
epifeopat.  Cette  préfacé  d’ailleurs  cft 
tout  à fait  liée  avec  le  corps  de  l’ouvra- 
ge -,  & elle  l’eft  encore  avec  l’epiftrc  de- 
dicatoirc  àL.iufc,]'puilqu’cllc  lu  y parle 
lins  le  nommer  :[&  Palladc  s’adtefTe 
me  (inc  fou  vent  à luy  dans  le  cours  de 
fon  hiftoire.  Ainfi  il  fcmblc  neccflaire 
de  dire  que  l’ouvtage  a cfté  publié  d’a- 
bord en  419  ou  4io,&  quclcsadditions 
dont  nous  avonsparlc,  y ont  cfté  faites 
depuis. 

On  pourroit  dire  qu’ayant  drefie  lès 
mémoires  durant  la  vie  de  Philorome, 
& les  revoyant  en  420  pour  les  publier, 
il  y avoir  ajoute  cc  qui  regarde  là  mort. 
Mais  en  cc  cas  il  auroiralTurémcnt  ofté 
de  fon  hiftoire  , comme  cela  luy  euft 
cfté  facile  , tout  ce  qui  marque  qu’il 
vivoir,  pour  n’y  pas  laiiïcr  une  con- 
tradiction vifiblc.] 'Cet  endroit  & celui 
J-Jijh  Eccl.Tcm.  XI. 
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du  moine  d’ A ncy  re  font  exprimez  dans 
le  Paradis  d’Hcraclidc  d’une  maniéré 
qui  marque  que  l’un  Si  l’autre  eftoit 
encore  vivant. [Eft  -ce  que  cela  eftoie 
ainfi  d’abord  dans  Pallade  , ou  que  le 
traducteur  aitevité  à deftein  la  contra- 
diction qu’il  y voyoit } ] 

NOTE  VII. 

Diverses ckofts  ajoutées  a U Laufiaqut: 
Du  Paradis  d' Hlraciide. 

[Nous  trouvons  prelque  mot  i mot 
dans  Pallade  l’iiiftoireque  Rufin  a faite 
des Iblitaires;  & cela  tient  depuis  le  43e 
chapitre  en  partie  julqu’au  76.  Il  y a 
peu  d’appavcnccqucPalladcqui  paroift 
partout  avoir  eu  beaucoup  de  fimplicité 
Sc  de  fidelité  , & beaucoup  de  foin  à 
marquer  d’où  il  avoir  appris  ce  qu’il 
difoit,aitinfcré  toute  l’hiltoiredcRufin 
dans  la  ficr.nc,  fans  en  avertir  en  aucun 
endroit  ; furrout  y ayant  beaucoup  d« 
chofes  pcrfonncllcs  qu’il  fe  feroit  attri- 
buées par  ce  mélange  contre  la  vérité  Sc 
la  vrailcmblancc.  Cat  par  exemple, 
Palladc  qui  avoir  raporré  fort  au  long 
la  vifitequ’ilavoit  faitcà  Saint  Jean  de 
Lycoplc,  ne  peut  pas  s’attribuer  celle 
que  d’autres  luy  firent  cnfuitc,]'ni  dire 
qu’il  eftoit  avec  luy  lorfqu’il  vir  par 
cfprit  de  prophétie  qu’on  apporroic  à 
Alexandrie  les  nouvelles  de  la  victoire 
de  Thcodofc  contre  Eugène.  Je  croy 
qu’il  fuffit  de  lire  ce  chapitre  pour  de- 
meurer convaincu  que  ce  n’cft  point 
P.dladc  qui  a mêle  l’hiftoire  de  Rufin 
avec  la  Tienne  ; Si  qu’on  ne  peut  poinr 
dire  non  plus ,]' comme  l’a  cru  Rof»  ci- 
de.quePalladeayant  écrit  cette  hiftoire 
telle  que  nous  1 avons  aujourd  hui  en 
grec,  Rufin  en  traduifit  une  partie  en 
latin;[quandnousnc  faurionspas  d’ail- 
leurs que  Rufin  a fait  fon  hiftoire  long- 
temps avant  l’an  420.  Et  mefmc  il  cft 
mort  des  410. 

La  vérité  cft  donc  apparemmentj'que 
les  Vies  des  Pcres  écrites  par  Rufin, 
ayantefté  traduites  en  grec:(&  on  eu  a. 
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NOTES  SUR  PALLADE. 


encore  plufieursmanufcrits  fous  diffc- 
rens  titres,  Sc  non  fous  le  nom  de  Ru- 
fin;) il  s’eft  trouve  quelqu'un  qui  voyant 
que  cet  ouvrage  eftoit  fur  lemefme  fujet 
que  celui  de  Pallade  , en  J voulu  faite 
un  feul corps:  Etpcutcftrccjuc  d’autres 
enfuite  y ont  entremêle  d autres  cho- 
ies J'comme  fhtftoirc  qu’en  cite  lfSaint 
Jean  de  Damas  ,‘Sc  qui  ne  s’y  trouve 
point  que  dans  un  manuferit  dont  nous 
parlerons  bientoft.[On  pourroit  enco- 
re fans  douxe  trouver  d’autres  preuves 
de  cette  confufion,  comme  de  ce  qu’il 
y eft  parlé  en  deux  endroits, des  moines 
de  Nitric]'&  de  ceux  de  Tabenne. 

[Mais  ce  qui  eft  bien  remarquable ,] 
'c’cft  que  nous  avons  une  ancienne  tra- 
duction dePalladc,où  toutes  ces  addi- 
tions tirées  de  Rufin  ne  fe  trouvent 
point.  Il  y a encore  quelques  autres  en- 
droits diffcrens  du  grec  que  nous  avons, 
foit  pour  le  fens , (oit  pour  l’ordre.rDc 
forte  qu’il  eft  viûble  qu’elle  a efte  faite 
fur  d’autres  copies  , qu’on  ne  peut 
douter  avoir  efté  plus  correctes  en  quel- 
ques endroits.  Mais  dans  ceux  où  elles 
eftoient  conformes  à la  noftrc,  cette  tra- 
duction fuit  & exprime  fort  bien  fon 
texte.  Je  ne  fçay  d où  vient  qu’on  luv  a 
donné  le  nom  de  Paradis  ou  de  Jardin 
d’Heradide.  Il  eft  certain  qu’on  n’a 
jamais  pu  prétendre  l’attribuer  à Hera- 
clide  Evefque  d’Ephcfc,  puifqu’oa  y 
voit,  aulfibicn  que  dans  lcgrcc,]'que 
l’auteur  eftoit  Evefque  dans  la  Bitnv- 
nie.  [Mais  je  ne  penlcpas  queperfonne  | 
faflè  difficultéj'dc  reconnoiftre  avec 
Baronius  &Ro(weidc,  que  cet  Hera- 
clide  eft  la  mefme  choie  que  Pallade. 
'Il  s’en  trouve  des  manuferitsqui  por- 
tent le  nom  de  Pallade. 

'Rofisetde  donne  encore  une  traduc- 
tion de  Pallade  d’un  auteur  inconnu, 
qu’il  croit  eftre  ancien:  mais  il  y man- 
que diverfcschofesi'&on  n’y  trouve  tien 
drsSaintes  queSocrate  nous  afïureavoir 
faitunc partie  confidtrabledc  l’ouvrage 
de  Pal!.:dc.[C‘cft  fans  doute]  'cette  tra- 


duCtton  qu’on  dit  avoir  efté  donnée  des 
!c  commencement  de  l’imprcflion  , & 
nmpriméeà  Cologne  en  1547. 

'Dans  la  traduction  ordinaire  de  Pal- 
ladc,  qui  eft  de  Gcntien  Hcrvet , il  y a 
des  endroits  qu’on  n’avoit  point  eus  en 
rcc  ,'ju(qu’à  ce  que  M‘  Coteliet  les  a 
trouvez  dans  des  manufcrics , Sc  les  a 
fa  c imprimer  en  i6$S.  Il  y ajoute  mefme 
quelquefois  au'latin  d’Hcrvct.[Mais 
rien  de  tour  cela  ne  fe  trouve  dans  He- 
raclidc:  de  forteque  nous  n’avons  garde- 
nt de  nous  aftUrer  nous  mefmcs , ni 
d’affiirer  les  autres  que  ces  endroits 
viennent  de  Pallade.  Il  y en  a piufieurs 
qui  viennencdcRufin:  Si  jepenfequ’on 
auroit  peine  à recevoir] 'ce  qui  y eft  dit 
de  la  mort  de  S.  Amon.'Daus  l’un  des 
manuferits  de  Mr  Cotelier  on  trouve 
l’hiftoire  que  S.  Jean  do  Damas  cite  de 
Pallade  :[&  cela  fuffitpous  juftifier  la 
bonne foy  dcceSaint,qui  amis  ce  qu’il 
a trouvé  dans  Ces  livres , mais  non  pas 
pour  prouver  que  cet  endroit  foit  de 
Pallade.  M’Cotclier mefme  ne  l’a point 
donné  fous  (cm  nom  en  donnant  les 
autres. 

On  trouveauflî  dans  Heraclide  quel- 
ques endroits  qui  ne  (ont  point  dans  le 
rcc:  & ils  font  marquez  dans  l’édition 
e RolVeide.]'Celni  qui  tegarde  Sa- 
binienne , pateift  tout  à fait  venir  de 
Pallade. 

NOTE  VIII. 

Pdllade  d' Hcicneple  dijlinguc  dtPnlUde 
qui  4 fuit  l'hijfeirc  de  S.  Cbryfojltme  : 
Qu'on  ne  J'fuit  peint  d’en  le  dernier  * 
efte  Evefque. 

[Ambroifc  Camaldule  qui  nous  a 
donné  le  premier , mais  feulement  en 
latin , le  dialogue  fur  la  vie  de  Saint 
! Cbryfbftomc,  ditqueceluiquiy  parle 
avec  Théodore  D acre  de  Rome  , eft 
Pallade  Evefque  d’Helenople  difcipls 
deSaintChryfoftomc.yOn  voit  en  effet 
: par  le  dialogue  mefme , que  c’eftoit  un 
Evefque  d’Orient,  ami  & défenlêur  de 


* Si  le  livre  lut  les  Détunts  clt  de  tuy,  dit  le  P.  Labbc,  i Serf  ter.’a.f.ifj. 
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NOTES  SUR 
«Saint. 'George d’Alexandrie  &Pho-  I 
tius  luy  donnent  le  nom  de  Pallade.'Le 
manuferit  grec  qu’on  a de  ce  dialogue  à 
Florence, ancien  de  Soo  ans,  le  nomme 
expreflcment'Pallade  Evefque  d’Hc- 
lcnople,  Sc  dans  leritrc,  & à la  fin  du 
dialogue.  L’auteur  anonyme  de  la  vie 
de  S.  Chtyfoflome,  met  Pallade  Evcf- 
qued’Hclcnople  entre  les  auteurs  dont 
il  l’a  tirée. [Nous  verrons  dans  la  fuite 
qu’il  le  fiutdiflingucr  de  Pallade  Evef- 
qued’Hclcnople  en  Bithynie  auteur  de 
! hiftoireLau(iaquc.]'Mais  nous  appre- 
nons de  Sozomenc,  qu’il  y avoir  encore 
une  ville  d’Helenople  dans  la  Palcftinc, 
qui  portoit  ce  nom  comme  l’autre,  à 
cauiîdc  S“Helcne  meredeConftantin. 
[On  marque  aulfi  une  iflc  d’Hdcne 
proche  duCapde  Suniedans  l’Attiquc. 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  ce  que 
cet  Evefque  nous  dit  de  luy  mefme,  ne 
permet  guère  de  croire  que  fon  diocefc 
fuit  fi  loindcConflantinopIe.J'Et  aufli 
il  paroift  qu’on  ne  la faitEvclque d’He- 
lenople  que  pareequ’on  l’a  confondu 
avec  l’autre  Palladc.'Car  le  manuferit 
de  fon  dialogue  porte  que  d’autres 
cxcmplaireslcqualihoientEvcfqued’Af- 
poncr'&TheodorcdcTrimythontedit 
que  c’cft  celui  qui  apres  avoir  demeuré 
longtemps  dans  le  acfcrt.fut  fait  Evef- 
que dans  la  Bithynie , Sc  qui  a écrit 
l’hiltoirc  des  Iblitaircs.'C’cft  ce  qui  por- 
te M'  Bigot , qui  nous  adonne  le  dia- 
logue en  grec,  à croire  que  l’auteur  qui 
ne  s’y  nomme  jamais,n’avoit  point  non 
plus  mis  fon  nom  dans  le  titte  ,[pour 
ne  fe  pas  cxpofër  à la  vengeance  des  en- 
nemis de  Saint  Chtyfoftomc  ;]('Sc  il 
paroift  qu'il  y a eu  des  manuferirs  où 
fon  nom  n ’cltoir  point  dutout  marqué;) 
'mais  que  d’autres  y ont  mis  depuis  le 
nom  de  Pallade,  ôi  qu’on  y a enfuite 
ajouté  la  qualité  d’Evefque  d’Afpone 
ou  d’Hclenoplc.  [Cela  paroift  tout  à 
fait  probable  , pourvu  qu’on  dife  que 
ceux  qui  luy  ont  donné  le  nom  de  Pal 
iade  avant  le  Vil.  fieele,  l’ont  fait  par- 


PALLADE.  #4) 

ccquec’cftoit  (ôn  vr.iy  nom.  Car  pour- 
quoi auroicnt-ils  cho  fi  ce  nomlàpluf- 
toft  qu’un  autre:  Au  lieu  qucdcPallade 
Evefque,  ami  de  Saint  Chryfoftome,Sc 
perfccutépour  luy,  ilaeftébicn  aiféde 
venir  à Pallade  d’Hclenople , à qui  tout 
cela  convient  aufli , & qui  avoit  déjà 
écrit  une  hiftoirc.  George  & Photius 
n’ignoioicnt  pas  afliirément  le  dernier; 
& on  ne  voit  pas  neanmoins  qu’ils 
aient  cru  que  ce  fuit 
duPin  die  qu’il cft  confiant  que  l’auteur 
du  dialogue  s’appclloit  Pallade. 

'Il  croit  mefme  avec  Mr  Cotclicrque 
c’cft  l’Evcfquc  d’Hclenople , qui  s’eft 
deguifé  afin  de  n’cftre  pas  connu. [Avec 
des  fi  étions  & des  menfonges  tout  cft 
fou  tenable.  Mais  ce  ne  font  pas  des  cho- 
fes  qu’il  faille  attribuer  à des  Evefque» 
Sc  à des  Confc fleurs,  fans  y eftre  con- 
traints par  de  fortes  preuves.  On  fèinr 
des  circonftanccs  dans  des  dialogues, 
mais  des  circonftanccs  indifferentes  & 
pofliblcs ,Sc  non  pas  tout  oppofees  à la 
venté,  comme  «lies  que  nous  allons 
voir.]'M*  du  Pin  dit  que  le  ftyle  du 
dialogue  cft  allez  fcmblablc  à celui  de 
l’hiftoirc  Laufîaquc.  [C’cft  peu  de  chofc 
quand  «la  feroit . Mais  quoique  l’un  St 
1 autre  ouvrage  foit  d’un  grec  afièz  bar- 
bare, il  me  icmhlc  neanmoins  que  la 
Laufiaque  a partout  un  ait  fïmplc  & 
natuicl , & que  le  dialogue  eft  plus  af- 
frété, & d’un  homme  qui  avoit  quel- 
que teinture  d’une  méchante  rhétori- 
que. Il  caufc,  il  s’embarafle  dans  dos 
lieux  communs,  qui  viennent  peu  1 
fon  fujet.  Il  ne  fuit  pas  mefme  l’ordre 
naturel  dans  fa  narration.  Ainfi  je  ne 
fçayfi  fonflylc  mefme  ne  fetoit  pas  une 
raifon  cflcnticlle  de  diftingucr  ce  Pai- 
ladc  de  l’autre. 

Mais  fans  avuir  recours  au  ftyle,  il 
eft  indubitable,. luppofé  qu’il  n’y  ait 
point  de  fiétion , que  ce  font  deux  per- 
ibnncs  différentes  ,]'comtnc  Baronius 
le  reconnoift  en  quelques  endroits, 

( 'quoiqu’cQ  d’autres  il  les  confonde. Car 
JSI  ni  ru  m ij 
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NOTES  SUR  PALLADE. 


ccflairc  de  <c  gefner  l’efprit  pour  trou- 
ver de  la  probabilité  à une  cnofe  qu’on 
voit  n’eftte  venue  que  de  la  confufion 


j°,  celui d’Hetenople  n'cft  ne,  comme 
on  a vu , que  vers  l’an  367;  de  forte 
qu’il  n’avoit  guère  que  40  ans  en  l’an  , 

408,  auquel  cil  fait  le  dialogue  :]'&  le  : des  deux  Palladcs.  Sans  cela  il  vaudrait 
Dialogiiie  clloit  des  ce  temps  la  tout  mieux  dire  avecieP.Vaftcf,]'que  le  nom 
blanc  ae  vieiütrte.  | d'Hcknoplcs’efl elillcdans les  manuf-  c‘ 

i°f,Cclui  ci  vint  à Rome  pour  lapre-  j critsau  lieu  de  quelque  autre  qui  en  ap- 
micte  fois  apres  la  mort  de  S.  Chry-  prochoit. 'Quand  George  dit  que  le 
foftome , mais  lorfqu’on  n’y  avoir  pas  Dialogifte  le  démit,  il  luppofe  que  ce 
encore  des  nouvelles  bien  certaines  de  fut  après  l’cxpullion  de  S.  Chryfofto- 
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cette  mort  ; [c’cfl  à dire  en  407  ou  408,] 
,&l’Evefqucd'Hclcnopleyeftoit  venu 
[cii  40 5,] lorfqu’on  travailloic  pour  ré- 
tablit S.  Chry  foftome  , qui  certaine- 
ment vivoir  encore. 

3°,r.Mais  ccqui  11e  reçoit  point  de  ré- 
ponlèjJ'c’cft  que  dans  le  temps  que  le 
Dialogifte  eftoit  à Rome , l’autre eftoit 
prifonnier  à Syenc  dans  l’extremite  de 
l'Egypte. 

40, [Et  outre  tout  cela  ,]'Pallade  qui 
parle  de  luy  mefme  à la  première  per- 
l’onne  en  plufleurs  endroits  du  dialo- 
;ue, 'parle  plufleurs  fois  de  Palladc 
[’Helcnoplc  comme  d’un  autre.'ll  dit 
qu’il  a appris  d’un  Diacre  « qui  luy 
eftoit  arrivé.'Enfin  il  dit  eftant  à Ro- 
me, que  l’autre  Palladc  eftoit  encore  fur 
les  confins  de  l’Ethiopie  :'Theodorc 
qui  s’cntretcno't  avec  luy,  luy  en  parle 
auflï  comme  d'un  autre  tout  different, 
'luy  raporte  ce  qu’il  en  favoit  ,a&  luy 
en  demande  des  nouvelles  fur  tout  ce 
u’iln’cn  favoit  pas,  pourappren- 
ire  où  il  eftoit. [Il  feroit  inutile  de 
chercher  des  preuves  plus  claires  de 
cette  diflinclion.  Il  n’y  en  peut  pas 
avoir.] 

'Mr  Bigot  qili  voudrait  mefme  ofter 
au  D ialogifte  le  nom  de  Palladc , croit 
qu’on  peut  non  feulement  le  luy  laiflcr, 
nuis  le  reconnoiftre  encore  pour  Evcf- 
que  d’Hclcnoplc , pourvu  qu’on  dife 
qu’il  fe  démit  de  cet  evefche,  comme 
le  dit  George  d' Alexandrie,  qu’il  fut 
transféré  à Aipone,  Sc  que  le  jeune 
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me , [croyant  lins  doute  que  Palladc  le 
marque  luy  mefme  ,]'lor(qu’il  parle  du  dut. p. 7.1. 
fujet  qui  lavoir  fait  venit  à Rome i 
[quoiqu’il  nefoitpoint  ncceflairedc  luy 
donner  ce  IcnsiJ'Et  le  jeune  Palladc 
eftoit  certainement  Eve/que  d’Hclcno- 
ple  des  l’an  400,  [quatre  ans  avant  l’cx- 
pullion  de  S.Cnryfoftome.  Que  fi  le 
Dialogifte  a voulu  comprendre  la  Bi- 
thynie  dans  rAfie,]'lorlqu’il  dit  que 
les  Evelques  d’Afie  vinrent  à Conftan- 
tinoplcen  l’an  40o,[il  fediftingue clai- 
rement de  ces  Evelques  d’Afic^J 

NOTE  IX. 

Que  Pallade  le  Dialogifte  eft  venu  4 

Home  des  l'an  +oi. 

[L’édition  latine  du  dialogue  de  Pal- 
lade , que  nous  avions  feule  jufqucs  en 
iê8o,  porte  que  Palladc  Evelqued’Hc- 
Icnople eftant  venu  à Rome,  y fut  re- 
ceu  avec  beaucoup  d’honneur  par  le 
Pape  Zofitne,  Si  par  tout  le  Clergé  Sic. 
Cclacaufoitun  étrange  embaras.  Car 
le  pontificat  de  Zofime  ne  commence 
qu  en  417,  & le  dialogue  eft  plein  de 
chofcs  qui  montrent  qu’il  a elle  écrit 
avant  ce  temps  là.] 

'On  y lit  que  le  trouble  arrivé  au  fu-  paii.iai.p.M. 
jet  de  S.Chryloftome  fembloit  eftreap- 
pailc,  & ne  l’cftoit  pas  neanmoins. [Ou- 
tre qu’il  paroift  pattour  que  les  Evef- 
ques  pcdecurcz  n'eftoient  point  réta- 
blis, ]'il  y a pofitivement  que  beaucoup 
de  perfonnes  s’afTcmbloient  encore  à la 


P.I4J. 


Palladc  fut  fait  en  fa  place  Evefquc  ; campagne,  & à Antioche  Sc  à Conftan- 
d’Hclcnopie.[Mais  il  n'cft  point  nc-i  tmople,  pour  ne  point  communiquée 
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NOTES  SUR  PALLADE. 


avec  les  ufurpateuts  de  ces  fieges.fDans 
tout  ce  qui  y eft  dit  de  l’Egufe  d’An- 
tioche, il  n’eft  jamais  parlé  que  de  Por- 


*45 


quatre  an.  depuis  Icbanniflèment  de  S. 
Chryfoftome. 

'Baronius  fuppolant  qu’il  n’eft  venu  f 


phyrc,  5c  non  d'Alexandre  fon  fuc-  à Rome  que  fous  Zofimc,  dit  qu’il  fem 
ceffeur ,]'5c  Palladcy  luppofe vifible-  blc  y avoir eftcdeputéjxjut  (outenir  la 
ment  que  le  fchilme  forme  àcaufede  caufc  de  Pelage  hcreftarque  ;[II  faut 
l’eledlion  de  Porphyre,  y duroit  en-  ! avouer  que  c’eft  une  conjeélurc  qui  a 


core.'Cepcndantîes  la  très  du  Pape  In- 
nocent montrent  que  des  le  vivant  de 
ce  Pape,  Alexandre  avoir  fuecedc  à 
Porphyre,  & avoir  réuni  toutes  les 
communions  divilcesde  cette  Eglifc, 
foie  au  fu jet  de  $.  Chryfoftome , Ibic  à 
caufc  de  Paulin  ôe  d’Evagrc. 

'On  voit  aufE  que  le  dialogue  parle 
de  Théophile  comme  d’un  homme  en- 
core vivant:  callet,  porte  l'édition  la- 
tine, p.?.a.*.[Er  cependant  il  eftoit 
mort  des  le  : j octobre  de  l’an  412.  F. 
fort  titre. y Théodore  y témoigne  dou- 
ter fi  S.  Chryfoftome  eftoit  mort  effec- 
tivement , comme  lebtuiten  couroit  : 
Et  il  eftoit  mort  des  le  14  feptembre 
407.] 'Pallade  conclut  que  les  Prélats 
bannis  en  4oC,eftoicnt  encore  au  mefmc 
état  fur  ce  qu’en  avoit  raportc  leDiacrc 
qui  les  avoir  accompagnez  dans  leur 
voyage.  [Cette  concluiion  n’eftoit  pas 
fort  juftccn4i7. 

Mais  Mr  Bigot  a levé  entièrement  cet 
embaras  en  nous  donnant  le  textegrec, 
où  il  n’eft  point  parlé  de  Zofimc , 5c 
où  tout  ce  commencement  n’eft  point.] 
'Il  avance  Si  prétend  prouver  que  le 


auiE  peu  d’apparence , qu’elle  n’a  cer- 
tainement aucun  fondement.] 
NOTE  X. 

Par  qui  le  dialogue  fur  S-  Chryfoflom e 
a tfti  écrit. 

'LeP.  Vaftel  foutientqucccncfutpas 
Pallade,  mais  Théodore , qui  mit  pat 
écrit  l’entretien  qu’ils  avoient  eu  en- 
semble fur  S.  Chryfoftome:  Si  pour  le 
prouver  il  allègue  l’endroit  raporté  dans 
le  texte , où  Théodore  témoigne  'qu’il 
pourroit  bien  effectivement  faire  un 
écrit  pour  laifler  à la  pofterité  ce  qu’il 
apprenoit  de  Pallade :[5c  aflùréinenc 
cette  preuve  eft  confidcrable.  Je  croy 
au  ffi  avoir  trouvé  dans  ce  dialogue 
quelques  endroirsqui  conviennent  plus 
à un  Diacre  de  Rome,  qu’à  un  Evcique 
d’Orient:  mais  j’ay  oublié  de  les  mar- 
quer.] 

'Le  P.  Vaftel  le  fonde  encore  fur  les 
éloges  donnez  à Pallade  dans  ce  dialo- 
gue, n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’un 
homme  fage  Si  modefte  ait  pu  parler 
de  luy  melme  d’une  maniéré  il  avanta- 
geufe.  [Mais  cet  endroit  eft  d’ Ambroiiê 


Pour  la  fï** 

lit.*  u. 


VaA.f.j.pi 
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PAÜ..iial.p; 
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a.  b. 


nuiraient  grec  de  Florence  qu’il  a eu , le  Canialdulc , & il  n’y  en  a rien  dans  le 
eft  celui  mefme  dont  s’eft  iètvi  Am-  j grec.  On  avoit  mandé  autrefois  à M‘ 
broifcCamaldulc,  & fur  lequel  il  a fait  j Hcrmant  qu’il  y en  avoir  un  manuferit 


cette  édition  latine.'C’cft  pourquoi  M 
Bigot  foutient  que  ce  commencement 
eft  une  pure  invention  d’Ambroife,qui 
a voulu  un  peu  orner  la  tefte  allez  in- 
forme de  l’ouvrage, 5c  qu’il  a de  mefme 
inféré  quelques  autres  endroits  dans  1. 
fuite  du  dilcours , afinqu’il  fort  mieux 


PiH.dUI.p.i. 

«7- 


grec  à S.Taurind’Evrcux  fous  le  nom 
de  Théodore.  Je  ne  fçav  fi  cela  s’eft 
trouvé  vray.]'Lc  titre  Si  la  fin  du  ma- 
nuferit de  Florence  attribuenc  le  dia- 
logue à Pallidc,  mais  àPallade  Evcfquc 
d'Hclcnoplc;  5c  mefme  c'eftplutort  en 

^ lu  y attribuant  rencicticn  que  la  compo- 

lic.[Avant  mefmc  que  nous  euffions  j fition  de  l’ouvrage  ; a.x’aî^i  . . . 
l’ autorité  du  texte  original ,] 'le  Perc  | A’« ...  «eJ,-  Si  ’^>««>.'Georgc  d’Alcxan- 
Petau  avoit  déjà  dit  pofitivement  que  ! dric  5c  Théodore  de  Triraythontc  le 
Pallade  a écrit  fon  dialogue  environ  I citent  aullï,plutoft  conmicla  principale 

M m m in  iij 
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#4  6 NOTES  SU! 

pcrfonne  du  dialogue,  que  comme  l’au 
leur. 

*Mr  Bigot  rejette  abfolument  le  fenti- 
mcntdu  Perc  Vaftcl,  comme  n’ayant 
qu’un  fondement  fort  foible:  Sc  il  pré- 
tend qu’un  Diacre  de  Rome  n'auroit 
pas  écrit  en  grec.'Le  Pere  Vaftel  dit  en 
effet  luy  mefme  que  S.AnaftafcSinaïtc, 
& pluncurs  autres  Grecs  SC  Latins  ci- 
tent cette  hiftoire  fous  le  nom  de  Pal- 
lade;'&  Photiusl’en  fait  auteur.  [Nous 
fuivons  donc  ce  langage  commun,  & 
nous  fuppofortsquc  Pallade  a compolc 
le  dialogue  : mais  nous  ne  le  fuppofons 
p.is  comme  une  chofc  certaine  , cftant 
ailé  que  Théodore,  dont  le  nommefme 
eft  grec , fuft  aulli  grec  de  naiffancc  , 
& cull  plus  de  facilité  à écrire  en  grec 
qu’en  latin.  C’eftoit  d’ailleurs  une  hif- 
toire de  l’Eglife  greque  , Sc  dont  les 
Grecs  partagez  alors  fur  le  fujet  de  S. 
Chryfbltome  avoient  plus  belbin  que 
les  Latins.  Nous  voudrions  avoir  des 
preuves  certaines  que  cet  ouvrage  eft 
de  Pallade.  Mais  quand  il  ne  fera  que 
de  Théodore,  il  ne  taillera  pas  d’eftre 


PALLADE. 

une  pièce  très  authentique,  puifqu’il  ne 
l’aura  écrit  que  fut  le  témoignage  de 
Pallade,]'&  de  plulîeurs  autres  témoins 
oculaires  qui  efloiont  alors  à Rome. 

'Tri  terne  dit  que  c’eft  Saint  Pallade 
prcmierEvefque  d’Ecofïê  ou  d’Irlande, 
ui  a écrit  la  vie  de  S.  Chryfoftomc. 
Mais  foit  qu’il  l’entende  du  mefme 
Palladcqui  parle  dans  ccrte  vie, comme 
il  y a bien  de  l’apprcnce  -,  foit  qu’il 
l’entended’un  autre  , fon  autorité  n’cft 
pas  fort  conhderablc  : & il  e(V  certain* 
uc  celui  quieftoit  un  Evefque  blanc 
c vieilleffecn  408,  n’eft  point  celui- 
que  lePape  Ccleftin  envoya  ptdchct  en 
Irlande  vers  l’an  425  , Sc  qui  n'cflant 
alors  que  Diacre,commc  Saint  Profper 
nous  l’apprend , fut  ordonné  Evefque 
pour  cette  roiflïon.  Je  n’entends  point 
bien]'cc  que  dit  Baronius  fut  ce  fujet, 
Sc  je  ne  trouve  point  dans  T riteme  ce 
qu’il  en  cite.  [Je  ne  fçav  pas  non  plus 
qui  font  ceux]  'qui  attribuent  ce  dialo- 
gue! Georged’Àlexandrie,[qui  le  cite 
comme  fait  par  un  autre , & qui  ne  vi- 
voic  que  dans  le  VII.  ûeclc. 


NOTES  SUR  SAINT  CHROMACE- 


NOTE  1. 

Si  Eufebe  f*n  frtrt  eft  Saint  Eufebe  de 
Souligne. 

["^TOus  ne  voyonj  rien  dans  la 
chronologie , qui  empefehe  de 
croire  qu’Eufêoe  Evefque  frère  de 
Saint  Chromace  , ne  foit  le  mefme 
que  Saint  Eufcbe  Evefque  de  Boulo- 
gnc.j'Mais  puifqueS.  Jerome  dit  que 
S.  Chromace  & fon  frere  avoient  cfié 
nourris  dans  le  temple  comme  Samuel, 
jenefçay  fi  l’on  peut  croire  qu’aucun 
des  deux  euft  efté  marié.j'Et  il  le  faut 
dire  dcS.  Eufebe  de  Boulogne, [C c’cft 
à luy  que  s’adrcfTe  l’epiftrc  61  de  Saint 
Ambroife.]Nous  en  avons  prié  fur 
S.  Ambroifèÿ  13,  23,  où  l’on  trouvera 
viivctfcs  chofcs  qui  regardent  la  famille 


de  Saint  Eufebe  de  Boulogne. 

'Le  frere  de  S.  Chromace  ciloit  mort 
avant  que  S . Jerome  écrivit!  l’epiftre  3 , 
c'cft  à dire  avant  l’an  597.  V.  S.  Jerome 
f t2.  Ainfî  fi  c’cft  luy  qui  a efté  Evefque 
de  Boulogne , il  n’a  ps  efté  le  prede- 
ceffeur  immédiat  de  S.  Fetix'comme  le 
dit  Baronius,'puifque  Saint  Félix  eftoit 
encore  Diacre  à Milan  à la  mort  de  S. 
Ambroifêfle  4 avril  397. 

Ughcllus  ne  marque  aucyn  Evefque 
dans  la  Lombardie  qui  puillc  cftre  le 
frere  de  S.  Chromace.] 

NOTE  II. 

Sur  les  écrits  attribuera  S.  Chromace. 

'Les  ouvrages  que  nous  avon  - aujour- 
d'hui dans  la  bibliothèque  des  Peres 
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NOTES  SUR  SAINT  CHROMACE. 


fous  le  nom  de  S.  Chromace,  luy  font 
attribuez  fur  l’autorité  de  quelques  ma- 
nufetits,  où  ils  portent  en  telle  le  nom 
de  Chromace  Evelque  Romain  ou  de 
Rome.'Baronius  croie  que  pat  ce  ter- 
me d’Evelque  Romain , on  a voulu 
marquer  qu’il  eftoit  Evelque  d’Aqui- 
lée , parccque  cette  ville  a ellé  quelque- 


Ui 


Des  trois  pièces  qui  portent  le  nom 
de  ceSaint,les  deux  dernières  parodient 
1 tout  à fait  eftre  des  fragment  d’un  mef- 
me  ouvrage  : & Ton  voit  dans  l’une  &: 
dans  l’autre  les  différons  endroits  de 
l’Evangile  que  l’auteur  explique,  finir 

St  la  glorification , Sc  commencer  pac 
chine  ft^mtur.  Ainfi  nous  n’avons 
fois  nommée  une  fécondé  Rome.  line  aucune  peine  àcntrer]Mans  ce  que  Sixte  s;*r.p.t*j.i.B( 
cite  pour  cejÿqu’un  nouveau  cofmo-  , de  Sienne  Sc  d’autres  ont  cru,  que  ^P’4U',‘ 
graphe  nommé  Leandrc,'ce  qui  cil  bien  c’cftoienr  les  relies  d’un  commentaire 
toible  : Sc  quand  ce  que  dit  cet  auteur  entier  fur  S.  Matthieu.  Sixte  le  ditaulfi 
inconnu  lcrotc  véritable,  il  feroic  en-  ! de  la  première.  [Mais  elle  paroi  11  dire 
core  bien  difficile  de  croire  qu’on  eull  une  homelie  à part , qui  n’a  tien  de 
nommé  pac  cette  raifon  TEvelqucd’A-  commun  avec  le  relie. J 

quiléeEvelquede  Romc.'Il  fembleque  'Mr  du  Pindit  que  l’auteur  parle  dans  t>J  Pin,  i t.f. 
les  Evelques  de  Grado  Ibrris  de  ceux  la  fécondé, comme  s’il  croyoit  que l’ori 
d’Aquilée  licnccflé  quelque  fois  appel-  pull  epoufer  une  autre  femme  après 
icz  Evelques  Romains,  à caulè  qu’ils  avoir  fait  divorce  pour  caulê  d’adul- 
clloientluj;tsàrEmpireRomain,pour  tere.  Illê  lêrtdes  termes  de  l’Evangile, 
les  diflinguer  de  ceux  d’Aquilée  lujets  & n’y  ajoute  rien,  [n’ayant  pcutcllre 
anx  Gots , 5c  aux  Lombars.  Je  ne  Içay  pas  alors  cette  quellion  en  vue. 
fi  quelque  copille  de  Grado  aura  donné  Nous  ne  parlons  point  ici] 'des  lettres 
fut  cela  le  titre  d’Evcfque  Romain  à S.  prétendues  de  S.  Chromace  5i  d’Hc- 
Chroraace.'C’eft  fans  douce  de  ce  titre  ( liodoreà  S.  Jerome  pour  luy  demander 

l’hiftoiredc  lanaiflance  de  la  Vierge, 

'Si  un  matty toIoge.'Ce  fout  des  pièces  riortm.?. 
reconnues  ne  tout  le  monde  pour  fup-  ‘ L"*b'!’''14‘ 
pofies,  auffibien  que  les  reponfesde  S. 

Jerome. 

'Le  P.  Vaftcl  marque  jufqii  a yo  ho-  vift.f.v»» 
melies , mêlées  parmi  les  ouvrages  de  S.  4l,‘ 
Chryfollome , qu’ilprctend  cftrede  S. 

Chromace  d’ Aquilée.[Cette  ptetenrion 
meriteroit  bien  d’eftre  appuy  «.Cepen- 
dant je  ne  voy  rien  de  plus  fort  dans 
tout  ce  qu’il  allègue,  finon  que  fuppo- 
fant  que  ces  homélies  font  aun  auteur 
latin , il  croit  quelle  ont  elle  d'abord 
marquées  Chr.  pour  dire  qu’elles 
elloient  de  S.  Chromace , Sc  que  cela 
a donné  lieu  de  les  attribuer  à Si.Chry- 
lollomc.  Il  fa u droit  voir  fi  la  lc£lure 
de  ces  pièces  fournirait  quelque  autre 
lumière.] 


d’Evcfi 


: Sienne 


elqueRomain  que  Sixte  de 
rire  lins  beaucoup  etc  raifon  que  Saint 
Chromace  avoir  Rome  pour  patrie.'Il 
ne  doute  pas  que  les  écrits  qui  portent 
ce  nom  ne  forent  de  celui  d’Aquilée. 
'Baronius  & pluficurs  autres  lclüivent, 
5c  Mr  du  Pin  le  fuppofê  aulfi  comme 
u ne  cho  fe  fan  s di  ffi  eu  ! Itc.'LeP.Quelncl 
ne  le  veut  pas  nier  abfolument , mais  il 
le  regarde  comme  une  chofefortincer- 
tainc.'Le  P.  Labbe  ne  paroift  pas  aulfi 
s’entenirfort  alTuré,  Sc  il  appuie  beau- 
coup fur  le  filencede  Gennade  Sc  de 
tous  les  autres  anciens.  [Aulfi  il  femble 
que  la  meilleuK  raifon  qu’on  puiflè 
avoir  pour  croire  que  ces  écrits  font  de 
S. Chromace,  c’eû  qu’ils  n’en  fontpas 
indignes,  Sc  que  nous  ne  connoiflons 
point  d’autre  Chromace  Evefquc  capa- 
ble de  les  avoir  faits.] 
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NOTES  SUR  SAINT  DIDIER- 


NOTE  I. 

S'il  e fi  mort  fous  Gallienoufous  Honoré. 

'T  Es  ailes  de  S.  Didier  de  Langrcs 

_J décrits  au  commencement  du  VII. 

ficelé  par  Warnahaire , difent  que  ce 
Saint  rut  martyrizé  du  temps  que  les 
Vandales  ravageoient  les  Gaules  fous 
leur  Roy  Crofeus  ou  Crocus'qui  périt 
enfuite  a Arles. 'Ils  font  fuivis  en  cela 
par  Sigebert.par  l’hiftoirc  de  S.  Antidc, 
•6c  par  Pierre  des  Nocls.aS.  Grégoire 
de  Tours  parie  beaucoup  des  ravages, 
& de,  cruautcz  de  Crocus  puni  aufli  à 
Arles,  y.  Saint  Privât,  Mais  il  le  fait 
Roy  des  Allcmans , 6c  le  met  du  temps 
de  Gallien  ,[pres  de  tjo  ans  avant 
qu'on  parlait  des  Vandales  dans  les 
Gaules. Ileltaiféque  les  Vandales  aient 
eu  un  de  leurs  chefs  appelle  Crocus  , 
qui  lôit  venu  attaquer  Langres  durant 
que  Gonderic  pilloit  ailleurs.  Mais  puif 
qu'on  fait  périr  ce  Crocus  à Arles  , je 
pcnlc  qu'il  vaut  mieux  avouer  Ample- 
ment que  Warnahaire  , & ceux  qui 
l’ont  fuivi , fe  trompent  en  brouillant 
deux  temps  diffèrent , 6c  nous  laifient 
dans  l’incertitude  s'il  faut  mettre  Saint 
Didier  vers  2£;,ou  vers  410. 
Neanmoins  s'il  faut  décider  la  queftion 
par  Sigcbcrt  6c  par  Pierre  des  Nocls, 
ils  la  dccidcnt^our  l’an  410,  puisqu'ils 
mettent  le  martyre  de  Saint  Didier  fous 
Honoré.  AinfiWarnahairc  aura  raifon 
de  mettre  S.  Didier  fous  les  Vandales, 
6c  fa  faute  aura  effé  non  de  donner 
aux  Allemans  le  nom  de  Vandales, 
nuis  de  donner  à ceux-ci  Crocus  pour 
Roy.  Aimoin  fait  plus  vifiblemcnt  la 
mcfmc  faute,  J'iorfqu'il  vtutqueCrocus 
ait  efféRoy  non  feu  femenrdes  Vandales, 
mais  encore  des  Alains  & des  Sueves, 
[qu'on  fijait  avoir  ravagé  les  Gaules 


avec  les  Vandales  fous  Honoré.] 

'Ce  n’eft  pas  que  Warnahaire  ne  fem-  Boll.p.ut-a* 
ble  avoir  cru  que  S.  Didicreftoit  mort 
du  temps  des  payons.  Car  il  appelle  les 
Vandales  h arbitrant  & ftmilem  feroci- 
tattm, [quoiqu’ils  fufiènt  Aricns:]'&  il  J. 
dit  qu’ils  tuoient  tous  ceux  qui  con- 
fclToicnt  qu’ils  croyoicnt  en  J .C. [Mais 
cela  fi  peut  pardonner  à l’ignorance  du 
! VII.  ficelé-, ]'&  le  mcfmc  auteur  dit  b. 
j que(S.  Didier  avec  tout  le  peuple  crioit 
aux  Vandales  pour  les  fléchir  : Nous 
I femmes  ftrvitturs  de  J.  C,  6c  ils  par- 
loietu  donc  ides  Chrèricns.]'S.  Didier  p.nj.e. 
tenoit  le  livre dcsEvangiles  ouvert  lorfi 
qu’on  le  tua.[C’effoit  allurément  dans 
la  mefme  vue,]'comme  quand  Salvien  satu-.p.io. 
j dit  que  IcsVandalcs  leprefentoientaux 
Romains. [Et  ce  faq  n’eft  point  comme 
les  autres  de  ceux  qu’un  amplificateur 
ajoute  aifement  de  luy  mefme. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  auteurs ,] 

'on  aflurc  qu’un  ancien  catalogue  des  C1il.ckr.1a. 
Evcfquesde  Langrcs  ditexpreflemenr, 
que  Saint  Didier  fut  martyrize  par  les 
Vandales cnl’an407.[Ufuard  A:  Adon 
attribuent  auffi  fa  mort  aux  Vandales, 
fans  rien  dire  de  Crocus.] 'Cette opi-  Val«prJ.i.ÿ. 
nion  eft  fuivie  par  M‘  Valois, [&  ge-  ’*’■ 
neralcment]'par[tous]  les  autres.  [ Ainfi  boü.f.i^.i.c. 
je  ne  fçay  pourquoij'Bollandus  après  tu«.b. 
un  autre  Jeluire,a  abandonné  l’opinion 
’ commune,  fans  en  alléguer  aucune 
; rai (bn  particulière,  pour  mettre  ce 
Saint  vers  l’an  ig+.'ll  rcconnoift  que  p-m-f. 

| cela  ne  fc  peut  pas  accorder  avec  le 
Concile  de  Cologne,  où  on  dit  que 
Didier  Evcfqucdc  Langrcs  y affilia  en 
346,  & il  le  réduit  à dire  qu’il  faut  lire 
! Urbain  au  lieu  de  Didier,  ou  quec’eft 
1 un  fecondDidier,qu’il  ne  trouve  nulle* 
part,  [ce  qui  eft  hardi.  Mais  nous  aban- 
donnons ians  peine  cette  objeâion  , ne 
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voyant  pal  moyen  de  défendre  tout  le 
corps  du  Concile  de  Cologne;  Si  nous 
n’entreprendrons  point  fur  cela  de  fou- 
tenir  que  S.  Didier  ait  cité  plus  de  go 
ans  Evefque.  ['Pour  le  Didier  des  Gau- 
les qui  a foui 
en  l’an  347, 
point  marqué. 'Le  P.  Ruinart  qui  a vu 
ce  que  Bollandus  dit  fur  S.  Didier , ne 
laide  pas  de  le  mettre  fous  Honoré.  [Je 
ne  fçay  fi  quelqu’un  ne  voudroit  point 
fou  tenir  le  fenrimeni  de  BollandusJ'par 
le  catalogue  des  Evefques  de  Langres, 
où  S.  Didier  n’eft  mis  que  le  3.  Car  il 
n’eft  mon  que  vers  4 10.  [Cela  paroift 
bien  éloigné  du  temps  de  Marc  Aurele, 
fous  lequel  oncroitquel’Eglifedc  Lan- 
gres a efté  fondée.  On  ne  trouvera 
mefinc  ainfi  qu’environ  70  ou  80  ans 
entre  luy  Si  S.  Apruncule,  cequi  peut 
paroiftrecourt]  'pour  fixEvefqucs  qu’on 
met  entre  deux. [Mais  il  y a bien  des 
Eglifcs  qui  n’ont  pas  eu  d’abord  d’E- 
vefques,  citant  gouvernées  par  ceux  de 
quelque  ville  voilîne.  Celle  de  Tours 
après  S.Gaticn  fon  premier  Evefque,  a 
cité  37  ans  lins  en  avoir  , quoique  ce 
fuft  fous  Conftantin.  Ec  d'aillcnrs  fi 
l’on  ne  trouveque  deux  Evelquesavant 
S.  Didier , ce  n'cft  pas  une  preuve  bien 
forte  qu’il  n’y  en  ait  pas  eu  davantage. 
Pour  les  fix  Evefques  qu’on  met  entre 
luy  Si  Apruncule,  70  ou  80  ans  fuffi- 
fent  aflurément  pour  cela,  y ayant  bien 
desEvcfques quinedurentqu’un  an  ou 
deux.  Il  faudrait  mcfmc  bien  examiner 
fi  les  deux  Fraterncs  qu’on  met  de  fuite 
font  véritablement  deux  Evefques.  Il  fe 
trouvera  aufli  qu’en  mettant  la  mort  de 
S.  Didier  en  zij,  on  n’aura  que  ces  fix 
Evefques  pour  remplir  l'cfpace  de  plus 
de  deux  ficelés  ; ce  qui  n’cft  nullement 
aife  à croire. 

;En  mettant  S.  Didier  au  III.  fieele, 
on  pourrait  croire  que  l’Evefquc  Ur- 
bain nommé  dans  leConcile  de  Valence 
en  374 1 [ferait  celu  i que  l’on  conte  pour 
le  <*  Evefque  de  Langres.  Mais  on  ne 
JJifl.  Ectl,  Tom,  XI. 


*4  9 

le  dirait  que  par  une  conjefture  pure- 
ment arbitraire,  fans  aucun  fondement 
particulier  ; & on  n’auroit  après  cela 

?iue  trois  Evefques  au  plus  pour  tout  un 
iecle.Maisd’ailIeurs]'puifqu’on  trouve 
uece  Saint  a efté  enterré  àDijon,[cela 
onne  fujet  de  croire  qu’il  a vécu  du- 
rant les  ravages  que  les  barbares  firent 
au  V.ficclc,  Si  qui  parodient  avoir 
oblige  les  Evefques  de  Langres  à fe  re- 
tirer à Dijon  , qui  eftoit  un  lieu  plus 
fort.  V,  S. Sidoine.  Ainfi  il  vaut  mieux 
dire  qu’il  a gouverné  vers  l’an  430.] 

NOTE  II. 

Sur  le  voyage  de  Suint  si  ntt  de  à Rome. 

[Je  penfe  qu’il  n’y  a perfonne,]'qui  ne 
rejette  avec  Baronius  ce  que  Pierre  des 
Noclsjfuivi  de  très  peu  d’autres,  a dit 
que  S.Antidc  a efté  Evefque  de  Tours, 
Si  y a efté  martyrizé.  De  toutes  les 
Eglifts  des  Gaules,  c’eft  celle  à qui  il  eft 
le  plus  difficile  de  donner  de  faux  Evcf- 
ues  durant  les  fix  premiers  ficelés,  ôc 
e luy  ofter  les  véritables. 

'Baronius[a  fans  doute  encore  raifen} 
de  rejetter comme  apocryphe  ,faux,  Si 
fcandalcux,  ce  qu’on  lit  dans  la  vie  de 
ce  Saint,  auffibicn  que  dans  Sigcbert 
an.  41/, 'qu’en  cinq  jours  de  temps  il 
alla  Si  revint  deBefançon  àRorac  porté 
par  un  démon  .pour corriger  le  Pape, 
qui  apres  une  rcfmance  de  fept  ans  avoit 
cédé  au  démon  d’impureté  , Si  pour 
faire  les  faintes  huiles  au  lieu  de  luy  le 
Jeudi-faine  &c.  [Quand  cette  fable  ne 
ferait  pas  aufli  injutieufe  qu’elle  eft,] 
'ou  à Zofime  à qui  on  la  raporte,  ou  à 
S.  Innocent  I,[ou  à tel  autre  Pape  que 
l’on  voudra,  elle  eft  trop  ridicule  en 
elle  mefme  pour  l’ccoutcr.  Je  ne  fçay 
pourquoij'le  Gallia  Chriftiana  la  veut 
faire  palier  pour  une  hiftoirc  digne  de 
vénération  , en  mefme  temps  qu’on 
avoue  qu’elb  eft  méléede  circonftanccs 
fabuleufes.'JaCqutChifflct  qui  l’ampli- 
fie encore  par  les  traditions  populaires 
Nnnn 
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de  fa  villc/fc  tourmente  bien  davantage 
pour  la  défendre.  Il  s'y  faic  pitié  delà 
fragilité  humaine,  qui  ne  déroge  point 
à là  fainteté,  comme  on  le  voit,  dit-il, 
dans  S.  Paul, dans  S“  Madeleine,  dans 
S.  Auguftin  &c.] (ans  diftingucr  l’ctat 
d’un  Evefquc  de  ceux  qui  ne  (ont  pas 
nicfmc  encore  battizcz.j'Il  a rai  (on  de 
fou  tenir  que  la  dignité  laintedes  Papes 
ne  les  rend  pas  impeccables  :[  mais  il 
devoir  ajouter  que  fclon  la  discipline 
du  V.  ficelé , un  Pape  tombé  dans  une 
faute  de  cette  nature,  euftdû s’abftcnir 
non  pour  un  jour  de  l’Autel,  mais  en 
defeendre  pour  toujours,  8c  quitter  ab- 
folumeat  (a  dignité  & fes  fondions. 
Quand  nous  aurons  vu] 'cette  hiftoirc 
dans  des  monument  certains,  [nous  exa- 
minerons ce  qu’il  y aura  à dire.  Car 
pour  lesaiftesde  S.  Antide,  nous  allons 
voir  qu’ils  ne  font  point  dutout  de  ce 
genre.] 

NOTE  III. 

Quand  a vécu  Saint  Antide. 

'Sigebert  met  Saint  Antide  entre  ceux 
qui  ont  fouffert  durant  les  ravages  des 
Vandales , des  Sucvcs,  & des  Alains, 
fous  le  règne  d’Honoré.[Les  additions 
d’Ufuard  8c]'lc  martyrologe  Romain 
dilênt  de  mefmc , qu'il  acquit  la  cou- 
ronne du  martyre  parla  cruauté  des 
Vandalcs.'Ses  aétes  le  difent  aufli , 8c 
que  ce  lût  du  temps  qu’Honoré  regnoit 
avecThcodofc  le  jeune, [entre  40 S & 
413.]  'M*  Valois  a fuivi  ce  fentiment, 
>8c  le  Perc  Ruinart  n’y  forme  point  de 
difficulté. 

'D'autre  part  tous  les  catalogues  des 
Evcfqucs  de  Befançon  , font  S.  Antide 
predece  fleur  immédiat  de  Saint  Nicet, 
'qu'on  dit  avoir  vécu  du  temps  de  S. 
Colomban  [dans  le  V I . ou  V 1 1 . fiecle.] 
'Il  cft  vray  que  ces  catalogues  marquent 
en  inefme  temps  qu’il  y a eu  une  longue 
vacance  entre  ces  deux  Saints.[Mais 
cette  longueur  ne  va  pas  fans  doute 
à près  de  deux  ficelés.  Il  eft  certain  que 


Quel  idoine  eftoit  Evefquc  de  Befançon 
vers  443,  & il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
ne  foit  dans  les  catalogues  avec  Saint 
Aiuidc,]puifqu’on  marque  qu’ils  omet- 
tent feulement  cinq  Evcfqucs  avant 
Nicet  Ch'ffl.-ten  mec  fept  entre 
Quelidoine  8c  Nicet.  Je  voudrois  qu’il 
nous  euft  donné  ces  catalogues  ,'qu’il 
dit  cftre  très  anciens.'M™  de  Sainte 
Marthe  donnent  une  lifte  de  ces  Evef- 
ques,  faite  par  le  P.Chifflet  Jefuite,  qui 
prétend  avoir  corrigé  diverfes  fautes 
echapées  àJacqueChifflet  fou  frère  dans 
fon  hiftoirede  Befançon.'Et  dans  cette 
liftcS.Antidccft  mis  aprésQuclidoine, 
après  Importun  otdonné  à la  place  de 
Quelidoine  [par  Saint  Hilaire  d’Arles,] 
mais  obligé  de  ceder[à  Saint  Leon,]  8c 
Gclmcifilequi  fefit  Arien.  Après  Saint 
Antide,  cette  lifte  mctjuftcmcnt  cinq 
Evcfqucs  avant  Saint  Nicet, [de  forte 
qu’on  peut  prefumer  quelle  fuit  l’ordre 
des  catalogues. 

Pourvu  que  ces  catalogues  foient  un 
peu  anciens,  leur  ordre  fait  affurément 
quelque  autorité , car  c’eft  ce  qui  s’y 
altéré  le  moins.  Ainfi  il  ne  faut  mettre 
S.  Antide  que  vers  la  fin  du  V.  fiecle,  fi 
nous  n’avons  de  fortes  raifons  qui  nous 
en  empcfchcnt.J'M'*  de  Sainte  Marche 
paroiucnt  ne  juger  pas  qu’il  y faille 
oppofer  les  auteurs  qui  mettent  fa  mort 
du  temps  des  Vandales  ,'parccque  l’on 
donnoit  ce  nom , difcnt-ils , à tous  les 
étrangers  qui  pilloicnt  les  Gaules  : Et 
je  penfc  que  cela  peut  cftre  vray  des  au- 
tcu  rs  pofter  icu  rs  au  V I . fiecle.  L’cpoque 
d’Honoré  cft  quelque  chofc  de  plus  fi- 
xe , 8c  de  moins  fujet  à erreur  ou  à 
équivoque  que  tout  le  refte. 

Mais  aufli  il  n’y  a pas  lieu  de  s’arrefler 
beaucoup  ni  à Sigeberc , ni  à la  vie  de 
S.  Antide.  Sigeberc  eft  tout  nouveau  , 
8c  la  vie  de  Saint  Antide  ne  paît  cftre 
guère  moins  nou  vellc,]'quoiquc  Jacque 
Chiflflct  la  donne  pour  une  picce  très 
ancienne  & trcsfidclc.fEllcne  marque 
jamais  la  ville  de  Btfançon  que  par  lf 
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nom  de  Chryfoplc  , 'qu’on  ne  dit  point 
fc  trouvcravant  le  IX.  fiecle,  & qui  a 
duicau  moins  jufqu’à  la  fin  du  XI  I 'Il 
patoiftquelcs  Papes  a voient  alors  com- 
munémentunVicaircpour  Ciirel’Offi 
ce  dan?  les  plusgtandcs  folennitez.'Le 
corps  du  Saint  avoit  déjà  cfté  transféré 
à S.  Paul  de  Bcfânçon,'Sc  oncroitqu’il 
n’y  a cfté  mis  que  le  14  janvier  1044. 
[De  quelque  temps  que  loit  cette  vie, 
cl  le  nepeut  faite  aucune  autorité.  Ce  ne 
font  que  des  paroles  & deschofes  gene- 
rales , fans  aucun  fait  hiftorique  hors 
le  martyre  du  Sainr  ,]'Sc  fon  voyage  à 


6fl 


des  Bourguignons. [Je  voudrois  qu’ils 
nous  en  eullent  donné  quelque  preuve 
politive  : Se  j’aimerois  encore  mieux 
en  trouver  qui  nous  marquait  que  les 
Bourguignons  l’ont  fait  mouriren  bai-* 
ne  de  cc  qu’il  avoit  accepté  la  place  de 
Gelmeififc. 

Nous  n’alleguons  point  entre  les  rai- 
fons  qui  peuvent  faire  mettre  fa  mort, 
après  451,] 'qu’on  ne  connoift  poinc 
tfEvefquc entre  luy  Sc  Amance  qu’on 
croit  avoir  vécu  vers  493. [Car comme 
Amance  Sc  fes  quatre  fuccclTeurs  ne 
font  point  dans  les  monumens  de  I’E— 


Rome  fur  le  dos  du  diable,  que  l'auteur  glifede  Befançon,  mais  connu  s par  des 
avoit  appris,  dit- il,  par  la  relation  des  endroits  écartez,  il  fc  peut  faire  qu’il  y 


anciens.  [Croira  qui  voudra  ,]'que  les 
Vandales  ne  pouvant  prendre  Bcfan- 
çon , battirent  auprès  une  autre  ville 
pour  le  tenir  toujours  bloqué.'Au  lieu 
que  les  Vandales  avoitntGonderic  pour 
chef  quand  ils  pillèrent  les  Gaules  fous 
Honoré  ,'cettc  vic[avec  Sigebert,]  leur 
donne  pour  Roy  un  Crocus,  qu’on 
voit  par  ce  qu’elle  en  dit,cftre  lemcfme 


en  aie  eu  encore  quelque  autre  encre  S. 
Antide  Sc  Amance , dont  il  ne  fc  fera 
point  trouvé  de  monument.] 

NOTE  IV. 

Sur  la  vil  dt  S.  Germain  de  Befanfon. 


Pour  la  pige 
i44. 


MacqueChifflct  nous  donne  une  vie 
| de  S.  Germain  Evefquc  de  Befançon  , 
que  Crocus  Roy  des  Allcmans  qui  pilla  tirée  des  manufcrics  de  l’Abbaye  de  la 

r — /-.11: — r:_: -'—r-  Baume  Icj  Nonnes  , [à  quelques  lieues  , 

audcfTus  de  Bcfançon.  Cette  vrc  n’a 
rien  de  bien  mauvais  pour  le  refte.] 
'L’hiftoirc  de  fon  martyre  ett  un  peu  p.<o. 
embarafTce  , mais  pour  cc  qui  fuit  fa 
mort.'Chifflctaeuaflurémcnt quelque  p-f 
raifon  decroirequ’on  pourroit  Icprcn- 


les  Gaules  fous  Gallien  ,[joignant  ainfi 
le  III.  fiecle  avec  le  V.  Mais  c’eft  la 
moindre  de  fis  fautes. 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  nous  puiflc 
empefeher  de  fuivre  les  catalogues  des 
Evcfqucs  de  Bcfam,on , filon  lefquels  il 
ett  impollible  de  loutenit  que  Saint 
Antidcaic  fouttett  fousHonoré  Sc  dans  dre  pour  une  fable,  2c  un  conte  pôpu- 
les  ravagesdes  Vandales.  11  eftplusaifc  lairc.'Dc  cc  qu’il  porte  fa  tefte  coupée  r*>. 
de  croire  que  ç’a  efte  en  431  fous  Attila,  durant  environ  dix  lieues /ce  n’en  cft 
fi  Quclidoinca  peu  vécu  depuis  qu’il  quelamoindrcparrie.]'Chtfflct  s’en per- 
çut cfté  rétabli  par  Saint  Leon  , Sc  fi  fuade  fur  ce  que  Dieu  peut , Sc  fur  ce 
Gclmcifilc  cftant  devenu  Arien  pour  qu’on  dit  la  mefme  choie  de  S.  Dcnys 
plaire  aux  Rois  de  Bourgogne,  Saint  de  Paris,  Sc  de  divers autrcs.[Jc doute 

i —:j ai. r»  qu’il  en  perfuade  les  autres. 

Je  ne  voy  poinc  qu’il  allègue  l’ariti 


P-6i.fi. 


Antielc  a cfté  mis  en  fa  place,  Sc  marty 
rizé  peu  d’années  apres.  Mais  il  faut 
avouer  que  tout  ctlâ  ett  bien  ferré.  Et 
mefme  le  chemin  que  prit  Attila,  ne 
donne  pas  fujet  de  croire  qu’il  foitvenu 
àBeftnçon.C’cftpeuccftrecequia  porté] 
'M'‘Je  S‘c  Marthe  à mettre  fon  martyre 
vêts  l'an  477,  durant  les  guerres  civiles 


quité  Sc  la  fidelité  incontcftablc  de  fa 
pièce,  comme  il  faitfur  Saint  Antide.] 
'EtencfFet,  la  vie  de  SaintGcrmainqui 
marque  aufll  toujours  la  ville  de  Be- 
fançon  par  le  nom  de  Chryfople,[nc 
peut  cttre  au  pluftoft  écrite  que  dans  le 
N n n n i j, 
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£52.  NOTES  SURS 

I X.  fiecle.] 'Parlant  du  lieu  de  Grand- 
Fontaine,  elle  dit  que  c’cftoit  alors  une 
ville  très  forte  : Sc  elle  exprime  ce  mot 
de  ville  par  celui  de  civitas,  [qui  ce  me 
femble  ncs’cft  jamais  donné  du  temps 
des  Romains  qu’aux  lieux  qui  avoient 
un  territoire  Sc  jurifdiélion  fur  une 
étendue  de  pays:  Sc  cela  ne  fe  trouvera 
jamais  de  Grand -Fontaine  , qui  félon 
cette  hiltoire  mcfmceftoit  du  territoire 
dcBefançon.j'Ccqu’elleditque  leSaint 
avoit  cité  examine  Sc  jugé  fept  fois 
pour  le  nom  de  J.C,eftant  déjaEvefque, 
fans  ce  qu’il  avoit  fouffert  des  aupara- 
vant ,[feroit  à peine  croyable  quand  il 
auroic  vécu  fous  les  plus  cruels  perfe- 
cuteurs  : ce  queperfonne  ne  dit.  Cette 
vie  n’ayant  donc  ni  antiquité,  ni  rien 
qui  l’autorife , Sc  citant  mêlée  de  cir- 
conltances  qu’on  peut  dire  infoutena- 
bles , on  nous  pardonnera  bien  fi  nous 
n’ofons  pas  nous  en  lervir. 

Elle  ne  marque  point  en  quel  temps 
le  Saint  a vécu  ,]'ftnonqu’cllc  le  fait 
fucceder  à S.  Dcfiré  ,'dont  on  dit  que 
le  predeccflcut  nommé  Phronyme , a 
obtenu  divers  privilèges  des  Papes 
Damalë  5c  Sirice  pour  les  Chanoines 
Réguliers  de  (on  eglife  de  S.EItienne. 
[Nous  n’examinons  pas  ces  privilèges, 
eboferare  au  IV.  fiecle.  Maisfi]'Pnro- 
nyme  vivoit  encore  après  l’an  384,  au- 
quel Sirice  fucceda  à Damafe  ,[c’elt 
bicntoftj'dc  mettre  la  mort  de  Saint 
Germain  des  358,  comme  fait  Chifïlet. 
'Baronius  l’avoit  mifedes  371, fur  l’au- 
toritc,  dit-il,  des  catalogues  des  Evef- 
ques  de  Befançon  ,[où  il  y a apparence 
queChifflet  ne  l’a  pas  trouvé.] 'Mr*  de 
S,e  Marthe  jugent  qu’il  eft  mort  en 
407, [fans  doute  parcc]qu’on  ne  met 
entre  luy  Sc  Quclidoine  que  Léonce, 
qu’on  prétend  avoir  gouverné  durant 
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15  ans. [Car  Quclidoine  ayant  elté  dé- 
poli vers  444,  y.  S.  Hilaire  <t Arles, 
il  eft  naturel  de  mettre  la  monde  Saine 
Germain  entre  400  Sc  410. 

Mais  cela  s’accordera  t-il  aftezj'avec 
ce  qu’on  prétend  qu’il  fut  tué  en  tra- 
vaillant à fa  con  verhon  des  Ariens , qui 
ayant  elle  obligez  par  luy  de  quitter 
Bcûnçon  , s’eftoient  retirez  en  grand 
nombre  à Grand-Fontaine.  Car  je  ne 
fçiy  s’il  eft  ailé  de  croire  qu’il  y euft 
beaucoup  d’Ariens  dans  ies  Gaules  au 
commencement  du  V . fiecle.  Cela  con- 
viendrait un  peu  mieux  à l’epoquc  de 
Baronius , fauf  les  privilèges  du  Pape 
Sirice,  ou  au  temps  que  iArianifmc 
s’y  rétablit  aptes  408,  pat  le  commerce 
Sc  la  domination  des  barbares.  Mais 
aulfi  je  ne  fçay  ft  durantee  dernier  temps, 
S.  Germain  aurait  eu  allez  d’autorité 
pour  les  chaflcr  de  Bclançon.  Je  doute- 
rais mcfme  qu’il  l’euft  pu  faire  en  371, 
fous  Valentinien  I,  qui  ne  vouloir  per- 
fccuter  perfonne , ni  les  bons , ni  les 
méchans.  Mais  cela  eft  aile  à croire 
fous  Graticn  qui  luy  fucceda  en  375. 
Car  fous  ce  prince  Sc  fes  fucccflcurs,  les 
hérétiques  clloient  exclus  des  villes,  Sc 
un  peu  plus  raierez  à la  campagne.  Si 
l’on  met  neanmoins  S.  Germain  des  ce 
temps  là  , il  faut  dire  qu’il  y a eu  plus 
d’un  Evelque  entre  luy  5e  Quclidoine.] 
'Saint  Dcfiré  dont  nous  venons  de 
parler , eft  le  patron  d’un  lieu  de  la 
Franche-Comté  appcllé  Lion  le  Sau- 
nier, en  latin  Ledo  ou  LtodoJSon  corps 
y eft  conlcrvé  dans  une  cglilc  de  fon 
nom,  où  il  fut  mis  dans  une  chalîe 
d’argent  le  17  de  juillet,  qui  eft  le  jour 
dcfafcftc,eni’an  i4Cj.'Chiftlcten  don- 
ne une  petite  hiftoire,  qui  attribue, 
comme  les  autres,  le  nom  dcChryfoplç 
à Befançon. 
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NOTES  SUR  SAINT  ZENON- 


NOTE  I. 

O ut  Saint  Male  dt  Maronie  tfitit  de 
Nifibe . 

LA  vie  de  S.  Male  dans  S.  Jerome, 
porte»  félon  l’édition  d’Erafme  en 
ijÿj,  p.ejj.b,  & félon  quelques  autres, 
que  S.  Male  eftoit  de  Maronie  me  fine , 
où  S.  Jerome  le  vit  vers  l’an  375,  (reve- 
rs, ob'n\S>.r, Maroniaci  agelli colonne.) 
'Mais  Rofw'eide  (ôutient  qu’il  faut  lire 
ut  rebar  fie  Nifibtni,  & que  les  ma- 
nu faits  lifent  de  la  forte.' Et  en  effet,  S. 
Male  dit  à Saint  Jerome , que  voulant 
uitter  fon  pays  , il  ne  put  aller  vers 
Orient  à caufe  du  voifînage  des  Per- 
lés , & pour  cela , il  s’en  vint  du  cofté 
de  l’Occident  dans  ledefért  de  Calcide. 
[Cela  eft  très  aile  s’il  eftoit  deNifîbe, 
& ne  fe  peut  comprendre  s’il  eftoit  de 
Maronie ,]qui  eftoit  à 30  milles  d’An- 
tioche,[5c  parconfcquent  bien  loin  des 
Perfcs  , plutoft  mefme  à l’Occident  de 
Calcide  qu’à  l’Orient.]  S.  Jerome  dit 
un  peu  après  félon  l’édition  de  i jtf  j, 
p.  zj6.  r.'que  quand  il  voulut  s’en  re- 
tourner en  fon  jjays , il  prit  le  chemin 
de  Berce  à Elle , de  Beria  ad  Ejfam. 
[Je  ne  penfc  pas  qu’on  trouve  d’Efla 


dans  les  géographes  :]'Au(G  Rofveide 
(butient  qu’ilfaut  lire  ieBeraaEdejfam . 
comme  portent  les  manuferits  ; [ce  qui 
marque  qu’il  s’en  alloit  dans  la  Mefb- 
potamie  où  eft  Nifibe , & non  pas  à 
Maronie,  ni  du  cofté  d’Antioche-]. 
'M'Bulteau  fuppofé  comme  une  choie 
confiante  qu’il  eftoit  deNifibe,  [&  non 
de  Maronie.] 

NOTE  II. 

Temps  de  f Itijloire  de  Saint  Malt. 

'Sabin  eftoit  Duc  de  Mefopotamie, 
lorfque  S.Malcs’echapa  des  Sarrazins, 
félon  ce  que  nous  lifons  dans  le  Saint 
Jerome d’Erafme  en  ijïj.'Mais  les  an- 
ciennes éditions  onc  Sabinianum,  aufli- 
bien  que  les  manuferits.  Et  l’on  «oit 
qu’il  huit  lire  de  la  forte  ,'parcequ’ Ara- 
mien  parle  d’unSabinien  queConftance 
fit  General  des  troupes  delà  Mcfopo- 
tamie[l’an  3 j9,]&  qui  eftoit  alors  déjà 
fort  agé.[C'eft  pourquoi  il  fcmble  que 
c'eft  a ce  temps  là  qu'il  faut  raporter 
l'hiftoirede  Saint  Malc.]'Etencftèt,ce 
Saint  eftoit  fort  vieux  lorfqu’il  la  ra- 
Porta  à Saint  Jerome[vers  1 an  375.] 
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p.2is,  preffé  par  fes  ennemis , p.aa/,  il  luy 
défend  de  faire  fes  fonctions  , p.aaa.aa*.  On 
ne  cherche  qu’à  le  tromper , p.227.  Il  fait  en- 
fin enlever  Saint  Chryioftome , p. 232-2 34* 
L’Empereur  Honoré  3c  S. Nil  luy  écrivent 
pour  ce  Saint,  p.a4p.2*M>**  Honoré  luy 
députe  des  Evefques  qu’il  fait  arrefter  Sc  mal- 
traiter tf  .322-323.  Il  donne  de  nouveaux  or- 
dres contre  S.  Chryfoftome , qui  en  meurt , 
p.j 44,  meurt  peu  après  luy  mcltne , p .3 +4. 

Ar  fixent  de  Bithynic  pofledé  du  dernoo  t 
p.2S. 

Armml  Abbé  de  Ligny  fut  Marne  en  1054, 
P-HS. 
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Aeface  Preftre  de  Conilantinopie  . depofe 
tontre  S.  Chryfoftoroe , p.tgs,  prefle  fa  con- 
dannation , p.aoa,  eft  du  à fa  place  , p.2JS, 
commet  bien  des  violences  pour  fe  faire  re- 
“nno.ftre  p.  t3g. 433.437.  biffe  fo.re 
de  mauvaifcs  Ioix  a Arcade  , p.içj,  meurt  en 
40J,  p.309. 

S.  vfr/iiKcvite  b vifitedeTheophile, 

a<i fife  folitaire  de  Nitric , p.307. 

Artcmuiore  à qui  Saint  Chryfoftome  écrit, 
f.270. 

Afelle  Evefque  d’Occident  agit  pour  Saint 
Chryfoftome  , qui  l'en  remercie  ,7.337. 

Ajpont  ou  .ifiu  e ville  de  la  Gafacie,  7.323. 

AJitre  Comte  d’Orient  envoie  Saint  Chry- 
foftome d’Antioche  à Conftantmople,  p.tio. 

Afnne  ville  de  la  Cappadocc , p.32 3. 

Afyneriee  Prcftre  de  Laodicée , p.2 74, 

Afynaritie  peut  eftre  fotuc  de  Confiance,  p. 
4ocf:  S.  Chryfoftome  la  confole  dans  fes  pci- 
Ks , \‘276. 277. 301. 307.41 3. 

S.  Athanafe  fait  Ilidote  Prcftre,  P444 
écrit  a Palladc,  p.ja»-,y<,. 

Athanafe  Diacre  envoyé  contre  les  Oricc- 
niftes , puf 3i.2. 

Athanafe  Abbé  , p.gt  7. 

Atheoogene  Evefque  de  Petra , p.iij.i. 

Attijuc  Preftre  de  Conftantmople  depot 
contre  s.  Chryfoftome , t.igs,  prête  là  con- 
dannation  , p.202,  fuccede  à Arface  en  40;, 
f.309.  fait  ch  a fier  les  Evcfqucs  qui  ne  com- 
inuiiiquoicnt  pasavcc  luy,  p.32g.3zs.  perfe- 
CUte  les  autres  qui  le  rciuloient , P.31S-330. 
4-37.  Théophile  l’exhorte  1 les  recevoir  après 
la  monde  S.  Chryfoftome,  p.347.  Il  écrit  à 
S.  Cyrille  fur  les  troubles  de  l’Eglifc , 
rétablit  la  mémoire  de  S.Chryfoftome,  p.349. 
9c  peuteftre  b Communauté  "de  Sainte  Olym- 
piade , p.440. 

Ai*re  cruel,  p., 73.374. 

Avertiffcme . 1 charitables  combien  utiles 
f.ni. 

Au%H/lin  Evefque  d’Aquilée  depuis  434. 
4 ra,p.«*.  1 

Aumofie  plus  utile  aux  riches  qu’aui  pau- 
vres,  p-3  l3,  plus  neceffaire  que  la  virginité 
mefme , pygy. 

Avocats Ici»  vie  tumultucufe  & pleine 
d mjuftices , p.7, 

S.  Aurele  de  Carthage  demeure  uni  i S. 
Chryfoftome  ,7.334.  qui  luy  écrit , p.336. 

A uni  ci  Préfet  d’Orient  & Conful  • Saint 
Chryfoftome  luy  fauve  la  vie  ,p.rss. 

Aurehen  Archcvcfquc  de  Lion  au  IX.  Ce- 
«Ie , p.fgr. 

Saint  Atefitu  Martyr  i Angoulefme , p. 
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SA  r N t Ralylas  Evefque  d’Antioche  U 
Martyr  ,p .31.32.  S.Chryfoftome  relève  la 
gloire  de  fa  tranflation  , p.17. 

S.  Balj'eie  Martyr  au  diocefc  de  Troies , ». 

34I. 

S.  Barlaam  Martyr  à Ccfarée , célébré  par 
les  eloges  de  S.  Chryfoftome  , p yga.gty. 

Saint  BafîU  écrit  à Palladc  Preftre  de  la 
montagne  des  olives,  33e,  à Acace  & Paul 
Abbexde  Calcide,  p iso,  apparoift , dn-on  , 
a Jean  Evefque  d’  ucaitcs , 7.331. 

Baftlt ami  de  S.  Chryfoftome  l'invite  à la 
retraite  Scc.p.7,  étudie  lesmatieresecclcfiafti- 
quesavecluy,p.i/,eft  fait  Evefque  peuteftre 
de  Raphanéecn  Syrie , p.r  2-14.331.s32. 

Bajile  Prcftre  : S.  Chryfoftome  loue  fon 
aele  contre  l’tdolatrie , 7.30g, 

Bafile  peuteftre  Archiprcftrc , écrit  fur  S. 
Bafilc , p.34 7. 

Bafil  de  Evefque  de  Byblos , p.stz, 

Bafil.su  mere  de  Julien  l’apoftat , (.327, 
donne  des  terres  à l’Eglife  d’tphefe  , p 13g. 
Julien  fonde  une  ville  de  fon  nom  , ' .327. 

S.  Bafil  fepue  foldat  & Martyr , \.aig. 

S.  Bapbfttue  Evefque  de  Comanc  apparoft 
a S.  Chryfoftome  qui  eft  enterré  près  de  luy, 
t-342.34l.»‘g. 

S.  Bafic  n’eftoit  point  oncle  de  S.  Balfene , 
p.34l. 

Saint  Baffe  Evefque  peuteftre  de  Nicée,  S: 
Martyr,  p. 147.1s? 

Baffe  & Bajjen:  foliuires  en  Syrie , p.ggf. 

Baffe  Evefque  près  de  Cucufc,  Saint  Chry- 
foftome luy  écrit , p.ig7. 

BajJiamlle  fille  du  General  Candidicn,  fort 
vertueule.p.jaa. 

Raffienne  Aime  d'Antioche  : S.  Chryfofto- 
me luy  écrit , p./os. 

Battelme  s'adminiftroit  à jeun  , p.rp7./p». 
Sainte  Ber  ti.ee  Martyre  à Antioche , p go. 
Benjamin  folitaire  de  Nitric  fort  vertueux, 
p.so  7. 

Bon  face  Preftre  de  Rome  député  à Arcade 
pour  S.  Chryfoftome , p.313,  eft  arrefté,  mal- 
traité , & renvoyé  , 7.322-323. 

AoftWe  Evefquede  Colonie  reçoit  bien  les  , 
défenleursde  S.  Chryfoftome , p.323. 

Befphtrst  femme  au  Comte  Scvcrien  , p. 
300.321. 

Br.fon  eunuque  d’Eudoxie  eft  blcllé  aux 
proce fiions , f.r  zg,  va  chercher  S.Chryfoflo  - 
me  pour  le  ramener  de  fon  exil  en  403,  p.2og, 
agit  pour  changer  fon  exil  de  Cucufe,  p.231. 

Le  Saint  le  prie  de  luy  écrire,  f.a*.f.j  17. 

Brifou  de  Philippe*  vient  à Conilantinopie 
contre  S.  Chryfoftome  , p.2 19. 

Biijrn  Evefque  frère  ik  Palladc,  p.rre,  fe 
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demet  de  l'epifcopat  àcaufede  S.  Chryfofto- 
me , f.sü.i <7- 

/!)^  moine  délire  vifiter  S.  Chryfoftome , 
qui  luy  écrit  ,(.307.308. 

C. 

lUidie  pcutcflrc  fccurdu  Prcftrc  Con- 
fiance , p.  40S.  Saine  Chryfoftome  U 
confolc dans  fci  peines, (.070.  2,7-  306-307, 
313.4.12.  413. 

CâI  ijlratt  Evcfquc  d’ifaurie,  Saint  Chry- 
foftomc  l'invite  ale  venir  voir  àCucuie.p. 
afio. 

Cal!  rropt  veuve,  dont  Saint  Chryfoftome 
prend  la  défenfe  , p.  191. 

CallodnjUt  Comte  ,f.  322. 

Caïd, dan  General , ».  322. 

Candi  dun  ancien aim  de  Saint  Cliryfoftome, 
(.219. 

Capiton  fol itaireprcsd’Antinoplc  , p.  320. 
Car  Ont  duroit  fept  témaincs  en  Orient , p. 
64.  On  n'y  mangcoit  que  le  loir  ,7.  os , ni 
pot  ITon  ni  viande  Scc.p.  s s.  On  ne  prclchoit 
que  le  foir  ,p.  44.  Ne  pas  examiner  s’il  avan- 
ce , mais  fi  nous  avançons  dans  la  vertu,».  70. 
73.  Vivre  de  forte  qu’on  l'attende  avec  joie, 
non  avec  chagrin  , p.  71. 

Carton  Abbé  ptesdejerico  , p.  sot. 
Camaia'.  DeforJredr  c.ux  qui  fe  prépa- 
rent au  jeûne  par  débauche  ,f.  102. 
CVtrtfwmaiftrc de  Saint  Chrvfoftome, p.n. 
C .rttre  Gouverneur  deCefaiie.plus  humain 
que  l'Cvcfque  envers  S.  C hryi'oliomc,p,  238, 
qui  l’en  remercie  de  Gueule  , p.  20s. 

Contrit  atnie  de  Marcicn  te  Marcellin  , t. 
269  fait  des  prefens  à S.  Chrÿloftomc  exilé 
qui  l’en  remercie,  p.  273.  309, l'envoie  vifiter, 
f.  277.  278. 

Catfim  Diacre  S:  difciple  Je  S.  Chryfofto- 
me^. 140.  lait  un  inventaire  des  meubles  de 
l’egliic,  p.ar/.ajtf , va  à Rome  pour  le  Saint, 
f.311. 

Ca/ie  Prvfttcd’Antioche  , ami  de  S.  CUry- 
foftoir.e  , qui  luy  écrit,  p.  299.  307.  an. 
Confiance  Prcftrc luy  écrit  ,p.  412. 

Cajtric  e veuve  ennemie  de  S.  Chrÿloftomc, 
f.  133. 179. 

Caumtnen  s:  SaintChryloftomc  les  iniiruit, 
f.  87-90,  les  exhorte  au  liattcfme,  p.  93. 

S.  Ccrunuc  Evcfquc  de  Paris  au  VU. ficelé, 
p.340. 

CtJ’airt  moine  1 S.  Chrvfoftome  luy  écrit 
pour  le  retirer  de  l’hcrefiejp.  341-343. 

Palais  du  Chtfne  bafti  par  Rufin , . 1 ça, 

S Chroniaet  Evcfque  d’Aquiléc,  K po  „t't, 
f.  33_4- 141.  S.  Chryloftoine  luy  écrit  fur  fa 
perlecution  , p.  229.  11  écrit  à Arcade  pour 
demander  un  Concile  œcuménique,  p.  312, 
313.  S.  Chryfoflome  l’en  remercie , loue  Ion 
Zclc,p.  321.  322. 

Hifl.  Ecçl.  Tom.  XJ, 
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Chryiontt  gland C bambcltan, p. jzj. 

S.  Jean  Cbrytojiome.  V.  Jean. 

Cul  : il  vaut  ce  que  nous  avons  , p.  lot. 

C rrgts  portez  en  proceftion , p.  r 29. 

Claudia  à qui  S.Chryfoftome  écrit, p.  340. 
Cornant  ville  du  Pont:  Samt  Chryfoftome  y 
meurt,  p-343-  Deux  villes  de  ce  nom,  7.  aie. 
Commu  non;  pureté  de  conte, ence  neceftaire, 
p.  4 1.  49. 30.3a/,  y faire  plus  d’attention  qu'à 
la  rencontre  des  féftes  , p.  34  s’en  approcher 
avec  rcfpeft  &c.p.p/,avcc  amour  du  prochain, 
t*  83. 

Conjurât  oni  in  nom  dp  Dieu&c.  ne  les  pas 
négliger , b 378. 

Coijt.nn  Empereur , p.  3 fl. 

Conliaiur  Prcftrc.  t'.  fott,tr: , p.  403.62s. 
S.  Chrÿloftomc  luy  écrit  de  N icee  en  allant 
en  cxil,p.  ara.  233 ■ il  le  va  trouver  à Cucufe, 
p.  263-  274 . °ù  Marcicn  & Marcellin  luv 
écrivent,  p.  2S9.  S.  Chryfoftome  le  prie  d’en- 
courager  les  prédicateurs  de  la  Phcmcie  , p. 
300.  en.  Il  retourne  en  405  à Antioche  , p. 
302.  30S.  307  , fc  cache  en  Cyprc  de  crainte 
d'ex  il  ,f.  3 1 S,  écrit  à Porphyre , p.  a 01.  s os. 

Conft  lire  autre  Prcftrc,  a qui  5.  Chryfofto- 
me  écrit  de  Cueille,»,  azs.  s 28. 
tonji  ntit  tèmme  dcGraticn  ,p.  336.337. 
Conft  1 ni  Empereur , p.  j 36. 

Confiant, n le  grand  Empereur , p. , ta , met 
les  mules  de  l'Hchcon  i Conitant  nople , 
p.2  33. 

Confiant/*,  le  jeune  Empereur , ».  jjf. 
Conftammoptt , rang  de  l’Evelque  en  397, 
p.tog. 

Conft., ntin  Porphyrogénète  écrit  fur  Saint 
Chrÿloftomc , p.  ,47." 

Ctrreciio  haterncllc  1 punition  de  ceux  qui 
la  négligent , p.  ai. 

Colin , Diacre  Si  Cofln  le  Veftiairc  écrivent 
lut  Saint  Chryfoftome , p.  j+t. 

( rt  s ur,  ion  excellence  fe  voit  dans  la  beau- 
té des  créatures , r.  42.43.  11  les  .1  laifl'écs 
impar&itcs  afin  qu’on  ne  s'y  arrefte  pas , p. 
J».  83. 

Cnrui  ravage  les  Gaules  en  ritj,  »,  140.S4S. 
Croix . ulagc  du  ligne  de  la  Croix  icc.  p.32. 
Cioix  d'argent  portées  en  proceftion,  p.  129. 
S.  front  difciple  de  Saint  Antoine,  . su. 
Cucufi  petite  ville  de  l’Arraemc  Sic  p.iat. 
2SS.S.  Chtyfoftomr  y cft  relégué  , . a>r,  & 
y cft  bien  rcceu  , p.  zaz.  2s 3,  cft  obligé  de  la 
quitter  à caulc  des  lfaures , p.  314. 

Ciitlt  ; Saint  Chrÿloftomc  détruit  l'on  culte 
en  Phrygie,  p.1-0 

cytanut  de  Synnade  accompagne  S.  Chry- 
fnilomcenexil.p.  234,  elt ramené  prifonmer 
a Calcédoine  , p 23a.  on  S.  C lu  y tbltomc  luy 
écrit, p.  232.237,  cftelargiéc  renvoyé  chez 
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luy  ,p.  241 , chiffe  de  l’Orient  va  à Rome,  p. 

310.  S.  Chryfoftomc le confole  &c.  p. 
27 s-  309.  321. 11  va  avec  les  légats  (i’Occidcnt 
demander  un  Concile,  p.  322  , cft  arrefte  & 
maltraité  cruellement , p.  323  ,&c  relégué  à 
Palmyie,  p,3*4  3 a-  60s. 

Cynajue  ou  Cyr  q.te  Evcfque  , ami  de  Saint 
Chryfoftome  ,p.  2ir.2i7.60s  , qui  fe  plaint 
de  Ion  filencc  , zsf.  237. 609.  6 10,  & luy 
recommande  le  fiisdeSopatre  , p.  2S3. 

Cyrt  que  Preftre  d’Antioche  , ami  de  Saint 
Chryfoftome,  qui  luy  écrit, p.  299.307 • Con- 
fiance Picftrc  luy  écrit,  p.  4-12. 

Cynique  Diacre  de  Saine  Chryfoftomc  va  à 
Rome  pour  luy,  p.  229.309,  luy  raportc  des 
lettres  du  Pape,  p.  312. 

S.  Cyr  dit  neveu  de  Théophile  d’Alexandrie, 
p.+a,  artifte  au  Conciliabule  du  Chefhe,p. 
197.  Attiqueluy  écrit  fur  les  troublesdel’E- 
glife,f.j.fff,apcine  à rétablir  lamemoircde 
S.  Chryfoftomc  , p.349.  S.  lüdore  de  Pelufe 
l’en  reprend,  p.jrjj.  Il  priePulqucrie  défaire 
Laulc  grand  Chambellan  au  lieu  de  Chryfo- 
rctc  ,p.sz7. 

Cyrm  Evefque  de  Calcédoine  va  a Ephefe 
avec  S.  Chryloftome,  p.t6s.i66,  fe  fîgnale 
entre  fes ennemis,  p.tp3,  affifte  au  Concilia- 
bule du  Chefne  comme  témoin, accufàteur,& 
juge,  p.197,  revient  l'année  fuivante  contre 
luy,  p. 2 19,  demande  foncxpulfion,  p.220,  la 
preffe de  nouveau , p.232, écrit  à Rome  con- 
tre luy,  p. 248,  périt  malheureufcmcnt , p. 
194.2so.f94. 

Cyrhtyt  Evcfque  dTtatie  député  à Arcade 
pour  S.  Chryfoftomc,  p.  3 13.6 12. a 13,  cftar- 
refté  .maltraite , & renvoyé , p.322  32s. 

Cytbert  ami  de  S.  Chryfoftomc  à Ccfarcc  , 
p.26Ô. 

D 

SAjnt  Vzmaft  Pape  mort  enjEf,  p.4t6. 
4S9 • 

Dsmiel:  Saint  Chryfoftomc  le  confole,  le 
loue,  l'anime,  p.;os. 

Demetnaie  vierge  fille  de  julienne, [.3*0. 
Demetrt  Evcfque  d'Alexandrie  excommu- 
nie Origrne  , t.473. 

D. •métré  Evcfque  de  Peffmonte  uni  à Saint 
Chryfoftomc  coût  rc  fes  ennemis , p.tçç.  leur 
porte  fâ  répoafe , p.zot,  ne  veut  po.nt  l'aban- 
donner , p.202,vAi  Rome  pour  le  défendre  , 
p.229,  public  partout  la  communion  avec  le  ! 
Pape , p.23).  S.  Chryfoftome  luy  écrit  à Ro*  ! 
me , p.309.321,  où  il  cftoit  retourné  ,p.3ii, 
va  i Conftantinople  demander  un  Concile  , 
p.3  22,cü  arrefté  & maltraité  cruellement  ,p. 
323 , & relégué  à Oafis , P.324.32S. 

Dtmetrt  lolitairc  lait  écrire  S.  Chryfofto- 
mc  fur  la  componction , p.22. 


Démon  : imagination  de  croire  qu'une 
mort  violente  le  fait  devenir  , p.ss.  Attri- 
buons nous  nos  fautes  , non  au  démon,  p.ss. 
89 . Si  les  démons  nous  attaquent,  les  Anges 
nous  défendent  ,p.Çi. 

DemophtU poffedédude mon,  p.28. 

S.  £><?/7ré  Evefque  de  Bc lançon  , p.6$i. 
Dexten  Evelquc  de  Seleucie  en  431,  p.9. 

S.  Didier  Evelquc  de  Langrcs.fr./w  tiitt,  p. 
S 3 9. 

Dtdyme  l'aveugle  a Alexandrie  tp.so6. 

Du  h:  vanité  de  ceux  qui  croient  le  com- 
prendre , p.4a.4$.  Nous  le  voyons  dans  fes 
créatures  ,p.S4. 

Dimanche  : on  y jeùnoit  quelquefois , p. 
499- 

Diocle  folitaire  près  d’Antinople  , p.jtç. 

S20. 

Diodoreà c Tarfc  inftruitS.  Chryfoftomc, 
p.n.iso.i, fait  fon  eloge  à Antioche  en  3yi, 
p.9  2. 

Violent S.  Chryfoftome  exilé  le  remercie 
de  fes  prefens,  p.273,  qu’il  lo  prie  d’envoyer 
en  Phénicie  avec  des  prédicateurs  ,p.302. 

Diophante  Preftre  d'Antioche  arm  de  Saint 
Chryloftome,  f.2Ç9,  qui  luy  écrit,  p.307. 

X>/oy?vrrd’Hcrmopolc.  V.  fonhiftoire  , p. 
1S4  ISS. 441-499. 633. 

Drofcort  Evcfque  cite  S.  Chryfoftome  au 
Conciliabule  du  Chefne , p. 199.200. 

D ofiore  loge  S.  Chryfoftome  i Cucufè , p. 
262.29s.6r72. 

D j'ier,  c’eftoit  ne  pas  jeûner  , p.68. 
Drvifion , rien  de  plus  oppofe  à l'incarna- 
tion , 1.363. 

Dommtque  veuve  de  Valcns , p.ss7. 

Dom  nen  Preftre  & ccconome  de  l'Eglifc 
deConftantinople , p.293 % va  à Rome  pour 
S. Chryfoftomc  , r. 31t. 312. 

Su  Domntne  & fes  filles  martyres  à Antio- 
che , p-90.i70.s71. 

Dontnus  Evcfque  envoie  vifiter  S.  Chry- 
foftome en  fon  exil.  p.272. 

Dorothée  folitaire  près  d’Alexandrie , p. 
44d-.sos.so6. 

Dorothée  conduit  un  monaftcrc  de  filles  à 
Athnbi  , p.st3. 

I orothee  Preftre  des  folitaires  d’Aotmoplc, 
p.stç. 

Slc  Profit  martyre  à Antioche,  p.36S . 

E 

C défi  optiques  de  Conftantinople  : Saint 
Chryloftome  les  reforme  &c.  p.ijv- 

142. 

Ecritures  fai n ces  , lettres  de  Dieu,  p.  43. 
Qui  ne  les  écoute  pas  , n’ecouteroit  pas  des 
morts  reffùfcitcz  , p.S7.  Leur  abondante  fé- 
condité , p.62.  Caufe  de  leur  obfcurité , p.ss. 
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Eda'he  Diacre  de  Conftantinoplc  fous  S. 
Chryfoftome  , p.i 79. 

Egiife  ; il  y en  avoir  qui  n’y  venoient  qu’u- 
ne ou  deux  lois  Tannée  , p.js.  Comment  il  y 
faut  eftre,  p.i 08.373,  lans parler,  Gluci  3c c. 
P-373' 

EUfhe  officier  envoyé  pour  amener  Théo- 
phile a Conftanunople  , p.r$6.  484. 

Eleurhere  entretient  l'Evcfquc  Anatole 
pcrfcaité , p.326. 

El  e loi îtau  c près  du  Jourdain , p.soz. 
■F//i* *baftit&  conduit  un  monaftere  de  filles, 
f-St  2.$!  3. 

Elpdcdc  Laodicée  vient  au  fécond  Concile 
convoqué  contre  S.  Chryfoftome,  p.219,  dé- 
tend ce  Saint  contre  fes  ennemis  , p.221-223, 
luy  demeure  attaché  aux  dépens  de  tout  ,/*. 
274.  Ce  Saint  luy  écrit  en  4C<«  P.293,  & en 
406,  p. 3 18.  S.Chryfoftomc  luy  écrit  en  407, 

Î.340.  Pappus  fc  retire  auprès  de  luy,  p. 32a. 

1 cil  rétabli  par  Alexandre  d’Antioche , p. 

*7  S, 

Elptde  Preftre  de  Conftantinople  depofe 
contre  Saint  Chryfoftome,  p.iÿB.  Son  doive 
veut  aflaftiner  ce  Saint  .p.a?a* 

Elpide  Abbd  en  Cappadoce  , p.sor,  638.630 » 
Elftde  Preftre  convertit  les  payens  du  mont 
Aman  dans  la  Cilicie  , p.2Si. 

F.'pide  Seigneur  Efpagnol  ne  peut  epoder 
Sle  Olympiade  , p. +10.411.630. 

Elurton  folitaire  de  Nurie  , 1.4s  f. 

Emile  de  Beneveut  député  à Arcade  pour 
S.Chryfoftomc,  p. 3/ 3.41 2.61 3,  cfl  arrefté, 
maltraité,  & renvoyé  ,p.3 2 2-323. 
Enchantement  : vraie  idolâtrie,  p.377 , 

Enefe  folitaire  de  Cappadoce  , p.50. 

Enfant . règles  pour  leur  éducation  ip.399. 
4 oo. 

Ennem  i : fotte  fierté  de  ne  faire  aucune 
avance  pour  les  gagner  , p. 79,  les  plaindre  , 
non  les  haïr,  p.93.  Les  aimer  n’cft  pas  une 
vertu  impolliblc , p 93.94  Leur  faire  du  bien 
afin  de  les  aimer  , p.380. 

S.  Epipha  ne  plus  zrlc  qu’cxafl,  p.44 1,  con- 
danne  la  leflure  des  livres  d’Origvnc , (.187, 
& les  Qtigcniftcs , p-ssS,  refufe,  dit-011  ,de 
communiquer  avec  Heradidc  Evefque  d’E- 
phefê , ki  g g.  Théophile  écrit  contre  luy  &c. 
p.gstf-gss.ggi,  & luy  écrit  enfuite  pourle 
gagner , p.+so.gst.  Il  va  à Conftantmople 
où  Sainte  Olympiade  luy  fait  des  libctalitcz , 
p +2),  s’y  conduit  mal  avec  S.Chryfoftomc 
«c.  meurt  en  s’en  retournant  , p.tXp-t,a. 
48s-4S7.s93.194. 

Ep.phnnre féfte  célébré , p.sgs.  On  jeûnoit 
la  veille , mefmc  le  dimanche , p.gvç.  1a  nuit 
on  puifoit  de  l’eau  que  l'ongardoit , p.sg. 
tp  pha.mm  niccc  de  Confiance  Preftre , p. 
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F.Jlienne  folitaire , difciple  de  S.  Antoine  , 
p 4S2,  fa  patience  admirable  , p.sii.ut. 

Fjl.mne  folitaire  déchiré  cruellement  à 
caufe  de  S.  C hryfoftomc , t.329. 

Eft  enne  Preftre  de  ConftântTnoplc  exilé  en 
Arabie , p.329. 

Eirenr.es  ,■  S.  Chryfoftome  prefehe  contre 
p-st.sz. 

Evn.rt  fils  de  Pompéien  Evefque  d'Antio- 
che , p,S4Q.2. 

Ena^re  Diacre  de  Pont , p.<4?.  conduit 
Pallade  dans  les  deferts  .p.sas,  cil  condanné 
comme  Origeniftc,  .471,  meurt  en  3 v?, f- 

S‘4. 

Fui u le  agit  contre  les  prétendus  Origc- 
niftes , p.47T.  » 

Eucarftie , punition  rairaculcufc  d'une  pro- 
fanation , p.r  26.1 27,  S.  Chryioftomc  prend 
quelque  choie  apres  &c.  i.132.  On  l’accu fe 
del’avoir  donnée  à des  perlbnncs  non  à jeun, 
p.  197.1 98. 

Fuchsia  ou  Mcffalicns  hérétiques , p.ztg. 

Eudemon  Evefque  de  Gérés  en  Egypte , 
mort  en  402.  p.  489. 

Eudemm  depole  SC  agit  contre  Saint  Chry- 
foftome , p-198. 

Eudoxit  Impératrice  obtient  la  démolition 
des  temples  de  Gaza  , ; . / 64  eftime  Severicta 
Evefque  de  Cabales , Te  réconcilie  avec 
S.  Chryfoftome , p. ns. 176.  s'indifpolc  con- 
tre ce  Saint , p.mo.isi.içg.sço.soi , accorde 
aux  folitaires  de  Nrtric  un  Concile  contre 
Théophile  fcc.  i1.tSft.4x4.4X7.  Elle  fait  rap- 
pellcr  S.  Chryfoftome  de  fon  banni  iTcmcnt , 
p.zos.îog,  & s’en  congratule  auprès  de  luy, 
Mtaett,  qui  la  loue , p.211.212.  Elle  s’irrite 
3F  nouveau  contre  luy  fie  le  vcutchafter,  p. 
8*3.603  un Gint  Evefque  la. menace  de  la  co- 
lere  Je  Dieu , P-2  2j.  Elle  fait  dire  ArGccAla 
place  de  S.  Chryfoftome  , p.zsS,  s’oppofe  au 
changement  de  fonexü , f.aj/,  meurt  d une 
faufle  couche , p.sso. 

EveCepne  ; modèle  d’un  fatnt  Evefque  en  à 
Chryfcftome,  p.m.  <£*r.  Il  fait  tout  par 
charité  , rien  par  autorité  tp  *12.  Rien  déplus 
honteux  a un  Evefque  que  d’eftre  inutile  à 
fon  peuple , t.163. 

Everhe  ami  de  S.  Chryfoftome  A Ccfarée , 

p.266. 

Evithe  Pfcftte  de  Confiant 5 nopic  accom- 
pagne S;  Chryfoftome  dans  Ion  exil , p.ajj*. 
274,  va  A Conftantinoplccn  406  fcc.  .4.1s. 
porte  des  lettres  en  Macédoine , en  i^caïe  > en 
1 talie  tp.32j.32r. 

Eugène  Evelque  de  Phrygie  va  A Rome 
pour  S;  Chryfoftome,  p.229,  le  cache  A caufc 
de  la  perfecution , p.326. 

Eu^ene  Preftre  pcriccutcurdc  Saint  Chry- 
O 000  ij 
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foftome , p.1+1.179,  le  cite  au  Conciliabule 
du  Chcfne , p.ao/.cft  intrus  dans  le  liège  de 
Heracléc  à la  place  de  Serapion , p.a+j. 

Eugaomont  Evefque  depoié  par  S.  Chry- 
foftome ,p.  16g,  prefente  une  requefte  contre 
luy  ,f.  IÇ7.  20). 

Eu^raph.e  veuve  extrêmement  riche  s’in- 
difpofc  contre  S.  C h ry foftome,  t>.  133.179- 
Euloftdt  Cefarècami  de  S.  Chry foftome, 
mais  peu  confiant  ,p.  2 37 . maltraite  fes  dé- 
fenfeurs , p.  321 . depofe  Euftathc  leûeur  m- 
juftcmim  ,p.  3,8. 

S.  Euk%c  Evefque  d’Alexandrie  mort  en 
do8  , p.  0 1 7. 1 . 

Eulyit  Evefque  d'Apaméeen  Bitbynie,  uni 
à S.Cbryloftomecontrclésennenv.s  , p.  igg, 
luy  reprclentc  les  fuites  de  fa  depofmon  , p. 
an»,  porte  fa  réponfe  au  Conciliabule  du 
Chefne , p.  10 / , l'accompagne  allant  en  exil , 
p.  23 + , eft  enchaîné  Si  ramené  prifonnier  à 
Calcédoine,  p.  238 , eft  élargi  Si  renvoyé 
chez  luy , p.  2+1  ,1c  réfugie  à Home  ,p.  2+9. 
317,  où  S.  Chryfoftome  luy  écrit, p.  309.  321, 
va  à Conftantinople  denunder  un  Concile, 
p.  322  , eft  arrefté  & maltraité  cruellement, 
p.  323.  Si  relégué  à Mifphas  , p.  32+.  323. 

Eupfyaae  dcvoit  aller  voir  S.  Chryfoftome 
à Cucufe , p.  266. 

F.ufcbe  frere  de  Saint  Chtomace  Evefque 
d’Aquilée.p.  334.  333.6+6. 

Ei.  .Se  de  Valcntidoplc  accufe  de  (ïmonie 
Antonin  Evefque  d’Ephrfe  , p.  138-160.  331. 
S82,  fêlai  (Te  gagner  pai  luy  ,p.  161.162. 

Eufebe  l’un  des  grands  Itérés  , p.  192.  V. 
Ammonc,  Si  leur  ntftoire  dans  celle  de  Théo- 
phile , p.  441-490. 

Eufebe  Diacre  de  Conftantinople  , refidant 
à Rome  pour  S.  Chryfoftome , p.  230. 

Eufebe  D lacrc  foultrc  beaucoup  pour  l'E- 
gide, p./o*.  . 

S.  Euflarhc d’Antioche  ; S.  Chryfoftome  en 
£nt  l'eloee , p.  339. 

Euftathe  folitaireen  Cippadoce , p.  su. 
Euflarhe  valet  de  Théodore , à qui  Saint 
Chryfoftome  le  r-concdie , p.  237. 

Euflathe  Quellcur  aftifte  à I inventaire  des 
meubles  da  l’EelifedcConftnntmople,  p.  233. 

Enfla -ht  - Lecteur  depoié  pour  un  faux  cri- 
me, p.  318.  319- 

Euflatbe  Priinicier  écrit  fur  S.  Chryfofto- 
me  , p.  1+7. 

E’.ihai. t dame  d qui  S.  Chryfoftome  écrit, 
p.  a 70. 

Euthynt  l’reftre  de  Conftantinople,  per- 
fecuté  pour  S,  Chryfoftome , qui  le  conlolc, 
t ■ *?+■ 

Euihyme  l'un  des  grands  frères , p.  192.  V. 
Ammonc,  Si  leur  hiïtoirc  dans  celle  dcTheo- 
phils  , ;.+ +1-+99. 
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Eurmpe  eunuque  fait  S.  Chryfoftome  Evef- 
que de  Conllammopie  , p.  109 , obtient  un 
edit  pour  fermer  les  temples  de  Gaza  &c.  p. 
131 , méprtfc  les  avis , en  obligé  d’avoir  re- 
cours à luy  ,p.  ija.  181 , eft  décapité  en  399, 
p.  u+. 

S-  Eutrope  Leéleur  martvrizé  pour  1a  dé- 
fenfcdeS.  Chryfoftome,  p.2+2.  2+3.606. 

Emych.cn  Préfet  du  Prétoire  , p.  297  , com- 
mis pour  faire  abatre  les  temples  en  399  , p. 
13  4.  1 jt.fait  en  ao+un  inventaire  des  meu- 
bles de  l'Eglile  de  Conftantinople  , p.  23 3 . eft 
chargé  de  taire  communiquer  avec  les  enne- 
mis de  S.  Chryfoftome,  p.  2+8. 

S.  Exnpcre  Evefque  dcTouloufe  envoie  des 
aumofnes  en  Egypte  Si  en  Palcftme.p.  33+. 

Aufln  Evefque  depofé  par  Saint  Chry- 
foftome ,p.  169  , prefente  une  requefte 
contre  luy , p.  197-  203. 

Eaufim  ami  de  S.  C hryfoftome  d Ccfaréc, 
p.  266. 

Femme  fu jette  à l’homme  par  le  péché  , p. 
44,  portée  i la fuperftition  ,p.  4S.au  luxe,  p. 
1 88.  377,  Avec  quelle  patience  un  mari  doir 
fupporter  les  defauts  de  la  femme , p.  373.  Ne 
la  pas  marchander,  mais  la  bien  cboifir,  p. 381. 

Les  femme  t eftoicnc  placées  dans  une  tri- 
bune à l’eglife , p.  387- 
Firmm  ami  de  S.  C hryfoftome  d Ccfarcc,  i>. 
266. 

S.  Flavien  Evefque  d’Antioche  en  381,  p. 
30,  fucccfleur  & imitateur  de  S.  Pierre,  p.  97, 
fait  S.  Chryfoftome  Prcftreen  386, p.  33.333, 
jjtf.allon  louvent  l’ecouter.p.  3+.  339,  gué- 
rit , dit-on  , miraculculêmeot  la  femme  du 
Gouverneur  ,p.  38 , v.idemanderà  Theodole 
la  grâce  de  fon  peuple  fedincux , p,  e+,  Si 
l'obtient , 7 3 .condanne  les  Mcllalicns , p. 

aï4.  S.  Chryfoftome  le  réconcilié  avec  Ro- 
me Sic.  p.  130.  1!  lé  declaie  pour  Saint  Chry- 
foftome , S;  meurt  peu  après , p.  229.  +07. 

S.  Florent  ou  Ftorentm  Evefque  de  S1011  Si 
martyr  , p.  3+3. 3++. 

Foy  déréglée,  fuite  dcsmccurs  déréglées, 
p.  362.  Quelle  do  t cftre  U foy  qui  nous  cli 
neceffaire , p.  363-357.  C ’ert  par  la  foy  qu'on 
acherte  les  grâces 359. 

Fanera, lies.  S.  Chryfoftome  condanne  les 
plcureufcs  qu'on  y louoit , p.  379. 

G 

AJ, Une  folitaire  près  du  Jourdain , p. 
302. 

Gai  nai  demande  8:  obtient  la  ruine  d’Eu- 
trope,  p.  132  .demande encore  celle  de  deux 
aunes  Seigneurs,  p.  133,  une  cglifc  dans 
Conftantinople  pour  les  Ariens,  p.  136 , ce 
que  S.  Chryfoftome  luy  rcfùfc  ,p.  137. 
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Saint  Gaudeace  Evefque  de  Brefl'c  .député  à 
Arcade  pour  S.  Chryfoftome , p.  313.  qui  luy 
écrit , p 12. 2 , eft  arrefté , maltraite , Se  ren- 
voyé , p.  322-323.  Saint  Chryfoftome  luy 
écrit , p.  ns. 

Gelàfie  vierge  très  vertueufe  ,p.  szz. 
Gtmeijîlr  Evelquc  de  Be  lançon  le  fait  Arien, 
f.  6io. 

Gemelle  homme  de  qualité , fidèle  catccu- 
mene,  ami  de  S.  Chryfoftome &c.  p.  264- 

ZfSt. 

George  Patriarche  d'Alexandrie  , mauvais 
hiftoriende  S.  Chryloftome  ,p.  u 3_  i*7- 
S.Gcrmaii  Evefque  de  Befanyon  Se  martyr, 
p.  >44-  Jugement  de  là  vie , . nu. 

Germa  -n  P relire  difciplcde  S.  Chryfofto- 
me  ,p.  ui . porte  là  réponfc  au  Conciliabule 
du C hefne , p.  un,  fait  faire  inventaire  des 
meubles  de  l’eglife  ,p.  ns.  va  à Rome  pour 
le  Saint,  -.  ni. 

Gênait  Evefque  de  Nicomcdie  depofé  par 
S.  Chryloftome , p.  iSo.  327.  386  . prefente 
une  requefte  contre  luy , p.  ro7.  20t. 

Geroicc  Preftre  : S.  Chryfoftome  l'engage  à 
prefeheren  Phénicie  ,p.  102.  101. 

G't  rt:  Le  defir  de  la  gloire caufc du  luxe 
&c.  p.  ISO. 

Les  G ou  : S Chryfoftome  leur  donne  une 
cgltlé  à Conftantinople  Sec.  p.  1+3 , prend 
foin  de  leur  donner  des  Evcfques,  p.  iao.  ax  e. 

S.  Gre  oir-dc  Nazianze  fort  limple  dans  les 
Jnbits  Se  fes  meubles , rea,  invité  aux  no- 
ces de  Sainte  Olympiade , p.  49 . luy  adrclTc 
un  poème , ».  420.  s'apparoift , dit-on , à Jean 
Evelquc d’Eucaïtes , p.  tu. 

S.  Grtgo  r,-de  Nylle  écrit  fur  les  Cantiques 
à la  prière  de  Sainte  Olympiade  , p.  44p. 

CtrejutreEvcfquedc  Lydie  fetetireen  Phry- 
gic,  ,)2S. 

G rcoaut  dame  à qui  S.  Chryfoftome  adrcflc 
un  ouvrage,  p.  4.01, 

Gymnaji  Evefque  opine  pour  la  condanna- 
tionde  Saint  Chryfoftome  , ■ 202. 

Guillaume  Evelquc  de  Befanyon  en  1514, 

>4 1.  S42. 

TT  11  , 

l—J  Abltudes  : moyens  de  Ce  corriger  des 

X J.  mauvaifes , p.sa-ss. 

n.irmace  fait  de  grandes  offres  à S.  Cbry- 
loftomc  , p.  27i. 

Hcleml  le  autrefois  nommée  Drepane,  p. 

Sis. 

HelUde  Evefque  de  Celàréc  en  124  , f. 

-IL 

S.  HrioJore  Evefque  d’Altino , p.  333. 

H Maie  preftre  du  Palais  ,•  p.  i+o.  141.  S. 
Chryfoftome  écrit  parluy  à Hilaire  Evefque, 
p.  a»‘y-  il  le  retire  en  Bithyme , \ tzs>. 
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Hellade ami  de  S.  Chryfoftome  à Cefarée , 
p.266. 

S.  Heher  ou  Helvert  Martyr  , p.  14.7 . 

Henri  Duc  de  Bourgogne , p.  ssp. 

Heorce Evefque , amideS.Chryloftome , ». 
267. 

Heraclée , diverfès  villes  de  ce  nom  , P.S97. 
sçs. 

Heraeleon  officier  à Alexandrie , p.446. 

Heracle  Evefque  d’Alexandrie  excommu- 
nie Origene , p-473. 

Herachde  Diacre  St  difciple  de  Saint  Chry- 
foftome, p.i  40,  tfl  fait  Evefque  d’Ephcfc  pac 
ce  Saint,  p.uss,  ce  qu’on  en  dit , p.iSe.iS7. 
S.  Epiphane  le  condanne  comme  Origeniftc, 
Mva.On  agit  contre  luy  dans  le  Concilabule 
du  Chelnc,  9.197.198.399.600.  11  eft  depofé 
en  404.  9.246.327.399.600.  Ste  Olympiade  en 
écrit  à S.  Chryloftome , 9.432.  11  n’a  point 
craduit  les  vies  des  Pcres  de  Falladc , p .s  42.1. 

Hercule  ami  de  S.C  hryloftome  à Coilllan- 
tinoplc,  p.340. 

He  rode  engagé  à un  crime  par  un  ferment 
téméraire , p.74- 

Héron  moine  fort  auftere , 9.309. 

Hffypuc  Evefque  de  Panon,  p.iSi. 

Hehtpuc  Evefque  deSalone  , agit  pour  S. 
Chryfoftome , qui  l’en  remercie  , p.336. 

Hejy.jue  ancien  ami  de  S.  Chryfoftome , p. 
zss. 

Hefjjitc  que  S.  Chryfoftome  prévient,  p. 

2SS. 

Hierax  difciple  de  S.  Antoine , & Herax 
folitairc  deNitrie,  pcrfecutezpar  Théophile, 
9.476.488. 

J /un-  Preftre  à qui  S.  NU  écrit  de  Saint 
Chryloftome,  9-333. 

H.eioa  port  de  Bithynie , p.zoS. 

Hierapfule  Evefque  deTrapezople  , tranf- 
fèré  à Ploiinople , ; .328. 

S.  H U n martyr  a Sion , 9.340.344. 

Hilaire  Evefque  très  vertueux , ami  de  S. 
Chryfoftome  Sec.  9.2S9,  maltraité  Sc  perlc- 
cuté  pour  luy,  9.327. 

Hom  e,  quelle  eft  l’image  de  Dieu  en  luy, 
p. 43.44,  punition  des  injures  qu’on  luy  fait , 
p.sa.  Dieu  admirable  dans  la  création  te  dans 
lapunitiondc  l’homme  , 11.7t.  Sa  miferc  luy 
eft  avantageufe , 9.71.  Mélange  de  grandeur 
Se  de  bafTcflc , 9.83. 

Honorât  Eveique  de  Langres , t-342. 

Honoré  Empereur , p. 113.337.  eftoit  à Ro- 
me en  404.  P.zio.  écrit  à l’Empereur  Arcade 
fur  S.  Chryfoftome,  9,231.249  607.608,  luy 
députe  desEvefques  pour  demander  un  Con- 
cile  rrcumeniquc , 9.312.313,  qui  font  mal- 
traitez Sec,  9.322-323.333- 

Hojpitaùié  fort  exercée  à Conftanti- 
O O O O lij 
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nople  , 7.123-113. 

1 1 uni  convertis  pii  S.  Thcocime,  7.190. 
Les  Huns  ravagent  £0404  laThtacc  Sc  l’Il- 
ly:ie,p.a4p. 

Hymnecc  médecin  à Cefrrée,  ami  de  Saint 
Chryfoftorae  quiluy  écrit  de  Cucufe, 

7-266. 

Hy face  Preftre  fouffre  beaucoup  pour  l'E- 
gtïfe , 7.30S. 

JJypepei  ville  d’Afic,  7.161. 

I 

Aetjue  le  boiteux  difciple  de  & Antoine , 
7.311. 

j.trn  ic  Comte  apporte  des  reliques  à Saint 
Chryfoftome  en  378,  7.131. 
limier  Evefque  d’Aquiléeen  447,?.  ijS. 
’fuj'on  Preftre  tau  quelques  plaintes  ,f.+»4- 
S.  jtu.i  fohtaire  près  de  Lycople , 7.300, 
arrefte  Palladedanslafolitude , p.sio. 

S.  Jeu»  Chryfoftomc.  V.  foi  lare,  p.t. 
Jeun  Evefque  de  Cefarée  va  demander  la 
démolition  des  temples  de  Gaza , 7.164. 

f mu  Evefque  en  Lydie  fe  retire  en  Macé- 
doine, p.jatf. 

Je  n de  Jerufalem  ami  de  S.  Chryfoftomc , 
7.267,  uni  d'abord  avec  Théophile  , p.4 19. 
4i5o.Cn  luy  attribue  quelques  pièces  , 7.62 4. 
1, 

Je on  Preftre , S.  Chryfoftome  l’exhorte  à 
aller  prefeher  en  Phentcie  , 7.303.304.307. 
612.  11  fc  retire  dans  la  Carie,  7.319. 

Jenn  Preftre  : S.  Chryfoftomc  l'envoie  d 
Rome , 7.309.33s. 

JfMn  Diacre  de  Conftantinople  , ennemi 
de  S.  Chryfoftome , 7.140.179,  l’acculé  k 
agit  contre  luy  dans  le  Conciliabule  du  Chef- 
are,  7.197,  eCt  rétabli  par  Théophile  ,p.ao7. 
JeMn  Intendant  du  domaine , 7.233. 

Jeun  moine , accufe  Hcraclidc  Evefque 
d’Êphefe , p.166,  & S.  Chryfoftome  dans  le 
Conciliabule  du  Chefne  , p.t 77. 

J'Mti  calomniateur  des  grands  freres , puni, 
P+fr- 

Jeun  Evefque  d’Eucaïtes  écrit  fur  S Chry- 
foftome , 7.341.  voit , dit-on  , S.  Balile , S. 
Grégoire  de  Nazianze  , Sc  S.  Chryfoftome  , 

t-311-332. 

Jeun  le  jeûneur  Evefque  de  Conftantinople 
a la  fin  du  VI.  fiede , auteur  de  quelque  ho- 
mélie , p.3ç 2. 

S.  jen  1 l’Aumofnier  Patriarche  d’Alexan- 
drie morren  «r«,  p.a. 

/ S.  Je  11  de  Damas  écrit  fur  S.  Chryfofto- 

me , p.J47- 

Jeu;  de  VienneArchcvefque  de  Befancon  en 
*3*0,  p.3+3- 

JeMtme  faut  d’Adelphe  Evefque  d’Arabiffe, 
p.t, 7. 


Jephté  coupable  d'avoir  juré , & d’avoir 
exécuté  fonlerment,  p. 74. 

S.  J nome  avoit  plus  de  zcle  que  d’exafti- 
tude  Sec.  p 44t.eft  mal  avec  Théophile  Scc. 
f,  4JC-4Æ1.  qui  le  gagne  enfuite,  & luy  fait 
traduire  les  ouvrages  , P.476.4S0.4S1.491. 
4P x.fyr.ll  écrit  à S.Chromace  Scc.  jt.133.130. 

Jeûne , quel  il  doit  dire  pour  eftrc  mile  , 
t>i  94  On  s’y  abftcnoit  de  viandes  , de 
pojfton  , de  vin , d’huile  Scc.  p.a>.  On  ne 
mangeoit  que  le  fuir,  p.66.  Indignité  des 
grands  repas  devant  le  après  les  jeûnes  ,7.69. 
70.102.  Jeûne  mitigé  pour  le  dimanche  veille 
de  l’Epiphanie , 7.499. 

S.  lirnore  Martyr  Sc  Evefque  d’Antioche. 
S.  Chryfoftome  fait  (ou  eloge  Sec.  7.311. 

Importun  Evefque  de  Beiânyon  à la  place  de 
Quelidoine  ,p.6so. 

S.  Innocent  Pape  (c  déclaré  pour  S.  Chry- 
foftome , 7.223.243.310.490.491 , qui  luy 
écrit,  7.333.914,  veut  aftcmblcrun  Concile, 
p.230.310,  écrit  au  Clergé  Ce  au  peuple  de 
Conftantinople  attachez  à ce  Saint,  7.239. 
2 4S.311.  à qui  il  écrit  poue  le  confoler,  f.j  ta. 
60 7,  demande  Sc  follicite  un  Concile  eccue 
menique  , 7.312.313,  romp  la  communion 
avec  les  ennemis  de  S.  Chryfoftome  , 7.333- 
333,  apprend  avec  joielerétabliiTemcntd'El- 
pidede  Laodicée , 7.27s. 

Innocent  Preftre  de  la  montagne  des  Oli- 
viers , p.llS.S  29. 

JoMnnites  nom  donné  aux  partifans  de  S. 
Jean  Chryfoftome , 7. 2 2 '7,  font  fart  tour- 
mentez pour  luy,  7. 236.  frc.  Quelques  uns 
demeurent  feparez  après  le  rétablificment  de 
la  mémoire  de  ce  Saint,  7.349. 

Jorien  Empereur  donne  en  363  une  eglife 
aux  Catholiques  à Antioche , 7.319,  a peut- 
efttc  cfté  empoifonné  eu  écouté,  7.  7. 

Jovi-i  Archidiacre  d’Aquilée  .7.133. 

J-vm  Diacre  reprisée  fa  delicatelfc  par  la 
vierge  Silvic,p.4i*,  fut  depuis  Evefque  d'Af- 
calon , 7.639.2. 

Hoir  Evefque  accufe  Heraclide  Evefque 
d’Ephelé  , P.16I,  Saint  Chryloftomc  dans  le 
Conciliabule  du  Chefne,  7.197.199. 

lfnmc , deux  Prcftres  dç  ce  nom  perfecutez 
par  Théophile,  ?.47tf. 

Vmmc  Preftre  Sc  anacorete  perfccute  Saint 
Chryfoftome,  7.179,  le  cite  au  Conciliabule 
du  Chefne  , 7.201. 

IjMMcAtibi  Syrien  ennemi  de  S.  Chryfofto- 
mc, 7.1S3,  s’enfuir  en  Egypte  avccThcophde, 
7.214. 

IfMÏe  folitairedeNitrie  , 7.30s. 

IfMuret  ravagent  l'Afie  Sc  la  Syrie  en  404, 
7.249-231. 

IjUtgcrJe  permet  à S.  Maruthas  de  pref- 
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cher  en  Pcrfe , p.zsg,  change  de  difpofition , 

S.  tjidm  Evefque  d’Hermopole  , p.44 7. 

Ij'iJm  Preftrc  d'Alexandrie , 8c  Holpiu- 
her.f.jo s.ijt.  V.  Ion  hilloircdons  celle  de 
Théophile  ,p. 441-499.4*1.  (£•<■. 

lUcrt  Preftre des atucorctes de  Nitrie,  p. 
+>>■ 

5.  l/îdore  de  Pelufc dlfciple  , dit-on  , de  S. 
Chryfoftomc,p. /4a,  défend  fa  mémoire  con- 
tre Théophile  8c  S.  Cyrille,  p.jsj,  écrit  à 
divers  Pallades , p.sis. 

luk<*ue  dame  Romaine:  S.  Chryfoftome 
luy  écrit , p.33  . 

Jugement  dernier,  fa  necelfuc  8cc.  3.37. 

Les  Juif)  fâifoient  autrefois  profetüon  de 
médecine , p s*.  Si  leur  année  eftoit  lunaite  , 
f.suç.  Leur  religion  eft  abolie  ,p.si.sj.  Ils  ne 
peuvent  plus  lcgitimementfàire  la  Pafquc  , p. 
93-  S.  C nryfoftomc  prefehe  contre  eux  ,p. 4 . 

4S. 

S.7»/i m Martyr  de  Cilicie  tronsfcré  d An- 
tioche , p.3S9- 

Julien  l'apoflat  Empereur  , p. 316.117.  Élit 
d’un  bourg  la  ville  de  Bafilinoplc  , p-3  27. 

Julien  le  Pelagien  s'autorife  de  SaimChry- 
foltome,  p.} a. 

JihtnneDime  Romaine  reçoit  les  amis  de 
S.  Chryfoftome  réfugiez  à Rome8cc.  p.j/e. 
Ce  Saint  luy  écrit , p.j 3 ,. 

Jurer:  un  homme  veut  Élire  juter  dans  une 
synagogue , p. 47.  Donnons  creance  à nos 
p-uoles  pour  éviter  le  ferment,  p.67.  Com- 
bien il  cil  dangereux  d'eiiger  le  ferment , p. 
ff 9.  Horreur  de  jurer  fur  l'Evangile  qui  ic 
détend , ibii.  Exemples  terribles  tie  jurcmens, 
p-7}.-+.  S.  Chryloftomc  menace  d’excom- 
munier lcsjureurs,  p.163. 

LAmben  Comte  de  Challon  , p.j4 3. 

Lampece  Evefque  , ami  de  S.  Chryfofto- 
mc , fe  retire  dans  les  Gaules  , p 326. 

Lamponicn  P retire  fait  quelques  plaintes , p. 
494- 

Larrproute  Diacre  fouffre  beaucoup  pour 
TEglifc  , p.jes. 

/.angret  pnlé  8£  fàccagée  pat  les  Vandales, 
f.!4/.j4  a. 

Langue , ne  la  pas  blâmer , mais  le  mau- 
vais utage , p.ti.S6. 

Langues . leur  diverlité,  punition  du  péché, 
p-Si. 

/..m.'i'er  Abbéde  S. Bénigne  de  Dijon,  p.  >4*. 
ranfe  Grand  Chambellan  à qui  Palladc 
adrciïc  fon  hiftoire  des  folitaires , p.sos.326. 
Ji7. 

Arai  Empereur,  dit  le  Sage  , écritda  vie  de 
S.  Chryfoftome,  ^.4.147. 
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l.eantt  Evefque  d’Ancyré , p. su:  S.  Chry- 
toftomc  luy  écrit  fur  la  convcrfion  des  Scy- 
thes, p.t49.  llouvreun  avis  contre  ce  Saint 
Sec.  p.120.603.2,  le  menace  prelque  de  la 
mort,  p.isi,  maltraite  fesdéfcnfeurs , p.323. 

Leonct  ami  de  S.  Chryfollome  à Cefarée , 
p.266. 

Lem  femme  de  Gratien , p. us. 2. 

Ltiam  I fophifte  inllruit  S.  C hryfollome, 
p.g,  écrit  à Nebridc  Préfet  de  Conflantmople, 
p.4/9. 

LiPamus homme  de  qualité  vifïteS.  Chry- 
lollome  à Cucufe , p. 2 s,  porte  de  fis  lettres 
à Laodicéc  8cc.  P.27J.27». 

Lace  Evefque  ami  deS .C hryfbflome, p. 297. 
Luce  officier  payen  Élit  de  grandes  violen- 
ces dans  l'cgldc  la  nuit  de  Pafquej,  p.ius, 
vient  pour  chafler  S.  Chryfoftome  , p.233. 

Lupicm  Evefque d'Appiaire uni àS.Chry- 
foftome  contre  les  ennemis,  p./pp,  leur  por- 
te fa  réponle , p.zor. 

M 

LEs  Maccabeet  : S.  Chryfoftome  fait  leur» 
rloge»  à Antioche , où  ils  ont  fouftert  Sec. 
f.360.361. 

S.  Macnire  d'Alexandrie,  p.iog , retiré 
dans  les  Cellules , p.ios. 

S.  Mai aire  Abbc  de  Nitrie  , p.4 si. 
Marâtre  homicide  fe  retire  à Nitrie  ,p.sot. 
Macaire  Evefque  de  Magnefie  accule  He- 
radide  Evefque  tTEphefe , p.ifg. 

Macédonien  converti  par  S.  C hryfoftomc  à 
Conflantmople,  p.126.  Sacrilege  de  fa  fem- 
me puni  miraculcufement , p. 126.127. 

Magnat  Evefque , ancien  amide  S.  Chry- 
foftome , qui  luy  écrit  de  fon  eril , p.272. 
Mages  travetfent  S.  Maruthas  ,p.2S6.2Sr. 
Magna  conferve  là  virginité  dans  le  ma- 
riage tCC.p.S22. 

Matfms  des  Chrétiens  doivent  dire  un 
ciel , p.4<. 

M.tlc:  S.  Chryfoftome  le  confolcfur  la 
monde  (à fille  , p.341. 

S.  Male  de  Maronie  folitlire,  p.g 47.44p. 
630.631. 

Man.chéms , nom  que  les  Pelagiens  don- 
noientauxdéfcnfeurs  de  la  grâce  , p.isi. 
Marc  dlfciple  de  S.  Chryfoftome , p.t  92. 
Marcellin  ami  de  S.  Chryfoftome , p.atfp 
270. 

Marcelin  Sc  Marcien  fon  frère  amis  de  S 
Chryfoftome , p.zeç. 

S.  M..raen  Martyr  tous  les  Ariens,  p.ig  3 
S.  Marcien  Abbé  dans  le  dioccfe  d’A pâmée 
t-3o  4- 

Marcien  Tribun  très  charitable , p.  269.2  70. 
Mariner,  y confulter  encore  plus  les  loi x 
de  Dieu  que  les  civiles  Scc.  p.jsi.  On  s’y 
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fanébifie  ens’y  conduifant  bien , p-4t.  Com- 
ment on  peut  y attirer  b bcnednftion  de  Dieu 
&C.  P.3S2.383. 

Atari i temraed'Honoré  , p.jjtf. 

Ah inrn  ami  de  S.  Chryfoftome,  qui  luy 
écrit  de  Cucufe  en  406.  p. 318-320. 

At  arien  ou  A/aurten  Evelque  de  U Pouillc 
député  à Arcade  pour  S.Chryloftomc , p.313, 
eftarrefté,  maltraité,*  renvoyé, 8.322-321. 

Mariât  parente  de  S"  Olympiade,  qui 
luy  lailTc  fa  Communauté , p. 440. 

.VI ans  Evelque  ami  de  S.  Chryfoftome , p 

Mar, s Preftre  & moine  à Apamée  , p.303. 

Mann  Preftre  & moine  à qui  Saint  cErÿ- 
foftome  écrit , p-iao. 

Manft  deNequües  folitaire , pSigs, 

Marfa  veuve  de  Promote  ennemie  3e  S 
Cbryloftome , p.tjs. 

jMarfcs  moines  Gotsdont  S.  Chryfoftome 
prend  loin , p.143.288.  11  leur  écrit  de  Cucu- 
fe , p.289. 

Martin  Evefqucde  Langrcs , p.sas. 

S.  Martyre  Martyr  fous  Confiance  Arien  , 
P-I4J- 

S. Martyre  Martyr  à Trente  en  iji  &c. 
P-tft. 

M rtyrt  Archidiacre  de  Conftantinople 
depofé  par  S.  Cbryfoftome , p.140,  porte  des 
lettres  contre  luy  a Rome , p,  179,230. 

Martyre  Patriarche  d'Antioche  écrit  fur 
S.  Chryfoftome  , p.sat. 

Manynple  ville  baille , dit-on  , par  Saint 
Maruthas,  p. t84.287.610.su. 

Martyrs  ; c’eft  noiirc  avantage  de  les  ho- 
norer, p. 144,11)7.  Leur  courage  prouve 
la  religion,  p 30s.  On  mente  ce  titre  en 
fouffrant  pour  Iadifcipline  de  l’Eglife  , 8-331. 

S.  Maruthas  Evelque  de  Marryrople  en 
Mtfopotamie , p.isà  6t  fin,  caufe  inno- 
cemment la  mort  de  Cyrin  Evelque  de  Calcé- 
doine, p.194,  ce  qu'on  fçait  de  ce  Saint,  p. 
284  2S7. 

Matins  ou  Vigiles  de  nuit,  \.t0. 

Maax <ic  ce  monde,  inftromens  de  la  juf- 
tipe  de  Dieu  , p.80,  pcrfonnc  n’en  loutfre 
fans  les  mériter  , p.ig  Pourquoi  Dieu  y 
foumetlcsbons*  les  méchant,  p.»x.Ne  point 
oublier ccui dont  Dieu  nous  delivre,  p.71. 
Compatir. à ceux  des  autres,  p.72.73. 

Max-me  tyran  : Théophile  luy  envoie  des 
prefens  s’il  eft  victorieux  , p, 410. 033. 

Maxime  Evefque  de  Sclcucie  vers  l’an  ao, 
p.p.s4fa.if2.t. 

Maxime  Evefque  d’Occidcnt  agit  pour  S. 
Chryfoftome , qui  l’en  remercie , pi 33g . 

M difans  femblablr  s aux  mouches , p.sg. 

S"  Melanu  l’ayeule  voit  Ifidore  à Alcxan- 
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drie,  f-444  Pallade  à Jcrufalem  , p.iop- 
Slc  Mêlait  e la  jeune  reçoit  les  amis  de  S. 
Chryfoftômc  réfugiez  à Rome , p.310,  loge 
à Conftantinople  chez  Laufc  grand  Cham- 
bellan , p.127. 

S.  Mettre  d’Antioche  battize  Saint  Chry- 
foftome,  & le  fait  Lcéieur  , p.  7,  l’ordonne 
Diacre  peuteftre  en  381,  p.29.  Le  Saint  fut 
Ion  eloge , t.46.  Il  avoit  avec  luy  le  Preftre 
l ipide  depuis  Evelque  de  Laodicée,  p.zr 4, 
Conftance  Preftre , p-4of. 

Mentir,  qui  ne  le  craint  pas , ne  craindra  pas 
de  fc  parjurer, p.  09. 

Méfia  hem.  V.  Euchytes. 

Méfié  : l’eglife  eftoit  fermée  depuis  l’obla- 
tion jufqu’à  la  communion , p.  y±.  On  n’en 
difoit  qu’une  dans  une  ville &c.  p.  ps.  Refpecl 
des  Anges.  La  célébration  des  Myftcrcs  , p. 

S.  Michel:  monafteredc  fon  nom  iConftan- 
tinoplc.p.  143. 

Mutas , S.  Cbryloftome  détruit  fon  culte  i 
Ephefe , p.  170. 

S.  Atoee martyr  ,p.  448. 

Atodoua  rt  Diacre  raporte  la  mort  d’Unilas 
Evefque  des  Gots , p.  mn. 

Moines , état  8:  vie  de  ceux  de  Syrie,  f.  1 4. 
i4.  Amour  &c.  de  Saint  Chryfouome  pour 
eux,  p.t  is-ijo.  Quelques  uns  lénifient  pour 

Moule , là  beauté.  Image  de  l’excclleucc  de 
fon  créateur , p.  42.43.  Tout  y eft  egalement 
admirablcdans  fon  ordre , p.  71. 

Montais  à qui  S.  Chryfoftome  écrit , 8.340. 
A/on  fujet  de  joie  aux  moines  , p.  10.  zo. 
C’eft  un  fommeil , p.  sç.ço.  Elle  commence  la 
gloire  des  bons , finit  les  crimes  des  mé- 
chant , p.  ip.  Les  Saints  la  fouhaitcnt  ,p.  0 s. 
Qui  font  ceux  qui  la  craignent , p.  6a.  Crain- 
dre non  b mort,  mais  le  péché  qui  l’a  caufe, 
p.  iM, 

A/oyîécrivoitau  Vil.  fieclc  .p.017. 

Aloyje  Evefque  anu  de  S.  C hry foftome , p. 

AtoyCc  Preftre  & peuteftre  moine  à qui  S. 
Ciuyfoftomc écrit,  p.  14 1. 

Moyje  loluaire  près  d’Antioche  , t'-*048. 
g 40. 

Minier  traduit  quelques  ouvrages  de  Saint 
Chryfoftome , p.  40s. 

Alujene  amide  S.  Chryfoftome , p.  271. 

AT  N 

yUnéeiamc  écrit  à Saint  Chryfoftome 
a.  Y exilé , p.  377. 

Aathanaei  folitaire  deNitrie,  p.  soi, 
Mrlnde  Préfet  de  Conftantinople  epoufe 
Olympiade , p.  41Ç , meurt  bientoll après , p. 

420.6292. 

Mettant 
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NeHant  Evefquc  de  Conftantinople,  fotnp-  i aux  liberalitez  d’Olympiadc  ,Ju  41s,  qui  luy 
tueux  & magnifique,  p.  124,  veut  faire  fon  I ferme  lcr  veux  . p.  428. 
ftere  Evefquc  de  Tarfc  1 is,  meurt  en  377,  Or  difciple  de  S.  Pambon  , p.  107,  condanné 
p.  108.44)  , admire  la  vertu  de  Sainte  Olym-  I comme  Origenifte , p.  47 1.  *7.1  ■ 
piade , p.  4.2S.  I Ord.nat  0 13  : ce  qu'on  y devoir  obfervcr,p. 

Nipnim  neveu  de  S.  Hcliodorc  d’Altino,  I 141. 
p.  st  S.  Orrer  Evefquc  d'Arabiflc  a voie  beaucoup  de 

AVyfora» defird Evefque de  Conftantinople  | reliques  indubitables,  p.  io0_,  ami  de  Saint 
à caufe  de  S.  Chryfoftomc  ,p.  140-330.  Chryfoftome  qui  s'y  retire  , p.  314. 

Sainte  Ntcareie  Vierge  déConftantinople,  J Oufie  excellente  religieufe  a Hefyca,  p. 


p.  133-134,  fc  banni!  de  la  ville  pour  ne  pas 
abandonner  Saint  Chryfoftomc , p.  240. 

Ntcephore  à qui  Saint  Nil  écrit  de  S.  Chry- 
foftomc  &c.  p.  in, 

S.  A'.r.’/ E vcfque  de  B.  fan  çon  , f>.  <fso. 
iV/«mi  Evefquc  d’Aquilcc  en  4 ; 3 , fi.  338. 
Matai  de  Paphlagonie,  Se  N cil-,  s le  fa- 
criftain,  écrivent  fur  S.  Chryfoftome , p.  347, 
Mieolas  Preftre  ami  de  S. Chtyfoflome,  p. 
300 , va  prefeher  en  Phcnicic,p.  toi, ou  Saint 
Chrylollomc  l'exhorte  de  demeurer , p,  303. 
Se  luy  écri t depuis  , p.  tos.31S.319- 
S.  Ntl  difciple  de  S. Chryfoftome,  p.  142, 
écrit  pour  ce  Saint  à l'Empereur  Arcade,  p. 
230.312,  adtefle  un  écrit  àMagna Diaconifle, 
P-  UM 

S.  Ntlammoi  aime  mieux  mourir  que  d’eflre 
ordonné  par  Théophile,  p.  414.480. 

Notl:  on  commence  cette  faite  vers  1 7 7 à 
Antioche , p.  so. 

Nom,  Office  divin  ,p.  uU 
5,  Nantie  Evefquc  d'Hclioplc  en  Phcnicie, 
convertit  entièrement  cette  ville,  p.  30g. 

0O 

Economes  Ae  l’Eglife  Preflrcs  , p.  raa. 
OjfreAo  l’I  glife , avec  quel  loin  onde- 
vroit  y affilier, p.  370.380. 

Olyn; talc  fille  d’Ablave  reine  d' Arménie , 
p.  4'0. 

S,:  Olympiade  gcuve,p.i 33.  y.  On  l ire 3.41g, 
prenoit  foin  de  i 11S. Ch  1 il'oflomc,).  124. 


Ouvrage  imparfait  ce  qu'on  en  dit,  p.  394. 
Otias  roy  de  Judapunide  fa  témérité,  p. 

P"''  P 

Moi  folitairedeSceté  fort  fpirituel  ,p. 

309- 

/>jr/ifolitaire  de  Nitric , p.  soS. 

Pallade  ou  Hellade  Evefquc  de  Cefàréc  , p. 
2 13. 

Divers  Paüadis  différent  des  fuivans,  p. 
328.329. 

1‘ allait  Evefquc  d’Hclenople.  V.  fin  litre 
p.  roo.n'clt  point  l’hilloriende  S.  Chryfofto- 
mc , p.  a , diflnbue  les  aumofnes  île  Sainte 
Olympiade,  p.  423.  427,  va  en  Afie  informer 
contre  Antomn  d’Ephclc  , p.  tda. , y retourne 
avec  Saint  Chryfoflome  pour  les  belbins  de 
l’Eglife , p.  r«4. 10g.  S.  Epiphar.  • le  condan- 
ne  comme  Origenifte,  p.  192.  Il  eft  obligé  de 
le  cacher  Scc.  p.  240.  fc  retire  à Rome,  p . 300. 
310,  où  S.  Chryfoflome  luy  écrit, p.ja;,  va  à 
Conftantinople  demander  un  Concile,  p 322. 
eft  attelle  & maltraité  cruellement , SC  relé- 
gué àSyene,  p.323.324. 

l’altad: Evefquc  hiftoitcn  de  S.  Chryfofto- 
rae  exaft  Sc  fidele  ,p.  l.  2. 441-44 1 , uni  à ce 
Saint  contre  fes  ennemis  ,p.  109.  ce  qu'011  en 
fjait,  p.  330-333.  042.040. 

S.  Pallade  Apoftrc  d'Iilande  , p.  331. 

S.  Pambon  vient  défendre  la  fby  à Alexan- 


272.  S.  Chtyfollome  arrefte  âc  réglé  les  pro-  1 dtie  , ,*  .444  , meurt  peuteftre  en  3 7 a, p.  431 
fufionspour  les  Ecclefiafliquestp.  17».  luy  dit  j refufe  de  parler  devant  Théophile,  p.  417. 


adieu  allant  à fon  exil , p.233  , paye  l'amende 
& (h  retire  à Cyzic.p.  243-  244. 200.  3 12.  S. 
Chryfoftomc  luy  écrit  pour  la  confoler&c. 
p.  23 2.2 3 1.237.200.263.2s  1 2S 4. 293.3 19.3 39. 


luy  envoie  des  traitez  Scc.  p.  337. 339 

Elle  luy  écrit  l’état  d'Hcraclid;  prifonmcr , 
p.  167.  Sa  communauté  de  filles  difiipée  Scc.  p. 
330.  Théophile  mveéfive  comte  elle,  p.  4 02. 

Onefymc  depofe  Sc  agit  contre  S.Chryfofto- 
me,p.  198. 

Optai  Préfet  de  Conftantinople  tourmente 
fort  les  amis  de  S.  Chrylollomc,  p.  23S.  241- 
o4.  312 , &it  comparoiftrc  S" 


24s.  200.  312  ■ tait  comparoiltrc  s>*  Olym. 

pude,  p.  433-430.  I-  -•  — . . 

Opiiin.’  Evefquc  d’Antioche  cnPifidic  a part  l qu'on  a acquis  durant  le  Carefpc  , p.  33  q. 

Mi  fl.  £cd.  Tom.  XI.  ' P ppp 


Ipht  Evefquc  de  Nicomedie  ,p.  1 

Pan'cphe  Evefquc  de  Pilidie  offre  le  facrifi- 
ce  en  ta  place  de  S.  Chrylollomc,  p.  139  , va  à 
Rome  pour  fa  détente , p.229. 

Paphiutce  Preftre  de  Scete  tafehe  de  rame- 
ner les  Anthropomorphites , p.  402.403.  ut. 

Pappm  Evefquc  en  Syrie  va  à Rome  pour 
Saint  Chrylollomc,  p.  229 , fe  retire  avec 
Etpidc  de  Laodtcée,  p.  320. 

Lettres  [afiales  des  Patriarches  d’Alexan- 
drie , p.  401.  4 02  , font  l'hrftoire  de  l'année 
prectdcnte , p.  409-471. 

Pajiy.it  -,  Chrétiens  qui  la  faifoicnt  avec  les 
Juifs , pP  0o.  ga  Ne  pas  perdre  à Palque  ce 
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Patient  Preftre  de  ConfUntinoplc  ennemi 
de  S.  Chryfoftome,  p.  17g,  va  à Rome  contre 
luy.p.i+f. 

P» inet  lecretaire  va  dire  à S.  Chryfoftome 
de  quitter  ion  Egtilcdec.  f.  ata. 

Patrice  porte  des  lettres  de  S“  Olympiade  à 
S,  Chryfoftome.  ».  28  s. 

S.  Paul  Apoftrc , pourquoi  Dieu  a changé 
fon  nom,  p.  gg.ico.  Difpute  iur  fon  eloqucn- 
ce  , p.  !7i.  su.  Refpefl  de  S.  Chryfoftome 

our  les  chaînes , ».  ns.  Il apparoitl,  du-on, 

ce  Saint,  p.  sto. 

Paul  Ai  Cratée  menaceHudoxie  d:  la  colè- 
re de  Dieu,  p.  221. 

Pau!  Evefque  d' Heraclée,  p.rpx.tjt», char- 
gé par  S.  Chryfoftome  de  réunir  Ezlcbede 
Valent:. lople avec  Autonin  d’Ephelè.p.  isg, 
va  à Ephele  pour  les  befoins  de  cette  Eglifc , 
p.  nfs.  USA  , le  ligue  aux  ennemis  de  Saint 
Chryfoftome  dans  le  Conciliabule  du  Chel- 
ne  , p.  <C7,  opine  pour  fa  condannation , p. 
aae.  écrit  à Rome  contre  luy,  p.  2 A f. 

Paul  Preftre  ou  Evcl’quc  d'Egypte  depofé 
par  Théophile  fc  retire  en  Paleitme , p.  asg. 
4-7*. 

Pau!  Evefque  d’Erythre  cite  Saint  Chry- 
foftome au  Conciliabule  du  Chcfne , p.  ton. 
ao».  Théophile  le  renvoie  à Conftantinople 
contre  ce  Samt , p.  a-re. 

Paul  Evefque  d’Emcfe  prefehe  à Alexan- 
drie jp.  agi. 

Paul  Diacre  de  S.  Chryfoftome  va  à Rome 
pour  luy  , p.  aec .rsg.sss.  ■ 

Paul  Diacre  de  l'Aiuftalïe  fe  retire  à Jcru- 
falcm  ,p.  s 2 0. 

Paul  aide  de  l’trconome  de  Conftantinople 
fe  retire  en  Afrique  ,p.  32g. 

Paul  Diacre  de  Benrvent:  Saint  Paul  luy 
apparoift  &c.  p.  324.. 

Paul  de  Telmife  Abbé  en  Syrie,  p.9ag. 

est. 

Paul  Leâeur  cité  au  Conciliabule  duChcf- 
ne.p. 

Paulin  Evefque  d'Antioche,  fepnré  des 
Orientaux , p.  st. 

Pammilltt  plus  pauvres  font  ceux  qui  dé- 
lirent plus,  p.  n.  Les  vrais  pauvres  plus  heu- 
reux que  les  riches  ^ <74.  Ne  pas  les  exami- 
ner plus  rigourcufement  que  nous  voulons 
que  Dieu  nous  examine , p.  sa  s. 

Pajf.  folitairc  difpute  avecun  autre  moine, 
p-  4 -te- 

Ptan  ami  de  S.  Chryfoftome , p.  zst.  qui  le 
prie  de  ne  pas  demander  d’autre  exil  que  Cu- 
eufe  ,p.  29a.  d’oil  il  luy  écrit  plufieurs  fo.s, 
p.  28g-2gt. 

Péché,  perfonne  fans  péché,  p.  r g , le '■  1 vé- 
ritable niai,».  «7,caufc  de  toutes  nos  cra  ntes. 


L E 

p.  67 , l'eviter  & tout  ce  qui  en  approche ,p.7». 
04-  Ingratitude  ti  rechute  lujet  de  trem- 
bler, t.  102. 

Pcchur  feul  exclus  de  louer  Dieu  , p.  ;g. 
Pourquoi  Dieu  lailîc  vivre  les  pécheurs,  p. 
roi.  Charité  de  S.  Chryfoftome  pour  les  pé- 
cheurs ,_]h  IS9. 

S.  Pelade  Evefque  de  Laodicée  mon  avant 
194. p.  2 74. 

Ptl g Preftre  i qui  S.  Chryfoftome  écrit, 
p.api. 

Pelait  moine  & pruteftre  l'hercfiarque, 
abandonne  S.  Chryfoftome  , : . sso.sat. 

S“  Pelage  dont  S.  Chryloftome  £nt  l’elo- 
ge  ,p.  3sS. 

5.  Pcmtn  folitairc  de  Nitrie , p.  aag . 

Pemen  Evefque  d’Egypte  vient  à Conllan- 
tmoplc  contre  Saint  ciiryfoftome  ,p.  aa^ 

Pemtence  I n£huCt:o:ls  deS.  Chryfoftome 
fur  la  pénitence, p.  ui-nt.  Grands  exemples 
de  pemtence  , -.  102-104.  Rougir  du  péché, 
non  de  la  pénitence  , ;.  101.  Si  vous  pechez 
tous  les  jours  , laites  penitence  tous  les  }outs, 
p.  10a.  119. 

l'eutadit  laintc  veuve  de  Conftantinople,  p. 
ut.  S.  Chryfoftome  luy  recommande  Hcta- 
clide  Evefque  d’Ephcfe , p.167,  luy  ditadicu 
allant  en  exil , p.233,  demeure  viétoricufcdcs 
tourmens  &dcs  inenaccsqu'on  luy  lait,  p. 
-•44.  S.  Chryfoftome  s'en  rejouit  avec  elle , 
fc£ Hz  , 

Perrame  ami  de  S.  Chryloftome  , T. ara. 

Perfit  convettis  cmbralfent  1a  vugmité, 
p.111. 

Pharetre  Evefque  de  Ccfarce  s'unit  par  ti- 
midité aux  ennemis  de  S.  Chryloftome,  p. 
2ss,  ne  veut  point  le  voir  , p.zsâ,  le  Éut 
chalTer  de  Cclûrée  par  les  moines,  f.asS-atfv. 

Phtn  cie  fort  attachée  d l'idolattic,  p.tss. 
S.  Chryfoftome  exilé  prend  foin  d'y  iaire 
prefehet  la  foy,  p.zss,  y envoie  de  anime  les 
ouvriers  évangéliques , p. 301-309. +07. 

PhiUmot  à qui  S.  Nil  ccm  de  Saint  Chry- 
foftome , p.313. 

Pii’ ppi challé  de  Conftantinople  pour  S. 
Chryfoftome,  meut:  dans  le  Pont , f.jap. 

Philippe  afcctc  Sc  Preftre  des  écoles  deCon- 
ftantinople  ■ deftnuc  à caulê  de  Saint 
Chryloftome  qui  le  conlole  , p.;ç+.  le  retire 
en  Campanie  , p 32g. 

Phtir  e Evefque  de  Side  dtfciplc  de  Saint 
Chryfoftome  , f.  149.  mais  non  imitateur  de 
fon  humilité , p.zgg. 

5.  Philoymc  : S.  Chryfoftome  en  fait  l'e- 
toge  , p.gç. 

S.  Ph  onme  ConfclTcur  dans  la  Galacie, 

p.SOO  S20.S2l.940.6Al. 

Pki  othie  Pattiarchc  apparemment  de 
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Confiantinople,  écrit  fur  S Cbryfoftomc , f. 
>*?■ 

S.  rhœ»s  Martyr  : S.  Cbryfoftomc  reçoit 
de  fes  reliques  Sec.  f.144. 

l’her  i Diacre  deCappadoce  condannc  les 
Anthropomorphues , p.4  ■>;. 

Photme  fille  de  Tlieoitilk  Preftre,  p.122. 

Phrotjmt  Evelque  dcBelançon , p.ttst. 

S'c  P a von  ou  J’wmc  vierge  très  ver- 
tueufe,  p.113. 

P c f‘  Evelque  d'Alexandrie  , fuccclTeur 
de  S.  Athanale , p.+j*. 

S.  I‘, erre  de  Scbaftc  a part  aux  libéralité!  de 
ü:  Olympiade , p. 4.2  t. 

Pente  Prcftte  d'Alexandrie  va  à Rome 
contre  S.  Cbryfoftomc  , p.:)o. 

P en:  Aréhiprcftrc  d'Alexandrie  chaffé 
par  Théophile  , t.44 *■*’!)■ 

Ptuien  reçoit  a Rome  les  amis  de  S.  Chry- 
foftOme  réfugiez  à Rome , p.310. 

1 trou  Evcfque  de  Ccres  en  Egypte  en  l’an 
40;,  p.489. 

Ptjfune  lolitaire  que  Pallade  vifitc,  p.sit. 

Polybe  ami  de  S,  Chryfoftome  à Conftin- 
tinople , P. ns.  oui  luy  écrit  de  Cucule  , p. 
x6s.  de  d’Arabiffc , P.31S.310. 

Polybe  hiftonen  fabuleux  de  S.  F.piphane  , 
p.ipo. 

J’olyxrpe  de  Sexantaprifte  transféré  à Ni- 
* copie,  p.328. 

S.  Porphyre Evcfque  de  Gaza  obtient  qu’on 
y ferme  les  temples  iec.  p.tst,  puis  qu’on  ks 
dcmoliffc  , p.tts 4. 

Porphyre  uluipe  l'evefebé  d’Antioche , p. 
t71.271.2Te.40P.SiT,  y exerce  de  grandes 
violences,  p.408- 411.  L’Empereur  ordonne 
de  communiquer  avec  luy,  p.248.  11  perfe- 
cute  le  Preltre  Confiance  , p.  213.41  414 

617,  & divers  autits  , p.  149. 27S.  41  a.  dc^ 
mande  la  communion  de  Rome  d’où  l'on  ne 
daigne  pas  luy  répondre , p.312,  s'ennuie  de 
voir  vivre  S.  Chryloftomc 8e c.  p.344.  meurt 
vers  413  ou  4 4,  p-4t s.  Théophile  luy  écrit, 
P-493- 

Porphyre  Evelque  près  de  Cucule,  d’où  S. 
Chryloftomc  luy  cent , p. 267.609. 

Poftieme  folitairc  en  Egypte  & en  Thcbaï- 

de  , p.soziay.sif. 

Pofj  jiott , efi  quelquefois  un  effet  de  la 
milëricorde  de  Dieu  , p.is. 

Poflumten  va  en  Egypte  , A:  n'y  veut  pas 
demeurer  , P.4S6. 

S"  PoMirticntts  vierge  te  martyre , p.444. 
sot. 

Predtealeur : S.Cbryfoftome  modelé  d’un 
parfait  Se  faim  prédicateur,  f.  33.  rire.  S011 
cloue  eft  de  voir  pratiquer  ce  qu'il  dit , t.6 1. 
il  dan  combatte  toujours  un  vice  jufqu’àcc 


TIERES.  es7 

qu’il  foit  déraciné , p.7<t. 

Prête . pourquoi  Dieu  ne  l’exauce  pas 
auflitoft  &e.  p.106;  la  joindre  iau  jeûne  & 
y perfeverer,  p.107.  L’union  des  cœurs  la 
rend  efficace  , p.m.  Le  refpefi  Sc  l’atten- 
tion doivent  l’accompagner , p.213,  la  ferveur 
l’animer , p.38  . 

Prtfque  agit  contre  les  prétendus  Orige- 
niftes  , p.477. 

Probabilité.-  la  raifon  veut  qu’on  fuive  k 
meilleur  parti , p.gq. 

Probe  dame  Romaine  , S.  Chryfoftome 
luy  écrit , p.33!. 

Pntejfient  établies  par  S.  Chryfoftome , p. 
^t  28.129. 0»  y portoit  croix  d'argent,  cier. 

^es  &c.  f.  tztt, 

S.  Procle  difciplc  de  S.  Chryfoftome  , p. 
,4‘.S47.  fait  «porter  fon  corpsàConftantt- 
noplc  Sic.  P.3SC.3S1. 

Proete  Evcfque  de  Nicée  : S.  Chryfoftome 
luy  écrit,  >.r47. 

Prccose  gendre  de  Valcns , p.ssR.  oncle  de 
S"  Olympiade , p.417,  la  marie,  p.+tç. 

Procep  à qui  S.  Chryfoftome  écrit  ,p-34t>. 

Procopt  folitairc  à Rhode  en  401,  p.164. 

Procu't  veuve  Chrétienne  deConftamino- 
ple . p.‘3s.  S.  Chryfoftoroe  luy  dit  adieu  en 
allant  en  exil . p.ztt. 

Prtter  f:  Evcfque  de  Lycie  condanné  par  S. 
Chryfoftome , p.169. 

Protnore  General  celrbrc  fous  TheoJofe  J, 

t-’4tnç>- 

Pnphetet , d’où  vient  leur  obfcurité , p.s  t. 

S,c  Ptofdon  vierge  te  martyre , f oc. 

Prof  enté  temporelle  couvre*  une  véritable 
milcrc , p.  ^ donne  lieu  de  craindre  , non 
d'efperer  en  l’autre  vie,  p.s«.  La  profpetité 
danslcpeché,  état  terrible,  f.ss. 

S.  Proféré  Evelque  d’Alexandrie , p.491. 

Ptc-.tdcnte  : qui  la  nie  eft  un  fou  , p.Sy. 
Elle  eft  plus  claire  que  le  folcil , p. 86.72. 

S.  pruderie.  Martyr  dans  lcdioccfc  de  Lan- 
gres  , p.,44. 

S"  Publie  prétendue  merc  de  Saùu  Cliry- 
foftomc , p. 4. 

S'c  Pi.ltjuene  affilié  à la  tranflation  de  S. 
Chryfoftome , t su.  Saint  Cyrille  la  prie  de 
6ire  Laufe  grand  Chambellan , t.szt- 

Pumbafit  folitairc  de  Nuric  , \ .tes. 

O CG 

T4 rtedeewtant  : S,  Ciiryfoftomc  ptefehe 
— contre  eux , i-.gt, 

'due Idoine  Evcfque  de  Befançon  depofe 
par  S.  Hilaire  d’Arles , 1.4 so. 

biuere .1  Preftre  & moine  .1  Zrugma  ann  de 
S.  Chryloftomc  , p.300,  qui  luy  écrit  d'Aia- 

biffe  .ép.yitp.  

Uÿfl'ts  pour  les  pauvres , fi  on  en  fai- 
Pppp  i; 
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foit  dans  l’cglife,  P-  us. 

R 

Dsfcywei  : d’où  vient  peutcftre  qu’on  les 
porte  enproceflîon , 

.Arp«>:  lcslanftifier  par  la  priere  &c.  p.itf. 
77.Ï+.  Lire  & prier  après  le  repas  an  lieu  de 


dormir,  p.ja. 

Refurrechon  : l’cfperance  de  rcflufcirer  doit 
nous  faire  tout  foutfrir , p.*o,  le  corps  qui 
meurt , eft  celui  quiteflùfcite  , f.374. 

RhoJton  Evefque  d’Afic  fe  retire  à Mity- 
lene , (.326. 

R ris  méchans  comparez  à des  voleurs , 
f.S).  Dieu  ne  leur  donne  audelà  du  nece flaire 
que  pour  les  pauvres,  (SS.S6. 

■s’.eheffci  non  mauvailès  en  elles  mcfmc^l 
(.389,  inutiles  fi  on  ne  les  répand  fur  les  pau- 
vres , -.188.189,  ne  peuvent  garantir  mefmc 
de  la  colere  dun  homme  , (.6 3,  on  ne  les  peut 
mieux  conferver  qu’en  les  donnant  à Dieu, 


(.366. 

Rtii  : c’eft  le  pechè  qui  nous  y a tournis , 


S.  Romain  Martyr  à Antioche  en  joj:  S. 
Chryfoftome  en  fait  l’eloge , p.jr». 

Roman  Preftre  d’Antioche  ami  de  Saint 


Suivie.  V.  Silvie. 

Saints  à qui  S.  Chryfoftome  écrit,  p.  340. 

Sabine  ou  Silvine  veuve  faintede  Conftan- 
tinople,  p.  13 j.  Saint  Chryfoftome  luy  dit 
adieu  allant  en  exil , p.  a j 3. 

Saisit  Preftre  de  Conftautinople , repris  de 
timidité  ou  de  ncghgence  par  S.  Chtyfofto- 
me  , p.  a*o.  zgz  , efl  banni  eu  Crète , f.  293. 
329. 

Saturnin  Conful  en  583,  p.  7 79  -Saint  Chry- 
foftomclxy  fauve  la  vie  , p./jr. 

Saul  coupable  de  parjure  pour  fauver  fon 
fils , p.  74. 

Le  fcandale  ne  doit  pas  nous  empefeher  de 
faire noftre devoir,  p.  162.  Adorer  les  juge- 
mens  de  Dieu  au  heu  de  fe  fcandaluer  dans 
les  malheurs  ,p.  33 7. 

Schifmt , énormité  dececrime  ,p.  37t. 

Scythes:  Saint  Chryfoftome  leur  donne  une 
eglife  à Conftantinoplc  icc.  p.  14 3,  leur  don- 
ne des  Evefques,  p.  14 9.  S.  Thcotinie  leur 
rend  les  Huns  favorables,  p.  190. 

Sebafiien  Preftre  à qui  Saint  Chryfoftome 
exilé  écrit , p.  294.. 

Second  pere  de  Saint  Chryfoftome , f.  4. 

Scdetiai  parjure  caufc  la  ruine  de  Jerutàiem , 


Chryfoftome , p .299.302.tn. 

S.  Rom  un  Solitaire  près  d’Antioche  : ce 
qu’on  en  dit , p.*  147-  érc- 

Romule  defire  aller  voir  S.  Chryfoftome 
qui  luy  écrit , (.307.308. 

Rufin  Préfet  d’Orient  originaire  de  îrance, 
(.418.639,  baftitlc palais  duChefne  , (.196, 
te  uneeglife oùilcftbatiizé , p.4ia. 

Rufin  Evefque  de  Rhofe , S.  Chryfoftome 
luy  écrit , p .267.609. 

Rufin  Preftre  : S.  Chryfoftome  le  prefle 
d’aller  prefeher  en  Phenicie  , (.301.320.612. 

Rufin  Preftre  d’Aquilée,  (.134136,  tra- 
duit les  Récognitions , p. 41S,  connoiftFal- 
lade , (.503.304.  . 

Rufin  à qui  S.  Chryfoftome  écrit  la  lettre 

4*.  (.34°. 


Ç'Aéiace  vieillard  de  Jerico  très  vertueux, 
p.  so2. 

Sab.men  Duc  delà  Mefopoiamie,  p.  630. 


Sabmienne  Diaconiffe  tante  de  Saint  Chry- 
foftom» , p.  4,  le  va  trouver  dans  fon  exil  à 
Cucufc,  p.  262.263.  Pailadc  d’Hclenoplc  la 
vifite  , p.  stg. 

Sacerdoce  : Saint  Chryfoftome  écrit  fur  cette 
matière , p.  13.14- 

Sacrement , on  n’en  reçoit  point  la  grâce  , 
quand  on  attend  aies  recevoir  fans  connoif- 
lance.p.  Sg.  ’ • 

Salomon  Solitaire  près  d’Antinople,  p.  stg- 


(.  74- 

Seleuàe  dame  de  Cefarée  prie  S.  Chrtfofto- 
me  de  loger  en  fon  chafteau  Ac.  p.  2 18. 2 sg. 

Seirucjue  Comte  pere  de  Sainte  Olympiade, 
p.  4 16. 

Seleuaue  Evefque  malade  , S.  Chryfoftome 
l’adrcfie  à Théodore  médecin  , p.  zs6.  266 , 
& à l’Evefque  Tranquilin.p.  2 6a. 

Selcutjue  neveu  de  S,e  Olympiade,  p.  4/7. 
42.7. 

Sermpheac  veut  point  quitter  fa  Solitude,  p. 
4 16. 

Sépulture  , refpefler  aile  mefme  des  mé- 
chans , p.  91.92. 

Sera'ion  Evefque  d’Oftracine  reçoit  bien  les 
défenfeurs  de  S.  Chryfoftome , 1.325. 

Sera(ion  folttairc  A luhropomorph  itc,p,  4 Ve. 

Serafion  Diacre  de  Conftantinoplc,  ce  qu’on 
en  dit , p.  141,  écrit  à S.  Chryfoftome  contre 
I Severicn  &C.P./74.SS9,  eft  depuis  fartPreftre, 
te  Evefque  d’Heradée  p.  14t.  Jean  moine 
l’accufe  dans  le  Conciliabule  du  Chefnc , p. 
197,  où  il  eft  cité, p.  1 çg,  eft  traitécrutllemcnt 
Se  relégué  en  Egypte  ,p.  246.326.327. 

Serre  Patriarche  de  Conftantinoplc  Mono- 
thclite  ,p.  6s<- 

Serge  Abbeflc  à Conftantinoplc  écrit  la  vie 
de  Sainte  Olympiade , (.630. 

S entre  Preftre  à qui  S.  Chryfoftome  exilé 
écrit,  p.as>+. 

Severei  qui  S.  Nil  écrit  de  S.  Chryfoftome, 
(-3S3- 
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Sevtrv'foliiatre  près  d'Antioche  , ;.  «+■}■ 
64  9. 

Sucre  femme  de  Valentinien  répudiée,  ». 

SS7-  , . 

y.unvdamcàqui  S.  Chryfoftome  fait  con- 
noi  (Tance  dans  fon  exil , . a 7 s. 

Srvcre  Patriarche  Eutychien  d'Antioche,  p. 
jsï.  a. 

Severien  Comte  à Ancyre  en  Galacie,  ».  300, 
y convertit  beaucoup  d'heretiques  par  la 
charité,  p.ja/. 

St-jenea  Evefquc  de  Gabale,  ce  qu’on  en  dit, 
»,  170-173.  42s.  S89.  Saint  Ch ryloftome  luy 
confie  fon  Eglife  en  401,  ».  16s.s84.s8s.  Puls 
il  l'oblige  de  fc  retirer  pour  fa  mauvaife  con- 
duue , ».  173-173- Eudoxte  les  reconcilie  , f. 
n <.c6.  Il  devient  un  des  principaux  enne- 
mis de  Saint  Chryfoftome  , p.  1I1,  follicite 
contt  e luy,  7.193  , alliftc  au  Conciliabule  du 
Cbefne  comme  témoin , acculateur , St  juge, 
p.  1 07.  Saint  Cbryfoflome  le  recule  , p.  201. 
Tout  le  monde  crie  contre  luy,  p.  226.  Il 
prefehe  contre  S.  C hryfoftome , p.  207.  s’en- 
fuit lorfqu’il  le  voit  de  retour , p.  214-602. 
lait  de  nouvelles  cabales  contre  luy  , p.  21s, 
demande  fonexpulfion,  p.  220,(211  de  grands 
defordres  dans  Conllnntmople , ».  aat.  eW. 
prelfe  de  nouveau  l’cxpulfion  du  Saint , p. 
212.  écrit  à Rome  contre  luy , p.  24S.  or.on- 
ne  Porphyre Evefquc  d’Antioche,».  274,4/0, 
s’ennuie  de  voir  vivre  Saint  C hryfoftome , p. 
,-4  4.  Scs  écrits  , ».  1.17.1  ss. 

Sexu,  Office  divin  , p.  16. 

S Iv.tm  Evefque  fe  retire  àTronde  Se  vitde 
£1  pefche , p. sIg. 

{‘hue nu  Salvie  faeurde  Rufin  Préfet, p.417, 
vierge  très  vertueufe  ,p.  41 7 41  9,  va  i Jcru- 
làlem  en  Egypte  , p.  sos-639. 

Sihiine.  V-  Salvine. 

S.  Simeon  l’ancien  établit  la  foy  fur  le  mont 
Aman , p.  221. 

Simeon  Preftre  fit  moine  dans  le  dioccfe 
d’Apamée  ,p.  1». 

Strier  Pape  fe  réunit  avec  S.  Flavien  d’An- 
tioche Sec.  p.  iso.  Théophile  luy  écrit  con- 
tre S.  Epiphane  ,J.  *so. 

Saint  Sjimu  Martyr  à T rente  en  &c.  ». 

LU. 

Sijinae  Evefquc  Novatien  de  Conftantino- 
plc,  S.  Chryfoftome  le  laiffe  prefeher,  p.  143. 
a, dit-on,  unevifionlurS.Eutrope,  p.  24 3- 
Senne  philofophe  garde  là  femme  comme 
un  exercice  de  patience  , ».  ni. 

Socrate  htftorien  peu  exaél , f.  44'-  44a. 
peu  équitable  pour  S.  Chryloftomc  , p.  122,. 
trop  fàvorobleaux  Novatiens  ,».  1 1 6. 

Sœurs  fpirituelles  : S.  Chryfoftome  les  fepa- 
re  des  Ecclcfiaftiques , ».  ijp. 


TIERES.  669 

Sopalre  gouverneur  d’Armenie  traite  bien 
Saint  Chryfoftome  exilé , 9.283. 

Sst  liront  Diacre  eft  mis  en  prifondansla 
Thrbaide  , ».  320. 

5>  fcm  Patriarche  de  Jerufalem  écrit  de  S. 
Chryfoftome , ».  147. 

Sor.omi  n hiftorienpeucxaél  , ».  442. 
Spectacles  fubGftent  malgré  les  loix  , ».  372. 
font  la  corruption  des  mœurs , ».  u_  ss.i  14. 
216.  On  n’y  peut  aflïfter,  Sc  eftte  charte,».  7 Si 
Suite  tunefte  de  ccs  malheureux  dtvertifle- 
mcns.p.ror.  Onyarenoncé comme  aux  pom- 
pes du  diable,  p.  iio  jir. 

Staerre  moine  polfedé  : S.  Chryfoftome  le 
COnfolc  ,».  2S-2S  SS4.SSS- 

Statuai  quand  on  euplaçoic , on  y donnoit 
desfpeflaclesScc.p.üs.  , 

Stelcipue  moine:  S.  Chryloftomc  luy  écrit 
fur  lacomponétion  , ».  22. 

Stutle  Préfet  de  Conftantinople  en  404.  ». 
231,  reçoit  des  ordres  contre  les  fidèles  atta- 
che! à S.  Chryloftomc , 9.241,  Se  cnfuitc  de 
les  délivrer  de  prtfon  , p.273. 

Supharcn  cas  peuples  peuteftre  de  laSophc- 
nc ,».  284.610.611. 

Symmatpue  Preftre  apparemment  d’Antio- 
che , ami  de  Saint  Chryfoftome  , » .-04. 
Sjmpofe  Evefquc  de  Selcucic  en  381 , p.  g. 

Synelece  Evefque  de  Trajanoplc  va  en  Afie 
informer  contre  Antonin  Evclquc  d’Ephefe, 
».  161,182. 

Spocletupue  dame:  S.  Chryfoftome  demande 
de fes  remedes  , ».  //o. 

Synefe  Evefque  de  Ptolemaïde,  ».  4S4  4» r. 
confultc  Théophile  fur  Alexandre  de  B.ilîlt- 
nople  Scc.  p.  327.347  494 . luy  parle  rcfpcc- 
tueufement  de  S.  Chryfoftome , ».  3S3. 

T 

Aor  vierge  très  belle  demeure  reclulê,  ». 
s*o. 

Tertnce  Preftre  va  quérir  des  reliques  pour 
dédier  des  egl  fes , ».  306. 

Théâtre:  Cour  du  démon,  p.n 4,  on  y 
foiiffre  quelquefois  beaucoup  pour  s’y  dan- 
ncr  davantage  , p.42. 

Sainte  rhetlo  cmpelche  qu’on  n’enterre  un 
homme  dans  fon  eglife , p.  }. 

Thccle  dame  donne  fon  bien  à l’Eglife , p. 

7 2 4. 

Tbeoil  fte  Preftre  de  Laodicec  , p.jaa. 

S.  Théodore  Abbé  de  Tabcnne  : Sa  vie  écrite 
par  Ammone , .".4 ss. 

Théodore  Evefquc  de  Mopfucfte,  avoit  cfté 
retiré  dumonde  par  S.  Chryfoftome,  9.9-11. 
s49.sso.  qui  luy  écrit  de  Ion  exil,  9.267. 
600,  sÿuy  lait  écrire  par  Pean  , 9.29t.  Ce 
n’cftpomtluy  qfte  S.  Chryfoftome  exhorte 

* Ppppi'j 
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à la  pcr.itence , p.no.m. 

Tienne  EvcfqucdcTyane,  f.icf.  fc  re- 
tire du  Concile  convoqué  en  404  contre  Saint 
Chryloftome  , p.219,  reçoit  bien  les  détén- 
feursde  ce  Saint, p.jaj. 

Théodore  ami  de  Saluftc  Prellre  de  Con- 
ftantinoplc , p.apa. 

Théodore  Diacre  de  Rom- a peuteftre  com- 
pote le  dialogue  de  ballade,  p. 442. 132.641. 

<*+*■  ' , 

'Théodore  officiet  du  Prétoire  conduitSaint 

Chryfoftome  en  exil,  f.zti.  Ce  Saint  luy 
recommande  lcPreftreTheoplnle.p.i  J4.a#+. 

S.  Théodore  folitaire  en  Syrie  ,p.  4.9. 

Thtoàere  médecin  à Ccfaréc  ami  de  Saint 
Chryfoftome,  p.2i6,  qui  luy  écritdc  Gueule, 
f.tso.  * 

Théodore  folitaire  près  d'Antioche,  P.  64$. 

Th-  odore  dame  amie  de  S.  Chryloftome, 
p.art,  qui luv  reproche  fon  lilence  , f.zj7- 

Théodore  fille  d'un  Tribun  fe  lau  pauvre, 
p-iaz. 

Théodore!  Evefquede  Cyrdifciple  , dit-on  , 
de  S.  Chryloftome  , p.142. 

Théodor  e donne , dit-on  , fes  biens  à l’E- 
glilé  tcc.  p.igi.z. 

Theodofi  1.  Empereur , p.nf.in.  On  abat 
fes  llatucs  à Antioche,  y. la  il  pardonne 
cette  injure,  f.7>,  envoie  S.  Maruthas  am- 
bafladeur  en  Perlé  , p.a*4,  veut  remarier  5“ 
Olympiade  qut  le  rciufc  Sic.  p.  420.421, 
meurt  en  37t.  p.ioi. 

Tbxdoft  II.  Empereur  naift  en  40t ,p.ig+, 
cft, dit-on  , battue  parSeverien  , t.m.iS4. 

1 Sj,  fa  t raporter  le  corps  de  S.Chrylollo- 
mc , 9.310,311. 

Théodore  de  Scythople  ami  de  S.Chryfofto- 
me  . p.2&7. 

Th.vdifi  General  d'armée  : S.Chryfoftome 
luy  écrit , p. 240. 

Thetlopo  la-ur  de  S.  Amphiloqo»  eleve 
SK0!ympiade , p.417. 

Th.odote  Prellre  4 moine  à Zcugma  ami 
de  S.  Chryloftome  , p.300,  qui  luyécritd'A- 
rabilie , p.319.  Il  le  va  voir  à Cuculc , p.320. 

Th-odott  Diacre  d’Antioche , p. atfp.vavi- 
fitcrS.  Chryfoftome  à Cuculc  en  40 î.p.zpS, 
le  porte  à écrire  à diverfes  perfonnes  , p.joS, 
luy  meoc  Theodotc  Lecteur  , & luy  écrit 
depuis  4 c.  0.316-319, 

iheodetr  Confulaire  gouverneur  de  ta  Sy- 
rie peredu  Lcéleur  T heodote  , p.316,  que  S 
Cbryfoftome  luy  réunit , p.317. 

Theo.lote  Leflcur  vatrouvcrS.C  hryfollo- 
mc  qui  prend  foin  de  luy,  p. 31g. 317. 

Théodore  Evefquede  Laodicéeen  4ii,p.az7. 

Thtodule  Diacre:  Saint  Ch ryfdf.qpsc  luy 
écrit  fui  l’Egltfedes  Gots  ,f.zss. 


L E 

Theogwpt  dont  Eudoxie  en'.eve  , du -in , la 
terre , p i 90. 

Théophile  Patriarche  d’Alexandrie , \r.  foi 
1 ire  p.441,  cft  obligé  d'ordonner  S.  Chry- 
faftome  Evefquede  Conliantinople  , p.uo, 
devient  Ton  plus  cruel  ennemi , p.  1 Si  prend 
le  défie. n de  ledcpofer , p.tïj.  Ses  bafTcflcs  à 
l’égarddc  Sainte  Olympiade , p.42g,  dont  il 
fc  plaint  cnfuiie , ^.429.430-  Il  chalTc  des 
foUuircsde  N itrie,p.iïj.  1Ï4, qui  obtiennent 
un  Concile  contre  luy,  t.iis-iS7,  4 il  le 
tourne  contre  S.Chryfoftomc,  p.  192-196, 
l'envoie  citer  à fon  Conciliabule  du  Chefne , 
p. 200.191-197.  S.  Chryfoftome  le  reeufe,  f. 
a»r.  1 1 le  condanne  , p.202.  Tout  le  monde 
cric  contre  luy,  p.a of.  Il  lait  de  grands  d.  f- 
ordres  à Conliantinople , p.207,  y veut  met- 
tre un  Evclque  au  lieu  de  S.  Chryfoftome  , p. 
2ot,  s'enfuit  au  bruit  d’un  nouveau  Concile , 
p.2i3.2i  4,  envoie  des  Evelqucs  4 donne  des 
conduis  contre  luy,  p.o  1 7,  écrit  au  Pape  con- 
tre ce  Saint  &c.  p. 229.311,  l'acculé  d'avoir 
vendu  les  meubles  de  lTglife  , p.a 31,  rétablit 
les  Evelqucs  limoniaqucs  dépolir  par  Saint 
Chryfoftome  , p.247,  écrit  à Porphyre  , p, 
411,  force  pardes  loix  de  communiquer  avec 
luy,  p.24S.  Tout  l’Occident  4c.  fc  lèparede 
fa  communion  ,p.333-  Saint  llidorc  de  Pclufe 
le  condanne  hautement,  f.313.  Il  exhorte 
Attique  à recevoir  les  defcnfcurs  de  Saint 
Chrylollomc  mort , p.347,  meurt  en  41a,  p. 
34S- 

Thoiph  le  Prellre  de  Confiantinople  repris 
de  timidité  ou  de  négligence  par  Saint  Chry- 
lollomc,  p. 240.292,  qui  l’anime  4 prend 
foin  de  luy,  p. 213. 214.204,111  banni  dcCon- 
llantinoplecn  Paphlagonie , 1.193.329. 

Théophile  folitaire  près  d’Antioche,  p.if. 

Théophile  Comte:  Saiut Chryfolloine  luy 
demande  des  rymedes , p.339. 

Théophile  ou  rheojHe  d'Apaméc  transféré 
àSalambrie,  p 31s. 

S.  rheoume  Evefqttc  de  Tomes  aftifte  à 
l'accufation  d'Ammun  d’Ephefe,  p.ns,  tc- 
fulé  de  condanner  Origenc  , p.  1 97.  Ce  qu’on, 
en  dit,p>r?fl.rpf,  s'unit  à S.  Chryfoftome 
contre  lés  ennemis , p.199, 

Theoteene  Prellre  de  Confiantinople  va  i 
Rome  pour  S.  Chryfoftome  , P.24S. 

jherofe  ofhcier  : S.  Chryfoftome  écrit  i 
fi  veuve,  p.)o.3i.ug-sis. 

Tierce,  Office  divin  , p.16. 

Trrr  e Prellre  cité  avec  S.Chryfoftomc  au 
Conciliabule  du  Chelhe  , p.199  Ce  qu'on 
fçait  de  fa  vie  4 de  fa  conféffion , p.141.241. 
S.Chryfoftomc  fe  plaint  de  fonftlcnce,  .21S. 
U cft  exilé  en  Melbpotamie  , p.320. 

Ttmmhet  Corcvelque  fous  S.  Baille  , p.iot 


DES 

Tneetthèe  Evefquc  d’Alcxanduc  depuis 
381  jufqu’cn;8t,  [.411.41 6. 

Tmtoehee  Evefquc  de  Maronée  fe  retireen 
Macédoine,  p.326. 

Timothée  Prcftrc  à qui  Saint  Chryfoftome 
dctit , p.270. 

Tou  de  Boftres  n’cft  pas  tuteur  du  com- 
mentaire fur  S Luc,  p.404.. 

Ttainetnet  nom  donné  aux  Catholiques  par 
les  Pclagicns  , p 336. 

Tranquille  Evefqu:  aiïiftc  au  ae  Concile  con- 
voqué contre  S.  Chryfotlome,  p.  aie,  défend 
ce  Saint  contre  lès  ennemis  ,p.  aar,  peut  eftte 
le  mclme  que  Tranquillité  à qui  le  Saint  re- 
commande l’Evcfquc  Sclcuquc  , f.  166. 
Tranquillité  à qui  Saint  Chryloftome  écrit, 

p.  3 + J. 

Transi, Itjla  netawtn  ,paflage  de  l’epiftre  i Ce- 
fairc  fur  ce  fujer , p.  341. 

TrtiigiUe  demande  éc  obtient  la  ruine  d Eu- 
trope , f.isi. 

1/  Aient  Empereur  ,p.  336.337. 
r raient  folitairc  vain  tombe  dans  l'il- 
iufîon , p.  fol. 

Kilentm:  S.  Chryfoftome  le  prie  d’aflifter 
les  veuves  Sc  les  vierges , p.  293. 

raler.nn:  deux  folitaires  d:  cenomenSyrie 
fous  Valcns  ,p.  6.9. 
ralenti, tien  1. Empereur, p.  336.337. 
yalentmien  U.  Empereur, p.  336.337- 
ralenti  t en  Prcftrc  de  Rome  député  à Ar- 
cade pour  S.  Chryfoftome,  p.  jrj.eft  arrefte, 
maltraité  , Sc  renvoyé,  p.  312-323. 

raient men  officier  arrache  les  lettres 
d’Honoré  d l’Evcfquc  Nlaricn  , p. 323 • 

Saint  ralere.  \.  Saint  Vincent. 
ralere  Prcftrc  d’Antioche  ami  de  Saint 
Chryfoftome  , p.  299,  qui  luy  écrit , p , 307. 
Saint  ralerien  Evcfqued'Aquilée,  r.  334. 
raie  rien  officier  renvoie  les  légats  de  Rome 
fur  un  méchant  vuiflcau , p.  324- 
ralUgas  Prcftrc  de  Nifible  va  à Rome  pour 
S.  Chryfoftome, p.  311.311. 
raturant  Roy  de  Perlé  continue  b perfccu 
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tion  des  Chrétiens  , p.  2*7. 

ramahain  écrit  l’iiiftoirc  de  S.  Didier  ,p. 
340. 

r a mm  un  fils  de  Jovien  : on  luy  crcve  un 
oeil,  p.  337-1. 

retlle  1 de  1a  nuit  établies  parS.  Chryfofto- 

mc,  p.  127.128. 

Le  rendred- faine  on  faifoit  i Antioche 
l’Office  hors  la  ville  , p'.  90. 

S.  rentre  Evefquc  de  Mibn  : S.  Chryfofto- 
mcluy  écrit  fur  fa perfecution , p.  229,  le  re- 
mercie de  ce  qu’il  a tait  pour  luy  , p.  136. 

retient  fille  du  Comte  Callodiquc  fort  ver- 
tueufe.p.  3i2. 
refpres , Office  divin,  p.  •«. 
renvoi  qui  doivent  avoir  to  ans  &c.  p.  do. 
Soin  de  S.  Chryfoftome  pour»outcs  les  yeu- 
vés , p.  134.133. 

reliot  abominable  eunuque  & Evefquc , p. 
2+7- 

r tinte t : S.  Chryfoftome  écrit  fur  ce  fujet, 
p.  30.31. 

rte  ires foins , écrits  de  Saint  Chryfoftome 
pourclles  ,p.  1 32.233- 
S.  ritilo  Evclquc  de  Trente  envoie  des  re- 
hqucs.iS.  Chryfoftome, p.  nr. 

S.  rmettu  ouValere  Archidiacre  de  Langres 
Sc  martyr,  p.  340. 

Vniln  bit  Evefqu-  des  Gots  par  S.  Chry- 
foftome ,p.  t+p. meurt  en  404,  p.zBS. 

Vnton  : J.C.  s’eft  incarné  pour  nous  unir 
tous  , p.  363. 

Xrl/*in  Homme  «le  qualuéde  Phcmcie,  p.tc. 
S.  Vrbttm  Evefquc  de  Langres  vers  430,  p. 

S+l.f+j. 

Write:  Evefquc  à qui  S.  ChryfoAome  ccrit, 

p.a*7. 

X 


Tltrcircttei. 


Z 


^Aisr  Zenon  folitairc  d’Antioche,  r.fin 


p.’347- 

Zefitie  Pape  en  417.  p-  644-«4i- 


*irk1s**it*******^*'?^********it'k******iî* 

fautes  a corriger. 

P Age  67 , tiir  i vit  la  ligne  s r , h.8.  Itjtx.  h.  9.  J-ordinmre  "frpleftres.’  en  cufferW 

1 1.13, l-fen.  inf,  /Qiund  ces tsconomes,  qui  ^ fcront. p. 

dû  ufer  félon  le  s règles  de  la  coafc.cnce 1 , il  ne  croyo.t  Ac.  pn  ïs>. . . endurez,  !. 

203.1.4,  le , tla.p.  ,,,^al,'.e|^Per®.tt  ^'*4,  Caffejh/l  Cafte.p.jer- 

endurécs  , /.  30.  & parle , I.  il  parle,  p.eçç.l.l . Cafte  ,1.01  * fent. 

1.7.  Cafte,  t Cafte.p.r  7 #.  ts.n  auto, eut  I.  n Lj,  ifcnundé,  lie  mande.-. 

,faf,-mais.-.4ao..'.aa.  refofe, ’.tctuLa.p.4ai.l.+.foy,l»,-pj++t  • uUoI 

%.eùm.ihl‘f  27- f.+/ 1. l-i. Di.lyme, l.Euthy me. p.+pE  .', vNpio.an- s ? 699 
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/.I  lirodore.  f.jrj./.jo.fjf.  en.  f.fjo./.2,  pitié, /.pieté.  /ij.  ro,  injullement , U juftcmcnt.Kjï.f. 
27,e,'/'&.p.j<7o.2./.2»,lcmarque,/.  ne  le  marque,  f.sgs.i.  i.ap.ies,  /.  tes.  f.. 177.  /.27,  tlf.  donc. 
f.iSS.i,  ni  à 111 U lt$n:  î.Sav.  iScv.p.jp/.i./.je,  fmyjtr,l.  qu'on,  ton. 

p. tf 04.1.L3,  cjf.  l'enceinte  rk.p.tf  os.  r.’.jiJ.  408 ,/.  406.^  en.i.l.zi,  /.««»*“.  fjsis.i  l, 

ji, marque, /.ne  marque.  n>/.2./.i().ficlc,,’.ficclc.p.tf  27.  i./.jo,difÇ:rcnt  de  PaHade, /.different 
de  celui  de  Pallade.f  .aji.ij.t,  )ufqu’au,/.  jufqu’à.  p.tfj4.2./.j,quc  ce,  /.  que  Ion.  f.638.1.1.9, 
n'yqu’à,/.  n’y  a qu’à.r.d+o.i./ig.  aem-boiponç,'.  Boiplione.^.tf+ï.a./.r  j,  & ils,  lif.  Ils. 

J'A  v lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  l’onzicme  volume  des 
Altwsirts  pour  fervir  à fhijioire  tcclcjlafti<jut  , compolc  par  feu  Mr 
l’Abbé  de  Tillcmont,  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  fbyde 
l'E-’life  Catholique  , ni  aux  bonnes  moeurs.  Fait  à Paris  ce dixncuviemc 

PH.  DE  LA  COÏTE, 
Doélcur  de  Sorbonne  , & Cure 
de  Saint  Pierre  des  Arcis. 


novembre  mil  lept  cents  fix. 


pc,  -Il  a. 
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